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DICTIONNAIRE

DE

NOBLESSE.
  

- OBLET DE TERSIL

LAC, Famille noble du

î Berry, dont il est parlé

‘ ſidans l'Armor. génér. de

France, reg. I, part. II,

u p. 413.

r I. NICOLAS DE NOBLET

épouſa Germaine de la Porte, 8L en eut :

l. FABIEN, qui ſuit;

2. Et JEAN DE NOBLET.

  

II. FABIEN DE NOELET, Ecuyer, Seigneur

de Villermont, en Beauce, épouſa, le 12 Mai

1551, Marguerite des Moulins, fille de .lac—

ques, Ecuyer, Seigneur de Terſillac, cn Ber

ry, dont naquit i

lll. ANNET DE NOBLET, Ecuyer, Seigneur

de Villermont 8L de Terſillac, Archer de la

Compagnie du Duc de Montpenſier, puis

homme d’armes de celle de M. de la Roche

Tome XV.

 

 

Poſay, qui épouſa, le 23 Décembre [576,

Antoinette Bertrand, fille de Claude, E—

cuyer, 8( de Jeanne Bertrand. [ls eurent

pour enfans :

I. JEAN, quiſuit;

2. Et N1c0LAs, Chevalier de l'Ordre de Saint

Jean de Jéruſalem.

IV. JEAN DE NOBLET, Ecuyer, Seigneur de

Terſillac, BLC., épouſa, le 3 Juillet [616,

Marguerite de Paſſac, fille de François,

Ecuyer, 8L de Gilberte dela Roche-Aſma”.

De cette alliance ſortit

V. CHARLES DE NOBLET, Ecuyer, Seigneur

de Terſillac, Saint—Paul, Malleville, Bic.,

qui s’est marié, le 16 Août 1645, à Marie de

la Volpilière, fille de Hugues, Ecuyer, 8(

de Jeanne d’Artaud. Il en eut

VI. JACQUES DE NOELET, Ecuyer, Seigneur

de Terſillac, qui fut maintenu dans ſa N0

bleſſe depuisl’an [550. ll epouſa, le 1" Juil—

A
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let 1699, Catherine Bertrand, fille de Jean

Baptiste, Ecuyer, 8L de Louiſe de la Garde.

De ce mariage eſt iſſu

VII. CHARLES DE NOBLET, né le 4 Juillet

I701, reçu Page du Roi dans ſa Grande Ecu

rie, le 30 Août 1717, ſur les preuves de ſa

Nobleſſe.

Les armes: de- gueules, au chevron d‘or,

accompagne' en pointe d'une gerbe de ble’

du même.

Q NOBLETZ (LE), en Bretagne, Reſſort

de Quimper: 'Famille qui ſut déclarée noble

d’extraction, au rapport de M. Deniau, par

Arrêt rendu, en la Chambre de la Réforma

tion, le 30 Mars 1669.

Les armes : d’argent, à 2 faſces deſable;

aufranc-canton de gueules, chargé d'une

quintefeuílle d’argent.

ÔNOCÉ, ou NOCEY. De cette Famille

étoit CLAUDE DE NocÉ, Seigneur de Fonte

nay, la Chapelle, Sous-Gouverneur du feu

Duc d’Orléans, 8( auparavant Gouverneur

de Charles-Paris d'Orléans-Longueville,

Comte de Saint-Paul, qui mourut à Parisle

4 Mars I714, âgé de 87 ans. Il avoit épouſé

Marie Ie Roy de Gomberville, décédée, âgée

de 75 ans, lc 21 Octobre i714; elle étoit fille

de Marin le Roy, Seigneur de Gomberville,

l’un des Quarante de l’Académie Françaiſe.

Leur fils,

CHARLES DE NocÉ, Chevalier, Seigneur de

Fontenay & de la Chapelle, ci-devant pre

mier Gentilhomme de la Chambre du feu

Duc d’Orléans, Régent de France, dont il

avoit obtenu le Brevet avec [0,000 livres de

penſion, au mois de Juin I719, 8( aupara—

vant Maître de ſa Garde-Robe, mourut à

Saint-Germain-en-Laye, âgé de 75 ans. ll

avoit épouſé, au mois de Février \690, Mar

guerite de Rambouillet, veuve de Guillau—

me Scott, Seigneur de la Méſangère, de Boſ

cherville, &c., Conſeiller au Parlement de

Normandie,& fille d’Antoine de Rambouil

let, Seigneur de la Sablière, Conſeiller, Se

crétaire du Roi, 8( de Marguerite Heſſïn.

Elle mourut le 30 Novembre i714, âgée de

57 ans, 8( n’avoit point eu d’enfans.

NOCEY,Ou NOSSEY DETORQUESN E,

en Normandie : Famille qui ſut maintenue

dans ſa Nobleſſe le 25 Novembre 1669.

COLLARD DE i’OCEY, Seigneur de la Motte

ſous-Rouvres, fut père de

 

JEAN D~E NocEY,qui épouſa, vers l'an 1530,

Catherine de Murdrac.

M. l’Abbé de Vertot parle de CHARLES DE

NOSSEY DE BOUCEY, qui ſut reçu Chevalier de

Malte en 1603.

Les armes : d’argent, à 3 faſces de ſable,

accompagnées de 10 merlettes du même,4,

3, 2 ê r.

* NOE. Cette Maiſon réunità une ancien

neté de plus de 700 ans, des poſſeſſions con

ſidérables, des ſervices militaires, de grandes

charges 8L des alliances illuſtres, qui lui don

nent des parentésavec pluſieurs Maiſons Sou

veraines de l’Europe : tels ſont les titres qui

marquent ſon rang entre les Racesles plus con

ſidérables du Royaume. Elle doit l’avantage

de prouver une fi haute antiquité, 8.( une filia—

tion ſuivie, à ſes bienfaits envers l’Egliſe Ca

thédrale de Toulouſe 8( les Abbayes de Lé

zat, Bonneſond, Boulbonne, des Feuillants,

Grand-Selve 8L autres, dont les Cartulaires

ont conſerve' la mémoire de ſes premiers au

teurs; Elle a pris ſon nom d’une Terre ſituée

en Haut-Languedoc, au Diocèſe de Rieux,

qu’elle a conſtamment poſſéde’e juſqu’en l 309,

qu’elle en ſortit par donation; 8( depuis

1359, qu’elle y rentra, par un mariage, elle

S'y conſerva juſqu’à la fin du dernier ſiecle,

temps où elle fut vendue: cetteTerre appar

tient aujourd’hui à un Magiſlrat de Toulou

louſe. L’auteur certain de cette Maiſon eſt

l. PONS DE NoÉ (a), qui, avec Aladaïs, ſon

épouſe, fut préſent à la conſécration, faite

en 1048, de l’Egliſe de Montaut, près de

Noé : c’eſt ce que nous apprend une Charte

de l’Abbaye de Lézat, au Diocèſe de Rieux.

Une autre Charte de la même Abbaye, de

l’année 1075, apprend qu’il eut deux fils:

ARNAUD-PONS, qui ſuit;

Et lz‘ARN, tous deux qualifiés Nobiliffimes

(Nobiliffimi).

(a) On trouve àla même époque dans Catel,

Híſl. de Toulouſe, un [fans, hls putne du Comte

de Toulouſe, dont l’HiflOire n'a poml tranſmis

la deſtinée: ce ourroit être le même que PONS,

chef de la Maiſgn DE NoÉ, qur poffédort les Ba—

ronnies de Noe'ôt Montaut dans le pays Tou

louſain, 8L qui pourroit les av01r'eues en apana-_

ge. Le titre de Nobilíſſime'donne à ſon nls, celux

de Prince donné à ſon peut-fils, 8( le_ rang diſ—

tin ué que leurs deſcendants ont tou]ours eu à

la 'our des Comtes de Toulouſe, le ſont aſſez

préſumer 8L prouvent du moins une origine des

plus illuſtres.
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ll. ARNAUD-PONS DE NOÉ 8L de Montant,

fit donation à l‘Abbaye de Lézat des dîmes

de ſes Terres de Saint-Caffien 8( de Rieu

tort en l l l I. ll eut entr’autres enfans:

r. ROGER, Evêque de Comminges, qui pro

cura la fondation de l’Abbaye de Bonne

fond en ”36, 6( fonda, en ”51,le Mo

naſtère de Saint-Laurent, Ordre de Fonte

vrault;

2. BERNARD, qui ſuit;

3. Et IZARN DE NoÉ.

lll. BERNARD, 1°' du nom, Seigneur DE

NOÊ 8L de Montaut, fit des libéralités à l’Ab—

bayede Lézat en 1] [1; ſouſcrivit, en r 138,

avec Bernard, Comte de Comminges, &Gaſ

ton, Comte de Foix, l’acte de renonciation

faite par le Comte de Toulouſe, aux dépouil

lesBL ſucceſſions des Evêques, dans l’étendue

de ſes Etats, il accorda, du conſentement de

ROGER, ſon frère, Evêque de Comminges, à

l’Abbaye de Bonnefond, des uſages 8( des

franchiſes dans ſes Terres 8c dans ſes Forêts,

en 1139. Il est nommé avec Roger III, Com—

te de Foix, 8( Bernard ll, Comte de Com—

minges, ſous les titres de Princes du pays

(Principes), dans une Charte, de la même

année, de l’Abbaye de Lézat, 8( donna, en

1143,'avec Dias, ſon épouſe, 8L ſes enfans, à

la Cathédrale de Toulouſe, l’Egliſe &les dî

mes de Noé; ſouſcrivit la même année le

traité de paix conclu entre Alphonſe, Comte

de Toulouſe, 8L Roger, Vicomte de Carcaſ

ſonne. Ses enſans furent:

1. ARNAUD-PONS, IIe du nom, bienfaiteur, en

”86, de l’Abbaye de Grand—Selve, avec

quatre de ſes fils, nommés BERNARD, Ro—

GER, ODONS( lZARN DE MONTAUT. ll eſt

l’auteur des Seigneurs de Montant, près de

Noé, Barons de Bénac, Ducs de Navaílles,

8re. Voy. MONTAUT;

2. GAUTIER, qui ſuit;

3. Et IZARN, qui eut poſtérité.

IV. GAUTIER, Seigneur DE NOÉ, I"r du

nom, fit une donation à l’Abbaye des Feuil—

Iants en [165; fut préſent à l’hommage ren—

du, en ”67, par Roger-Bernard, Comte de

Foix, à Raymond Vll, Comte de Toulouſe,

pourle Château de Saverdun. Il étoit mort

l’an [189, 8( laiſſa pour fils,

V. GAUTlER, Ilc du nom, Baron DE NOÉ,

auquel l’Evéque de Toulouſe confia,en 1 189,

la garde de l’Egliſe de Noé. Il accorda des

bienfaits à la même Egliſe de Toulouſe 8( des

 
Feuillants, 8( mourut avant l’an 1226. ll

eut de Dame Saw-e, ſon épouſe,

x. ROGER, qui ſuit;

2. Et GAUTIER, qui fut choiſi, vers l'an 1202,

avec Bernard lV, Comte de Commioges,

pour terminer un différend ſurvenu entre

les Comtes de Toulouſe 8L de Foix.

VI. ROGER DE NOÉ, 1°' du nom, Seigneur,

Baron de Noé, Co-Seigneur du Fouſſeret,

bienfaiteur, ainſi que ſon père, de l’Egliſe

de Toulouſe 8c de l’Abbaye des Feuillants;

fut un des Chevaliers qui défendirent la Ville

de Toulouſe, affiégée par LOUlS, fils aîné du

Roi PHlLlPPE-AUGUSTE. Il donna des lois 8c

des privilèges aux Vaſſaux de ſa Terre 8L

Château de Noé en 1224; fit, en 1225, avec

‘Bernard d’Orbeſſan, un traité, par lequel ils

s’engagèrent mutuellement de ne point ſe

faire la guerre, ni aux Comtes de Toulouſe,

de Comminges 8L d’Aſiarac, 8L de ne point

s'enlever l’un à l’autre leurs Châteaux du

Fouſſeret 8( de Fabas. Etant à la Cour de

Raymond VIII, Comte de Toulouſe, au

mois de Novembre 1244, il fut témoin, avec

Roger de Comminges, Comte de Paillas, 8(

Aimeri, Vicomte de Narbonne, d’un hom—

mage qui lui fut rendu parla Comteſſe d'Aſ

tarac. Il vendit, en 1245, au même Comte,

ce qui lui appartenoit dans le Château du

Fouſſeret, 8L eut de ſon épouſe, nommée

Nemphos,

l. ARNAUD-PONS, qui ſuit;

2. ROGER, rapporté après ſon aîné;

3. BERTRAND; l'un des Chevaliers de la Séné

chauſſée de Toulouſe, qui eurent ordre du

Roi PHlLlPPE Ie Bel, en 1310, d’aller en

équipage militaire joindre l'Armée, qu’il

envoya mettre dans le devoir la ville de

Lyon, qui s'étoit révoltée contre lui;

4. Et AUBERlE, veuve, en [298, de Hugues

de Pallès, Chevalier.

VII. ARNAUD-PONS, [Ile du nom, Cheva

lier, Seigneur, Baron DE NOÉ, qui conſentir,

avec Judith, ſon épouſe, en 1 245, à la vente

faire par ſon père au Comte de Toulouſe, des

Terres 8( Châteaux du Foufferet, de Liasà

de Savères. Il fut du nombre des Barons 8L

Chevaliers qui prêtèrent ſerment de fidélité,

en 1249, à Alphonſe, Comte de Toulouſe;

paſſa, l’année ſuivante, un accord avec un

des Gentilshommes ſes Vaſſaux, par lequel il

ſe réſerva le ſervice perſonnelde ce Vaſſal, en

cas qu’on lui fit la guerre, ou qu’il la fit pour

le Comte de Toulouſe. Il vivoit encore en

Aij
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1272, 8L mourut ſans enſans, après avoir

donné la Baronnie de Noé à Hugues de Pal

lès, ſecond fils de ſa ſœur.

Vll. ROGER DE-NOÉ, Ile du nom (frère du

précédent), Damoiſeau, Seigneur de Savères,

en Comminges, eſt nommé dans diverſes

Chartes de l’Abbaye des Feuillants aux an

nées 1288, 91, 97 &1323. [leur, entr’autres ,

enfans,

Vlll. JEAN DE NOÉ, le* du nom, Chevalier,

Seigneur de Savères, de Monteſquieu & de

Montgaillard, qui ſervit dans les Armées du

Roi JEAN, avec une Compagnie de Gendar

mes. ll donna, en [355, une quittance de ſes

gages, ſcellée de ſon ſceau, repréſentant un

loſange‘. Cimier: une bannière Ioſange’e;

en donna une autre en 1356, dont le ſceau

eſt un loſange‘, avec un franc-quartier à

dextre, chargé d’un e’cuſſon a‘ Zfaſces. Ci

mier: une tête de lio”, ou de chien. Ses en- .

ſans furent : i

1. JEAN, qui ſuit;

z. Et ROGER, Evêque de Lombez, que Guy

de Comminges, Seigneur de Lombers,

choiſit pour un de ſes exécuteurs teſtamen

taires en [357.

lX. JEAN DE NOÊ, lle du nom, Chevalier,

Seigneur des mêmes Terres que ſon père,

rendit hommage, en 1356, à Pierre—Ray

mond, Comte de Comminges pour les Terres

de Saint—Féréol 8( de Samaran; eſl qualifié

de noble ê puiſſant Seigneur,- il fit rentrer

dans ſa Maiſon la Baronníe de Noé, par l’al—

liance qu'il contract-d, en 1359, avec Andriot

ie de Pallès, fille de Bertrand, Seigneur de

Noé 8( de Marguerite de Líníères; 8( pe

tite-fille de Hugues de Pallès. Gaflon-Phœ

bus, Comte de Foix, neveu du Comte de

Comminges, méditant le projet de s’emparer

de la ſucceſſion de ce Comte, s’il venoit à

mourir ſans enfans mâles, à voulant ſe for—

tifier de l'alliance de pluſieurs Seigneurs du

pays, fit un traité en 1374, avec JEAN DE

NOÉ, lequel s’engagea, ſur ſa foi de Chevalier,

de faire la guerre pour lui 8L de l’aider de

ſes Châteaux, 8c le Comte lui promit, au re—

tour, de le défendre, comme ſa propre per

ſonne, contre quiconque l’attaqueroità main

armée à ce ſujet. Il aſiiſla au traité de paix de

1379, entre ce même Comte de Foix, 8( Jean

 

Il, Comte d’Armagnac; ſe trouva à Amiens

avec un Chevalier 8( 8 Ecuyers de ſa Com— j

pagnie le 12 Septembre 1386; à Lille, en I

Flandre, le 7 Octobre ſuivant, 8L mourut très

vieux aprèsl’an 1415. D’Andriotte dePallès,

ſon épouſe, il eut:

r. JEAN, qui s’eſt allié, le 3 Décembre 1398,

à Brayde d'Orbeſſan, dont il n'eut point

d’enfans;

2. BERTRAND, qui ſuit;

3. Et HUGUES, lequel, dès l’âge de 16 ans, —

s’attacha au Roi CHARLES VII, n'étant

encore que Comte de Ponthieu, &lui ren

dit de grands ſervices dansîles troubles du

commencement de ſon règne. Ce Prince

l’en récompenſa par les charges de premier

Ecuyer de ſon Corps, de Maître de ſon

Ecurie, de Maitre d'Hôtel, de Chambellan

8( de Capitaine Gouverneur de Roquemau

re, en Languedoc, 8( le gratifia de pluſieurs

penſions. C’efl au titre de la première de

ces charges que ſon éloge 8( la Généalogie

de ſa Maiſon ſont rapportés dans l’Hist. des

Grands Officiers de la Couronne, au Cha—

pitre des Grands Ecuyers de France. Bru—

mſſende, Vicomteſſe de Lautrec, le qualifia

ſon coufln 81 Echanſon de la Reine, dans

l’acte de donation qu'elle lui fit le 14 No

vembre 1409. ll eut d’Anne de Calvière,

ſon épouſe,

l. FRANçOiS, Capitaine de Roquemaure

en 1436, mortjeune;

2. 8; 3. ANNE 8( MARIE. ,

X. BERTRAND DE NOE, Chevalier, Seigneur,

Baron de Noé, de Monteſquieu, de Savères,

&c., ſervit dans les Armées du Roi CHARLES

Vl, qui lui donna, en [416, la charge de

Châtclain de la Ville de Cintegabelle. ll fut

auſſi Chambellan de CHARLES V] l, qui n’étoit

encore que Dauphin. Il épouſa, en i497,

Jeanne de Coaraze, fille de Bernard, _Sei—

gneur de Péguilhan, d'une illuſ’cre Maiſon

de Béarn, & en eut entr'autres enſans:

r. BERNARD, qui ſuit;

2. Et HELENE, qui épouſa Guillaume de Hu

naud de Lanta.

Xl. BERNARD DENOÉ, llïdu nom, Seigneur,

Baron de Noé, de Monteſquieu 8L de rr au

tres Terres, ſituées dans le Languedoc 6: au

Comté de Comminges, dont il fit hommage

en 1456 8L 1463, mourut avant le mois de

Juillet i480, laiſſant de ſon mariage contrac

té, en 1443, avec Miſène [ſalguier, qui teſla

le 3 Juillet 1483,

1. MANAUD, qui ſuit; _

2. Et BERTRAND, deſtiné à l’Ordre de Saint

Jean de Jéruſalem.

XII. MANAUD DE NOÉ, Seigneur, Baron
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de Noé, Savères, Odars, Fauga, Monteſquieu,

Samaran, &c., teſla le I7 Janvier 1504. Il

avoit épouſé, en I480, Jeanne de Voiſins de

Blagnac, dont ſortirent 12 enfans, entr’au

tres:

t. JEAN, qui ſuit;

2. Et RIGOND, Chevalier de Saint-Jean de

Jéruſalem cn I527.

Xlll. .IEAN DE NOÉ, Ille du nom, Seigneur,

Baron de Noé, de Monteſquieu, &c., mourut

après l'an 1528. ll laiſſa de Léonore de Mau

Ie'on, fille de Jean, Baron de Durban, au pays

de Foix, entr'autres enfans, pour ſecond fils,

XIV. ROGER DE NOÉ, lll‘ï du nom, Baron

de Noé, qui devint Seigneur de l’lsle (a), en

Armagnac, par la mort de GAILLARD, ſon frère

aîné, 8( en cette qualité Chanoine honoraire

de l’Egliſe Métropole d’Auch. ll ſervit avec

diſtinction dans les Armées du Roi CHARLES

1X, qui lui envoya, en I569, le Cordon de

l'Ordre de Saint-Michel,ſur la renommée de

ſes grands 65 vertueux me'rite é’- vaillant-e:

ce ſont les termes des Lettres écrites par ce

Monarque à M. de Montluc, Général de ſon

Armée en Guyenne, pour lui donner l’acco—

lade en 1577. Le Roi HENRI Ill lui écrivit

auſli des Lettres, annonçant la confiance qu’il

avoit en ſa fidélité 8( la conſidération dont il

jouiſſoit dans ſa Province. On croit devoir

rapporter ici l’extrait d’une Lettre écrite en

tièrement de la main du Roi HENRI IV, n’é

tant encore que Roi de Navarre, adreſſée à

M. DE NOÉ, 8( qui concerne lui ou ſon fils.

Je penſais, lui dit ce Prince, que vous me

teniezde vosmeilleursamispourm’emploJ/er

en tout ce qui vous toucheroit, étant bien

marrí que vous ne m’ayeq averti de l'aſſem

ble'e que vousfaites, afin dir apporter mes

moyens. Si j’euſſe e'té en France, comme

Lieutenant de Roi, je vous l’euſſe envoyé

défendre,- mais e'tant en mon paſs Souve

rain, je vous offre tout ce qui dépend de

moi, comme Prince étranger, ma perſonne,

tous mes amis &ſerviteur—s, dont vous diſ

poſerez auffi librement que des vôtres. R0

GER DE NOÉ épouſa, I° le 16 Janvier I54I,

Françoiſe, fille d’Odet, Baron de Benque;

(a) La Terre de I'Isle eſt une des Baronnies

del Armagnac qut donnoit ſéance dans le Chœur

de l’Egliſe Cathédrale d’Auch, après les digni

8( 2° Gabrielle de Château-Verdun. ll eut

du premier lit, entr’autres enſans :

I. GÉRAUD, qui ſuit;

2. MICHEL, Baron de l’lsle;

3. Et ANNE, qui n'eut pas d’enfans de Jean

de Ceſtas, Seigneur de Floran, mort en

I592. Voy. GESTAS.

XV. GÉRAUD DE NOÊ, Baron de Noé, Sei

gneur de l’lsle, &c., Capitaine de Cavalerie,

ſervit, ainſi que ſon père, dans les Arméesdu

Roi CHARLES IX, 8( auffi dans la guerre de

Flandre, ſous le Duc d’Alençon, en 1583. De

ſon mariage, accorde' le II Juin 1574, avec

Catherine de Narbonne, fille de Michel,

Vicomte de Saint—Girons, 8( de Marguerite

de Pardaillan-Gondrin. ll eut pour fils,

XVI. URBAIN, Chevalier, Baron DE NOE’8(

de l’lsle, &c., pourvu,en 1607, de la charge

de Sénéchal 8( de Gouverneur des Quatre

Vallées d’Aure, Magnoac, Neſle 8( Barouſle,

dignité qui a été depuis héréditaire dans ſa

Maiſon. ll fut ſait Meſtre de Camp d’Infan—

terie en 16I5, Capitaine de 50 hommesd’arñ'

mes des Ordonnances du Roi en 1620; eut

ordre, en 1639, de convoquer le ban 8( ar

rière-ban de la Sénéchauflée,8( mourut après

l’année 1643, laiſſant de ſon mariage avec

Marie de Maule'on, qu’il avoit épouſée le 15

Novembre [592, entr’autres enfans :

XVll. LOUIS, Seigneur DE NOÉ, Cheva—

lier, Baron de l'lslc, titré Marquis de Noé,

qui ſervit en qualité de Capitaine d’une

Compagnie de ClIevaux—Le'gers, 8( épouſa,

le 8 Octobre 1625, Gabrielle de Buade, fille

d’Antoine, Seigneurde Frontenac, Chevalier

de l’Ordre du Saint-Eſprit 8( Gouverneur de

Saint-Germain-en—Laye, dont pour fils aîné,

qu’il inſ’titua héritier,

XVlll. ROGER DF. NOÉ, IVG du nom, Ba

ron de l’lsle, nommé au ſli Marquis de Noe',

qui mourut en 1699. ll avoit épouſé, le 12

Novembre 1666, Alarguerite de Pouy, fille

de Jean, Seigneur de Marignac, 8( d’Anne

de Narbonne. Il en eut :

t. MARC-ROGER, qui ſuit;

2. URBAÎN, Docteur en Théologie, Chanoine

de l’Egliſe Métropolitaine 8( Primatiale

d’Auch, Prieur de Saint-Maurice de Senlis

en Mars 1723, 8( Député à l‘Aſſemblée ge'

nérale du Clergé de France en I735;

3. Et LOUIS, rapporté après ſon frère aîné. &,0 &M

XIX. MARC-ROGER DE NOÉ, Baron del’ls ;HL
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terie d'un Régiment de ſon nom, Comman—

dant de la Province de Guyenne 8L Brigadier

des Armées du Roi en 1719, mourut le 13

Octobre [733. ll a laiſſé de Dame Marie

Charlotte Colbert de Saint—Mars, qu’il

avoit épouſée le 2 Mai \714, entr’autres en

fans:

I. JACQUES—ROGER, qui ſuit;

2. LOUIS, rapporté après ſon aîné ;

3. MARc-ANTomE, né en I724, ci-devant

Grand Vicaire de l'Archevêché d’Albi, Ab

bé de Simorre, au Diocèſe de la Rochelle,

puis Evêque de Leſcar en Janvier 1763,

ſacré le [2 Juin ſuivant;

4.. DOMlNlQUE, appelé le Chevalier DE NOE,

Meſtre de Camp de Cavalerie, Chevalier de

Saint-Louis ;

5. THÉRÈSE-CHARLOTTE, qui s‘eſt mariée, le 9

Janvier [744, à Jacob-Joachim de Labay,

Seigneur, Marquis de Viela, dont poſtérité.

Voy. LABAY DE VlELA;

6. N..., DE Noé, Religieuſe Carme'lite à Tou

louſe ;

7. Et une autre fille, appelée Mademoiſelle

DE Noé, non mariée.

XX. JACQUES-ROGER, Marquis DE NOÉ,

Baron de l’lsle, Brigadier en r7ôl, Coionel

du Régimentd’Orléans, Cavalerie, Maréchal

des Camps 8L Armées du Roi, Gouverneur

des Quatre-Vallées, a épouſé, en [746, Jac

quette de Taffanel de la Jonquière, fille du

Marquis de la Jonquière, Chef d’Eſcadre des

Armées Navales. De ce mariage ſont iſſues :

l. CHARLOTTE, veuve &Ambroiſe-François

Joſeph Dulcène, Marquis de Boiſſe, qui

s'eſt remariée, le [O Février 1776, au Châ

teau de l'lsle-de-Noé, en Armagnac, à

LOUIS-PANTALËON, Comte DE NOE, Briga—

dier des Armées du Roi, ſon oncle à la

mode de Bretagne, ci-après;

2. Et ANGÉLIQUE, qui s'eſt mariée à N.…,

Marquis de Barbotan.

XX. Louxs, appelé Ie Vicomte DE Noé

(frère du précédent), d’abord Lieutenant des

Vaiſſeaux du Roi, ſucceſſivement Colonel

réformé à la ſuite du Régiment d’Orléans,

Cavalerie, Colonel, après ſon frère, du Régi

ment de ſon nom, Cavalerie, puis de celui de

Bourbon, Cavalerie, depuis I763, Brigadier

en i762, Maréchal des Camps 8( Armées du

Roi,Gouverneur 8L Maire de la Ville de Bor

deaux &L Chambellan de M. le Duc D’OR—

LÉANS, a épouſe', le 2 Octobre [752, Made

leine-Eliſabetlz-Flavíe de Cohorn de la

 Palun, fille de Louis-Alexandre, 8( de Jean

ne—Lucrèce de Silveriane de Camaret. De

ce mariage eſt iſſu

CHARLES-LOUIS, né le 24 Février i754.

X lX. LOUIS, appelé le Comte DE NOÉ (troi

ſième fils de ROGER, [Ve du nom, 8( de Mar

guerite de Pouy), Capitaine réformé à la

ſuite du Régiment de la Viefville, Cavalerie,

avoit épouſé, le 27 Novembre [725, Marie

Anne-Eliſabeth de Bréda, dont ila eu :

r. LOUlS-PANTALÉON, qui ſuit;

2. Et ANNE-CHARLOTTE, qui a épouſé, en

1767, Jean-François-Gabríel, Comte de

Polaflron, Grand Sénéchaldu Comté d'Ar

magnac, dont elle a eté la ſeconde femme.

Voy. POLASTRON.

XX. LOUIS-PANTALÊON, Comte DE Noé,

Guidon dans la Gendarmerie le 8 Décembre

I757,Colonel, en [762,du Régiment Royal—

Comtois, Cavalerie, 8L Brigadier des Armées

du Roi, S’efl marié, au Château de l’lsle-de

Noé, le lo Février [776, à CHARLOTTE DE

NOÉ, ſa nièce à la mode de Bretagne, veuve

du Marquis de Botſſe, rapportée ci-deſſus.

(Généalogie dreffée ſur titres originaui(

qui nous ont été communiqués 8: enregil

trés au Cabinet de l’Ordre du Saint-Eſpnt.

Voy. l’Hiſi. des Grands Officiers dela Cou

ronne, tom. Vlll, p. \72; les Tablettes

généal., part. V, p. 312, 8( le Mercure de

France de Janvier i753, p. 203.)

Les armes : l’e’cu en bannière, loſange'

d’or &de gueules,- alias : loſangé d'or ê_ de

gueules, avec un franc-quartier charge de

6 beſants ou tourteaux.

NOÉ (LA), en Normandie, Election d’A—

vranches; Famille qui porte pour armes :

d’azur, au chevron d’argent, chargé de_5

roſes de gueules, 6’- accompagné de 3 coquil

les d’or, 2 é’- x.

NOÉ (LA), Ecuyer, Seigneurde Villiers,

Election de Conches; autre Famille de la

même Province, qui a pour armes z d’azur,

à Ia bande d’or, cotoye’e de 3 molettes d’é

peron du même, 2 6’- 1.

NOE (DE LA), en Bretagne, Reſſort de

Saint-Brieuc: Famille déclarée noble d'an

cienne extraction par Arrêt rendu, en la

Chambre de la Réformation, les 21 Marsô( 19

Août 1669, au rapport de M. le Jacobin.

Pourlesarmes,voy.NOE,0UNOUE(DE LA).
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NOE, ou NOUE (DE LA), ancienne N0—

bleſſe de Bretagne, qui eſt rappelée dans les

Réformations du XVe ſiècle, 8L fut déclarée

noble d’ancienne extraction par celle de

1668. Elle a des alliances directes avec les

Maiſons de Chateaubriand,Maleſiroit, Bu

des de Guébriand 8( autres. Les Actes 8L

l’Hifl. de Bretagne ſont mention de plu—

ſieurs Seigneurs de ce nom, qui furent revê

tus des premiers emplois de la Province. De

cette Famille étoit

MAURICE DF. LA NOE, Ecuyer, qui vivoit en

1420 dans la Paroiſſe de Pordic. ll fut père

de

OLIVIER DE LA NOE, qui épouſa, en 1380,

Aliette Pe'an de la Roche-Jagu, dont na

L11!q JEAN DE LA NOE, qui s’eſt marié à Béatrix

de Gue’madeuc, dont il eut

GUlLLAUME DE LA NOE, duquel ſont deſcen

dus les Seigneurs de Couèſpeur, repréſentés

aujourd'hui par

N.... DE LA NOE-COUESPEUR, Seigneur du

Boiſdenaſt 8( de la Soraye, &c., Chevalier,

ancien Mouſquetaire du Roi dela ſeconde

Compagnie 8c Commiſſaire intermédiaire de

la Nobleſſe de Bretagne (arrière-petit-neveu

du Maréchal de France, Jean-Baptífle Bu
des, Comte de Guébriant, 8( couſin ſſgermain

de feu l’Abbé Fouquet, Archevêque d’Em

brun; du Comte Fouquet, Lieutenant Géné

ral des Armées du Roi, 8L du Chevalier Fou—

quet, Chef d'Eſcadre). ll s’eſt marié à Louiſe

Emilie du Bot, Dame de la Grignonnays, de

laquelle ſont iſſus:

N....DE LA NOE-COUESPEUR, lequel,après avoir

été Page de Madame la Dauphine eſt entré

Sous-Lieutenant dans le Régiment Royal

Rouſſillon, Cavalerie, oùil ſert en i772;

Et pluſieurs filles.

Les armes : d’aqur, au lion d'or, armé ê

Iampaſſe’ de gueules.

NOEL, Ecuyer, Sieur de la Vauterie,

Election de Caen, en Normandie, porte pour

armes: d’azur, au lion d’argent,ſurmonte’

de 3 étoiles, rangées en chef, du même.

NOEL, Ecuyer, Sieur de Grouſſy &L de

Rouville, Election de Valognes, auſſi enNor

mandie; Famille dont les armes ſont: d’a

zur, au chevron d’or, accompagné a'e 3

croíſettes du même.

NOEL, Ecuyer, Sieur de Chef—la-Ville,

 

 
Election de Carentan; Famille de la même

Province, qui a pour armes: d’azur, au che

vron d’or, accompagne’ en chef de 2 colom

bes volantes â- affrontées d’argent, 6' en

pointe d’un crozſſant du même.

NOEL, en Languedoc : d'azur, à une co

lombe d’argent, tenant en ſon bec un ra

meau d’Olivier de finople, ſurmonté de 3

étoiles d’or.

NOEL (LE), Famille noble dont étoit JAC—

QUES LE NOEL DU PERRON, du Cotentin (ne

veu, par ſa mère, du Cardinal Jacques Davy

du Perron d’AmfreviIIe), Abbé de Saint

Taurin d’Evreux, Grand Aumónier d’HEN

RiETTE-MARIE, Reine D’ANGLETERRE, puis ſa

cré Evêque d'Angoulême le i4 Juin 1637,

qui fut enſuite transféré au ſiège d‘Evreux en

1646, 8L eſt mort en 1649. ll portoit pour

armes : d’azur, au chevron d’or, accompa

gne’ en chef de 2 lunettes, affrontées d’ar

gent, ê en pointe d’un croiſſant du même.

"NŒUFVILLE, ou NEUFVILLE DE

BRUNEAUBOIS a en latin NOVl-VIL—

LA ), Famille noble, ic originaire de Picar—

die, qui fut maintenue dans ſa nobleſſe en

1697 8( 1716, n 8c qui paroît tirer ſon nom

du Hameau de Neufville, Fief ſitué au ter

ritoire d’Alquines, petite Ville du Boulon—

nais,ſurles frontières d'Artois,a quatrelieues

de Saint-Omer. Ceux de ce nom ont, depuis

dix générations, prouvé des poſſeſſions 8L un

domicile actuel audit Alquines, avec droit de

banc, ſépulture, titres 8( honneurs dans l’E—

gliſe de la Paroiſſe, ſur le mur de laquelle on

voit ſculptées, c ſur une pierre carrée, qui y

fut placée en 1654, a» les armes de cette Fa

mille, leſquelles ſeront rapportées à la fin de

cette Généalogie. Le premier connu eſt

I. ADRlEN DE NŒUFVILLE, Ecuyer, qualifié

Seigneur dudit lieu, quivivoit vers le milieu

du XV' ſiècle; ( le nom de ſa femme eſt in

connu; ) mais il eut pour enfans :

l. JACQUES, qui ſuit;

2. Et GILLETTE, laquelle, en i493, fit, avec

ſon frère, une donation à l'Egliſe d’Al

qutnes.

Il. JACQUES DE NŒUFVILLE, Seigneur dudit

lieu 8L de Coupes, en Séninghem, Village du

Bailliage de Saint-Omer, en Artois, eut pour

femme Jeanne de Ia Haye, de laquelle vin

rent:

l. JEAN, qui ſuit;

 



\5 NOE NOE 16

2. JACQUES, Seigneur de Coupes;

3. Et SAMSON. cc On ignore la deſtinée de ces

deux derniers. n

Ill. JEAN DE NŒUEV[LLE, ler du nom, E

cuyer, Seigneur dudit lieu &de Creſl'onniè

re, Gentilhomme de la Compagnie d’Ordon

nance de M. de la Mothe, épouſa Margue—

rite, fille de Pierre d’Ailly, a 8( de N....

d'Alchaíns. n Leurs enfans furent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. Autre JEAN, Seigneur dc Creffonnière,

u dont on ignore l’alliance; n mais qui ſut

père de

FLORENT, dont la poſtérité eſt inconnue.

3. Et MARGUERITE, qui s’eſt mariée à Flour le

Cou/ire.

IV. JEAN DE NŒUFVILLE, [le du nom, ſur

nommé le Grand, Ecuyer, Seigneur de Neuſ

ville, épouſa Catherine, fille de Louis Jac

quet, c 8c de Catherine Albert d’Auſques. »

De ce mariage vinrent :

t. JEAN, quiſuit;

2. JACQUES, dont la poſtérité eſt éteinte; n il

fut père de

l. Autre JACQUES, ne‘ en [624;

2. Et GUILLAUME. n

3. P1ERRE, u auteur de la troiſième branche,

rapportée cí-après;

4. EtJl—:ANNE, qui s’eſt mariée à Louis d’Iſ

que. ll

V. JEAN DE NŒUFVILLE, Ill* du nom, Sei

gneur de Bruneaubois, ou Bruny-au-Bois,

Ste., commanda ſur les frontières du Boulon

nais, du temps desguerres avec les Eſpagnols,

qui poſſédoient encore l’Artois. ll épouſa,

« vers \575, d Marguerite de Varro”, fille

de Jacques, 8( d'Iſabeau du Val. Leurs en

ſans furent : ~

l. CHARLES—LOUIS, qui ſuit;

2. FLORENT, qui eſt mort ſans poſtérité u de

ſon mariage contracté avec Claire de Fer

ramans;

3. a HÉLÈNE, qui s’eſt mariée à Jacques d’Eſ

meneyille, vers l’an [627;

4. Et N.... DE NŒUFVILLE, qui s'eſt alliée à

.ſean de Bournonville, Sieur de la Haye,

branche légitime des Princes de Bom-non

vílle. n

VI. CHARLES—LOUIS DE NŒUFVlLLE, Sei—

gneur Châtelain de Bruny-au—Bois, Lambres,

Bic., commanda, comme ſon père, ſur les

frontières du Boulonnais 8L de l'Artois; a il

ſe diſtingua dans les guerres contre les Eſpa—

gnols, qui, en 1590 8( les années ſuivantes,

1 occupaient Saint-Omer &t Ardres; il les in—

quiéta par des courſes continuelles, en ſe

maintenant contre eux dans les petites For—

tereſſes de Loquin & de la Cauchie, 8c ſer

voit encore en 16.... n Il avoit épouſé, en

a 1615, n Marie Couvelaire, ou Couvelard,

fille de Jacques, Seigneur de Tourne, 8(

d’Antoinette d’O/Irel. De ce mariage vin

rent:

I. FLORENT, qui ſuit;

2. JEAN, Seigneur de Lambres, c qui s’eſt ma-~

rié à Jeanne le Muſnier, 8( n’en a pas eu

d’enfans; n

3. P1ERRE, a Chanoine Régulier des Prémon—

trés ; D

4. JEANNE, ï qui s'eſt mariée, en 1660, à Jac

ques d’Auvergne; >

5. MARlE-ANNE, c qui s'eſt alliée à Antoine

de Campagne,- D

6. Et BARBE.

Vll. FLORENT DE NŒUFVlLLE, Chevalier,

Seigneur cc Chatelain n de Bruny-au-Bois,

de Larville, Ste., épouſa, en 1648, Marthe,

fille d’Emmanuel du Boſquiel, Vicomte de

Gadimes, Seigneur d'Airon, Ste., 8L de Jean

ne de Montaudion. [ls eurent pour enfans:

r. CHARLES-LOUlS, qui ſuit;

2. CHARLES, auteur de la branche des Sei<

gneurs de Montador 8( de Fromenlel, rap

portée ci-après ;

3. EMMANUEL, mort jeune;

4. c JEANNE-MARTHE, qui s'eſt mariée à Pier

re-A moine de Belleval;

5. MAR1E, 'qui s'eſt alliée à Tímoléon le Muſ

nier, morte en 1680;

6. Et CLAlRE, qui a épouſé Philippe-Albert

de Berſaques. n

Vlll. CHARLES—Leurs DE NŒUFVXLLE, Ile

du nom, Chevalier, Seigneur Chatelain de

Bruny-au-Bois, Larville, Clanlieu, Bic,,

ï( né en 1649, u Lieutenant-Colonel du Re

giment d’Aumont, Cavalerie, en [688, épou

ſa Marguerite Hedoux, de laquelle il eut :

l. CHARLES-LOUIS, qui ſuit;

2. MlCHEL, a qui s’eſt marié à N.... de Ia Ma

re’e, dont il n'a pas eu d'enſans; -

3. MARrE, a quia épouſé Joſeph de Charnace’,

Capitaine d’Infanterie; o

4. Et MADELElNE, v qui s’eſt mariée à N.... le

Camus. p

i IX. CHARLES-LOUIS DE NŒUFVILLE, lllïdu

l nom, Seigneur Chatelain de Bruny-au—Bms,

I de Clanlieu, Ste., a né en [682, épouſa à

É Paris en [725, nMar—ie Gaillac, 8c mourut
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en 1743, 8( elle en [760, ayant eu pour en—

fans:

l. c JEAN-CHARLES—Loms, qui ſuit;

2. FLORENT, rapporté après ſon aîné ;

3. Et MARlE~CH^RLOTTE~ELlSABETH, qui vit

ſans alliance. -

X. JEAN-CHARLEs-Loms DE NŒUFVlLLE,

u Seigneur Châtelain de Bruny-au— Bois, né

en T728, D épouſa, en [752, « Marie-Jac

queline-Cécile, fille de Joſeph-Thomas de

Saint—Just de BriaIlant—Pré, 8( de Jeanne

Ce’cile de Malleray, vivants tous les deux en

1781. Leurs enfans ſont :

I. JOSEPH-CHARLES-LOUIS-MARIE, né en i752,

Garde du Corps de MONSIEUR, frère du

Roi;

a. AUGUSTE-JAcQUEs-JOSEPH-FLORENT, né en

1753, Lieutenant au Régiment de Picar

die;

3. EUSTACHE—MARlE-BLAISE, né en i756,

Sous-Lieutenant au même Régiment;

4. ANTOTNE-NiCOLAs—FRANÇOLS, né en i757,

auſſi Garde du Corps de MONSXEUR;

5. JACQUES-MARIE, né en I770;

6. ELlSABETH-CHARLOTTE-LOUISE, née en

l759;

7. Et MARlE~LOUISE-CÉClLE, née en [769.

X. FLORENT DE NŒUFVILLE (ſecond fils de

CHARLES-LOUIS, 8( de Marie Gaillac), né en

1730, actuellement Capitaine au Régiment

des Grenadiers Royaux de Picardie 8( Che

valier de Saint-Louis, a épouſé, en 1762,

.Emilie de Caboche, morte en 1779, fille de

feu Joſeph-Alexis de Caboche, Brigadier

des Gardes du Corps du Roi, 8( de Françoi

ſe-Agathe d’Auchy. De ce mariage ſont

iſſus:

l. JOSEPH-CHARLES—FLORENT, né en 1762, ac

tuellement Lieutenant au Régiment de

Flandre;

ALEXANDRE-ARMAND-FLORENT, né en I767;

 

BRANCHE

des Seigneurs de MONTADOR ë de

FROHENTEL.

VIII. CHARLES DE NŒUFVlLLE DE BRUNY

AU—BOls, Chevalier, Seigneur de Montador

8( de Fromentel (ſecond fils de FLORENT, 8(

de Marthe du Boſquíel), cc né en 1666, Lieu

tenant de Cavalerie au Régiment d’Au

mont, D fut Commandant des Digues au

commencement de ce ſiècle juſqu'en I713,

c &eſt morten1726.»llépouſa, i"en 1691,

Marie-Madeleine Girault, fille de Nicolas,

Capitaine 8( Commandant du Port de Ca

lais, 8( d'Antoinetre 1e Cou/Ire,- 8( 2° en

1698, Marie-Louiſe du Deffand le Pleffis,

fille de François, t Avocat au Parlement, l)

8( de Marie le Cordier. Du premier lit eſt

ſorti

1. CHARLES-MARIE, qui' ſuit.

Et du ſecond lit ſont iſſus:

2. FLORENT-LOUIS, Chanoine 8L ancien Tré

ſorier de l'Egliſe Cathédrale d'Auxerre,

a né en 1699, qui eſt mort en 1768; n

3. JEAN-FLORENT—JOSEPH, rapporté après ſon

aîné;

4. MARIE-LOUlSE, a née en 1706, D Dame de

Saint-Denis-du-Port, mariée, a en i735, I

à Henri-Guillaume de Metiffeu, ancien

Commiſſaire des Guerres, dont un fils, âgé

de 19 ans en X760;

5. Et MARlE-JEANNETHÉRESE, ~ née en 1709, n

non mariée en 1780.

IX. CHARLES-MARIE DE NŒUFWLLE, Sei

gneur de Berlinghem, c né en \696, D a

épouſé, en I740, Marie-Benoîte de Cabo—

che du Foſſe'; il eſt mort à Alquines, ſans

poſtérité, en 1756.

IX. JEAN-FLORENT-JOSEPH DE NŒUFVlLLE

DE BRUNY-AU-BOlS, Seigneur de Montador,

né en 1707 (frère conſanguin du précédent),

a été Capitaine d’Infanterie, ( Lieutenant

Colonel de l’Hôtel Royal des Invalides 8(

Chevalier de Saint—Louis, a épouſé, en l 737,

Anne-Catherine-Edmée de Lormede Chap

pes, (c née à Rouen en 1713, » fille de feu

Nicolas-Pierre de Larme, Sieur de Chap

pes, ancien Officier d’Infanterie, 8( de Ma

rie—Madeleine Huet. De ce mariage il n’exiſ

te qu'une fille, nommée

MARiE-FLORENCE—PAULINE-PHiLiBERTE, née en

[74], a qui s’eſt mariée à Lorient, en Bre

tagne, en [76], avec François Calaín d'Or

delín, dont elle eſt veuve ſans poſtérité. )

B

_fl-.NN .

3. MARIE-CHARLOTTE-EMiLlE, née en 1764,

actuellement à Saint-Cyr ;

4. MAR1E ~ FRANÇOXSE— FLORENCE, née en

1766;

5. MARIE-LOUlsÆ-FÊLIC1TË, née en [769;

6. LOUlSE-ADÉLAÏDE, née en i770, admiſe

pour entrer à Saint-Cyr en I780;

7. MARiE—JOSÊPHE—AGATHE, née en 1771 ;

8. MARlE-ANTOÎNETTE-HENRIETTE, née en

1773 ;

9. ELXSABETH-JOSÉPHXNE, née en [774;

. Et MARŒ-BENOÎTE-VICTOXRE,née en [776. D

Tome XV

_.…WW—-ñ—ſſ”
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u TROISIÈME BRANCHE,

éteinte.

V. PlERRE DE NŒUF’HLLE (troiſième fils de

JEAN ll, 8( de Catherine Jacquet), eut de ſa

femme, dont-on ignore le nom,

i. PIERRE, qui ſuit;

2. Et CLAUDE, Prêtre, Licencié èsñLois, Cha

noine de l’Egliſe de Boulogne, vivant en

1655.

VI. PlERRE -DE NŒUFVILLE, Il' du nom,

Seigneur 8( Prévôt d’Alquines, Conſeillerdu

Roi 8( ſon Bailli à Boulogne, épouſa Mar

guerite Trouſſel, 8( étoit mort avant 1655.

Il eut pour enfans:

l. CHARLES, qui ſuit;

2. Et MARGUERlle, qui s’eſt mariée à N....

d’Avault de Thiers. Elle vivoi-t encore en

1658.

VII. CHARLES DE NŒUFVILLE, Il' du nom,

Seigneur 8( Prévôt d’Alquines, Conſeiller du

Roi, 8m., épouſa, en 1655, Jacqueline, fille

de Jérôme de Framery 8( d’Antoiuette de

Groult. ll eſt mort en 1669 ſans poſtérité. D

Les armes : d’hermíne, au chevron defi

nople, accompagné de 3 tourteaux de gueu

les. c Supports: deux griffons. Caſque d’ar—

gent, poſé enfaſce .ê grillé d’or........ d’un

bourrelet. -Cirnier : un griffe” naiſſant. )

NOGARÈDE(DE LA), Famille noble du

LanguedOC, dont il eſt parle' dans l’A rmor.

génér. de France, reg. l, part. II, p. 4l4.

I. JEAN DE LA NoGAnEDE, I"r du nom, E

cuyer, Sieur de la Garde, épouſa, le lt Juil

let 1552, Gabrielle de Leuze, fille de Jean,

Seigneur d'Argentière, dont il eut

ll. JEAN DE LA NOGAREDE, Ila du nom, E

cuyer, Seigneur de la Garde, Co-Seigneur de

Saint-Germain-de-Calberte, qui s’allia, le 3

Janvier [590, avec Madeleine d’Airebau

douſe, fille de François, Seigneur 8( Baron

d'Anduze, Préſident en la Cour des Aides de

Montpellier, 8( de Catherine du Mois. Leurs

enſans furent :

l. FRANçOls, qui ſuit;

z. Et MADELElNE, femme de Jean de Brin

guier, Ecuyer, Sieur de la Roque.

lII. FRANçOls DE LA NOGAREDE, Seigneur

de la Garde, Flandres, Flandonnenque, Bic.,

Capitaine dans le Régiment d’Anduze en

1627, puis Commandant une Compagnie de

100 Volontaires, obtint, du Prince de Con—

dé, en 1639, un certificat pour avoir fidèle

 

ment ſervi ſous ſes ordres dans l’Armée du

Roi; ſut bleſſé dangereuſement au ſiège de

Salces; reçut un ordre du Roi de ſe rendre à

Béziers le 6 Août l642, pour ſuivre le Duc

d'Enghien -à l’Armée du Rouſſillon, 8( fit ſon

teſiament le 22 Janvier 1649. ll avoit épou

ſé, le 16 Août 1645, jeanne de Gineflous,

fille de Daniel, Seigneur de Cine/fous, 8(

d’Anne Gautier. ll en eut

lV. JEAN DE LA NOGAREDE, Ille du nom,

Ecuyer, Seigneur de la Garde 8( de Saint

Germain, Lieutenant réformé dans le Régi

ment d’Auvergne en l’an 1672, maintenu

dans ſa qualité de noble depuis l’an l552,par

Ordonnance du 20 Septembre 1569. ll avoit

épouſé, le ler Novembre 1667, Philippe de

la Farelle, fille de Claude, Ecuyer,Seigneur

de la Foux, 8( de Jeanne Guibal. De ce ma—

riage vint

V.JEAN—LOUls DE LA NOGAREDE, Ecuyer,

Seigneur de la Garde, de la Foux, &c.,né le

l" Avril [687, Capitaine dans le Régiment

de Picardie, en I705, qui S’eſl marié, le 27

Avril l7l7, avec Marie-Anne de Lantalle,

fille d’Iſaac, Ecuyer, Sieur de Rouguan, 8(

de Marie d’Hortel de l'Eſpigaríe, dont en

tr’autres enſans:

t. PHILlPPlNE, née le 27 Février l7l8;

2. Et FRANÇOISE, née le 4 Décembre l7zo.

Les armes : faſcé d’argent 8 de gueules

de 8 pièces.

NOGARET DE LA VALETTE, Maiſon

éteinte, originaire de Toulouſe, qui a donné

des Ducs 8( Pairs 8( un Amiral de France,

Chevaliers cles Ordres; un Archevêque de

Toulouſe, Prélat Commandeur du Saint—

Eſprit, Ste., 8( elle a formé trois branches.

Elle avoit pour auteur

J AcQUES DE NOGARET, Seigneur de Mar

quefave 8( de'Saint-Hippolyte, qui fut ano

bli par Lettres du Roi CHARLES V, au mois

de Décembre 1372; il étoit Capitoul de la

ville de Toulouſe en 1366, le fut encore en

13778( en 1385. Il eut entr’autres enfans de

Vitale de Garrigues, ſa femme,

l. BERTRAND, quiſuit;

z. Et PlERRE, auteur de la branche des Sei

gneurs de Graniague8t de Roqueſe'rl‘ère,

rapportée ci-après.

BERTRAND DE NOGARET, Seigneur de Mar

queſave 8( de Saint-Hippolyte, ſut père de

BERTRAND DE NOGARET, ll° du nom, Sei
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gneur de la Valette, qui \Di-voit enï [4'56, Il

eut pour arriere—petit-fils,

JW DE NOGARET, Chevalier, Seigneur 8(

Baron de ln Valette, de Caſaux 8( Caumont,

Capitaine de 50 hommes d’armes des Ordon—

nances 8( Lieutenant' Général en Guyenne,

qui ſe diſiingua dans différents emplois mil-i—

tai—res, 8( mourut le 18- Décembre [575. ll

avoir épouſé, le t7 Septembre 155 I, Jeanne

du Saint-Lary" de Bellegarde, fille de Pier

re de. Saint-Lary, Baron de Bellegarde, 8c

de Marguerite d’Orbeſſan. Ils eurent' en—

tr’autres enſans : .

I. BERNARD, Seigneur de la Valette, Amiral'

de France, Chevalier des Ordres du Roi,

ac., qui eſt mort en I692, ſans avoir eu

d'enfansde Jeanne de Batarnaſ, ſa femme;

. JEAN—LOUIS, qui ſuit; 7

. CATHERINE, morte à Parisle to Août1587,

qui avoit épouſé Henri de Joyeuſe, Comte

du Bouchage, puis Duc de Joyeuſe, Pair

8( Maréchal de France, Chevalier des Or

dres, 8m., &c., qui ſe fit Capucin après la

mortde ſa femme, 8( eſt mortle 8 Septembre

1608, ayant eu poſtérité.Voy. JOYEUSE;

4. Et ANNE, morte le 23 Novembre t605,

qui s’étoit alliée, en 1583, à Charles de

Luxembourg, lle du nom, Comte de Brien

ne, &c., Gouverneur de Metz 8( Chevalier

des Ordres, mort le I8 Février 1.608, ſans

laiſſer d’enfans. Voyez LUXEMBOURG.

Jun-LOUIS DE NOGARET DE LA VALETTE,

en faveur duquel Epernon ſut érigé en Du

ché-Pairie en 1581, Marquis de la Valette,

8m., Pair 8( Amiral de France, Chevalier

des Ordres du Roi en 1582, premier Gentil

homme de ſa chambre, Favori d’HENaI [Il,

mourut le 13 Janvier 1642. Ce célèbre Cour

tiſan s’eſt marié, au Château de Vincennes, le

23 Août t587, avec Marguerite de Foix,

Comteſſe de Candale 8( d'Aflarac, qui lui

porta tous les biens de ſa Maiſon, à condi

tion que leur fils aîné prendrait le nom 8(

les armes de Foix. Elle eſt-morte de triſteſſe

à Angoulême ean 593, ayant eu pour enfans:

s. HENRI, qui ſuit;

a. BERNARD, rapporté après ſon aîné ;

3. Et LOUIS, né avec des. diſpoſitions fi mat'

tiules qu’il auroit pris le parti de la guerre

dès ſa jeuneſſe, fi ſes parents n'en euſſent

diſpoſé autrement. ll étoit Archevêque de

Toulouſe quand le Pape PAULVle fit Car

dinal du titre de Saint-Adrien le 16 Jan

vier 162I. Il eut. part à l'enlèvement de la

Reine-Mère, MARIE DE MÉDICIS, du Châ—

ngOTÊEÂ &ZT
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!eau de Blois, 61 s’engagea dans ke parti du

Cardinal-l de Richelieu, qui, pour fiatter

ſon ambition, lui donna les premiers em

plois de la guerre. ll moururà Rivoli, près

de Turin, le 18 Septembre 1639, âgé de

47 ans.

J EAN-LOUIS DE NOGARET eut encore en'—

tr’a—utres enfans naturels ,

JENN-LOUIS, auteur de la branche des Mar

quis de la Valette, rapportée ci—après.

HENRI DE Nommer DE r.; VLLET‘IB, did de

Foix, Comte de Candale, 8m., qui, pour

quelques mécontentements domeſtiques, paf

\a- en Italie ſur les Galères de Florence,

obtint des Lettres pour ſe qualifier Duc de

Candavle8( Pair de France en tôzr. Il ſervi:

en Hollande 8( en italie, où les Vénitiens le

firent leur Général en terre ferme. De retour

en France, 8( n’ayant pu éviter la haine du

Cardinal de Richelieu, il repaſſa en Italie

pour la troiſième fois, 8( la République de

Veniſe le choiſit encore pour le Généraliffim'e

de ſes Armées. Le Cardinal de Ia Valette,

ſon frère, le réconcilia avec le Cardinal de‘

Richelieu, 8( il mourut ſans postérité, le tt

Février 1639, âgé de 48 ans, avec la réputa

tion d’un grand Capitaine. F1 avoit épouſé,

en 16”, Anne, Ducheſſe de Hallví”, la

quelle lui porta en mariage la Terre de Hail—

Wín, qui fut confirmée en leur faveur, par le

Roi Loms Xlll, au titre de Duché-Paírie,

ſous le nom de Candale, par Lettres de Fé

vrier Iôtt. Cette union ayant été déclarée

nulle,elle ſe remariaà Charlesa'e Schomberg,

Maréchal de France. Voyez HALLWIN.

BERNARD DE NOGARET DE LA VALETTE 8(

DE Font, Duc d’Epernon, 8m., Pair de Fran

ce, Col‘onel Général de l'Infanterie Françai

ſe, Chevalier de la Jarretière, puis des Ordres

du Roi en 1633, mourut le 25 Juillet 1661.

ll avoit épouſé, 1° en 1622, GABRlELLE—AN

GÉLIQUE, légitimée DE FRANcE, fille naturelle

du Roi HENRI [V, 8( de ſa maîtreſſe Cathe—

rine-Henriette de Balzac d’Entragues,

Marquiſe de Verneuil; elle eſt morte en I627;

8( 2° le 28 Novembre 1634, Marie du Cam—

bout, nièce du Cardinal de Richelieu, de la—

quelle il n’eut pas d'enfans. Du premier lit

vinrent:

I. LOWS-CflARLRS-GASTON, qui ſuit;

z. Et ANNE-LOUISI-CKRISTINE, Religieuſe.

LOUIS-CHARLES~GAST0N DE NOGARET DE LA

VALETTE 8( DE Foxx, dit le Dac de Candale,

Bij
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Gouverneur d’Auvergne, Lieutenant Géné

ral des Armées du Roi 8: Colonel Général de

l’Infanterie Françaiſe, en ſurvivance de ſon

père, mourut à Lyon, ſans avoir été marié, le

28 Janvier 1658, 8( eſt enterre’ à Cadillac.

JEAN DE NOGARET portoit pour armes :

parti d’argent, au noyer deſinople, 6'- de

gueules, à la croix pommetée d’or, qui eſt

. DE l’ISLE. HENRI, ſon petit—fils, Duc de Hall

Win, par ſa femme, portoit: écartelé, au r

degueules, auſcha‘teauſommé de 3 tours d’or,

qui eſ’c DE CASTtLLE, contr’écartelé, au lion

de gueules, qui eſt DE LÉON 3 au 2 contr’é

cartelé DE NAVARRE 6’- D’ARAGON—SICILE; au

3 D’ALBRET; au 4 parti D’EVREUX ê DE No—

GARET; 8( ſur le tout écartelé DE Forx 8a DE

BÉARN.

BRANCHE'

des Marquis de LA VALETTE.

JEAN—LOU” DE NOGARET, dit le Chevalier

de la Valette (fils naturel de JEAN-LOUE DE

NOGARET, Ducd’Epernon), Général desTrou

pes Vénitiennes, mourut Lieutenant Géné

ral des Armées du Roi, pendant les troubles

de Guyenne. Il avoit épouſé Gabrielle d’Ai

mar, dont il eut :

1. LOUis-FÉLXX, qui ſuit;

2. Et GADnlELLE-ELÉONORE, morte le z Dé

cembre X708, qui ſut ſeconde femme de

Gaſpard de Fieubet, Premier Préſident du

Parlement de Toulouſe, 6( n'en eut pas

d’enfans. Voyez FIEUBET.

LOUIS-FÉLIX DE NOGARET, Marquis de la

Valette, Comte de Beaumont, Lieutenant

Général des Armées du Roi, ſervit au ſiège

de Luxembourg, en 1684, où il fut bleſſé

d’un coup de canon, il ſe trouva à la bataille

de Fleurus en 1690, 8( à celle de Nerwinde,

en 1693, où il ſut bleſſé àla joue, 8( mourut
àv Courtrai, le 9 Février 1695, âgé de 60 ans.

Il avoit épouſé, en 1672, Paule d’A/Idrac

de Fontrailles, dont il n’eut pas d’enfans.

BRANCHE

des Seigneurs de GRANIAGUE

6’- de ROQUESÊMÊ'RE.

PIERRE DE NOGARET, Seigneur de Graniague

8L de Roqueſérière (ſecond fils de Jacques de

Nogaret, Seigneur de Marquefave, 8( de

Vitale de Garrigues), vivoit en 1424. Cette

branche n’a formé que huit degrés 8( s’eſt

éteinte dans la perſonne de

 

CHARLES DE NOGARET (fils aîné de GUILLAU

ME, Ecuyer, Seigneur de Roqueſérière, 8L de

Marguerite de Lzſſac), lequel étoit Cadet au

Régiment des Gardes Françaiſes en 1673.

Le P. Anſelme lui donne pour frère .ÏEAN DE

NOGARET, 8( Pour ſœurs, MARlE, JEANNE 8L

LUCRÈCE DE NOGARET.

Lesarmes: d’argent, au noyer deſinople;

au chefde gueules, chargée d’une croiſetle

aléſée d’argent, qui étoit anciennement/ou

tenue d’une foi d’argent, ou de 2 mains

jointes: cette croix a depuis été potencée

par les extrémités. La branche des Seigneurs

de Roqueſérière portoit: écartelé, aux l 6’

4DE NOGARET, 6'- aux 2 é’- 3 de gueules, à 7

loſanges d’hermine. (Voy. le P. Anſelme,

Hifi. des Grands Officiers de la Couronne,

tom. III, p. 833 8( ſuiv.)

NOGARET, autre Famille de laquelle

étoit JEAN-LUC DE NOGARET, Vicomte de Tré

lans, qui a épouſé Marie-Joſephe du Puy

Saint—Pierre de Belz-ère, dont il a eu

CLAUDE-RENEE, qui s’est mariée, le 7 Février

1756, à Pierre, Marquis de Pons, en Au

vergne, fils de feu Pierre, Comte de Pons,

à de Marie-Eliſabeth d’Aurelle de Terre

neſre.

NOGARET. Voyez LOUET, Maiſon du

Languedoc.

* NOGENT, Maiſon de Champagne, iſſue

des anciens Seigneurs de Nogent-Ie-Roi, en

Baffigny, Prévôté d’aſſez grande étendue,

dont dépendent 38 Villages. Cette petite

Ville, avec un double Faubourg, eſt défen

due par un Château, au bas duquel il y a un

Prieuré ſous le titre de Saint-Germain, fon

dé par les Seigneurs du lieu, 8L relevant de

Saint-Bénigne de Dijon: cette Terre a été

poſſédée d’ancienneté par des Seigneurs par

ticuliers juſqu’en l'an 125 2, que THlBAUT,

Roi de Navarre 8L Comte de Champagne, en

fit l’acquiſition. Le plus ancien Seigneur DE

NOGENT, dont on ait connaiſſance, eſt

I. REGNIER, Seigneur DE NOGENT, témoin

d’une Charte, en faveur de l’Egliſe de Saint

Bénigne de Dijon, en 1066. ll donna, le 1"

Août, la Seigneurie 8( les dîmes de Coiffy

la—Ville & de Vicq, aux Abbé 8( Religieux

de Moleſme, pour la dotation du Prieuré de

Varennes. Ses enfans furent:

l. BARTHELEMY, qui ſuit;

2. &t 3. HUGUES à VILAINES, Chevaliers, men

d
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tionnés comme témoins en un acte pafl'é à

Rolampont environ l’an ”40, lequel eſt au

Cartulaire de Saint-Etienne de Dijon.

ll. BARTHELEMY, ler du nom, Seigneur DE

NOGENT, fit un don à l’Abbaye de la Creſte

en r 128, 8( eut pour fils,

III. BARTHELEMY, ll° du nom, Seigneur

DE NOGENT, qui approuva, en 1161 8L l 180,

pareilles libéralités, que divers Gentilshom—

mes, partie ſes parents 8L partie ſes ſujets,

firent à ladite Abbaye dela Creſte en l 168.

Il eut pour enfans:

l. REGNll-:R, qui ſuit;

2. 8( 3. HENRI & BARTHELEMY, Chevaliers,

mentionnés comme témoins, dans un t1tre

de l‘Abbaye d’Auberive, vers l’an 1190.

IV. REGNIER, ll" du nom, Seigneur DE

NOGENT, donna, en ”82, au Chapitre de

Langres, en préſence de Manaſſès, Evêque

de Langres, tout ce que lui 8L ſes frères poſ

ſédoient à Rolampont. ll eſt dans la liſte des

Chevaliers Bannerets qui affistèrent PHILIPPE

AUGUSTE dans ſes guerres. ll épouſa Dame

Mahaut, nommée ainſi, avec ſon mari, dans

un titre de l’an r 180, comme bienſaiteursde

l’Hôpital de Tronchoy. De ce mariage vin

rent:

x. REGNIER, qui ſuit;

z. JEAN, auteur de la branche des Seigneurs

de Langues, éteinte;

3. ANDRÉ;

4. Et ELXSAEETH, mariée, par acte de l'an

1228, à Guy de la Roche, Chevalier, Sei

gneur de Châtillon-ſur—Saône.

V. REGNlER, Ill" du nom, Seigneur. DE

NOGENT en 1208, mentionné dans des titres

de 1206, [6, 20, 21 8L 1222, ſe trouva, en

1 224, àla rédaction de la Coutume de Troyes,

ſous Thibaut, Comte de Champagne. Il étoit

mort en 1225, 8c eut de Mahaut, ſon épouſe,

VI. REGNIER, IV° du nom, Seigneur DE

NOGENT en [225, qui renonça, en faveur de

Hugues, Evêque de Langres, à ce qu’il pré—

tendoità Dampierreôt à Nully. Il ratifia, en

1232, une vente au profit de Val-des—Eco

liers, 8c par un autre acte de la même année,

du conſentement de Marguerite, ſa femme,

il engagea, aux Prieur 8c Couvent de Val

des-Ecoliers, les dîmes de Provenchères. De

ladite Marguerite naquirent:

l. ANDRÉ, qui ſuit;

2. BARTHELEMY, lequel forma la branche des

Seigneurs d’Epinant;

3. Et GAUTHIER, Seigneur auſſi DE NOGENT.

 

VII. ANDRE, Seigneur DE NOGENT, eſt dé

claré fils aîné de REGNlER, dans un titre de

1235, qui eſt au Chapitre de Langres, Où il

reconnût que ſon père 8c lui avoient donné à

l’Egliſe de Langres la moitié d’un Fief ſitué

à Rolampont, qui relevoit de lui, 8L vendit

l’autre moitié à ladite Egliſe, du conſente—

ment de ſes frères. ll vendit, en 1252, avec

échange, ſa Terre de Nogent, à Thibaut,

Comte de Champagne 8L Roi de Navarre,

qui lui donna la Terre de Chapelaine 8L au

tres Fiefsà tenir en Baronnie. Il fut père de

VIII. VlENET DE NOGENT, Châtelain dudit

lieu, Seigneur en partie de Nogent—Ia-Ville,

Luzy, Nully, Bailli de Chaumont, qui eſt

mentionné ſous ces qualités dans des titres

de 1260, 6], 64 8( 1266. ll épouſa N.... Re

bile, fille de Simon Rebile, riche Bourgeois

de Langres, qui acheta une portion de la

Seigneurie de Sacquenay en 1273. De ce

mariage il eut

IX. THIBAUT DE NOGENT, dit Rebile, Sei

gneur des mêmes lieux, qui acheta d’Erard,

Chevalier, Sire de Jaucourt, en 1317, ce qui

pouvoir lui appartenir à Langres. ll eut de

Guillemette, ſon épouſe, Dame 8L héritière

de Langres,

r. JEAN, Seigneur de Thivet, qui ne laiſſa

point de poſtérité;

2. THIBAUT, qui ſuit; ’

3. SiMON, Chevalier, Seigneur d'Ecot, mort

ſans poſtérité;

4. Et SANCE, Seigneur de Buxières, marié à

Julienne de Châtillon-ſur-Seine, décédée

ſans poſtérité en 1382. Il y eut, pour ſa

ſucceſſion, procès entre Enguerrand de

Heudin, Chambellan du Roi, Chevalier,

Seigneur de Châteauvillain; Guillaume de

Hamelel, Conſeiller du Roi en ſa Chambre

des Comptes; Jean le Riche, de Langres;

Guillaume le Fort, Bertrand de Gie’, à

cauſe de leurs femmes, 8L THIBAUT DE No

CENT, dit Rebile, Il" du nom, qui lui ſuc

cédèrent par Arrêt de 1382.

X. THlBAUT DE NOGENT, dit Rebile, ll° du

nom, Seigneur de Fouc 8L Vicomte de Bar

ſur-Seine, qu’il vendit, avec la Vicomté, à

Jean de Gray, Seigneur de Villebertin, en

1385, eut de ſa femme, qu’on ne connoît

point,

XI_. THIBAUT DE NOGENT, lIIï du nom, Sei

gneur d’Aubetray, Capitaine du Château de

Châtillon-ſur-Seine, qui épouſa Louiſe Ví

gm'er, fille de Jean, Ecuyer, Seigneur de la
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Rocheà de l’Isle, 8L de Guillemette de la

Pom. ll enreut:

x. ançozs, qui ſuit;

a. Er GÉnAaD, Seigneur d'Aubetray, marié a

Ifabeau de Madre-Mille, dont, entr'autres

enfans,

GUILLEMETTE, mariée à Guillaume le Por

chier.

XII. FRANçplS DE NOGENT, Ecuyer, Sei

gneur d’Aubetray, épouſa Yolande de Cha‘—

tillon, dont il eut :

x. FMNÇOlS, lſï du nom, Seigneur d'Aube

tray, qui s'eſt marié à Claudine de Caſtres,

dont, entr’autres enſans,

EVANDELtNE, qui s'eſt mariée, le 26 NO

vembre 1554, à Jacques du Ban, E

cuyer, Seigneur de la Feuillée 6L de

Vannaire, dont poſtérité.

2. Autre FRANçOts;

3. THlBAUT, qui ſuit ;

4. Et Loms.

Xlll. THIBAUT DE NOGENT, 1V* du nom,

Seigneur d’Aubetray 8L de Ville-ſur-Arce

en partie, épouſa Bonaventure de Charpail,

laquelle, après la mort de ſon mari, donna

une déclaration de tous les biens en Fief 8(

hommage qu’elle tenoit, comme ayant la

garde noble de ſes enfans, mouvants du Roi,

à cauſe de ſon Château de Bar-ſur-Seine. De

ſon mariage vinrent :

l. JEAN, Seigneur de Millery 8L de Bragelo

gne en partie;

z. Et THIBAUT, qui ſuit. _

Ces deux frères donnèrent, le 4 Janvier

1555, les dénombrement 8E déclaration

d'héritages, cens &t rentes, revenus St autres

droits, qu'ils tenoient de feu leur père, au

Síeur d’Eguilly, Seigneur de Chafl'enay &

de la Tour Saint—Perres, &t à l'Evêque

Due de Langres. llspartagerent, le 3| Octo

bre 1560 8L le 4, Avril 1564, les ſucceſſions

de leurs pèr-e 6L mère.

XIV. THIBAUT dE NOGENT, V* du— nom,

Seigneur d’Aubetray 8( de Ville-ſur-Arce

en, ieÆL deSaint—Antoi—ne—au-Bois,épou

ſa Claude d’Aquin, fille d’Antoine, Comte

d’Aquin 8L Marquis de Corato, 8c d'Eliſa

beth de Caraccioli, Princeſſe de Melfi. TK[.

EAUT étant mort, JEAN, ſon frère, tant en

qualité de curateur de ſes enfans mineurs,

que fondé de procuration de ſa veuve, qui en

étoit tutrice, rendit foi 8( hommage, le 24

Juillet 1569, à l'Abbé de Pothiers, pour rai

ſon de la portion des Seigneuries d’Aubetray,

 

devant Logerot, Notaire Royalau- Bailliage

de la Montagne, demeurant à Châtillon-ſur

Seine. Du mariage de TmrMUT, V‘ du nom,

vmrent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. Et MARiE, qui épouſa Jean de Louis, Soi—

gneur de la Suardière, laquelle obtint une

penſion de 1,800 liv. le 5 Mai 1618, outre

celle de 1,000 liv. qu’elle avoit auſſi précé

demment obtenue, pour récompenſe des

ſervices de ſes ancêtres.

XV. JEAN DE NOGENT, Seigneur d’Aube

tray 8( de Saint-Antoine-au-Bois, émancipé,

le [3 Février 1589, par-devant le Juge de

Bragelogne, fut Cornette de la Compagnie

du Baron de Theniffey, Gouverneur de la

Ville de Châtillon-ſur-Seine; obtint une

penſion du Roi, de 1,000 liv., pour récom

penſe de ſes ſervices ; fut Gentilhomme Ordi

naire de ſa Chambre 8( Capitaine d’uneCom—

pagnie de Chevaux-Légers. ll avoit épouſé,

par contrat du 23 Novembre 1592, paſſé de

vant Petit, Notaire au Bailliage de la Mon

tagne, enregiſtré à ceux de Chaumont 6L de

la Montagne, les 20 Mars [593 8L 6 Avril

1 62,6, Catherine de Rémona', fille de Joſeph,

Ecuyer, Seigneur de Courteron, Chaumont

le-Bois, Ste., 8L d'A nne de Grand. Leurs en—

fans furent :

l. GASPARD, qui ſuit;

2. CHARLES, auteur de la branche des Sei

gneursd’Humbauville, rapportée ci—après;

3. Et FRANçOls, Ecuyer, Seigneur de la Co

lombière, Gentilhomme Ordinaire de la

Maiſon du Roi, qui s'eſt marié 1° à Fran

çoiſe Labe’; ;St 2° à Charlotte Briquet,

morte ſans enfans. Du premier lit il eut

JACQUES, Ecuyer, Seigneur de la Colom

bière, marié à Marguerite Martin,

dont il eut:

l. 2. 6L 3. JACQUES, NICOLASG( ISAAC;

4. & 5. CHARLOTTE 8L MARGUERlTE.

XVI. GASPARD DE NOGENT, Seigneur de

Veuxaul‘es 8L en partie d’Aubetray, épouſa

Nicole Tremiffot, dont vinrent :

l. JEAN, qui ſuit;

2. 3. 4. 8: 5. SEEASTiEN, HENRX, GASPARD 8(

JOSEPH;

6. Et MARGUERITE-ALEXANDRINE, mariée.

XVII. JEAN DE NOGENT, ll* du nom, Sei—

gneur de Veuxaules, épouſa, par contrat du

13 Juin 1685, paſſé devant Jallot, Notaire

au Bailliage de la Montagne, Thérèſe—Eli

ſabeth Tremiſſot, &en eut:
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,1. NlCOLAs, qui ſuit ; _

z. Et SÉEASTIEN, Prêtre de l'Oratoue.

XVIII. NICOLAS DE NOGENT, Seigneur de

Veuxaules, Eclance, la Motte 8( de Gevrolles,

épouſa, par contrat du 29 Avril 1716, Fran

çoiſe Martin de Choiſeſ, fille de Meffire

Claude, Capitaine de Cavalerie, 8( de Dame

Charlotte de Charlois. De ce mariage ſont

iſſus :

1. GEORGES, appelé le Comte DE NOGENT,

Seigneur d’Eclance, Capitaine de Cavale

rie 8( Chevalier de Saint-Louis en 1757,

qui eſt mort le zz Mars I774;

2. JEAN-ANTOINE, Prêtre, Licencié de Sor

bonne, Vicaire Général du Diocèſe de Lan

gresâ Chanoine de cette Cathédrale;

3. EDME-PAUL-NiCOLAS, qui ſuit;

4. 8( 5. CHARLOTTE 6( MARGUERHE—ALEXAN

DR1NE.

XIX. EDME- PAUL-NICOLAS, appele' le Ba

ron DE NOGENT, Seigneur d’Eclance, Capi

taine de Cavalerie 8( Chevalier de Saint

Louis, a épouſé, par contrat du ll Novem

bre 1768, paſſé devant Boulard, Notaire à

Paris, Jeanne-Louiſe-A ngélique de Pons de

Bourneuf, fille de Meffire Angélique de

Pons de Bourneuf, ancien Capitaine au Ré—

giment de Salles, Cavalerie, Chevalier de

Saint—Louis, Seigneur de Frenay, Bouy en

partie, Magny—Fouchard 8( du Fief des Ur

ſins, 8( de Dame Marie-Barbe-Philíppe de

la Rue. De ce mariage eſt iſſue

FRANÇOXSE-PAULINE-SOPHXE.

BRANCHE

des Seigneurs d’H UM BAUVILLE, 5c.

XVI. CHARLES DE NOGENT, Seigneur d’Au

betray (ſecond fils de JEAN, Ier du nom, 8(

de Catherine de Rémond), épouſa Margue

rite du Gretz, fille de Fran oís, Ecuyer,

Seigneur de Mont-Saint- Père d’Humbau

ville. Leurs enfans furent :

l. CHARLES, ll* du nom, Seigneur en partie

d’Aubetray8( du Château de Brion;

2. ETIENNE, Seigneur d'Humbauville;

3. Autre CHARLES, Seigneur de Bréviande;

4. Et JAcQUEs, Seigneur de Cunfin.

Les armes: de gueules au chevron d’ar
)

gent.

NOGENT, Ecuyer, Sieur de la Perrière,

en Normandie, Election d’Alençon; Famille

noble, qui porte pour armes: d’argent, au

 

ſanglier .ramth de ſable, allumé O défen

du du champ.

NOGENT, Famille dont étoit

NICOLAS DE NOGENT, dit le Chmyénois,

Seigneur de la Neuvelotte, Forcelles-Saint—

Gorgon, 8m., Gouverneur de Bouconville 8(

de Valler—ange, qui tiroit ſon originede ROBERT

DE NOGENT, cadet de la Maiſon de Mareuil,

en Picardie, 8( de Marguerite de Grandpre‘,

comme il eſt rapporté dans le Nobílíaire de

Lorraine. l] eut de Jeanne de Varin, Da

me de Ville—en-Woëvre, ſa première femme,

MADELEINE DE NOGENT, dite de la Neuvelot

te, mariée, x° le 20 Février [590, avec Phi

lippe du Châtelet, I I* du nom , Che—valier,

Seigneur de Bulgnéville, dont des enfans.

Voy. CHATELET (DU); 8( 2° en 1607, à

Jean de Lígnivílle, Comte de Bey, Sei

gneur de'Dombrot, 8re., premier Gentil

homme de la Chambre du Duc HENRI DE

LORRAINE, Gouverneur ä( Bailli d’Hatton

Châtel, Comte du Saint-Empire, duquel

elle n’eut pas de poſtérité. Voy. LIGNI

VILLE.

Les armes : d’azur, ſemé de croix recroi

ſette’es, aupiedfiché d’or ,~ au lion du même,

couronné, arme' ë lampaſſé de gueules, bro

chant ſur Ie tout, ê chargé ſur l’épaule

d’un cœur auſſi de gueules; au chef d’her

mine, charge' d’un Iambel de 3 pendants de

gueules.

* NOGENT-LE—ROI, Seigneurie qui fut

érigée en Comté, par Lettres du mois d'Août

1636, enregiſtrées au Parlement 8( en la

Chambre des Comptes les 3, 7 8( 23 Décem

bre ſuivants , en faveur de Nicolas Bautru,

Capitaine des Gardes de la Porte, qui fut

père d’Armand de Bautru, Comte de N0

gent, dont l’unique petite—fille, Henriette

Emílíe, a épouſé, le I4 Avril 1743, Louis,

Marquis de Melun, avec lequel elle a vendu

Ie Comté de Nogent, pour le joindre a la

Terre de Maintenon, au Duc d’Ayen, au

jourd’hui Duc de Noailles, Maréchal de

France. Voy. BAUTRU 8( NOAILLES.

' NOGENT-LE-ROTROU, au Perche :

Baronnie qui eſt poſiédée par M. le Duc de

Sully, Seigneur Propriétaire, à titre d’héri—

tier par ſubſtitution de Maximilien de Bé

thune, premier Duc de Sully, qui en ſut ac—

quéreur, par échange, avec les Princes de la

Maiſon de Condé, vers l’an 1610. Voy. BÉ—
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THUNE. (Cette Baronnie relève du Roi, à

cauſe de ſon Château de Bellême.)

NOGUÈS, ou NOGUEZ, en Béarn: Fa

mille de laquelle étoit

I. JEAN DE NOGUÈS, Conſeiller d’Etat, qui

eut pour fils,

ll. ARNAUD DE NOGUÈS, Seigneurde Saint

Aubin, qui fut père de

lll. JEAN DE NOGUÈS, Seigneur de Gabas

8( de Balazet, Conſeiller au Parlement de

Navarre, qui acheta, le 12 Octobre 1710, de

Louis de Lorraine, Prince de Pons, Gerde

refl, une des douze premières Baronnies du

Béarn. ll a laiſſé, de ſon mariage avec N....

de Pla‘a, pour enfans :

l. N.... DE NOGUÈS, qui ſuit;

2. N.... DE NOGUÈS, Abbé de Saint-Sever de

Roſtan, Doyen du Chapitre 8( Vicaire Gé

néral de Verdun ;

3. N.... DE NOGUÈS, dit le Chevalier de N0

guès, Capitaine de Grenadiers au Régi

ment de Navarre ;

4. Et N.... DE NOGUÈS, Provincial de la Con

grégation des PP. Barnabites.

lV. N.... DE NoouËs, Baron de Gerdereſt,

Conſeiller au Parlement de Navarre, a eu

pluſieurs enfans de Thérèſe de Batlſ, ſon

épouſe.

Les Barons d’Aſſat ſont une branche de la

Maiſon de Noguès: la Terre 8( Seigneurie

d’Aſſat, en Béarn, fut érigée en Baronnie,

par Lettres du mois de Février 1652, en fa

veur de

JEAN DE NOGUÈS, II° du nom, Seigneur de

Saint—Aubin, Aſſat, Caſlaing, Soumoulou,

&c., qui fut créé enſuite Conſeiller d’Etat

pour ſervir par ſémeſlre. Sa poſtérité ſubſiſte

dans la perſonne de ſonarrière-petit-fils,

ANTONlN DE NOGUÈS, Baron d’Aſſat, Con

ſeiller au Parlement de Pau, qui a épouſé

N.... de Saule, dont il a eu pluſieurs enfans.

Les armes : d’or, au noyer de ſínople,

fruité du même, accoſié de 2 ours rampants,

contre-rampants 6" affrontés deſable.

* NOINTEL, en Soiſſonnais: Seigneurie,

qui fut érigée en Marquiſal, par Lettres du

mois de Septembre 1654, enregiflre’es au

Parlement le 3 Septembre 1655 8( en la

Chambre des Comptes le 29 Mai 1656, en

faveur d'Edouard Ollier, l" du nom, Secré

taire du Roi, 8( de ſes hoirs 8( deſcendants

mâlesàſemellesNoy. OLLIER, ou OLlER,

. ä —).—

 

au Pays Chartrain. Nointel fut érigée de

nouveau en Marquiſat, par Lettres du mois

d’Octobre 1691, enregiſirées le 12 Novembre

ſuivant, en faveur de Louis de Béchameil,

Surintendant des Maiſons, Domaines 8( Fi

nances de PHILIPPE, fils DE FRANCE, Duc d’Or

léans. Voy. BECHAMEIL.

NOIR (LE), Famille originaire d’Alençon,

en Normandie, qui fut confirmée dans ſa

Nobleſſe par Lettres Patentes‘du mois de

Juin 1616, 8( de laquelle étoit

I. THOMAS LE NOIR, Ecuyer, Seigneur des

Vaux, qui commença, en l'an 1667, a ſervir

le Roi dans ſes Armées, en qualité de Volon

taire, dans la Compagnie du Comte de Saint—

Paul, Régiment d’Enghien, commandé par

le Comte de la Suze: il ſe trouva, durant

cette campagne, aux ſièges de Charleroi,

Tournai, Douai, Audenarde, Lille, Courtrai,

8( à un détachement commandé par le Sieur

de Bellefonds, lors Lieutenant Général des

Armées, qui chargea, à une lieue 8( demie de

Tournai, les ennemis, qui venoient pour ſe

courir la Place, où le Sieur des Vaux ſur

grièvement bleſſé: il ſervit depuis, en qua

lité de Cornette, dans le Régiment de Lon

gueville, pendant pluſieurs années, 8( juſ

qu'à la paix, auquel temps, ſavoir en 1685, le

Prince de Condé, premier Prince du Sang,

le retint au nombre de ſes Gentilshommes or

dinaires, 8( le fit coucher, en cette qualité,

ſur l’état de ſa Maiſon, où le Roi le maintint.

En 1690,il ſut pourvu de l’Aide-Majorité du

Régiment de Teffé, 8( , dans le détachement

qui ſut ſait au poſte de Lucerne, il fut bleſ

ſé, donnant des preuves de ſa vigilance 8( de

ſa valeur dans toutes les occaſions qui s’en

préſentoient journellement, ce qui auroit

porté S. M. à lui accorder, au mois de Juin

169], une Commiſſion de Capitaine dans le

même Régiment, comme un témoignage de

la ſatisfaction qu’Elle avoit des ſervices qu’il

avoit rendus dans toutes les occaſions, 8( des

preuves qu’il avoit données de ſa valeur,

comme il continua de faire avec toute l’aſſi—

duité 8( le courage poſſibles, tant aux ſièges

de Charleroi 8( de Dixmude, qu’au bombar

dement de Bruxelles, 8( en toutes les autres

occaſions 8( rencontres où ce Régiment ſe

trouva. En 1696, commandant un détache

ment de 75 hommes, il 'défit un parti de 50

des ennemis, 8( conduiſit le Partiſan qui les
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-commnndoitômo—de ſes hommesaux priſons

,de-Tournaizoù était le Maréchal deBoufflers.

Il ſervit depuis en qualité de ſecond Capi

taine audit Régiment juſqu’en l’année 1703,

que leîRoi'lui ‘accorda une-penfion ‘ſur ſon

'Tréſor'RoyaL pour lui donner le moyen de

ſubſiſler chez lui, où ſes bleſſures l’obligeoient

alors de ſe retirer,'& le maintint’ëc confirma

-clans 1 ſon- ancienne» nobleſſe -par 'Lettres-Pa—

"tentes du mois ,de Mai de ladite-année,~fai~

‘ſant une mentionx très-honorable de. ſes ſer—

vices militaires. ll-:avoit épouſé-,en 1684,

Marie Ie Conte, veuve ’de François: le Paul

-m-e'er, ~ Ecuyer, .Sieun des Loges.. Ilen eut 2

i. THOMAS-.IACQUES, qui ſuit;

.2. Et P-iERRE-FRANçOis, Prêtre, qui futCuré

de Larré, au' Diocèſe de Sées.

'.Il. THOMAS-JACQUES LE Nom, Ecuyer, Sieur

des Vaux, Seigneur de Lanchalle, entra au

ſervice en qualitéde Sous-Lieutenant au RÉ

giment de la Fère en i703; enſuite, étant

Lieu-tenant dans le même Régiment,'il ſe

trouva, pendant les campagnes 'd’ltalie, dans

.toutes les occaſions; à l’exemple-de ſon père,

‘8c' animé’du même zèle, il donna des vmarques

de ſa valeur 8c de ſa bravoure, principale

ment auſiège 'de Verceil; a la 'bataille ‘de

’Caffano, où il reçut un coup de fuſil au tra

vers de la cuiſſe; à l’affaire de Galcinato,&

au'fiège de' Soncino.‘En i706, étant tombé

'malade'à Caſal, il profita'de ſon premier ré

tabliſſement pour recommencer-î le ſervice,

enſorte'que la ſéparation de l’Armée de Lom

' bardie, en deux parties, l'ayant mis hors d'é

tat de rejoindre ſon Régiment, le‘Sieur ’de

':Marqueſſac, Gouverneur .de Caſal, informé

:de ſon' cou-rage,: le; détacha, quoiqu’il-ne fût

que Lieutenant, 8c lui donna le commande

- ment'de'7o hommes, avec leſquels il: ſe jeta

<dansla'place de Valanza, ſurlePô, qui—.étoit

:'pour-lors investie par les ennemis, où il œu—

. tinua-de commander ce' détachement ,juſqu’à

la levée du blocus, 8c y donna des marques

!de ſa valeur 8L de ſa vigilance dans les'diffé

:rentes ſorties 8L occaſions, pendant les 6 mois

,que dura le‘ blocus de cette Place; enſuitede

…quoi ayant rejoint le Régiment qui vint ſer

vir .en Flandre, il ſe trouva aux affaires d’Au

.xdenarde 6L de Winendaleyoù. il ſut. dange

reuſement bleſſé, 8L depuis à la défenſe de

Douai, à la bataille de Malplaquet &.autres,

«dont il reçut des marques de ſatisfaction par

la Commiſſion de Capitaine dans le même

Tome XV.

W ‘51_

 Régiment, qui lui fut accordée en l’année

17.10. Depuisce temps il ſe trouva aux priſes

de Douai, Marchiennes, le Queſnoy '6L dans

toutes les occaſions on le Régiment fut corn—

zmandé, ayant toujours ſervi avec valeur 8c

,diſtinction pendant toute !alguerre &juſ—

que .vers l’an [730, que ſa mauvaiſe ſanté

l’obligea de ſe retirer du ſervice. ,Il épouſa,

en r7 t8, Marie-Louiſe Peuvret, fille de Ber

.nard Peuvret, Ecuyer, Conſeiller, Secrétaire

.duæRoi,=Maiſon & Couronnede France, _Sc

.enzeut dix enfans, huit garçons 8( deux filles;

.fix garçons exiſlent encore aujourd’hui, ſa—

.voir :

1. THOMASz-BERNARD, qui ſuit ;

2..PLERRE~ANDRÉ, Ecuyer, Sieur des ‘Vaux,

Ingénieur en chefde la Généralité de Mou

*lins, en Bourbonnais;

’ 3. Dom .IACQUES—Loms,,célèbre Religieux-,Bé

nédictin de la Congrégation de Saint-Maur,

qui s'eſt occupé, en l’Abbaye de Saint

;Germain-des-Près, àla recherche des ma—

.térianxv de l’HË/I. génér.ñde la Provincede

Normandie, à laquelle il travaille, depuis

beaucoup d’années, 6( eſt employépar M.

Bertin, Miniſtre 8( Secrétaire ’d'Et-at, à la

'Collection deS‘Chartesfl ITitſCSxCOHCCſ~

-nant l’Hiſtoirexen.génécal..-& Je,Dmít Pu

blíc;

,,4. JEAN-LOUIS*RENÉ, Ecuyer,~ Sieur ,des Vaux,

…ancien Officier au Régiment Royal,,Dra~

gons, Chevalier- de l'Ordre Royal à Mili—

taire de Saint-Louis;

5. LOUIS-CHARLES, Ecuyer, Sieur ‘des‘Vaux,

lngénieurordinaire du Roi, en cheſà Saint—

. Omer; Chevalier ,de l’Ordre; Royal à ,Mili

taire de Saint— Louis;

6.. Et THOMAS-LOUis-GABMEL, Ecuyer, Sieur

des Vaux, Ingénieur du Roi dans les Tur

cies,& Levées.

Ill. THOMAS-BERNARD LE Nom, [Ecuyer,

Seigneur de Lanchalle, Ermenonville..&

Captot, s’étoit propoſé d’entrer dans le Gé

nie militaire,=& faiſoit, à Paris, le$ études

_propres aux. Ingénieurs, lorſqu’il eut le mal

…beur-de perdre ſon père, -ôc ſut rappelé dans

p la Province par une mère infirme, qui, _dans

ce moment, ſe .trouvoit neuf enfans …ſurles

“bras, tous en bas âge, auxquels elle était hors

d’état de donner des ſoins &les attentions

néceſſaires. ll a épouſé, en i760, ,Marie—

Anne—Michelle—Mélanie Vaboís, fille delví—

colas-Pierre Vaboís, Seigneur d'Ermenon

ville-la-Petite, dont il a en :

1. LOUlS-FRANÇOlS-BERNARD, Ecuyer;

C
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2. CHARLES LE Nom; . 1_ _
3. 4.ſi& 5. MARXE-LOUlSE-MÊLANIE, ANNE

ANDRÊE-MlcuELLE & JEANNE-THERESE-MÉ

LAME. A ~ ‘ - - <

(Art. extr. en grande partie des Regiſtres

des Chartes de la Chambre des Comptes de

Normandie à Paris, reg.~ 22, fol. 4, 8( reg.

23, fol. 39.) ~

Les armes z d’azur, au chevron d’or, ac

compagne‘ en pointe d’une téte de More au

naturel, poſée de profil ë tortillée d'ar

gent; au chef couſu de gueules, chargé de

3 roſes d’argent.L’Écu timbré d’un caſque

de profil, orné de ſes lambrequins d’azur,

d’or, de gueules, d’argent ê deſable.

NOIR (LE), autre Famille noble de Robe,

originaire de Paris, qui a donné un Conſeil—

"ler au Grand Conſeil, le 9 Décembre 1702,

dans ~ ’ _ '

L'ours-SIMON LE NOIR, né le 18 Septembre

1662 (fils de SlMON LE NOXR, Secrétaire du

Roi), lequel eſt' mort 'le I7 Mars 1710. Il

l avoit épouſé Anne—Eliſabeth Simonette,

dont il laiſſa ,

MARIE-ELXSADETH, qui s’est mariée, 1e 16 Août

17”, avec Alexandre—Gaſton, Comte du

Châtelet, Ecuyer du Roi.

De cette Famille eſt JEAN-CHARLES-PIERRE

LE Nom, Chevalier, ancien Lieutenant Gé

néral de Police de la Ville 8L Prévôté de Pa—

ris, qui fut nommé Conſeillé); d’Etat en 1775,

8L dont la fille, .

LE Nom, a épouſé, contrat ſigné, le 26

Février i777, par le Rois( la Famille Roya

le, N.... de Boula de Nanteuil, Maître des

Requêtes en [776. 7

Les armes, ſuivant Dubuiſſon, ſont : d'or,

au chevron d'azur, accompagné en chef de

, 2 étoiles du même, 6'- en pointe d’une tête

de More deſa-ble, tortillée d’argent.

NOlR (LE), autre Famille, ſur laquelle

nous n’avons point reçu de Mémoire, 8( dont

' les armes ſont : d'azur, au chevron d’or, ac

compagné en chef de 2 têtes de More de

ſable, au tortil d’argent, 6’- en pointe d’une

grappe de raiſin de ſable, tigée &feuillée

d'eſinople.

NOIR (LE), env Bretagne, Reſſort de Saint

,Bri’euc :~. Famille déclarée noble (l’ancienne

extraction, au rapport de, M.,de Leſrat, par

Arrêt rendu, en la Chambre de la Réforma

tion, le 26 Janvier 1669. ' ’

 

‘ Les armes : d’azur, â 3 chevrons d’or; au

franc—canton de gueules, chargé d’une

fleur de lis d’argent. ’

NOlRFONTAlNE , ou NOIREFON—

T-AlNE, en Champagne 3 Famille noble, dont

nousne connoiſſons que les armes, qui ſont :

de gueules à 3 étriers d’or.

' NOIRMONT, Seigneurie dans le Bra

bant, qui fut érigée en Baronnie, par Lettres

du 2 Mai 1658, en faveur d’Antoine Gallo

de Salamanca, Seigneur dudit lieu.'Voy.

GALLO DE SALAMANCA.

' NOlRMOUTlER. Claude de la Tré

moïlle (cinquième fils de François, Sire de

la Trémo'ille), eut en partage l’lsle de Noir

moutier, qui fut érigée en Marquíſat, par

Lettres du mois d’Octobre 1 584, enregiſtrées

en faveur de ſon fils, François, Seigneur de

la Trémo'ille. Voy. TREMOILLE (DE LA).

NOIROT, Famille noble de Champagne,

qui eſt alliée à celleude Girault de Langres,

par le mariage de MARIE DE Nomor, con—

tracté le 27 Août 1700, avec Pierre Girault

de Vitry, né le 16 Septembre 1643, Cheva

lier, Seigneur de Vitry, Capitaine au Régi—

ment des Cuiraſtiers, qui eſt mort le 25 Avril

I710, ayant eu poſtérité. Voy. GIRAULT.

Elle étoit fille de ROBERT NOIROT, Ecuyer,

Seigneur de Tornay 8L des Hortelles, & de

Claudette Dagonnelle, d’une Famille de

Lorraine. Elle eſt morte le 22 Juillet i730.

Les armes DE Nomor ſont: d’azur, a‘ 3

chiens d’argent.

" NOKEREN, Seigneurie en Flandre, qui

fut érigée en Baronnie, par Diplôme de PHI

LtPPE lV, Roi D’ESPAGNE, du 15 Mars 1657,

en ſaveur 8( en récompenſe des ſervices de

Jean-Corneille de Graffi, Capitaine de 300

hommes d’Infanterie au ſervice d’Eſpagne.

Voyez* GRASS, GRASSlS, GRASS-l, ou

- GRASSO.

NOLLENT. ll y a pluſieurs Familles de.

ce nom dans la Province de Normandie : la

première eſt originaire du Diocèſe d’Evreux,

8( ſon premier nom étoit DAWD. M. Maillot

en commence la Généalogie a ISAMBERT DE

NOLLENT, qui ‘s'eſt' marié avec N.... de Gri—

gnan.

l. JEAN DE NOLLENT, I" du nom, Seigneur

de Torcy, vivoit_en 131 l, 8L eut de ſa femme,

Agnès de Torcy,
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ll—..JEAN.DE__NOLLENT, lle du mom,- qui

s’eſt marié avec lMarguerite de‘Rioult. De ce

mariage vinrent . ,

111.3112,… DE NOLLENT, Ill* du nom, Sei

gneur; de _Torcy, Fatouville, Fou'rneville,

Coullervi lle,F_renouville, Bellangerville, &c .,

qui vivoit avec Marguerite de laHerupe, ſa

femme, en 1364. ce mariage ſont iſſus:

1. ROBERT, qui ſuit;

z. Et JEAN, auteur de la branche des Sei

gneurs de Límbeuf, rapportée ci-après.

IV. ROBERT DE NOLLENT eut de ſa femme,

dont le nom eſt ignore’, ñ '

V. ROBERT DE NOLLENT, Il° du nom, qui

vivoit, en i410, avec Jeanne de Bellengree

ville, ſon épouſe, veuve de Guillaume d’An

nebaud, dont entr’autres enfans

VI. R1CHARD DE NOLLENT, qui s’eſt marié

avec Alix’- Mahier, ou Mahiel. De ce maria,

~ge vint ’

OLIVIER, qui ſuit.

RiCHARD eut encore un fils naturel, nom

me .

PIERRE, Seigneur de Gonneville, qui fut re

connu par ſon père. Il paſſa pour noble de

vant les Elus de Liſieux en 1540, 8( épouſa

Marie de Thieuville, dont naquirent :

l. ROBERT, Seigneur de la’ Heurterie,

Saint-Benoît 8c Lannoy, Avocat du

Roi à Pont-l’Evêque, qui s’eſt marié

avec Françoiſe le Danois, dont vin

- -rentz’ L ~

JEAN, OLIVIER, CHARLES & ROBERT,

qui‘ firent preuve de Nobleſſe en

- L574.

' 2. Et NlCOLE, qui épouſa Antoine Halle

-bout, Seigneur de Blondemare, dont

elle eut poſtérité. Voyez HAL-LE

BOUT, ou HALLEBOULT.

VlI. OLivn-:R DE NOLLENT vivoit en [519

8( \540, avec Jacqueline de Saint—Pierre,

ſa femme. ll eut d’elle _pluſieurs enfans, en

tr’autres : l l. ’

' l. HÉLXE, q'uifuit;

2. Et RICHARD, auteur de la branche des Sei

gneurs de Torcy, Coullerville 8l Cham

peaux, _rapportée ci-après.

VIII. HÉLIE DE NOLLENT épouſa, en [564,

Jeanne d’Harcourt, dont il eut:

l. 'PlÊRRE, qui fut tué au ſiège de Rouen;

2. Et ROBERT, qui ſuit.

IX. ROBERT DE NOLLENT, Chevalier, Sei

 

.3?

gneur de Trouville-ſur~Mer, qui s'eſt marié

avec Alix de Bo“uſſei,“‘de laquelle vinrent :

,3 1,-,HEL1E, qui ſuit; r . .

a.: Et M'ARtE', qui épouſa François du Bar
" ~ ſiquet, Ecuyer, Seigneur d’Aubry, Saint

' Eugene‘ 8L Bonmeſnil', dont‘ Marie du Bar

que!, qui s'eſt mariée, en, 166i, à Guillau

me de Ma'nnoury, IVï du nom, Seigneur

Gt vPatron d’Aubr‘y—en-Exmesyätc. .Voy.

‘MANNOURY,'0U MANOURY (DE). Ã

X. HÉLiE DE NOLLENT, Il* du nom, s’eſt

marié avec Françoiſe de la Frenayel. lls

eurent, entr’autres enfans, ~

Xl. ETiENNEDE-NOLLENT, qui s’eſt marié

à Marthe du Boſc'. Leurs enfans furent.:
FRANÇOXS à ROBERT. ſſ ~

BRA NCHE

’des Seigneurs de L1 MBEU‘F

IV. JEAN DE NOLLENT (ſecond fils de JEAN

III, Seigneur cle Torcy, 8( de Marguerite

de Ia Herupe), épouſa Marie de Tilly.~De

ce mariage vint > y ,

_ V7. JACQUES DE NOLLENT,- qui s’eſt marié a

Marie de Dampont. Ils eurent pour fils,

VI. JEAN DE NOLLENT, qui ſe maria avec

Marie Hallebout. De cette alliance vint

VII. JEAN DE NOLLENT, III‘ du nom, qui',

de ſon mariage avec Charlotte Mailloc, eut

entr’autres enfans, v

VIII. JACQUES DE NOLLENT, qui s’eſtma

rié avec Marie de Roncherolles.

Cette branche ſubſiſte encore aujourd’hui;

mais nous n’en avons pas la deſcendance, 8c

tout ce que nous ſavons, c’eſt qu’en _1761 il y

avoit un NOLLENT DE LlMBEUF, qui étoit Page

du Roi dans ſa Grande Ecurie : ſes père 8l

aïeul l’avoient auſſi été.

l BRANCHE

des Seigneurs de TORCY, COULLERVILLE

ê CHAMPEAUX.

VIII. RICHARD DE NOLLENT (troiſième‘fils

d’OlemR, 6L de Jacqueline de Saint-Pier

re), épouſa N ..... du Moncel, dont il eut

— IX. JACQUES DE NOLLENT, qui. s’eſt marié

avec Jeanne de Canonville,.mèr_e _de : J J

X. JACQUES DE NOLLENT, qui,-de forum

riage avec N.. .. du Hamel, ent pour fils,,

N.... DE NOLLENT. -I H . - -. ~

JEAN DE NOLLENT-COULLERVILLE fut fait

Chevalier de Malte le [4 Août 162: 3 Nico
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LAS DE NOLLBN'I-COULLERVlI-LE l’a été auſſi le

16 Août 1734. î

Cette branche ſubſifie en la perſonne de

N..., DE NOLLENT, qui s’est‘ marié, en 1753, à

Marie-Emilie de Croiſmare, fille dTHenri

de Croiſmare, Ecuyer, Commandant des

Pages de la Petite Ecurie du. Roi, 8L de Ma

rie- Thérèſe le Duc. Voy. CROlSMARE.

FMNçOlSE'-MARTEE~ANGÉHQUE DE NOLLENT

(fille de JEAN un NOLLENT, Seigneun d’Hé—

bertot, &c.,& de MAntE-MADELEÎNE DB.NOL~

LENT, Dame de Trouville-ſur—Mer), quia

épouſe', le 4. Avril 1729, Henri—François de

Paule d’Agueſſeau , Conſeiller d’Etat, eſl

héritière d’une' branche de cette Famille.

Voy. AGUESSEAU.

On lit dans la Gazette de France, N" 48,

art. PA-ms, Juin [774, que MAINE-JEANNE

FRANÇOIsE-GEORGES DE NOLLENT, qui a épouſé

Louis-Charlesde Got()- de Brecourt, ancien

Officier au Régiment dela Fère, Infanterie,

eſl accouchée en Juin 1774, en ſon Château

du Meſnil-Peau, Diocèſe d’Evreux, de trois

enfans, qui étoient alors en bon-ne ſanté.

Cette Dame en a eu Il en ſix ans 8( demi de

mariage, étant preſque toujours accouchée

d’enfans jumeaux. (Voy., ſur les différentes

branches de cette Famille , l’Hi/l. de la

Maiſon d’Harcourt, par de la Roque; l’Hist.

de Malte ,- le P. Anſelme, 8L les titres de Fa—

mille.)

Les armes: d’argent, àla fleur de lis de

gueules, ou d'azur, accompagnée de 3 ro

ſes de gueules.

On trouve NOLLENT, Ecuyer, Seigneur de

Chandai, Eleäion de Verneuil, qui paroît

être une branche de la Famille précédente.

Ses armes ſont : d’argent, à la fleur de lis

de gueules en abîme, accompagnée de 3 ro

ſes du même. Elle s’est alliée aux Harcourt,

aux Saint-Clair 8( aux Saint-Pierre.

NOLLENT, autre Famille ,de la même

Province, Election de Liſieux, qui remonte à

I. ALEXANDRE DE NOLLENT, Seigneur de

Saint-Contefl, qui eſt le premier dont on ait

connaiſſance; il ſe maria, le 3 Mars 1408,

avec Jeanne d’Aigneaux, fille de Meffire

Guillaume, Chevalier, 8( de Catherine de

Fontaines. Leurs enfans furent :

r. JEAN, qui ſuit;

2.. Et GiLLE'r'rE, qui a épouſé Guillaume de

Bourgueville, Seigneur de Bras.

 

l

ll.. JEAN DE NOLLENT, Seigneur de Saint

Conteſi" 8c' d'Echauffour, en Ange, épouſa,

1° le 6 Janvier 1429, Guillemette de Cou—

vrechef, fille de Jean de Couvrechef, Sei

gneur de Chanteloup; 8L 2° Ferrette-de la

Croix, fille du Seigneur de Tourpes. ll eut

du premier lit :

1. HENRt, Seigneur d'Echauffour, mort ſans

hoirs;

2.-. GiLLEs, qui ſuit;

3. Et MAME.

lll. GILLES DE NOLLENT, Seigneur de

Saint-Conteſl, Bombauville & Echauffour,

épouſa, 1° en [456, Philippe le Chevalier,

fille du Seigneur de la Motte; 2° Philippede

Bouquetot, fille de Jean, Il' du nom, Sei

gneur du Breuil, 8L de Louiſe Leſcot, morte

ſans enfans; 8L 3° Marguerite de Clinchamp,

fille d’Olivier, Seigneur de Caudecoſle, 8L de

Marie de Ferrières. Il eut du premier lit:

1. JEAN, qui ſuit;

z. GtLLES, Protonotaire du Saint-Siège Apoſ

tolique;

3. JAcQUELiNE, qui épouſa Jean, Seigneur de

Bures 8( de Clinchamp;

4. PHILlPPINE, qui a épouſé, le 8 Avril \496,

Guillaume Pellerin, Seigneur de Saint—

Germain-de-la-Lieue.

Et du troiſième lit vinrent:

5. 6( 6. RENÉEÔ( FRANÇOISE , la dernière morte

jeune.

lV.JEAN DE NOLLENT, llïdu nom, Seigneur

deSaint—Conteſi, Bombauville & Echauffour,

fit ſes preuves de nobleſſe en 1493. ll avoit

épouſé, vers l’an 1500, Bonne de Hou-.9e

ville, fille de Meſſire Charles, Seigneur de

Saſſey, du Homme, Bic., Capitaine de Caen,

8c de Florentine de Remy. De ce mariage

ſortirent :

l. FLORENT, qui ſuit;

2. JEAN, rapporté après ſon aîné;

3. PIERRE, qui s'est marié à Anne de Talla—

vend, dont ileut :

1. CHARLES, Seigneur d‘lngy, qui fit ſes

preuves de nobleſſe en 1598 ;

2. & 3. JEAN 8L JACQUES;

4. Et BONNE DE NOLLENT,

4. Lours, Protonotaire du Saint-Siège Apoſ—

tolique;

5. CHARLES, Ecuyer;

6. FRANÇOlSE, qui épouſa Jacques d'Amſre

ville, Seigneur de Mézières;

7. Et LÉONORE, qui a épouſé Jean, Seigneur

d’Auberville.
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V, Eponge”, DE NOW-Eur, Seigneur" de_

Saim7antefi. 8,( de Saffey, fix ,ſes preuves de

ntheſſe-en Î 54.0, & ”MTL-miſe de .Char-Y

ceaux, dite, Ie. Breton, près de Loches, en

Touraine, fille de CharlesdehChanceaux,

dit le, Breton, Seigneur de lanFougereuſe, 8(

de Jeanne de Chiſſe’, ou,Chanzé,.ſon épouſe,

Leurs enfans furent:

l. GILLEs,zquiſuir;

2. LOUÎSE, morte ”une,

3. ANGÉLXQUE, mentionnée dans un ,acte de

l’an [534.;

4. FRANçOiSE, qui épouſa, en [540, Martin

Hally, Seigneur de Louvin;

5. Et MARGUERITE, qui s’allia, en 1551 à Gaſ

ton de Maintenon, Baron d’Ouilly—la-Ri

baude.

Vl. GrLLEs de NOLLENT, Il" du nom, Sei—

gneur de Saint-Conteſt 8( de Saſſey, épouſa

Jeanne Hediart, dont pour fille unique

MARGUERrrE, Dame de Saint-Conteſt 8( de

Saſſey, qui épouſa Charles de Carvoi/in,

Seigneur d’Achy, en Beauvaiſis.

V. JEAN DE NOLLENT, Seigneur de Bom.

bauville (ſecond fils de JEAN DE NOLLENT, Il"

du nom, Seigneur de Saint-Conteſt, 8( de

Bonne de Houctevílle), épouſa,lle 7 Juin

1535, Gillonne dev Sainte—Marie, fille de

Sonnart, Seigneur de Sainte-Marie-la—Ro—

bert, 8( de Françoiſe Coignon. Leurs en-T

fans furent :

I. PHlLIPPE, qui ſuit;

2. 3. 8( 4. SONNART, BONAVENTURE 8( G”.

LONNE, tous les trois morts ſans poſtérité.

VI. PHILIPPE DE NOLLENT, Seigneur de

Bombauville, épouſa, par contrat du 23 Dé

cembre [571, Michelle d’Harcourt, fille de

Charles, Seigneur 8( Baron d’Olonde, 8(c.,

8( de Michelle de Longuevalt De ce ma

riage vinrent :

1. GUILLAUME, qui ſuit;

2.. LOUIS, Seigneur du Bois, de Commeaux,

marié à Catherine le Cerf, Dame de Quin

campoix, veuve d’Henri d'Amſſ;

. CHARLES, Seigneur de Saint—Michel;

4. JOACHIM, Seigneur des Aunais, marié, le

ro Janvier 1624, à Geneviève de Roullen,

fille du Seigneur de Say, dont vinrent:

l. 6( 2. FRANÇOIS 8( PHILIPPE;

3. 8( 4. MICHELLE 8( MADELEINE.

5. 6. 8( 7. MARGUERlTE, CATHERINE 8( CHAR

LOTTE.

VII. GUILLAUHE DE NOLLENT, Seigneur de

U)

 

Bombauville , Canappeville, &c., épouſa,~en

1598, Anne de Bítot, fille de François, E7

cuyer, Seigneur de Bitot, 8( de Catherine

de Rugpíerre, De .ce mariage vinrent I5 en

fans,,9 garçons 8( 6 filles; ceux qui reſtèrent

furent ;

I. PHXLI‘RPE, qui ſuit_;_ .
. Autreſſ PHILIPPE, rapporté après ſon aîné;

.' FRANÇOlS, mort ſanshoirs; ~

. MATHURIN, qui eſt mort auſſi ſans lignée;

. GABRIEL, Seigneur—de Bouchailles,qui s’eſt

marié à Charlotte de Maillot, veuve defi(—

chard Mahiel, Seigneur d‘Eſtervillars,.fillq

de Jean de Maillot, Seigneur de la_ Grue,

dont un fils, né en 1638;

6. ANNE, qui~ épouſa Pierre Ie Grand,… Séi

gneur du Souchet 8( de Quetteville ;’

7. MARGUERITE, Religi'euſe a Falaiſe;

8. LOUISE;

9. CATHERINE, Religieuſe à Vignats;

!0. CHARLOTTE;

H. Et FRANÇOISE.

VIII. PHlLlPPE DE NOLLENT, Seigneur du

Bois, de Commeaux, épouſa Marie de la

Bellière, 8( mourut ava nt ſon père, laiſſant

IX. Louis DE NOLLENT, Seigneur de Bomz

bauville, du Bois &de Commeaux, qui fit

ſes preuves de Nobleſſe en 164x, 8( épouſa la

fille du Sieur de l’Etaille, demeurant pour

lors à Rouen. Il en eut des enfans; mais

nous en ignorons la poſtérité.

VIII. PHILIPPE DE NOLLENT (ſecond fils de

GUILLAUME, 8( d’Anne de Bitot), fut. Sei

gneur des mêmes Terres que ſon père. ll

épouſa Jacqueline de Vipart, dont il eut :

I. JACQUES, qui ſuit;

2. PIERRE, qui fut père de Mademoiſelle N....

DE NOLLENT, préſentement Dame de Ca

nappeville ; ’

3. Et CATHERINE, qui épouſa N..., de Rou

fieny- ’

IX. JACQUES DE NOLLENT, qui avoit épouſé

Geneviève Guyon, fut père de N.... DE NOL—

LENT, Dame d’ArgenteIle, laquelle eſt morte

à Argentan en I775.

Les armes : de finople, au chef couſu, de

gueules,- à l’aigle d'argent, brochante ſur

le tout.

NOLLENT, troiſième Famille de ce nom,
auſſi de Normandie, qui remonte à ſiJEAN DE

NOLLENT, mentionné dans une Charte” de

LOUIS XI, de l'an I474, 8( dont deſcendoient

JEAN—RICHARD 8( noble. N.... DE'NOLLENT,

UndWN

 

qui firent preuves de leur nobleſſe en [523 :
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c’eſt tout ce que

Mémoire.

NOMBEL,, Famille ancienne de Sainte

Livrade, en Agénois, qui, des [600, par Let!

tres Patentes du Roi HENRl IV, eutdroit de

porter des armes 8( fut' exempted'e's 'gens de

guerre, ainſi que les enfans nés 8( a naître

en légitime mariage. Cette Famille' s’étoit

déclarée pour le Roi aux ſièges de Sainte-Li—

vrade 8( de Villeneuve.“Elle :a eu des Con

ſeillers 8( des Préſidents, un ~Sénéchal 8(

d’autres perſonnes diſlinguées. ELXSADETH DE

NousEL fut, en '1708, la ſeconde femme de

François-Martial de Lartigue, dit le Che

valier de Beſſaba-t, dont elle a eu des en

fans. Voy. LARTlGUE.

nous en ſavons, faute de

' NOMENY, ſur la Seille : c’étoit une des

principales places de l'Evêché de Metz. Le

Comte de Wildgrave étoit Avoué de cette

Ville, 8( nn de ces Comtes fit ho'mmage'de

cette 'Avouerie à l’Evêque Renaud de Bar

l’an 1306‘. Sur la ſin de ce-'ſiècle, Raoul de

Coucy, Evêque de Metz, engagea à Charles

l", Duc de Lorraine, pour 7,000 liv. de bon

or, la Ville 8( le Château de Nomeny, 8( le

Ban de Delme. L’année ſuivante l'Evêque

retira du Duc le tiers de ce qu’il avoit en

gagé; l’Evéque Conrad Bayer retira’encore

un tiers de Nomenſ 8( de Delme, en [436,

de René d'Anjou 8( d’Iſabelle, ſa femme, de

ſorte que 'peu à peu Nomenſ 8( Delme furent

dégagés entièrement. lls demeurèrent unis

au domaine de l’Evéché juſqu’à l’an 155l,

que les Cardinaux de Lenoncourl 8( de Lor

raine,,qui poſſédaient l’Evêché de Metz, in

féodèrent'Nomeny à Nicolas de Lorraine,

Comte de Vaudémont, à quoi le Chapitre de

Metz conſentir en ’15513' pour-rla'crainte des

incommodités que le Comte de Vaude'mont

pouvoit apporter-‘à l’Egliſe de Metz. Dix ans

après, le Cardinal de Lorraine, Adminiſlra

teur de Metz, donna en Fief: perpétuel au

Comte"de Vaudëmont, Delme 8( ſon Ban

(achetés 8( unis au domaine de l’Evêché de

Metz,, par l’Evéqueſacques de Lorraine,

qui tenoit ce ſiège, vers l’an '1240).‘ Le Cha

pitre de Metz,'apres quelques réſiſiances,

mais preſſé parles ſollicitations du Roi CHAR—

LES 1X, protecteur de cet Evêché, conſentit,

en, 1566, à l'aliénation pure 8( ſimple 8( à

l’accroiſſement de Delme au Fief de N0

 

 

menſ, en faveur de Nicolas de'Lorraine,

Comte 'de Vaudétnont. L’année ſuivante,
l'Empereur MAxlnlLlEN 'Il érigea Noindlny

en( Marquiſd( 8( Principauté de I'Em'p'ire,

pOur lui 8( ſes’ſucceſſeuts 8( ayant cauſe, par

Lettres données à Vienne le 9 Juin \567. Le

Cardinal Charles de Lorraine, Adminiſtra—

teur de Metz, tranſlgea, l'an 1571, avec le

Comte de Vaudémont, ſur pluſieurs diffé

rends. Le droit de ſupériorité territoriale fut

conſerve' à l'Evêque de Metz,auſſi bien que

le .droit d’appel du Juge de Nomenſ au

Bailli de l’Evéché, duquel on pourroit 'a'p

peler à la Chambre Impériale. Le Comte de

Vaudémont, père, par ſa première femme,

de la Reine LOUlSE DE LORRAINE, femme

d’HENRl lll, eut pour ſucceſſeur en ſes Sei

gneuries de Nomenſ 8( de Delme, ſon_ fils,

Philippe-Emmanuel, de Lorraine, Duc de

Mercœur, qui n’eut de ſa femme, Marie de

Luxembourg, qu’une fille unique, Fran

çoiſe de Lorraine, dont la mère, étant tu

trice, vendit, après 1607, moyennant 500,000

liv., Nomeny 8( Delme, à Henri, Duc de

Lorraine, dont les ſucceſſeurs l’ont poſſédé

juſqu’en 1737, que, par le Traité conclu à

Vienne, la’Lorraine 8; ſes dépendances, ſu

rent cédées à la France, pour en jouir ſeule

ment après la mort de STANlSLAS, Roi de Po

logne, Duc de Lorraine 8( de Bar. (Tabl.

généal., part. Vll, p. l.) Voyez LOR—

RAINE. -

. NOMPAR DE cÀUMONT. Voy. CAU—

MONT-LA—FORCE & CAUMONT-LAU

ZUN. A

NOM PER-E DECHAMPAGNY DE PlER—

REFlTTE, dans le Forez. Le premier'de

cette Famille que l'on connoiſſe eſt

JEAN NOMPÈRE, qui eſt qualifié noble bom

me dans ſon testament' qu’il fit à Saint-,Ni—

zier, près de Roanne, le 4 Septembre 1540.

ll en le triſaïe-ul de

FRANçOlS DE NOMPÈRE, Ecuyer, Seigneur

de Pierrefittéë( de Champagny, Terres mou
vantesſidu Comte' de_ Forez, 8( deſquelles il

fit hommage au Roi le 16 Décembre 1699,

comme héritier,de ſes ancêtres, du chef de

ſa mère. ll fut marie', par contrat du 12 Dé

cembre 1690, à Marguerite Courtín, fille

de François Courtin de la Maille-Saint

Vincent, Prévôt en la Sénéchauſſée de Roan

ne, 8( de Claudine Rambaud. De ce mariage
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vinrent ' I 5… enfans, . 8, garçons &,1 ſilice; le

fik'qñlé,,':‘r\l L~. .H'ñm .-A: '4-’ *I‘- F ~'i3 .

JEAN-BAPTISTE DE NOMPERE, Seigneur de

Pierrefi'tte, Champagny, Saint--Haon—le

Vieux‘ 8L Saint—Rirand, ancien Capitaine au

Ré irnent de Bigorre, a juſtifié ſa" nobleſſe
'dëpgnîsjEAi-z NOMPERE,:ſon quatrième aï’eul,

mentionné ‘ci—‘deſſus. Deſſſon mariage, accor

dé"lſieſiza Janvier 51.721, _avec Claude-Marie

Mathieu, fille-ie Claude,'_S_i-eur 'deBache

lard, 8c de Marie, Courtin, ſont, iſſus p.

;Liz-.NICOLAS, qui ſuit', v 'zz-.v7

,z ÆÛÇ‘MRLES’ né,le 27…_Iuillet-i725.; .

PIERRE, né lev 17'—Marís ,1732, _

4. ÇLAUDEſiMAEtE,~né le 28' Avril i737;
5.ſſCLAUD‘ſſiNE-ANNE,'née le17’Mai i734;

6. Et CLAUuiivE-MARGUERLTE‘, _baptiſée le'iS

Août i735.

NICOLAS DE NOMPERE, né le 3 Mai" 1724—, ‘fut

reçu Page de la Reinele 7 Juillet 1739.(Voy.

l’Armor. gêner. de France, reg. ll,part. Il.)

-Les armes : d’azur, à 3 chevrons briſés

d’or,‘p0ſésñ l'un' au—deſſus ‘de l’antre.

.(:z

i* NONANT. ll y a pluſieurs Seigneuries"

de .ce nom en Normandie, entr’autres la:

Baronnie de Nonant, qui appartient, de

temps immémorial, à l’Evêché de Liſieux. Le

Hameau de Damigny forme une-partie’c’on—i

ſidérable des Paroiſſe 8( Diſtrict de Nonant.

SonDiſirict eſt ſéparé du corps de' la--Pa—

roiſſe: c'eſt une ancienne Châtellenie qui re

lève du Roi, par un quart de fief de Han—

bert,~ſuivant l’aíveu qu’en rendit, au fiècle

dernier, Dame Marie de la Guiche, Com—

telle de Saint-Géraud, qui la poſſédoirà droit

d’hérédité des-Longaulnay, ſes anciens Sei—

gneurs, Elle eſt paſſéedepuis, par acquiſi—

tion, au Marquis de Magny. On y voit les

refles d’un ancien Châteauenviron‘né d’eau,

8( autrefois bien‘fortiſié.

* NONANT, Subdélégation d’Argenztan :.

Terre qui fut érigée en Marquiſe”,- &Leſt

~poſſédée par Marie-Félicité du Pleffis—Chçí

tilton, femme de .Charles-Bernard-Martie!,

dit le Comte de Narbonne—Pelet, 8L fille 8(

héritière de Louis, Marquis du Pleffis—.Chä

tillon &jde.N0nant, Bec., 8L de Catherine—

Paulíne , Colbert de,Crè,0z~ffJz.Voyez._PI,.E;,S—v

SIS-CHATILLON (DU) 8$ ,NARBQNNE

Cette Terre,…dont, MM._v1e Conte feſant

ſurnommés, eſt ,fituée' dans le Bailliage d'A

lençon, près du Bourg .de Merlerault, appelé

W

 

…dn—”M —‘—'ſſ—ñ

,Merle—,Raouh à troislieues de la ‘Ville de

Sées. M.- le Marquis dë’Raray.& dé ‘Pierre

Jconrt, du- nom de le Conte'vde.Nonnnt, du

quel nous attendons un, M'énipirELqui ne

.nouseſt pas encore, [parvenu, fait~ ſur Litres,

z; porte pour armes : d’azur,,,au-chevron diar

gent, accompagné en pointe ,de 3 beſants

mal-ordonné; d’or. Voyez

NANT(LE). l _ , . ’ ..

Quant à l’ancienne Maiſon DE NONANT, qui

CONTE DE NO

1portoit pour armes : de...., au chevron d’a—

zur, il y a ſi longtemps qu’elle eſt éteinte,que

nous n’en avons pas toute la connaiſſance

que nous pourrions déſirer; voici ſeulement

ce que nous en ſavons : _

Une HÉLÈNE DE NONANT épouſa, en 107.,

Gallois., ll° du nom, Seigneur d’Achey, fils
de Guillauſime, Seigneur d’Achey, 8( de

Jeanne Teſſon. — L’Hzst. de “Normandie,

ſous l’an ”02, fait mention de BOUCARD DE

NONANT; —— HUGUES DE NONANT vivoit en

”03, 8L fut père de RORERT, Seigneur DE

NONANT, & de HUGUES DE NONANT, Evêque

de Scheſter, en Angleterre, en ”89. — ll y

a une Charte de l’an [103, où ſont témoins

…ROGER DE NONANT, Geoffroy Martel, Ri

chard Campion 8L pluſieurs antrea Cheva

liers. '—ñ Dans une autre Charte de ”79,

eſt mentionné HUGUES DE NOnANT. — Parmi

;ceux qui' relevoient, en 1214, du fiefde Gren

‘temeſnil, eſt nommé RENAUD DE'NONANT. -—

'Sous l’an 1270, on trouve un RENAUD, ou

ERNAUD DE NONANT. -— Guillaume de Tour

nebu, Seigneur de Marbenf, acquit de PH[

LlPPE DE NONANT, le fief de la Haye. —- En

fin dans les Armoriaux dreſſés ſous le Roi

CHARLES V, eſt mentionné Monſieur JEAN DE

NONANT.

NOOT (VAN DER), Famille noble 6L an_
ſſcienne du Brabant, qui adonné trois Chan

ceiiers du Brabant, pluſieurs Colonels 8(

Gouverneurs de places dans les Pays-Bas, 8L

dont était_ v -

I. WAUTl-ÏIER VAN DER NOOT, Seigneur de

Riſoir, Weſt-Weſel, qui ſut créé Chevalier

ent454,Conſeiller& Chambellan de PHÎLÎPPE

'Ie _Bon 8L de CHARLES le Hardt', Ducs de

Bourgogne, en \45 6, &Ambaſſadeur en Hon

grie; il mourut en I499. ll avoit épouſé

Dſmpne de Grimberghe, décédée le IO

~‘Novembre 1469, dont il'eut :

I. CHARLES, qui ſuit;
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'z._‘l_ónóüz,’ csâdë‘eiióë‘ae Brabant,”qui ‘adu—

~ "rut 'en‘ ifzèço. ll ëtbit Veuf "depuis !Sétîde

'MF-*e ’de ‘Naſſà'u. Sa"po'stërítéä-i'a' pas &tiré;

*3."Et ‘ADRIEN , 'auteur de la branche desî'Bà—

‘ro'ns‘ de ‘Kí'éjëghetn,‘ räpportée ci—après.

~‘ l L‘ CNRREES 'VA'N' DER'~NOOT, ’Seigneur’ ‘de

"Riſoir, &cuîſrn‘OIrUt en ?541; Il aVoit épou

ſe','en t493,~Céct‘le de Ligne, fillede Jean,

.Seigneur de Hamme, 8( de Catherine'van

lſed’ég‘h’enr'äe Wie-ſe, dont vint

!HKWAÛÎ‘i-HER VAN DER NOOT, Seigneur

‘de‘ Riſo’irL‘GLJde Carloo en \542, 'qui s’êto'it

"marié, en i5i~7,-à catherine’HincA-aert, dé—

7c‘éd‘ée’én 1570,’ de Jaquette'Vinrent: ~

l. CHARLES, qui ſuit;

2. Et GASPARD, 'auteur'de'laſhrànche des'Ba—

"rons de Carloo, rapportée ci-a’p’rès.
_ l~ctV. 'CHARLES VAN? DER NOOT, Seigneur de

-Riſó‘ir,²&c., COlODelîd’Infanterie Hollandai

' ſejëpouſajen‘ 1 $62, 'Marguerite van -derAa,

"8L fut'auteur d’une bran'che établie en Hol

lande) "où-'elle' ëſt éteinte.

-' BR A 'NCHE

'des-Barons de C ARLOO.

IVſ GASPARD 'VAN DER No‘o‘rLCh'ÔVà'lier,

Seigneur deRCarloo (ſecond filsde'WAurfflER,
[Seigneur de'Riſoir, 8L de Caſith’e'rine [fine

'kaert), flic tué, en 1573, en c'óndu'iſant du

ſecours a la ville de Harlem. Il a’voit’ épouſé,

le Il Novembre 1561, Jeanne d’Enghien,

’de laquelle il eut

V. JEAN VAN DER'NOOT, Seigneur de‘ Car

loo, ‘qui mourut le 18 Août 1643. ll avoit

_ép,ouſé,~en [597, Jeanne de Maſnuy, Dame

'de G‘rez,qui fut mère' de

VL' GiLLEs VAN DER NOOT, Seigneur 'de'

Carloo, Duyſt 8c Grez, qui mourut le 28

Mai 1668. ll_=avoit:épouſe’, en !636, Anne

de Leefdael, Dame de Suerbempden, Gla

beeck 6L Cappellen, dont vinrent entr’autres

enfans :

l. PHILIPPE—ERARD, Evêque de Gand en [694,

qui mourut le 3 Février 1730;
ſſ z. Et ROGER-WAUTHIER, qui ſuit.

VII. ROGER-WAUTHIER VAN DER"NOOT,

~ créé Baron de Carloo, le 12 Septembre 1678,

fut Député ordinaire de la Nobleſſe des Etats

de Brabant &L Bourgmeſtre de Bruxelles, 8L

eſt mort en I710. ll avoit épouſé, en 1681,

Anne-Louiſe van der Gracht, de laquelle il

eut :

l. PfllLlPPE-FRANÇOIS, qui ſuit ;

 

2. CHARLES-BONAVENTURE, auteur dela bran

che des Comtes VAN DER NOOT, rapportée

cl—aſzres ;

3.'JEAN-JOSEPH, Chevalier de l'Ordre Teuto—

nique, Commandeur de Ramersdorff, puis

?de Gemert ,—l

4. MAXtMiLiEN-ANTOlNE, Comte d'Evergem,

N nommé~ Evêque de Gand en I742 ; _

5."Et ANNE-PHXLLPPÎNE-THËRËSE, qui a épou

ſé,'~en [725, Lancelot-Ignace-Jofeph, Ba

ron de Cottign’ies '& du Saint-Empire,

Chambellan de‘ l'lmpératrice-Reine.

VIH. PHILlPPE-FRANÇOIS vAN DER NOOT,’Ba

ron de Carloo, Membre des Etats nobles du

Brabant 8L de Liège, épouſa, le [4 Mars I705,

Anne-Antoinette-Joſèphe-Ermelínde— Thé

rèſe d’Oſenbrugge, Comteſſe de Duras, Ba

ronne de Meldert, Bec., morte le 17 Mars

1717. De ce mariage ſont iſſus:

1. PHlLlPPE-JOSEPH-LOUIS, qui ſuit;

2. JEAN-JOSEPH~PHILIPPE, Baron de Thyne,

Seigneur de' Saint—Hubert;

3. Et ANNE-PHlLlPPſNE~ANTOlNETTE, qui s'eſt

mariée, en 1737, à’ Gaſpard-Henri—Rene’

d’Yve, Comte de Ruysbroeck, Baron d’Oſ

tiches, Vicomte de Bavay, &a

IX. PfflLlPPE-JOSEPH-Loms VAN DER NOOT,

Comte de Duras, Baron 'de Meldert, 8re.,

Maréchal héréditaire de Liège, mourut le 2 l

_Septembre i748. ll avoit épouſe', en [739,

N.... van Hamme, fille de Guillaume—'Théo—

dore, Baron van Hamme, Seigneur de Stal

leôt d'Overhem, dont il a eu :

N.... VAN DER NOOT, Comte de Duras, Baron

de Meldert, &6.;

Et deux filles.

BRANCHE

’des Comtes VAN DER NOOT.

Vl l l .CHARLES-BONAVENTURE VAN DER' N00T

(ſecond fils de ROGER-WAUTHIER, &L d’Anne

Louíſe van der Gracht), fut Seigneur de

-‘ Schoonhoven, Baron de Maretz, Bic., Con

ſhiller au Conſeil ſouverain du i Brabant,

Grand Bailli du Brabant -Wallon 8L Cham

' bellan du Conſeil d’Etat de l'lmpératrice

Reine, 8( obtint le titre de Comte VAN'DER

~NO0T, par Lettres de l'Empereur CHAR

LEsVl'duî tôMai-r716,avec permiſſion à lui

-& a ſes deſcendants 8c ſuoceſſeurs, tant -mâ

les que ſemelles, d’appliquer ce titre ſur delle

Terre qu’il jugeroit convenable. [l avoit

épouſé, en 1728, Catherine-Philippine de

Waes, fille de François-Jacques, 'Baronde
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Waes, Seigneur de Keſſenich, 6re., 8L de Ma

rie-Jeanne de ,Varian Leurs enfans furent:

l. JEAN-ANTOlNE—MAR!E~JOSEPH, Comte VAN

DER NOOT ;

2. Et MARIE - FELICITE- PHtLlPPtNE, Chanoi—

neſſe à Nivelle.

BRANCHE

des Barons de K1 Es EGHEM.

ll. ADRIEN VAN DER NOOT (troiſième fils de

VVAUTHXER,8{ de Dympne de Grimberghe),

mourut en [523.11 avoit épouſé Catherine

Rampaerts, Dame de Kieſeghem, dont il

eut

Ill. ADRlEN VAN DER NOOT, Ilo du nom,

Seigneur de 'Kieſegbem, qui s’eſt marié à

Catherine van der Eycken, fille de Jean,

Seigneur de Rivière, Ganshoren, &c., dont

vinrent:

r. JACQUES, qui fuit ;

2. Et CORNEiLLE, Seigneur de Kieſeghem,

qui s'allia à Antoinette de MOI, dont il eut:

l. JACQUES, qui mourut ſans lignée ;

2. Et ANNE, qui fut première femme de

Ferdinand van der Linden, Seigneur

de Marneffe, Bic., duquel elle eut

poſtérité. Voyez LlNDEN (VAN DER).

IV. JACQUES VAN DER NOOT, Seigneur de

Kieſeghem 8L de Kerkhem, Bourgmeſtre de

BrUXelles, mourut en 1637. ll avoit épouſé

Catherine Taye, morte en 1640, fille de Jac

ques, Seigneur de Goyck, 8( de Julienne de

Bai/ot. lls eurent entr'autres enfans :

l. LEONARD, qui ſuit;

2. Et MARIE, qui s’allia à Ferry de Lalaing,

Seigneur de Santberghe, dont poſtérité.

Voy. LALAING, ou LALAIN.

V. LEONARD VAN DER NOOT, créé Chevalier

8L Baron de -Kieſeghem le 1" Oc’tobre 1659,

fut Bourgmeſtre de Bruxelles. Il s’allia ,à

Iſabelle-Claire van Grave, morte en !666,

8( de laquelle il eut :

1. RASSE—LÊONARD,‘qul ſuit;

2. Et FERDlNAND, auteur de la cinquième

brariche, rapportée ci-après.

Vl. RASSE-LEONARD VAN DER NOOT, Baron

de Kieſeghem, 8m., épouſa, 1° en [675, Ma

rie-Thérèſe de la Kethulle, Dame de Noort

Aſſche, &c., .morte le 3 Avril 1676; 8L 2°

en 168i, Marie Godelive-d’Affaytadi, ſœur

du Comte de Ghiſtelles, 8( de laquelle tous

les enfans ſont morts ſans alliance. Du pre—

mier lit ſortit

Tome XV.

 

VII. LEONARD—MATHIAS VAN DER NOOT,~ÎBa—

,ron de Kieſeghcm, Sec., Général-Major 8L

Chambellan du Conſeil d’Etat de l’Impéra

trice-Reine , Gouverneur 8L Grand Bailli de

Gand, qui mourut le Il Avril 1753, ſans

laiſſer d’enfans. Il avoit épouſé, 1° Hélène

Catherine de Jonghe, Dame -de la Ville,

morte le [2 Décembre 1745; 8( 2° en 1747,

Marie-Madeleine, Baronne de Spangen.

CINQUIÈME BRANCHE.

VI. FERDiNAND VAN DER NOOT (ſecond fils

de LEONARD, 8( d’Iſabelle-Claire van Gra

ve), mourut en 1685. Il avoit épouſé, en

1670, Marie-Apolline van Stryen, dont il

eut

VII. CHARLES-FERDINAND VAN DER NOOT,

Colonel au ſervice d’Eſpagne, qui mourut en

I724. ll avoit épouſé, en I713, Françoiſe

Lambertine Huens, fille de François, 8( de

Marie—Thérèſe van den Zype. De ce ma

riage il n’a eu qu’une fille unique, nommée

Vlll. MAR]E-FRANçOISE—CHARLOTTE-JOSE

PEE—VAN DER NOOT, née à Girone en 1714,

qui s'eſt mariée, le to Mai I734, à Claude—

François le Roy, Marquis de Valanglart,

&C., fils de Claude, Seigneur de Moyenne

-Ville, Valanglart, le Queſnoy, Allery, &c., 8c

de\Marie—Anne Trudaine, Dame de Rober—

val. De ce mariage vinrent: l. François

Léonard le Roy, dit le Comte du Queſnqy;

2. 8L François-Mathias le Roy, qui fut in

ſtitué héritier de LÉONARD-MATHXÀS VAN DER

NOOT, Baron de Kieſeghem, ci—deſſus nom

mé, ſous la condition de porter les nom 8L

armes de VAN DER NOOT. (Tablettes généal.,

part. VIII, pag. 435.)

Les armes: d’or, à 5 coquilles de ſable,

rangées en croix.

NORMAND (LE). ll y a peu de Provinces

dans le Royaume, Où il n’y ait quelques Fa

milles nobles de ce nom:

NORMAND (LE), en Dauphiné, Famille

dont les armes ſont : d’arur, à Iafaſce d’ar—

gent,ſurmon tée d’une tête d’aigle, arrachée

du même.

NORMAND (LE), enNormandie, Election

de Caen; Famille qui porte pour armes :

.d’argent, au chevron de finople, accompa—

gné en chef de 2 croiſſants du même, 6’ en

pointe d’une tête de More deſable, tortillée

d'argent.

D
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NORMAND (LE), Famille de la même

Province, Election de Mortagne, laquelle eſt

peut-être une branche de la précédente: elle

porte les mêmes armes.

NORMAND, ou NORMANT D’ETIOL—

LES (LE), Famille dont il eſt parlé dans

l’Hist. du Berry, par la Thaumaffière, 8(

qui porte pour armes: écartelé d'or ê de

gueules, comme Aſlarac, le Bouteiller de

Senlis, Gontaut &t Chaugy; mais elles ſont

de plus chargées de 4 rocs d’échiquier de

l'un en l’autre, avec la conceſſion d’unefleur

de lis d’or, au champ d’aïur, à l’écuſſon po

ſé en cœur.

De cette Famille étoient: 1° N.... LE NOR

MAND, Evêque d’Evreux;

2° Et CHARLES LE NORMAND DU FORT, Se

crétaire du Roi, qui épouſa,en 1669, Marie

Parthon, fille de Guillaume, Chirurgien

Oculiſte du Roi, 8( de Marguerite Bigni

court. Il en eut:

1. HERVE-GUÎLLAUME, ou GUtLLOT, qui ſuit;

2. CHARLES-FRANÇOts-PAUL LE NORMAND D’E

TlOLLEs, connu aujourd'hui ſous le nom

de Tournehem, Seigneur de 'Tournchem

(Seigneurie ſituée entre Ardres 6L Guines)

8l de Tournan (Terre ſituée en Brie, près

d’Armainvilliers), Directeur à Ordonna

teur Général des Bâtiments du Roi; il eſt

mort en 1751 ;

3. Et CHARLOTTE, morte à Paris le 30 Octo

bre t730, qui avoit épouſé, en Mai 1691,

Louis—Godefroy, Comte d'Eſtrades, &c.,

Lieutenant Général des Armées du Roi Gt

Maire perpétuel de Bordeaux, dont des en—

fans. Voy. ESTRADES.

HERVÊ-GUlLLAUME, ou GUlLLOT LE NOR

MAND, Conſeiller du Roi, épouſa, en 1709,

Eliſabeth de Francine, dont il a eu :

i. CHARLES—GutLLAUME, qui ſuit;

2. Et CHARLOTTE-VICTOIRE, née le 5 Novem

bre 171 2, qui‘s'eſt mariée, le 6 Avril 1740,

à François de Baſchi, Comte de Baſchi

Saint- Eſteve, Conſeiller d'Etat Gt Ambaſſa

deur de S. M. en Portugal &t à Veniſe,

dont des enfans. Voy. BASCHI.

CHARLES-GUILLAUME LE NORMAND, Ecuyer,

Conſeiller du Roi, Chevalier d’honneur au

Préſidial de Blois, fit preuve de nobleſſe en

1733, 8L s'eſt marié en ſecondes noces. Il

avoit épouſé en premières, en 1741, feue

Jeanne-Antoinette Poiſſon, Ducheſſe-Mar

quiſe_ de Pompadour, Dame du Palais de la

Reine, laquelle fit l’acquiſition du Marqui—

 

ſat-Pairie de Menars, près de Blois, dont a

hérité ſon frère, Jean-François Pozſſon,

Marquis de Marigny, Directeur 8l Ordonna

teur Général des Bâtiments du Roi.

NORMAND, ou NORMANT DE LOUR

MEL (LE), en Bretagne: Famille qui remonte

à MoïSE LE NORMAND, Sieur de Salverte, Maré

chaldes Logis dela Nobleſſe de France, qui vi—

voit en t557, avec Iſabeau Jouſſeaume, ſon

épouſe, 8( eſt mort âge' de 80 ans. Il ſut, au

rapport de M. de Leſrat, déclaré noble d’ex

traction par Arrêt rendu, en la Chambre de

la Réformation, le Il Janvier 1669.

Les armes : d’azur, au lion léopardé d’or;

au chefcouſu de gueules, ſoutenu d’argent,

6" charge’ d’un léopard d’or.

* NORMANDIE. C'eſt une des plus gran

des & des plus belles Provinces du Royaume,

avec titre de Duché, anciennement appelée

Neustrie. Ses armes ſont repréſentées par

deux léopards d’or, armés ê lampaſſés d'a

zur, ſur un champ de gueules, telles que les

portoit ROLLAND, ſon premier Duc. Du temps

de JULES-CESAR, la Normandie ſut connue

des Romains, ſous le nom de Ligue des onze

Cités, laquelle étoit compoſée d’autant de

Peuples différents qu’il-y avoit de Cités. —

Sous l’Empereur HONORtUS, la Normandie

formoit la ſeconde Lyonnaiſe, 8L étoit corn

poſée de neuſou dix Diocèſes. De la domina

tion des Romains, cette Province paſſa ſous

celle des Français, du temps de CLOVIS ler,

après la défaite de Syagrius, Général des Ro

mains dans les Gaules. A la mort de ce Prin—

ce, arrivée en 5”, ſes Etats, partagés entre

ſes quatre fils, formèrent quatre Royaumes

particuliers. -ñ Vers l’an 820, les Northmans

(Normands), Peuples du Nord de l’Europe,

qui ſe répandirent, des régions les plus ſep

tentrionales, dans les Provinces voiſines, 8(

de proche en proche juſqu’aux Provinces les

plus méridionales de la France, ſous leur

chef Haſting, déſolèrent la Monarchie Fran

çaiſe, 8L vinrent trois fois faire le ſiège de

Paris, 8( enfin ſe prétèrent à un accommode

ment avec CHARLES le Simple, qui leur céda

une partie de Ia Neustrie, à condition qu’ils

la tiendroient en Fief de la Couronne de

France.

I. ROLLON, ou HROLE, ſorti de la Norwège,

leur Chef 8( Conducteur, qui fit la paix avec

le Roi de France, par traité paſſé à Saint
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Clair-ſur-Epte en 902, ſe fit Chrétien, 8(

dans la cérémonie du baptême fut nommé

ROBERT, 8( mourut en 930 ou 3]. Il avoit

épouſé I° GILLETTE, ou GISELE, fille du Roi

CHARLES le Simple ,~ 8( 2° Poppe, fille de Bé

renger, Comte du Beffin, un des premiers

Princes de ſon ſang. Il en eut

II. GUILLAUME l", ſurnommé Longue-E

pée, deuxième Duc DE NORMANDIE, qui fut

aſſaſſiné à Péronne par le Comte de Flandre

en 942. ll avoit épouſé Sprothe, fille du

Comte de Senlis, dont il eut pour ſ'ilS 8( ſuc

ceſſeur, ,

III. RICHARD l", dit Aux Longues—Jam—

bes, ſurnommé le Grand, le Vieux 8( ſans

Peur, IIIe Duc DE NORMANDIE, fondateur de

l’Abbaye de Fécamp, où'il eſt enterré,il mou

rut en 996. Il avoit épouſé I° Edme, fille de

HUGUES le Grand, Duc DE FRANCE, dont il

n’eut point d’enfans; 8( 2° Gonnor, qui fut

d’abord ſa concubine, 8( enſuite ſon épouſe,

dont il eut:

I. RICHARD, qui ſuit;

2. ROBERT, Archevêque de Rouen: il eſt au

teur des anciens Comtes d’Evreux;

3. MAUGER, Comte de Corbeil;

4. GUILLAUME, Comte d’Exmes, ou Hieſmes,

& d’Eu;

5. HEDVIGE, qui épouſa Geoffroy, Duc de Bre

tagne;

6. Et MAHAUT,

de Chartres.

IV. RICHARD, Il' du nom 8( IVe Duc DE

NORMANDIE, dit Ie Bon, fit achever l’Abbaye

de Fécamp en 997, 8( y mourut en 1026. Il

avoit épouſe' I°Judith, fille de Conan, lë'du

nom, Duc de Bretagne; 8( 2u Poppe, ou

Pophie, dont il n'eut point d’enfans. ll eut

du premier lit:

qui a épouſé Eudes, Comte

I. RICHARD, qui ſuit;

2. ROBERT, rapporté après ſon aîné;

3. GUILLAUME, Religieux dans l’Abbaye de

Fécamp;

4. MAUGER, Archevêque de Rouen;

5. GUlLLAUME, dit d’Arques, Comte de Talon

(quelques-uns diſent que ces deux derniers

ſont fils de Poppe, ſa ſeconde femme);

6. ALIX, qui épouſa Renaud, Comte de Bour

8'06"19;

7. ALIÊNOR, qui a épouſé Baudouin, Comte

de Flandres;

8. POPPE, qui fut mariée à Guillaume de Saint

Valery,

9. Et JEANNE, morte fille.

 

V. RICHARD, [IIe du nom, V' Duc DE NOR

MANDIE, ne vécut que deux ans après ſon pè

re : il mourut à Rouen, ſans avoir été marié,

en I027, laiſſant pour héritier de ſes biens 8(

de ſon Duché, ſon frère, qui ſuit.

V. ROBERT, ll° du nom, ſurnommé le Ma

gnifique ê le Libéral, fut reçu, par ſon père,

Duc DE NORMANDIE; alla à la conquête de la

Terre Sainte, au retour de laquelle il mourut

à Nice, en I035, où il eſt enterré : il ne vou

lut pas ſe marier'; il aima ſeulement la fille

d’un Pelletier de Falaiſe, nommée Arlette,

dont il eut

Vl. GUILLAUME le Ba‘tard, VII* Duc DE

NORMANDIE, qui, en I063, parle teſtament de

SAINT EDOUARD, Roi D’ANGLETERRE, fut nom

mé héritier de ſon Royaume: il alla en faire

la conquête avec toute la Nobleſſe de ſon

Duché; mourut à Rouen en 1087, 8( ſon

corps fut tranſporté dans l’Abbaye de Saint

Etienne de Caen, qu’il avoit fondée. Il avoit

épouſé, en 1049, Mahaut de Flandres, fille

de Baudouin, dit le Lépreux, Comte de

Flandres, 8( d’ADÈLE DE FRANCE, fille du Roi

ROBERT. Ses enfans furent:

I. HENRI, qui fut Roi D'ANGLETERRE 8( Duc

DE NORMANDIE, après ſon frère, 8( duquel

nous parlerons ci—après ;

. RICHARD, qui fut aſſaſſiné;

. GUILLAUME, dit le Roux, Roi D’ANGLETER

RE;

4. ROBERT, qui ſuit ;

5. ADÈLE, qui épouſa Etienne, Comte de

Blois, veuf de Mahaut de Boulogne, dont

il eut un fils, nommé Etienne de Boulo—

gne, qui fut dixième Duc de Normandie;

6. 7. 8. 8( 9. Et quatre filles, nommées AGA—

THE, CONSTANCE, CÉCILE 8( ALIx.

VII. ROBERT, lll° du nom, dit Courte

Heuſe, VI IIe Duc DE NORMANDIE, eut guerre

avec HENRI Iïl', Roi D’ANGLETERRE, ſon frère,

qui eut l’inhumanite’ de lui faire perdre la

vue 8( de le retenir priſonnier juſqu’à ſa

mort arrivée en ”34. ll avoit épouſé Si—

bylle, fille de Guillaume, Comte de Conver—

ſano, dont il eut

WN

GUILLAUME DE NORMANDIE, qui fut déshérité

par ſon oncle HENRI: il demeura ſeulement

Comte de Flandres.

VI I. HENRI, I" du nom, Roi D’ANGLETERRE,~

après la mort de ROBERT, dit Courte-Heuſe,

ſon cadet, uſurpa la Normandie ſur GUIL

LAUME, Comte de Flandres, ſon neveu, 8( fut

D ij
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le IXe Duc DE NORMANDIE. ll ſut inveſti de

ce Duché par le Roi Lours le Gros, 8( mou

rut a Saint-Dénis, en France, en ”35. ll

avoit épouſé 1° MATHlLDE, fille de M ALCOLM,

Roi D’ECOSSE; 8( 2° Adeliſe, fille du Duc de

Louvain, dont il n’eut point d’enfans. De la

. première il eut

r

Vlll. MAHAUT, ou MATHiLDE, Ducheſſe

DE NORMANDiE, qui s’eſt mariée i°à HENRi V,

Empereur; 8( 2° à Geoffroy, Comte d’An

jou, dit Plantagenet. (Pendant ce temps,

Etienne de Boulogne, ſon couſin,fut Xe

Duc DE NORMANDiE.) Elle eut du Comte

d’Anjou, ſon ſecond mari,

l. Henri, qui ſuit;

2. Geoffroy, Comte de Nantes;

3. Et Guillaume d’Anjou.

IX. HENRi, II° du nom, XIe Duc DE NOR

MANDlE, Roi D’ANGLETERRE, mourut en ”89.

Il avoit épouſé Eléonore de Guyenne, que

le Roi de France, LOUis Vll, avoit répudiée.

Il en eut :

i. GUlLLAUME, mort jeune;

2. HENRl, dit le jeune, qui aſſiſta, comme Pair

de France, au ſacre du Roi PHiLlPPE-AU—'

GUSTE, le 1" Novembre ”79. ll eſt mort

ſans enfans, ayant été couronné Roi D’AN

GLETERRE, le li Juin i183, 8( ſon père, qui

reprit le Duché de Normandie, eut pour

ſucceſſeur dans leſdits Royaume 8( Duché,

ſon troiſième fils;

3. RICHARD, dit Cœur de Lion, qui ſuit;

4. GEOFFROY, Comte de Bretagne, auteur de la

branche des Comtes de Bretagne, par ſon

mariage avec Confiance, fille de Conan,

Duc de Bretagne ,

5. Et JEAN, dit ſans Terre, rapporté après

RlCHARD, ſon frère.

X. RICHARD, dit Cœur de Lion, XII° Duc

DE NORMAanE, Roi D’ANGLETERRE 8( Duc de

Guyenne , mourut ſans enfans en Avril

t !99. ll eut pour héritier ſon frère,

X. JEAN, dit ſans Terre, Roi D’ANGLE

TERRE, Duc de Guyenne, qui fut le dernier

Duc DE NORMANDIE. ll s'empara de ce Du

ché au préjudice d'ARTHus, ſon neveu, fils de

ſon frère GEOFFROY, Comte d’Anjou 8'( de

Bretagne. PHlLlPPE-AUGUSTE reçut l’homma

ge de l’uſurpateur en 1200, en lui faiſant re

cevoir celui du jeune ARTHUS, pour la Bre—

tagne; mais JEAN ſans Terre ayant fait in

humainement mourir ſon neveu, en 1203, il

fut cité devant le Roi 8( les Pairs de France,

8( n'ayant point comparu, les Duchés de

 

Normandie 8( de Guyenne, lEs Comtés de

Poitou, d’Anjou, de Touraine 8( du Maine

furent confiſque's au profit du Roi, qui s’en

mit en poſſeſſion: ainſi le Duché de Norman

die revint à la Couronne 300 ans ou environ

après en avoir été ſéparé. HENRi Ill, fils de

JEAN ſans Terre, y renonça entièrement,

moyennant les pays du Limouſin, Quercy,

Périgord, 8(C., qui devoient être unis au Du—

ché d’Aquitaine. Après la mort de JEANſans

Terre, arrivée l’an i216, le Roi PHlLlPPE

AUGUSTE conquit la Normandie, dont les

Anglais, dans la ſuite, s'emparèrent encore,

mais enfin, ſous le Roi CHARLES Vll, elle

fut entièrement conquiſe 8( réunie à la Cou

ronne de FRANCE, dont elle fait une des plus

belles 8( des meilleures parties du Royaume.

La Normandie a été donnée en apanage à

pluſieurs Enfans DE FRANCE: 1° en Février

133 t, à JEAN DE FRANcE, fils aîné de PHlLiPPE

DE VALOis, &le même qui monta ſurle Trône

en 1350, 8( unit ce Duché àla Couronne en

135]; 2° en i355, à CHARLES l", DE FRANCE,

Dauphin de Viennois, fils aîné du Roi JEAN,

8( le même, qui depuis ſut Roi en 1364,

ſous le nom de CHARLES V; 3° 8( en i465, à.

CHARLES ll, DE FRANCE, 4e fils de CHARLES

VII. CHARLES ll, Duc de Normandie, euten

échange, en Avril i469, le Duché de Guyen

ne,8( mourut ſans poſtérité en 1472. Par

cet échange, fait en i469, le Duché de Nor

mandie fut de HOUVeau réuni àla Couronne,

8( depuis il n’en a plus été ſéparé.

Il eſt peu de Provinces en France Où les

Seigneuries, les Fiefs 8( les Terres nobles

ſoient auſſi multipliées que dans celle-ci. ll

n’y avoit autrefois, en Normandie, que des

Comtés : ils étoient ſeulement pour les frè

res des Ducs ou leurs proches parents. Les

anciens Comtés, les ſeuls dont on ait connaiſ

ſance, étoient ceux d’Eu, Arques, Aumale,

Evreux, Brionne, Exmes ou Hieſmes,

Bayeux, Mortain 8( Cotentin. Dans le

Xlle ſiècle les Ducsy ajoutèrent le Comté

d’Alençon : les autres ne ſont que depuis la

nomination des Rois de France. Au XVl*

ſiècles ces Monarques n’avoient de même

créé que les Comtés d’Harcourt, Tancar

ville, Beaumont-leñRoger 8( Longueville,

dont l’érection étoit du XlVe ſiècle. Ce ne

fut que dans le XVI° que l’on commença

auſſi a avoir en Normandie des Marquiſats,

ſupérieurs aux Comtés. ll paroît que celui
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d'Elbeuf, érigé pourla Maiſon de Lorraine,

fut le premier qui jouit de cette diſtinction.

ll eſta la vérité fait mention des Marquíſats

ſous les DUCS DE NORMANDIE; mais ce n’étoient

que de ſimples Baronm’es, que les Ecri

vains appeloient quelquefois Marquíſats,

parce qu’elles étoient ſituées ſur les marches

du Duché, 8( d’ailleurs elles n’avÏOient point

de prérogatives particulières. Les véritables

Baronníes , qui donnoient aux Titulaires

ſéance 8( voix délibérative à la Cour Souve

raine des Ducs, dont elles relevoient immé—

diatement, étoient des Fiefs de dignité, de

mêmeque les Marquiſats 8( les Comtes. Elles

le ſont encore à préſent en Angleterre, dontle

Gouvernement a été pris de celui de Nor—

mandíe. Les Barons y ſont les derniers Pairs

du Royaume, 8( ce n’eſt vraiſemblablement

que par le non uſage de cette dignité de

Pair, que les grandes Baronníes de Nor

mandie n’ont ceſſé de jouir de cette diſtinc

tion. ll y a eu dans cette Province juſqu’à

ſept Duchés qui ſont ceux d’Alençon, Lon

gueville, Estoutevílle, Aumale, Elbeuf,

Damvílle, Harcourt 8( Thury; actuelle

ment ce nombre eſt moindre, 8( ne conſiste

plus qu’aux Duchés d’Harcourt, BrOgIíe,

C0 ignſ,8(c. Pour la Principauté d’Yvetot,

au Pays de Caux, elle eſt remarquable à

cauſe de ſes grands privilèges 8L dela ſable

ſur laquelle on fonde ſon origine, qui lui a

mérité le titre de Royaume parmi le Peuple.

En général les droits des Fieſs de Nor

mandie ſont fort bornés8( l’ont toujours été:

il y en a très-peu aqui la Haute .lu/lice ſoit

naturellement attribuée ; cependant beau

coup de Seigneurs l’ont, mais ce n’eſt que

depuis la fin du règne de Louxs XlV : ce Mo

narque, pour ſubvenir aux frais de la guerre

qu’il ſoutenoit, engagea un grand nombre

de Hautes Juſiices, 8( cela diminua d’autant

lajuridiction des Officiers Royaux: cepen—

dant la plus grande part de ces Hautes Juſti

ces ne ſont pas unies aux Fiefs, ni bornées

par leur étendue, au contraire elles ont été

diviſées par Paroiſſes.

Parmi les Maiſons du premier rang, iſſues

des anciens NORMANDS, on ne trouve plus

guère en Normandie, que la Maiſon d’Har

court, dont les aînés poſſédèrent, dès le Xl'

ſiècle, le Comté de Meulan-ſur—Seine, avec

ceux de Leiceſter 8( de Warwick, en Angle

terre. On y trouve auſſi que peu de Maiſons

 

des 2° 8( 30 rangs, c’eſt-à-dire deſquelles

ſont iſſus des anciens Barons Normands,

grands 8( petits: de ce nombre ſont celles de

Malet de Gravílle, Martel de Bacqueville,

Víeuxpont, Tournebu, Vaſſj’, Cour-CJ’, Car

bonnel de Cam'ſy, d’0, du Merle ouMesle,

Briquet-ille de la Luzerne, Bailleul, Tilly,

Argouges, Canonvílle, ou Canouvz'lle, Lan

gueil, Houdetot, Roncherolles, la Heuſe,

ou Heuze, Touſiain, 8( quelques autres.

Pluſieurs, même de celles qu’on vient de

nommer, ſont éteintes. Quant aux anciennes

Maiſons Françaiſes établies en Normandie,

depuis que cette Province eſt paſſée ſous la

domination de nos Rois, leur nombre eſt aſ—

ſez conſidérable, 8( nous parlerons de celles

ci, comme de leurs précédentes, chacune en

ſon rang, ſuivant l’ordre alphabétique.

NORMANT (LE), Famille noble, qui eſt

diviſée en trois branches: les deux premières

ſon—t établies à Rodez, 8( la troiſième, qui

étoit établie à Crépy-en-Valois, eſt éteinte.

Suivant la tradition, cette Famille eſt origi

naire de Calais, en Picardie, où, lors du

ſiège de cette Ville, en 1316, par EDOUARD,

Roi D’ANGLETERRE, ceux de ce nom étoient

compris parmi les plus notables de cette

Ville. La Thaumaſſière, dans ſon Hist. gé—

néal. du Berry, fait remonter cette Famille

à GUILLAUME LE NORMANT, Seigneur de Villa—

bon, Fleville, la Forétdu Meſnil, qui fut un

des habitants ſortis de Calais, que PHtLipPE

DEVALOis envoya dans le Berry, où, pour ré

compenſe de ſa fidélité à la défenſe de la ville

de Calais, il l’indemniſa de la perte de ſes

biens, entr'autres de la Terre de Tournehem,

Seigneurie, ſituée entre Ardres 8( Guines,

qui appartient aujourd’hui à M. LE NORMAND

D’ETÎOLLES, connu aujourd’hui ſous le nom

de Tournehem. Cette Famille s’eſt enſuite

établie a Montdidier, en Picardie, 8( a perdu

beaucoup de ſes titres-dans les incendies dont

cette Ville a été affligée pluſieurs fois, 8( en

core tout récemment en 1775 ; c’eſt ce qui

fait qu'elle ne peut remonter ſa filiation qu’à

l. Noble FLORENT LE NORMANT, vivant en

i477, ſous le règne de Louts X l, qui rendit

hommage à ce Prince, la même année, de ſes

Terres 8( Seigneuries de Sirmont 8( de Sau

villes, dans le temps que ce Monarque reçut

les ſoumiſſions des habitants de Montdidier.

Il épouſa 1° Perrine Cauvel; 8( 2° Rogerette



59 NOR NOR 60

Boquet, dont il n’eut point d’enfans. Du

premier lit vinrent:

1. JEAN, qui ſuit;

2. Et MARtE.

Il. JEAN LE NORMANT, Seigneur de Sirmont

&de Sauvilles, Maire de Montdidier 8L Lieu—

tenant Général de Police de ladite Ville, fut

un des principaux & des plus notables, choi

ſis, par les trois Etats, pour être députés à

Laon, pour y notifier les articles de la paix

conclue avec l’Angleterre. ll fut auſſi un de

ceux qui contribuèrent à faire transférer l’E

gliſe du Saint-Sépulcre de Montdidier, du

faubourg où elle étoit ſituée, dans le centre

de la ville; il contribua beaucoup, par ſes

largeſſes, à la conſtruction d’une nouvelle

Egliſe, commencée en 1504 8: finie en 1519.

En reconnaiſſance de ſes dépenſes conſidéra

bles, il eut, dans cette nouvelle Egliſe, une

ſépulture diſtinguée dans la nef, vis-a-Vis de

la porte de l’entrée du chœur: il y fut inhu

mé, 8( on voit ſur ſa tombe ſon nom, ſes qua

lités 8( ſes armes. ll eut de Jeanne de Mo

raínvilliers, ſon épouſe, fille du Seigneur

de ce nom,

x. FLORENT, qui ſuit;

2. Et FRANçOis, tige de la branche établie à

Crépy-en—Valois, rapportée ci—après.

Ill. FLORENT LE NORMANT, lle du nom,

Seigneur de Sirmont 8c de Sauvilles, Maire

de Montdidier après ſon père, 6l auſſi Lieu

tenant Général de Police de la même Ville,

épouſa 1° Marie Barbier,- 8( 2° Françoiſe

de Franclieu. Du premier lit vinrent:

i. FRANÇOlS, Prêtre de l'Oratoire, décédé, en

1645, au Séminaire de cette Congrégation,

Faubourg Saint-Jacques à Paris ;

2. JEAN, qui ſuit ;

3. AiMÉE, mariée 1° à Jean Cocquerel; & 2°

à Jacques du Qneſnel;

4. ANTOiNETTE.

Et du ſecond lit il eut:

5. CLAUDE, Sous—Pénitencier de la Cathé

drale d'Amiens 8L Curé de Braches, entre

Amiens 8( Montdidier;

6. Et PHXLXPPE, établi à Amiens, qui fut Avo

cat du Roi au Bailliage de Montdidier, &

épouſa N,... Píart, dont il eut

JACQUES-FRANçms, Docteur en Théolo

gie, Chanoine 6L Théologal de la Ca

thédrale d'Amiens.

IV. JEAN LE NORMANT, lI° du nom, Sei

gneur du Fief de la Souille, donna des ſom—

 

mes conſidérables pour les embelliſſements 8c

ornements de la Paroiſſe du Saint-Sépulcre

de la Ville de Montdidier; fit faire un grand

vitrail en verre peint, de 35 a 40 pieds de

hauteur, repréſentant l’Histoire de la vente

du Patriarche Joſeph aux Iſmaëlites ,- ce vi

trail fut placé à une fenétre au fond du chœur

de l’Egliſe, 8c au bas de ce vitrail étoit re

préſenté JEAN LE NORMANT, a genoux ſur un

prie-dieu, 8( au-deſſous on voyoit ſes armes,

avec l’inſcription ſuivante en lettres gothi—

ques : Noble JEAN LE NORMANT, ancien Mai

re ê bienfaiteur de l’Egliſe. ll jouiſſoit,

par Lettres Patentes du Roi LOUlS Xlll, du

droit de meſurage ſur les grains qu’on appor

toit au marché de Montdidier, les Mardi 8c

Samedi de chaque ſemaine, droit dont il

avoit hérité de ſes ancêtres. ll fit voir, pen

dant tout le cours de ſa vie , un attachement

inviolable pour le bien de l’Etat, la gloire de

ſon Prince, l’honneur de ſa patrie, le main

tien de la Religion C. A. 8L R., & beaucoup

de zèle pour la deſtruction des Hérétiques. Il

avoit épouſé Jeanne l’Empereur, dont vin

rent:

|. JEAN, qui ſuit;

2. Et FRANçms, Prêtre de l’Oratoire, décédé,

en 1645, au Séminaire de Saint-Magloire,

Faubourg Saint-Jacques à Paris.

V. JEAN LE NORMANT, Ill° du nom, Sei

gneur du Fief de la Souille, n’eut pas moins

de zèle que ſes ancêtres, pour le maintien de

la Religion Catholique «Si la défenſe de la

ville de Montdidier. ll eut de ſon mariage,

avec Marie Lecrère:

I. PfflLiPPE, qui ſuit;

2. ANTOlNE, mort ſans avoir été marié, qui

\eſta le 9 Septembre 1663 ; laiſſa ſes biens

à PHlLlPPE, ſon frère aîné, 8l à ſes ſœurs,

par égale portion; fit des legs pieux aux

Egliſes & Couvents de Montdidier, 6L vou

lut être enterré dans le Cimetière de Sain

te-Barbe, de la Paroiſſe du Saint—Sépulcre.

3. 4. & 5. Et trois filles.

Vl. PHILIPPE LE NORMANT, Seigneur du

Fieſ de la Souille, ne' en 1626, mourut en

1688. ll avoit épouſé, vers l'an [648, Anne

Ie Fèvre, dont il eut r7 enfans, dont 12 ſont

morts jeunes, 8L lors de ſa mort il ne lui reſ—

toit plus que

l. PHlLIPPE, mort en 1707, âgé de 53 ans,

Prieur 6L Curé de Bus, du Reſſort de l'E—

lection de Montdidier;

2. FRANÇOlS, qui ſuit ;
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3. LOUIS, tige de la ſeconde branche, rappor

tée ci-après ;

4. JEAN—BAPTISTE, Grand Chantre de l’Egliſe

Cathédrale de Rodez ;

5. Et ANNE.

Vll. FRANçOiS LE NORMANT, né à Montdi

dier, alla à Montauban, Où il paſſa quelques

années, de—là ſe tranſporta a Rodez, ou il

épouſa, en 1695, Françoiſe de Négré, jeune

veuve, 8( fille de de Ne’gre’. Peu après

ſon mariage, il acheta de M. de Balza, la ſe

conde charge de Receveur des Tailles alter

native de l’Election de Rodez, 8( en fit pour

voir le Sieur Coignac, qui ne préta ſon nom

que juſqu’en I716, qu’il mena ſon fils à Pa

ris, où il obtint diſpenſe d’âge pour le faire

recevoir, àla Chambre des Comptes de Paris,

a cette ſeconde charge de Receveur des Tail—

les; enſuite FRANçms LE NORMANT alla ven

dre les biens qui lui reſtaient près de Mont

didier, 8( acheta pluſieurs Terres dans le

Rouergue, où il venoit de s’établir;8( quoi

que qualifié de Noble 8( Ecuyer comme ſes

ancêtres, pour éviter de payer les lods 8( ven

tes, il ſe fit pourvoir d’une charge de Secré—

taire du Roi en la Chancellerie de Montau

ban, qu’il ne garda que trois ans. ll acheta

enſuite la Baronnie d’Ayſſènes 8( de Léder

gues, ainſi que les Seigneuries d’Eſpeſſergues,

Jos, Marragou, des Angles, Aboul, du Bruel,

Bozouls 8( Sénergues. ll eſt mort le 5 Juin

[73!, a été inhumé en l'Egliſe Collégiale 8(

_Paroiſliale de Saint-Amans de Rodez, dont

il étoit bienfaiteur, dans un caveau ſous la

Chapelle de Sainte Traſécie, en l’un des bas

côtés du Chœur, du côté de l’Evangile, ſé

pulture qu'il avoit acquiſe pour lui 8( ſa

Famille; mais par la nouvelle conſtruction

de cette Egliſe plus reſſerrée, ce caveau ſe

trouve aujourd’hui au-deſſous des murs exté

rieurs de l’Egliſe. Il a laiſſé de ſon mariage z

l. JEAN-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et' JOSEPH, Grand Archidiacre de Com

mtnges.

VIII. J EAN—FRANCOIS LE NORMANT, Baron

d'Ayſſènes, épouſa Marie-Anne de Solanet,

fille de N... de Solanet, Tréſorier de France,

dont vinrent :

I. JEAN—BAPTISTE-FRANÇOIS, qui ſuit;

2 . ANTOINE, Capitaine au Régiment de Vexin;

3. Et FRANÇO]S~RËGIS, Aide Major au même

Régiment.

l X . JEAN-BAPTISTE-FRANçOiS LE NORMANT,

 

 

Baron d’Ayſſènes, pourvu d’une charge de

Conſeiller au Parlement deToulouſe en 1750,

a épouſé, en 1754, Marie-Catherine de

Raynaldy, fille de Meſlire N.... de Raynal

dy, Baron de Colombiès, d’une Maiſon alliée

aux meilleures de la Province du Langue

doc. ll en a en :

I. JEAN-FRANCOIS—MARiE-ANNE-JOSEPR;

z. MARIE-ANNE-CATHERINE- FRANçOlSE;

3. JOSEPHE, mariée, le ll Mars 1774, avec

N.... de Séguret, Préſident, Juge Mage à

Rodez;

4. Et MARIE-CATHERINE-RÉGIS.

SECONDE BRANCHE,

Seigneurs de BUSSY .

VII. LOUIS LE NORMANT, Sieur de Buſſy

(troiſième fils de PHIL1PPE 8( d’Anne le Fè

vre), fut envoyé en Bretagne, en 1681, pour

faire la régie des Impôts8( Billots qui ſontles

droits de cette Province. Il y épouſa,en 1685,

Jeanne Thomé, jeune veuve de condition,

alliée aux meilleures Maiſons de Bretagne,

dont 18 enfans; parmi les garçons il n’y

en a eu que deux qui aient pris alliance,

ſavoir:

FRANçO]S-DAUPH1N, qui ſuit;

Et PlERRE, marié à Guingamp, en Bretagne.

VII LFRANÇOI$~DAUPHIN LE NORMANT, Sieur

de Buſſy, né le 8 Février 1693, épouſa, à

Rodez, par contrat du 30 Mars I734, Thé

rèſe-Louiſe-Claudine d’Alichoux, fille de

noble Jean-François, Seigneur de Buza—

reingues, 8( de Louiſe du Mas de Villaret.

Leurs enfans furent:

l. AMAND-FRANÇOIS, qui ſuit;

z. Et une fille, mariée avec Joſeph-François—

Re’gis de Séguret, Ecuyer, Préſident, Ju

ge Mage 8( Lieutenant Général en la Séné

chauffée 8( Siège Préſidial de Rodez, fils

de Joſeph de Séguret, 8( de MARrE-MADE—

LEINE LE NORMANT.

IX. AMAND-FRANÇOÎS LE NORMANT, Sieur

de Buſſy, né le 22 Août I743, a été reçu, en

i768, en la Chambre des Comptes de Paris,

à la charge de Receveur des Tailles dans l’E—

lection de Rodez, par la réſignation qui lui

en a été faite par ſon père.

TROISIÈME BRANCHE,

établie à Crépy-en- Valois, éteinte.

III. FRANçOiS LE NORMANT (ſecond fils de

JEAN, Seigneur de Sirmont 8( de Sauvilles,

ï'W(4—5 -w—
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8( de Jeanne de Morainvilliers),ſut auſſi ar

dent que ſes aïeux pour défendre la ville de

Montdidier contre les incurſions des Anglais.

Letpeu de force qu’avait le Seigneur de la

Trémoïlle, Lieutenant Général pour le Roi

en Picardie, à leur oppoſer, faiſoit déſeſpé

rer aux habitants de pouvoir être ſecourus,

lorſque Pons de Dormy leur amena du ſe

cours 8( fit entrer dans la Ville, Rochebaron,

Auvergne, Florac, avec 50 hommes d‘armes

ſuivis de 1,000 Francs Archers, conduits par

René de la Pelleterie; mais ce renfort'ôt tous

les habitants, ayant a leur téte les plus nota

bles, ne purent empêcher la priſe de la Ville

apres IO ou 12 jours de vigoureuſe défenſe,

8L l'ouverture dela brèche obligea les habi

tants àcapituler: la garniſon, qui obtint les

honneurs de la guerre, alla rejoindre le corps

de la Trémo‘t‘lle. Six jours après l’approche

du Duc de Vendôme, les ennemis abandon

nèrent la place, après l’avoir brûlée, 8( les

Français y rentrèrent, lors du traité de Cam

brai, le 5 Août 1529, 8L CHARLES-QUINT -re

nonçaà ſes prétentions ſur Montdidier. FRAN

çors LE NORMANT contribua beaucoup à la

réédification de l’Egliſe du Saint-Sépulcre,

comme avoit fait ſon père, par les dons qu’il

fit lors de ſon décès, arrivé en 1526. _llfut in

humé dans le tombeau de ſon père, 8( ſur ſa

tOmbe on mit: Cy—gît honorable homme

FRANÇOlS LE NORMANT, ancien Echevin, bien—

faiteur ê reſtaurateur de cette Egliſe, 8L

au—deſſous ſont repréſentées ſes armes. Il eut

de Valentine de la Morlière, ſon épouſe,

t. ANTOtNE, qui ſuit;

2. Et ANTOtNE, dit le Jeune, auteur dela der

nière branche, rapportée ci-après.

IV. ANTOtNE LE NORMANT épouſa Eliſa

beth Joly, fille de N.... Joly, Conſeiller du

Roi, Receveur 8( Payeurdes Rentes de l’Hô

telde Ville de Paris, dont il eut

V. JEAN LE NORMANT, auſſi Conſeiller du

Roi,'Receveur’& Payeur des rentes de l’Hô

tel de cette Ville,qui s’eſt marié à N....Mau

er, de la Ville de Gien, en Gâtinais. ll fut

intéreſſé dans pluſieurs affaires ſous M. Fou

quet, Surintendant des Finances ; mais il

mourut au milieu de ſes-projets. De ſon ma

riage il laiſſa :

l. Lotus, qui ſuit;

2. FRANÇOIS, Barnabite, enſuite de l'Ordre de

Cluny, Aumônier des Gardes du Corps du

Roi, gratifié d’une penſion par LOUts XIV,

ſur un Evêché, en récompenſe de ſes ſer—

vices, mort à Paris vers l’an [748;

3. ANGÉLlQUE, veuve de N,... Gratien, Con

ſeiller au Châtelet, enſuite au Parlement,

laquelle paſſa le reſte de ſa vie dans la re

traite & les exercices de piété. Elle mourut

en 1729, 8( fut inhumée à Saint-Paul;

4. ANNE, morte fille;

5. MARrE,qui épouſa Jean Fraíïier, Conſeil—

ler en l’Election de Montdidier;

6. Et MARGUERlTE, qui a ’épouſé Adrien Cou

let, Conſeiller en la même Election.

Vl. LOUIS LE NORMANT, établi à Crépy-en

Valois, fut Commiſſaire de la Gendarmerie,

8c épouſa Madeleine Ie Moigne de la Fan—

taine, fille deN. . .. le Moigne de la Fontaine,

Secrétaire du Roi, dont pluſieurs enfans. ll

n’eſt reſté qu’une fille, nommée

MARIE-MATHlEU, qui s'eſt mariée, en Dé

cembre I705, à Noël-François-Julien Ne

ret, de la même ville de Crépy, dont poſ

térité. Voyez NERET.

DERNIERE BRANCHE.

IV. ANTOtNE LE NORMANT, dit le Je'une(ſe

cond fils de FRANÇOIS 8( de Valentine de la

Morlière), établi à Montdidier, y fut Maire

de la Ville 8c de ſon Gouvernement, 8L eut

de ſa femme, dont le nom eſt ignoré,

V. FLORENT LE NORMANT, Maire héréditai—

re dela ville de Montdidier 8( de ſon Gou

vernement, marié à Antoinette Prunier,

fille de Pierre Prunier, Receveur de Char

bonnières. ll en eut trois enfans, deux mou

rurent jeunes, 8L il reſta

VI. FLORENT LE NORMANT, ll° du nom,qui

épouſa Marie le ”faire, dont vinrent:

l. JEAN, Eccle’ſiastique, Licencié enla Facul

té de Paris, Curé de Bayonvillers, en San

terre, Diocèſe d'Amiens, où il mourUt;

2. '-Et FRANÇOts, qui ſuit.

Vll. FRANçots LE NORMANT, Ecuyer, Chef

de la Paneterie du Roi, épouſa Marie le

Maire, fille de Pierre, morte en 1668, dout

il eut beaucoup d’enfans, entr'autres :

Deux garçons: l'aîné fut Eccléſiaſtique, St le

ſecond, Céleſtin;

’Et pluſieurs filles, Religieuſes, excepté une,

qui s’eſt mariée à N.... le Clerc de Rica

mel, Conſeiller au Bailliage-à Prévôté de

Montdidier, laquelle hérita de tous les biens

de la ſucceſſion de ſon père. (Généalogie

dreſſée ſur un Mémoire communiqué.)

Les armes: d’or, au chevron d’azur, ac

 

( compagne de 3 merlettes de ſable.

.— 4^__/—_.
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M…

NORMANT ”E MÉZY (LE), Famille no

ble, ſur laquelle nous n’avons point reçu de

Memoire : nous ſavons ſeulement qUe

SÉBASTIEN-FRANÇOIS~ANGE LE NORMANT DE

MÉZY, Conſeiller d’Etat, lntendant Général

de 'la Marine 8c des Colonies, veuf d’Elzſa—

beth le Coiffier, a épouſé, en ſecondes noces,

1e 5 Mai I760, Maríe-Louzſe-Augustíne de

Saligmzc de la Matbe-Fénélon, fille de Ga

briel-Jacques de Salíg'nàc, Marquis de Fé

nélon, Chevalier des Ordres du Roi, Lieute

nant Général de ſes Armées, Conſeiller d’E

tat d'Epée, Gouverneur du Queſnoy 8( Am

baſſadeur de S. M. Auprès des Provinces

Unîes, 8( de Louiſe—Françoiſe le Pelletier.

NORMANT DE LA PLACE (LE), Famille

que l’on trouve dans Dubuiſſon: nous igno

rons fi c’eſl la même que la précédente. Elle

porte pour armes : d’azur, à zfaſces ondées

d'argent,- au chef du même, chargé d'une

roſe de gueules, entre 2 canettes affrontées

de ſinople.

NORMANT DELAVILLEHÉLEUC(LE),

en Bretagne, Reſſort de Rennes: Famille de

laquelle étoit JEAN LE NORMANT (fils d’ALAiN

LE NORMANT), Sieur de la Villehéleuc, vivant

en 1464, avec Perrette du Chalonge, ſa

femme. ll fut déclaré noble d’ancienne ex—

traction, au rapport de M. Huart, par Arrêt

rendu, en la Chambre de la Réformation, le

5 Avril i669.

Les armes: d’azur, au rencontre de cerf

d’or, cantonné de 4 molettes du même.

* NORMANVILLE, Terre ſituée dans Ie

Bailliage de Caux, au -milieu des terres, la

qsuelle a donnée ſon nom à une des plus and

ciennes Maiſons de la Province de Norman

die.

On trouve dans un vieux Regifire des N0‘

bles de Normandie : HUGUES DE NORMANVXLLE,

Seigneur de Hattentot, Rouville GL Hiber—

mont; - RAOUL DE NORMAerLLE efl men

tionné parmi les 25 Baronsqui jurèrent ſidé

lité au Roi JEAN ſans Terre en 1205 ; —

RMI-!ARD DE NORMANVILLE eſl auffi nommé

dans un rôle de la Chambre des Comptes de

l’an 1236. — Ily a un titre de l'an 1308, qui

Parle de LAURENT DE NORMANVILLE, Cheva

lier, pere' de PIERRE DE NORMANWLLE, qui

plaidoit en l’Echiquier en 1343.

Par des Lettres paſſées, ſous le ſcel du

Comté de Longueville, en 1369, on voit

Tome XV.

 

commelean‘du Meſnil, Ecuyer, vendita Liu

RENT DE NORMAerLLE, dit de Hàrïmlvílle,

Ecuyer, Un écu cle rente.

ROGER DE NoRMAerLLE, Seigneur de Har

douville, vivant en 1391 , épouſa Jeanne

J'Eſloutevílle, fille de Collard, Il' du nom,

Seigneur d’Auſſeboſc, 8re., 6c de Jeanne

d’Auvrecher, ſa première femme. Elle étoit

veuve en 1455. Ils eurent:

GUILLAUME DE NORMANVſLLE, qui fut père de

1. ROGER, Seigneur DE NORMANVlLLE 8( de

l’Eſcalier, qui vivoit en 1482;

2. Et PlERRE, qui ſuit.

PIERRE DE NORMANVÎLLE, Seigneur du Bos

Col, ou Boſcault, Chevalier de l’Ordre du

Roi, Gentilhomme de ſa Chambre, s’eſt ma

rié à Madeleine de Laval, fille de René,

Seigneur de la Faígne, 8( d’Antoinette de

Havart. De ce mariage vint

GUILLAUME DE NORMÀNVlLLE, Seigneur de

Foucard, qui s’eſl marié, vers l’an \500, à

Adrienne des Hayes.

MARGUERITE, probablement ſa fille, étoit veu

ve, en 1540, de Jacques du Meſnil, Sei

gneur de la Rivière.

ll y a un aveu rendu le 28 Juin 1555, pour

Marguerite d’Orbec, veuve d’ADMEN, Sire

DE NORMANVlLLE, pour ADRlEN DE NORMAN

VILLE, ſon fils. Le dernier de tous ſes enfans

ne laiſſa qu'une fille, qui s’efl mariée dans la

Maiſon de Peſlel, Seigneur de Bleſimare 8c

de Saint-Laurent, dont les enfans ont poſſé

dé depuis la Terre de Normanvílle. (Voilà

ce que nous apprend l'Hiſi. de Ia Maiſon

d’Harcourt.)

Il y a encore deux branches de cette Fa

mille, qui ſubſiſlent dans le Pays de Caux:

l’une est celle des Seigneurs de Foucard 8c

d’Auffaj’; 8( l'autre eſl celle des Seigneurs

des Héberts 8( des Bordes, de laquelle nous

allons parler d'après l'Armor. génér. de

France, reg. l, part. ll, p. 415.

l. ADRrEN DE NORMANVÎLLE, Echer, Sei

eur des Héberts, Sergent héréditaire de lagïelrgenterie de Bolbec, en Caux, qualifié E

cuyer en 1527, eſt nommé, dans une Senten

ce du 16 Octobre [539,1égataire univerſel de

Jacqueline de Canonvílle, veuve de .IEAN DE

NORMANVILLE._ ll avoit épouſe' Catherine de

Belleville, dont vinrent :

r. DURANIN qui ſuit;

2. PlERRE, Seigneur de Boſcault, Chevalier

de l'Ordre du R01;

E
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3. CHARLOTTE, mariée, le 22 Février 1574,

avec Pierre de Thiboutot, Ecuyer;

4. JACQUEUNE, femme d'Odot du Croteí, Con—

ſeiller du Roi, Lieutenant du Bailli de

Caux, au ſiège de Caudebec;

5. Et MARGUERITE, qui a épouſé, vers l’an

1575, Annibal Aprix, Sieur de Vimont,

&c., dont poſtérité. Voy. APRIX DE MO

RIENNE.

Il. DURAND DE NORMANVILLE, Seigneur des

Héberts, Sergent héréditaire de la Sergente—

rie de Bolbec, en Caux, épouſa, le 7 Décem

bre 1564, Madeleine de Saint-Pierre, fille

d’Antoine, Ecuyer, Seigneur de la Saulnerie

8L de Saint-Julien, 8L de Marie Vauquelín,

Dame de Vaſſy. Leurs enfans furent:

l. JACQUES, qui ſuit;

z. Et JEANNE, qui épouſa Louis de Quibeuſ,

Sieur de la Maſure.

Ill. JACQUES DE NORMANVILLE, Ecuyer,

Sieur des Héberts, Capitaine des Chevaux

Légers, épouſa, le 12 Décembre 1591, A

drienne du Crocq, fille de François, Sei

gneur de Saint—Germain 8( de Morienne, 8(

de Marguerite du Tot. De ce mariage na

quit, entr'autres enfans,

IV. NÎCOLAS, Ecuyer, Seigneur des Hé

berts, qui s’allia, le 24 Juin 16r9, avec Mar

guerite de Guérin, fille de Tanneguſ, E

cuyer, Seigneur de Tourville, &c., Chevalier

de l'Ordre du Roi, Gentilhomme Ordinaire

de ſa Chambre, 8L de Charlotte d’Ancien

ville. Ils eurent:

1. PlERRE, Ecuyer, Sieur des Héberts 8( des

Bordes;

z. Et FRANÇOlS, qui ſuit.

V. FRANÇOIS DE NORMANVILLE, Ecuyer,

épouſa,le 13 Février 1560,Madeleíne Gouel,

fille de Jacques, Ecuyer, Sieur de Belleſoſſe,

8L de Françoiſe Goſſelin. De ce mariage vin

rent:

l. FRANÇOis, qui ſuit;

2. Et PlERRE.

VI. FRANçOlS DE NORMANVlLLE, ll" du nom,

Ecuyer, qui fut maintenu dans la poſſeſſion

de ſa nobleſſe, par Ordonnance du r7 Avril

1668, 8L s’allia, le 17 Mai 1687, avec Marie

d’HerbouvilIe, fille de Philippe, Ecuyer, 8L

de Louiſe Frerret. De cette alliance ſont iſ

ſus :

1. PlERRE-FRÀNÇOIS, qui ſuit;

2. Et LOUIS-105E”.

VII. PlERRE-FRANçOls DE MRMANVILLE,

Ecuyer, s’eſi marié le 23 Août 1712, avec

 

Anne- Thérèſe des Mares, fille d‘A drien

Hector, Ecuyer, 8( de Françoiſe de Genne—

vière. De ce mariage il a eu entr’autres en—

fans :

JEANNE-CLAUDE-PÉTRONlLLE, née le [3 Mai

[721, reçue à Saint-Cyr le 20 Juin i732.

Les armes : d’azur, à 3 merlettes d’or.

* NORON, en Normandie, Diocèſe de

Bayeux: Fief, Terre 8( Seigneurie, mou—

vant nûment du Roi par ſoi 8L hommage, à

cauſe de ſa Vicomté de Bayeux, pour un

huitième de fiefde Haubert. Il est ſitué dans

les Paroiſſes de Noron 8c d’Agy, 84 a, de

temps immémorial, le droit de ſeul Patron

honoraire de la Paroiſſe de Noron.

NORTHOUT, en Artois. JEAN DE Non

THOUT, Chevalier, Seigneur de Bayeghem,

de Northout, Capitaine de la ville de Dun—

kerque, Conſeiller 8L Maître d’Hôtel de la

Reine Douairière de Hongrie, Gouvernante

des Pays-Bas, obtint l’érection de la Seigneu

rie de Bayeghem, dans l’Artois, en Baron

nie, par Lettres de l’Empereur CHARLES V,

du 1°' Mars 1545.

* NORWÊGE (LA), Royaume de l’Euro

pe, qui appartient au Roi de Danemark.

Elle a eu des Rois particuliers juſque ſur la

fin du XlVï ſiècle que HAGUlN épouſa MAR

GUERlTE, fille de VALDEMAR Ill, Roi DE DA—

NEMARK. CHRISTOPHE lui ſuccéda; 8( après

celui-ci CHRISTlAN l", fils de Thierry, Com

te d'OIdenbourg, recueillir cette ſucceſſion

en i448. Voy. DANEMARK.

NOS, ou NOTS (DES), Maiſon des plus

anciennes de la. Province de Bretagne, qui

est connue d’ancienne Chevalerie dès l’an

1300, 8( est diſiingue’e 8c illuflrée par ſes al—

liances 8l par ſes ſervices militaires dans la

Marine, notamment la branche des Comtes

de Champmeslín, au Maine. Le premier que

l’on connoiſſe est

l. PHlLlPPE DES Nos, Seigneur de Vaume—

loiſel, qui épouſa, vers 1322, Tiphaine du

Boiſriou, d’une ancienne Maiſon, dont il

eut

ll. ANTomE DES Nos, Seigneur de Vaume

loiſel, qui ſe maria avec Anastaſe la Vache

de la Touche, fille de N...., Comte de la

Touche, de laquelle vint

Ill. JEAN DES Nos, Seigneur de Vaume—

loiſel, qui épouſa Jeanne de Goya”, fille
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aînée de N.... de Goya” de Launay, de la

Maiſon de Matignon, dont

IV. PiERRE DES Nos, qui s'eſt marié, en

I491, à Catherine Ferrière, fille aînée de

N Ferrière, Seigneur de la Motte-R0

gon. ll en eut

V. JEAN DES Nos, [1° du nom, qui ſut Che

valier de l'Ordre du Roi, 8( épouſa, en 1538,

Louiſe de Chateaubriand, de laquelle vint

VI. FRANÇOts DES Nos, auſſi Chevalier de

l’Ordre du Roi 8( Gentilhomme ordinaire

de ſa Chambre, qui vint s'établir dans la

Province du Maine, où il poſſéda des Terres

conſidérables. Il épouſa, en 1568, Charlotte

de Jouſſon, Dame d’Hémenard, la Tannière

8( la M uſſardière, près' de Châtellerault, dont

entr’antres enfans

VII. GILLES DES Nos, Seigneur d’Héme—

nard, Chevalier de l’Ordre du Roi, qui s’eſt

marié, en [597, avec Charlotte de Buor,

d'une des plus anciennes Maiſons du Poi

tou, héritière de la Gerbaudière 8( Dame de

l’Eſtablière. Ils eurent

Vlll. GILBERT DES Nos, Seigneur de la

Gerbaudière, qui épouſa, en 1627, Fran

çoiſe le Couſiuríé, fille de David, Seigneur

des Chambrettes, 8( de Marie de Marbœuf,

ſœur d’un Préfidentà Mortier au Parlement

de Bretagne. ll en eut

IX. GlLLES DES Nos, 'll‘du nom, Seigneur

d’Hémenard, qui s’eſt marié, en 1652, à Su

ſanne de Malenoë, couſine de Charles du

Bellay, Prince d’Yvetot, 8( fille de Jacques

de Malenoè', Seigneur de Marigny, Cheva

lierdel’Ordre du Roi, Maréchal de ſes Camps

8( Armées, Lieutenant aux Gouvernements

du Port-Louis, d’Hennebont 8( de Quim

per, 8( de Dame Le‘onore du Bellay, héri

tière de la Feuillée. Ils eurent

X. CHARLES-GlLI-ES DES Nos, Seigneur de

la Feuillée, qui, par ſa femme, dont le nom

eſt ignoré, fut père de

Xl. JEAN-BAPTISTE DES NOS, Comte de la

Feuillée,qui mourut à Paris, le 29 Mai \747,

âgé d’environ 60 ans. ll avoit épouſé Marie

Marguerile de Cordouan—Langeais, d’une

des plus anciennes Nobleſſes du Maine, 8(

dont les alliances ne ſont pas moins illuſtres

que celles que la Maiſon DES Nos a faites dans

tous les temps. Ils eurent :

t. N,... DES Nos, qui s'eſt mariée à GiLLt—:s

MARiE, Comte DES NOS, rapporté ci-après;

z. Et CHARLOTTE-SUSANNE, qui ſuit.

 

Xll. CHARLOTI‘E-SUSANNE DES Nos, Dame

dela Feuillée 8( de Mareſché, une des Dames

nommée pour accompagner MADAME, s’eſt

mariée, le 22 Novembre 175 3, à Paul-Louis,

Duc de Beauvilliers, Pair de France, Comte

de Buzançais, Grand d’Eſpagne de la pre

mière claſſe, Brigadier des Armées du Roi,

Meſtre de Camp d’un Régiment de ſon nom

8( Chevalier de Saint—Louis. Voyez BEAU

VILLIERS.

SECONDE BRANCHE,

Comtes de CHAMPMESLIN.

De cette branche étoit N,... DES Nos, qui

laiſſa :

l. GlLLES, Comte de Champmeslin, qui fut

Chef d’Eſcadre, Commandeur de l’Ordre

de Saint-Louis 8( Commandant du port de

Breſt. Il réduiſit a l’obéiſſance du Roi la

Louiſiane; fut Lieutenant Général 8( Corn

mandant en chef dans toutes les mers,

isles 8( terres fermes de l’Amérique Méri—

dionale en 1720, 8( Lieutenant Général des

Armées Navales en 1724. Il laiſſa pour fille

unique

LOUXSE-JULIENNE DES Nos DE CHAMPMES

LIN, qui s’eſt mariée, le 30 Novembre

1708, à Henri—Louis, Marquis de Cha

vagnac, Lieutenant Général des Ar

mées du Roi, 8( duquel elle eut poſté—

rité. Voy. CHAVAGNAC.

2. Et CHARLES, qui ſuit.

CHARLES, Comte DES Nos, fut Chef d’Eſ—

cadre en 1694, Vice—Roi des Isles Françaiſes

de l’Amérique, à la Martinique, en i7OI, 8(

eſt mort Lieutenant Général des Armées Na—

vales. Son fils,

N.…, Comte DES Nos, eſt mort en !747

Chef d’Eſcadre, laiſſant pluſieurs enfans, en

tr’autres :

l. GiLLES—MARXE, qui ſuit;

z. Et LOUIS-RENÉ, né en 1716, Abbé de Re

don en i747, Evêque de Rennes en .lan

vier 176!, qui futſacré le [6 Août ſuivant;

ſut nommé a l'Abbaye de Saint-Evroult

en 1764, 8( a été transféré à l’Evêché de

Verdun en i770. Il vivoit encore en i773.

GILLES-MARIE, Comte DES Nos, d’abord

Chevalier de Malte, Capitaine des Vaiſſeaux

du Roi, mourut à Breſt, le 27 Avril \754,

âgé de 43 ans.~ ll avoit épouſé ſa parente,

N.... DES Nos, rapportée ci—deſſus, fille de

JEAN-BAPTiSTE, Comte de la Feuillée, 8( de

Marie-Marguerite de Cordouan-Langeaís.

De cette alliance il a eu des enfans. (Mer—

**M \ **X—.W,www-Nm‘
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eure de Frqnce de Juin 1747, p. 212 8L de

Décembre [7.5 3, p. 195.)

Les armes : d’argent, au lion de ſable,

armé, lampaſſé 6’- couronné de gueules.

ïNOSSAY DE LA FORGE, Famille noble,

établie en Poitou, de laquelle étoit

RENÉ DE NOSSAY, Chevalier, Seigneur de

la Forge, Chevalier de l’Ordre du Roi, qui,

de Marie Hélie, ſa femme, a laiſſé

PIERRE DE NOSSAY, Chevalier, Seigneur de

Tillou, qui s’eſt marié, par contrat du 29

Juillet 1704, avec Louiſe deBrémond d'Ars,

fille de Meſſire Joſias de Brémond, Cheva

lier, Seigneur d’Ars, Conſeiller du Roi en

ſon Conſeil d'Etat 8( Privé, Maréchal de ſes

Camps 8( Armées, 8L de feue Marie de la

Rochefoucauld. De ce mariage eſt iſſu

PiERRE DE NOSSAY, II° du nom, Chevalier,

Seigneur de la Forge, qui épouſa Jacquette

Thébault, fille de Charles 8( de Jacquette

de Poix. De cette alliance eſt iſſue

MARiE-ANNE-THÉRESE, qui a épouſé, par con

trat du 30 Août i734, François Ague, Che

Valier , Seigneur de la Voûte-Saint—Cou

tant, dont poſtérité. Voy. Q AGUE.

A cette Famille appartient BLAiSE DE Nos

SAY DE LA FORGE-TILLOU, qui a épouſé The

rèſe Ague, ſœur de François, ci-deſſus.

NOT (DU), en Normandie; Famille divi—

ſée en trois branches : de la première eſt N....

DU NOT DE BERVILLE, qui eſt marie' 8c n’a pas

d’enfans.

De la ſeconde eſt LOUIS-JOSEPH DU NOT DU

QUESNAY, qui eſt marié 8( n’a pas d’enfans.

ll a pour couſines :

1. 2. 3. 8( 4. MARGUERÏTE, MARIE-CHAR

LOTTE, ELISABETH 8L_ MARŒ-CATNERXNE.

Et de la troiſième branche eſt N.… Du

NOT, née en 1699, Religieuſe Urſuline à

Liſieux, qui a pour neveu,

GABRiEL-JACQUES DU NOT DE SAiNT-MA

~ CLOU, Ecuyer, Baron de Vieux—Pont, Sei—

gneur de Grandval, Houlbec 8( Saint—Ma

clou, qui a épouſé Marie-Madeleine de M0

reau de Boncourt, de laquelle ſont iſſus :

l. JACQUES-PHlLlPPE, qui ſuit;

2. JEAN-ALEXANDRE, né le ll Mars i733, Ca

pitaine Aide Major au Régiment de Beau

vaiſis, qui s'eſt marié, en 1765, à Marie

Anne—Víäoire, Américaine;

3. GABRlEL-ANTOINE, né en [734, Chevalier

de Saint-Louis, avec une penſion du Roi,

qui s’eſt retiré du ſervice en 176!, 8L eſt

 
entretenu à la ſuite du Chateau de Caen,

après avoir perdu une cuiſſe à l’attaque du

village dv'Oëlpern ;

4. SOPHXE, née en 1736;

5. Et MAILLE—ANNE, née en 174.1.

J ACQUES—PHlLlPPE DU NOT DE GRANDVAL,

né le 31 Décembre 1724, a ſervi 12 ans dans

la Maiſon du Roi. ll a épouſé, le 7 Février

i753, Marie-Anne de Malherbe, morte en

1759, fille de Jean, ll* du nom, Seigneur

d’Amanville, 8( d’Anne-Jeanne de Cour

ceulle, ſa ſeconde femme. De ce mariage ſont

iſſus :

x. JACQUES-ANDRÉ, né le 30 Novembrei753;

2. Et MARIE-ANNE, née le 9 Octobre [756.

NOUE (DE LA), en Champagne : loſangé

d’argent ó’r d’azur.

NOUE (DE LA), Famille ancienne 8L diſ

tinguée dans la Province de Bretagne, dont

il eſt fait mention dans l’Hiſtoire de cette

Province.

GARNlER DE LA NOUE vivoit en ”52, &

GU[LLAUME DE LA NOUE, Chevalier, en 1200.

Cette Famille a pris ou donné ſon nom à la

Terre de la Noue, dans la Paroiſſe de Freſ—

nay, en Retz, Evêché de Nantes. Les titres

de cette Seigneurie ſont mention de noble

OLIV1ER DE LA NOUE, vivant en i365 : on y

trouve indifféremment LA NOE, ou LA NOUE,

en latin NOA. La même eſpèce de poſſeffion

de deux Terres du même nom de la Noue,

ou Noé', dans différents cantons de la Provin

ce, peuvent avoir donné le nom à deux Fa

milles différentes, ou qui pourroient avoir la

même identité : quoi qu’il en ſoit, elles ſont

également recommandables par leur ancien

neté, leurs emplois 8L leurs alliances.

GlLLES DE LA NOUE, ou DE LA NOE, étoit

Ecuyer ſous Bertrand du Gueſclin, en 1370;

—— JEAN DE LA NOE eſt mentionne’ dans les

titres de la Baronnie de Retz, en 1392; --—

ETŒNNE DE LA NOE ſut un des Seigneurs qui

accompagnèrent le Duc de Bretagne, en

France, en 1418. -— Le Sire DE LA NOE, ou

DE LA NOUE, ſigna, avec beaucoup d’autres

de ce nom, en 1465, le traité paſſé a Caen

entre le Roi Louxs Xl 8L François, Duc de

Bretagne. — Pour la Famille DE LA NOUE,

dont nous allons parler ici, 8L qui a formé

pluſieurs branches, elle remonte, par filiation

ſuivie, à

l. GUlLLAUME DE LA NOUE, Seigneur dudit
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lieu, qui fut .un des Nobles de la Baronnie

de Retz qui firent hommage au Duc de Bre—

tagne en 1383. En (492 il rendit aveu à la

Châtellenie des Hucquetières, pour la Terre

noble de Guibretoux. ll eut pour enfans :

i. MAURICE, qui ſuit;

z. Et JEANNE DE LA NOUE, qui porta la Terre

de ce nom à ſon mari, Jean de Baſoges,

avec lequel elle rendit aveu en I417 8( x445

ll. MAUBXCE DE LA NOUE, Seigneur de la

Noue, après la mort ou par arrangement de

JEANNE, ſa ſœur, ſuccéda auſſi à ſon père dans

la ſucceſſion dela Terre de Guibretoux, dont

il rendit aveu en i453. Il avoit accompagné,

en (420, le Sire de Coëtquen, 8( laiſſa pour

enfans :

I. OLIVlER, qui ſuit;

2. Et JEAN, auteur de la branche des Comtes

de Vair, rapportée ci-après.

III. OLIVIER DE LA NOUE, Chevalier, Sei- ,1

gneur dudit lieu, Guibretoux, la Nivardière,

BLC., rendit aveu de la Terre de la Noue en

I463, 8( épouſa Jeanne de Laval, fille de

Guy, Il" du nom, Chambellan du Roi CHAR- .

LES VII. Elle étoit, en i48I, tutrice de ſon

fils, qui-ſuit.

lV. FRANÇOIS DE LA NOUE, Seigneur dudit 1

lieu, ſe diſtingua dans les guerres d’Italie, ï

vers l’an 15 Io, avec les Maréchaux de Rieux

8( de Rohan—Gié, 8( autres Seigneurs. Il eut,

par acte de [519, permiſſion de Tanneguy

Sauvage, Baron de Retz, pour faire conſtrui

re, ſur ſa Terre de la Noue, Château, Mai

ſon forte, tant à Douves qu’a Pont-Levis,

comme bon lui ſemblerait, avec tous les

droits de Châtellenie: cette permiſſion lui

fut accordée, tant en conſidération de ſes ſer

vices, que de ſa nobleſſe, 8( aux fins de l’aug

mentation de ſa Seigneurie de la Noue. Il

épouſa Madeleine de Châteaubriant, Dame

de Chavannes, fille de René de Château—

briant, Comte de Caſan, 8(c., 8( d’Hélène

d’Eſiouteville. Ils eurent

V. FRANçOIs DE LA NOUE, Il*3 du nom, Sei

gneur dudit lieu, Chavannes, la Roche-Ber—

nard, du Loroux-Bottereau, qui fut nommé,

en I 543 , comme Gentilhomme dela Baronnie

de Retz, pour entrer dans la garniſon du

Château de Nantes. Son épouſe, Bonaventu

re l'Epervier, Dame de Briord, .étoit, en

1553, tutrice de ſes enfans, ſavoir:

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et MARGUERITE-CLAUDINE, qui épouſa, en
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1556, Jacques le Porc de la Porte, Baron

de Vénus, en Anjou.

VI. FRANçOlS DE LA NOUE, Ill' du nom,

né en 153 r, ſurnommé Bras—derFer, parce

qu'ayant eu le bras gauche emporté à la

priſe de Fontenay, en Poitou, il s’en fit met’

tre un de fer. ll fut tué au ſiège de Lamballe

en [591, avec la réputation d’un grand Gé

néral, d'un habile Négociateur, d’un excel

lent Politique, d’un bon citoyen 8( d’un

homme vertueux. ll avoit épouſé Margue

rite a'e Téligny, fille de Louis, tué àla Saint

Barthélemy, 8( de Louiſe de Coligny, celle

ci ſe remaria à Guillaume de Naſſau, Prince

d’Orange. De ſon premier lit vinrent :

l. ODET, qui ſuit;

2. THÉOPHILE, qui prit le nom de Téligny

après la mort de CLAUDE DE LA NOUE, ſon

neveu: il n’eut de ſa femme, d’une Fa

mille de Beauce, que deux filles, nommées

CATHERINE 8( ANGÉLlQUE.

3. JEANNE, qui s’eſt mariée à N,... de Goyon,

. Marquis de la Mouſſaye, dont elle n’eut

point d’enfans;

4. MARIE, veuve 1° de N...., Seigneur de

Chambray; 2° de Joachim de Bellengre

ville, Seigneur de Neuville, 8m., Chevalier

des Ordres du Roi 8( Grand Prévôt de

France ; laquelle ſe maria 3° en Septembre

1622, à Pons de Laugières-The’mines de

Cardaillac, Marquis de Thémines, Maré

chal de France en [622, dont elle futla

ſeconde femme. Voy. LA UZIÈRES ;

5. Et ANNE, qui épouſa 1° David, Baron de

la Muſſe 8( de Ponthus, Banneret de Bre—

tagne; 8( 2°Jacques, Marquis deCordouan,

Seigneur de Mimbré , au Maine.

Vll. ODET DE LA NOUE, fils aîné du fameux

Bras-de-fer, fut employé avec diſtinction,

au ſervice du Roi HENRI lV, 8( épouſa Ma

rie de Lannoy, de la branche de Leſdain,

Maiſon illuſtre de Flandre, dont il eut

Vlll. CLAUDE DE LA NOUE, Gentilhomme

de la Manche de GASTON, frère du Roi LOUXS

XIII, marié avec N . de Saint- Georges de

Vérac, dont, pour fille unique,

IX. MARIE DE LA NOUE, mariée, en 1644,

avec Léonor—Antoine de Saint-Simon, Mar—

quis de Courtomer, en Normandie, dont

pädſiéfíité. Voy. SAINT-SIMON—COURTO

E .

BRANCHE

des Comtes de VA IR .

’III. JEAN DE LA NOUE (ſecond fils de MAU'

…-——- . 'l
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RICE, Seigneur DE LA NOUE 8L de Toulan),

fut Capitaine de Machecoul, en Retz, en

1458. ll eut pour fils,

lV. GUELLAUHE DE LA NOUE, Il' du nom,

qui eut la Commiſſion de faire fortifier Van

nes en 1487, 8( épouſa, vers l‘an 1460, N....

de Liſſeneuve, ſeule héritière de ſa Famille,

dont il prit les armes. De .ce mariage vint

V. GUtLLAUME DE LA NOUE, lIl* du nom,

qui fut Capitaine de 25 Lances, 8( l’un des

nobles Bretons qui ſe refugièrent en Tou—

raine en [484, à cauſe de leurs démêlés avec

le Miniſtre Landais. ll y épouſa, en 1505,

Christine Pirot, ou Peraut de la Villière,

fille du Lieutenant Général 8c premier Ma—

giſtrat de Chinon, dont vint

VI. GUtLLAqu DE LA NOUE , IV* du nom,

qualifié noble Ecuyer, qui ſuccéda à ſon

aïeul maternel dans la place de Lieutenant

Général, place alors très—diſtinguée. ll épou

ſa Françoiſe de Fromentières, fille de Pier

re, Ecuyer, Seigneur de Fromentières, E

chanſon du Roi, auquel il avoit rendu aveu

de cette Terre en 1489. GUtLLAUHE rendit

auſſi aveu au Roi pour ſa Terre des Plan

ches, fie'fs 8( dîmes, dans la Paroiſſe de Pacé,

près de Rennes, en 1537, leſquels furent en

ſuite vendus pour l’acquiſition de la Terre

8( Baronnie de Vair. ll laiſſa de ſon maria

ge:

l. CHARLES, qui ſuit;

2. RENÉ, Chanoine de Saint-Meſmes, où il

fonda l’Office ſolennel de Saint—Paul Gt de

— la Madeleine & un Anniverſaire ;

3. Et GUiLLAUME, allié à Claude de Rancher,

fille de noble Léonard de Rancher, E

cuyer, Seigneur de Mouſſcaux, Verneuil 8c

la Guitonnière.

Vll. CHARLES DE LA NOUE, Seigneur, en

1537, de Grigné-le—Briſay, de Vaubreton 8(

de Vair, Conſeiller au Parlement de Breta—

gne, Maître des Requêtes de l'Hôtel, Chan

celier de M. le Duc D’ANJOU, frèred’HENRt lll,

ſut employé, avec diſtinction, dans les affai

res les plus importantes de l’Etat, 8L avoit

partagé noblement avec ſes cadets, le 3 Mars

1560. ll avoit épouſé, en 1570, Marie de la

Barre, iſſue de Jean de la Barre, qui vain

quit Mathieu de Goureray, Anglais , au cé

lèbre Tournois fait à Lisbonne, 8L étoit frère

d’Emery de la Barre, Chevalier Breton, tué

à la bataille de Poitiers en 1356. ll en eſt

parlé dans l’Hi/l. généal. de la Nobleſſe de

 

Touraine, par le Chevalier l’Hermite de Sou—

liers. De ce mariage vinrent:

r. GUtLLAUME, qui ſuit ;

2. Et FRANçots, qui embraſſa d'abord l'Etat

Eccléfiaſtique, quitta ſes Bénéfices, 8L fut

tué en duel par le Seigneur de Crapado.

Vill.. GUILLAUME DE LA NOUE, V* du nom,

Seigneur de Vair, Crazelles, Crenolle, &c.,

Conſeiller au Parlement de Bretagne, Con

ſeiller ordinaire de la Reine, ſon Intendant,

Chancelier de Madame la Ducheſſe D’OR

LEANS, femme de GASTON, mourut Doyen du

Parlement de Bretagne. Il avoit épouſé, en

1604, Anne de Cornulier, fille du Seigneur

de la Touche 8( de la Haye, 8L ſœur de Pierre

de Cornulíer, Evêque de Rennes. De ce ma

riage vmrent :

t. CHARLES, qui ſuit ;

2. HENRi, tige de la branche des Seigneurs

de Bogard, rapportée ci—après ;

3. HÉLÈNE, qui épouſa Jean de Saint-Per”,

Chevalier, Seigneur du Lattay;

4. Et ELÉONORE, qui a épouſé le Seigneur

N.... Maude! de la Fouchais.

IX. CHARLES DE LA NOUE, ll° du nom,

Comte de Vair, par érection de 1659, Con

ſeiller d'Etat, épouſa noble Eliſabeth de

Mouſſy, dont il eut :

t. JACQUES, qui ſuit ;

2. CHARLEs—ARMAND, Capitaine des Gardes de

l’ai'eul de M. le Prince de Condé actuel 8(

Gouverneur du père de S. A. S. ;

3. Et N,... DE LA NOUE, Capitaine de Cava

lerie au Régiment de ſon frère aîné, en

ſuite Lieutenant Général des Troupes de

Bavière.

X. JACQUES DE LA NOUE, Comte de Vair,

Seigneur de Crazelles, ~8(c., Meſtre de Camp

d’un Régiment de Cavalerie, Brigadier des

Armées du Roi, Chevalier de Saint-Louis,

épouſa Catherine de Vieuxpont, des Sires

de Vieuxpont, en Normandie, fille d'Alexan

dre, Marquis de Vieuxpont, 8L ſœur unique

de Guillaume, Marquis de Vieuxpont, Lieu

tenant Général des Armées du Roi, Gouver

neur de Charlemont 8c Commandant au pays

d’Aunis. Leurs enfans furent :

l. CHARLES-GAERtEL, qui ſuit;

a. RENÉ-FRANÇOlS, auteur de la branche des

Comtes de la Noue-Víeuxpont, rapportée

ci-après;

3. Et N.... DE LA NOUE, Commandant d’un

Bataillon du Régiment de Guyenne, mort

ſans poſtérité, de ſon mariage avec N..., de

Senouville.
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XI. CHARLES-GABRIEL DE LA NOUE, Comte

de Vair, Seigneur de Crazelles, Lieutenant—

Colonel du Régiment de la Ferronays, Ca

valerie, 8( Chevalier de Saint-Louis, épouſa,

en 1719, Adrienne de la Rodde de Ballore,

fille de Meſſire Claude, dit le Comte de la

Rodde, &c., Brigadier des Armées du Roi,

Commandant à Abbeville 8( dans le Pon

thieu, 8L de N,... de Sadirac. Il en eut

Xll. CLAUDE-.IEAN-BAPTlSTE-IOSEPH, Com

te DE LA NOUE DE VAIR, Chevalier de Saint

Louis, Lieutenant-Colonel d’Infanterie, ma—

rié, en I746, à noble Marie de Sadirac de

Monteſquieu, dont il eut: '

l. CHARLES—MARc-ANTOiNE-GEORGEs-JOSEPH ,

Chevalier Novice de Saint-Lazare & Capi—

taine de Cavalerie ;

2. FRANçms-MARC, Lieutenant au Régiment

Royal, Dragons, auſſi Chevalier Novice de

Saint—Lazare ;

3. ALEXANDRE-RENÉ - MARIE, Eccléſiastique ;

4. à 5. Et deux filles.

BRA NC HE

des Comtes de LA NOUE*VIEUXPONT.

XI. RENÉ-FRANçOis DE LA NOUE (ſecond

fils de JAcQUES, 8( de Catherine de Vieux

pont), ſut Capitaine de Dragons au Régiment

de la Reine, 8( en 1728, à la mort de ſon cou—

ſin germain, le Marquis de Vieuxpont, der

nier de cette illuſlre Maiſon, il joignit à ſes

nom & armesceux de Vieuxpont. Il eut de

ſon épouſe, Marie-Madeleine de Fiennes-Ie

Carlier, Demoiſelle de Picardie,

1. GABRŒL-FRANÇOlS, Comte DE LA NOUE

ViEUXPONT, Colonel d’Infanterie 8( Cheva

lier de Saint-Louis, Ministre Plénipoten-’

tiaire, Général-Major 8L Chambellan de

l’Electeur de Cologne;

z. GUÎLLAUME-ALEXANDRE, Vicaire Général

de Meaux à Abbé Commendataire de St.—

Séverin;

3. JEAN-MARIE, Chevalier de Saint-Louis 6(

Colonel d’un Régiment;

4. N...., dit le Chevalier DE LA NOUE, Capi

taine Aide Major au Régiment de Marcieu,

Cavalerie, tué à la bataille de Minden en

l759;

5. STAler.As-L0Uis, dit le Comte de Vair,

Lieutenant-Colonel d’lnſanterie,Comman

dant les Volontaires de l'Armée du Maré

chal de Broglie. Il eſt Auteur des Nouvel

les COnſlitutions Militaires, 6L fut tué, en

I760, dans un combat en Weſtphalie ;

6. à 7. Et deux filles.
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BRANCHE

des Seigneurs de BOGARD.

IX. HENRI DE LA NOUE (ſecond filsde GUIL

LAUME, Ve du nom, Seigneur de Crenolle,

8c d'Anne de Cornulíer), Conſeiller au Par

lement de Bretagne, épouſa, en [632, Anne

le Métayer, fille aînée de Mathurin, Sei

gneur de Bogard, &c., 8c de Dame Anne

du Groeſquer. Après ſa mort, ſa veuve ſe

remaria, en 1647, à Meffire Jean Freslon,

Chevalier, Seigneur de Saint-Aubin; elle

eut de ſon premier mariage:

1. GUiLLAUME, qui ſuit;

2. PIERRE, reçu Chevalier de Malte en 1662.

Dans le Procès—Verbal de ſes preuves, les

Commiſſaires déclarèrent que GUlLLAUME

DE LA NOUE, frère aîné dudit PIERRE, leur

avoit préſente’ pluſieurs titres, informations

8( autres actes juſtificatifs de ſa nobleſſe,

leſquels alloient à plus de 2 ou 300 ans,&

qu’il paroiſſoit, par ſes titres, que les pré

déceſſeurs dudit P1ERRE DE LA NOUEétoient

ſortis des plus' nobles & des plus illuſtres

Familles de Bretagne;

3. GABRlELLE, Dame de Saint-Armel, qui vé

cut ſans alliance;

4. Et ANNE, mariée à N.... de Maui/y, Sei

gneur de Carcé 8E de la Douettée.

X. GUILLAUME DE LA NOUE, Vl" du nom,

Seigneur de Bogard 8L Saint-Armel, Con

ſeiller au Parlement de Bretagne, épouſa, en

1669, Françoiſe Pringuel (Príngle), iſſue

d’une ancienne Maiſon d’Ecoſſe, reconnue

Noble par Arrêt de la Courdu 30 Avril 1704,

qui ordonna l’enregiſtrement des Lettres Pa—

tentes de CHARLES Il, Roi d’Angleterre. De

ce mariage ſont nés:

l. GUXLLAUME, qui ſuit;

z. Et CLAUDE, non marié.

XI. GUiLLAUME DE LA NOUE, Vlle du nom,

Seigneur de Bogard 8e Saint-Armel, Con—

ſeiller au Parlement de Bretagne, épouſa,

~ 1° en 1696, Louiſe-Françaiſe de Trémer—

reuc (d’une ancienne Maiſon, qui s’eſl alliée

à celle de Rieux); 8L 2° Anne-Françoiſe

Hſacinthe de la Villéon (d’une ancienne

Maiſon, 8L iſſue d’un Chancelier de Breta

gne), fille du Seigneur des Aubiers, &de

Charlotte Hingant, des Seigneurs de la

Tremblaye. Du premier lit vinrent:

l. ViNCENr—TOUSSAÎNT—MARÎE, qui ſuit;

_ z. CATHERlNE, qui épouſa N.... de Berthe,

Chevalier, Seigneur de la Ville-Joſſe;

3. 8c 4. Deux filles, Religieuſes.

._——— 1.——
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Et du ſecond lit ſortirent:

5. GUir.LAUME-FRANçOlS, Seigneur des Au

biers, COnſeiller de Grand’Chambre au

Parlement de Bretagne, qui s’eſt marié à

N… du Bourne, Dame des Salles, dont

il eut:

1. TdUSSAm-r, Enſeigne des Vaiſſeaux du

Roi, Chevalier de Saint-Louis, qui

s'eſt marié à N.... Boſchat, Dame de

Vaugaillard, dont pluſieurs enfans;

2. Le Çhevalier DE LA NOUE, Capitaine

d'lnfanterie, ci-devant Lieutenant des

Grenadiers de France;

3. L’Abbé DE LA NOUE, Chanoine de

Quintin ;

Et quatre filles, non mariées.

XII. ViNCENT ~ TOUSSAINT - MARIE DE LA

NOUE, Seigneur de Bogard, 8m., Conſeiller

au Parlement de Bretagne, épouſa Marie

Madeleine de Preſſ’ac, fille d’Alphe’e-Marc,

Marquis de Preſſac, 8( de Jeanne Filleau.

Leurs enfans furent :

r. JOSEPH ~ SYLVMN - TOUSSAlNT ~ MARlE, qui

ſuit ;

2. JÉRôME-FRANçOiS, Chanoine 8L Archidia

cre de l'Egliſe de Saint-Brieuc ;

3. Et JULES-CESAR—FÉle, ancien Capitaine

d'Infanterie, Chevalier de Saint—Louis, ma

rié à noble Dame Roſe—Emilie de Lanan

du Boisfe’vrier, dont pluſieurs enfans:

i. N.... DE LA NOUE, qui a été placé au

Collège Royal de la Flèche, ou il eſt

mort le 30 Mai 1775;

2. JULES-CÊSAR—MARŒ, qui l'a remplacé;

J. TOUSSAINT, qui eſt mort au ſervice de

la Marine;

. THERESE, qui n’eſt pas mariée;

. Et LOUÎSE-ANNE, qui a été élevée à la

Maiſon Royale de l'Enfant Jéſus: elle

eſt Religieuſe.

Xlll. JOSEPH-SYLVAlN-TOUSSArNr-MAME

DE LA NOUE, Chevalier, Seigneur de Bogard,

8m., aépouſé, en 1745, Françoiſe-[Marcel

le Geslín, fille aînée de François, Chevalier,

Seigneur de Coëtcouvran, Chatelain de Vil

lemorel,_8( de Dame Claire-Marie de Tal

houët du Boishorhant. De ce mariage vint

XIV. GUtLLAUME—FRANçOIS DE LA NOUE,

Chevalier, Seigneur de Bogard, 8m., ancien

Page du Roi dans ſa Grande Ecurie, puis

Officier de Cavalerie au Régiment Royal,

Lorraine, Lieutenant de MM .les Maréchaux

de France à Moncontour en 1781, qui S'efl

marié, en \776, à Félicité de Meslé de

Granchos, fille de N.... de Mesle', Ecuyer,

U-ëd

 
Seigneur de Grandclos, ancien Officier de

Marine. _ _

Les armes de MM. DE LA NOUE Bras-de

Fer ſont : d’argent, treilliſſé de ro pièces

de ſable,- au chefde gueules, chargé de 3

têtes de laup , arrachées d’or. Pluſieurs

branches portent : d’azur, à la croix d'ar

gent, cantonnée de 4 gerbes de blé d'or.

f NOUVEAU: d’ami‘, à l’aigle éployée

d’argent.

NOVlNCE, en Normandie, Election de

Caen : Famille dont étoit ADRlEN DE NOVIN

CE, Seigneur dudit lieu, qui épouſa Iſabelle

Auguetin, Fille d’honneur de la Reine.

Les armes: d’or, au lion de gueules; au

chef du même, chargé de 3 roſes d’argent.

NOVION, branche de la Maiſon Potier.

Voy. POTlER, ancienne Maiſon de Paris.

* NOYELLES. Marguerite de Bourgo

gne, fille aînée d'Herman, Seigneurde Bré

dam,8( de Yolande de Longueval, porta le

Comté de Falais à ſon mari, HUGUES, Corn

te DE NOYELLES. Voy. FALAIS. Elle en eut

EUGENE, Comte DE NOYELLES 8( de Palais,

Gouverneur de Malines en 1682, qui s'efl

_marié à Théodora-Alexandrine de Kettler,

qui fut mère, entr’autres enfans, de

FRÉDÉRIC, Comte DE NOYELLES, Comman—

dant un Régiment Hollandais , Brigadier

d’infanterie au ſervice des Etats Généraux,

qui a épouſé Sophie-Charlotte d’A umale

d’Haucourt. Voy. AUMALE, en Picardie.

Les Marquis de Lisbourg 8( les Comtes de

Marle ſortoient des Comtes DE NOYELLES,

8( ſubfiſloient en [689, temps auquel CHAR

LES-EUGENE fut reçu au Collège Mazarin. Sa

ſœur, MARŒ-THÉRÈSE-ELËONÔRE DE NOYEL

LES avoit épouſé ſon oncle, BALTHAZAR DE

NOYELLES, Comte de Marle, dont la fille uni

que 8( héritière,

CATHERlNE DE NOYELLES, épouſa Philippe de

Longueval, Seigneur de Rouge- Fontaine,

Baron de Florimont: leurs enfans ont pris

le nom DE NOYELLES. Elle eſt morte le a.

Juillet 1753. (Tablettes généal. 6‘ hiſtor,,

part. V.)

NOYELLES, en Picardlezde gueules,à

3j'umelles d’argent.

NOYER (DU), Famille que l’on trouve

dans l’Armoridl de Dubuiſſon, 8( dont les

armes ſont: d’azur, au chevron d’or, ac
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compagné en pointe d'une aigle du même;

au chef d'or, chargé de 3 têtes de léopard,

arrachées de ſable, lampaſſe’es de gueules.

(Nous ignorons ſi ce ſont celles de DU NOYER

DES ToucHES, ci-après.)

NOYER DES TOUCHES (Du), Famille de

Paris, dont étoit

CLAUDE DU NOYER, Seigneur des Touches,

Receveur Général 8c Payeur des Rentes de

la ville de Paris, mort le 11 Septembre 1697,

qui avoit épouſé Anne-Eliſabeth du Moulin,

décédée le 26 Mars 1693, dont entr'autres

enfans,

CLAUDE-.IACQUES DU NOYER, Seigneur des

Touches, Maître Ordinaire en la Chambre

des Comptes de Paris, qui fut reçu en cette

charge le 26 Juin X705, 8L mourut ſubite

ment, en ſon Château des Touches, ſitué à

Fontenay, pres de Corbeil, le 10 Septembre

I736. Il étoit veufdepuis le 18 Octobre 171 1,

de Marie-Anne Rolland, qu’il avoit épouſée

le 13 Février de l'année précédente, 8( qui

étoit fille de Louis Rolland, Conſeiller, Se—

crétaire du Roi, Maiſon, Couronne de Fran

ce 8( de ſes Finances, ci-devant Agent de

Change, 8( d'Eliſabeth le Clerc: il n'en a

eu que

CLAUDE-LOUIS Du NOYER, Seigneur des

Touches, né le 26 Septembre x7”, reçu

Conſeiller au Parlement de Paris le 7 Juillet

1732, 8L mort~ en [750. Il avoit épouſé, le

1 I Février 1738, Françoiſe—Henriette Ber

thelo! de Montcheſne, née le 15 Janvier

172 i , fille unique de Louis-Michel Berthe

lot, Seigneur de Montcheſne, Conſeiller

d’honneur au Parlement de Paris, mort le

8 Août I741, dans la 49° année de ſon âge,

8L de Maríe-Míchelle-Françoiſe Bégon de

Montfermeil. De ce mariage vinrent :

l. N,... DU NOYER DES TOUCHES, qui eſl mort

jeune, Cornette de Cavalerie;

2. Et MARXE~MADELEINE~HENRIETTE, morte

dela petite—vérole le [9 Août [764, laquel

le s’étoit mariée, en i759, à Charles—A dríen

Pinaull, Comte de Thenelles, Avocat Gé—

néral au Parlement de Flandre 8L Maitre

des Requêtes, dont poſtérité. Voyez Pl

NAULT.

' NOYERS, en Normandie, Diocèſe de

Bayeux. Jean—Robert Goſſelin de Manne

ville étoit Seigneur actuel de Noyers en

1767. Les Fieſs, au nombre de quatre, ſa

voir: Noyer-s, Ani/'J’- Calígny 8c Clin—

Tome X V.

 

champs, tiennent le premier rang dans cette

Paroiſſe. Il y a outre cela les Fiefs d’Eau,du

Pleffis, de Belle-Etoile, des Ténières 8c de

Saínt—Contçst. Le Fief des Ténières, ſous

le nom de Baronm‘e, appartient à l'Abbaye

d’Ardennes, qui en jouit depuis l’année'

”89, par la libéralité de RICHARD, Cœur de

Lion, Roi D’ANGLETEERE 8L‘ Duc de 'Nor

mandie.

'- NOYERS, Terre 8( Seigneurie, en Bour

gogne, érigée en Comté, qui appartient à la

Maiſon d'Albert de Luynes, qui fait exercer

la Juſ’cice par un Bnilli, un Lieutenant, un

Procureur Fiſcal, Ste.: le Bailli efl à l’inſiar

des Royaux, 8( en a les privilèges. Cette Ter

re de Noyers a donné ſon nom à une ancien

ne 8( illuſire Maiſon, originaire de Bourgo

gne, qui a fourni un Maréchal, Porte-Ori

fiamme 8( Grand Boutillier de France, dans

la perſonne de

MXLES, VIe du nom, Seigneur DE NOYERS

8L de Vandœuvre, qui ſervit ſous pluſieurs

de nos Rois 8( tint un rang conſidérable à

la Cour. Créé Maréchal de France par le Roi

PHILIPPE le Bel, le lO Janvier 1303, il fut un

des Seigneurs nommés par le Roi LOUIS le

Hutín, pour traiter de la paix avec Louis,

Comte de Nevers 8L de Rethel, fils aîné de

Robert, Comte de Flandres. Après la mort

de PHILlPPE le Long, il continua de rendre

ſes ſervices au Roi CHARLES Ie Bel, qui l’en—

voya auprès du Pape, à Avignon, en Avril

1322, 8( enſuite en Flandre au mois d’Octo

bre ſuivant; en Novembre 1325, il le fit ve

nir auprès de ſa perſonne, pour lui donner

l’Orifiamme : il ne fut pas moins conſidéré a

la Cour du Roi PHILlPPE DE VALOiS, qui le

retint Conſeiller a ſon Grand Conſeil, aux

gages de 2,0001iv., en i 332, 6( après la mort

du Sire de Sully, vers l'an 1336, ce Prince

lui donna l’Office de Boutillier de France: il

mourut fort âge', au mois de Septembre 1350.

Cette Maiſon a donné auffi un Archevêque

de Sens en 1 177, dans la perſonne de GUY

DE NOYERS, qui eſt mort le 12 des Calendes

de Juin r [94; ~ Un Evêque d’Auxerre,

dans la perſonne de HUGUES DE NOYERS, qui

mourut à Rome le 29 Septembre 1206.

Elle a fourni pluſieurs branches :

MiLEs, 1°' du nom, Seigneur DE NOYERS,

vivoit en 1 140, &laiſſa trois enfans, du nom—

bre deſquels étOit

F
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GUY, Archevêque de Sens, dont nous avons

parlé ci-deſſus.

M1LEs, VHP du‘ nom, Sire DE NOYERs 8(

de Montcornet, mourut ſans enfans en 1368.

Cette branche aînée s’eſt éteinte après neuf

degrés.

J EAN DE NOYERS, Comte d'e Joigny (fils aîné

de MILES, Vl” du nom, Seigneur DE NOYERS,

8( de Jeanne de Montbéliard, ſa ſeconde fem

me), a donné origine à la~branche des Com—

tes de Joigny, par Jeanne de Joinville, ſon

épouſe, qui lui porta en mariage le Comté de

Joigny. ll mourut le xo Mai 136i, laiſſant

entr'autres enfans, ï

MILES DE NOYERS, IX" du nom, qui con

tinua la branche des Comtes de Joigny, qui

a. fourni quatre degrés 8( s'eſt éteinte dans

la perſonne de

LOUIS DE NOYERs, Comte de Joigny, après

ſon frère aîné, Conſeiller 8( Chambellan du

Roi, mort ſans enfans, le 3 Juillet 1—415.

JEAN DE NOYERS (ſecond fils de JEAN, 8( de

Jeanne de. Joinville), a fini la branche des

Seigneurs de Rimaucourt: il eſt qualifié

Chevalier, Seigneur de Rimaueourt ê de

Vandoeuvre, Conſeiller é’- Chambellan du

Roi, dans des Lettres données a Paris le 2

Décembre I410. Son fils,

JEAN DE NOYERS, mourut ſans poſtérité vers

l’an 1408.

JEAN DE NOYERS, auteur de la branche des

Seigneurs de Mai/y, eſt cru fils de MILES,

IV" du nom, Seigneur DE NOYERS 8( d'A

lixent. ll plaidoit au mois de Novembre

I 274, contre Erard, Evêque d'Auxerre. Cette

branche a formé trois degrés 8( s’eſt éteinte

dans la perſonne de

MILES DE NOYERS, Seigneur de Maiſy, Ca

pitaine de la ville de Calais depuis l’an 1315

juſqu’en 1319, 8( Sénéchal de Beaucaire le

24 Juin 1321. Le Roi PHlLlPPE DE VALOls

l’établit, en 1328, Gouverneur d’Artois : il

étoit mort ſans enfans avant l’an 1354.

Les armes de cette ancienne Maiſon ſont :

d’azur, à l'aigle d’or.

NOYERS (DES), en Champagne 3 Famille

qui porte : d’argent, à Z mouchetures d’her

mine de ſable; à la bordure denchée de

gueules.

NOYON , Famille de Normandie, qui

porte pour armes z d’argent, à l’aigle au

vol abaiſſe’ de ſable, becquée, membrée 8»

 
couronnée d‘or,… 8( de laquelle étoi—t ANNE DE

NOYON D’HEROUVAL, née en 1672, qui fut

reçue à Saint-Cyr au mois de Mars 1686,

après avoir prouvé ſa nobleſſe depuis l’an

1489, que vivoit GUILLAqu DE Nov-ON, Sei

gneur de Villers, ſon cinquième aïeul.

"NOYON,Ville ſituée près la rivière d’Oi

ſe, dans le Gouvernement de l’lsle-de—Fran—

ce, dont l’Evêque eſt Comte de Noyon, Suf

fragant de l’Archevéque de Reims, 8( le

ſixième des Pairs de France Eccléſiaſtiques:

Charles de Broglie, né au Château de Bro

glie, le 17 Novembre 1734, eſt Evêque 8(

Com-te de Noyon, 8( a été ſacré le 29 Juin

I766. -- La Ville de Noyon eſt ancienne 8(

conſidérable : l’Egliſe Cathédrale a été bâtie

par PÉPIN le Bref 8( par CHARLEIAGNE, ſon

fils. Pluſieurs de nos Rois des trois races ont

illuſtré cette Ville par des évènements parti

culiers: CHlLPÉRlC, lle du nom, de la pre

mière, par ſa ſépulture en 720, CHARLEMA

GNE, de la ſeconde, par ſon Couronnement

en 768, 8( HUGUES—CAPET, de la troiſième ra

ce, par ſon élection à la Royauté en 987. Le

Noyonnais paſſa de la domination des Ro—

mains ſous celle des premiers Rois de Fran

ce. Ce pays, dans la ſuite, fut ſaccagé par les

Normands, étant ſoumis aux Comtes de

Vermandois, 8( ſut enfin réuni à la Couron

ne, du temps même de ces Comtes.

Les armes : d’aqur, ſemé de fleurs de lis

d’or,- à 2 croſſes adoſſées du même, bro

chantesſur le tout. (Voy., pour la liſte des

Evêques 8( Comtes de Noyon, le P. Anſel

me, tom. Il, p. 389.)

NUCHÈZE, ou NEUCHÈZE, en Poi

tou; Famille de laquelle étoit

PIERRE DE NUCHÈZE, Seigneur de Badevil

Iain, Maréchal des Camps 8( Armées du Roi,

qui avoit épouſé Marie Cacault, dont vint,

entr’autres enfans,

CATHERtNE, qui épouſa François-Sylvain de

Chauvelin de Beauregard, ancien Capitai

ne au Régiment de Picardie, Infanterie,

dont des enfans. Voy. CHAUVELIN.

RENÉ—ETIENNE DE NUCHÈZE (petit—fils des

précédents), Seigneur de Badevillain 8( de

Baniers, né le- 29 Mars I748, a épouſé, en

I779, Marie-Jeanne Chaſieignier, fille de

Jean-Henri, Seigneur de Rouvre, 8E., 8(

de Marie-Eléonore—Armande Chaſieignier

de Saint—Georges.
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A cette Famille appartenaient : ro FRAN

çors DE NUC-HËZE, Commandeur de l'Ordre

de Malte, Vice—Amiral des Armées Navales;

8L 2° JACQUES DE NUCHÈZE, qui eſt mort Evé

que de Châlon-ſur—Saône.

" NUITS, ou NUYS, Ville dans le Dijon

nais, en Bourgogne, dont la Seigneurie fut

donnée, en 1477, par Louxs Xl, au Chance

lier Pierre d'OriolIe; mais on ne voit pas

qu’il en ait joui : elle eſt aujourd’hui doma

niale 8L engagée au Prince de Conti. Cette

Ville eſt célèbre par les excellents vins que ſes

environs produiſent. Mais leur première cé

lébrité ne remonte qu’à l’époque d’une mala

die qu’eut LOUls XlV en 1680, 8L l’exporta

tion de ces vins dans les Pays Etrangers n’est

pas ancienne. Des tranſports faits, depuis

environ un fiècle, dans toutes les Provinces

du Royaume, en Allemagne, en Angleterre,

en Hollande, 8( dans toutes les parties du

Nord, en ont fait connaître l’excellence.

* NUITS, ou NUlS~SUR—ARMANÇON,

Baronnie, ſituée en Bourgogne, dans le bail—

liage d’Auxois, qui a été poſſédée, pendant

pluſieurs ſiècles, par une branche de la Mai

ſon de Chenu, établie en Bourgogne. Après

la mort de Jérôme de Chenu, Chevalier,

Baron de Nuits, arrivée en 1677, la Terre 8(

Baronnie de Nuits, paſſa à ſon petit-neveu,

Etienne de Clugnſ, Seigneur de Praslay,

Tharot, Réglois, Bragelogne, Villiers-les—

I-Iauts, Méreuil, 6re., Conſeiller au Parle

ment de Bourgogne, qui s’eſt marié à Chriſ

tine le Foul, Dame de Praslay. Celui—ci

conſtitua en dot la Terre de Nuits, à ſon fils,

Etienne de Clugnſ, Conſeiller au même

Parlement, par ſon contrat de mariage du

12 Mai 1724, avec Claire-Ode Gilbert de

Vai/ins de Crapado, fille de Pierre-Fran

çois Gilbert de Voifins, Marquis de Cra

pado, Comte de Lohéac, Chevalier de Saint

Louis, Commandant pour le Roi à la Guade

loupe, 8( de Claire—Chrffline—Jacqueline

Marie-Anne du Lyon. Ils firent l’un 8(

l'autre donation de cette Terre, en 1739, à

leur fils aîné, Jean-Etienne-Bernard de

Clugnſ, Maître des Requêtes, qui la poſ

ſède actuellement: ila été ſucceſſivement ln

tendant de Saint—Domingue, de la Marine,

en Bretagne, lntendant Général de la Ma

rine 8L des Colonies 8c lntendant 8L Com—

miſſaire départi pour l’exécution des ordres

 

du Roi dans les Provinces du Rouſſillon 8c

du Comté de Foix; a été nommé, en i775, a

l’lntendance de Bordeaux 8L Contrôleur Gé

néral des Finances (ſur la démiffion de M.

Turgot), préſente’ à S. M. le 20 Mai 1776, 8L

eſt mort à Paris ‘le 18 Octobre ſuivant. Il

avoit épouſé, :le r7 Septembre 1753, Char

lotte-Thérèſe Tardieu de Maleyſſie, fille.

de Charles-Gabriel, Chevalier, Marquis de

Maleyſſie, Seigneur de Mons, Maugarny 8(

Rivecourt, Chevalier de Saint-Louis, Lieu

tenant de Roi de la Ville de Compiègne, 8(

d’Anne-Philiberte de Barillon d’Amon

court. lls ont eu des enfans. Voyez CLU

GNY.

t? " NULLY, Terre 8c Baronnie, ſituée

près de Bar-ſur-Aube, Bailliage de Chau

mont-en-Baffigny,en Champagne, mouvante

du Roi, a cauſe du Château de Bar-ſur—Au

be, 8L qui fut poffédée d’abord par MM. des

Urfins 8c d’Orgemont; elle eſt tombée en

décret, en 1685, à la mort de M. le Baron de

Montmorency, 8c fut acquiſe, en 1705, par

la Famille de_'Revol .~ elle eſt paſſée à Sainte

de Rei/01, par ſon mariage avec Jean Che

rouvrier, Ecuyer, Seigneur de Lambroiſe,

Gohière, du Meſnil, Pierrefitte, &c., Con

ſeiller, Secrétaire du Roi, ci-devant Inſpec

teur Général de la Marine 8( des Galères,d0nt

la fille, Marie-Anne Chérouvrier des Graſ

ſières, l'a portée en mariage, le 28 Juillet

1730, a Galiot Mandat, V° du nom, Cheva

lier, Seigneur de Berny, Lanvin 8L des Pins,

Conſeiller du Roi, Maître des Requêtes ordi

naires de ſon Hôtel. Elle eſt aujourd’hui poſ

ſédée, en vertu d’une ſubſtitution, par Ga

líot-Jean-Marie Mandat, leur ſecond fils,

Seigneur de Thil, Grancey 8L Bouron, en

Champagne, Chevalierde Saint—Louis, Grand

Bailli de la ville de Chaumont-en-Baſſigny,

&c. Voy. Q MANDAT.

NUPCES, en Languedoc : Famille origi

naire du Quercy, 8( de laquelle étoient :

1° LOUIS DE NUPCES, Seigneur de Mauſ

ſans, qui a épouſé, le I l Juillet 1614, Char

lotte de Perrin, fille unique de Denis, 8L

de Charlotte du Faur de .Pibraa Voy. PER

RIN, en Languedoc;

2° Et CHARLES DE NUPCES, Seigneur de la

Paulinie, qui s’eſt marié à Françoiſe de Bo

tigné, dont il a eu

MARIE DE NUPCES DE MAUSSANS, qui a épouſé,

F ij
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le 27 Septembre 1694, Louis de Monteſ—

quíou de Sainte-Colombe, Seigneur d’Al

gans, 8( cn a eu des enfans. Voy. MON

TESQUIOU, branche des Seigneurs du

Faget, &c.

Les armes de NUPCES ſont : d’azur, à 2

chevrons d’or, accompagnés en chef de 2

étoiles d'argent, é" en pointe d’un croiſſant

du même.

* NY DE KERSAUZON (LE), en Bretagne.

LaTerre de Kerſauzon eſt ſituée dansla Pa

roiſſe de Guiclan, Evêché de Léon. HERVE

LE NY, Seigneur de Lanivinon, ayant épou—

ſé, avant l’an !400, l’héritière de cette Mai

ſon, nommée Juzette de Kerſauſon, JEAN LE

NY, HERVE LE NY 8( GUELONÊ LE NY, leurs

petits-fils, prirent le nom 8( les armes des

Seigneurs de Kerſauzon. De JEAN LE NY,

qui étoit l’aîné 8( qui fut Seigneur de Ker

ſauzon, deſcend, par différents degrés, JAc

QUES-GlLLES DE KERSAUZON, Chevalier, Sei

gneur dudit lieu, Conſeiller au Parlement de

 

Bretagne, depuis le 31 Décembre 1696, qui

mourut à Paris le 18 Novembre 1743, âgé

de 72 ans, laiſſant poſtérité. (Mercure de

France de Janvier !744, pag. 188 8( 189.)

Cette ancienne Nobleſſe, par quatre Arrêts

rendus en la Chambre de la Réformation, le

premier, au rapport de M. de Bréhan, du 26

Juillet 1669; le ſecond, au même rapport,

du 5 Août 1670; le troiſième, au rapport de

M. de la Bourdonnaye, du 7 Novembre

1670, 8( le quatrième, au rapport de M. de

Bréhan, du 28 Janvier 167!, a été déclarée

noble d’ancienne extraction, 8L MATHURtN

LE NY, Seigneur de Coe'telez, 8( CHARLES, ſon

fils aîné, furent maintenus en la qualité de

Chevalier.

Les armes: écartelé, aux I Ô 4d’argent,

à l’écuſſon d‘azur en abîme, accompagné

de 6 annelets de gueules en orle, qui eſt LE

NY 3 ê aux 2 6’- 3 de gueules, àla tête 6'- cou

de lièvre d’or, qui eſt DE KERSAUZON.

NYERT DE GAMBAlS. Voy. NIERT.

  

M,Mng

 



 

 
  

 
 

DICTIONNAIRE

DE

LA NOBLESS .

l

(D'), ancienne 8L illuſtre

Maiſon, originaire dela

Baſſe-Normandie, qui

remonte à

ROBERT D’O, I"r du

nom, Chevalier, Sei

gneur d’0, près d’Ar

gentan, qui céda à l’Abbaye de Saint-Evroult

le droit de préſentation à la Cure de l’Egliſe

de Saint-Martin-d’O: cet acte fut fait à la

prière d’HENRl ll, Roi d’Angleterre 8L Duc

de Normandie, qui le confirma par ſa pré

ſence, après l’avoir ſouſcrit avec Froger, E

vêque de Sées, qui gouverna cette Egliſe de

puis l’an 1158 juſqu’à l’an. ”84. Comme

ROBERT D’O eſt qualifié Chevalier dans cet

acte, 8( que cette qualité a été comme hérédi

   

ll  

lui n'ont pas ceſſé de rendre, 8( c’étoit alors,

comme ç’a toujours été depuis, la plus glo

rieuſe récompenſe dont les actions de valeur

fuſſent couronnées.

GEOFFROY D’O, auſſi Chevalier, eſt nommé

dans pluſieurs titres des années r [95 8L l 200.

ROBERT D’O, ll° du nom, Chevalier, Sei

gneur d’0, fonda une Meſſe perpétuelle dans

l'Egliſe de l'Abbaye de Silly, en Normandie,

par une Charte du mois de Mars de_ l’an

1257. ll confirma cette donation au mois de

Mai [264.

ROBERT D’O, IIl° du nom, Chevalier, Sei—

gneur d’O, traita, au mois d’Octobre 1306,

ſur des différends qu’il avoit avec les Reli

gieuſes de Montivilliers, 8( il eſt nommé par

mi les Seigneurs de Normandie, qui s’obli—

taire à preſque tous ſes deſcendants, c’eſt un l gèrent, au mois d’Août de l’an 1337, de ſer

témoignage des ſervices militaires qu’eux 8L | vir le ROi PHlLIPPE DE VALOIS, à l’entrepriſe
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qu'il avoit formée contre l’Angleterre. Son

fils,

ROBERT D’O, lVï du nom, Chevalier 8( Sei

gneur d’O, étoit marié, en 1345, avec Alix

de Vendôme, couſine de Catherine, Corn

teſſe de Vendôme, femme de JEAN DE BOUR

BON, ler du nom, Comte de la Marche, on

zième aïeuldu Roi LOUlS XVI; 8( le 28 Mars

de l’an r 384, il aſſiſia, comme parent, au ma

riage de Guy, XIIe du nom, Sire de Laval,

avec Jeanne de Laval, veuve de Bertrand

du Gueſclin, Connétable de France.

ROBERT D’O, Vï du nom, Seigneur d’O,

donna ſa quittance, le 2 Août 1392, au Tré—

ſorier des Guerres, pour les gages qu’il avoit

reçus, à cauſe du ſervice qu'il rendoit ſous la

charge du Sénéchal d’Eu, en qualité de Che

valier Bachelier, avec un autre Chevalier Ba

chelier 8( ſept Ecuyers de ſa Compagnie. ll

avoit épouſé Marguerite le Sénéchal, fille

de Jean, Chevalier, Seigneur d’Auberville,

Sénéchal héréditaire du Comté d’Eu, 8( d’A—

Iix de Breauté, 8( le 5 Mars 1393, il donna

la quittance de ſa dot à Jean le Sénéchal,

ſon beau-frère.

ROBERT D’O, Vledu nom, Seigneur d’O 8(

Capitaine des Ville 8( Château d’Exmes,

pourvu, le 6 Novembre de l’an 1399, par

Pierre, Comte d’Alençon, fut un des Cheva

liers qui moururent àla bataille d’Azincourt

en 1415. Il avoit épouſé Jeanne le Bayeux,

Dame de Freſne, Baillet, Maillebois 8( Fran

conville, laquelle mourut fort âgée en [482.

Elle étoit fille 8( héritière de Hutin le Ba

yeux, Chevalier, Seigneur de Freſne, Con

ſeiller, Chambellan de LOUls, Il" du nom,

Duc DE BOURDON, 8( de Jacqueline de Vieux

pont. Leur fils,

ROBERT D’O, Vll² du nom, Seigneur d’O,

Ecuyer 8( Echanſon de CHARLES le', Duc DE

BOURBON 8( Comte de Clermont-en-Beauvai

ſis, fit hommage à ce Prince le 18 Janvier

1446, à cauſe des Terres de Freſne, Baillet,

Maillebois 8( Franconville, dont ſa mère étoit

héritière. Il avoit épouſé Marguerite Bloſſet,

ſoeur de Meffire Jean Bloſſet, Chevalier,

Seigneur de Carrouges 8( de Saint-Pierre,

Grand Sénéchal de Normandie. Il teſla le 8

Octobre [451, 8( laiſſa

JEAN D'O, Seigneur d’O, Baillet, Maille—

bois, Franconville 8( Freſne, qui fut marié,

en i454, par ſon aïeule, Jeanne le Baz-eux,

comme fils 8( petit-fils de nobles 8( puiſſants

 

 

Seigneurs Meſſires ROBERT D'O, Chevaliers,

Seigneurs d’O, avec Jeanne de Montfaucon,

lille de noble 8( puiſſant Seigneur Meſſire

Gur de Montfaucon, Chevalier, Seigneur

de Saint-Meſmin, en Poitou, 8( d’Anne Sau

:-e/?re de Cliſſon. Il ſuccéda, en [473, au

titre de Sénéchal héréditaire du Comté d’Eu,

8( le Roi CHARLES VIII le fit ſon Conſeiller

8( Chambellan, par Lettres du 29 Juin [484.

Ils eurent entr’autres enfans:

r. CHARLES, qui ſuit;

2. Et JAcQUEs, rapporté après ſon aîné.

CHARLES D’O, Seigneur d'O 8( de Maille

bois, élevé Enfant d’honneur du Roi CHAR

LES Vlll, en I487, fut depuis Chambellan

du Roi LOUlS Xll, 8( ſut père de

JEAN D’O, Ile du nom, Seigneur d’O 8( de

Maillebois, Chevalier de l’Ordre du Roi,

premier Capitaine des Gardes Ecoſſoiſes du

Corps du Roi FRANçOis I", Sénéchal herédi

taire du Comte' d'Eu 8( Grand Maréchal de

Normandie, qui laiſſa, de ſon mariage avec

Hélène d’Illiers, Dame de Manou, qu’il

avoit épouſée en r 534,

1. FRANÇOlS, qui ſuit;

2. JEAN, qui a fait la branche des Seigneurs

de Manou; il fut fait Chevalier des Ordres

du Roi à la promotion de 1585 8( Capitai

ne de too Archers des Gardes du Roi

HENRI lll. Il a épouſé Charlotte de Cler

mont-Tallart, veuve de Claude d'Amon

court, Seigneur de Montigny, laquelle

s’eſt mariée, en troiſièmes noces, à Gabriel

du Queſnel, Seigneur de Coupigny. JEAN

fut père de

LOUXSE, qui s’eſt mariée, le 5 Juin 1599,

à Gabriel du Queſnel, II° du nom, Sei—

gneur de Coupigny, Marquis d'Alègre,

dont poflérité. Voy. QUESNEL DE

COUPIGNY (DU).

3. Et FRANÇOlSE, qui s'eſt mariée à Louis

d'Angennes, Seigneur de Maintenon, Che

valier des Ordres du Roi en 158].

FRANÇOlS D’O, Seigneurd’O, de Maillebois,

8(c., ſut ſucceſſivement Maître de la Garde

Robe du Roi HENR] lll, premier Gentilhom

me de ſa Chambre, Conſeiller au Conſeil

Privé, Capitaine de [OO hommes d'armes de

ſes Ordonnances, Lieutenant Général au

Gouvernement de Normandie, Capitaine 8(

Gouverneur des Ville 8( Château de Caen,

Gouverneur de Paris 8( de l’lsle-de-France,

Chevalier des deux Ordres, a la promotion

de 1585, Surintendant des Finances 8( Fa
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vori du Roi HENRI lll. Après la mort de ce

Monarque, en 1589, il s’attache à HENRI lV,

qui, après la réduction de Paris, le fit Gouver

neurde cette ville. Il eſi mort, en Octobre 1594,

ſans laiſſer de poſiérité de Charlotte-Cathe—

rine de Víllequíer, ſa femme.

JACQUES D’O (ſecond fils de JEAN, SeigneUr

D’O, 8( de Jeanne de Montfaucon), eut pour

ſon— partage les Terres de Baillet 8( de Fran

conville, que lui donna, le 4 Mars 1507,

CHARLES, ſon frère aîné, 8( fut tué à la ba

taille_ de Pavie en 1525. ll avoit épouſé, le4

Mars \5r4, Louiſe de Villiers de I’IsIe-A

dam, nièce de Philippe de Villiers, Grand

Maître de Rhodes, 8( couſine du Connétable

Anne de Montmorency. lls eurent

CHARLES D’O, ll' du nom, Seigneur de

Baillet 8( de Franconville, nommé, en 1569,

Chevalier de l’Ordre du Roi 8( Capitaine de

50 hommes d’armes de ſes Ordonnances. Il

épouſa, en 1545, Madeleine de l’Hôpital,

fille de Charles, Seigneur de Vitry 8( de

Coubert, 8( petite-fille de Joachim Rouault,

Seigneur de Gamaches, Maréchal de France,

qui fut fait priſonnier à la bataille de Saint

Quentin, 8( paya 2,000 écus pour ſa rançon,

1e 5 Août 1 556. De ce mariage vinrent:

r. JACQUES, Chevalier, Seigneur de Francon

ville 81 de Baillet, en faveur duquel la Sei

gneurie de Franconville ſut érigée en Mar

quiſat par Lettres du mois de Juin 1619.

Son fils, '

RENÉ—CLAUDE D’O, vendit ce Marquiſat à

GABRIEL-CLAUDE D’O, Seigneur de Vil

liers, rapporté ci-après.

2. Et CHARLES, qui ſuit.

CHARLES D’O, III' du nom, Seigneur d’O,

Villiers 8( Boſmont, épouſa, le 25 Janvier

!587, du conſentement de JACQUES, ſon frère

aîné, Chevalier, Seigneur de Franconville 8(

de Baillet, Madeleine le Prevôt, fille de

Charles le Prevôt, Seigneur de Granville 8(

lntendant des Finances, 8( de Marie Bru—

lart, couſine germaine de Nicolas Brulart,

Seigneur de Sillery, Chancelier de France.

De ce mariage vint

GABRlEL D’O, Seigneur de Villiers, Herbe

ville, 8(c., qui ſe maria, le 11 Juin 1644,

avec Marie de Perrien, fille de Maurice,

Baron de Crenan. De ce mariage vint, en

tr'autres enfans,

GABRŒL-CLAUDE D’O, d’abord Chevalier de

Malte, reçu Page du Roi dans ſa Grande

 
Ecurie le le' Janvier 1672, enſuite devenu

Seigneur de Villiers par la mort de ſon frère

aîné. ll acquit de RENÉ-CLAUDE D’O, rappor

té ci-deſſus, le Marquiſat de Franconville, 8(

c’eſt en ſa faveur que le Roi renouvela ce

titre de Marquis de Franconville, par Let

tres du 16 Juillet 1699. ll a été Lieutenant,

puis Capitaine des Vaiſſeaux du Roi. S. M.

Louts XIV le choiſit pour être Gouverneur

de la perſonne du Comte de Toulouſe. ll est

devenu Chef d’Eſcadre, Lieutenant Général

des Armées Navales de France, 8( eſ’c mort

en 1718, Grand’Croix de l’Ordre Royal 8(

Militaire de Saint-Louis. ll avoit épouſé

Marie-Anne de la Vergne de Guilleragues,

dont il a eu :

r. GABRŒL—SIMON, qui ſuit;

2. MARIE-ANNE, née le i4 Octobre 1687, qui

s’est mariée, le 15 Avril 1705, à François—

Rodrigue, Marquis d’Eſpínay 8( de Boiſ—

guéroult, 8(c., Lieutenant Général des Ar—

mées du Roi 6( Inſpecteur Général de Ca

valerie, dont postérité. Voyez ESPINAY—

SAINT-LUC. Elle a été Dame d'Atours

de S. A. R. la Ducheſſe D’ORLÉANS, & eſt

morte le 4 Avril i727;

3. Et GABRIELLE- FRANÇOiSE, qui fut nommée

Dame de Compagnie de' ladite Ducheſſe

D’ORLÉANS, dont elle ſut Dame d’Atours

après ſa ſœur. Elle a épouſé, a l'âge de i7

ans, le 7 Avril 1706, Pierre-Gaſpard de

Clermont d’Amboiſe, Marquis de Galle

rande, 8(c., Chevalier des Ordres du Roi,

premier Ecuyer du Duc D'ORLÉANS 8( Lieu

tenant Général des Armées du Roi, dont

des enfans. Voy.* CLERMONT, en An

]ou.

GABRIEL-SIMON, Marquis D’O, Colonel—

Lieutenant du Régiment de Toulouſe, ln

ſanterie, Brigadier des Armées du Roi, mou—

rut en 1734. ll avoit épouſé, le 21 Février

1715, Anne-Louiſe-Félicíté de Madaíllan

de Laſſay, 8( n’ena eu que deux filles: l'une,

nommée -

ADÉLAïDE—GENEVÎEVE—FÉLXCITÊ, Marquiſe

de Franconville, Comteſſe de Mani-:amp,

morte a Paris, le 26 Août 1735, âgée d’envi

ron 19 ans, avoit épouſé, le 27 Août [73!,

Louis de Brancas, lle du nom, Duc de Lau

raguais, Pair de France, duquel elle fut la

première femme, 8( a eu poſtérité. Voy.

BRANCAS.

Les armes de la Maiſon D’O ſont: d’her

mine, au chef denché de gueules.
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* O, ou SAINT-MARTIN-D’O, Terre 8(

Seigneurie, près d’Argentan, en Baſſe-Nor

mandie, qui a donné ſon nom à la Maiſon

éteinte, dont on vient de parler. Elle fut ven

due, après la mort de François d’0, Gou—

verneur de Paris, Chevalier des Ordres du

Roi, chef de ſa Maiſon, arrivée en 1594, 8(

acquiſe, la même année, par Jacques de Ia

Guesle, Procureur Général au Parlement de

Paris. Cette Terre a paſſe’, par mariage, de

la Maiſon de la Guesle,dans celle de Séguier,

8( enſuite, par acquiſition, dans celle de

Montagu; elle est aujourd’hui poſſédée par

Maríe—Jq/eph-François-Claude de Monta

gu, Marquis d’0, qui fut reçu page du Roi

dans ſa Petite Ecurie le [7 Mars 1728. Voy.

MONTAGU D’O.

OBERT, ancienne Nobleſſe, établie à

Lille depuis 150 ans, 8L dont étoit

N.... OBERT, vivant en 1036, auquel Go

defroy de Bouillon engagea ſon Duché de

Bouillon, lorſqu'il entreprit le voyage de la

Terre Sainte, à condition que s’il revenoit,

il ſeroit en droit de le racheter. (Voy. Justel;

Albe’ric, dans ſa Chronique; Chevreau, Hifi.

du Monde, tom. [V, p. 52, 8( MOréri, au

mot BOUILLON). —— PHILIPPE, Roi d’Eſpagne,

accorda, par Lettres Patentes du 12 Septem

bre 1636, à LOUIS OEERT, comme étant iſſu

de noble race, 8( à ſes ſucceſſeurs, la qualité

de Chevalier. Lours XIV, par d’autres Let

tres Patentes données à Verſailles le 3 Octo

bre 1675, accorda à CHARLES OBERT 8( à ſes

ſucceſſeurs, la même qualité de Chevalier,

8( le même MOnarque, par d’autres Lettres

du 24 Juillet 1685, accorda à CHARLES OBERT

8L à ſes ſucceſſeurs, la qualité de Vicomte de

Chaunes. — Les titres originaux qui nous

ont été communiqués, juſtifient la filiation

ſuivie de cette ancienne Famille noble, qui

remonte à

l. PlERRE OBERT, Chevalier, qui vivoit en

”31, 8( fut au ſervice de Lours Vl, Roi

de France; ſuivant un Inventaire général des

affaires de France, il étoit Colonel de 1500

Francs Archers, à Roye, 8( eut pour fils,

ll. NICOLAS OBERT, qui fit le voyage d'Ou

tre-mer ſous PHlLrPPE-AUGUSTE, 8( ſut tué au

ſiege d’Acre en ”91. Fontenailles, Hiſto

riographe du Roi HENR] Il, dans ſes Chroni

ques de Flandres, chap. Vlll, fol. 15, en

parlant du voyage d'Outre-mer de PHlLlPPE~

 

AUGUSTE, dit : A cette prínſe d’Acre fut

occis N... OBERT, BLC. Il laiſſa pour fils,

Ill . MARTEL OBERT, Chevalier, dit Bras—

d’acz‘er, Seigneur de Galadin, Capitaine de

la Garde du Roi PHlLlPPE-AUGUSTE, ainſi

qualifié dans un Arrêt du Grand Conſeil de

Malines, rendu le 13 Juillet I475, en ſaveur

de JEAN CBI-:RT, l’un de ſes deſcendants dont il

ſera parlé ci-après, lequel conſtata la nobleſſe,

la filiationô( les alliances nobles de cette Fa

mille, 8( où il eſl fait mention de MARTEL

. OBERT, qui prit alliance, au mois de Novem—

bre [22] , avec Mahaut de Parthenay, fille

de Gauthier, Chevalier, Seigneur dudit lieu.

De ce mariage vint, entr’autres enfans,

IV. THIÈRRY OBERT, Chevalier, qui fut au

ſervice de Loins IX, en qualité de Porte-En

ſeigne de la Compagnie d’hommes d’armes

du Comte de Vendôme. ll ſe maria, dans le

mois de Septembre [248, avec Bonne de

Hallencourt, fille de Baudouin, Chevalier

Seigneur de Harmy, dont vint

V. LOUIS OBERT, Seigneur de Harmy 8L

autres lieux, qui ſe maria, en Janvier 1275,

avec Joffine de Vaudricourt, fille de Joſſe,

Seigneur dudit lieu 8( de Nampont, dont il

eut

Vl. HENRI OEERT, Seigneur de Harmy,

qui s’eſl marié, en Mars [305, à Collaſ de

Sains, fille de Robert, Chevalier, Seigneur,

de Longueville. De ce mariage vint

VII. GAUTHlER OBERT, Seigneur de Har—

my, qui ſervit ſous le Roi Pump”: Vl, dit

DE VALOlS, 8( ſut employé en divers voyages

8( expéditions militaires, où il s'acquit une

grande réputation. De ſon mariage, contrac—

té au mois de Février 1332, avec Jeanne de

Hangest, fille de Guillaume, Chevalier, Sei

gneur de la Baume, vint

VllI. NlCOLAS ODERT, dit Ie Brun, qui en

tra auſſi au ſervice de France, 8( eut de ſa

femme, Claire de Remy, fille de Taſſard,

Chevalier, Seigneur de Langle,

IX. JEAN OBERT, quis’eſi marié, l’an 1374,

avec Yolande de Cléry, fille de Bernard,

Chevalier, Seigneur de Longjumeau. ll en

eut

X. JEAN OBERT, II' du nom, Seigneur de

Longjumeau, Longueville, SiC., qui ſe ma—

ria avec Hélène de Griboval, fille de Gau

thier, Chevalier, Seigneur dudit lieu. De ce

mariage naquirent, entr’autres enfans:

l. GAUTHXER, qui ſuit;
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2. THOMAS, qui d'abord fut élevé Page du

Comte de Dammartin, enſuite fait Capi

taine d’Infanterie, 6L depuis eut divers em—

plois au ſervice de CHARLES le Hardí, Duc

de Bourgogne. Il n'eut point d'enfans de

ſon mariage avec Blanche de Beaujeu,

fille de Jacques, Chevalier, Seigneur de la

Marlière;

3. Et JEAN, auteur de la branche des Sei

gneurs d'Eſpréaux, rapportée ci—après.

XI. GAUTHlER OBERT, Seigneur de Long

jumeau, fut quelques années Ecuyer Tran—

chant du Comte de Saint-Pol, enſuite Capi

ſaine de Cavalerie au ſervice du Duc de

Bourgogne. ll épouſa Anne de Tavannes,

fille d’Antoine, Chevalier, Seigneur dudit

lieu, dont pour fille unique,

PHlLTPPOTTE, Dame de Longjumeau, qui s’eſt

mariée au Sire de la Haye, en Boulonnais.

SECONDE BRA NCHE,

Seigneurs d’ESPRÉAUX.

Xl. JEAN OBERT, lll° du nom, Seigneur

d’Eſpréaux (troiſième fils de JEAN ll 8L d’He’

lène de Griboval), fut élevé Page du Comte

de Commerſan, eut enſuite différents emplois

au ſervice de CHARLES le Hardt', Duc de

Bourgogne; ſe trouva à pluficurs batailles &

expéditions militaires, faiſant le ſervice à ſes

dépens. Ce ſut lui qui, à cauſe de deux petits

Fieſs qu’il avoit acquis au Comté de Saint

Pol, en Artois (pour lors ſous la domination

des Comtes de Flandres), fut condamné d’en

payer les droits de francs-Heſs, par les Com—

mis à ce prépoſés, pendant une longue ab

ſence en Dauphiné, pour des affaires de con

ſéquence. A ſon retour il ſe pourvut devant

le Conſeil ſouverain de Malines, 8( ſur le vu

de ſes titres, en obtint l’Arrêt du 13 Juin

I475, dont il a été fait mention ci-deffus,

qui confirma ſon ancienne nobleſſe d’ex

tractí0n, ſes alliances nobles, ſes ſervices 8(

ceux de ſes ancêtres, 8c lui fit reſtituer les

droits de francs—Heſs auxquels il avoit été

mal—à-propos impoſé. Il avoitépouſé Marie

Hubert, fille de Mathieu, Seigneur de Cau

roy. Leurs enfans furent :

r. ENGUERRAND, qui ſuit ;

2. JEAN, Prêtre, vivant en 1524;

3. Et GurLLAUME, auteur de la branche des

Seigneurs de Cauroy, rapportée ci-après.

XII. ENGUERRAND OBERT, Seigneur d’Eſ

préaux, épouſa Gabrielle de Gouy, fille du

Sire de Charnotte, dont vint

Tome X V.

 

Xlll. PIERRE OBERT, Seigneur d’Aveſnes,

qui s'eſt marié à Henriette de Bercourt,

Dame de Petigny, de laquelle il eut :

Quatre fils: l’aîné, nommé FRANÇOis, Sei—

gneur de Petigny, ſut tué à la tête de ſa

Compagnie; ſes trois autres frères eurent

le même ſort en différentes occafions, pen

dant les guerres de la Ligue;

Et une fille, nommée CHARLOTTE, qui s‘eſt

mariée au Sire de Fontaine, Capitaine des

Gaſcons à Calais.

TROISIÈME BRANCHE,

Seigneurs de CAUROY, iſſue dela

précédente.

X ll. GUILLAUME OBERT, Seigneur de Cau

roy (troiſième fils de JEAN lll, Seigneur d’Eſ

préaux, 8( de Marie Hubert), mourut le I r

Novembre [554. ll avoit épouſé, par contrat

du [7 Février 1524, Charlotte de la Vac

querie, fille de Hugues, Seigneur de Bulle

court, dont vinrent :

r. LAMBERT, Seigneur de Plumoiſon, décédé

1e 25 Juin 1576, qui ne laiſſa de ſon maria

ge, contracté le 1°' Septembre [574, avec

Claude de Servins, fille de Nicolas, Sei

gneur du Petit-Houvin, que

JEANNE, Dame de Plumoiſon, alliée à

Pierre de Berſ, Ecuyer, Seigneur de

Tilloy.

2. Et WALERAND, qui ſuit.

Xlll. WALERAND OBERT, Seigneur de Ma—

zinghem, Gaudiempré, Copiémont, Grévil

lers, Chaunes, Hoogſtraet, Ste., Conſeiller

de S. M. 8( ſon Procureur Général en ſon

Conſeil d’Artois, ſit, par ſon teſtament, plu—

ſieurs fondations en l’Egliſe de Saint-Géry

d’Arras, où il ſut enterré en 1617. ll avoit

été auſſi reconnu noble d’ancienne extrac

tion, tant du côté paternel que maternel, 8C

comme tel exempt du droit de franc-fief,

pour l'acquiſition qu’il avoit faite de la Terre

8( Seigneurie de Gaudiempré, 8( pour tous

les autres Fiefs qu’il poffédoit, par Sentence

du Tribunal des Elus d’Arras (lequel tribu

nal connoît de la Nobleſſe pour les Aides

ordinaires 8( extraordinaires de la Province

d’Artois), rendue le 18 Août 1585. ll avoit

épouſé, 1° par contratdu 4 Mars 1566, Ma

rie le Prévofl, fille du Sire de Beaucaurois;

8L 2° le 16 Novembre 1595, Gertrude de

Bernemicourt, fille de Claude, Chevalier.

Du premier lit ſortirent :

1. Loms, qui ſuit;
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2. JEAN, auteur de la branche des Seigneurs

de Gaudiempré, rapportée ci-après;

3. MARÎE, alliée à Louis de Coupigny, Sei

gneur de Flet.

Et du ſecond lit vinrent :

4. JACQUES—GUlSLAtN, Seigneur des Maſures,

qui n’eut de Léonore de Belvalet, ſon épou—

ſe, que

JACQUES, Seigneur dudit lieu, mort ſans

lignée.

5. CHARLES, auteur de la branche des Sei—

gneurs du Péage, qui ſera rapportée ci

après;

6. ISABELLE, qui épouſa Jean du \Mont-Saint

Eloy, Chevalier, Seigneur de Wendin,

Député ordinaire de la Nobleſſe de la Pro

vince d’Artois;

7. Et CATHERtNE, alliée à Euſtache de Belva—

let, Seigneur de Bernicourt.

XIV. LOUlS OEERT, Il' du nom, Cheva—

lier, Seigneur de Mazinghem, Grenay, Ve

ſamerle, Burbures, Grévillers, 8m., eſt le

même qui obtint des Lettres de Chevalerie,

le 12 Septembre 1636,de PHILIPPE, Roid’Eſ

pagne, en conſidération de ſon ancienne no

bleſſe d’extraction, des ſervices multipliés de

ſes ancêtres envers différents Princes, notam

ment depuis qu’ils e’toient ſous ſa domina

tion, comme il lui étoit apparu par les preu

ves qui étoient jointesà ſa requête, leſquelles

juſtifioient de plus, que lui, perſonnellement,

s’étoit comporté valeureuſement au ſiége de

Cambrai 8L au ſecours d’Amiens, 8( qu’il

avoit été fait priſonnier de guerre, l’épée au

poing, à la journée où commandoit le Mar

quis de W'arembon. LOUIS OBERT fit pluſieurs

fondations en l’Egliſe de Boeſchêpe, Châtel

lenie de Caſſel, où il fut enterré en 1645. ll

avoit épouſé, par contrat du 18 Décembre

[597, Marie le François, Dame de Breucq,

fille de Jean, Seigneur de Wylder, Grand

Bailly des Ville 8( Châtellenie de Caſſel. ll

en eut :

r. ALEXANDRE, Chevalier, Seigneur de Burbu

res, qui n’eut que deux filles de ſon allian

ce avec Marie de Landes, fille de Louis,

Chevalier, Seigneur de Wannehain, Grand

Bailli des Etats de Lille, en Flandre, ſa

votr:

l. MARtE-ALEXANDRtNE, Dame de Mazin

ghem, mariée, le 9 Février 1688, à

Philippe—François d'Ennetières, Mar

quis de Mottes, dont poſtérité. Voy.

ENNETIÈRES (D’);

 

2. Et ELÊONORE-PHIUPPOTTI, Dame de

Gouy, qui épouſa Joſeph-Bonaventure

de Noyelles, Baron de Torcy, du Con

ſeil de S. M. C., Général .de Bataille

de ſes Armées, Gouverneur 8( Surin—

tendant des Ville 8( Province de Ma

lines.

a. GUtSLAtN, qui ſuit;

3. FRANÇOlS, Chevalier, Seigneur de Breucq,

qui s’eſt marié à Marie de Sucre, fille du

Sire de Gauclans, dont il eut:

Deux fils, morts ſans alliance;

3. MARIE- ISABELLE, mariée à Charles

Jacques, Sire de Vooght, Chevalier

héréditaire du Saint—Empire, Seigneur -

de Zonnebeke ;

4. MARIE-ALEXANDRINE, qui épouſa Fran

çois de Melun, Seigneur d’Omiecourt;

5. Et AGNÈS-CATHERlNE, alliée à Philip

pe-François, Sire de la Hamaide, Sei

gneur d’Ogimont.

4. LOUts, Seigneur de Rakendal, mort cn

1638, non marié;

5. Et FRANÇOlSE, morte fille en 1660.

XV. GU15LAtN OBERT, Seigneur de Grévil

lers, Chaunes 8( Hoogſtraet, 8m., épouſa,

par contrat du l" Juillet 1626, Florence

de Landas, ſœungermaine de Marie, 8( fille

du Sire de Wannehain : il mourut en 164t,

8( ſon épouſe le 16 Mai 1666. Leurs enfans

furent:

l. Loms—FRANçOÎS, qui ſuit;

2. ADRtEN-IONAcE, Seigneur de Rakendal, né

le 3] Juillet 1632, Prévôt des Chanoines

de Seclin, près de Lille, qui eſt mort le 27

Août [695;

3. FRANÇOIS-BONAVENTURE, auteur de la bran

che des Seigneurs d’Hoog/lraet, rapportée

ci—après;

4. CHARLES—PHtLIPPE, auteur de celle des Vi

* comtes dc Chaunes, auſſi rapportée ci

après;

5. GUtSLAlN-ERNEST, né le 9 Novembre 164!,

Chanoine de la Collégiale de Saint-Pierre

de Lille, mort en 1717;

6. Et MARtE~PHtLtPPE, née le 6 Novembre

1636, Religieufc Annonciade à Lille.

XVI. LOUIS-FRANÇOIS OBERT, Seigneur

de Grévillers, né le 9 Mai 1627, mourut le

2 Juillet 1703. ll avoit épouſé, par contrat

du 9 Novembre 1674, Florence de Lannoy,

fille de Gilbert, Seigneur de Courtembois,

la Chapelle, &c., dont :

1. FRANÇOts-JOSEPH, mort ſans alliance;

2. MAxthtENñFRANçOXS, qui ſuit;
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3. CHARLES-PHILIPPE, mort, non marié, en

l707 '

4. 5. GL Et trois filles, dont une, nommée

MARIE- FRANçOlSE, née en [683, épouſa

Hippolyte-Jdeph Desliot, Seigneur de Lan

dres.

XVII. MAxranrEN-FRANçOÎS OBERT, Sei

gneurde Courtembois, Rakendal, Grévillers,

8Ce., né en Janvier 1692, eut de ſon mariage,

accorde' en 1723, avec Marie—Françoiſe de

Hangre, en Picardie,

1 . AIMABLE-AMANT-JOSEPH, qui ſuit ;

2. Lourse, née en Décembre [723, mariée;

3. Et ELlSABETH, auſſi mariée.

XVIII. ArnABLE—AMANr-JOSEPH OBERT,

Seigneur de Grévillers, né en Décembre

1724, a épouſé N.... Desliot, dont il a eu

ſix enfans, encore jeunes.

QUA TRIÈME BRANCHE,

Seigneurs d’HOOGSTRAET, 6c., iſſue

dela précédente.

XVI. FRANçOis-BONAVENTURE OBERT, Che

valier, Seigneur d'Hoogſtraet, Tourout, St.

Maurice, 8re. (troiſième fils de GUlSLAIN,

Seigneur de Grévillers, &c., &de Florence

de Landas), né le 27 Novembre 1 634, ſut d’a

bord Maïeur de la Ville de Lille, enſuite pour

vu de la charge de Préſident à Mortierau

Parlement de Flandre en 1693, après avoir

obtenu préalablement de S. M. des Lettres

de diſpenſe d'exercer les fonctions de Con

ſeiller en ladite Cour, comme il ſe pratiquoit

ſuivant l’Ordon—nance, 8( mourut dans cette

charge le 24 Avril 1695. ll avoit épouſé, par

contrat du r7 Août [680, Marie-Madeleine

de Landas, fille de François, Seigneur de

Mottes, qui ne ſurvécut ſon mari que de trois

mois. De ce mariage vinrent :

1. ADRIEN—JOSEPH, Seigneur de Tourout, né

le 1" Juillet 1681, Chanoine de Saint

Pierre de Lille;

2. JEAN-FRANÇOXS, qui ſuit',

3. Et GUISLAiN—FRANçors, Seigneur d'Hoog

ſlraet, né le 13 Juin 1686, mort ſans poſté

rité.

XVII. JEAN-FRANÇOIS OBERT, Seigneur de

Beauregard, Waille, 8m, né le 6 Août \684,

s'allia, le rr Mars I706, avec Henriette

Françoiſe de Gruſon, Dame de Laſſus,

dont:

r. GUISLA]N-FRANçOls-JOSEPH, né le 8 Mars

1707, mort, ſans alliance, le 22 Septembre

\735 ;

 

 

2. JEAN-FRANÇOIS, né le 12 Février i7”

.Cat-me Déchauſſé;

. LOUIS-EUGENE-JOSEPH, qui ſuit;

4. HENRl-HYACINTHE, rapporte' après ſon aî—

né'

5. Et,MARŒ-CATHERlNE—HENRXETTE, née en

!708, mariée, le 22 Juin 1739, à Maximi

lienJoſeph-Xavier Ie François, Ecuye

Seigneur de Clerques.

XVIII. LOUls-EUGÊNE-JOSEPH OBERT, Sei

gneur de Laſſus, né le8 Juillet 1712, a épou

ſe', à Lille, en Flandre, le ro Octobre !745,

Marie-Madeleíne-Séraphine Heſpel, fille

de ſeu Jean-Baptiſte, Ecuyer, Seigneur de

Vandeville, dont il eut

r. CHARLES-JOSEPH, qui ſuit;

2. Et MARIE-HENRlETTE, nécle rSluillet1748.

XIX. CHARLES—JOSEPH OBERT, Seigneur de

Tourout, né le 29 Mars 1750, n’étoit pas

encore marié en 1772. ,

XVllll. HENRl—HYACINTHE OBERT, Sei

gneur de Roſuelle (quatrième fils de J EAN—

FRANçors, Seigneur de Beauregard, 8L d’Hen

riette-Françoiſe de Gruzon), né le 7 Sep—

tembre I717, mourut en 1754. ll avoit

épouſé, par contrat du 9 Août 1740, Marie

Urſule-Joſèphe de Baudrſ, fille d’Henri

Dominíque, Seigneur de Montroeul, dont:

ZACHAME, qui ſuit;

Et une fille, mariée, à Mons, en Hainaut, au

Baron de .Malingray d’Hembyſe.

XlX. ZACHARIE OBERT, Seigneur d’Hoo

gneslande, reçu aux Etats du Hainaut Au

trichien, après avoir fait ſes preuves de no

bleſſe, qui ſont plus conſidérables que celles

qu’on exige ailleurs en pareil cas, n’étoit pas

encore marié ‘en I772, 8( il a obtenu, en Mai

[773, des Lettres de Cheval-ier d’honneur au

Conſeil Souverain de Mons.

CINQUIÈME BRANCHE,

Vicomtes de CHAUNES.

U:

XVI. CHARLES-Pffl-LlPPE OBERT, Chevalier,

Vicomte de Chaunes (quatrième fils de Gurs

LAIN, Seigneur de Grévillers, 8L de Florence

de Landas), né le 29 Janvier 1639, 8( mort

le 21 Janvier 1721, fut d’abord -Reward 8L

Ma'i'eur de la Ville de Lille (première charge

de Magiſtratde ladite Ville, qui ne peut être

donnée qu’a la Nobleſſe), dont il s’acquitta

avec tant de zèle, que LOUIS X'lV, pour ,lui en

témoigner ſa ſatisfaction, lui donzna des-Lettres

de Chevalier, datées du 3 Octobre 1675. Il y

Gij
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eſt fait mention auſſi que ceux de ſon nom

8( de ſa Maiſon avoient rendu des ſervices

importants à leurs Princes, qu’ils avoient

été alliés à de très-bonnes 8( illuſtres Mai

ſons, ainſi qu’il étoit juſtifié dans l'Arrét du

Parlement de Malines du 13 Juillet [475. Il

ſut enſuite pourvu de la charge de Prévôt du

Comté de Valenciennes, 8( puis de celle de

Prévôt Général de la Flandre8( du Hainaut,

qu’il remplit avec tant de diſtinction, dans

les Armées 8( ailleurs, que S. M. lui accorda

des Lettres de Vicomte de Chaunes, pour

lui, ſes enfans 8( leurs deſcendants mâles,

données à Verſailles le 16 Juillet 1684. ll

avoit épouſe', le 13 Décembre 1670, Marie

Catllerine de Hangouart,fille de Walerand,

de laquelle il eut;

1. JEAN-FRANÇOIS, Chanoine 8( Tréſorier de

la Collégiale de Saint-Pierre de Lille, mort

dans cette dignité le i4 Mars [721;

2. FRANÇOIS-BALTHAZAR, Chevalier, Ecuyer

de Hongrie, né le 24 Janvier 1685, qui

mourut Lieutenant des Vaiſſcaux de haut

bord 8( Chevalier de Saint-Louis, en [726;

3. SEBASTTEN-MARÎE, tué au ſiège de Barce

lone en l7l4;

4. LOUlSE-PÉLAGlE, qui épouſa N...., Sire de

Maguir, Chevalier de Saint—Louis, Ca

pitaine d'un Régiment Irlandais au ſervice

de France;

5. ANNE-JUL1E, néele 6 Janvier [678, qui s'eſt

alliée à Guillaume-Henri de Quadt, Co

lonel du Régiment Royal-Allemand, Ca

valerie,depuis Lieutenant Général des Ar—

mées du Roi 8( Commandeur, puis Grand’

Croix de l'Ordre de Saint-Louis. De ce ma

riage ſont iſſues deux filles, dont une, nom

mée Marie-Erneflíne de Quadt de Landſ

kroon, eſt morte, non mariée, à Strasbourg,

en Avril 1773 ;

. Et MARŒ-lSABELLE, née le 2 Avril 1679,qui

s’eſt mariée au Sieur d’Articq, Chevalier,

Commandant pour le Roi à Belfort, en Al

face.

SIXIÈME BRANCHE,

Seigneurs deGAUDtEMPRt-î.

XIV. JEAN ODERT, [Vo du nom, Chevalier,

Seigneur de Gaudiempré, Copiémont, 8(c.,

(ſecond fils de WALERAND, 8: de Marie le Pre'—

voſl), épouſa, 1° par contrat du 19 Janvier

1601, Madeleine Ie Candele, fille de Maxi

milien, Chevalier, Seigneur d’Herbamé; 8(

2° en 1632, Marguerite de Landas, fille de

Philippe, Seigneur de Chin. Du premier lit

ſortirent:

O

 

l. LOUts, qui ſuit;

2. JEAN, Seigneur de Copiémont, Capitaine

des Chevaux-Légers au ſervice de LOUlS

Xlll, tué àla journée de Caſal en 1629;

3. MAXlMlLlEN, Abbé de Marchiennes, près

de Douai, mort le 12 Janvier 1673;

4. Et MARrE-CATHEMNE, alliée au Sire de

Baudringhem, Chevalier, Seigneur du Jar

din.

XV. LOUIS OBERT, Chevalier, Seigneur de

Gaudiempré, Lieutenant Général du Siége

Royal de la Gouvernance de Lille, en Flan

dre, épouſa, le 14 Juin 1625, Marie van

Níeuwenhove, fille de François, Seigneur de

Noyelles. De ce mariage naquirent:

I. JEAN—BAPTISTE, qui ſuit;

2. JEANNE-FRANÇOXSE, mariée 1° à W’alerand

de Hangouart; 8( 2° à Jacques de Zedor,

Chevalier, Seigneur de Chamelin, Capi

taine de Carabiniers au Régiment du Co

lonel-Général dela Cavalerie de France;

. ERNESTmE, Abbeſſe de l‘Abbaye Royale de

Notre-Dame de Flines, pres de Douai,

morte le [z Septembre [695 ;

4. Et ANNE-JEANNE, mariée 1° au Sire de la

Foſſe, Chevalier; 8( a.“à François de Gen—

nevières.

XVI. JEAN-BAPTlSTE OBERT, Seigneur de

Noyelles, prit alliance, en 1674, avec Anne

Françoiſe du Cha/tel, fille de François,

Seigneur de'Langlé, 8( mourut le 1er Mars

1694, laiſſant:

r. PHIL1PPE-ALEXANDRE,SeigneurdeNoyelles,

premier Capitaine du Régiment de Saint—

Simon, Cavalerie, qui ne laiſſa point de

poſtérité de Jeanne, ſon épouſe, fillc du

Sire de Carpentier, Commiſſaire au renou

vellement de la Loi des Pays-Bas Eſpa

pagnols ;

2. JOSSE-ALEXANDRE, qui ſuit;

3. ELÊONORE-MARiEñALEXANDRXNE, alliée à

Pierre-Ignace van den Eeekhoute, Sei—

gneur d'Aigremont ;

4. ANNE-FRANÇOXSE, qui épouſaJean-Mathias

de Bonnet, Chevalier de Saint—Louis, Com

mandant pour le Roi au Fort Saint-Sau—

veur de Lille;

5. LOUISE-ERNESTINE, qui s'eſt mariée à Philip

pe Olivier, Seigneur de la Broſſe, Chevalier

de Saint—Louis, Commandant pour le Roi

au Fort Saint—François d’Aire;

6. Et MARrANNE-THÉRÈSE,qui a épouſé Gilles

Théodore de Langle, Seigneur d’Offlandre.

XVll. JOSSE-ALEXANDRE OEERT, Seigneur

de Copiémont, 8(c., Capitaine au Régiment

de Navarre, puis Major du Régiment de

U.)
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Solrc, lnfanterie, au ſervice de France, mou- y rapportées ainſi dans l’Arrét du Conſeil Sou

rut le 22 Novembre [698, ayant eu pluſieurs

enfans, morts en bas âge, de ſon mariage

contracté, le 2 Février 169Z, avec Marie

Catherine du Chambge, fille de Séraphin,

Chevalier.

SEPTIÈME ET DERNIÈRE BRANCHE,

Seigneurs DU PÉAGE.

X lV. CHARLES OBERT, Seigneur du Péage

(ſecond fils de \VALERAND, Seigneur de Ma

zinghem, 8( de Gertrude de Bernemicourt,

ſa ſeconde femme), épouſa Jeanne-Claire de

Bertoult, fille de Louis, Seigneur de Herbe

val, dont

XV. LOUIS-FLORIS OBERT, Seigneur du

Péage 8; de Tancque, Capitaine de la Forêt

de Nieppe 8( de la dépendance de la Motte

au-Bois, eut de ſon mariage avec Thérèſe

Hubert, fille de Mathieu, Ecuyer, Seigneur

de Saint-Quentin,

XVl. CHARLES-ADRIEN OEERT, Seigneur

d’Abluy, Capitaine au ſervice de France, qui

mourutà Bruxelles, inhumé dans l’Egliſe de

Sainte—Gudule. ll avoit épouſé Sophie- Thé

rèſe de Cre/l, fille de Jean, Ecuyer, Seigneur

de Hal, dont vinrent :

1. 2. &'3.CH.\RLES~JACQUES, CHARLES-ALEXAN

DRE 8( PROCOPE-ALEXANDRE, tous les trois

morts ſans postérité;

4. Et NiCOLAS, qui ſuit.

XVII. NICOLAS OBERT, Seigneur d'Abluy,

mourut a Bruges, où il faiſoit ſa réſidence, 8(

fut inhumé dans l’Egliſe Paroiſſiale de Saint

Donat. ll avoit épouſé 1° N.... du Cha/tel,

8( 2° N.... van Draghe”. ll eut du premier

lit:

SOPHiE &JE—ANNE, non mariées.

Et du ſecond vint

CHARLES, qui ſuit.

XV l l l. CHARLES OBERT, Seigneur d’Abluy,

né à Bruges, ſujet de l’lmpératrice-Reine de

, Hongrie, eſſ entré à ſon ſervice en i754, dans

le Régiment de Saxe-Gotha, depuis devenu

Régiment du Prince de Ligne, dans lequel,

ſuivant un certificat de ce Prince, il s’eſt

comporté avec diſtinction dans toutes les ba—

tailles 8( actions où il s’est trouvé pendant

les dernières guerres: il n’étoit pas encore

marié en 1773.

Les armes : d'azur, au chevron d’or, ac

compagné de 3 chandeliers du même. De—

viſe: PRO LUMiNE vmrus. (Ces armes ſont

4 verain de Malines du 13 Juillet 1475 8( dans

la Sentence de l’Election Provinciale d’Arras

5 rendue le 18 Août 1595.)

 

O’BRlEN. C’eſt le nom de la plus noble

8( de la plus ancienne Maiſon d’lrlande, la

quelle s’eſl établie en France depuis la tin du

dernier ſiècle, 8( a donné, de nos jours, un

Maréchal de France, dans la perſonne de

CHARLES O’BRH—:N, Vicomte de Clare, Comte

de Thomond, 8(c., rapporté ci-après. Toute

la nobleſſe qui porte le nom d’O'BRiEN tire

ſon origine de

BRiEN, ſurnommé, en Langue lrlandoiſe

Boroihmh, ou Boruma, c’est-à-dire Ie Ter

rible, qui fut élu, en 1002, Monarque de

toute l’lrlande. ll poſſédoit de ſon propre

cheer pays de Thomond, qui s’étendoit alors

juſque dans le circuit ou Province de Munſ

ter, Ou Momonie, 8( comprenoit la plus

grande partie de la Connacie, avec les Ar—

chevêchés de Tuamô( de Cashel, 8( les Evé

chés de Killaloë 8( Killſenora, aujourd'hui

réunis à l’Archeve‘ché de Tuam. ll avoit le

titre de Roi, que ſes Auteurs lui avoient

laiſſé. Des Danois 8( des Norvégicns avoient

fait une deſcente en Irlande, 8( envahi le

Comté de \Vaterford BRIEN Boruma, après

les avoir vaincus en 49 batailles, fut enfin

tué dans une dernière en (0i4. Il fit bâtir la

grande Egliſe de Killaloë, rétablit pluſieurs

Evéques ſur leurs Sièges, des Ecoles 8( des

Collèges, en fonda de nouveaux; éleva des

Fortereſl‘es, y mit des garniſons, conſlruiſit

des chauſſées dans tout le Royaume, 8( fit

pluſieurs beaux Règlements pour la Police

8( la Diſcipline. Des ſix fils qu’il avoit eus,

l’aîné, nommé

MORROGH, ou MURTAGH, ſut tué avec lui

dans la bataille contre les Danois. Le fils de

MURTAGH, appelé TURLOGH, y perdit auffi la

vie. Le ſecond fils de BRIEN, nommé

TEIGE, fut Roi de la Province de Munſier;

c’est lui qui, le premier, avoit commencé à

joindre a ſon propre nom celui d’O'BRiEN,

en mémoire de BRiEN Boruma, ſon père: cet

uſage a été ſuivi par ſa polie'rité. En lrlan

dois l’Article O eſl équivalent à notre article

DE, 8( s’emploie pour exprimer 8( marquer

que l’on est le Chef8( le Premier de quelque

grande 8( illuſtre Maiſon. TElGE, ayant épou

ſe’ Mora, fille du Roi de Lage’nie, en eut un

fils, nommé
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TURLOGH, qui fut Monarque de toute l’lr— '

lande pendant 12 ans. ll fournit du bois de

charpente, pour bâtir la grande ſalle de Weſt

minſter, de Londres, à GUlLLAUME Ie Roux,

Roi d’Angleterre, fils 8( ſucceſſeur immédiat

du Conquérant. TURLOGH avoit eu pour fils,

DERMOD O’BRlEN, qui fut Roi de Munſter.

Son fils aîné,

TURLOGH O’BRlEN ſut Monarque de toute

l’Irlande, 8( eſt mort en ”30. ll eut pour

ſucceſſeur dans le même titre, ſon frère cadet,

MURTAGH O’BRiEN, que la mort enleva la

même année. Il fut remplacé par un neveu,

nommé ’

TURLOGH O’BRIEN, qui a été le dernier

Monarque d'Irlande de ſon nom, 8( duquel

ſont iſſus, en ligne maſculine, treize Princes,

portant de génération en génération le titre

de Roi dans les pays de Limerick 8( de Tho

mond, ou ils avoient le patronage 8( la gar—

de des Archevêchés 8( Evêchés pendant leurs

vacances, 8( tous les autres droits qui carac

tériſoient anciennementla Souveraineté. Ils

tentèrent même ſouvent de chaſſer les An

glais, qui, l’année 1 169, ſous le règne d'HEN

R1 ll, Roi d’Angleterre, s’étoient emparés

d’une grande partie de l’Irlande, 8( ſouvent

ceux-ci furent dans le cas de traiter avec eux.

Il paroîtque du temps du onzième deſcendant

deTURLOGH O’BRiEN, dernier Monarque d’lr

lande, dont nous venons de parler, FRANçOIs

l", Roi de France, fit alliance avec lui, en

1523, contre HENRI VIII, Roi d’Angleterre,

qui s’étoit ligué contre la France, avec CHAR

LES-QUINT. Le dernier des treize Princes,

dont il vient d’étre parlé, ſe nommoit TUR

LOGH O’BMEN, 8( il eut pour enſans:

l. CONNOR, ou CORNEILLE O’BRrEN, qui, ayant

été marie' avec une fille de la Maiſon de

Burke, mourut bientôt après, 8( laiſſa au

berceau un fils, nommé

DONOGH, ou DANIEL O'BRÎEN.

2. 8( 3. TEIGE, ou EDOUARD, 8( DONOGH, ou

DANIEL O’BRIEN, qui précédèrent leur père

au tombeau, vainſi qu'avoit fait leur frère

aîné;

4. Et MORROGH, ou MORE, qui ſuit.

MORROGH, ou MORE O‘BRlEN, s'empara de

l’Etat, au moment de la mort de ſon père,

au préjudice du jeune DONOGH O’BRIEN, ſon

neveu, ſous prétexte d’une coutume aſſez

ſemblable à un ancien uſage en France,

nommé le droit de Bail ou de Garde, appelé

 
en Irlandais Thanistry, c‘eſt-à—dire Uſage

des Princes, en vertu duquel le parent le

plus proche 8( le plus âgé du ſang 8( de ſur

nom d’un Seigneur qui mouroit, devoit jouir

ſa vie durant de l’Etat 8( du titre du défunt,

ſans qu’on eût égard au droit de repréſenta

tion qu’auroit un mineur, même en ligne

directe; mais déſeſpérant en même temps de

conſerver à ſes deſcendants le fruit de la vio

lence qu’il vouloit faire a ſon neveu, il fit un

tranſport de ſa Principauté ou Souveraineté

au Roi HENRl VIII, qui lui en rendit les

domaines utiles, 8( le créa Lord—Comte de

Thomond, Pair d’Irlande, pour le temps de

ſa vie, par Lettres Patentes du l" Juillet

[543, où il eſt dit que ce Monarque avoit

fait la cérémonie de lui ceindre I’Epée de

Chevalier, 8( que, pour ſoutenir ſon Etat, il

lui donnoit à titre de mouvance de la Cou

ronne, 8( ſous la charge duſervice militaire,

tous les Châteaux, Domaines, Terres, Mo

naſières ſupprimés, Services 8( Avoueries

d’Egliſes, Chapelles, Chantreries, Fiefs de

Chevaliers, 8( autres héritages qu’il poſſédoit

dans le pays de Thomond, au-dela de la ri

vière de Shannon, avec les Avoueries des

Egliſes, Rectorats, Vicaireries, Chantreries

8( Chapelles qui pouvoicnt être du Domaine

Royal dans le même Pays, ſe réſervant ſeule

ment le Patronat des Archevêchés 8( Evê

chés du pays, avec les droits de Régale. Ce

pendant le Roi HENRI Vlll avoit ſenti l’in

justice qui avoit été ſaire au mineur DONOGH

O’BmEN; pour la réparer, ſans toutefois pré

judicier à l’intérêt perſonnel,8( détruire tout

ce qui pouvoit porter ombrageà ſa puiſſance,

il fit inſérer dans les Lettres accordées à

MORROGH O’BMEN, que les Domaines 8( le

titre de Lord—Comte de Thomond, retour

neroient après ſa mort à DONOGH O’BRiEN,

ſon neveu. En même temps il en fit expédier

d’autres, par leſquelles, en confirmant à Do

NOGH O’BRlEN la réverſion des Domaines 8(

du titre de Lord-Comte de Thomond, avec

tout ce qui avoit été cédé à MORROGH O’BmEN,

ſon oncle, il y ajouta au même titre de mou

vance de la Couronne, 8( ſous la même

charge du ſervice militaire, la moitié de

l’Abbaye de Clare, une autre entière, 8( 20

livr. monnoie d’Angleterre à prendre annuel—

lement ſur le Tréſor Royal, 8( en attendant

la mort de MORROGH O’BRlEN, ſon oncle, il

lui accorda le titre de Lord-Baron d'lbri—
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cain, Pair d’Irlande, pour lui 8L ſes deſcen

dants mâles. Effectivement, après avoir porté

ce titre, il recueillir celui de Lord-Comte de

Thomond, après MORROGH O’BRiEN, dont les

deſcendants ont formé la branche des Lords

Comtes d’Inchiquín, d'a-préſent. Selon les

mêmes Lettres de confirmation, la réverſion

des Domaines 8( du titre de Lord- Comte de

Thomond, ne devoit avoir lieu en ſa faveur

que pour le temps de ſa vie ſeulement; mais

ſous le règne d'EDOUARD VI, unique fils 8L

ſucceſſeur d'HENRl Vlll, il remit ſes ancien—

nes Lettres Patentes, &t en obtint de nou

velles, par leſquelles ce titre fut étendu,

comme celui de Lord-Baron d’lbricain, à

tous ſes deſcendants mâles.

DONOGH O’BRIEN avoit épouſe' Hélène But

ler, fille de Pierre, Lord-Comte d’Ormond,

auſſi Pair d’lrlande, dont il avoit eu

CONNOR, ou CORNElLLE O’BRÎEN, qui ſut le

troiſième Lord-Comte de Thomond depuis

la création de ce titre, 8( fut père de

l. DONOGH O’BRIEN, qui, comme aîné, ſuc

céda au titre de Lord-Comte de Thomond,

après ſon père, 8L le tranſmit à ſes propres

deſcendants, qui ont ſubſiſtéjuſqu’en 1740

dans la perſonne d'l—lENRl O’BRÎEN, Lord—

Comte de Thomond, Baron d‘lbricain, Pair

d'Irlande, auſſi Lord—Vicomte de Tadcaſ—

ter, Pair d’Angleterre, l’un des membres

du Conſeil Privé d’Irlande, 8re., fils de l’ar

rière-petit-fils du ſuſdit DONOGH. ll eſt

mort ſans poſtérité de ſon mariage avec

Eliſabeth, fille de Charles Seymour, Lord

Duc de Somerſet, Pair d’Angleterre;

2. TE]GE, duquel étoit ſorti un rameau, qui

s’eſt éteint quelques années avant celui

dont nous venons de parler;

3. Et DANXEL, qui ſuit.

DANlEL O’BRXEN, créé Lord—Vicomte de

Clare, Baron de Mac-Aſrſr, par Lettres

Patentes du r7 Juillet !662, étant ſort âgé,

a été le biſaïeul de

CHARLES O’BRXEN, Vicomte de Clare, Ba

ron de Mac-Ayrſy, Pair d’Irlande, Maréchal

de Camp au ſervice de France, Colonel d’un

Régiment d‘lnfanterie lrlandaiſe, bleſſé à la

bataille de Ramillies, le 23 Mai 1706, mou

rut de ſes bleſſures à Bruxelles le 26 du

même mois, 8L ſut enterré a Louvain dans

le Monaſtère des Dominicains irlandais, où

eſt ſon épitaphe. Après la capitulation de

Limerick en 169i, époque qui mit fin à la

guerre d’Irlande, il étoit paſſé dans ce pays

 

ci à la tête d’un Régiment de Dragons. Son

frère aîné l’avoit précédé l’année d’aupara

vant avec un autre Régiment de trois batail

lons levés, ainſi qu’un de Cavalerie, par leur

père, parmi ſes Vaſſaux, habillés, équipés,

armés 8( montés à ſes dépens pour Ie ſervice

du Roi d'Angleterre, JACQUES ll, à qui l’lr

lande étoit reſtée ſeule fidèle à la révolution

de 1688. ll avoit épouſé, le 9 Janvier 1697,

Charlotte de Bulkeley, qui épouſa, en ſe

condes noces, Daniel Mahony, duquel elle

a eu deux enfans. Voyez MAHONY. Char

lotte, depuis ſon ſecond mariage, n’avoir pas

laiſſé de conſerver le titre de Vicomteſſe de

Clare, parce qu’il eſt d’uſage, dans les trois

Royaumes de la domination Britannique,

que la veuve d’un Pair, qui épouſe en ſe

condes noces un homme qui n’eſt point titré,

conſerve les nom 8L titre de ſon premier

mari. CHARLES eut de ſon mariage :

r. CHARLES, qui ſuit;

2. Et LAURE, qui s’eſt mariée, le 24 Avril

1720, à feu Claude—Charles le Tonnelier,

Comte de Breteuil, de Chanteclerc, Capi

taine des Chevaux-Légers de Bretagne,

Meſtre de Camp de Cavalerie, couſin ger—

main du ſeu François- Victor le Tonnelier,

Marquis de Breteuil, Miniſtreâ Secrétaire

d’Etat.

CHARLES O’BRXEN, Lord-Vicomte de Clare,

devenu Comte de Thomond, Baron d’lbri

cain, &c., naquit le 27 Mars 1699; fut fait

Capitaine à la ſuite du Régiment de ſon père

le 24 Octobre [706, Colonel réformé le r4

Octobre 1718, Colonel du même Régiment

le 3 Août 1720, Brigadier des Armées du

Roi le 20 Février 1734, Maréchal de ſes

Camps 8L Armées le r" Mars 1738, inſpec

teur Général de ſon Infanterie Françaiſe 8L

Etrangère le 22 Mai 174], Lieutenant Géné

ral des Armées du Roi le 2 Mai I744, Com

mandeur de l’Ordre de Saint-Louis, Cheva

lier du Saint—Eſpritle l" Janvier I747, Gou

verneur de Neuf—Briſach le 5 Novembre

I756, Maréchal de France le 24 Février

I757, Commandant en Languedoc au mois

de Novembre ſuivant, 8L eſt mort à Montpel—

lier le 9 Septembre 1761, âge’ de 62 ans.

CHARLES O’BRlEN, étant devenu le cheſde ſa

Maiſon par la mort de ſes aînés, a recueilli

le titre affecté au ſang de DONOGH O’BRIEN,

marié avec Hélène Butler, ſon cinquième

aïeul, 8; joindroit à ce titre la poſſeſſion du

x
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refle des Domaines de ſes ancêtres, fi la Reli— ’

gion qu’il profeſſoit 8L ſon attachement au

ſervice de la France n’y avoit mis obſiacle.

Sous la Reine ANNE, le feu Lord-Comte de

Thomond avoit obtenu un acte du Parle

ment, qui abrogeoit la ſubstitution de ſes

Domaines, 8c lui permettoit d’en diſpoſer en

faveur de qui il voudroit. Il ne laiſſa pas que

de preſſer le Lord-Vicomte de Clare, comme

titulaire 8L appelé à la ſubſtitution de Tho

mond, de ſe rendre ſuſceptible de ſa ſucceſſion,

ſelon les Lois d’Angleterre, en embraſſant la

Communion Anglicane, ou au moins en

quittant le ſervice de France; mais ayant

rejeté ces deux propoſitions, le feu Lord

Comte de Thomond fit un teſiament, par le- -

quel il léguoit ſes biens au fils de Mylord

Inchíquín, collatéral de ſa Maiſon, avec ſub—

ſtitution en faveur du ſecond fils d’une ſœur

de la Comteſſe de Thomond, -ſa femme, à la

charge de porter le nom & les armes d’O’

BRIEN; c’eſl pourquoi CHARLES O’BRlEN,

Lord-Vicomte de Clare, n’eſt devenu Comte

de Thomond que de nom. ll avoit épouſé, le

10 Mars I755, Marie-Geneviève-Louíſe
Gaultier de Chiſſſireville, fille unique de

Meffire Louis-François, Marquis de Chiffre

ville, Lieutenant'Ge’néral des Armées de S. l

M. 84 premier Sous- Lieutenant de la ſeconde

Compagnie des Mouſquetaires, 8L de Dame

Marie-Geneviève Ie Tonnelíer de Char—

meaux. Leurs enfans furent:

l. CHARLES, qui ſuit;

2. Et CHARLOTTE-ANTO…ETTE-MARIE-SEPTI

MANlE, née le l" Février 1759, quia épouſe',

le 22 Août 1775, Antoine-Ceſſar de Choi

ſeul, Comte, puis Duc de Praslin, né le 6

Avril i756, duquel elle a eu postérité.Voy.

CHOISEU L.

CHARLES O’BRlEN, Comte de Thomond,

Vicomte de Clare, Pair du Royaume d’lr

lande, né le [8 Octobre [757, eſt Colonel

d’un Régiment d’Infanterie irlandaiſe de ſon

nom. Il eſt mort à Paris le 29 Décembre

‘774

(ll eſl parle' de cette Maiſon dans lc Mémo

rial de [754, par l’Abbé d’Eſirécs, p. 60;

dans l'Hist. d'Irlande de Pierre Walth ; dans

celle du Docteur Keting, 8( dans Moréri.)

" OCALEN, Terre 8( Seigneurie, en Bre—

 

tagne, qui a été poſſédée par une branche

cadette de la Maiſon de Briqueville. Voy. g

' BRIQUEVlLLE. Elle a été vendue, en 1

1756 ou 57, par feu François-Philibert,

Comte de Briquevílle de [a Luzerne, à M. le

Marquis de Beaumanoír.

OCCORS, en Franche-Comté; Famille

noble, dont les armes ſont : de gueules,- au

chefémanche’ d’or de 3 pièces.

OCHAlN DEJEMEPPE. Suivant un Me'—

moire envoyé, c’eſt une Famille des Pays

Bas, originaire de celui de Luxembourg, n0—

ble d’extraction, qui tire ſon nom d’un Vil

lage du même Duché, dont ils étoient Sei—

gneurs de temps immémorial. Elle eſt recon

nue pour telle tant par des Lettres Patentes

du Roi de Bohême; avec ſon ſcel pendant en

queue, en date de l’an 1324, que par les al

liances conſidérables qu’elle a contractées,

comme on va le voir.

l. GÉRARD D’OCHMN, Seigneur dudit lieu,

Chevalier, épouſa la quatrième fille de Meſ

ſire Raës, l"r du nom, Seigneur de Warfa—

ſe’e, dont vinrent :

l. “’ATHY, qui ſuit;

2. JOUAN, rapporte' après ſon aîné:

3. RENERlS, mariée à Jacques Chabot, Eche

vin de Liège, qui portoitpour armes : d'or,

à 3 chabots de gueules. Elle en eut un fils,

nommé Gérard Chabot, Chanoine de Saint—

Lambert à Liège;

4. Et N.... D’OCHMN, mariée à noble Seigneur

Gilles de la Cange, qui portoit pour ar

mes: burele’ d’argent ê d’aſirr; au canto”

vaire’ d'argent â de gueules. De ce ma

riage vint une fille, nommée N.... de la

Cange. alliée à Meffire Jean de Lardíer,

Chevalier, Echevin de Liège. Voy. LAR

DIER.

ll. \VATHY D’OCHMN eut la Seigneurie

d’Ochaín, commeil ſe voit par ſa tombe dans

l’Egliſe de Clavier. Sa fille unique en hérita,

8L épouſa noble Johan, Seigneur de Haneffe,

fils aîné de Meſlire Eustache de Perſan, ll'

du nom, 8c de N.… de Ruland, ſa première

femme. ll fut tué au combat de Neubon

niers, près de Huy, au ſervice de ceux de

Liège contre l'Evêque Adolphe de la Marck

8( les Habitants de Huy, en [338. ll n’eut

qu’un fils unique, qui mourut ſans hoirs, au

Royaume de Grenade, contre les Sarraſins,

8L il laiſſa ſes Terres de Haneffe 8( d’Ochain

a Wery, ſon couſin, fils du Seigneur de R0

chefort. '

ll. JOHAN D'OCHMN (fils puîné de GÉRARD,

8( de N,... de Warfu/ée), eut pour fils,
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Ill. JOHAN D’OCHAIN, ll' du nom, Cheva

lier, Seigneur de Jemeppe, qui épouſa N....

de Perſan, fille d’Eu/lache, 8( de N.... de

Baule”, ſa ſeconde femme, d’une illuſtre Fa

mille, 8( couſine du Duc de Lorraine. De ce

mariage vint

1V. [STASSE D'OCHAIN, qui mourut au mois

d’Août I324, ſuivant ſa tombe dans l’Egliſe

Paroiſſiale d’Aye, ſur laq uelle il eſt écrit qu’il

eſt fils de Monſeigneur JOHAN D’OCHAIN, Che

valier, Seigneur _de Jemeppe. On lui donne

pour fils,

V. JEAN D’OCHAIN, [Ilo du nom, Chevalier,

Seigneur de Jemeppe 8( d’Aye, ſuivant un

acte de la Cour de Waha, du 5 Février I479.

Il mourut vers i490, 8( eut pour fils,

Vl. JOHAN D’OaniN, IVe du nom, Sei—

gneur de Jemeppeô( d'Aye, qui épouſa N....

de Lompré, dont vinrent :

I. JEAN, qui ſuit;

a. JOHAN, Seigneur de Jemeppe, marié, en

I526, à Catherine, fille de noble Jean de

Halloy, 8( de Jeanne de Modave, dont:

I. NlCOLAS, Seigneur de Jemeppe, marie‘,

I° en 1570, à Adrienne, fille de Nico

las de Vervos, Seigneur de Daverdiſſe;

8( 2° par contrat du 26 Janvier 1588,

à Catherine de Montjoye. ll n'eut de

l'un de ces deux mariages qu'une fille,

nommée

CATHERINE, alliée dans l'ancienne Fa

mille d'Ans.

2. ANNE, mariée à noble Jehan, Seigneur

de Fiſenne, dont elle eut: I. Guy' de

FI' enne; 2. Jeanne, fille aînée: ils

moururent ſans hoirs; 3. 8( Catherine

de Fíſenne, qui épouſa Nicolas de Wa.

ha, Prévôt de la Roche;

3. EtJEANNE, qui eſt entrée dans la noble

Famille de Spontin, en épouſant Guil

laume de Spontin, Seigneur de Freyr.

3. THIERRY, mariéà noble N.... de Masbourg,

dont

CATHERtNE, qui s'allia à noble Baudouin

de Cugnon.

4. GILLES, marié 1° à Gilis d’AnloJ', fille

d’Hubert d’AnIOſ ,~ 8( 2° à noble Jehanne

de Wavreille. Du premier lit il eut :

r. JEAN, mort ſans poſtérité;

2.. CATHERtNE, morte auſſi ſans hoirs;

3. Et ANNE, mariée a noble Seigneur N...

de Traiſnel d'Agimont.

Et du ſecond lit vinrent :

4. 5. 6. 8( 7. HENRI, GILLES, EVRARD 8(

ANNE, dont on ignore la deſtinée.

Tome XV

 
5. Et CATHERINE, mariée, I° à noble Jehan de

Hodiſter,- 2° à noble Jean d’Anloy; 8( 3°

par contrat du 22 Décembre I545, à noble

Evrard de Wavreille, fils d’Hubert, Sei

gneur de Borlon.

VII. JEAN D’OcuArN, V‘ du nom, dit de

Jemeppe, Seigneur d’Aye, épouſa, par con

trat du 4 Novembre 153t, Anne de Vervſ,

fille de Rolland, 8( en eut :

i. GlLLES, qui ſuit ;

2. ROLLAND, tué, ſans laiſſer de poſtérité, de—

vant Harlem, en 1573;

3. Et MARGUERITE, mariée à noble Robert de

Vaulx, Seigneur de Sibret 8( Prévôt de

Baſtogne, dont Marie de Vaulx, alliée, par

contrat du mois de Décembre 1584, à no

ble Evrard de Ghennart, Seigneur de SO

hier.

VIII. GrLLEs D’OCHAIN, dit de Jemeppe,

Seigneur d’Aye, épouſa, 1° par contrat de

l’an 1571, noble Jeanne, fille de noble Bau

douin de Saive; 8( 2° par contrat du 2 Août

I588, N.... de Sarter, fille de noble Guil

laume de Sarter. Du premier lit il eut:

t. JEAN, qui ſuit;

2. N,... D’OanIN, Abbeſſe de Philippré;

3. N..., D’OCNAIN, Religieuſe de Sainte-Alde

gonde à Huy;

4. Et ANNE, mariée à noble Henri de Brial

mont, Seigneur des Enneilles, dont .ſean

de Brialmont, Seigneur des Enneilles, qui

eut un fils, qui s'eſt marié à N.... de Hamal

de Blier, qui ſut mère de N,... de Brial

mont, qui s’eſt allié à N.... de Coppin de

Beauſaint, de laquelle il a eu trois filles :

l’aînée a épouſé le Seigneur van der Stra

ten; la ſeconde s‘eſt mariée avec un Sei

gneur de Verlange de Vitry, 8( la troiſiè

me eſt morte fille.

lX. JEAN D’OanrN, VI' du nom, dit deJe

meppe, Seigneur d’Aye, mourut en 1659. Il

avoit épouſé Jeanne de Soy, fille de noble

François de Soy, Seigneur d’Aye, Samode—

ne, 8( de Jeanne de Ole—:r, Il en eut:

I. EDMOND, qui ſuit;

2. ANDRÉ, mort ſans poſtérité;

3. DOROTHÉE, mariée à noble Seigneur de

Hama] de Blier;

4. MARIE—IDE, Religieuſe à Sainte-Aldegonde

de Huy;

5. LAMBERTlNE, Religieuſe à Marche;

6. 7. 8( 8. MARrE, JEANNE 8( CATHERtNE, mor

tes ſans poſtérité.

X. EDMOND D'OcrIAtN, dit de Jemepÿe, Sei

gneur d’Aye, épouſa, par contrat de 1675,

H
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noble Marguerite-Charlotte de Marotte

de Montigny, fille de N... de Marotte de

Montigny, dont les armes ſont: d’argent, à

3 marmites de ſable, 8L de N.... des Mar

tins, fille de Jean des Martins, 8( de Fran

çoiſe de Hovines. De ce mariage vinrent:

l. CHARLES-EDMOND, dit de Jemeppe, qui s'est

marié à N.... de Woot de Trixhes, du

Pays de Liège;

. GUlLLAUME-JOSEPH, mort ſans hoirs;

. ANDRÉ, qui s’eſt marié à de Bec/:et,

Dame d’Havrenne;

4. MARNE-JOSEPH, Religieux à Marche;

5. THÉODORA, Religieuſe a Sainte-Aldegonde

de Huy;

6. DIEUDONNÉE- JEANNE- MARGUERlTE , Reli—

gieuſe au Monaſlère du Val-Notre-Dame;

7. ERNESTXNE—ALBERTINE D'OCHMN DE JEMEP—

PE, qui s'eſt mariée à noble Evrard-Joſeph

Erneſt, Comte de Rougrave de Serain

champs 8L du Saint—Empire, dont elle eut:

I. Joſéphe de Rougrave, Religieuſe au Mo—

naſtère du Val-Notre-Dame; 2. Charlotte

de Rougrave’, Religieuſe aux Dames—Blan

ches à Namur; 3. Et Michelle-Florence

Henriette-Genevíève, Comteſſe de Rougra

ve de Serainchamps, qui s‘eſt mariée, en

1735, ànoble Arnould-Michel—Joſeph, Sei—

' gneur, Baron de Senïeílles de Soumagne,

dont un fils, Chambellan actuel de LL.

M. l. 8L R., 8L quatre filles;

8. Et DlEUDONNÉE—HENMETTE-MXCHELLE D'O—

CHA1N, dite de .ſemeppe, qui s'eſt mariée à

noble Guillaume de Caſſal, Seigneur de

Ny, 8(c., ancien Capitaine d’Infanterie au

ſervice d'Eſpagne, dont elle a eu: x. Guil—

laume—Joſeph-Remy de Caſſal, Seigneur

de Ny, &a; 2. Antoine de Caſſal, mort au

ſervice de LL. M. I. 8L R., en Bohême,en

[759; 3. 8L 4. Catherine-Cécile 6L N....

de Caſſal: la première eſt Supérieure de

la Congrégation de N.-D. à Mons, 8( la ſe

conde eſt Religieuſe de ladite Congrégation;

5. Marguerite-Claire-Joſephe de Caſſal,

non mariée; 6. 6; Erneſline-Henriette

Joſephe-Michelle de Caſſal de Ny, qui s'eſi

mariée, le 9 Février 1764, à Jacques—Al

bert-François—Louis, Baron de Flaveau de

Henry, BLC., Seigneur 8L Baron de Louver

val,&c.,dont des enfans. Voy. FLAVEAU

&CASSAL -

Les armes D’OcHAm ſont: de gueules, à 2

léopards paſſants d’argent, l’unſur l’autre.

WN

ODART, Maiſon originaire du Loudu—

nois. Le premier dont il ſoit fait mention eſt

GUILLAUME ODART, Chevalier, Seigneur de

 

Verrieres, Curzay,&c., qui eſt mort en 1458.

Il avoit épouſé 1° Iſabeau de Craon; ä( 2°

Jeanne d'Auſſeure, veuve de Joachim de

Clermont, Seigneur de Surgères, &c. Du

premier lit vint, entr’autres enfans,

PIERRE, Seigneur de Verrieres, 8(c., quiépou

ſa Louiſe, Dame de Loigny, dont il eut,

pour fille unique,

FRANÇOlSE, Dame de Colombières, en

Touraine, à Baronne de Loigny, au

Perche, qui avoit épouſé, le 6 Août

1438, The'aude de Chateaubriand, Ba

ron du Lion-d’Angers, &c., dont des

enfans. Voy. CHATEAUBRlAND.

Et du ſecond lit il eut entr’autres enfans,

JACQUES, qui ſuit.

JACQUES ODART, Baron dc Curzay, 8(c.,

fut Grand Panetier de France, ſous CHAR

LES Vll l, en [486, 8( vivoit encore en I491.

ll avoit épouſé Charlotte de Preuílly, dont

il eut entr’autres enfans :

x. Lours, qui fuit;

2. Et MARlE, qui s’eſt mariée à Bertrand de

Maulmont, Baron de Tonnay-Boutonne,

8(c., dont poste’rité. Voyez MAULMONT

(DE).

LOUIS ODART, Baron de Curzay, Seigneur

de Verrières, 8(c., mourut en 1518. ll avoit

épouſé Marguerite d'Estampes, fille de Ro—

bert, lll* du nom, Seigneur dc Salbris, 8(c.,

& de Louiſe Levrauld.

A cette Famille, qui ſubſiſle, appartient

CHARLES ODART, Seigneur de Paviers, 8(c.,

ancien Capitaine de Carabiniers, dont la fille

unique,

MARNE-JEANNE, a épouſé, le xt Février 1736,

Jean-Jacqxles—Ours de Quinemont, Cheva

lier, Seigneur de Varennes, 8(c., Cornette

de Cavalerie, dont des enfans. Voy. QUI—

NEMONT. .

Les armes : d’or, à la croix de gueules,

chargée a'e 5 coquilles d’argent.

ODEMIRA. Les Comtes de ce nom ſont

ſortis des Ducs de Bragance, par

ALFONSE DE PORTUGAL, l" du nom, Comte

de Faro 8( d’Odemz'ra, 8L Marie de Noro

gna, Comteſſe d’Oa'emira, ſa femme : il étoit

fils puîné de FERDINAND DE PORTUGAL, ler du

nom, Duc de Bragance, 8L de Jeanne de

Caſlro. Après la mort tragique du Duc de

Bragance, ſon frère, il ſe retira en Caſtille,

ou il mourut en 1484. Sa poſtérité a fini à

SANCHE DE NOROGNA 8( DE PORTUGAL, lll'
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du nom, Comte d’Odemira, Grand Alcade

d’Efiremoz, Conſeiller d’Etat 8( Grand Maî

tre dela Reine de Portugal, qui eſt mort, en

1642, ſans enfans. (Voy. Moréri.)

Les armes : d'argent, auſautoirdegueu

les, chargé de 5 écuſſons DE PORTUGAL.

ODOARD DE VlLLEMOlSSON , en

Dauphine' : de gueules, a‘ 3 molettes d’épa—

ron d’or,- au chef du même, chargé d'un

lion léopardé deſable.

ODOlN-JANEYRIAS, en Dauphiné : de

ſable, à 3 caſques d’argent.

O’DONNOGHUE DE GLANFLESKE,

ancienne Nobleſſe, originaire d’Irlande, 8(

établie aux Pays—Bas, dont étoit

CORNElLLE O’DONNOGHUE, qui avoit épouſé

Marie Synnigh, dont il eut

JEAN O'DONNOGHUE DE GLANFLESKE, Gen

tilhomme Irlandais, Chevalier, Maitre aux

Requêtes de l’Hôtel de S. M. l. 8( Conſeil—

ler en ſon Grand Conſeil, réſidant à Malines,

qui eſt mort à Niel le 26 Janvier I741. Il

avoit épouſé, le r" Décembre i714, Marie

Jeamze—Constance de Harnes, née le 13

Août 169:, Dame de Geldorp, des deux

Brackhuiſen, Niel, Hellegate, 8(c., morte à

Niel le 28 Mai 1746. Elle étoit fille d’Im—

bert de Harnes, Seigneur des mêmes Ter

res, 8( de Cornélie Manrique de Lara. De

ce mariage vmrent :

r. ROBERT—JEAN-JOSEPH, qui ſuit;

2. JACQUES—ALEXANDRE-CHARLES O’DONNO

GHUE DE HORNES, Seigneur de Niel 8( de

Hellegate, Conſeiller ordinaire de S. M. I.

au Conſeil de Flandre, non marié;

3. JEANNE-CORNËLIE, qui s’eſt mariée à Joſeph—

The’odoric de Richterich, Chevalier, Maî

tre aux Requêtes de l'Hôtel de S. M. l. 8(

Conſeiller en ſon Grand Conſeil, établi à

Malines, dont nombreuſe poſtérité. ll eſt

mort le 2] Janvier 1762, 8( elle le i" Jan

vier i774;

4. Et MARlE-FRANç015E-JOSEPHE, qui s'eſt ma

riée, le 19 Mars i750, à Jean-Baptiſte

Papejans de Morchoven, dit van der Stre

pen, premier Secrétaire du Magiſtrat des

Parchons à Gand, fils d'Emmanuel, Che

valier,& de Marie- Thérèſe Goeihals, dont

un fils 8( trois filles.

ROBERT-JEAN-JOSEPH O’DONNOGHUE DE

GLANFLESKE, Seigneur de Geldorp 8( des deux

Brackhuiſen, Conſeiller penſionnaire de la

ville de Bruges, s’eſt marié, par contrat du

 

r" Février 1747, à Marie-Jacqueline Por—

ter, dont ila eu une fille, qui eſt mariée.

A cette Familleappartient FLORENT O’DON—

NOGHUE, Chevalier, Baronnet d’Angleterre,

Chevalier de Saint-Louis, Meſtre de Camp

de Cavalerie Légère 8( premier Maréchal des

Logis des Gendarmes Anglais au ſervice de

France. Il a aſſiſté aucontrat de mariage de

JEAN O’DONNOGHUE DE GLANFLESKE, ſon cou

ſin germain, ci-deſſus. '

O’DUNN. N.... O'DUNN a été nommé Mi

niſtre Plénipotentiaire auprès de l’Electeur

Palatin le 2( Janvier [763, 8( en Novembre

dernier en Portugal.

* ŒTTINGEN, nom d'un Pays de la

Souabe, ci—devant Comté, qui ſut érigé en

Principauté par l’Empereur LÉOPOLD, en

1370. Les Princes de ce nom deſcendent d’O

THON le Grand. La Généalogie des Princes

D’ŒTTINGEN ne commence, dans Moréri ,

qu’a LOUis, XI' du nom, Comte D'ŒTTXN

GEN, mort en 1 370. La branche aînée de cette

Maiſon s’eſt éteinte dans ALBERT-ERNEST,

lle du nom, Prince D’ŒTTiNGEN, né le 8

Août \669, marié, le i l Octobre 1688, à So

phie-Louiſe, fille de Louis VI, Landgrave

de Heſſe-Darnffiadt, qui n’eut qu’un fils, né

8( mort le 24 Juillet 16893 8( SOPHlE-MA

DELElNE-ELISABETH, née le I4 Mars 1691.

Les autres branches ſont: ro les Comtes

D’ŒTTiNGEN- \VALLERSTEIN; 2° les Comtes

D’ŒTTiNGEN- SPrELEERG; 8( 3° les Comtes

D'Œ'r'rth—EN-BALDERN 8( KATZENSTEXN. De la

branche de Spielberg, de la Religion Catho—

lique, eſt

Le Prince JEAN—ALOis, né le !8 Janvier

1707, régnant depuis le 6 Février 1737, qui

s’eſt marié, le 27 Mai 1735, à Thérèſe-Ma—

rie-Anne de Hol/iein-Wieſenbourg, dont il

a eu:

r. La Princeſſe MARIE-LEOPOLniNE, née le 28

Novembre 174!, qui s’eſt mariée, le 12 Jan

vier i761, avec Erne/l-Chriſlophe, Prince

de Kaunitſ, Comte de Rietberg, dont poſ

térité. Voy. K_AUNITZ;

2, Et la Princeſſe ELÉONORE, née le 7 Juillet

[745, qui a épouſé, le 30 Mars I761, Char—

les-Borromée, Prince de Lichtenſtein,

Général de Cavalerie de l'Impératrice-Rei—

ne, dont des enfans. Voyez LlCHTEN—

STElN, ou LlECHTENSTElN.

Et de la branche de _Wallerstein, élevée à

la dignité de Prince de l'Empire en (774, eſt

vH ij
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le Prince PHILIPPE-CHARLES, né le i7 Mars

i722, qui s’eſt marié, le 20 Février 1746, à

CAROLINE, Comteſſe D'ŒTTINGEN-BALDERN. Il

eſi mort le r4 Avril i766, ayant eu

!CRAFT-ERNEST, né le 3 Août i748. (Voy.

lmh0f8( Moréri.)

OFFANGE, en Anjou. Voyez SAINT—

OFFANGE.

OFFAY (D’), Sieurs de Beauchamp 8( de

Rieux : Famille de Picardie.

l. JEAN D’OFFAY, I" du nom, Ecuyer, Sieur

de Beaurepaire, de Grez 8( de Rieux, vivant

en 1498, avoit épouſé Marie de Bouffiers,

fille de Guillaume, Ecuyer. ll eut de ce ma

riage :

1. PHlLIPPE, qui ſuit;

2. Et ISABEAU.

ll. PHlLlPPE D’OFFAY, Ecuyer, Sieur de

Beaurepaire, &c., eut pour femme Françoiſe

de Monſures. De leur mariage naquirent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. CHARLES, Seigneur de Beaurepaire, 8m.,

Maréchal des Logis de la Compagnie d’Or

donnance‘S de M. de Broſſe, l’an 1568;

3. Et ANTOINE, Capitaine de la ville de Mou

zon 8( homme d’armes de la même Com

pagnie d'Ordonnances.

III. JEAN D’OFFAY, lle‘ du nom, Ecuyer,

Archer de la Compagnie de M. de Broſſe,

épouſa, au mois de Septembre 157i, Cathe—

rine Perrin, 8( eut pour fils,

1V. CHARLES D’OFFAY, Sieur de Rieux,

Ecuyer, qui fut marié, 1° avec Jeanne

Huyard; 8( 2° le 20 Juin 16( r, avec Marie

Conquaut, fille de Jacques, Ecuyer, 8( de

Marie de Mailly. Il eut du premier lit

r. RENÉ, qui ſuit.

Et du ſecond lit vint

2. LOUIS, Capitaine dans le Régiment de

Saint-Nectaire, maintenu dans ſa nobleſſe

par Arrêt contradictoire du Conſeil d’Etat

du Roi du 26 Mai 1667.

V. RENÉ D’OFFAY, I“r du nom, Ecuyer,

Sieur de Rieux, épouſa, le 22 janvier 1632,

Françoiſe de Mazille, fille d’Etienne, E—

cuyer, Sieur de Fouquerolles, 8( de Fran

çoiſe Perrin. lls eurent de leur mariage

Vl. RENÉ D’OFFAY, ll" du nom, Ecuyer,

Sieur de Rieux, qui fut accordé en mariage,

le io Juin 1671, à Anne de Que”, 8( eut:

i. PIERRE, qui ſuit; “

 

2. JOSEPH, Sieur de Rieux;

3. CHARLES, Aide Major, Capitaine des Por

tes de Marſal, puis de celles de Strasbourg;

4. 5. 8( 6. ANTOlNETTE, JEANNE8( MARIE, re

çues à Saint- Cyr le 27 Octobre 1687 8( le

3 Mai 1694.

VlI. PlERRE D’OFFAY, Ecuyer, Sieur de

Beauchamp, baptiſé le 4 AVril 1678, ſut

marié le 9 Août [700, avec Marie-Suzanne

de Metz, fille de Benoît, ancien Echevin de

la ville de Doullens, 8( de Marie le Noir.

De ce mariage ſont iſſues entr’autres enfans:

l. 8( 2. SUZANNE, née le 4Juillet 1715,8( MAR

GUERÎTE-MADELEINE,née le 2] Octobre i718,

reçues à Saint-Cyr: l'une le 26 Avril [727,

8( l’autre le 13 Août 1730. (Armor. ge'ne’r.

de France, reg. l, part. Il, pag. 417.)

Les armes: d’azur, à l’oIivier d’or, ſod

tenu d'un crorſſant du même, ê accompa

'gne’ de 3 étoiles d’or, rangées en chef. —

Piganiol de la Force'donne à cette Famille

pour armes: d’azur, à 2 bandes d'or, ac—

compagnées de 3 larmes d’argent, 2 8( r.

OFFAY, en Picardie: d’argent, à la

bande d'a{ur, accompagnée de 8 merlettes

de gueules.

OFFEMONT. Les Seigneurs de ce nom

étoient une branche cadette de la Maiſon de

Clermont, en Beauvaiſis; Voyez CLER

MONT, en Beauvaiſis.

OGIER. PIERRE-FRANÇOXS OGrER, Seigneur

d'Hénonville, Herville 8( Puiſieux, Grand

Audiencier de France, ancien Receveur Gé

néral du Clergé de France, mourut le 24 Dé

cembre 1735. ll a laiſſé de feue Marie-Thé

rèſe Berger, ſon épouſe, décédée le r2 Mars

1722, entr’autres enfans:

l. JEAN-FRANçOis, qui ſuit;

2. PiEERE-FRANÇOIS OGlER D’HEerLLE;

3. N..., OGlER, veuve de N.... Thomé, Sei—

gneur de Rentilly, Conſeiller au Parle

ment de Paris, dont elle avoit eu Françoiſe

Victoire Thomé, qui s‘eſt mariée, en 1747,

à Louis-Jacques le Coigneux, Marquis de

Bélabre. Voy. BÉLABRE;

4. MARGUEalrE-HERMrNE, morte en Janvier

i775, qui avoit épouſé, le 22 Avril 1728,

Charles-François de Sallaberrf, Cheva

lier, Seigneur de Mareuil, Conſeiller au

Grand Conſeil 8( Préſident en la Chambre

des Comptes, dont des enſans.Voy. lRUM

BERRY DE SALLABERRY;

5. Et NAME-THERESE, morte la nuit du z au 3
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Janvier i738, âgée de 26 ans, qui a épouſé,

le 2.6 Février i730, Jacques Niger, Sei

gneur de Saint—Sauva-ur, Préſident en la

Chambre des Comptes de Paris, dont des

enfans. Voyez NlGOT DE SAINT-SAU

VEUR. (Mercure de France de Janvier

[738, p. 172.)

J EAN-FRANçmS OGlER, Préſident honoraire

au Parlement de Paris, ci-devant Ambaſſa

deur en Danemark, nommé Conſeiller d’E

tat en 1766, mourut à Paris le 23 Février

1775, fort regretté pour ſes talents ſupérieurs

dans les différentes places qu’il a remplies. ll

a épouſé Marie-Guyenne Cavelier, fille de

N.... Cavelier, Préſident à Rouen. JEAN

FRANçOlS portoit pour armes : d'argent, à 3

trèfles de ſable. ~

OGlER, en Normandie, Election de Valo—

gnes; Famille dont les armes ſont: deſable,

au bois de cerf d’or, accompagné en chef

d’une roſe d’argent, 6'- en pointe d’un croiſ

ſant du même.

* OGIMONT, Seigneurie ſituée en Flan

dre, érigée en Vicomte, par Lettres du Roi

Catholique, du 28 Septembre [629, enregiſ

trées à Lille, en ſaveur de Jean de Marnix,

Chevalier, Baron de Pottes, iſſu d’une an

cienne Nobleſſe militaire de Chevalerie.

OGLETHORP, Famille ancienne d’An

gleterre.

l. GU1LLAUHE, Seigneur D’OGLETHORP, près

d’York, épouſa Suſanne Sutton, fille de

Guillaume Sutton d’Aram, dans le Comté

de Nottingham, 8L ſœur de Robert Sutton,

créé Lord-Baron de Lexington d'Aram le 2 t

Novembre i645, par CHARLES I", Roi d’An

gleterre. ll a eu pour fils

ll. SUTTON, Seigneur D’OGLETHORP, Bra

ham 8( Clifford, qui ſe maria avec Françoiſe

Mat/leur, ou Mathieu, petite—fille du célèbre

Tobie MatheW, Archevêque d’York, mort

le 29 Mars 1628, dont vint

Ill. THÉOPHILE D’OGLETHORP, Chevalier,

Baronnet, SeigneurdeWeſtbroock, Drauhold

8( Godalming, au Comté de Surrey, qui fut,

ſous les Rois CHARLES ll &L JACQUES lI,

Grand Ecuyer, Colonel du vieux Régiment

de Hollande 8L Major Général des Armées

d'Angleterre. Il mourut à Londres le 10

Avril i702, dans ſa 52° année. ll avoit épou

ſé Eléonore Wal de Rathkenny, morte à

Londres, le 1" Juillet 173 2, âgée d’environ

 

70 ans, fille de Richard Wal, Seigneur de

Rathkenny, dans le Comté de Tipperary, au

Royaume d’lrlande. De ce mariage ſont nés:

r. JACQUES-EDOUARD, Comte D’OGLETHORP,

âgé de 36 ans, qui n’étoit pas marié en

I733;

2. ANNE-HENRIETTE, qui vivoit ſans alliance

la même année;

3. ELEONORE, mariée, le 5 Mars [707, à Eu

gène—Marie de Béthizy, Seigneur de Mé

zières, Lieutenant Général des Armées du

Roi, mort le 24 Avril [72], ayant eu poſté

rité. Voyez BÉTHlZY DE MEZIERES;

4. LOUXSE, mariée, le 3 Juin i733, à Anne

François—Joſeph, lle du nom, Marquis de

Baſſompierre, mort ſans enfans le 20 Mai

l734; l

5. Et FRANÇOISE-CHARLOTTE, mariée à Paris,

en 1719, à Joſeph—François de Bellegarde,

Marquis des Marches, Ste,, Commandeur

de l'Ordre de Saint-M aurice, Gentilhomme

de la Chambre du Roi de Sardaigne, dont

des enfans. Voy. BELLEGARDE, Maiſon

originaire de Flandre.

Les armes D’OGLETHORP ſont: d’argent,

au chevron deſable, accompagné de 3 hures

deſanglier, auſſi arrachées deſable.

OGNA. Voy. UGNlE.

ïO’GORMAN, Maiſon noble & très-an

cienne, originaire d’lrlande, qui paſſa en

France, l’an 1691, avec JACQUES ll, Roide la

Grande-Bretagne 8L d’lrlande. Nous atten—

dions un Mémoire ſuivi de cette Maiſon que

nous n’avons pas encore reçu, ce qui nous

oblige à en donner ſeulement l’état actuel.

Elle forme en France trois branches : la pre

mière eſt repréſentée par

Meſſire THOMAS O’GORMAN, Chevalier, Sei

gneur héréditaire de Clahanes, Cahir—Mor—

rughu,Tully-Crine, &C., &C., ſitués dans la

Principauté de Thomond, au Royaume d’Ir

lande, Capitaine d’lnfanterie au Régiment

de Walsh, lrlandais, au ſervice de France. ll

a été reconnu (ſuivant les preuves qu’il en a

produites) pour noble d’extraction 8( chef

des nom 8L armes de la Maiſon d'O'GORMAN,

comme iſſu en ligne directe des anciens Dy—

naſtes d’Hy-Mbairche, dans la Province de

Lagénie, en lrlande, dont la ſouveraineté

ceſſa au XII' ſiècle, lors de l‘invaſion des

Anglais, ſuivant les preuves par lui faites;

ï en conſéquence il aobtenu des Lettres Paten—

tes du Roi, données à Verſailles en Février

1774,enregiſtrées au Contrôle général du Marc
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d’Or le7 Mars, infinuéesau Bureau du Con

trôle des Actes de Tonnerre le 24 Mars, en

regiſtrées au Parlement de Paris le 3 Mai

i775, en l'a premiere Chambre de la Cour

des Aides le 30 Juillet i779 8( en la Cham

bre des Comptes le 3I du même mois, en

l'Election de Tonnerre le 6 Novembre, 8( ſi

gnifiées au Bureau des Aides dudit Ton

nerre le 27 Novembre i779. ll avoit épouſé

à Paris, en la Paroiſſe de Saint-André-des—

Arcs, en I757, Marguerite-Françoiſe- Vic

toire d’Eon de Beaumont, née à Tonnerre

le ii Octobre i724, fille de Louis d’Eon, lle

du nom, Avocat au Parlement de Paris,

Conſeiller du Roi, 8( de Françoiſe de Cha

renton. De ce mariage ſont iſſus :

i. CHARLES-THOMAS, qui ſuit;

2. LOUis-AUGUSTE-NICOLAS, Vicomte O'GOR

MAN, baptiſe' en l'Egliſe de Notre-Dame de

Tonnerre le i3 Février i767, qui fut reçu

Garde de la Marine du Roi au Départe

ment de Rochefort; a été, en Juin i78i, ſur

la Flotte des Comtes de Guichen 8( de

Graſſe, 8( eſt actuellement ſur celle du

Marquis de Vaudreuil;

3. Et JOSEPH-DONAT, Chevalier O'GORMAN

D’EON, né le 2l Février I769, Garde de la

Marine du Roi au Département de Breſt.

CHARLES-THOMAS, Comte O’GORMAN, bap

tiſé en l’Egliſe de Saint-Pierre de Tonnerre

le 20 Juillet i76I, a été tenu ſur les fonts de

baptême au nom 8( par procuration de Char—

les O’Brien, Comte de Thomond_. Maréchal

de France, Commandant en Languedoc 8(

ſur toutes les Côtes de la Méditerranée, 8(

de la Comteſſe de Woromſow, Grande Chan—

celière de l’Empire de Ruſſie, couſine 8(

Grande Maîtreſſe du Palais de feue ELiSA

BETH, lmpératrice de toutes les Ruſſies; ledit

CHARLES-THOMAS fut reçu Page de la Petite

Ecurie du Roi en i772; il en eſt ſorti, au

mois de Janvier i776, avec le Brevet de

Sous—Lieutenant du Régiment Dauphin ,

Dragons, d’où il a paſſé, au mois de Juin

ſuivant, en qualité de Lieutenant en pied,

dans le ſecond Bataillon du Régiment de

Walsh, qui eſt de ſervice,depuis le commen

cement de cette guerre, aux lndes Occiden—

tales. n

4 La ſeconde branche eſt repréſentée par

Meſſire ViCTOiRE-ARNOLD-MARTIN O'GORuAN,

Chevalier, Seigneur héréditaire de Killmore

8( autres lieux, ſitués au Comté de Limerick,

en lrlande, ancien Mouſquetaire de la ſe—

 

conde Compagnie de la Garde ordinaire du

Roi, Capitaine de Dragons a l’lsle de Saint

Domingue, Aide de Camp du Comte d'Ar

gout, Gouverneur Général des Colonies Fran

çaiſes de Saint—Domingue, 8( aujourd’hui

Capitaine d’Infanterie au Régiment de Ber

wick, irlandais, fut reconnu noble d’extrac

tion, comme branche cadette de la Maiſon

d'O’GORMAN, par Lettres Patentes du Roi,

données a Marly au mois d’Octobre i779. ll

a épouſé, le 2 Septembre i775, Catherine

Charlotte Cauvet,fille de Philippe-Nicolas,

Chevalier, ancien Capitaine d’infanterie

dans les Troupes détachées de la Marine 8(

ancien Commandant au Mirebalais, Cheva

lier de Saint-Louis, 8( de Marguerite- Char

lotte de Saccardſ. De ce mariage ſont iſſus:

i. LOUIS-ARNOLD-URSULE, né à Saint—Do—

mingue le 8 Juillet i776 8( baptiſé le 24

Août ſuivant en la Paroiſſe de la Croix

des-Bouquets;

2. Et HENRi-GASTON-MARTHE, né auſſià Saint

Domingue le 9 Février i778 8( baptiſe' au

mois d'Avril ſuivant en la même Paroiſſe.

La troiſième branche eſt repréſentée par

Meſſire DAViD O’GORMAN, ancien Capitaine

au Régiment de Dillon, Infanterie Irlandaiſe,

Chevalier de Saint-Louis, Commandant de

Subez,en Languedoc, qui a épouſé, en i771,

Marie—Madeleine—Servaiſe Paſquier, dont

il n’a pas eu d’enfans.

Les armes: d’azur, au lion paſſant d’ar

gent, poſc’ en abîme, arme' 6- lampaſſe’ de

gueules, accompagné de 3 épées, les lames

&poignées d’argent, les pointes en haut,

ſurmontées d’un caſque de profil, grille’

d'or, ſomme' d’une couronne fleuronne’e

d’or, d’où e/l iſſant un bras d'or, armé d'une

épéeflamboyante, ê accompagné de lam

brequins a'e gueules ê d’argent. Supports :

un lion é" un cheval d’argent. Cri de guerre:

TOSACH CATHA AGUS Di-;iREADH AlR. Deviſe:

PRiMi ET ULTiMi iN BELLO.

O’HEGUERTY, ancienne Nobleſſe, ori

ginaire d’lrlande, établie en France, sur la

fin du dernier ſiècle, 8( fixée en Lorraine

depuis i720. Elle a été maintenue dans ſa

nobleſſe d’ancienne extraction, par Arrêt

du Conſeil d'Etat du ſeu Roi de Pologne,

Duc de Lorraine 8( de Bar, donné à Luné—

ville le !2 Janvier i76i, 8( conſtatée de 22

aïeux, que nous rapporterons ci-après, en

ſaveur de PiERRE-CHARLEs-DANiEL O’HE
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GUERTY, Ecuyer, Gentilhomme ordinaire de

feue S. M. Polonaiſe, 8( Capitaine au Régi

ment de Lally. ll paroît, par cet Arrêt, que

l’origine des O‘HEGUERTY remonte à la plus

haute antiquité, 8( qu’elle a été prouvée par

les titres les plus authentiques, entr’autres: 1°

par un Arbre généalogique extrait des Ar

chives du Royaume d'lrlande, par le Roi

d’armes, ſigné à Dublin le 26 A vril [754,

ſcellé du grand ſceau de la Hérauderie d’ar

mes, 8( certifié par le Duc de Dorſet, Vice

Roi d’Irlande, qui l’a également ſcellé de ſon

ſceau; 8( 2° par un autre Arbre généalogi

que tiré des Archives du Royaume d’Angle

terre, par les Rois d’armes de ce Royaume,

qui y ont appoſé le grand ſceau de la Hérau

derie de cette Monarchie, en préſence d’A

braham Ogier, Notaire Royal à Londres, le

24 Avril I755, dont la ſignature a été léga

liſée le même jour par le Duc de Mirepoix,

alors Ambaſſadeur de France à la Cour de

Londres. Ces deux Arbres généalogiqUES en

remontent la filiation a

l. ARASSUS O’HEGUi-:RTY, Seigneur de Ma—

cherabeg, déjà Gentilhomme, ainſi qu’il pa

roît par des titres qui exiſtent auxdites Ar—

chives, dans leſquels il eſt qualifie‘ Generoſus,

qualité qui lui eſt donné, 8( à ſes deſcendants,

juſqu’au XXe degré, dans tous les actes. Il

eut d’Anne O’Dogherty de Rashanſ, ſon

épouſe, fille de Jacques,

lI. JACQUES O’HEGUERTY, qui s’allia avec

Jeanne, fille de Daniel Dermond de Glana

var, Ecuyer. Leur fils,

Ill. MARMADUC O’HECUERTY, épouſa Ca

therine, fille de Jean Mac-Donogh, de Al

tanner, Ecuyer, de laquelle il eut

IV. PATRICE O’HEGUERTY , ler du nom,

marié avec Griſelle, ou Grace, fille de Jean

Manus-Guiglie, de Kilderry, Ecuyer, dont

V. JEAN O'HEGUERTY, Ier du nom, qui

épouſa Anne, fille de Doulack Mac—Cuillin

de Brich. ll en eut

VI.N1ELL O'HEGUERTY, marié à Catherine

Díry, fille du Colonel Jean Diry, dont

Vll. EDMOND O’HEGUERTY, I" du nom,

qui prit pour femme Eléonore Mac-Bride,

de Killmore, fille du Capitaine Roger Mac

Bride. Leur fils

Vlll.JEAN O’HEGUERTY, [1° du nom, épou

ſa Marie O'Duvin de Monterlony, fille de

Terence, Ecuyer, de laquelle vint

l X. CORNEiLLE O’HEGUERTY, marie' avec

 

Brigitte, fille de Neill O’Dogherty de Caſ

hel. ll en eut

X. MORTAGH O’HEGUERTY, qui ſervit en

qualité de Capitaine, 8( épouſa Finelle, fille

de Jean O'Kelly de Ballashany, Ecuyer,

dont vint

Xl. PATRICE O'HEGUERTY, II" du nom,

marié à Griſelle, fille de Roger Mac—Cor

mick, Ecuyer. Leur fils,

XII. JACQUES O'HEGUERTY, Ile du nom,

eut de ſa femme, dont le nom eſt ignoré,

Xlll. DENIS O’HEGUERTY, Lieutenant au

Régiment d'O’Neill, qui épouſa Eléonore,

fille de Philippe Mac-Donogh de Brochach,

Ecuyer, 8( en eut

XlV. JEAN O'HEGUERTY, III* du nom,

marié à Roſe, lille de Jean Mac-Gínm's, E

cuyer. Leur fils,

XV. MAURicE O’HEGUERTY, l" du nom,

épouſa Unitas, lille de Jean O’Neill, ſur

nommé Ie Rouge, Ecuyer. De ce mariage

vmt

XVI. EDMOND O’HEGUERTY, ll'I du nom,

qui s’allia avec Jeanne, fille de Denis lValsh

de Dungarvan, Gentilhomme de la race des

anciens Anglais, nommée Race Strongbo

nienne, dont

XVII. MAURICE O’HEGUERTY, Il" du nom,

marié à Roſe, fille de Niell O’Quin, de la

quèlle il eut

XVlll. DANiEL O’HEGUERTY, l" du nom,

qui épouſa Roſe O’Cahane, fille de Te'rence

O’Cahane, l’un des principaux Seigneurs du

Comté de Derry. Leur fils,

XIX. HUGUES O’HEGUERTY, s’allia avec

Honorée, fille de Negelle O’Duvz‘n, ſurnom

mé le Grand, Gentilhomme de la race Mele

ſienne, dont

XX, DENIS O’HEGUERTY, lle du nom, qua

lifié dans différents actes, ainſi que ſes prédé—

ceſſeurs, du titre de Generoſus, qui épouſa

Catherine, fille de Denis Mac-Guire, Sei

gneur de Cloſſagh. Elle étoit morte en 169!,

qu’il paſſa en France parle conſeil de ſes en

ſans, 8( mourut à Dinan, en Bretagne, âgé

d’environ 70 ans, le 26 Mai 1692, ainſi qu’il

paroît par ſon extrait mortuaire, dans lequel

il eſt qualifié Gentilhomme Irlandais, veuf

de Catherine Mac- Guire 8( ancien Sei

gneur de Brookhall, dans la Province d’Ul

tonie, au Royaume d’lrlande. ll‘eut entr’

autres enfans :

I. DANIEL, qui ſuit;
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2. PATRlCE, Religieux de l'Ordre des Frères

Prêcheurs en lrlande, qui ſuivit ſon père

8L ſon frère en France en 169|, mourut

à Saint-Malo, en Bretagne, le 23 Octobre

i703, 8( fut inhumé le lendemain dans l'E

gliſe Cathédrale de cette Ville ;

3. Et une fille, mariée à Charles O'Dogherty,

Ecuyer, Colonel d'Infanterie, qui ſuivit ſon

beau-père en France.

XXI. DANIEL O’HEGUERTY, Ile du nom, E

cuyer, leva en Irlande, dès le commencement

de la Révolution, en 1688,arma 8( entretint

à ſes frais, pendant 6 mois, une Compagnie

de [oo hommes, dans le Régiment de Char

les O'Neill, devenu Talbot, dont il ſut Ma

jor, 8( qu’il conduiſit en France, lorſqu’il y

paſſa, en 169], àla ſuite de JAcQUEs ll, Roi

d’Angleterre, en exécution de la capitulation

de Limerick, qui termina la guerre 8L la Ré

volution du Royaume d’Irlande. ll avoit été

ſucceſſivement Aide de Camp Général du Duc

Tyrconnel, Vice-Roi d’Irlande, 8L du Comte

de Lauzun, Général de l’Armée Françaiſe

dans le méme Royaume. Après avoir ſervi

longtemps, il ſe fixa en Lorraine, où il s’atta

cha à l’éducation de ſes enfans, 8( y acheta,

1° par contrat paſſé devant Notaires à Nancy,

le [5 Mai [720, du Baron de Bauffremont,

les Terres 8L Seigneuries de Ia Neuvelotte 8(

de laGrange; St 2° par autre contratpaſſé le

[8 Juillet ſuivant, une maiſon à Nancy, rue

Saint-Dizier. ll fut reconnu pour Gentil

homme d’extraction, dont la Famille avoit

poſſédé pendant pluſieurs ſiècles la Terre de

Brookhall, anciennement 'nommée Clunſul—

lagh, près de Londonderry, en lrlande, avec

tous les droits, privilèges 8c prééminences

attribués àla Nobleſſe d'ancienne extraction.

ll mourut en Lorraine, en la Paroiſſe de Ba

donviller, ſubitement d'une goutte remontée,

le 6 Août i745, âgé de 92 ans, 8L fut inhu—

mé le lendemain en ladite Egliſe. ll avoit

épouſé Griſelle, ou Grace, O’Mulvanſ de

Roote, fille de Negelle O’Mulvany de Bal

ly, d'une Maiſon reconnue être iſſue des an

ciens Seigneurs de ce nom, par acte dc noto

riété paſſé devant Notaires le [6 Décembre

1724. Elle eſt morte à Nancy le 27 Août

1752, âgée d’environ 88 ans, 8L a été inhu

mée le lendemain en l’Egliſe Paroiſſiale de

Saint—Roch de la même Ville. De ce maria

ge ſont iſſus :

r. PATRICE, lVe du nom, né en lrlande, Che

 

valier de Saint-Louis, Brigadier des Ar—

mées du Roi a la promotion du 1*" Janvier

1748, à Colonel à la ſuite du Régiment de

Berwick, Irlandais. ll ſervit en qualité de

Lieutenant-Coloneldu Régiment de Lally,

Irlandais, par Commiſſion du 1°' Octobre

1744, a la création de ce Régiment; fut fait

Colonel ſur le champ de bataille à Fonte

noy, le n Mai [745, par S. M. LOUlS XV,

qui eut la bonté de lui dire à la tête de

l'Armée, qu’ElIe luí conféroít ce grade par

rapport àſa fermeté. Il reçut un coup de

ſeu dangereux à la bataille de Lawfeld, &t

le Roi eut l'attention de lui faire écrire par

M. d'Argenſon, alors Miniſtre dela Guerre,

du Camp de la Commanderie le 27 Juillet

[747, en ces termes : Le Roi roulant, Mon—

fleur, vous donner des marques de la ſatiſ

faction qu'il a de la manière dont il a vu

que vous vous êtes comporte’ à la bataillle

de Lawfeld, 6'— en conſidération de la bleſ

ſure que vousy ave;- reçue, S. Ill. m'a or

donne’ de vous mander qu'Elle vous accor

doit 1,200 liv. de penflonſurſon Treſſor

Royal. Je vous en donne avis, &ſuís, êc.

ll eſt mort ſans alliance il y aquelques an

nees;

2. DOMINlQUE, qui ſuit;

3. PlERRE-ANDRË, auteur de la ſeconde bran

che, rapportée ci—après;

4. FRANÇOlS-BERNARD, auteur de la troiſième

branche, mentionnée enſuite;

5. SARA, née en Irlande, reſtée fille;

6. Et MAR]E-CHARLOTTE—CÊC[LE~VERTU, née

à Caen le 5 Avril I705, baptiſée le même

jour en l'Egliſe paroiſſiale de Notre-Dame

de la même Ville, mariée à N.... Fontaine,

Ecuyer, ci-dcvant Major de Cavalerie au

ſervice de Danemark& enſuite Sous-Lieu

tenant des Chevaux-Légers de la Gardede

S. A. R. LÉOPOLD, Duc de Lorraine & de

Bar.

XXII. DOMlNlQUË O’HEGUERTY, Comte de

Magnières St Seigneur Voué de la Ville de

Rambervillers, en Lorraine, né à Saint—Ger—

main-en-Laye le [8 Avril [699, nommé DE—

le dans ſon extrait baptiſtaire, a épouſé, à

Paris, en [726, Dame Françoiſe Corre,

veuve de M. Danlezſ, de l’ancienne Maiſon

de Gamaches, dont vinrent :

l. EDOUARD-DAMEL, qui ſuit;

2. Et FRANÇOlSE-ANNE, qui s'eſt mariée à

N.... de Morgan, Ecuyer, Seigneur de

Frucourt, en Picardie, ci-devant Capitaine

de Dragons, dont deux garçons &deux

filles.

XXIll. EDOUARD-DANIEL O'HEGUERTY, né
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à Paris le 24. Janvier 1729, baptiſé à Saint

Euſtache, éwit Lieutenant des Vaiſſeaux du

Roi en r776. [l a épouſé Augustine du Flos.

SECONDE BRANCHE.

XXlI. PIERRE-ANDRÉ O’HEGUERTY, Sei

gneur de Villey-le-Sec 8( Chanteheux, né

le 30 Septembre 1700 8( baptiſé à Dinan, en

Bretagne, le 31 Décembre ſuivant (troiſième

fils de DANH-:L 8( de Griſelle, ou Grace, 0’

Mulvany de Roote), eſt nommé PIERRE ſeule

ment dans ſon extrait baptiſtaire, quoiqu’il

ſoit nomme' PiERRE—ANDRÊ dans tous les actes

qu’il a paſſés, notamment dans ſon contrat de

mariage du 4 Septembre i738, dans lequel

il eſt qualifié Procureur Général près le

Conſeil Supérieur, Juge de Police du Quar

tier de Sainte-Suzanne &y commandant en

che/'a‘ l’lsle Bourbon. Il a épouſé, le r4 Sep

tembre 1738, Marie-Françoiſe de Verdie

re, ſœur de Charles, Colonel de Dragons,

Chevalier de l’Ordre de Saint-Louis, 8( fille

de Charles-François de Verdière, Ecuyer,

Capitaine Réformé dans les Troupes de

France, par Commiſſion du 3( Juillet [74],

allié à la principale Nobleſſe de Bretagne, 8(

de Dame Thérèſe Quenelle l’Olivierdu Pleſ

fix. ll a été enſuite Préſident du Conſeil Su

périeur 8( Gouverneur Général pour le Civil

à l’lsle Bourbon par Proviſions du 26 Mars

174! ; de retour en France, le Roi STAN15LAS,

Duc de Lorraine 8( de Bar, l’a fait Cenſeur

Royal; a été honoraire de l’Académie des

Sciences 8( Belles—Lettres de Nancy, par

Brevet de ce Prince, du 1°' Mars 1754; an

cien Commandant pour le Roi de l'lsle Bour

bon, 8( ſeul Seigneur haut, moyen 8( bas-Juſ

ticierde la Terre de Villey-le-Sec. Il a acquis,

par contrat du 28 Janvier 1749, du Sieur

Richer, Tréſorier de l’Hôtel de Ville de Nan

cy, une maiſon ſituée dans la même Ville,

ſur la place Saint-Georges, où il demeuroit.

Il eſt mort en I763, 8( ſa femme eſt décédée

à Paris le 2 Février i746, âgée de 25 ans, 8(

ſut inhumée le lendemain en l’Egliſe Saint

Euſtache. De ce mariage eſt iſſu pour fils uni—

que:

XXlll. PiERRE—CHARLES—DANIEL O’HE

GUERTY, né à l'lsle Bourbon le 3 Mai 1742,

baptiſé le méme jour, qui eſt entré Lieute

nant de la Colonelle du Régiment de Lally;

a été ſucceſſivement Capitaine en ſecond 8L

Capitaine en pied, en 1756, dans le même

Tome XV.

 

Régiment; a été fait Gentilhomme Ordinai

re de la. Chambre du Roi STANISLAS, par

Brevet de 1759; 8( lors du départ de ſon Ré

giment pour l’Inde, étant tombé dangereu

ſement malade , il demanda 8( obtint du Mi

niſtre de ſervir en Allemagne enqualitéd’Aide

de Camp; ſe trouva à la bataille de Rosbach:

après cette campagne il s'embarqua ſur le

premier Vaiſſeau pour rejoindre ſes Drapeaux

à Pondichéry, où il a glorieuſement ſervi.

C’eſt en ſa faveur 8( en conſidération de ſes

ſervices, tant en France qu’auprès du Roi de

Pologne, Duc de Lorraine 8( de Bar, que ce

dernier Monarque lui a accordé, le 12 Janvier

1761, des Lettres Patentes qui reconnaiſſent

ſa nobleſſe d’ancienne extraction, 8( qui

ont été confirmées par un Arrêt du 26 Jan

vier de la même année: ces Lettres ont été

dûment entérinées 8( enregiſtrées en la

Chambre des Comptes de Lorraine le 18 Fé—

vrier ſuivant. ll ſert encore 8( eſt Seigneur de

Villey-le—Sec 8( de Chanteheux, parla mort

de ſon père. De Barbe-Juſtine Anthoine, ſon

épouſe, fille de Meſſire Marc-Sígisbert An

thoine, Préſident en la Chambre des Comptes

de Lorraine, il a eu

1. 8( 2. PIERRE-FRANCOISôt PlERRE—ANTOINE.

TROISIÈME BRANCHE.

XX l l . FRANçOis-BERNARD O’HEGUERTY, né

a Caen le 12 Février [703, baptiſé le même

jour, en l’Egliſe de Notre-Dame de ladite

Ville (quatrième fils de DANiEL O’HEGUER—

TY, 8( de Griſelle, ou Grace, O’Mulvanſ de

Roote), Chevalier de Saint-Louis, ancien

Capitaine au Régiment Irlandais de Dillon,

lnfanterie, s’eſt trouvé à la bataille de Fon

tenoy, où il a été dangereuſement bleſſé: ne

pouvant plus faire ſon ſervice a l’Armée, en

qualité de Lieutenant-Colonel, Commiſſion

qu'il reçut du Roi le 2( Mars 1747, il a eu,

ſuivant un ordre de S. M. du 22 Mars i748,

en l’abſence du Marquis d’Armentières, le

commandement des Villes d’Audenarde 8(

d’Ath, où il a commandé juſqu’a l'entière

évacuation des Pays-Bas. ll a eu ſous ſes or—

dres, dans cette dernière Place, les deux

Compagnies de Mouſquetaires 8( 4 bataillons

d’Infanterie 8( de Cavalerie ; a obtenu ſa re—

traite, avec une penſion de l,2ooliv., le 3 Mai

1757, 8( a été Gentilhomme Ordinaire de

la Chambre du Roi STANlSLAS, dès ſon avé—

nement à la Couronne de Pologne, par Let—

l
\
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tres Patentes du 5 Octobre 1737. Il a épouſé,

en 1732, Barbe Gaucher, avec laquelle il

vit en Lorraine, 8( dont il a eu

XX] l l. LOUlSr FRANÇOIS O’H EGUERTY,Che

valier de Saint-Louis, Lieutenant-Colonel

du Régiment irlandais de Berwick, infan

terie, au ſervice de France,qui s’eſt marié, en

I771, à Marie Pirlot, de laquelle il a eu

FRANçOlS-LOUlS O’HEGUERTY.

Les armes: d’argent, au chêne arraché

definople; au chefde gueules, chargé de 3

colombes du champ. Cimier: un caſque de

profil, doréſur le devant, orne' de ſes lam

brequíns d’argent, de gueules 6" definople,

&ſomme' d’un dextrochère levé ê cuiraſſé,

tenant enſa main de carnation, unſabne ou

cimeterre d’argent, aux poignée ê garde

d’or. Deviſe : NEc FLECTITUR, NEc MUTANT.

(Généalogie dreſſée ſurles originaux en par—

chemin deſdits Arrêts 8( Lettres Patentes ci

deſſus énoncés, qui nous ont été communi

qués.)

OlLLIAMSON,ou WlLLlAMSON,ori

ginaire d’Ecoſſe, dans la Province de Cro

marty: Maiſon noble d’extraction, qui ſub

fille encore en pluſieurs branches dans les

trois Royaumes de la Grande—Bretagne. Elle

a eu, avant ſon arrivée en France, des al

liances les plus illustres, principalement avec

la Maiſon Royale DE STUART,8( depuisqu’elle

eſt établie en ,France (ſous le règne de CHAR

LES VIII), elle a toujours été attachée à la

perſonne de nos Rois 8( à leur ſervice: elle a

auſſi contracté des alliances avec les Maiſons

les plus diſiinguées du Royaume, ſurtout de

la Province de Normandie. -— La difficul

té de prononcer le nom de WlLLIAMSON, con

formémentaux langues Ecoſſaiſe 8( Anglaiſe,

a fait varier la manière de l’écrire, ce qui fait

qu’on trouve dans différents actes WiLLANSON,

DE OILLENSON, D’OUILLENSON, OErLLANSON,

D’OLLiENçON, OLLEANçON, EOILLIAMSON,enfin

D’OILLtAMsON, qui eſt celle adoptée, depuis

plus de 200 ans, par toutes les branches de

cette Maiſon. Le premier connu par filiation

ſuivie eſt

l. DUNCAN \VtLLIAMSON , Chevalier , qui

épouſa, en [38], Alix, fille de N.... Mac

kenqie de Kintail, 8( en eut

Il. THOMAS \VILLXAMSON, Chevalier, marié

en X405, a Iſabelle, fille de David Forgu

 

hart de Gilmerſerqſh, 8( d’Iſabelle Craw

ford de Drongorman. Leur fils ſut

lll. DONALD WlLLlAMSON , Chevalier, qui

s’allia, en [430, avec Mariette, fille du Che

valier Guilla'ume Graham, Lord Kincardine,

8( de Mathilde, fille du Chevalier Jean Oli

,phant d'AberdaIgie. lls eurent

IV. GUILLAUME WrLLlAMSON, Chevalier,

quiépouſa, en ſecondes noces, en I475, Mar

guerite des Eſſars. ll en eut

V. THOMAS WiLLiAMSON, Ile du nom, ou

D’OiLLtAMSON, Chevalier, qui paſſa en France

ſous le règne de CHARLES Vlil en I495 8(

fut Archer de la Garde Ecoſſaiſe. ll épouſa,

le 8 Mars 1506, Marguerite Raul!, fille 8(

héritière de Guillaume Rault, Ecuyer, Sei

gneur du Meſnil-Hermé. Le Roi FRANçOtS

I" lui fit don, par Lettres données à Paris le

30 Décembre 1518, de 70 écus d’or, qu’il

employa à acquitter les droits du treizième

des Seigneuries du Tremblay 8( du Bourg,

dont il venoit de faire l'acquiſition de Guil—

laume de la Cheſe, Ecuyer. ll acheta encore,

en 1520, la Seigneurie d’Ouilly-le-Baſſet

dans-la Province de Normandie. De ſon ma

riage vinrent:

t. FRANÇOts, qui ſuit, tige de la branche des

Seigneurs de Saint-Germain;

z. THOMAS, auteur de la branche d eCourcy,

rapportée ci—après;

3. EtJACQUEs, marie', en [546, à Anne Fortin,

dont il eut

ANNE, qui s’eſt mariée à François de Ra

bodanges, Gentilhomme de la Cham—

bre du Roi, Chevalier de ſon Ordre 8(

Capitaine de 50 hommes d‘armes, au—

quel elle porta en mariage, le 4 Août

1568, la Terre de Culey—ſur-Orne, en

Baſſe—Normandie, 8( eut poſtérité.

Voy. RABODANGES.

BR A NCHE

des Seigneurs de SA[NT~GERMAIN.

VI. FRANÇOlS D’OrLLIAMSON, Chevalier,

Seigneur de Lonlai, Saint—Germain 8( du

Meſnil-Hermé, fut un des 25 Archers de la

Garde Ecoſſaiſe du Roi. ll épouſa, en [532,

Jeanne de Saint—Germain, lille 8( héritière

- de Michel de Saint-Germain, Ecuyer, 8( de

Steveno‘tte le Veneur, conjointementavec ſa

ſœur, Marie de Saint—Germain, qui s‘eſt

mariée à Guy d’Harcourt. FRANçOiS eut

pour fils

VII. THOMAS D’OiLLtAMSON, llle du nom,

(ZZ—Z…
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Chevalier, Marquis de Saint-Germain, Sei

gneur de Lonlai,duMeſnil—Hermé &Cahan,

qui fut Lieutenant d’une Compagnie de 100

hommes d’armes, 8( épouſa, le 22 Mai [58],

Louiſe de Tiercelín, fille aînée de Jacques,

Chevalier de l’Ordre du Roi, Seigneur Châ

telain de Pocé, 8( de Charlotte du Jay,

Dame de Fercourt. Il en eut

Vlll. TANNEGUY D’OiLLrAMSON, Chevalier

de l’Ordre du Roi, Marquis de Saint-Ger—

main-Langot, Seigneur de Lonlai, Poce’ 8(

la Beſchoire, Lieutenant de 100 hommes

d’armes, qui s’eſt marié, en 1616, à Renée de

Pellevé, fille de Nicolas, Comte de Flers,

Châtelain de Condé-ſur-Noireau, 8( d’Iſa

beau de Rohan, fille du Prince de Gue'me'née.

De ce mariage vint

IX. JACQUES D’OXLLlAMSON, Chevalier, Mar

quis de Saint—Germain, Seigneur de Lonlai,

Caban, les Loges, la Beſchoire, la Nocherie,

Capitaine d’une Compagnie des Chevaux

Légers, qui épouſa, le 12 Juillet 1648, Ma

rie-Gabrielle de Milet, fille de Pierre,

Chevalier, Seigneur de la Burlière, 8( de

Véronique de Méaulne. ll en eut

X. PIERRE D'OrLLrAMSON, Chevalier, Mar

quis de Saint—Germain, Baron de Caligny,

Seigneur de Lonlai, Cahan, les Loges, la

Beſchoire, la Nocherie, qui s’eſt marié, le 21

Juillet 1695, avec Thérèſe Allain, Dame de

Lancelin, fille de Jacques, Ecuyer, Seigneur

de la Mare, 8( de Marie Coroller. Leurs

enfans furent:

l. JACQUES-GABIN[EL—ALEXANDRE, qui ſuit;

2. Et FRANÇO[S~HENR]~POMPONE, Chevalier,

Comte D'OiLLiAMSON, Chambellan de STA

NlSLAS, Roi de Pologne, Duc de Lorraine

8( de_Bar, 8( ancien Capitaine de Cavale—

rie, vrvant, non mariée, en 1776.

Xl. JACQUES-GABRIEL—ALEXANDRE D’OlL

LIAMSON, Chevalier, Marquis de Saint—Ger

main, Baron des Beaux, de Lonlai 8( autres

lieux, a obtenu de LOUIS XV, par Lettres

Patentes du mois de Mai 1739, données à

Verſailles, la réunion 8( l’érection en Mar

quiſat, ſous le nom D'OlLLÎAMSON, des Terres

des Beaux, Calignj', Montillſ, la Baſe—

que, les Bois de Montaigu, les Loges, qui

faiſoient partie du Marquiſat de Saint-Ger

main, 8( ces Lettres ont été enregiſtrées où

beſoin a été. ll a épouſé, le 2] Juin X717,

GABRIELLE-MARIE-JEANNE D’OlLLrAMSON, ſa

couſine germaine, fille de RENÉ D'OILLIAMSON,

 

8( d’Anne Amelon. De ce mariage vinrent:

l. JACQUES~GABR1EL~ROEERT, qui ſuit;

2. FRANçors-HENRX, appelé le Chevalier D’Or[.

LlAMSON, Exempt des Gardes du Corps du

Roi, Meſtre de Camp de Cavalerie 6L Che

valier de Saint-Louis;

3. Et GAERiELLE-FRANÇOÎSE, mariée à FRAN

çors-HARDOU… D'OiLLrAMSON, Marquis de

Courcy, &c., dont il ſera parlé ci-après.

XII. JACQUES-GABRIEL—ROBERT, Marquis

D’OILLIAMSON, Meſtre de Camp de Cavalerie,

étoit Exempt des Gardes du Corps du Roi

depuis [746, Compagnie du Duc de Luxem

bourg, 8( Chevalier de Saint-Louis. ll a

épouſé, le 8 Janvier 1759 , Marguerite

Anne—Louiſe de Pierrepont, fille 8( héritière

de Jean—Louis, Marquis des Biards, 8( de

Coline de Geraldin. Elle a été préſentée au

Roi en Décembre I775, 8( a eu de ſon ma

riage:

r. GUILLAUME- LOUIS~ GABRŒL- RAYMOND, né

le 26 Janvier i769;

2. Et MARrE—FRANÇOlSE, née le 25 Mars [764.

BRANCHE

d’OlLLrAMSON-COURCY.

Vl. THOMAS D’OrLLrAMSON (ſecond fils de

THOMAS, Ile du nom, 8( de Marguerite

Rault), ſut un des 25 Archers de la Garde

Ecoſſaiſe du Roi 8( Chevalier de ſon Ordre

de Saint-Michel en [570. ll avoit épouſé, le

3 Décembre 1546, Jeanne Fortin, fille de

Jacques, Seigneur d’Eſſon, Coulibœuf 8( du

Meſnil-Raoult, 8( d'Anne de ToIIeva/l.

Leurs enfans furent :

l. JULrEN, qui ſuit;

2. Et JEAN, auteur de la branche d’Ouillf,

rapportée ci-après.

Vll. JULÎEN D'OlLLIAMSON, Enſeigne de 50

hommes d’armes, Chevalier de l’Ordre du

Roi, Vicomte de Coulibœuf, Baron de Cour

cy, Seigneur de Fribois 8( d'Ouilly, 8(c.,

épouſa, le 8 Février 1593, Marie de Grenle,

fille de Robert, Chevalier, Seigneur de Ba

vent, 8(c., 8( de Stev'enotte d'Harcourt. ll

en eut

VllI. JACQUES D’OILLlAMSON, Vicomte de

Coulibœuf, Baron de Courcy, &c., Cheva

lier de l’Ordre du Roi, Lieutenant des Gen

darmes du Duc de Longueville, puis Capi—

taine Général des Côtes depuis Honfleur

juſqu'a la rivière de la Touques, qui ſe ma—

ria, le 27 Septembre 1640, avec Françoiſe

u-)—

1 ij
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Boutin, fille de Pierre Boutin, ~Chevalier,

Seigneur du Victor, dont‘il partagea les biens

'avec les co-'héritiers le 4 Janvier 1651. De

cette alliance il eut

IX. RENÉ D’OiLLiAMSON,‘Marquis de Cour—

cy, Vicomte de Coulibœuf, Seigneur de Ba

vent, Angleſqueville, Fribois, qui épouſa,

par contratdu 29 Juin 1681, Louiſe-Cathe

rine Rouxel de Médavi, fille de Pierre

Rouxel, Comte de Grancey, Maréchal des

Camps 8( Armées du -Roi, 8L d’Henriette

dela PaIIu. Il en a eu

X. HARDCUIN-FRANÇOIS D’OlLLiAMSON, Mar

quis de Courcy, Vicomte de Coulibœuf, Sei

gneur de Bavent, &C., qui s’eſi marié,‘le 22

Juillet i703, avec Charlotte du Val, fille de

François, Chevalier, Seigneur de Neauphe,

Cordey, Occagnes, premier Maréchal des

Logis du Duc D'ORLÉANS, Régent du Royau

me, ſous la minorité de LOUlS XV, 8( de

Catherine de Brule’. De ce mariage eſt ſorti

XI. FRANÇOŒ-HARDOU… D'OXLLuMSON,

Marquis de Courcy, Vicomte de Coulibœuf,

Seigneur de Cordey, Villiers-le-Sec, &0,

Mouſquetaire du Roi dans ſa première Com

pagnie, puis Maréchal des Logis de S. A. R.

le Duc D'ORLÉANS, Regent. lla épouſé, le 22

Juillet 1736, GABRXELLE—FRANçOlSE D’Ou.

LMHSON, fille de JACQUES-GABR![IL-ALEXANDRE,

Marquis de Saint-Germain, &c., 8L de GA

BRŒLLE-MARlE-JEANNE D’OtLLiAMSON, rappor

tés èi—deffus. Leurs enfans furent :

l. MARIE—GABRXEL~ELÊONOR, qui ſuit;

2. THOMAszGABRtEL-FRANÇOÎS, Vicomte D’OlL

'LMMSON, Capitaine des Carabiniers de MON

sn-:UR, frère du Roi;

. THOMAS- HARDOUÎN, Vicaire Général du

Diocèſe de Rouen ;

4. N.... D’OiLLÎAMSON, morte, qui s’étoit ma—

riée à Louis-Narciſſe—Mare-Antoine de

Beaurepaire, dont vint un fils;

5. Et ANNE-FRANÇOISE, qui eſt morte ſans en

fans de ſon mariage contracté, le 15 No

vembre [770, avec François-Charles de

Labbey, Chevau-Léger de la Garde du Roi.

Voy. LABBEY.

'dn

Xll. MARlE — GAERÎEL— ELÉONOR, Comte

D‘OtLLuMSON, Sous-Lieutenant des Gardes

du Corps du Roi, Compagnie de Luxem

bourg, Meflre de Camp de Cavalerie 8L Che

valier de Saint-Louis, a monte’ dans les Car

roſſes de S. M. en Décembre 1775, d’après

(es preuves faites par M. Chérin, Généalo—

 

gifle de l’Ordre du Saint-Eſprit: il n'ótoit

point marié en 1776.

BRANCHE

d’OiLLIAISON-d‘OUILLY.

VILJEAN D'OiLLIAMSON (ſecond fils de THO

MAS, lllï du nom, 8( de Jeanne Fortin), Sei

gneur d'Ouilly, Cambercourt, épouſa, le 4

Juin [606, Marie le Gardeur, fille d’Olivier,

Ecuyer, 8c de Marguerite Gaude. Il en eut

VIII. Lows D’OILLMMSON, Seigneur d'Ouil—

ly-le-Baſiet 8c de Cambercourt, marié, en

1636, à Marie Groult, fille de Jacques, E

cuyer, 8( de Marie de Bertoult, dont vint

lX. TANNEGUY D'OiLLlAMSON, Seigneur

d’Ouilly 8( de Saint—Georges, qui épouſa, le

l" Mars [683, Símonne Martin, fille de

N..., Martin, Ecuyer. ll en a eu beaucoup

d'enfans, dont il ne relie plus que

N,... D’OILLÎAMSON, qui ſuit;

Et N... D'OiLLiAMSON, qui s'efl mariée à N...,

de Bremoy.

X. N... D’OXLLXAMSON, Seigneur d'Ouilly,

s‘eſt marié à N . de Cheux, dont il n’a point

eu d’enfans.

Les armes : d’azur, à l’aigle éployée d’ar—

gent, becquée 6’- membrée d'or, poſée ſur

un baril du même, cercle‘ d’argent. Deviſe :

VENTURE AND wm; en Français: HAZARD ET

GAlN.

" OINGT, petite Ville murée, dans le

Lyonnais, dont les Seigneurs ont pris la qua

lité de Vicomtes dès le XIII' ſiècle: ſa Juri

diction s’étendoit ſur la Paroiſſe de Theiié,

dont le Château avoit titre de Baronnie, 8L

ſur celles de Sainte—Paule 8L de Moiré. Elle

eſt poffédée par N..., Rique, Secrétaire du

Roi. (Tabl. gén. part. Vll, p. 244.)

OINVILLE (D'), en Normandie. L’origine

de cette Maiſon, qui fut maintenue dans ſa

Nobleſſe le 6 Février 1667, est aſſez incertai

ne: quelques-uns veulent qu’elle ſoit du

Bailliage de Caux, à cauſe des biens qu’elle a

faits à l’Abbaye de Valmont, en Caux; les

autres la croient du Bailliage d’Evreux, à

cauſe des Terres qu’elle y a poſſédées dès le

XIIe ſiècle. Nous nous attachons à cette der

nière opinion, comme la plus certaine 8c auſſi

la plus générale. ll y a une Bulle du Pape

LUCE, [lle du nom, de l’an ”82, qui ap—

prouve les donations faites à l’Abbaye de
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Valmont par ROBERT 8( SIHON D’OiNVILLE,

Chevaliers. -GUILLAUME D’OiNViLLE, Che

valier, prêta, ſuivant 'les Regiſtres de la

Chambre des Comptes, ſerment de fidélité,

au Roi PniLiPPE-AUGUSTE, à cauſe des Fieſs

qu’il tenoit dans le Reſſort de Breteuil en

1208; —- JEAN D'OiNViLLE, Chevalier, ſervoit

le Roi en 1340. —Cette Maiſon a fait preu

ve de nobleſſe en [638, commençant à

l. PHILIPPE D’OrNVILLE, Chevalier, Seigneur

de Saint—Simon, en Beauce, qui vivoit en

i460; il eut pour fils,

Il. JEAN d’OiNVILLE, ll* du nom, Cheva

lier, Seigneur de Saint-Simon en 1483, qui

épouſa Charlotte de Gaillon, dont :

l. JEAN, qui ſuit;

2. JEANNE, qui épouſa Collard, Seigneur de

Villequier ,

3. Et CHARLOTTE, qui épouſa Gilles de Mor—

nay, Seigneur d'Achères.

Ill. JEAN D’OtNVILL-E, Ill' du nom, vivant

en 1526, épouſa Catherine de Teſſaſ, Da

me d’Houetteville, Rupierre, Bic., dont :

JEAN, qui ſuit ;

Et PIERRE, rapporté après ſon aîné.

IV. JEAN D’OINVILLE, IV‘ du nom, Sei—

gneur de Saint-Simon, ne laiſſa de ſa femme,

dont le nom eſt ignoré, qu’une fille, nom

mee

ROBERTE—CATHERÎNE, Dame de Saint—Simon

8( de Jaudrais, qui s’eſt mariée à Philippe

de Marais, Seigneur de Jonville, ac., dont

poſtérité. Voy. MORAIS.

IV. PIERRE D’OierLLE, Chevalier, Sei

gneur du Puiſet (ſecond fils de JEAN, [lle du

nom, 8( de Catherine de Teſſay), eut en

partage les Terres d’Houetteville 8( de Ru

pierre, 8( épouſa, en 1551, Marie de Hel

lenvilliers, fille 8( héritière de Jacques, Ba

ron de la Feſté-Freſnel, 8( de Marguerite de

Maricourt. Leurs enfans furent:

PHILiPPE, qui ſuit;

Et PIERRE, compris dans un acte de l'an [573,

qui fut père de -

PHlLlPPE, Seigneur de Seſtres, mentionné

dans une Sentence de 1580, qui laiſſa

pour fils, 1

FRANCOis, Seigneur de Seſtres, qui ſit

ſes preuves de nobleſſe.

V. PHILIPPE D’OINVILLE, Ile du nom, Baron

de la Feſté-Freſnel, Seigneur d’Houetteville,

épouſa Marie de Ia Pereuſe, fille unique de

 

Jean, Seigneur de Bouquetot, 8( de Marie

Chanut. De ce mariage vinrent :

ANTOINE, qui ſuit;

Et MARlE, qui a épouſé, Jean du Boſch, Sei

gneur d’Hermival, àc., dont poſtérité. Voy.

BOSCH (DU).

VI. ANTOINE D’OINVILLE, Seigneur d’Houet

teville, Baron de la Ferté-Freſnel, laiſſa de

Marie Deſpotot,

LOUIS, qui ſuit;

Et JEAN, Baron de la Ferté-Freſnel, qui laiſſa

de Geneviève de Raſſent, pluſieurs enfans de

l’un et de l’autre ſexe, qui ne nous ſont pas

connus.

Vli. LOUIS D’OINViLLE, Baron d’Houette—

ville, épouſa Louiſe de Vieuxpont, de la

quelle sortirent un garçon 8( deux'ſilles.

Les armes de cette ancienne Nobleſſe ſont:

d’or, à 5 bandes, ou cotices, de gueules.(ll

en eſt parlé dans l’Hist. de la Maiſon d’Har

court, pag. 1533 8( 1534.)

OlRON, en Berry: d’argent, à 3 roſes de

gueules, tigées 6’- feuillées de flnople.

OISE-BRANCAS. Voyez BRANCAS.

OISELET, ou OYSELET (D’), en Fran

che-Comté.

l. ETIENNE, Comte DE BOURGOGNE, eut de

Blandine de Cicon,

Il. ETIENNE DE BOURGOGNE, Seigneur D'Oi

SELET. Ses deſcendants prirent le nom D’Or

SELET, 8( gardèrent les armes de la Maiſon de

Châlon, mettant ſeulement la bande vivrée

pour briſure. Cet ETIENNE DE BOURGOGNE,

vivant en 1240, eut pour fils,

Ill. GUiLLAUME, Seigneur D’OISELET, vi

vant en IZOI, qui laiſſa de ſa femme, dont le

nom eſt ignoré,

I. ETIENNE, qui ſuit;

2. Et ETIENNETTE, qui épouſa Thibaud, Sei

gneur de Cuſance, fils de Geoffroy, Sei

gneur de Cuſance, 8( de Marguerite de

Neufchâtel.

lV. ETiENNE, Ill' du nom, Seigneur D’OI—

SELET, eut, entr'autres enfans,

V. ETIENNE, ‘lV” du nom, Seigneur D'Or

SELET, Clervans 8( la Villeneuve, qui épouſa

Marguerite de Rougemont, dont le fils,

Vl. JEAN, Seigneur D’OISELET, Clervans

8( la Villeneuve, eut entr’autres enfans :

r. ETIENNE, qui ſuit;

2. Et JEANNE, qui a épouſé, le 28 Mars I356,
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Jean de Vienne, Maréchal de Bourgogne

8( Amiral de France, fils de Guillaume,

Seigneur de Roulans, & de Claudine de

Chaudenaſ.

VII. ETIENNE, Ve du nom, Seigneur D’Or

SELET, Clervans 8( la Villeneuve, épouſa

Marie de Frolois, dont vinrent :

l. JEAN, qui ſuit; ~

2. VAUTHIER, Chevalier;

3. Et Gun.LAUME, auteur de la branche des

Seigneurs de Clervans, rapportée ci-apres.

Vlll. JEAN, lle du nom, Seigneur D’OXSE

LET &t de Fraſne-le—Château, épouſa, en 1409,

Marguerite de Vergy, fille de Guillaume,

Seigneur de Port-ſur-Saône, 8( d'Iſabeau

de Haute-Ribaupierre. Leurs enfans furent

entr'autres :

l. ANTOINE, qui ſuit;

2. RICHARDE, qui épouſa, en [437, Pierre,

dit Gallehaut de Choi/cul, Ile du nom,

Seigneur d'Aigremont, Zac., dont elle fut

la ſeconde femme, 8( en eut poſtérité. Voy.

CHOISEUL;

3. Et SlMONNE, qui a épouſé, 1° Louis de Mo

rel, Seigneur d'Ecrilles, vivant en 1460,

dont poſtérité. Voy. MOREL, en Franche

Comté, &c. ; 6L 2° Jean, Seigneur de Mont

fort—Taillant.

IX. ANTOÎNE, Seigneur D’OISELET 8L de

Fraſne—le—Châtel, vivant en !460, épouſa

Marie de Coucy, dont pour fille unique,

JEANNE, qui a épouſé JEAN D’OtsELET, ſon

couſin, rapporte' ci-après.

BRA NCHE

des Seigneurs de CL ERVANS.

/

Vlll. GUILLAUME D'OtSELET, Seigneur de

Clervans (fils d’ETiENNE, Ve du nom, 8L de

Marie de Frolois), eut, entr’autres enfans,

lX. CHARLES D'OISELET, Seigneur de Chaſ

ſagne 8L de Clervans, lequel fut père, entr’au

tres enfans, de

X. JEAN D’OISELET, qui s’eſt marié, avec

JEANNE, Dame D’Olst-:LET, fils d'ANTOXNE, 8(

de Marie de Coucy, il en eut entr’autres

enfans:

I. GUILLAUME, qui ſuit;

 
4. JEANNE, qui s’eſt mariée à Jean de Lígm‘

ville, IV* du nom, Seigneur de Tanton

ville, Capitaine ou Gouverneur de la Ville

d'Arches, dont des enfans. Voy. LIGNI

VILLE, ou LIGNEVILLE;

5. Et MARXE, qui a épouſé, 1° Charles Bouton,

Seigneur du Fay, 6re.; à 2° Claude de la

Baume, Seigneur de l'Abbergement , RC.,

dont elle n’eut pas d'enſans. Voy. BAU

ME-MONTREVEL (DE LA).

Xl. GUILLAUME, Baron D'OLSELET, eut en

tr’autres enfans:

r. CLAUDE, qui ſuit;

2. Et JEANNE, qui épouſa Pierre de Choiſeul,

dont elle eut poſtérité. Voy. CHOISEUL.

XII. CLAUDE, Baron D‘OlSELET, fut père,

entr’autres enfans, de

Xlll. JEAN, Ile du nom de ſa branche,

Baron D’OXSELET 8( d’Héricourt, Seigneur

de Fraſne—le-Château 8( de la Chaſſagne,

épouſa Jeanne-Aimonde de Cuſance, fille de

Claude, Seigneur de Cuſance, Baron de

Belvoir, 8(c., 8L de Philiberte de Lugnſ. De

ce mariage vint, entr'autres enfans,

XlV. ERMENFROY-FRANçOIS, Baron D'OlSE

LET 8( d'Héricourt, Seigneur de Fraſne-le

Châtel 8( de Chaſſagne en \578, qui épouſa

Marguerite d’Orſans, dont il eut entr’au

tres enfans : ’

l. ERMENFROY-FRANÇOlS, qui ſuit;

2. Et CLAUDE-FRANÇOIS, Baron de Villerche

min.

XV. ERMENFROY—FRANçOIS, Ile du nom, Ba—

ron D’OiSELET 8L d’Héricourt, épouſa Caro—

line de la Baulme, fille d’Emmanuel-Phili

bert, Comte de Saint-Amour, 8L d'Hélène

Perrenot de Granvelle: ils vivoient enſem—

ble en 1620, 8L ont laiſſé pour fils unique

XV l. ERMENEROY-FRANçOis, Baron D’OlSE—

LET, lll° du nom, dont nous ignorons la

poſtérité.

B R A NC HE

des Seigneurs de LA VILLENEUVE.

XI. RICHARD D’OISELET, Seigneur de la

Villeneuve (fils de JEAN &L de JEANNE D’Or

SELET), a épouſé Iſabeau, fille de Philibert

de Bauffrçmont, Chevalier, 8L d’Agnès de

Jonvelle. ll en a eu:

l. GU[LLAUME, qui ſuit;

2. Et PnthzERT, Chevalier.

Xll. GUtLLAUME D‘OtSELET, Seigneur de

la Villeneuve, eut pour petit-fils,

2. RlCHARD, auteur de la branche des Sei

gneurs de la Villeneuve, rapportée ci

après;

3. MADELEINE, Dame d’Ozambray, qui épou—

ſa, en '1515, Guillaume, Seigneur de Fon

tene 8L de Remilly, dont poſtérité. Voyez

Q FONTETTE;

-…— __7:,—.…__-.—
> ———W~_—_
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XIV. ANTOiNE D’OISELET, Baron de la Vil

leneuve, qui épouſa, en ſecondes noces, Per

ronne de Perrenot, ſœur de François, Com

te de Cantecroy. De ce mariage vint

XV. THOMAS-FRANçOiS D’OiSELET, Comte

de Cantecroy, Prince du Saint-Empire, qui

fut inſtitué héritier par ſon oncle maternel.

ll avoit épouſé Caroline, Marquiſe d’Autri

che, fille naturelle 8( légitimée de l’Empereur

RODOLPHE Il. ll en eut

XVI. LÉOPOLD—EUGENE D’OlSELET, que

l'Empereur créa Prince de Cantecroy 8( du

Saint-Empire, 8( qui mourut en 1636, laiſſant

Béatrix de Cuſance, ſa femme, enceinte

d~un fils, qui eſt mort l'année ſuivante, le

dernier de ſa race.

Les armes : de gueules, à la bande vivrée

d’or.

* OISY, dans l’Artois, autrefois dans le

Cambréſis.

GAUTiER, Chevalier, nommé, par Balderic,

Evéque de Noyon, dans ſa Chronique de

Cambrai ê d’Arras, Vaſſal du Château de

Lens, laiſſa deux fils, qui furent tous deux

Seigneurs de Lens,

GAUTiER, qui ſuit;

Et GAUTIER, dit le Jeune, Seigneur de Lens

en partie. ‘

GAUTiER, lle du nom, dit le Vieux, pour

le diſtinguer de ſon frère cadet, fut inſtitué

Châtelain de Cambrai, par Tédon, Evêque

de cette Ville, 8( laiſſa :

l. GAUTiER, Châtelain de Cambrai, tué en

1045 ;

2. SiCHER, qui fut d’Egliſe 8( aſpira à lEvê

ché de Cambrai, mais qu’il ne put obtenir;

3. Et ADE DE CAMBRAY, qui épouſa N...., Sei—

gneur D'OISY, dont elle eut un fils, nom

mé GAUTIER, qui, après la mort de GAU

TIER, Ill° du nom, futinveſti par Lietberg,

Evêque de Cambrai, en 1049, de la Châ

tellenie de Cambrai.

l. HUGUES, Ie' du nom, Seigneur D’OISY,

Châtelain de Cambrai, épouſa Ade, nièce de

Richilde, Comteſſe de Hainaut, de Mons,

8(c., dont vinrent :

x. HUGUES, qui ſuit;

2. EtN.... DECAMBRAY,diteD'OXSY,quiépouſa

N...., Seigneur de Machon.

ll. HUGUES, ll'I du nom, Seigneur D’OISY

8( 'de Crèvecœur, Châtelain de Cambrai,

épouſa Hildegarde, tante paternelle de Ni—

colas de Chièvres, Evêque de Cambrai._ ll

 

  

fonda, avec elle, l’Abbaye de Vaucelles en

”31 8( mourut peu de temps après. Leurs

enfans furent:

1. SiMON, qui ſuit;

2. CLEMENCE, qui épouſa Guillaume, l" du

nom, Seigneur de Béthune, 8(c., Avoué

d’Arras, dont des enfans. Voy. BÉTHU

NE;

J. MAHAUT, morte fille;

4. ERMENGARDE, qui épouſa Gérard, dit Mal—

filldtre, Seigneur de Bufignies, dont elle

eut un fils, nommé Gilles, Seigneur de

Buſignies;

5. ADELiNE, dont on ignore l'alliance ;

6. Et MARXE, morte fille.

Ill. SlMON, Seigneur D’Oisv 8( de Crève

cœur, Châtelain de Cambrai, confirma, en

l'année ”50, les dons faits par ſes père 8(

mère a l’Abbaye du Mont-Saint-Eloy; puis

ayant épouſé Ade, héritière dela Vicomté de

Meaux, fillede Geoffroy, Vicomte de Meaux,

8( de Con/lance, ſon épouſe, il confirma, l’an

1 151, les d0ns faits par les père‘8( mère de ſa

femme aux Moines de Saint-Martin—des—

Champs à Paris. ll laiſſa: ~

l. HUGUES, qui ſuit;

2. GiLLEs, Chevalier, tué dans un combat

contre Thierry, Comte de Flandres, en

1 [64 ;

3. HiLDEGARDE, Dame D’OrSY8( de Crèvecœur,

Vicomteſſc de Meaux, qui épouſa André,

Seigneur de Monſmirel 8( de la Ferté

Gaucher, dont poſtérité. Voy. MONTMI

REL.

IV. HUGUES, lll° du nom, Seigneur D'OI—

SY 8( de Crèvecœur, Chatelain de Cambrai,

Vicomte de Meaux, épouſa, 1° Gertrude de

Flandres, fille de Thierry d'Alſace, Comte

de Flandre, 8( de Sibylle d’Anjou, avec la—v

quelle il eſt mentionné, dans des Chartes de

l’an ”7( 3 mais ayant été enſuite ſéparé

d’avec clle, pour raiſon de parenté, il épouſa, 2°

Marguerite de Blois, veuve d’Or/ion, Com—

te de Bourgogne, 8( fille de Thibaud, ſur

nommé le Bon, Comte de Blois 8( de Char—

tres, 8( d'ALix DE FRANCE. ll mourutſansen

fans en l 189, laiſſant ſa ſœur, dame de Mont—

mirel, héritière de tous ſes biens, 8( dont les

deſcendants prirent le nom D'OXSY.

Il faut qu'il y ait eu deux Maiſons du nom

D'Oisv, ou que le Seigneur D’O[SY, qui avoit

épouſé la ſœur de GAUTHtER, Ill* du nóm,

Chatelain de Cambrai, eut déjà vu la ſépara

tion des ſouches de ſa Famille; car on voit,
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dans l'origine dela Maiſon d’A veſnes,qu’A de,

ou [de, héritière de la Terre d'Aveſnes, fut

mariée avec FASTRE D'OISY, Avoué de Tour

nai, qui vivoit en l'an \098, 8( pouvoir être

frère de ce Seigneur D’OISY, mari de cette ADE

DE CAMBRAI, ſœur de GAUTIER, chef des au

tres Seigneurs D’Orsv. Ce FASTRE D'OISY,

Avoué de Tournai, eut d’Ade, ſon épouſe,

l. Goser D'OtSY, Pair de Mons, mort ſans

enfans de ſon mariage avec Agnès de Ribe

mont;

2. Et FASTRE, qui ſuit.

FASTRE D’OISY, II° du nom, Avoué de

Tournai, eut de Richilde, ſon épouſe,

GAUTHIER, dit le Beau, ler du nom, Avoué

de Tournai, Seigneur d’AveſneS 8( de Leuſe,

lequel prit le nom d'Aveſnes, que ſa poſté

rité a conſervé. Voyez AVESNES, en Hai—

naut.

Cette ancienne Maiſon D'OISY portoit pour

armes : d’argent, au croiſſant de gueules.

On trouve dans le tom. V du Diction. des

Gaules, au mot OISY, que la_ Terre &Seigneu

rie d’Oiſy, en Artois, ſut érigée en Comté

en 1665, en faveur de Philippe de Tournai,

ſans doute deſcendant de GAUTHIER, dit le

Beau, mentionné ci-deſſus, Chevalier, Sei

gneur d’Oiſſ, lequel, par ſon teſtament du

2I Mai (678, inſtitua pour héritier univer

ſel, ſon couſin, Julien-Euſtache d’Affignies,

le ſubſtituant au nom 8( aux armes de Tour—

nai. Il étoit fils d’Eu/Zache d‘Aſſignies, Sei

gneur d’Hacquedorne, 8( de Marie de Wa

trípont, 8( petit-fils d’Antoine d’Aſſïgnies,

dit le Jeune, Chevalier, Seigneur de Waſnes,

Nurlud, 8(c., lequel avoit épouſé Anne de

Tournai, 8( étoit né du ſecond mariage

d’Antoine d’Aſſignies, Seigneur d’Alloua—

gne, 8(c., avec Jeanne Ie Fæutre, ayant

pour frère conſanguin Antoine d’Affignies,

Il*Î du nom, Seigneur d’Allouagne, tige des

Marquis d’Affignies 8( de Wendi. —— Julien—

Eustache d’Aſſignies d’Oiſſ mourut le I3

Mai 1687, 8( laiſſa postérité de ſon mariage

avec Françoiſe Taffin, ſa première femme.

Voyez ASSIGNIES, en Artois.

O’KÉEFFE, en Irlande, 8( lsle-de—France :

voici ce que nous apprend une feuille impri—

mée ſur ce nom 8( inſérée dans l’Armor.

génér. de France. reg. II, part. Il, laquelle

nous a été communiquée :

CONSTANCE, ou CONSTANTtN O’KEEFFE, E

 

cuyer, ancien Capitaine d'Infanterie dans le

Régiment de Clare, Irlandais, demeurant à

Saint—Germain—en-Laye, où il s'eſt retiré

avec une penſion de la Cour, a requis le Juge

d'armes de France de comprendre dans les

Regiſtres publics de ſon office 8( les titres de

ſa nobleſſe 8( ſes armoiries, attendu qu’il eſt

noble d’extraction, 8( qu'étant habitué dans

le Royaume, il eſt en droit d’y jouir de tous

les privilèges attachés au Corps de la Nobleſſe;

8( en conſéquence la production qu’il a faite

de ſes titres, juſtifie qu'il eſt frère aîné de ſeu

ARTHUR, ou ARTHUS O’KÉEFEE, Gentilhom

me Irlandais, Conſeiller du Roi en l’Ami

rauté de France, au Siège Général de la Table

de Marbre du Palais à Paris, en faveur du—

quel Mylord Butler-Galmoye, M. de Leſſey

Roots, les feux Sieurs Lée 8( Dillon, Lieute

nants Généraux des Armées du Roi; le Sieur

de Nugent, Maréchal de Camp 8( le Sieur

O’Donel, Brigadier, tous anciens Colonels

de Régiments Irlandais au ſervice de France,

attestèrent, par acte authentique du 9 Mai

i726, que, ſuivant deux Certificats, l'un de

Lord Carlisle, Secrétaire d'Etat dufeu Roi

de la Grande-Bretagne JACQUES Il; l’autre

des Oſſiciers-Majors du Régiment de Clare,

ê autres preuves income/tables, il était

d’une ancienne ê noble Famille du Royau

me d’Irlande, alliée à des Maiſons illuſtres

du Paſs, 6’- enpoſſeffion de la Nobleſſe de—

puis pluſieurs ſiècles ſans interruption ,

qu'il étoit certain que cette Famille avoit

beaucoupſouffert par lespertes que les Ca—

tholiques avaient faites durant les diffé

rentes Révolutions arrivées dans la Grande—

Bretagne,- que le père du Sieur ARTHUR

O’KÊEFFE s'étant remis en poſſeſſion d'une

partie de ſes biens de patrimoine pendant

Ie règne de JACQUES lI, avoit rendu de très

bons ſervices dans les guerres d’Irlande,

que cinq de ſes enfans e‘toient venus en

France avec les Troupes deſa Nation ,- que

trois d‘entr’eux e'toient morts au ſervice,

l’aîné étant Capitaine dans Ie Régiment de

Clare, Où CONSTANTIN O’KÉEFEE, quatrième

deſdits enfans, ſervoit encore en qualité de

Capitaine réformé, ê que ledit ARTHUR

O’KEEFEE était le cinquième de ſes enfans.

Dès l'an 1708, le Chevalier du Bour, de

l la création d’Angleterre 8( de l’Ordre de

Saint-jacques en Eſpagne, Gentilhomme de

la Chambre Secrète du Roi d’Angleterre 8(
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ſon Envoyé extraordinaire en Eſpagne; le. ‘

Lord Killeen, Pair d’Irlande, 8( pluſieurs

autres Seigneurs 8( Gentilshommes irlandais:

avoient certifié avoir appris, de vive voix à'

par écrit,, de pluſieurs perſonnes très-dignes

de foi, que Ie même ARTHUR O’KÉEFFE était'

_fils de Meſſire ARTHUR O’KÉEFEE, Gen-til—

homme Irlandais, é’- l’un des Justiciers de

Paix du feu Roi d’Angleterre, dans Ie C0m

té de Cork, en Irlande, lequel s’étoitſignalé

par ſon zèlepour Ie Roi-ſon Maitre,- qu’au

commencement des dernières Révolutions

d'Irlande il avoit leve', habillé é" fait/ub

ſiſler àſespropres dépens, pendantpluſieurs

mois, une Compagnie dans le Régiment de

Lord Kilmaine; qu’ily avoitſervi en qua—

lité de Capitainejuſqu’à lafin de la guerre

d’Irlande, après quoi, ne pouvant quitter

lui—même le Pays, parce qu’il étoit chargé

d’une nombreuſefamille, il avoit envoyéſa

Compagnie en France, où deux de ſes fils

avaient déjà paſſé auparavant àla tête de 60

hommes, qu’ils avoient levés à Ieursfrais, é"

qui avaient été incorporés dans le Régiment

de Clare,pour lors O'Brien, où ils avaient

commandé, l’un comme Capitaine , l’au

tre comme Lieutenant; que quelque temps

après, un autre de leurs frères étoit venu

lesjoindre,amenant avec lui r4 hommes de

l'Armée commandée par Mylord Marlbo—

rough, ê que tous trois avoient continué de

ſervir dans ledit Régiment, juſqu’à la ba

taille de Ramillies, où le Capitaine avoit,

été tué 63 le Lieutenant e/iropie’ d’un coup

de feu,- que celui-ci avoit été depuis con

duit priſonnier en Angleterre,- qu’íly étoit

encore au temps de ce certificat ê que deux

autres de ſesfrères étaient morts dans les

Armées du Roi,- qu'en toute occaſion le père

é’- Ies enfans s’étaient bien acquittés de leur

devoir, à l'exemple de pluſieurs braves

hommes de leur Famille, qui, de tout temps,

avaient donne’ des marques très-efficaces de

leur zèle 8' de leur attachement inviolables

pour leſervice de leurs Rois, ſurtout dans

les guerres dont la France, I’LÎ/pagne 6’

pluſieurs endroits de l’Italie étaient pour

lors agités;qu'ils avaient eu un couſin ger—

main 6’- pluſieurs autres parents tue‘s ou

bleſſés au ſervice des deux Couronnes;

qu’enfin, à tous ces faits, l'on pouvoitjoin

dre la perte qu'ils avaient faite de leu-r pa—

trimoineó’- autres biens conſidérables, pour

Tome XV.

 
avoir torq‘ours été très-attachés à la Reli—

gion Catholique 8 fidèles à leur Souverain

légitime. (C’eſt le Produiſant qui a été pri

ſonnier en Angleterre.) Un Certificat qu’il

a eu du Commandant 8( de pluſieurs Capi

taines du Régiment de Clare, dans lequel

ila ſervi, porte qu’ayant été commandé,par

ordre de la Cour, pour l’expédition d’E

coſſe en 1708, il fut pris ſur le Vaiſſeau le

Salisbury, quependant x4 mois, que duraſa

priſon, il ſouffrit beaucoup, ayant été mis

dans les cachots de Londres 8' ayant eu

continuellement Iesfers aux pieds,- qu’il a

été l’eſpace de 42 ans dans leſervice ë qu’il

n’y a eu aucune occaſion, où il ne ſe ſoit

comporté 'en brave homme 6’- en très-bon

Officier. Outre ce certificat, il en a encore

rapporté deux autres en date du [5 No—

vembre 1738, par leſquels Mylord de Caſ

telconnel de Brillas, Pair du Royaume d’Ir

lande, 8( le Chevalier de Nugent, Baronnet

du même Royaume, précédemment Colonel

de Cavalerie au Service de S. M., atteſtèrent

qu’il eſt de la véritable ë très—ancienne

Famille des O’KEEEEE, du Comté de Cork,

en Irlande: Famille connue noble de l’aveu

de tous les Hiſtoriens 6’- Généalogiſies de

ce Royaume. Le Sieur CONSTANCE O’KÉEFFE—

épouſa, dans la ville d'Aveſnes,en Hainaut,

le 18 Mars 1718, MARGUERiTE O'KÉEFFE—

PLUNKETT, ſa parente, laquelle mourut à Be

ſançon le rgJanvier [735. ll ena eu

r. MARÎE-HÉLENEJACQUELXNE, née à Cambrai

le ro Juillet [730;

z. Et MARGUERITE, née à Beſançon, leg Dé

cembre 1734.

ARTHUS O’KÉEEFE (frère de CONSTANCE),

s’étant fait naturaliſer Français, acquit une

charge de Conſeiller du Roi en l’Amirauté

de France, au Siège Général de la Table de

Marbre, 8(, ſuivant le témoignage qu’en ont

rendu de lui le Lieutenant Général 8( les

Conſeillers de ce Siège, il l’a exercée pendant

plus de 20 ans avec beaucoup d'honneur

ë une grande capacité. ll fut marié , à

Paris, par contrat du 20 Février 1712, avec

Marie 0'Doyer,ſœur de Philippe O'Doyer,

Gentilhomme Irlandais, qui fut tué à la ba

taille d’Almauza, en Eſpagne, étant alors

Aide Major du Régimentde Berwick, 8( tous

deux iſſus d’une Famille ancienne qui poſſè

de la nobleſſe depuis pluſieurs ſiècles ſans

interruption, 8( quia perdu pluſieurs braves

J
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Officiers au ſervice, tant en Irlande qu’en

France. De ce mariage ila laiſſe’:

1. EUGENE, né le 7 Juin 1713;

2. Et MARIE, née le 24 Mai [712.

Les armes : écartelé, au l d’azur, au lion

rampant d’or, lampaſſe’ de gueules, les deux

pattes de derrière poſées ſur une terraſſe

deſinople; au 2 deſinople, au cavalier armé

de toutespièces, tenant dela main droiteune

épée d’or, poſée en barre, la pointe en bas,

le cheval d’argent, bridé &ſelle de gueules,

la ſelle frangée d’or, ê le chevalpaſſant/ur

une terraſſe deſinople; au 3 d’or, au paon

rouant au naturel, ë( poſé pareillement ſur

une terraſſe deſinople; ê au 4 deſinople,

à 3 lézards d’or, poſés l’un au-deſſus de

l'autre en faſte. Cimier: un griffon d’or,

aile du même, ë tenant de la patte dextre

une épée d’argent, garnie d'or, la pointe en

haut. Supports : deux lions au naturel, lam

paſſés de gueules. Deviſe: FORT( ET FIDELI

mu”. DlFFlClLE.

ï O’KELLY, Maiſon noble , originaire

d’lrlande, dont est le Comte JEAN-JACQUES

O’KELLY, Miniflre Plénipotentiaire du Roi

près le Duc de Deux-Ponts en [777, qui a

été nommé par le Roi, Miniſlre Plénipo

tentiaire près l’Electeur de Mayence, dont il

a fait ſes remercîments à S. M. le 25 Juillet

1779. c Il a épouſé (contrat ſigné par le Roi

8L la Famille Royale, le 24 Novembre 1776),

Louiſe - Marguerite - Marie — Eliſabeth de

Galard de Béarn,Chanoineſie &Comteſſe du

Chapitre noble 8L régulier de Saint-Louis de

Metz, préſentée à Leurs Majeſlés le 1°' Dé—

cembre ſuivant, fille puînée de feu François

Alexandre, Comte de Galard, Vicomte de

Béarn, 8(c., 81 d’Angélique—Gabríelle Jou

mart des Achards. Voyez. *GALARD DE

BRASSAC. n

*OLARGUES, Baronnie, dans le Langue

doc, Diocèſe de Saint-Pons, qui appartientà

la Eamille de Theſan du Poujol. Voyez

THESAN. —- La ville d’Olargues, qui eſi

conlide‘rable dans le Languedoc, avoit droit

de députer tous les cinq ans aux Etats Géné

raux de la Province: ſon Château étoit autre

fois une des plus fortes places du Languedoc.

* OLDENBOURG, Ville de l’Empire, en

Westphalie, dont la ſouveraineté appartient

préſentement au Roi de Danemark, qui est

\

 

de la Maiſon des Comtes d’Oldenbourg.

Théodoric leFortuné, Comte d’ Older] bourg,

mourut en [440. Il fut père de CHRlSTIAN,

Roi de Danemark, de Norwège 8L de Suède.

8L de Gérard le Belliqueux, qui a ſait la

branche des Comtes d’Oldenbourg. Antoine

Gontier, Comte d’Oldenbourg, né en N0

vembre 1583, décéda en 1667 ſans lignée lé

gitime. Le Roi de Danemark, & ſes coufins

paternels, ont été héritiers des biens propres

de ſa Maiſon. Voyez DANEMARK.

* OLIÊRES, ou OLLlÊRES, Terre &

Seigneurie, en Provence, que poffédoit Bur

gundíon, ditde Trets, Vicomte titulaire de

Marſeille, fils de Raymond-Geoffroy, qui y

vendit, en 1213, ſa portion de cette Vicomté.

Olières fut le partage de ſon troiſième fils,

lſnard, né de ſa ſeconde femme, Mabílle

d’Agoult d’Entrevennes, dont la postérité a

pris 8L conſervé ce nom. Iſnard fut le ſixiè—

me aïeul de Louis d’Agoult, Baron d’Oliè

res, mari de Dauphine de Villeneuve, dont

les deux fils Baltharar &t Pierre, partagé

rent la Baronnie d'Olières. La poſiérité du

premier ſubſifle dans les enfans de Baltha—

(ar, [V6 du nom, Baron d’Olières.—Pierre

d’Agoult, ſecond fils de Louis, ſur père d’An

toine, qui s’eſl marié àEle'onore de Vala

voíre, qui fut mère de Pierre, lequel épouſa

Marguerite de' Forbin de Soliers, & fut

père de Joſeph, qui obtint l’érection d’0—

líères en Marquíſat, par Lettres du mois de

Mars 1689, regiſirées à Aix le même mois.

De ſa femme, Françoiſe de Glandevès, il a

eu: r. Auguſle d’A goult, Marquis d’Olières;

2. Gaſpard d'Agoult, qui fut reçu Chevalier

de Malte, est devenu Baron 8L Marquis d'0

lières, 8( s’eſt marié à Anne-Marguerite de

Fortia de Piles, dont il eut: Joſeph-Gabriel—

Gaſpard-Anne d’Agoult, des Vicomtes de

Marſeille, Chevalier, Marquis 8c Baron

d’Olíères, qui s’eſi allié, le 27 juin [752, à

Marie—Anne de Lannion, fille unique du

Marquis de Lannion; 3.8( Thérèſe. Voy.

AGOULT, tom. l", col. 144, de ce Diction.

* OLlERGUES. La Maiſon de la Tour

d'Auvergne ſc partagea, en [296, en deux

branches, dont la ſeconde fut diſtinguée de

l’autre par le nom d'Oliergues, de laquelle

eſt iſſu le Duc de Bouillon. Voyez TOUR

D’AUVERGNE (DE LA).

OLIOULES, ou OLLlOULES. Les Ba
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rons de ce nom ſont une branche des Comtes

de Vintimille: ils ont commencéà Bertrand

de Vintimille, le' du nom, des Comtes de

Marſeille, Baron d’Ollioules, fils puiné de

Boniface Il, 8( de Philippe de Sabran, ſa ſe

conde femme. Bertrand l", Baron d’OIIiou

les, ſe maria, en 1322. Pierre-François

Hſacinthe de Vintimille, des Comtes de

Marſeille, en deſcend au Xlll° degré. Il a

épouſé, en I701, Jeanne-Eliſabeth Blondel,

fille de François, lntendant des Bâtiments 8(

Secrétaire du Roi. Voyez VINTlMILLE.

OLIVARI, ou OLIVlER DE CAM PRE

DON, Famille noble, qui, ſuivant l’Hi/l.

héroïque de la Nobleſſe de Provence, tom.

Il, pag. 188, remonte, par filiation ſuivie, à

I. ANTOINE OLIVARi, ou OLIViER, qualifié

Noble 8( Ecuyer dans 'pluſieurs actes, qu'il

paſſa avant d’être pourvu_ de la charge de

Conſeiller au Parlement, dans laquelle il fut

reçu le 4 Juin 1567. Il épouſa N…. de Pi

card, dont

Il. JEAN-PiERRE OLIVARI, reçu Conſeiller

au même Parlement,qui s’eſt marié, par con

trat du 29 Juillet 1582, à Catherine de Vi

talis. Il teſta, étant Doyen de la Cour, le 29

Juillet 1633. Ses enfans furent:

i. PiERRE, qui ſuit;

2, Et HONORADE, mariée, en 16I9, à Charles

de Cambe, Seigneur d’Orves, Viguier dela

ville d‘Hyères.

Ill. PiERRE OLIVARI, Conſeiller au Parle—

ment en [63!, épouſa, par contrat paſſé de

vant le Roy, Notaire, le [2 Novembre 1633,

Sibylle des Martins de Puyloubier, 8( reſta

le 23 Octobre 1659, devant Citrany, Notai

re. Ses enfans furent:

i. HENRi, qui ſuit;

2. FRANÇOlS, reçu Chevalier de Malte en 1663;

3. JOSEPH, Capiſcol de l’Egliſe de Fréjus;

4. Et ALExANDRE.

IV. HENRI OLIVARI, Sieur de Campredon,

s’allia, en 1674, avec Charlotte de Ponte—

vès, fille d’Henri, Seigneur de Giens, Con—

ſeillerà la Cour des Comptes, 8( d’Anne de

Pontevès—Castelar. De ce mariage vinrent :

I. JEAN-PŒRRE, qui ſuit;

2. JOSEPH, qui fut reçu Chevalier de Malte en

[70!, enſuite Commandeur de Gap— Francs;

3. CHARLOTTE, qui s’eſt mariée à Pierre d’Eſ

pagnet, Conſeiller au Parlement de Pro

vence, dont des enfans. Voy. ESPAGNET;

4. Et autre CHARLOTTE, qui a épouſé, le 8
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Mars \704, François de Bourgarel, Ile

du nom, Ecuyer, Seigneur du Colombier,

8(c., dont poſtérité. Voy. BOURGAREL.

V. JEAN—PIERRE OLIVARI, Seigneur de Cam

predon, épouſa, le I2 Novembre I7I r, Mar

the-Marguerite—Eliſabeth Grimaldi, fille

de Charles, 1°' du nom, Marquis de Cagnes

8( de Courbons, 8( de Françoiſe de Covet

de Marignane. De ce mariage ſont iſſus:

1. HENRl—HONORÉ, qui ſuit;

2. 8( 3. FRANçOIs 8( JOSEPH, Chevaliers de

Malte 2 l’un d’eux eſt mort, 8( l’autre étoit ,

Commandeur de Nice en I759;

4. 8( 5. JEAN-PAUL, 8( une fille, qui vivoient

ſans alliance.

VI. HENRI—HONORE OLWARI, Seigneur de

Campredon, a ſervi dans la Compagnie des

Cadets Gentilshommes. ll a épouſé, Marie

Anne-Eliſabeth de l’Evëque, fille de Fran

çois, II’ du nom, Seigneur de Saint—Etienne,

8( de Marie-Anne de Laugier. (Nous igno—

rons s’il a eu des enfans de ce mariage.)

Les armes: d’azur, à 3 colombes d’argent,

volantes en bande: la première tenant au

bec un rameau d’Olivier deſinople.

OLIVIER, à Paris 8( en Nivernais.

l. CHARLES OLIVIER', Conſeiller du Roi,

Greffier Civil 8( Criminel de la Cour des

Aides, épouſa Michelle Paris, dont :

r. GABRIEL, qui ſuit;

z. CHARLES, Aumônier Ordinaire du Roi 8(

Chanoine de l’Egliſe de Chartres;

3. FRANÇOis, Chanoine dela Sainte-Chapelle

à Paris;

4. Et MICHELLE, mariéeà Chriſtophe Gueffier,

Auditeur de la Chambre des Comptes.

ll. GABRIEL OLIVIER, Ecuyer, Conſeiller du

Roi, Greffier en chef Civil 8( Criminel de la

Cour des Aides, épouſa, le 15 Août 1675,

Anne-Madeleine Chabrey, fille de Benoît,

Seigneur de Montigny, de la Ferté, 8(c.,

Tréſorier de l’Extraordinaire des Guerres aux

Départements de Champagne, Lorraine, Al

ſace, 8(c., 8( d’Anne Gilbon. De ce mariage

ſont nés :

I. NICOLAS, qui ſuit;

2. Et BENOîT-GABRIEL, rapporté après ſon

aîné.

Ill. NICOLAS OLrVÎER, Ecuyer, né à Paris

le 8 Mai 1682, Seigneur du Puy 8( de Beau

jarry, ſut reçu, le4 Octobre I7l r, Chevalier

des Ordres Royaux, Militaires 8( Hoſpita

liers de N.-D. du Mont—Carmel 8( de Saint

_,>
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Lazarede Jéruſalem, 8( y fonda .une Com

manderie. ll épouſa, le 29 Septembre I722,

Louiſe Durand, veuve de François de l’Eſ

pinaſſe, Sieur des Pinotins.

III. BENoiT—GABRXEL OLÎVIH .(ſrère cadet

du précédent), né .le 16 Février 1684., ſut

pourvu, ,par Lettres du v23 Juin I7r6, de

l’Office—de Conſeiller du Roi, Secrétaire de

la Cour des Aidesde Paris, créé .par Edit du

mois de Janvier précédent, 8l, en I720, de

la charge de Greffier en chef Civil 8( Crimi

nel de la méme Cour. Il épouſa, par contrat

du 23 Mars 1720, Louiſe Forcet, fille de

Léonard, Ecuyer, Secrétaire du Roi, 8( de

Charlotte Blondel de Joigny .de Bellebru

ne. Leurs enfans furent:

t. FRANÇOIS-GABRIEL, né le.” Février I722,

mort en I74.;

2. CLAUDE—LOUIS, Ecuyer, Sieur de Maure—

pas, né le II Septembre I724, qui a été

Lieutenant dans le Régiment de Condé,

Infanterie;

3. -Et -EDMÉE-NICOLE, ou ANNE—NICOLE, née

le 8 Novembre I726, qui s'eſt mariée, en

I744, avec N.... de Partenaſ d’Ainval,

Ecuyer de main de S. A. R. Madame la

Ducheſſe D’ORLÉANS. (Armor. génér. de

France, reg. IV.)

Les armes: d’arur, à l’olivier d’or, mou

vant d’un croiffant du même,ſurmonté de 3

étoiles d’or, rangées en faſce.

OLIVIER DE BOUIMEAU, Famille éta—

blie à Arles, qui porte pour armes : d’argent,

à l’olivier deſinople.

OLIVIER DU BOURDON, en Bretagne,

Reſſort de Saint—Brieuc: Famille noble, qui,

par Arrêt rendu, en la Chambre de la Réfor

mation, le I6 Mai I669, a été déclarée noble

d’extraction. Elle remonte à

l. JEAN OLIVIER, Sieur du Bourdon, ou

Bouredon, marié, en Janvier 1446, à Fran

çoiſe Gendrot, dont il eut

ll. ROBERT OLIVIER, Sieur du Bourdon,

qui vivoit, en I483, avec Françoiſe Couffon.

De ce mariage vint

III. GUILLAUME OLIVIER, Sieur du Bour

don, qui ſe maria avec LOUISE OLIVIER DE

KERVEGUEN, en I556. Leurs enfans furent:

I. VINCENT, qui ſuit;

2. Et YVES, qui s’eſt marié à Françoiſe de

BOSIOſ, dont il eut:

I. AMAURY, qui a épouſé Guillemette de

Leſque’len, &X en eut

 

RAOUL., Sieur de Ia Fontaine, dont

nous ignorons la deſtinée.

2. -Et JEAN, partagé en 1606, lequel eut

de Marguerite Cone”,

PHILIPPE, Sieur de Launay, qui s’eſt

marié à Gillette de Que'len, de la

quelle il eut

PIERRE, dont nous ignorons Ia

deſcendance.

IV. VINCENT OLIVIER, Sieur du Bourdon,

ſut marié à Catherine Even, laquelle étoit

veuve, 8( tutrice, en I583, de ſon fils, qui

ſuit.

V. JACQUES OLIVIER, Ecuyer, Sieur du

Bourdon, épouſa Catherine le Meur du

Maugouër, laquelle étoit auſſi veuve 8( tu

trice, en 1610, de ſes enfans, qui ſui—ent:

t. VtNCENT, qui ſuit;

2. JACQUES, marié à Jacquette de Kermodeſi.

Il en eut:
I. GUILLAUME, Sieur de Kermaria ;ſſ

2. Et JEAN.

3. Et JEANNE, qui épouſa Guillaume Ségo”.

VI. VINCENT OLIVIER, Seigneur du Bour

don, épouſa Alarguerite Noël de Kerfau,

dont il eut

RENÉ, Sieur du Bourdon.

Cette Famille noble ſubſiſte dans PIERRE—

PAUL OLWtER, Seigneur de Kerrolland, en

Bretagne, Evêché de Nantœ (fils de MATHU—

RIN-RENÉ OLIVIER, Seigneur de Colledan 8(

de Recollan, mort Capitaine d’Infanterie 8(

Chevalier de Saint-Louis, 6( de Margueri—

te-Renée Chambrelan, dont le grand-père a

auſſi été Capitaine de Cavalerie). llaépouſé,

le 30 Septembre I772, Henriette de Vio

laine, fille de Charles-Denis, Chevalier,

Seigneur du Bréau 8( de la Violette, 8( de

Françoiſe-Henriette Mancé a'e Chélois, de

la Généralité de Paris, près de Joigny. ll a un

frère Capitaine d’Infanterie; un autre Ec

cléſiaſtique; trois ſœnrs, non mariées, &L un

troiſième frère, Gendarme de la Garde ordi

naire du Roi, qui eſt mort Aide de Camp du

Prince de Rohan— Rochefort.

Les armes: d’argent, à 3 têtes de Iévrier,

coupées deſable, colletées d'or,ſurmante’es

d’une quintefeuille de ſable.

OLlVlER DE CAM PREDON. Voyez O—

LIVARI.

OLIVIER DU CLOS, en Provence: Fa
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mille dont il eſt parlé dans l’Armor. génér.

.de France, reg. I, part. II.

JOSEPH OLIVIER, Sieur du -Clos, ci-devant

Capitaine de Navire, 'Chevalier de 'Saint

Michel, Gentilhomme ſervant du Roi, fut

confirmé dans ſa nobleſſe par Lettres Paten

tes, en forme de Charte, au mois de Septem

zbre 1726.

-Les armes : d’or, à un olivier deflnople,

mouvant d'une terraſſe deſable, ê accom

pagné de 3 étoiles de gueules, rangées en
ſichef.

OLIVIER DE LA GARDIE. Cette Famille

eſt aujourd’hui établie à Narbonne, en Lau—

guedoc.

I. PHlLBERT D’OLiViER, habitant de Car

caſſonne, eut une Commiſſion de Capitaine

d’une Compagnie de gens de pied de la Lé

gion du Languedoc: elle eſt datée du 20 Dé

cembre 1534, 8( ſignée par Jean de Joyeuſe,

Seigneur de Saint—Sauveur, Capitaine d’une

.bande de 1,000 hommes de ladite Légion:

elle lui fut donnée en conſidération de ſa

nobleſſe ê deſon expérience aufaít des ar

mes. PH1LDERT D’Or—…ER fit ſon teſtament le

2 Octobre 1546, 8( inſtitua pour héritiers

nobles PIERRE, qui ſuit, 8( ANTOINE, ſes en—

ſans.

II. PIERRE D’OLiVIER fut Avocat à Carcaſ

ſonne 8( Docteur en Droit. llépouſa Iſabeau

de Sapte, avec laquelle il avoit été accordé

le 15 Octobre 1560. Son teſtament eſt du 28

Novembre 1573: il inſtitua ſa femme pour

héritière, 8( ſes enfans: PIERRE, qui ſuit,

JOSEPH 8( GABRIEL, pour légataires.

III. PiERRE D’OLIVIER fut Conſeiller au

Préfidial de Carcaſſonne, 8( fut accordé, le

25 Avril 1607, avec Marie de Beaux/XO/les,

fille de noble Pierre, Seigneur d’Aigues

Vives, dans le Diocèſe de Saint-Pons, 8( de

Marguerite de Morel. De ce mariage il eut

JOSEPH 8( ANTOINE, qui ſuit, 8( fit ſon teſta

ment le \5 Août [622.

IV. ANTOiNE D’OLWIER épouſa, Hyacin

the d’Eſcouperie dela Gardie, lille de noble

Jean, Seigneur de la Gardie 8( de Pouzols:

leur contrat eſt du 23 Février 1648. ll ſit ſon

teſtament le 10 Décembre [691, 8( inſtitua

pour héritier JEAN, ſon fils aîné, qui ſuit.

V. JEAN D’OLIViER avoit épouſé, en 1684, ‘

Eliſabeth de Trémolet, fille de Jean-Louis,

Commandant dela Citadelle de Montpellier, i ſon père.

 

8( de Dame Jeanne IzaTn: leur contrat eſt

du 20 Juillet 1684. Sur les titres que JEAN

_produiſit à M. de _Lamoignon de Baſville,

lntendant—en Languedoc, il fut déclaré-noble

8( iſſu de noble race. De ce mariage ſont

venus pluſieurs enfans, dont un, appelé

VJ. JOSEPH-FRANçOlS D’Or-wma DE LA GAR—

DIE, né le 5 Avril [696, -a été reçu Page-du

Roi dans ſa Petite Ecurie au ;mois d’Avril

1 [2.

7Les armes : parti-émanché d’azur 6" d’ar

gent.

OLIVIER DE LEUVILLE, en Norman

die: ancienne Maiſon illuſtrée par un Chan

celier 8( Garde des Sceaux de France. Le

premier de cette Famille, dont il ſoit ſait

mention, eſt —

l. JACQUES OLlVlER, Seigneur de Leuville

8( du Coudray, près de Chartres, natif de

Bourgneuf, près de la Rochelle, qui vint à

Paris, Où il fut Procureur au Parlement, 8(

mourutle 5 Mai 1488. ll eut entr’autres en

fans :

l. JACQUES, qui ſuit;

2. Et JEAN, l’Aîné, Evêque d’Angers le I0

'Novembre 1539.

l'l. JACQUES OLIVIER, Ile du nom, Seigneur

de Leuville, 8(c., Premier Préſident du Par

lement de Paris le 29 Mai I517, mourut le

20 Novembre I519. ll avoit épouſé, ſuivant

du Cheſne, Blanchard, les Additions des Mé

moires de Caſtelnau , 8( Loiſel, dans ſes

Opuſcules, Geneviève Tucleu, fille de Nico

las, Seigneur de Cély, 8( de Philippe de

Ganaſ, ſœur du ChancelierJean de Ganaj'.

De ce mariage vint

Ill. FRANÇOIS OLIVlBR (a), Chevalier, Sei—

gneur de Leuville, Licencié èS— Lois, Avocat

au Parlement, futConſciller au Grand Conſeil

ſur la démiſſion de Guillaume Luillier, par

Lettres du [5 Juillet [523; Maître des Re

quêtes Ie 16 Janvier [536, envoyé en diffé

rentes Ambaſſades étant Chancelier de MAR

GUERITE, Reine de Navarre, à ſa recomman

dation il obtint, le IzJuin 1543, un office de

Préſident à Mortier au Parlement de Paris ;

fut créé Garde des Sceaux de France en 1544,

en la place de Mathieu de Longuejoue,8( enfin

 

(a) Suivant le P. Simplicien 8( Moréri, il étoit

fils de Madeleine Luillier, ſeconde femme de

(Note des Editeurs.)

ſi ' ~ **W W.—



155 ou ou 156

Chancelier de France, après la démiſſion de

Guillaume Poyet, le [8 A—vril 1545 3 remit les

Sceaux le 2 Janvier 1550; fut rétabli en I 559

après la mort du Roi HENRl ll; mourut à

Amboiſe le 30 Mars 1560, dans ſa 65° année,

8( fut inhumé dans l’Egliſe Saint-Germain

l’Auxerrois. llavoit épouſé, le 14 Mai 1538,

Antoinette de Carl/“ay, fille de Nicolas,

Baron de Rivière, Bailli du Cotentin, 8(

d’Anne Bohier. Leurs enfans furent:

r. JEAN, qui ſuit;

2. ANTOINE, qui est mort, nomme Evêque de

Lombez;

3. FRANÇOlS, Chevalier de Malte;

4. JEANNE, qui a épouſé, par contrat paſſé le

31 Décembre 1559, Antoine de Monchſ,

Seigneur de Sénarpont, 8(c., dont elle fut

la première femme, 8L en eut poſtérité.

Voy. MONCHY (DE);

5. Et MADELElNE, qui épouſa, 1° le 24 Janvier

1569, Louis de Sainte-Maure, Marquis de

Nesle, 8re., dont elle fut la ſeconde femme,

6( eut postérité. Voy. SAlNTE-MAU RE;

- 6L 2° Jean de Balſae, Seigneur de Montagu,

dont elle eut postérité. Voy. BALSAC.

IV. JEAN OLIVIER, Seigneur de Leuville,

Gentilhomme ordinaire de la Chambre du

Roi, Baron du Hommet, .mourut en 1597,

ll avoitépouſé, le 17 Février 1567, Suſanne

de Chabannes, fille de Charles, Seigneur de

la Paliſîe, 8L de Catherine de la Rochefou

cauld-Barbezieux. De ce mariage vinrent:

I.~JEAN, qui ſuit;

2.- LOUls, Chevalier de Malte, en 1604;

3. FRANÇOIS, Abbé de Saint-Quentin, de Beau

vais le 6 Février [6”, mort en [636, âgé

de 55 ans;

4. ANTOÎNETTE ;

5. CATHERINE, qui s'eſt marié, le lO Février

1586, à Nicolas le Roux, Seigneur de

Bourgthéroulde, Préſident à Mortier au

Parlementde Rouen, dont des enfans. Voy.

ROUX (LE), en Normandie;

6. SUSANNE, qui fut la première femme de

Sébaflíen le Hardy, Seigneur de la Trouſſe,

Grand Prévôt de France, &L duquel elle

eut poſiérité.Voy. HARDY DE LATROUS

SE;

7. MADELEINE, qui épouſa Rene' Hurault,

Seigneur du Marais, Bic., dont des enfans.

Voy. HURAULT;

8. MARGUERXTE, qui a épouſe' 1° Louis de

Crevant, Seigneur de Bauché, dont poſté

rité. Voyez CREVANT; GL 2° Jean de Sa

uary-Lancqſme ,

9. MARIE, qui fut mariée , par contrat du 7

 
Mars 1604, à François de Chauvigny, Ba

ron de Blot, dont poſtérité. Voy. CHAU

VlGNY-BLOT;

io. Et FRANÇOISE, qui fut accordée, le 6 Fé—

vrier 1604, à Pierre du Bois, Seigneur de

Fontaines 81 du Pleſſis, en Touraine, dont

poſle'rité. Voy. BOlS DE GlVRY (DU).

V. JEAN OLÎVlER, [le du nom, Baron de

Leuville 8( du Hommet, Gentilhomme Or

dinaire de S. M., mourut le 15 Septembre

164L ll avoit épouſé, le 31 Janvier 1598,

Madeleine de l’Aubépine, morte en 1613,

fille de Guillaume, Seigneur de'Châteauneuf,

8L de Marie de Ia Cha/ire. Leurs enfans fu—

rent:

l. LOUXS, qui ſuit;

2. CLAUDE, Chevalier de Malte;

3. CHARLES, Abbé de Fontenay 8( de Saint—

Quentin-lès-Beauvais le 22 Juillet [629,

qui mourut le 30 Janvier 1642 ;

4. ANNE, qui épouſa, le 6 Avril 1616, Pierre

de Mornaſ, Seigneur de Villarceaux, de

Reuilly, &c., dont poſtérité. Voyez MOR

NAY;

Et pluſieurs filles, Religieuſes.

VI. LOUlS Ouern, Baron de Leuville, né

en 1601, Marquis de Leuville en 1650, mou

rut le 5 Août 1663, Lieutenant Général das

Armées du Roi. ll avoit épouſé, le 23 Octo

bre 1636, Anne de Mor-ant, fille de Thomas,

IIï du nom, Baron du Meſnil—Garnier, 8(c.,

Tréſorier de l’Epargne, & de Jeanne Cau

chon de Treslon, ſa première femme. Elle

eſi morte le 9 Septembre 1698, âgée de 79

ans. De ce mariage ſont nés :

1. CHARLES, qui ſuit;

2. Et MAR]E-ANNE,1_ qui a épouſé, le 22 Mai

1660, Antoine Ruze’, Marquis d'Effiat; elle

eſt morte le 22 Février 1684, âgée de 46

ans.

Vll. CHARLES Ouvmn, Marquis de Leu

ville, Baron de la Rivière, reçu Page du Roi

dans ſa Grande Ecurie en 1667, puis Cor

nette des Chevaux-Légers de ſa Garde, mou

rut le 3 ou 4 Novembre 1671, âgé de 22 ans,

ſans laiſſer d'enfans de Marguerite de Lai

gue, qu’il avoit épouſée le n Novembre

1670; elle eſt morte au mois d’Avril 1719.

A leurs décès, Louis du Bois de Fiennes,

Marquis de Givry, fils de FRANçOlSE Ouvmn,

hérita du Marquiſat de Leuville. Voy. BOIS

DE GlVRY (DU).

Les armes d’OLlViER DE LEUVILLE étoient :
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écartelé, aux 1 ê 4d’azur, à 6 beſants d’or,

au chefd'argent, chargé d’un lion naiſſant

de ſable, armé ê lampaſſé de gueules,- 8

aux 2 ê 3 d’or, à 3 bandes de gueules, celle

du milieu chargée de 3 étoiles d’argent.

(Hist. des Grands Officiers dela Couronne,

t. Vl, p. 483 8( ſuiv.)

OLIVIER DE MÉLIGNY, en Lorraine.

CHARLES-JOSEPH D’OLMER DE HADONV1L~

LER, Baron de Méligny, Conſeiller Secrétaire

d’Etat du Duc Léopold, épouſa en ſecondes

noces Charlotte-Louiſe de Bérauville de

Villandre‘, fille de Gabriel, Lieutenant-CO

lonel au ſervice de France 8( Gouverneur

des Ville, Château 8c Comté de Ligny, «St de

Marie Vaulthier. Leurs enfans furent :

1. JOSEPH, Baron de Méligny, Général-Major

des Armées de l'Impératrice-Reine 8L Com

mandant d’Hermannfladt, en Tranſylva

nie, qui mourut à Vienne, ſans alliance,

le 8 Juillet i750;

2. N.... D'OLIVIER, Seigneur de Forcelles 8L

de Flavacourt, Baron de Méligny, après

ſon frère, Chambellan du Duc LÊOPOLD,

qui, de ſa femme, N,... de Longeville, a

eu-pour fille unique N.... D'OuerR, Dame

de Forcelles, qui s’est mariée, en i75t, au

Baron de Mahuet & du Saint-Empire,

Seigneur de Létricourt;

. Et MARlE—MARTHE, Dame de Manonville,

morte le 29 Novembre 1738, qui avoit

épouſe', en 1726, Jean-Charles Labbé de

Rouvroy, Comte de Couſſey, Ste., Secré—

taire d’Etat du Roi STANiSLAS &t préſente—

ment Premier Préſident de la Cour Souve

raine de Nancy. Elle fut ſa première _fem—

me, 81 a eu poflérite’. Voyez LABBE, en

Lorraine.

Le)

CHARLES-JOSEPH D’OLlV1ER avoit pourſœur

ANNE-GABRŒLLE D'Oleu-:R, qui a épouſé, 1°

en 1684, Bernard de Saintígnon, Seigneur

de Belleville, dont des enfans. Voy. SAIN

TIGNON, ou SAlNTñIGNON; 8L 2" en

1698, à Pierre—Charles de Levis 8( de Lo

mag ne, Marquis de Mirepoix, appelé d’abord

Comte de Terride. Elle est morte à Montar

dit, près de Béziers, en Janvier [708, ayant

eu poſiérité. Voy. LEVIS (DE).

Les armes D’OLWXER ſont: d’argent, à un

olivier au naturel; au chef d’azur, charge’

d’un léopard paſſant d’or.

* OLIVIER DE SÉNOZAN. Les Terres

qui compoſoient le Comté de Briord, dans le

Mâconnais, furent acquiſes par

‘zz-.Trs

 
I. DAVID OLtvn-:n, qui obtint, au mois de

Novembre 1710, de nouvelles Lettres d’é

rection en ſa faveur, ſous le nom de Comté

de Sénozan. Son fils,

ll. FRANçOts Ouvn-:n, Chevalier de l’Ordre

de Saint-Michel, épouſa, le 26 Juin 17] r,

Maríe-Anne-Jeanne-Madeleine de Grolée

de Viriville, dont il a laiſſé :

l. JEAN-ANTOlNE, qui ſuit;

2. Un autre garçon;

3. Et ANNE-SABlNE Ouvn-:R DE SÊNOZAN, qui

s’est mariée, le 9 Octobre 1730, à Charles

Françoís - Chriflian de Montmorency -

Luxembourg, Prince de Tingry, Duc héré

ditaire, Etc., Lieutenant Général des Ar—

mées du Roi, Chevalier des Ordres, Etc.,

duquel elle a été la première femme, 81 en

eut poſtérité. Voyez MONTMORENCY.

Ill. JEAN-ANTOINE OLthR, Comte de Sé

nozan, Marquis de Roſny, ci-devant Premier

Préſident de la quatrième Chambre des En

quêtes en i737, enſuite Conſeiller d’Etat,

poſſeſſeur du Comté de Se‘nozan, a épouſé,

en Février 1735, Anne—Nicole de Lamoi—

gnon, née le 6 Juin i718, fille de ſeu Guil—

laume, Seigneur de Blanc—Meſnil, Malesher

bes, &c., Chancelier de France, 8L d’Anne

Eliſabeth Roujault, ſa ſeconde femme. De

ce mariage vinrent :

i. ANTOINE-FRANÇOIS OLIVIER DE SÉNOZAN,

né le 3 Novembre 1736, qui efl mort Avo

cat Général au Grand Conſeil le 25 Mars

l 5 ;

2. E7t ?EAN-FRANÇOIS-FERDINAND, qui ſuit.

IV. JEAN-FRANçOlS-FERDINAND OLlVIBR DE

SÉNOZAN DE TAULIGNAN, Comte de Viriville,

a épouſe’, contrat ſigné par le Roi 8( la Fa

mille Royale, le 19 Avril 1761, N,... de

Vienne, dont nous ignorons s'il a eu des en—

fans, faute de Mémoire. ~

A cette Famille appartient N.... OLWIER,

Receveur Général de Lyon (neveu de M. de

Montluçon), qui a épouſé N.... Lamourous,

fille de Francois, Tréſorier des Etats de

Languedoc.

Les armes: écartelé, aux l ê 4 d'argent,

à un olivier deſz'nople; aux 2 é" 3 DE GROLÉE

DE VlRlVlLLE.

OLLIER, ou OLIER, Famille, dont les

armes ſont: d’or, au chevron de gueules,

chargé en pointe d’un croiſſant d’or,ſur—

monté d’un beſant du même, 6$ accompagné

de 3 grappes a'e raífin deſable.
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0LL]ER,— ou OLlER, au pays Chartra—in.

ll y a un titre, paſſé à' Chartres le r4 Juin

1 557, entre honorables perſonnes GUiLLAUME’

OLLIER, Sergent Royal au Bailliage de Ch'ar

tres, LAURENT OLLlER, Praticien, JACQUETTE

OLLiEn, veuve de Maître .ſean Haye, demeu—

rant à Chartres.

I. FRANÇOIS OLLlER, Seigneur de Saint

Angel, Secrétaire du Roi, le H Juillet [554,

Audiencier en la Chancellerie de Paris, épou

ſa' Madeleine Molé, dont vinrent :

l. JACQUES, qui ſuit;

2. FRANÇOIS, auteur de la branche des Sei

gneurs de Nointel, rapportée ci-après;

3. RENÉ, Secrétaire du Roi, Grand Audien

cier de France le 2 Novembre [525;

4. Et MAR1E,alliée à Germain Renaud, Con—

ſeiller au Parlement de Paris.

ll. JACQUES OLLiER, Seigneur de Verneuil

8c d'lvoy, Conſeiller au Parlement de Paris

le 16 Mars [595, puis Maître des Requêtes

le zo Mai 1617, mourut en 1632. Il avoit

épouſé Marie Dolu, morte en 1660, fille de

'Marie Dolu, Secrétaire du Roi, Maître dela

Chambre aux Deniers, 8( de Marie Alle'au

me. Leurs enfans furent:

1. FRANÇOIS, qui ſuit; ~

7.. NICOLAS-EDOUARD, auteur de la branche

des Seigneurs de Maiſon, rapportée ci

après;

3. JEAN-JACQUES, Curé de Saint-Sulpice, à

Paris, Fondateur 8( Supérieur du Séminai

re de cette Paroiſſe, qui céda ſa cure, en

!652, à Alexandre le Ragois de Bretonvil

liers, St mourut en Avril 1657, âgé de 48

ans 8L demi ;

4. Et MARÎE, mariée à Dreux d’Aubraſ, Sei

gneur d’Offemont, Lieutenant Civil, qui

fut empoiſonné, en i668, par ſa fille, Ma

rie d’Aubray, qui avoit épouſé, en 165],

Antoine Gobelin, Marquis de Brinvilliers,

8re., dont elle eut poſiérité. Voyez GOBE

LlN DE BRINVILLIERS.

lll. FRANçOis OLLlER, Ile du nom, Sei

gneur de Verneuil, Conſeiller au Parlement

de Paris, puis Maître des Requêtes en 1633

&L Préſident au Grand Conſeil, Lieutenant

des Mines de France, mouruten Mars [644.

ll avoit épouſé Marie Roger, morte en Jan—

vier 1665, fille de Nicolas, Valet de Charn

bre de la Reine MARIE DE MÉDICIS, 8( de .lac—

queline Hotmail. De ce mariage vinrent:

 

l. JOSEPH, Lieutenant aux Gardes, puis Co

lonel d’un Régiment de Cavalerie, mort ,

ſans alliance; l

a. JACQUES, qui ſuit;

3. Et MARiE, alliée, le [3 Juin [660, à Achille

de Morel, Marquis de Putanges, qui eſt

mort en 1687, Maréchal des Camps 8c Ar

mées du Roi, ayant eu poflérité. Voy.

MOREL, ou MORELL D'AUBIGNY.

IV. JACQUES OLLIER, Seigneurde Verneuil

8L de Maiſon, Conſeiller au Parlement de Pa

ris le 4 Août 1656, mourut en [688. Il avoit

épouſé, le [6 Septembre 1658, Claudine

Colbert, fille de Jean—Baptíſle, Seigneur de

Saint-Pouange , Conſeiller d’Etat , 8L de

Claude le Tellier. lls eurent

V. JEAN-BAPTlSTE-JACQUES OLLÎER, Cheva

lier, Marquis de Verneuil, Gouverneur de

Domfront, Maître de la Garde-Robe de MON

SIEUR, frère de Louis XIV, qui mourut le 27

Juillet r7”, âgé de 50 ans. Il avoit épouſé,

par contrat du 22 Février 1690, Marie

Anne—Gabrielle de Malherbe, fille de Char

les, Sieur du Bouillon, Ste., Préſident au

Pre'ſidial de Caen, 8c de Catherine du Mouſ

tier. De ce mariage vint

Vi. N..., OLLiEn, Marquis de Verneuil,

né en Mars [691, dont nous ignorons la poſ—

térité.

BRANCHE

des Seigneurs de MAISON.

lll. NlCOLAS-EDOUARD OLLlER (ſecond fils

de JAcQUEs, 8L de Marie Dolu), Seigneur de

Fontenelle 8L de Touquin, Grand Audien

cier de France le 28 Janvier 1632, mourut

en 1666. ll avoit épouſé, en, 1644, Renée de

Thurin , fille de Philibert, Préſident au

Grand Conſeil, 8L de Catherine le Picard.

Leurs enfans furent:

l. NiCOLAs-EDOUARD, qui ſuit;

2. Et JEAN-JACQUES, auteur dela branche des

Seigneurs de Touquin, rapportée ci-après.

lV. NlCOLAS-EDOUARD OLLIER, Ile du nom

de ſa branche, Seigneur de Maiſon 8( de

Verneuil, Conſeiller au Châtelet le 22 Avril

\662, Conſeiller au Grand Conſeil le 13 Jan

vier 1666, mourut Doyen le le' Avril [710,

âgé de 70 ans. ll avoit épouſé, le 29 Juillet

1671, Catherine Pecquot, morte le 8 Dé

cembre l 7 io,fille de Pierre Pecquotde Saint

Mauríce, Greffier du Conſeil Privé, 8( de

Catherine de Lattaignant. De ce mariage

vinrent :

l. NlCOLAS-EDOUAD-PHlLlBERT, qui ſuit;

2. Et JEAN-JACQUES, Seigneur de Limay, qui

mourutle 13 Avril i749. ll ſut longtemps
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Abbé, 8( ſe maria enſuite à Marie-Jeanne—

Eliſabeth Joſſe. (On ignore S'il en a eu des

enfans.) ’

V. NlCOLAS-EDOUARD-PHlLlBERT OLLlER,

Seigneur de Maiſon 8L de Verneuil, né le 27

Avril 1673, Conſeiller au Grand Conſeil le

3 Août 1695, Avocat Général audit Conſeil

le 29 Mars 1697,m0urutle 12 Octobre 1702.

Il avoit épouſé, en Septembre 1696, Marie

Catherine de Paris, morte le 18 Mai 1718,

à 41 ans, &inhumée à Saint- Paul, fille d'An

toine de Paris, Commiſſaire des Guerres, 8L

de Catherine Chaperon. De cette alliance il

laiſſa

CATHERINE-RENÊE, Dame de Maiſon, qui s'eſt

mariée, le zo Avril I718, à Armand-Jean

de Montréal, Marquis de Moneins, Comte

de Troiſvilles, 8(c., Enſeigne des Mouſque

taires Gris, Grand Sénéchal de Navarre 8(

Gouverneur du pays de Soule. Elle eſt morte

le zo Septembre 172!, âgée de 24 ans, laiſ—

ſant une fille unique, morte peu de temps

après. Voy. MONTRÉAL D’URTUBlE.

BRA NCHE

des Seigneurs de TOUQUlN, ſortie

de celle de M AISON.

lV. JEAN-JACQUES OLUER, Seigneur de

Touquin (ſecond fils de NiCOLAs-EDOUARD,

8L de Renée de Thurin),fut Substitut du Pro

cureur Général du Grand Conſeil, puis Con

ſeiller à la Cour des Aides en 168 r, 8L mou

rut le 12 Mai i701, laiſſant de ſon épouſe,

Anne-Marie le Gras, morte en Septembre

17…: .

V. JEAN-PHlLIBERT OLLlER, Seigneur_de

Touquin, né le 3 Mars 1695, Conſeiller au

Grand Conſeil le 19 Juin [717, Grand Rap

porteur en la Chancellerie 8( Maître des Re

quêtes le 8 Février 1719, quia épouſé Anne

Marguerite de Morant, fille de Charles

Roger, 8L de Marguerite Jacob. Leurs en

fans furent :

r. JEAN-PHXLÎBERT, qui ſuit;

2. .lACQUES-PHILIBERT, né le z Septembre

1722., Chevalier de Malte, qui eſl mort en

ltalie étant Cornette au Régiment Dau

phin; -

. MARlE~VlCTOlRE, née en [723;

4. Et MARIE-LOUlSE, née en 1727, qui s'est

mariée à Nicolas—François, comte de Gon

drecourt, dont elle n’a point eu d’enfans.

Voy. GONDRECOURT. '

Vl. JEAN—PHÎLÎEERT OLLiER, Ila du nom,

Tome XV.

U3

 

Seigneur de Touquin, né en Novembre 1718,

Capitaine de Carabiniers, a épouſé, x“ en

[766, N..., Amíot, fille de François-Pierre

Amiot, Conſeiller au Parlement de Paris, 8L

de Marie-Anne Hattes de Montizambert;

8( 2° en Juillet [767, Philiberte de Thurin,

fille de Cyprien-Philibert, Marquis de Fe

ton, 8L de Marie-Charlotte de Bonvoust.

(Nous en ignorons la poſtérité.)

BRA NCHE

des Seigneurs de NOINTEL.

ll. FRANÇOIS OLLIER, Seigneur de Nointel

(ſecond fils de FRANÇOIS, 8( de Madeleine

Mole’), fut Secrétaire du Roi le 22 Mai 1586,

Contrôleur des Ecuries, puis Tréſorier Gé—

néral de l'Ordinaire des Guerres , & épouſa

Françoiſe Bouhier, fille de N..., Bouhíer,

Sieur de Beauregard. lls eurent :

r. EDOUARD, qui ſuit;

2. L0U[SE,mariée à Paul Ardíer, Seigneurde

Beauregard, Préſident en la Chambre des

Comptes; elle eſt morte en Février [688;

3. Et MARIE, qui s’eſt alliée, par contrat du

l" Octobre 1623, à Ferdinand de Ia Bau—

me, Comte de Montrevel, Chevalier des

Ordres, dont des enfans. Voy. BAUME

MONTREVEL (DE u).

lll. EDOUARD OLLIER, Marquis de Nointel, _

Secrétaire du Roi, après le décès de ſon père,

le 31 Janvier 1625, avoit été Conſeiller au

Parlement de Paris le 8 Février 1592. ll a

laiſſé de Catherine de Malo”, qu’il avoit

épouſée,en 1 639, fille de Charles de Malo”,

Ile du nom, Seigneur de Bercy, Préſident

au Grand Conſeil, 8( de Catherine Habert,

EDOUARD, qui ſuit;

Et PlERRE, Chevalier de Malte le 12 Mai

1663.

lV. EDOUARD OLLIER, Ile du nom, Mar

quis de Nointel, Conſeiller au Parlement de

Paris le 23 Juillet 1633, mourut en 1683.

Il avoit épouſé Catherine Maſſon, dont vin

rent:

t. CHARLES-FRANÇOXS, Marquis de Nointel,

Conſeiller au Parlement de Paris le 26

Août 1661, Ambaſſadeur à Conſtantinople

mort d'apoplexie le 3| Mars 1685, ſans al

liance;

2. FERDINAND, Seigneur de Glicourt, qui a

ſervi dans le Régiment des Gardes;

3. Et PAUL, Chevalier de Malte.

Les armes z d’or, au chevron de gueules,

K
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chargé en' pointe d’un crozſſant d’argent,

ſurmonté d’un beſant d’or, 6’- accompagné

de 3 grappes de raiſin deſable; à Ia bor

dure d’azur, chargée defleurs de lis d’or.

La branche des Seigneurs de Maiſon por

toit: écartelé, au 1 de gueules, à 2 étoiles ê

un croiſſant d’or,- au 2 DE BRULART; au 3

d’azur, à l’aigle a‘ 2 têtes d'or ,- coupé d’a

zur, à 2 truites adoſſées d’or,- au 4 DE THU

nm, 8L ſur le tout d’OLLrER.

OLLIER DE CHAM PFORT, en Dauphi

né', Famille qui porte pour armes: d'azur,

au chevron d'argent, accompagne' en pointe

d’un lion d’or, lampaſſe’ de gueules; au chef

d’or, chargé d’une étoile de gueules.

OLONDE, branche de la Maiſon d'Har

court, ſubſiſlante, aînée de la branche Du—

cale. Voy. HARCOURT.

" OLONNE, en Poitou: ce lieu avoit ſes

Seigneurs particuliers. Dans une Lettre de

Geoffroy de Vendôme, il efl fait mention

d’HERvÉ, Seigneur D’OLONNE, qui vivoit vers

le XII' ſiècle. Cette Seigneurie vint enſuite

à la Maiſon de Maule'on, en Poitou, dont les

biens paſſèrent au Comte de Thouars. Fran

çois de la Trémoïlle, Vicomte de Thouars,

ayant eu pluſieurs enfans d’Anne de Laval,

ſon épouſe, laiſſa à ſon fils, Georges de Ia

Tre‘moïlle, les Baronnies de Royan 8( d’O

lonne. Celui-ci eut pour ſucceſſeur Gilbert

de Ia Trémo'ille, ſon fils, le même en faveur

duquel la Baronnie d’Olonne fut érigée en

Comte', par Lettresdu mois de Janvier 1609,

enregistrées à Paris en 1602. Voyez TRE—

MOlLLE (DE LA). La Seigneurie de Royan

8L la Baronnie d’Olonne ſont aujourd’hui

dans la branche des Montmorency-Bourre

ville. Voy. MONTMORENCY.

* OLONNE, Fief dans le Comtat Venaiſ

ſin, érigé en Marqué/at, par le Pape BENOîT

XIV, le 28 Mai I755,en faveur de Jean-Jo

ſeph-Siffrein de TíIlía, Seigneur d’Olonne,

de Rocans, 8(c., 8( de ſes deſcendants, héri

tiers quelconques, pour lui donner, dit le

Breſd’érection, un titre convenable a ſa naiſ

ſance, &L pour cauſe d’ancienneté de nobleſ

ſe de la Maiſon de Tíllía, qui a été légitime

ment conſtatée dans la Sacrée Congrégation

d’Avignon à Rome.Voy. TILLIA D’OLON

NE (DE).

 

OLYMANT DE KERNÉGUEZ, Famille

de la Baſſe-Bretagne.

JOSEPH OLYMANT DE KERNÉGUEz, Ecuyer,

Seigneur de Kernégnez, Kerdaniel, Kerénor,

Kerourio 8l Kerdudal, né le 25 Juin 1691,

Bailli de laJuridiction Royale de Carhaix en

I715, Maître des Eaux 8( Forêts des Evê

chés de Cornouailles,de Léon 8L de Tréguier,

fut maintenu dans ſa nobleffe d’extraction,

par Arrêt du Conſeil d’Etat du to Février

i717. llépouſa, le 3 Octobre i719, Renée

Catherine des Cognets, dont il a eu pour

fils unique,

TOUSSMN'r-JOSEPH OLYMANT DE KERNËGUEZ,

reçu Page de la Petite Ecurie du Roi le 4

Octobre [737, 81 qui eſt mort en 1738. (Ar

morial génér. de France, reg. IV.)

Les armes: d’argent, à 2 faſces de gueu

les,- au chef deſable.

ÛO’MORE, Maiſon très-ancienne 8L très

illuſire, du Royaume d’lrlande, qui deſcend,

par une filiation ſuivie 8( non interrompue,

des anciens Souverains de ce pays, 8L depuis

des Comtes de Leix, comme il eſt prouvé, 8(

comme le Roi d’Angleterre, HENR] Vlll, l’a

reconnu par des Lettres expédiées l'an

XXXIII° de ſon règne, à Romus O’MORE,

Comte de Leix, ſurnommé Caouch; leſquel—

les Lettres ont été enregistrées 8L reconnues

dûment accordées par le Parlement d’Angle

terre. La branche aînée de cette Maiſon est

reſtée en Irlande, 8L ſubſiſſe dans la perſonne

de JACQUES O’MORE, Seigneur de Ballina,

dans le Comté de Kildare, lequel étant, ainſi

que tous ſes pères, reſlé attaché a la Religion

Catholique, n’a pu poſſéder aucune dignité

en Irlande.

MURTACH-MARATlUS O’MORE, ayant tou—

jours été très-particulièrement attaché au

Roi JACQUES Il, ſuivit cet inſortuné Prince

en France, 8L s’y eſt marié; il a eu des en

fans qui ſe ſont établis en Lorraine; ſon fils

a fait les recherches en Irlande pour pouvoir

prouver ſon origine, 8L on lui a envoyé, de

ce pays, une' Généalogie de ſa Famille, revê

tue de tout ce qui peut en conſtater 1a vérité,

dreſſée 8( ſignée par le Sieur Guillaume

Hawkins, Ecuyer, Roi d’armes 8( Héraut

principal de toute l'Irlande, scellée du ſceau

de ſon Office, vérifiée par Mylord d’Har

court, Vice-Roi d’Irlande, 8c ſcellée du ſceau

de ſes armes, avec déclaration, de ſa part,

 



1’55 O’M’O ONC 166

 
 

 

que le-Si‘enr Guillaume Hawkins eſt, en vertu

des Lettres Patentes ſcellée: du grand ſceau

de ce Royaume, Roi d’armes &. Héraut prin

cipal de toute l’Irlande, 8( doit tenir les Re

giſtres destarmes 8L généalogies de toune la

Nobleſſe de ce Royaume. La ſignature de

Mylord d’Harcou-rt efl atteſtée véritable par

le SieurJean-Paul du Bourg, Notaire Royal

à Londres, 8c légaliſée par le Sieur Garnier,

Chargé des Affaires du Roi à la Cour de la

Grande-Bretagne, ſcellée de ſon cachet; par

cette pièce, revêtue de toutes ces formes au

thentiques 8L uſitées dans les trois Royaumes

de la Grande-Bretagne, 8c regi’ſ’trée à la

Chambre des Comptes de Lorraine, le 18

Août 1775, ell établie & prouvée la filiation

'que nous allons donner: r

I. Romus, ſurnommé CAOUCH O’MonE,

Lord—Comte de Leix, a eu pluſieurs enfans

de Marguerite, fille de Jacques de Butler,

dela Maiſon des Comtes d'Ormond; il eſt

mort en 1578, ayant laiſſé plufieurs enfans,

dont l’aîné,

r. CHARLES, a fait la tige des Seigneurs de

Ballína, aujourd’hui chef de cette Famille;

2. Et EDMOND, qui ſuit.

II. EDMOND O’MORE, Ecuyer (troiſième fils

de Romus O'MORE,& de Marguerite de But

ler), a eu pour femme Marie, fille d'Henri

O’Couot de Faley, du Comté du Roi, de la—

quelle il a eu

III. GUILLAUME O'MORE DE CLONMEL, dans

le Comté de Tipperary, Ecuyer, qui a pris

alliance avec Dorothée, fille de Fer-gus 0’—

Madden de Longford, dans le Comté de

GalWay, 8L de laquelle eſl iſſu

lV. JEAN O’MORE, Ecuyer, qui a eu pour

femme Eliſabeth, fille de Jean ‘Burke de

_Caript—rílle, dans le Comté de Galway, 8L de

laquelle eſt né

V. HENRI O’MORE, Ecuyer, Colonel 8(

Seigneur de Strad—Bally, qui a épouſé Ma

rie, fille d’Edmond O’Dunn de Dowregan,

dans le Comté de la Reine, de laquelle il a eu

VI. HUGH O’MORE DE BALYNAleL, dans le

Comté de la Reine, qui a épouſé Eliſabeth,

fille de Luc O'Dempſye, de la Maiſon des

Vicomtes Clairmallier, 8L de laquelle eſt iſſu

VII. MURTAGH O'MORE, Ecuyer, qui s’ex

patria avec le RoiJACQUEs l l; il eſt Capitaine

dans les Troupes du Duc de Lorraine. ll a

épouſé, le 9 Septembre 1710, Françoiſe, fille

de M. Jean de Caillou, Seigneur de Val

 

mont, Lieutenant—Colonel dans les Troupes

Lorraines, 8c de Dame Charlotte de Blair.

De ‘ce mariage il a eu :

r. J EAN—Loms, Ecuyer, Lieutenant—Colonel,

au ſervice de S. M. I., qui eſt mort ſans

alliance;

’2. Et JEAWCHARLES, qui ſuit.

VIII. JEAN—CHARLES O’MORE, Ecuyer,

Seigneur de Valmont, s'eſt marié, le 17 No

vembre [749, a Madeleine Far—get de Bar/I,

fille de Meſſire Jean-Henri Forget de Barst,

Seigneur d’H’emmeflroff, 8L de Dame Char

lotte de Caillou. De cette alliance ſont iſ

ſus:

l. PHÎLlPPE, qu'i ſuit;

z. CHARLES, Ecuyer, Sous-Lieutenant au Ré

giment Royal-Bavière, qui eſt mort en

l776; ~

3. JEANNE-MADELEINE, Religieuſe à l'Abbaye

noble de Marienthal, au Duché de Luxem

bourg;

4.. Et FRANçOts‘E-VXCTOÎRE, née en 1774.

lX. PHILlPPE O'MORE, Ecuyer, Seigneur

de Valmont, a épouſé, par contrat du 19

Mai 1780, Barbe—Chrístine-Marguerite de

LíÎnoſin, fille de Meſlire .ſean-Baptiſte, Ba

ro'n de Limoſir’t-Dalheím, Chevalier, 8( de

Dame Madeleine de Limpach, ſa première

femme. De ce mariage il a eu

JEAN-BAPTXSTE—EMMANUEL, Ecuyer, né le 25

Février 1781.

Les armes: definople, au lion d'or, armé

ê Iampaſſe' de gueules, accompagné en chef

de 3 étoiles d’or. Cimier ſurmonte‘ de 3 té'—

tes de Mares. Deviſe : SPES MEA DEUS.

OMS (D’), en Catalogne. N...., Marquis

D’OMS, dit Ie Comte d’Alais, fils de

D'OMS, 8L de N.... de Cambis, a épouſé, en

Octobre 1766, la ſœur unique du Vicomte

de Cambis, Commandant pour S. M. à Alais,

en Languedoc, 8( pays en dépendants, 8c Ma—

réchal des Camps 6L Armées du Roi.

ONCIEU, ou ONCIEUX, en Bugey, an

cienne Nobleſſe, qui remonte à

l. GUY D’ONCIEU, Chevalier, vivant en r zoo,

qui fit hommage à PHlLlPPE, Comte DE SA

vo1E, le l" Juin [217, 8L fut père de

Il. PIERRE D’ONcÎEU, Chevalier, vivant en

1230, qui eut pour enfans:

r. PIERRE, qui ſuit; l

2. JOSSERAND, Chevalier, auquel Sibylle, Da

me de Baugé St de Breſſe, fit un legs, Par

K ij
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ſon testamentde l'an 1294, en le qualifiant

ſon Chevalier;

3. Et ALIX, qui épouſa Jean, Seigneur de

Franchelins, vivant en I244, 8c dont elle

eut des enfans. Voyez FRANCHELINS.

Ill. PIERRE D’ONcrEU, Ile du nom, Cheva

lier, Bailli de Breſle, vivoit èS-années I267

8( 1285, 8( épouſa Guícharde dela Palu,

fille de Guigues, ou Guy de la Palu, Sei

gneur de Châtillon, dont :

1. GUlLLAUME, Seigneur de Douvres &d'Hiè

res, en Dauphine', qui n'eut point d’enſans

de Pe’tronille, Dame de Dolure, fille de Gi

rard, Seigneur de Dolure, 8( mourut, vers

l’an 1330;

. JEAN, qui ſuit;

. HUMBERT, Damoiſeau, mort ſans hoirs en

1316 '

GUiodNNET, auteur de la branche des Sei—

gneurs de Momiernoz', rapportée ci-après;

. PIERRE, Chanoine à Genève;

. ANSELME, Chevalier, mort ſans poſiérité;

. HENRl, Religieux dans l'Abbaye de Saint—

Rambert, en Bugey;

. Ale,qui épouſa, en 1309, Pierre le Maiſ

tre, Seigneur de Quincieu, en Dauphiné.

lV. JEAN D’ONCIEU, Seigneur de Douvres

6( d’Híères, épouſa Alix de Septain, dont il

eut:

1. PrERRE, qui eut en partage les biens du

Bailliage de Viennois en deçà du Rhône,

où il alla s’établir. ll épouſa, le IJ Janvier

I343, Berlione de Palagnin, 8( est auteur

d‘une branche dont nous n’avons nulle

connoiſſance, ſaute de Mémoire;

2. ETIENNE, qui ſuit;

3. Et BÉATIUX, femme de Pierre dela Balme,

Seigneur du Tiret, en Bugey.

V. ETIENNE D’ONCIEU, Seigneur de Dou

vres 8( d’Aigrefeuille, reſta dans le Bugey, 8(

épouſa, 1° le 2I Janvier 1346, Marguerite

de la Baulme, fille d'Etienne, Seigneur de

Fromentes, 8L de Huguette de Beauregard:

il n’en eut point d’enfans; 8( 2° le 24 Sep

tembre 1358, Jeannette de Corent, fille

d’Etienne, Seigneur de Lionnières, 8L de

Jeanne de Montſ'augeon. De ce mariage

vinrent:

l. PlERRE, qui ſuit;

2.. Et BÉATRIX, qui épouſa Lancelot de Chan

de’e, Seigneur de Montfalcon, fils de Hu

gonin, Seigneur de Montſalcon , 6( de

Jeannette de Châtillon de Mic/taille.

Vl. PIERRE D’Oncn-:U, Ill" du nom, Sei

gneur de Douvres, épouſa, le 8 Août 1374,

WN

'f‘

oo\lO‘ïU'

 

Guígonne de Bacin, fille de Humbert, Da—

moiſeau, dont il eut

VII. GUILLAUME D’ONCÎEU, Seigneur de

Douvres en 1395, dont on ne peut pas don

ner la deſcendance, mais ſeulement ce qu’on

a pu découvrir par haſard:

CLAUDE D’ONCiEU, Seigneur de Douvres,

teſia le 29 Août [476. ll eut de ſon épouſe,

Eléonore de Châtillon de Michaille, fille

de Richard, Seigneur de Châtillon de Mi

chaille, 8( d’Antoinette de Gerbais,

r. ANTOINETTE, qui épouſa Amédée de Mont

chenu, Seigneur de la Bâtie de Meillers 8L

du Châtelard, fils de Philibert de Mont

chenu, Seigneur deſdits lieux, & de Bonne

de Rivoire;

2. Et ANNE, mariée, le 30 Août 1479, avec

Ame' de Viry, Chevalier, fils de Galois,

Seigneur de Viry.

M ATHrEU D’ONcrEU, Seigneur de Douvres,

qui apparemment étoit frère de CLAUDE, ci—

deſſus mentionné, eut pour fils,

ADRIEN D’ONClEU, Seigneur de Douvres,

en Bugey, 8( de Cogna, en Franche-Comté,

qui épouſa 1° Antoinette de Vélières, qui

lui donna un fils, mort jeune; il eut de ſa

ſeconde femme, dont le nom n’eſt pas connu,

I. JEAN-PHILIBERT, Seigneur de Douvres, qui

ſe maria, le 15 Juin 1550, avec Bernarde

de Bonnivard, fille d’Amblard, Seigneur

de Lompnes, dont il n’eut point d’enfans;

. GUILLAUME, qui ſuit;

. CATHERIN, Seigneur de Douvres, marie'à

Louiſe de Lambert, de la Maiſon de Lam

bert, en Savoie, dont vint, pour fille unique,

LAN

MARiE, Dame de Douvres 8( de Cogna,

qui épouſa Louis, Seigneur de Maſria,

fils de François, 6L de Claudine de

Proſt.

CLAUDINE, Dame de la Velière, qui épouſa

Antoine de Syon, Seigneur de Crête, en

Genevois;

5. LOUISE, qui a épouſé Laurent de Carſon,

Seigneur de Meyrieu, fils de Jean de Car

ron, Ecuyer;

6. Et JEANNE, Religieuſe à Blye.

GUILLAUME D’ONCIEU, lle du nom, Sei

gneur de Douvres 8c de Cogna, Sénateur,

puis Préſident au Parlement de Savoie,épou

ſa Françoiſe Guillet de Belmont, fille du

Seigneur de Mouton, en Savoie, dont il

laiſſa:

r. ADRIEN, qui ſuit;

2. Et JANUS, rapporté après ſon aîné.

'i‘
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ADRIEN D'ONClEU, Seigneur de Douvres, eut

pour fils,

HUGUES D'ONCIEU, Co-Seigneur de Dou

ñ vres, qui s’eſt marié à Françoiſe du Louvat.

ll en eut

GUILLAUME D’ONCIEU, Seigneur de Dou

vres, dont nous ignorons la postérité.

JANUS D'ONCIEU, Seigneur de Cogna & de

Géniſſiat (frère cadet d’ADRiEN), fut Premier

Préſident du Parlement de Savoie, 8L épouſa,

1° N.... de Gerbais, fille du Seigneur de

Sonnaz, en Savoie; 8( 2° N..., de Leſche

raine, fille d’Antoine, Seigneur de Leſche

raine, en Savoie, dont il eut:

1. 2.. 6L 3. FRANÇOXS, ADRIEN, 8L LANCELOT,

Seigneur de Géniſſiat, Baron de Saint—De

nis. (Nous en ignorons la poſiérité.)

BRANCHE _

des Seigneurs de MON'riERNoz.

lV. GUXGONNET D’ONCIEU, Chevalier (qua

trième fils de PIERRE, 8( de Guicharde de la

Palu), viVant en I 330, épouſa, vers ce temps—

la, N.... de Moutiernoz, fille 8( héritière de

Joſceran, Seigneur de Montiernoz, dont il

eut pour fils unique,

V. GtRARD D’ONClEU, Seigneur de Moutier

noz, qui eut, entr’autres enfans,

Vl. JOSSERAND D'ONCIEU, Seigneur de Mon

tiernoz, mort en \399, laiſſant de ſa femme,

Jeannette de la Gélière, fille de Jean, Sei

gneur de Cornaton, 8( de Marguerite du

Chastelard:

1. CLAUDE, qui ſuit;

z. PHlLlPPE, Chanoine de Saint-Pierre de

Mâcon;

3. GUICHARD, Chevalier;

4. BARTHELEMY, Damoiſeau;

5. Et Aux, morte ſans alliance.

VII. CLAUDE D’ONCIEU, Seigneur de Mon

tiernoz, mourut en i441. ll avoit épouſé

Guyette de Bioleſ, dont :

1. PiERRE, qui ſuit;

2. PHlLlPPE, Chevalier de Malte, puis Prieur,

en I447, de Saint-Pierre, hors des murs

de Mâcon;

3. CLAUDE, Religieux à Saint—Pierre de Mâ

con;

4. GUlLLi-:LmNE, qui épouſa Guigonnet de

Roſſet, Damoiſeau;

5. CLAUDlNE, mariée, le 13 Janvier 1443, à

Philibert, Seigneur de Salornaſ, fils de

Pierre, dit Morelet, Seigneur de Salornaſ,

en Mâconnais;

 
6. Et JACQUELINE, qui ſe maria, le 25 Septem

bre 1445, avec Antoine Langlois, Seigneur

de Saint-Aubin, en Velay.

VIll. PiERRE D’ONCÎEU, Seigneur de Mon

tiernoz, teſia en I479. ll avoit épouſé, le 22

Avril 1452, Claudine—Antoinette de Ia Gé

Iière, fille d’Antoine, Seigneur de la Ge’liè

re, 8L d’Henriette de Matafelon. Leurs en

fans furent:

1. PHtLlPPE, qui ſuit;

2. CLAUDiNE, mariée à Jean d’Andelot, Sei

gneur de la Vernée, dont poſtérité. Voyez

ANDELOT, en Breſſe;

3. Et ANTOlNETTE, qui épouſa Jacques de Pe

loſard, Seigneur de Langes, mort en 1478.

IX. PHlLIPPE D'ONCÎEU, Seigneur de Mon

tiernoz, mourut en 1514. ll avoit épouſé, le

IO Décembre 148], Jacqueline a'e Montjou

vent, fille d’Antoine, Seigneur de Montjou

vent, 8: de Plziliberte de Bui/adam. De ce

mariage vinrent :

l. ANTOINE, qui ſuit;

2. PHlLlBERTE, mariée, 1° à Aimé de Berchod,

Seigneur de Malatrait; 6L 2° le 22 Mai

[522, à Pierre de Becerel, Ils du nom,

Seigneur de Marlia, &c., dont des enfans.

Voy. BECEREL;

3. JEANNE, mariée, 1° en 1515, à Jean, Sei

gneur de Laye, en Beaujolais; & 2° le [2

Février 1515, à Jean de Chacipol, Seigneur

de Léa!, fils de Jacques, 8( d’Antoinette de

Marqe’;

4. Et AVERTINE, morte ſans alliance.

X. ANTOINE D’ONCtEU, Seigneur de Mon-—

tiernoz 8L de Saint-Aubin, épouſa Françoiſe

de Feurs, fille de Georges, Seigneur d'Eſ—

tours, 8( d’Hélie de Bellecombe. ll en eut :

l. CHARLES, qui ſuit;

2. JEAN, Seigneur de Saint—Aubin, en Suiſſe,

Canton de Fribourg, marié, le 18 Février

|557, à Laurence de Ric/:arme, Dame du

Tillet, veuve du Seigneur de Candie de

Loëze, 8L fille de Girard de Richarme,

Seigneur du Tillet, &L d'Adrienne de Mar

mont,

3. CLAUDE, Chanoine aux Egliſes de Saint

Vincent 8( de Saint-Pierre de Mâcon ;

4. ADRu-:N, Religieux à Saint—Claude;

5. Et ANTOiNE, Religieux & Aumônier de

l'gAbbaye de Tournon, mort le 15 Juillet

l 7|.

Xl. CHARLES D’ONCXEU, Seigneur de Mon

tiernoz, de Saint—Aubin & de Mantenay,

mourut en 1590. ll avoit épouſé, 1° le 28

Juillet 1549, Claudine de Lagny, fille d’A—

a
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me', Seigneur de Loëze, en Mâconnais, 8c de

Philiberte de Chevrel; 8( 2° Madeleine

d’Abanton, veuve d’Antoine de Verjon, Ba—

ron de Mornay. Il eut du premier lit:

I. ANÉ, Seigneur de Saint-Aubin, marie', le

5 Août [576, avec Claude—Marie de lu F0

reſi, en Savoie, dont pour fille unique,

URBAINE, qui épouſa Claude-François

Druays, Seigneur de Franclieu.

2. HXÉRONYME, qui épouſa Jean, Seigneur de

Salornaſ, fils de François, Seigneur de

Salornaſ, 6L de Marie de Ponceau, Dame

de Villeret;

3. HUGUETTE, quiépouſa, le 26 Janvier 1588,

François de Becerel, Seigneur de Marlia,

ſon parent, dont elle eut poſtérité. Voyez

BECEREL.

Et du ſecond lit vint

4. LOUlS, qui ſuit.

XII. LOU1S D’ONClEU, Seigneur de Mon—

tiernoz, Saint-Aubin, Mantenay 8( Deaux,

épouſa Philiberte de Manger, dont :

l. FRANçOiSE, Dame de Montiernoz, qui

épouſa Louis, Chevalier, Seigneur de Feil

lens, Maréchal des Camps 8L Armées du

Roi, dont poſtérité. Voy. FEILLENS;

2. Et ESTHER, Dame auſſi de Montiernoz, qui

épouſa Guillaume de Champier, Seigneur

de Feillens, Bailli du Bugey, fils d’Antoine

de Champier, Seigneur de la Faverge, 8(

d'Iſabeau de Chabeu, Dame de Feillens,

ſa première femme.

En Dauphiné, au Comté de Clermont, il

y ales Seigneurs de Mallinsôë de Saravigne,

qui portent le nom 8( les armes D’ONClEU, 8G

ſe diſent deſcendus de PIERRE D’ONCIEU, Sei—

gneur d’Hières, 8( de Berlione de Palagnin,

dont il eſt parlé ci-devant; mais n’ayant pas

aſſez de connaiſſances ni d’inſtructions pour

donner leur Généalogie entière, voici ſeule

ment ce que nous en avons pu apprendre:

I. CLAUDE D’ONCiEU, Seigneur‘de Chimilin

8L de Mallins, en Dauphine‘, mourut en

1507. ll laiſſa de Guigonne de Leſchallier,

ſon épouſe, entr’autres enfans,

li. FRANCOIS D’ONClEu, Seigneur de Mal

lins, vivant en 1530, qui eut de ſa femme,

dont le nom eſt ignoré,

Ill. JEAN D’Onciau, Seigneur de Mallins,

qui S’eſl marié, le 6Janvier154l, à Claudine

de Girin, Dame de Saravigne, fille d‘Antoine

de Girz'n, Seigneur de Saravigne. Il en eut

IV. JEAN D’ONCiEU, ll' du nom, Seigneur

de Mallins-ôt de Saravigne, qui s’eſt marié,

 

le 5 Mai 1582, à Jeanne de Vaulx, fille de

Jean, Seigneur de Vaulx. Par le tellement

de c’ette Jeanne de Vaulx, du [9 Juillet

\624, on apprend qu’ils eurent:

l. ANTOlNE, qui ſuit;

2. Et HÉLÈNE, Dame de Fourg, qui s’efi ma

riée à Jacques Camus, Seigneur d’lvours,

Conſeiller du Roi 6L Lieutenant Général,

Civil &t Criminel au Bailliage de Bugey,

Belley 8L Valromey, dont poflérité. Voy.

CAMUS, Famille originaire d’Auxonne;

V. ANTOtNE D'ONC[EU, Seigneur de'Mallins

8c de Saravígne, épouſa une fille de la Maiſon

de Revol, en Dauphiné. ll en eut 4 fils 6c 3

filles; mais nous en ignorons la deſtinée.

Les armes: d'or,,à 3 chevrons de gueules.

O’NElLL. C’eſt une des premières Fa

milles d’lrlande, toujours fort attachée à la

Religion Catholique.

FÉmx O’NEiLL, dont le père ſut décapité

en 1632, à cauſe de ſon attachement pour la

perſonne de CHARLES l", épouſa .leanne Gor

don, fille de Georges, premier Marquis de

Huntly, 8( d'Henriette Stuart, fille de Ca

therine de Balſac, de la Famille d'Entra

gues, en France, 8( d'Edme Stuart, Duc

de Lennox 8L de Richmond, couſin de MARlE

STUART, Reine d’Ecoſſe, 8L du Comte de

Darnleſ, père de JACQUES VI, Roi D'EcOSSE,

8L premier du nom, Roi d’Angleterre, dont

un fils, nomme' CORDON, qui ſuit.

CORDON O'NEILL, dans le temps de la RÉVO~

lution arrivée en Angleterre ſous le règne du

Roi JACQUES Il, étant Gouverneur de l'a Pro

vince de Tyrone, en Irlande, leva, avec ſes

parents, qui portoient le même nom, 12 Ré

giments, qu'ils entretinrent à leurs dépens,

pendant plus de trois mois, contre GUiLLAU

ME lil, Roi d'Angleterre. Après la Bataille

d'Akrime, ou pluſieurs de ces Colonels fu

rent tués, GORDON O'NEILL paſſa en France

avec ſon Régiment compoſé de 1,400 hom

mes, qu'il commanda juſqu’à la paix de Ryſ

wick, qu'il ſut mis au nombre des Colonels'

Réformes. Il avoit donné, dans pluſieurs

occaſions, des preuves de ſa valeur 8L de ſon

courage, 8( fut toujours très—attaché à la Re

ligion Catholique 8( à JACQUES ll, Roi d’An

gleterre. (NOUS ignorons s’il a eu poſlérité.)

On peut conſulter, ſur la Maiſon O'NEXLL,

l’Hist. chronolog. 6- géne'al. de la Maiſon

de Stuart.

" ONFROY, ou HONFROY, Terre no
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ble 8L Fief de Haubert, dans le Comté d’Eu,

qui a donné ſon nom, à une ancienne Fa

mille de la Haute-Normandie, qui a produit

autrefois pluſieurs hommes illuſtres. Elle ſait

ſa réſidence pres de Dieppe, en Normandie.

Dès l’an [094, un Seigneur du nom

D'ONFROY, fils de RODOLPHE, avec un autre

Seigneur, nommé Cany, 8( d’autres pieux

Chev-aliers Normands, entreprirent le voya

ge de la Terre Sainte, 8L paſſant par l’Italie,

ſignalérent leur valeur au ſiège de Salerne.

Pendant le cours de la première Croiſade,

ONFROY DE SURAUMONT (fils du précédent),

s'empara, à la tête de 30 Normands, de Tho

ron, le plus ſort Château de la Palestine, du

côté de Nazareth, dont lui 8( pluſieurs de

ſes deſcendants prirent le ſurnom.

En l 150, ONFROY, dit Thoron, fils de celui

qui avoit emporté d’aſſaut cette Citadelle,

commanda l’arrière-garde de l’Armée qui

défendit Antioche contre le Sultan. Devenu

Connétable de Jéruſalem, il reprit Alexan

drie; mais, mécontent d’AMAURY, Roi de

Jéruſalem, il ſe retira dans la Baſſe-Arménie,

avec ſon fils, où il mourut en r 167.

ONFROY, llle du nom, dit Thoron, ne fut

pas plus heureux que ſon père 8( que le

Connétable, ſon aïeul. Après la mort d’A

MAURY, il épouſa, en ”74, ſa fille cadette,

nommée Mélzſſante, laquelle n’avoir alors

que neufans; mais dans la ſuite, Philippe

de Dreux, Evêque de Beauvais, qui ſe diſ—

tingua à cette croiſade, caffa ce mariage. ON

FROY DF. THORON, indigné de voir ſa femme

épouſer ſucceſſivement le Marquis de Mont

ſerrat 8c le Comte de Champagne, retourna

en France pour y réclamer ſes droits. Ce ne

' fut qu’après ſa mort 6( celle de Méliſſante,

que les Pairs du Royaume, aſſemblés à Me—

lun, rendirent, en 1227, un notable Arrêt,

par lequel les enfans que Méliſſante avoit

eus de ſes ſecond 8( troiſième mariages, fu

rent déclarés bâtards.

ONFROY DU BORlCARD, fils de THORON, 8c de

N.... de Boucard, étoit trop jeune alors pour

profiter de cet Arrêt. ll ſe qualitia Porte

Oriflamme, dans un dénombrement de ſon

Fief du Borícard, qu’il rendit au Comté—

Pairie d’Eu le 7 Janvier 1235. ll n’eut point

de poſtérité 8L laiſſa un frère, dont un de ſes

descendants, le dernier du nom de Thoron,

fut chargé, en 1343 ou environ, par PH1

LIPPE DE VALOIS, d’une négociation impor

 

tante chez les Suiſſes. ll y mourut, & laiſſa

un fils, àqui ſon mérite dans la guerre fit

donner le ſurnom de Lutin. On lit ſur ſon

épitaphe, de l’année 1402, en l'Egliſe de

Puiſenval, au Comté d’Eu: En [425, na—

quit ONFROY-TAUPIN, petit -fils d'ENGnAND ,

Ecuyer, Seigneur D’ONFROY , Puiſem/al,

au Comté d’Eu, é’- Verchocq, en Boulonnais,

lequel épouſa à Londres, en 1459, Bethfi

Royer, fille aînée de Guillaume Royer,

Docteur Luthérien, 8l ‘petite—fille, parſa mère,

du célèbre Thomas Morus. ll étoit né en

1425, dans ſes Terres de Normandie, &mou

rut en Angleterre, Où il avoit été ſait priſon

nier, laiſſant une fille 8( un fils, duquel est iſſu

GUlLLAUME ONFROY—TAUPIN, marié à Lon

dres en !559. De cette union vinrent plu

ſieurs enfans mâles, qui changèrent tous de

nom en Angleterre, dans les troubles de Re

ligions : la branche cadette y exiſle encore.

NlCOLAS ONFROY, cheſde la branche aînée,

eſt mortà ſon Château de Verchocq, en Bou

lonnais, 8( s’appeloit de la Barre, nom que

ſes enfans 8L petit-enfans ont preſque tous

porté depuis. ll a laiſle‘ quatre enfans, tous

nés en France, ſavoir : ~

l. N.... ONFROY, qui eſl mort Frère Convers

à la Trappe, en odeur de ſainteté. (Voy. le

ſecond 'ñ.'ol. de la Vie des Pères de la Trap—

pe, à l'art. ONFROY.)

2. JEAN, Curé des Ifs, en Normandie;

3. NICOLAS, qui ſuit;

4. Et FRANÇOlSE,qul épouſa N...de Chantilly.

NlCOLAS ONFROY, dit de la Barre, Ecuyer,

Officier de Cavalerie, s’eſl marié en la ville

d’Eu, avec Claude de Villy, dont il eut :

r. NlCOLAS DE LA BARRE, Ecuyer, Seigneur

d’Onfroy;

2. FRANçOlSE DE LA BARRE;

Et pluſieurs autres enfans.

PIERRE — ROLLAND ONFROY, Ecuyer, qui

demeure actuellement à Saint-Domingue ,

quartier de l'lsle à Vache, eſt de cette Fa

mille, laquelle porte pour armes: d’argent,

au lion d'or, au soleíl levant du même.

ONFROY, Famille de la même Province,

Election de Bayeux, qui porte pour armes :

d’argent, au chevron de gueules, accompa

gné de 3 trèfles de ſinople.

ONFROY, auſſi en Normandie, Election

de Caen, autre Famille dont les armes ſont:

d’or, à la bande d’azur.

ONGNIES, OGNlES, ou OlGNIES, an
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cienne Maiſon, connue dès le Xlllï ſiècle,

qui tire ſon nom de la Terre d’Oigm'es, en

Artois, 8c dont l’héritière est de la branche

aînée de ſa Maiſon. Cette Famille apluſieurs

alliances avec la Maiſon de Raineval.

l. BAUDOUIN D’ONGNrEs, Seigneur d’Eſirées

8c de Gruſon, Gouverneur de Lille, avoit

épouſé, 1° Perrette de Guillebaut; 8( 2°

Iſabeuu de Hallu'in, fille de Jean, Seigneur

de Piennes, & de Jacqueline de Ghi/lelles.

Du premier lit il eut

I. ANTOINE, qui ſuit.

Et du ſecond lit vinrent:

2. CHARLES, auteur de la branche des Sei

gneurs d’Eſlre’es, rapportée ci~après, Gt de

> laquelle ſont ſortis les Seigneurs de Wil

lerval, de Coupignſ, de Beaumont &t de

Beaurepaire ,

3. MARGUERlTE, qui a épouſé Hugues de

Montmorency, Seigneur de Bours, fils puî—

né de Philippe, Seigneur de Croiſilles 8L de

Marguerite de Bours, ſa première femme ;

4. Et JEANNE, qui épouſa Jean de Gouſſen—

court, Seigneur de Miſéry, dont elle cut

poſtérité. Voy. GOUSSENCOURT.

Il. ANTOINE D’ONGNXES, Seigneurde Bruay,

épouſa Jeanne de Brimeu, Dame de Chaul

nes, fille de Jean de Brimeu, Bailli d’A

miens, &~ de Marie de Boiſſy. lls eurent,

entr’autres enfans,

Ill. GILLES D’ONGNXES, Seigneur de Chaul

nes, qui s'eſt marié à Antoinette de Beauf

fort. De ce mariage vint

lV. PHILIPPE D’ONGNiES , Seigneur de

Chaulnes, qui ſe maria avec Suſanne Luil

lier, fille de Philippe, Seigneur de Mani

camp, Converneur de la Baſlille, 8L de Ga

brielle de Villiers de l’Isle-Adam. llen eut

V. LOUIS D’ONGNiEs, premier Comte de

Chaulnes, Capitaine de 50 hommes d’armes,

qui s’eſt marié à Antoinette de Raſſe, fille de

François de Raſſe, Seigneur de la Hargerie,

dont il eut :

r. FRANÇOIS, Comte de Chaulnes, mort à la

bataille de Saint-Denis, donnée en 1567;

2. CHARLES, qui ſuit;

3. ANTOINETTE, qui épouſa Jacques de Cout—y,,

Il‘ du nom, &c., mort en 1600, Seigneur

de Vervins, ayant eu poſtérité;

4. MARIE, qui épouſa Louis de Mailly, Sei

gneur de Rumeſnil;

5. BARBE, quia épouſé Jean, Seigneur d’Hap

plincourt;

6. Et FRANçOlSE, ou LOUISE, qui fut ſeconde

 
femme de Charles de Coſſe', lle du nom,

Comte, puis Duc de Briſſac, Maréchal de

France, & Chevalier des Ordres. Voyez

COSSE-BRISSAC.

VI. CHARLES D'ONGNIES, Comte de Chaul

nes, Baron de Briost, Seigneur de Maigny,

8(c., Chevalier des Ordres du Roi 8( Gouver

neur de Péronne en [585, épouſa Anne Jou

venel des Urſins, fille de François Jouvenel

des Urflns, Baron de Trainel, 8( d’Anne

l’Orfèvre, Dame d'Ermenonville. Elle étoit

alors veuve de Guillaume de Lannoy, Sei

gneur de la Boiſſière. De ſon ſecond mariage

elle eut:

t. LOUIS, Comte de Chaulnes, Chevalier des

Ordres du Roi en [597 8( Gentilhomme de

la Chambre de S. M.,quia épouſé, par con

trat du 28 Juillet 1585, Anne d’Humières,

fille de Jacques, Sire d’Humières, &tc-U 8L

de Rene’e d'Averton. ll eſi: mort n'ayant

pas eu d‘enfans;

2. MADELEtNE, qui a épouſé, par contrat du

28 Juillet [585, Charles, Sire d’Humíères,

8(c., Chevalier des Ordres, Gouverneur de

Compiègne, 8(c., frère de ladite Anne. ll

n'a pas eu d’enfans. Voy. HUMIÈRES;

3. Et LOUISE, Dame de Chaulnes après ſon

frère , laquelle s’eſt mariée à Philibert

d'Œillſ, Baron de Picquigny , Vidame

d'Amiens, fils de Charles, Baron de Pic

quigny, Vidame d’Amiens, 8( de Françoiſe

de Wartſ.

BR ANCHE

des Seigneurs d’ESTRÊES.

ll. CHARLES D’ONGNXES (troiſième fils de

BAUDOUIN, 8L d’Iſabeau de Hallwín, ſa ſe—

conde femme), fut Seigneur d’Eflrées 8L de

Gruſon. ll eut, entr’autres enfans,

lIl. JACQUES D’ONGNXES, Seigneur d’E ſlrées,

qui épouſa Anne de Prant de Blue/vel!, dont

vinrent, entr’autres enfans,

l. CLAUDE, qui ſuit;

2. Et MICHELLE, qui a épouſé Louis de Lan

noy, Seigneur de la Motterie, dont poſté—

rité. Voy. ' LANNOY, en Flandre.

lV. CLAUDE D’ONGNIES, Seigneur d’Estrées

&de Gruſon, eut entr'autres enfans:

l. JAcQUES, qui continua la branche des Sei

gneurs d’Eſi‘re’es, Baron de Rollencourt,

en Artois. Cette branche, dont nous n’a—

vons pas la deſcendance, &t les Seigneurs

de Clamecy, ont fait leurs preuves de n0

bleſſe, en ne remontant ſeulement que de

puis l'an [462, dit Ie Nobiliaire de Picar

die,

.——
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2. FRANÇOIS, qui ſuit, auteur de la branche

des Comtes de Coupigny,

3. Et EUSTACHE, Seigneur de Gruſon, Gou

verneur d'Oſtende, puis de Heſdin, qui a

épouſé Hélène le Baudain de Mauville,

dont, entr’autres enfans,

MADELEXNE, qui s’eſt mariée, le 29 Jan

vier 1624, à Marc de Fiennes, Vicomte

de Fruges,&c.,Capitaine de Cuirafliers,

dont poſtérité. Voy. ' FlENNES.

B RA NCHE

des Comtes de COUPtGNY.

V. FRANÇOlS D’ONGNÎES fut Seigneur de

Coupigny, c’eſt a lui que la Terre 8L Sei

gneurie de Morkhoven, en Brabant, ſut por—

tée en mariage. Il eut, entr’autres enfans,

Vl. CLAUDE D’ONGNlEs, Seigneur de Cou

pigny, Morkhoven & Pamel, qui fut Chef

des Domaines 8L Finances du Brabant en

1620. C’eſt en ſa faveurque la Seigneurie de

Morkhoven fut érigée en Comté, ſous le

nom de Coupigny, par Lettres du Roi Ca

tholique du 6 Mai 1624; il eſt mort le ro

Janvier 1640, ayant laiſſé, de ſa ſeconde

femme, Anne de Croy-Solre, veuve de Ro

bert de Saint-Omer, Comte de Moerbeeck,

entr’autres enfans:

t. BALTHAZAR-GUILLAUME, qui ſuit;

2. Et CLMRE-FRANÇOXSE-PAULINE D'ONGNlEs

DE COUPlGNY, qui a été la première femme

de Jacques-Philippe, Comte de Gomie

court,mort en [688.V0y.GOMlECOURT.

V] l. BALTHAZAR - GUtLLAUME D’ONGNŒS ,

Comte de Coupigny, Baron de Blaeſvelt,&c.,

épouſa Agnès—Bernardinede Montmorency

d’Acqueſi, dont, entr’autres enfans, pour fils

aîné,

Vl Il. PHILIPPE, aliàs COSNE-CLAUDE D’ON

GNlES, Comte de Coupigny, 8(c., Chevalier

de la Toiſon d’Or, qui épouſa, en 1678, Iſa

belle-Thérèſe de Bournonvílle, qui le rendit

père, entr’autres enfans, de

IX. FERDINAND-JOSEPH D’ONGNIES, Comte

de Coupigny, 8(c., qui a épouſé Charlotte

de Berghes, ſœur du dernier Prince de ce

nom. ll en a eu pour fille unique,

MAX[M]LIENNE~THÉRÈSE, Dame &t héritière de

Coupigny, morte le 7 Juillet [774, ſans en

fans de Ferdinand—Gaſton-Joſeph-Alexan—

dre, Duc de Croy, Comte de Rœux, Bic.,

Grand d'Eſpagne, Chevalier de la Toiſon

d'Or, ſon mari, qui eſt mort, le [9 Avril

[767. Voy. CROY.

A la branche des Seigneurs D’ONGNtEs,

Tome XV.

 

 

établie en Flandre, appartient PHILIPPE, Sei

gneur D’ONGNIES 8( de Wattines, qui épouſa

Marguerite de Habes, Dame de Middel—

bourg, Vicomteſſc d'Ypres, dont ileut pour

fille unique,

MARGUERlTE, Dame de Wattines 8: de ^Mid—

delbourg, Vicomteſl'e d'Ypres, qui s'eſt ma

riée, 1° à Richard de Merode, Seigneur de

Frentz; 8L 2° à Baudouin de Montmorency,

Seigneur de Hubermont, fils puîné de Bau—

douin de Montmorency, Baron de Croiſil

les, à de Catherine de Rubempré, ſa ſeconde

femme. Ce contrat de mariage fut paſſé le

ll Octobre [585, en préſence d’ADnn-:N

D'ONGNIES, Seigneur de Willerval, Grand

Bailli des Bois 8L Forêts du Comté de Hai

naut. MARGUERITE a eu de ſon premier ma

riage Philippe de Merode, Comte de Mid—

delbourg, qui a laiſſé une grande postérité

de Jeanne de Montmorency, ſa femme. Leur

fille aînée, Marguerite—Iſabelle de Merode,

a épouſé, le 9 Octobre 16”, Philippe-La

moral de Gand, dit Villain, Comte d’lſen

ghien, 8(c., duquel elle a eu poſtérité. Voy.

GAND, branche des Seigneurs de Saint

Jean-Steène, âc.

Il y a encore d'autres branches dela Mai

ſon D’ONGNXES, de l’une deſquelles eſt ſorti

ANTOlNE-HENRl D'ONGNlEs, Comte de Maſ

taing 8L de Merſicourt, Vicomte de Caſtiaux,

Baron de Hérimez, Chambellan de l’Empe—

reur CHARLES VI 8( de l'Archiducheſſe ,

Gouvernante des Pays-Bas. (Tablettes gén.,

part. V, p. 175.)

Les armes: deſinople, à Iafaſce d’hermine.

ONORATI. Voy. HONORATI.

' ONS-EN-BRAY, Seigneurie qui fut éri

gée en Comté, en faveur de Léon Pajot,

Contrôleur Général des Poſtes, par Lettres

du mois de Juillet I702, enregiſtrées le 15

Août I704. ll eſt mort laiſſant cette Terre à

ſon neveu, Louis-François le Gendre de

Lormoy, Lieutenant Général des Armées du

Roi. Voyez GENDRE (LE).

" OOMBERGH E, TerreGL Seigneurie, en

Flandre, qui fut érigée en Vicomté, par

Lettres du Roi Catholique, du r7 Janvier

[645, enregiſtrées à Lille, en faveur de Gaſ—

pard Damman, Ecuyer, Seigneur d’Oomber

ghe, d’Eſſche 8L Velaine, chef de ladite Mai

ſon, l‘une des plus nobles 8( anciennes de la

ville de Gand. Voy. DAMMAN.

OOST-FRlSE. Voy. OST-PRISE.

* OPPÈDE, dans le Comtat Venaiſſin,

L

--—\…
'
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'Diocèſe de Cavaillon. Ce lieu fut inféodé, par

-le Pape ALEXANDRE Vi, en faveur d'Accurſe

de Maſnier, &L enſuite érigé en Baronnie,

le 13 Mars 1529, par le Pape CLÊMENT Vll.

.Cette Baronnie ſut portée en mariage, par

Anne de Maj-nier, ſeconde fille de Jean,

Premier ’Préſident du Parlement de Proven—

ce,, à .François de Peruzzi, Baron de Lauris,

ſecond Préſident du Parlement de Provence,

.dont la fille-unique, Claire de Peruzzi, fut

‘ſubstituée aux biens, nom BL armes de May

nier, :par le teſtament de ſon aïeul, du 2 Juin

1'558, 8( mariée, par contrat du 25 Mars

1578, à Jean de Forbin, Seigneur de la Fa—

re, premier Conſul de la Ville d’Aix. Voy.

FO’RB'ſN. ‘

î" OPPUERS, en Brabant: Seigneurie éri

gée en Baronnie, par Lettres du 22 Mars

1664, en faveur de Jean—Charles Snoy, E—

cuyer, Seigneur d’Oppuers, Elsbroeck, qui

est iſſu d’une ancienne ’Nobleſſe du Brabant.

* ORAISON, ancienne Baronnie, érigée

en Marquiſat, qui a donné ſon nom à une

illuſtre Maiſon de Provence. Cette Terre a

été acquiſe, en *1720, par Eſprit Fulque.

Son fils, Mathieu de Fulque, a obtenu, en

174.0, de nouvelles Lettres de confirmation,

qui furent enregiſirées dans les différentes

Cours du pays. Voy. FU LQUE.

La Maiſon D’ORAISON, dont on trouve la

Généalogie, que nous allons donner, dans

l'Hist. héroïque de la Nobleſſe de Provence,

tom. ll, pag. 185 &L ſuiv., remonte à

l. HUGUES D’ORA1SON, Seigneur dudit lieu

8L de Clumanc, qui ſuivit le parti de Ray

mond-Bérenger, contre la Princeſſe Etien—

nette des Baux 8( ſes enfans, dans cette ſa

meuſe guerre de l’an 1145, terminéeen 1150.

ll fut marié avec Laidete de la Tour, fille de

Guillaume, Seigneur de Sigoyer, laquelle fit

ſon teſlament l'an 1185, en faveur de ſon fils,

qui ſuit.

II. GUILLAUME, Seigneur D’ORAISON, eut de

ſa femme, dont le nom est ignoré,

Ill. lMBERT D’ORAISON, Seigneur dudit lieu

8L de Clumanc, Viguier, ou Lieutenant du

Comte de Forcalquier en 1257, qui ſe maria

avec Garfende de Castellane, dont:

RAYMOND, qui ſuit;

Et une fille, mariée à Fouquet de Pontis, Sei

gneur de Pontis 8( du Caire.

IV. RAYMOND, Seigneur D’ORAISON 8( de

 

Clumanc, épouſa Béatrix de Saint-Maime,

fille d’El/ſeat‘, Seigneur d’Uz~ès,-dont:

JEAN, qui :ſuitç

Et SlBYLLE, mariée à Elïéar de Saint—Séverin,

Seigneur de Salome, à Naples.

V. JEAN, .Seigneur D’ORAiSON 8( de Clu

manc, eut de ſon épouſe, Blacaſſone d’A

goult,

I. ELzÉAR, 'qui ſuit;

z. MARGUER1TE, qui épouſa Pierre de Mé

uouillon;

3. Et CLA1RE, mariée à Bertrand d'Ejÿarron,

Seigneur de Bellegarde.

Vl. ELZÉAR, Seigneur D’ORAISON, Clumanc,

épouſa 1° Béatríx de Caſtellane d’Allema—

gne,- 20 Agnès de Sabran; 8( 3° Catherine

Eiguéſier, fille d’Iſnard, Chevalier, de la

Ville de Marſeille, 8( de Huguette de vDieu-

de‘. ll eut du ſecond lit:

1. BURGUE, qui épouſa Emeric de Trian,

Seigneur de Barréme.

Et du troifième lit vinrent:

2. BAUDET, qui ſuit;

3. CATHERlNE, mariée à Bermond de Ponte

vès, Seigneur de Bargême, dont poſtérité.

Voy. PONTEVÈS;

4. FRANÇOISE, mariée 1° à Gaſpard Ricavi,

Seigneur de Fuveau .; 8( 2° à Bertrand de

Caradet, Seigneur de Cadenet, Lauris 8(

Eyguières;

5. Et Aux, mariée avec Honoré de Faves,

Seigneur de Châteauneufiles—Martigues.

Vll. BAUDET D'ORAiSON, Chevalier, ‘Sei—

gneur d’Oraiſon 8( de Clumanc,ép0uſa, le

26 Novembre 1390, Bellette de Venterol,

fille unique de Pierre de Venterol, des Vi

comles de Marſeille, Seigneur de Venterol,

Nibles, la Tour, Bevons, Barles, 8re. Les

enfans iſſus de ce mariage furent :

I. ELZEAR, qui ſuit; a

2. BERTRAND, tige de lu branche des anciens

Seigneurs de Clumanc,rapportée ci-apres;

3. Et MARGUERlTE, qui a épouſé Pierre de

Glandevès , Seigneur du Castelet, 8(c.,

dont poſtérité. Voy. GLANDEVÈS.

Vlll. ELzÉAR D’ORAISON, ll° du nom, Sei

gneur de Cadenet, Piévert, Oraiſon 8c Ven

terol, Capitaine Général du-Comté de Pro

vence en 1382, épouſa, le 29 Juin 1424, Si—

bylle de Caflellane, des Seigneurs de Saler

ne, dont vinrent:

I. HONORE, qui ſuit;

2. PlERRE, rapporté après ſon aîné;

3. MARGUER1TE,mariée,I"en1449,à Guillaume
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d'Agoult, Seigneur de Cabriès; 8l z°à Guil

laume de Mevouillon, Seigneur de Ribiers;

4. Etune autre fille, mariée à Jacques d'Au

be, Seigneur de Roquemartine 8L- deV‘i—

dauban.

IX. HONORE D'ORAÎSON épouſa ”Jeanne

de Grolée-Montrevel ,- 8( 2° Alix de Ponte

vès-Cha‘teaurenard, deſquellesil n’eut point

d’enfans.

IX. PIERRE D’ORAISON,ſ0nſrère~ puîné, ſur

nommé de Venterol, épouſa, le i2 Mai 1461,

Briande de‘ Gl’andevès, dont pour. fille uni-~

que,

X. LOUISE D'ORAÎSON, Dame dudit lieu,

Venterol, Bevons, la Tour, Saint-Sympho—

rien, Barles, la Roquette, Varages, Nibles, ~

Saint-Didier, Cadenet, 8re., un des plusri

ches partis de la Province, qui épouſa, le 3 r

Mars. 14,78, dans le Palais—Royal à Aix, Phi

libert de Aqua, ou a'e Laigue, Conſeiller &L

Chambellan du Roi RENÉ, originaire dela

ville de'Bourges, en Berry, fils de Jean, Sei

gneur de Chandaire, 8L de Marguerite de

Laigue. ll ſut envoyé en Ambaſſade vers le

Pape PAUL ll, 6( établi Sénéchal du Duché

de: Bar, par Yolande d’Anjou, Ducheſſe de.

Lorraine 8L de Bar, l’an I480. ll laiſſa de

ſon* mariage:

l. AN'rorNE-HONORÉ, qui ſuit;

2. Et JEAN-BAPTISTE, Evêque de Senez, de—

puis 1515 juſqu'en 1545.

XI. ANTOINE-HONORÉ DE AQUA pritle nom

D'ORAISON, qu’il tranſmit à ſes deſcendants,

8; épouſa, .en 1512, Catherine de Clermont

Lodève, ſœur du Cardinal François de Cler

mont, Légat du Saint-Siège, à Avignon. Il

en eut:

l. ADI-Tome, qui ſuit;

2. CLAUDE, Evêquevde Caſtres;

3. MARGUERITE, alliée, en 1543, à Joſeph de

Villeneuve, Marquis de Trans;

4. JEANNE', qui épouſa Nt..., Seigneur. de

Rieux, en Languedoc ;

5. ANTomETTE, mariée au Baron de Breffieux,

en‘ Dauphiné;

6.- Et FRANçolse, Abbeſſe de Sainte-Claire

d'Avignon.

XII; Arc-.rome, Baron D’OR-MSDN, Vicomte

de Cadenet, en ſaveur duquel Ordi/on fut

érigé en Marquiſat, par Lettres datées du

mois de, Mars [588, 8( enregiſtrées le [z 0c-

tobre, [589, ſut Che-valier de l'Ordre du Roi,

Capitaine de 50 hommes d’armes, un des

plus grands Seigneurs dela Province, â de—

 

vintChefdes Religionnaires du pays. Ilépou

ſa, par contrat du 29 Décembre 154.2, Mar—

the de Foix, veuve de Claude de Graſſe,

Seigneur de Bar, 8l fille de Jean, V‘icomte de

Meill'es, 8re., 8( d’Anne de Villeneuve’de

Trans. Leurs enfans furent:

l. FRANçors, qui ſuit;

2. ANDRÉ, tige de la branche' des Comtes- de

Boulbon &t de- Livarot, rapportée ci-a—pres;

3. Autre FRANÇOIS, Seigneun de Venterol;

4. MARGUERITE', mariée à* GaſparddaGlan

devès, Baron de Faucon;

5. Et CATHERtNE, qui épouſa, en 1542, Gau—

cher~de Quiqueran, III” du nom, Baron

de Beaujeu, dont elle eut poſtérité. Voy.

QUIQUERAN.

XHl. FRANçOiS' D’ORAISON, Vicomte de

Cadenet, Marquis d'Oraiſon en 1588, épou

ſa t° Melchione dela Croix, fille 8( héri

tière de Jean de la Croix, Seigneur de Cour-—

bières & de Grambois, 8( de Francoiſe de

Glandevès-Faucon; 8( 2° Madeleine de la

Couée. Du premier lit vinrent:

l. ANDRÉ, qui ſuit;

2. MARGUERiTE, Dame de la Tour, qui fut al

liée, en 1604, à Vincent-Anne de Forbin—

Maj-nier, Baron d’Oppède, Premier-Pré—

fident du Parlement de Provence, dont

elle fut la première femme, 81 en eut poſ

térité; Voyez FORBlN, branche des Sei

gneurs de la Fare, 6re.

Et du ſecond litil eut

3. MARTHE, qui épouſa Alexandre du Mas,

Baron d’Allemagne.

Xl'V. ANDRÉ D’ORMSON, Vicomte' de Ca

denet, Marquis d’Oraiſon , Chevalier du

Saint-Eſprit en [6(9, avoit épouſé, en 16..,

Louiſe de Caſtellane-Laval, dont il n'eut

point d’enſans.

BRA‘NCHE

des Comtes de BOULBONG' de LIVAROT.

XIll. ANDRÉ D’ORMSON, Seigneur de Boul—

bon 8c de Soleilhas (fils puîné d’ANTOtNR, 8L

de- Marthe de Foix-Meilles), Chevalier de

l’Ordre du Roi, Meſtre de Camp des Vieilles

Bandes Françaiſes, épouſa, le IO Juin !583,

Jëanne d’Arces, fille 8( héritière de Jean,

Seigneur de la Bâtie 8( de Livarot, en N'or

mandie, dont vinrent :

l. ALPHONSE, qui ſuit;

2. RENÊE, qui a épouſe', le 2 Juin 1603, Hen

rí de Brancas de Forcalquier, I" du nom,

mort en 1656, ayant eu poſtérité. Voy.

BRANCAS;

Lij
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3. Et N…. D'ORAXSON, qui s‘eſt mariée à N....

de Pontevès-Castelar.

XIV. ALPHONSE D’OnAXSON,Comte de Boul—

bon, Seigneur de Soleilhas, épouſa Gabriel

le de Forefla, fille de François, Seigneurde

Rougiers, Conſeiller au Parlement, 8c de

Claudine de Castellane—Adhémar de Gri

gnan. Leurs enfans furent :

ANDRE, qui ſuit;

Deux garçons, Chevaliers de Malte; ,

N.... D'ORAÎSON, qui a épouſé N..., d’Agoult

de Seillons;

FRANçOiSE, qui s’eſt mariée, le [7 Janvier

1647, à Melchior de Forbin, Marquis de la

Roque, &c., Préſident au Parlement de

Provence, dont des enfans. Voyez FOR

BIN, branche des Seigneurs de la Roque;

Et LOUISE, qui s’eſt mariée à Pierre de Corio

lis de Villeneuve, I" du nom, Marquis

d'Eſpinouſe, Ste., Préſident à Mortier au

Parlement de Provence, dont poſtérité.

Voy. CORIOLIS.

XV. ANDRÉ D’ORAXSON, ll° du nom, Vi—

comte de Cadenet, Marquis d’Oraiſon, Ba

ron d’Allemagne, Seigneur du Caſtellet, En—

trevennes, Saint- Martin , Grand Sénéchal

de Provence, épouſa Gabrielle de Gianni

la-Roche, de la Ville d’Avignon, dont :

l. MADELEiNE, Comteſſe de Cadenet 8L Mar

quiſe d'Oraiſon, qui épouſa, en 1699, Jac

ques-Louis d’Ancezune-Cadart de Tour

non, Chevalier, Baron de Velorgues, Sie.,

Marquis, puis mort Duc de Caderouſſe,

Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de

Bretagne, dont poſtérité. Voy. ANCEZU

NE;

2. GABRlELLE-THÉRÈSE, qui cut pour mari,

Joſeph, Marquis d'Ad/zémar, frère puîné

du Comte de Grignan, Chevalier des Or—

dres du Roi 8L ſon Lieutenant Général en

PrOvence;

3. Et MARE-THERESE, qui s'eſt mariée à Coſ

me, Marquis de Valbelle—Meſrargues 8L

de Rians; elle étoit veuve en i727, 8L eſt

mortele [4 Décembre 1752, ayant eu deux

fils 8L une fille.

BRA NCHE

des anciens Seigneurs de CLUMANC,

cadette dela Maiſon D’ORAiSON.

Vlll. BERTRAND D’ORAÎSON, Seigneur de

Clumanc (fils puîne" de BAUDET, Seigneur

D’ORAÎSON, 8( de Bellette de Venterol, ſon

épouſe), eut pour deſcendant, par divers de

grés,

 
ANTOlNE D'ORMSON, Ecuyer, du lieu de

Bras-d’Aſie, qui teſta le 7 Décembre 1554,

devant Poney, Notaire. ll eut de ſa femme,

dont le nom eſt ignoré,

l. JEAN, qui ſuit; _

2. 6L 3. ELzÉAR& ANDRÉ.

JEAN D’ORA150N, Seigneur en partie de

Thorame-Baſſe, par acquiſition de [568,

Avocat du Roi au Sie'ge de Digne dès l'an

1552, épouſa, le 17 Février 1559, Honorade

de Galice, 8( mourut le 6 Octobre [589,

laiſſant:

I. ELZÉAR, qui ſuit;

a. Et ANTOlNE.

ELzÉAR D’ORAÎSON, Seigneur de Thorame,

Avocat du Roi audit Siège de Digne, épouſa,

le 26 Décembre [599, Anne de Gaudin, 8(

acquit la Terre d’Entrages en 1608. S. M.

lui fit don de rétention de quelques maiſons,

compoſant une lsle ſur le Port de Marſeille.

Il teſta, étant pour lors Conſeiller au Siége

de Marſeille, le 25 Septembre 163 l, en ſaveur

de ſon fils, qui ſuit.

JEAN D’ORAlSON, Conſeiller d’Etat ordinaire

du Roi, eut de ſa femme, qu’on ne connoît

point,

PlERRE D’ORAXSON, Chevalier, Seigneur de

Beaulieu, qui, d'Anne de Laſcours, ſa ſem

me, a laiſſe' pour enſans:

l. N.… D’ORAlSON, qui étoit, en [759, ancien

Capitaine des Galères du Roi, penſionné

de S. M. 8: Chevalier de Saint-Louis, vi

vant ſans alliance;

2. N.... D’OnAiSON, Capitaine, puis Major

d’un Régiment d’Infanterie 6( Chevalier

de Saint—Louis, qui eſt marié, ſans poſté

rité'

. N...’. D’ORAISON, qui eſt Eccléſiaſtique;

4. N.... D’OuAXSON, qui s’eſt mariée à N....

de Marque/y;

5. Et MAR]E~THÉRÈSE, morte à Brignoles le

i4 Mai i715, âgée de 32 ans, qui a épouſé,

par contrat paſſé le zo Avril i703, devant

Soſſin, Notaire à Marſeille, Louis-Henri

de Gantès, Chevalier, Seigneur de Valbon

nette, mort le [9 Février i743, ayant eu

des enfans. Voy. GANTÈS.

Les armes D’ORAlSON ſont: de gueules, à

3 faſces ondées d’or, que l’héritière de la

branche aînée, mère du Duc d’Ancezune,

écarteloit: de gueules, à Iafaſce d’or.

* ORANGE, Ville ancienne 8( célèbre,

Capitale ,de la Principauté de ſon nom, unie

à la Province du Dauphiné. Vers l’an 700,

U—l
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la Ville d'Orange avoit un Comte de la qua

lité de ceux de ce temps-là : il ſe nommoit

Théofred. Son fils porta le même nom. ll

fut tué par les Sarraſins en 730, dans les

guerres que firent les Français pour chaſſer

les Sarraſins. Guillaume, ſurnommé au court

nez, ou au Cornet, ſut aſſez heureux de re

prendre la ville d’Orange, ſur un de leurs

x cheſs. En 793, CHARLEMAGNE confia le Gou

,i vernement d’Orange à ce même Guillaume

au Cornet. On trouve que celui-ci ſe quali

ſioit encore Comte d’Orange en 806. He

rimbrue, ou Helemburge, ſa fille, lui ſuccéda

au Comté d’Orange, 8( épouſa un Seigneur

de Provence, dont on ignore le nom. Hugo”

8( Rogon, leurs fils 8( leurs ſucceſſeurs, ré—

gnèrent environ 40 ans, en paréage. Alataïs,

fille de l’un des deux, 8( dont le nom du

mari eſt inconnu, ayant eu quelques démêlés

avec ſon fils, Rambaud, ler du nom, ſit des

donations a l’Egliſe de Saint-Florent, Où

elle fut inhumée en 900; Rambaud, l" du

nom, ne régna que 4 ans. ll eut pour ſuc

ceſſeur Bozon, dont l’origine 8( la ſucceſſion

ſont inconnues juſqu’à Géraud—Adhémar,

qui lui ſuccéda 8( régna zo ans. ll fut le

Vlle Comte d’Orange, 8( mourut vers l’an

1086. L’origine de Rambaud Il, qui ſuccéda

à Géraud-Adhémar, n'eſt pas bien connue:

on ſait qu’il eut un fils, nommé Bertrand,

qui mourut ſans poſtérité, 8( ne ſuccéda point

à ſon père. Tiburge, qui ſut Princeſſe d’0—

range, au commencement du XIIe ſiècle,

ſuccéda à Rambaud Il, 8( épouſa Guillaume,

qui avoit part à la méme Principauté, 8(

qui, ſuivant quelques Mémoires manuſcrits,

étoit iſſu d'Hugo”, ou Hugues, frère de

Rogon. — Guillaume ll l, fils de Guillaume

Il, 8( de Tiburge, ſuccéda dans la moitié de

la Principauté d'Orange, qu’il poſſéda par

moitié avec ſon frère Rambaud lll : celui—ci

mourut ſans enfans, 8( fit héritière ſa ſœur

Tiburge, II” du nom, qui s'eſt mariée à

Bertrand des Baux, 8( dont ſont iſſus les

Princes d’Orange de la ſeconde race, appe

lés des Baux, qui ſuccéda à la'premiere,

après celle d’Orange. Cette ſeconde a poſſé

dé cette Principauté pendant 220 ans.

La troiſieme—race, qui eſt celle de Châlons,
p commëñÿa en i3ſi90 8( finit en [530. Fhilí—

I bert de Châlons, Prince d’Orange 8( de

î Melfi, ſuccéda à ſon père Jean, ll" du nom,

’3 en 1502 3 s’attacha à CHARLES-QUINT, 8( ſer
N<

 
vit contre la France. FRANÇOIS lï' confiſqua

ſa Principauté en 1520; cinq ans après il fut

arrêté priſonnier, en paſſant par la France;

il ne fut délivré que par le traité de Madrid

en 1526: on lui rendit alors ſa Principauté.

Il fut tué au ſiége de Florence en I530. Sa

mort ouvrit les ſubſiitutions appoſéeï'a'ü teſ

tament de Jean de Châlons 8( de Marie des

Baux, qui avoient ſubſtitué toutes leurs

Terres aux enfans mâles de leurs enfans mâ

les, 8( au défaut des mâles aux enfans d’AIix

de Châlons, leur fille aînée, de laquelle

étoient iſſus les Princes d’Orléans-Longue

ville, dont le dernier, .ſean—Louis—Charles

d’Orléans, Duc de Longueville, qui étoit

Eccléſlaſlique, fit le Prince de Conti, ſon lé

gataire univerſel, 8( lui transféra tous les

droits de ſes ſubſtitutions.

René de Naſſau, fils d'Henri, Comte de

Naſſau, 8( de Claude de Châlons, eſt auteur

de la 4° race des Princes d’Orange, qui a

fini à Guillaume—Henri de Naſſau, Prince

d’Orange, Stathouder des Provinces-Unies,

proclamé Roi d'Angleterre en [689; il mou—

rut en 1702, ſans poſtérité. Loms XIV ſe

ſaiſit alors de la Principauté d’Orange 8( la

réunit à la Couronne, comme mouvante en

Fief 8( hommage lige du Comté de Proven

ce, de’jà réuni. Cependant Guillaume-Henri

avoit inſtitué pour héritier de la Principauté

d’Orange, Jean-Guillaume-Fri/on, Prince

de Naſſau—Dietz, qui prit le titre de Prince

d’Orange, auſſi bien que FRÉDÉRIC l", Roi

de Pruſſe, qui étoit le plus proche héritier,

du chef de ſa mère, 8( qui, à ce titre, céda au

Roi, par le Xe article du traité d'Utrecht, ſes

prétentions ſur la Principauté -d’Orange,

S’en réſervant le titre 8( ſe chargeant de don

ner un dédommagement au Prince de Naſ

ſau-Dietz.

Par Lettres Patentes du mois de Décembre

1714, le Roi donna la Principauté d'Orange

à Leurs-ARMAND DE BOURBON, Prince de

Conti, pour la poſſéder, ainſi que GUILLAUME

DE NASSAU, Roi d’Angleterre, en jouiſſoit,

ſous la réſerve de la ſouveraineté de l’hom

mage 8( du reſſort: ce Prince en jouit juſqu’à

ſa mort arrivée en I727. Quatre ans après,

en conſéquence d'un traité ſigné, le 23 Avril

173 l, par les Commiſſaires du Roi d’une

part, 8( de l’autre par la Princeſſe de Conti,

Douairière, 8( par le Tuteur honoraire du

Prince actuel de Conti, alors mineur, l'ln—
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tendant. deñ Dauphiné eut, ordrez d’aller a ‘

Orange, où il arriva le 27 Septembrede

cetteannée, 1731, pour y prendre poſſeſſion,

au Dorade—S, M., de la Ville. 8L dela Princi

pauté, qui ſut alorsréunie à- la Province de

Dauphiné, _8L qui depuis a ceſſé d'être—un Etat:

particulier.

La‘première branche des Poſſeſſeurspro—

priétaires de cet Etat, appelée proprement

dÎOrange, portoit pour armes : d’or, aucar

de-chaſſe de ſable,- ou, comme quelques—uns

prétendent, d’or, au cornet d’azur, engui—

chéde gueules;

La ſeconde race, celle des Baux, portoit

pour armes: de gueules, à la comète, ou étoi

Ie,.à,16 rais d’argent,

La troiſième race, celle de Châlons, avoit

pour armes: de gueules, à ”bande d’or,

La quatrième race, celle de Naſſau, porte

pour armes : d’azur, ſemé de billettes d’or,

au lion du même, armé é" lampaſſé de gueu

les, brochantſur le tout.

ORANGE DE CANVERS (D’), Famille

noble, originaire de Normandie, dont il eſt

parlé dans l’Hiſl.de Ia Maiſon d’Harcourt,

. 1523.
p .lEAN D’ORANGE, Ecuyer, 8L Jeanne de

Chaſſieguaſ, ſa femme, plaidoient en l'Echi

quier, en [398, contre Guillaume du Pont

Bellenger, Ecuyer.

Les armes: de ſable, au chevron d’or, ac—

compagne' de 3 carreaux du même.

' ORBESSAN & ORNEZAN: ce. ſont

deux Terres, dans le4Comté d’Astarac, qui

ont été -poſſe’dées par les Seigneurs D’OREES

s…,iuſque vers le milieudu XVl° ſiecle,

qLLCJEANNE D’ORNEzAN, Dame dudit lie;u.&

de .Saint-Blancard, les porta à Armand de

Gontaut-Biron, ſon mari, Maréchal de Fran—

ce &, Chevalier des Ordres du Roi. Elles fu—

rent vendues à Bernard d’A ignan, Préſident

à Mortier au Parlement de Toulouſe en 171 5.

Elles ſont poſſédées aujourd’hui par Anne

Marie d’Agnan, ou d'Aignan d'Orbeſſan,

Préſident à Mortier au Parlement de Tou

louſe en [738, Membre des trois Académies

de cette Ville, de celles de Pau 8: de Cortone;

lequel eſt connu dans la République des Let

tres par pluſieurs excellents Ouvrages, eſtimés

des Savants. ll a droit de Patronage de la Cu,—

re (prérogative unique dans ce Pays) : ce

droit, acquis de temps immémorial,a été re

 connu.& confirmé en [535, par une Bulle du

Pape PAUL l ll, en ſaveur de BERNARD D’Ond~

EESSAN.

Les Seigneurs de Saint-Blancard quitté,

rent le nom d’Orbeſſan vers l’an 1390, pour

prendre celui (l’Orne-ſan. Cette ancienne

Maiſon,dont il y avoit des Seigneurs-d'Orbe/L

ſau &t de Saint-Blancard dès le milieu du

Xlll* ſiècle, a donné un Général des Galères

dans

BERTRANDD’ORNEZAN, Chevalier, Seigneur

d’Astarac, 8(c., qui ſervit la France en plu

ſieurs occaſions en qualite’ de Commandant

de quelques Galères 8( enſuite de Vice-Ami

ral des mers de Provence. ll ſut aprèspour—

vu de la charge de; Général des Galères en

15,2! ; fut envoyé au ſecours de l'lsle de Rho

des; à ſon retour défit, devant Toulon, l’Ar

mée Navale de l’Empereur CHARLES-QUXNT

en [523. ll vivoit- encore en [538. C’eſt ſa

petite-fille, JEANNE D’ORNEZAN, qui a porte'

les Terres de ce nom-dans la Maiſon de-Gon

tant-Biron. Voyez GONTAUT-BIRON.

ARNAUD-GUILHEM D’ORNEZAN (ſecond fils de

BERNARD D'ORNEZAN, Baron de Saint—Blan—

card, 8c de Cébellie de Cedos), a fait la bran—

che des. Barons d’Auradé. Il épouſa, le r4

Février i44_o, Marguerite de Barthes, Da

me d’Auradé, de laquelle il eut, entr'autres

enfans,

JEAN D’ORNEZAN, que-ſa mère chargea de

porter ſon nom 8e ſes armes : ce qu’ont con

tinué ſes deſcendants.

Le dernier-mâle de cette branche fut PEER.

RE—ANTOlNE D’ORNEZAN, Baron d’Aurade', né

le 25 Juin [569, qui eſt mort au mois de Fé

vrier 1573.

Les armes : d'azur, aulio” d’or;

ORCEAU DE FONTETTE, Famille de

Paris, dont étoit

F-RANçms OncEAU, Seigneur d'Arennes,

Tréſorier Général des Galères , interreſſé

dans la Ferme des Poſtes, qui épouſa Fran

caiſſe-Agnès Quentin, dont il eut

FRANçOis—J EAN ORCEÀU DE FONTETTE, né le .

[4.0ctobre 1718, qui. a été nommé Conſeil—

ler au Parlement de, Paris en I738, Maître

des Requêtes le 30 Avril vi745, Préſident au

Grand Conſeil le >2 Janvier i750, lntendant

de Caen en Août \75 2, Conſeiller d’Etat- or—ñ

dinaire 6L Chancelier deñ- MONSIEUR, frère du

Roi. ll s’eſt marié à N.... de Linieres, veuve

..— — __ *7
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de N.... de Saint-Sauveur. (Nous ignorons

s’il a eu des enfans.)
Les armes : d’azur, à la licorne ſaillanïte

d'argent.

ORClN, en Provence: Famille originaire

\de Brignoles, qui 'eſt établie à Aix depurs

près d’un ſiècle 8( demi.

I. MELcmOR'D'OacrN,q'ui en eſt la tige, ſut

reçu Conſeiller du Roi au Parlement d’Aix,

Greffier Criminel en chef en la Cour de ce

'Parlement le to Mai 1625. ll épouſa N....

de Chazelles, dont:

l. JEAN—JOSEPH, qui ſuit;

2. N.... D'ORcm, qui fut mariée à N.... de

Mieaëlis;

3. Et FÉLtctTÉ, mariée, par contrat paſſé le

z Septembre 1652, devant Beauzin, No

taire, avec Armand Franc, Médecin Or

dinaire du Roi, Profeſſeur Royal en l'Uni

verſité d'Aix, duquel vint poſtérité. Voy.

FRANC, Famille établie à Aix.

Il. JEAN-JOSEPH D’Oacm, Seigneur de Mi—

raval, Conſeiller au Parlement en 1668,

épouſa, 1° N ....d-’A1bert, du lieu d’Aubagne,

dont quelques filles, Religieuſes; 8( 2° par

contrat paſſé le 21 Janvier 1687, devant

Golla, Notaire, Françoiſe-Gabrielle de Fé—

lix, fille de Michel, Conſeiller du Roi, Lieu

tenantñGénéral des Soumiſſions en la Séné

chauſſée d'Aix, 8( de Françoiſe de Gantès.

De ce mariage vinrent :

r. JE-AN~JOSEPH, qui ſuit;

2. FÉth, Capitaine au Régiment d’Enghien,

lnfanterie, Chevalier de Saint-Louis,mort

en I744, aux lignes de Wiſſembourg;

3. Et FRANÇOISE, qui épouſa, en [7l], Pier

re-François de Rípert, Baron de Monclar,

Seigneur de Salonet, Procureur Général

du Parlement de Provence, dont elle eſt

veuve, 8( a eu poſtérité. Voy. Rl PERT DE

MONCLAR.

III. JEAN-JOSEPH D‘Oacm, ll" du nom, Sei

gneur de Miraval, ſuccéda à l'Office de ſon

père le 2 Mai 1713, 8( s’allia, par contrat

paſſe' en 1730, devant Garcin, Notaire, a

Françoiſe de Franc, fille unique de Fran

çois, Conſeiller au Parlement, 8( de Claire

de Clapiers, de la Ville de Marſeille. Ils eu

rent, entr’autres enfans,

IV. JEAN-JOSEPH D’Oacm, ill* du nom,

Seigneur de Miraval, reçu Conſeiller au Par

lement le 26 Juin 1756, qui a quatre frères:

l’un ſervant ſur les Vaiſſeaux du Roi 3 deux

 

Capitaines au Régiment d’Enghien, dont un

fut tué a la bataille d’Haſtenbeck; 8( le qua

trième eſt Jéſuite.

Les armes: d’or, à l’ours rampant de ſa

ble. (Hi/1. héroïque de la Nobleſſe de Pro

vence, tom. ll, pag. [90.)

ORDRE. Voy. WlCQUET (DU).

ïORFEUlLLE (D’), ancienne Nobleſſe,

originaire du Poitou , Où eſt ſituée la Terre

d’Orfeuille, en la Paroiſſe de Gourgé, pres

de Parthenay , relevant noblement du Oha

teau de Thouars: on ignore ſi elle a donné

ſon nom à cette Terre, ou ſi elle l’en a reçu.—

Sans avoir recours à la recherche d’anciens

monuments, comme fondations, autres titres

iſolés, ou à quelques traits d’Hiſtoire, on

'n’en remontera la filiation ſuivie que d’après

les titres dont elle eſt en poſſeſſion.

l. GIRAULT D’ORFEUtLLE, Ecuyer, Seigneur

d'Orfeuille 8( de la Guillotière, reçut, par

acte paſſé devant Grolatier, Notaire à Melle,

le 20 Août [350, un hommage d’Emery Du

rand, pour la tierce partie d’une dîme. ll

épouſa Antoinette de Carilliers, 8( en eut.

ll. GIRAULT n’OareurLLE, lle du nom, E

cuyer, Seigneur de Foucaud 8( dela Guillo—

tière, qui épouſa,par contrat paſſé devant le—

dit Grolatier, Notaire à Melle, le 29 Juin

1406, Marie Faydit,fille d’Antoine, Ecuyer,

Seigneur de Foucaud, 8( de Marie de Foreſt.

A cauſe de ſa femme, il reçut un hommage

d’Etienne Durand , par acte paſſé devant

Ducat, Notaire à Luſignan, 'le 4 Septembre

1427. GIRAULT ll eut de ſon mariage :

t. JEAN,qui ſuit;

2. Et CHARLOT, tige de la branche des 'Sei—

gneurs de Foucaud, rapportée ci-après.

lll. JEAN D'OarEUiLLt-z, Ecuyer, Seigneur

de la Guillotière, fut du nombre des Gentils

hommes convoqués au ban du Poitou, ſous

le règne de Lours Xll, 8( commandoit une

Compagnie de Gens de Pied, a la Mothe

Saint-Héraye. Il épouſa Marie de Saint

Gelais, comme il appert par le partage des

Terres 8( Seigneuries de la Guillotière, de

Chey 8( de Villeneuve, qu‘ils firent devant

Alors, Notaire à Luſignan, le 14 Mars [490,

à leurs enfans, ſavoir:

l. GUYOT, qui ſuit;

z. 8( 3. ROBERT 6( JACQUES;

4. Et ANToiNETTE. ‘

IV. GUYOT D’ORFEUHLLE, Ecuyer, Seigneur

‘—— -ñ—ç~w
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de la Guillotière, épouſa, par contrat du 13

Mai I470, paſſé devant Fortin, Notaire à

Melle, Antoinette Girard, fille de Meſſire

Guillaume, Ecuyer, Seigneur de Beaure

paire, 8( de Dame Orable de Morande. De

leur mariage vint

V. JEAN D’ORFEU1LLE, [I'du nom, Ecuyer,

Seigneur dela Guillotière, qui épouſa Louiſe

Jay de Montonneau, ainſi qu'il appert de la

donation de ladite Dame, alors veuve de

JEAN D’ORFEU1LLE, à ANTOINE, ſon fils, qui

ſuit, de tous ſes biens, par acte du 21 Juillet

1542, paſſé devant Jory, Notaire à Melle.

VI. ANTOlNE D’OREEU1LLE, Ecuyer, Sei

gneur de la Guillotière, épouſa Catherine

Jouſſeaume de Var-aire, 8c en eut:

1. BONAVENTURE, qui s'eſt mariée, par contrat

du I4 Novembre 1556, paſſé devant Audet,

Notaire à Melle, à Meſſire Marin de Vaſ

ſelot, Ecuyer, Seigneur du Chaſieigner ;

2. MARlE, qui épouſa, par contrat du 13 Avril

1562, Eutrope de Vaſſelot, Ecuyer, Sei

gneurd'Anne-Marie, dre., dont des enfans.

Voy. VASSELOT (DE);

3. Et ISABEAU, qui s’eſt mariée, par contrat

du 15 Février 1571, à ANDRÉ D’ORFEUILLE,

ſon couſin, ci-après.

BRANCHE

des Seigneurs de Fo UCAUD.

Ill. CHARLOT D’ORFEUILLE, Ecuyer, Sei

gneur de Foucaud (ſecond fils de GIRAULT,

Il" du nom, 8( de Marie Faſdit), fut un des

Gentilshommes convoqués par Loms Xll au

ban du Poitou. JEAN D’ORFEUILLE, Ecuyer,

Seigneur de la Guillotière, ſon frère aîné, lui

paſſa, le 4 Août I475, devant Gouin, Notaire

à Saint—Maine…, un contrat de vente du

Moulin de l’Epine, Paroiſſe de Chey. ll re

ut un hommage de Louis de Maintrolle,

pour le Fief de Mellet, le 6 Juin 1485, ſigné:

Magort. De Marie Gíllier, ſon épouſe, il

eut

lV. MERY D’ORFEU1LLE, Ecuyer, Seigneur

de Foucaud, qui s’est marié à Jacquette

Chevalier de Ia Frappinière, comme il

confie: 1° par un hommage 8L dénombre

ment rendu le 20 Août 1503, à cauſe de la

dite Dame Chevalier, ſon épouſe, pour cer

taines pièces de terre, à Bruniffente de la

Roche; 2° par un autre dénombrement que

MERY D’ORFEUILLE rendit le 28 Juillet 1506,

du Fief des Barbeaux a l'Abbé de Saint

Maixent, 3° par le dénombrement qu'il ren—

 

dit au Roi le 20 Mai 1521, de la dîme de

l’Erable, dépendante de la terre de Foucaud;

4° 8( enfin par le dénombrement que la Da—

me Chevalier, alors veuve, rendit au Roi, le

29 Décembre I536, de ladite dîme de l’Era—

ble. De leur mariage vint

V. JOACH1M D’ORFEU1LLE, Ecuyer, Sei

gneur de Foucaud 8( de Chavans, qui donna

ſon dénombrementde la Terre de Foucaud,au

Prieuré de Fomblanche le 20 Juin 1529. ll

épouſa, par contrat du 2 Août 1530, paſſé de

vant Touilleau 8L Cacaud, Notaires a Celle

l’Evécault, Mariede Luensou Luainsd’Eſnos

fille de Meſſire Joachim, Ecuyer, Seigneur

de Puiſant, 8c de Dame Madeleine de Couhé.

Le même JOACHIM D’OREEmLLE reçut hom—

mage, le 2 Mai 1545, d’Honorat Eſ'challard,

Ecuyer, Seigneur de la Boulaye à cauſe du

Fief de Bois-au—Paillis, 8( partagea noble

ment, par acte paſſé devant Labarde, Notaire

à Poitiers, le 29 Août de ladite année 1545,

faiſant, tant pour lui, que pour Marie de

Luens, ſon épouſe, avec Dame Louiſe d'Ac

ton, veuve de Jean de Luens, Ecuyer, Sei

gneur de Puiſant, les biens de la ſucceſſion

de Jean & François de Luens. Suivant un

compte de tutelle rendu, le 20 Février [-555,

par ladite Marie de Luens, veuve de Meſſire

JOACHIM D’OREEUILLE, elle en eut pour en

fans:

I. ANDRÉ, qui ſuit;

2. LOUÎSE;

3. FRANÇOISE, qui fut mariée, par contrat du

1°' Février 1552, paſſé devant Brunet, No

taire à Luſignan, à Meſlire Jean Caffe‘,

Ecuyer, Seigneur de Chauſſeraye, fils de

Jean Caffe’ 6l de Françoiſe d’Oiſy ,

4. Et GILLETTE.

VI. ANDRÉ D’ORFEUILLE, Chevalier, Sei

gneur de Foucaud 8( de Puiſant, Capitaine

de 100 hommes d’armes, épouſa, par contrat

du 15 Février 1571, paſſé devant Feron, No

taire à Luſignan, [SAREAU D’ORFEUILLE, ſa

couſine, fille de Meſiire ANTOiNE, Ecuyer,

Seigneur de la Guillotière 8( de Chey, 8c de

Catherine Jouſſeaume de Varaíze. ll fit un

partage noble, le 2 Octobre [573, paſſé de—

vant Fromantin, Notaire à Melle, avec Meſ

ſire Marin de Vaſſelot, Ecuyer, Seigneur

du Chaſieigner, 8c Dame BONAVENTURE D'OR

FEUILLE, ſon épouſe; Eutrope de Vaſſelot,

Ecuyer, Seigneur d’Anne—Marie, 8L Dame

MARIE D’ORFEU1LLE, ſa femme, pour ladite

-NW—
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Dame ISABEAU D’ORFEUÎLLE, ſon é ouſe, des

biens de la ſucceſſion d’ANTOlNE D’ RFEUILLE

8L de Catherine Jouſſeaume, leurs père,

beau-père 8( belle-mère. Ladite ISABEAU étoit

veuve lorſqu‘elle donna dénombrement au

Roi, le 28 Décembre [576, pour la dîme de

l’Erable. Leurs enfans furent:

1. PIERRE, qui ſuit;

2. Et MARc,lequel ſervit avec distinction dans

l’Arméeque commandoit GASTON DE FRAN—

CE, frère de LOUIS XIlI, en qualité d'Aide

de Camp Général de l’Armée, par brevet

du 4 Février 1645; fut enſuite Comman

dant de Courtrai, ſuivant les Lettres de

GASTON DE FRANCE, du 17 Juin 1646, fi—

gnées: votre bon ami GASTON. II mourut

ſans laiſſer de poſtérité.

VII. PiERRE D’ORFEUXLLE, Chevalier, Sei

gneur de Foucaud, Souslandeau 8( de Pui

ſant, Baron de Chizé, Capitaine d’une Com

pagnie de gens de pied, entretenue par S. M.,

Commandant à Châtellerault, enl'abſence du

Sieur de Braſſac, Gouverneur, fut fait Lieu

tenant de Roi au Gouvernement 8( Forte—

reſſe de Châtellerault, par Lettres du 8 Jan—

vier 1616, 8( Mestre de Camp a la ſuite de

l’Infanterie, par brevet du 8 Janvier [630.

Il avoit épouſé, par contrat paffé au Château

de la Thibaudière, le 22 Juillet 1594, devant

Deſmier, Notaire Royal, Eliſabeth d’Alloue,

fille de Meffire Pierre, Chevalier, Seigneur

de Château-Rouhet8t de Gémozac, & d’An—

ne de Fontlebon. lls firent un partage noble,

le 30 Mars 1600, avec Meffire Charles d’Al—

loue, Chevalier, Seigneur de Château-Rou—

het, au ſujet de la ſucceſſion de Meſi'ire Fran

çois d’Alloue, Chevalier, Seigneur de la

Thibaudière, 8L de Dame Anne dela Mar

thom'e, leurs oncle 8L tante. Du mariage de

PIERRE D’ORFEUILLE naquirent:

l. FRANçoxs, qui ſuit;

2. ANNE,qui épouſa Meſiire Pierre de Gigou,

Chevalier, Seigneur de Vezançay;
3. LomsſſE, qui s’est mariée à Meſſire Jacques

de Gre’aulme, Chevalier, Seigneur des

Touches-de-Périgny;

4. Et SUSANNE, qui épouſa Meffire Jean R0

bert, Chevalier, Seigneur de Le'zardière,

en Bas-Poitou, &c. '

VIII. FRANÇOIS D’ORFEUiLLE, Chevalier,

Seigneur de Foucaud, Puiſant 8( de Luſ

ſaudière, épouſa, par contrat du 12 Février

1635, paſſé devant Oliveaux 8L Mauduríer,

Notaires àla Roche—ſur-Yon, en Bas—Poi—

Tome XV.

 

tou, Jacquetle Chappot, fille de Meſſire

Henri, Ecuyer, Seigneur de la Broſſardière,

8L de Dame Jacquette Arnaud. Leurs en

ſans furent:

i. FRANÇOXS, qui ſuit;

2. PIERRE, mort ſans poste’rité;

3. Et ANNE, qui fut mariée à Meſſire Pierre

Thibault, Ecuyer, Seigneur d'Allery.

1X. FRANÇOlS D’ORFEUiLLE, II* du nom,

Chevalier, Seigneur de Foucaud 8( de Luſ

ſaudière, Capitaine au Régiment de Navarre,

par commiſſion du 3 Février [674, épouſa,

par contrat du 6 Novembre 1684, paffé de—

vant Coudré, Notaire à Saint-Maixent, An

ne Chevalier de la Frappinière , fille de

Meffire François Chevalier, Seigneur de la

Frappinière 8L d’Availles, 8( de Dame Anne

de la Fitte du Courteil. ll en eut:

1. PlERRE-FRANçOlS, qui ſuit;

2. LOUÎS, appelé le Chevalier D'ORFEUlLLE;

3. Autre Lours, Chevalier, Seigneur de la

Maiſonnière;

4. LOUIS, dit le Jeune, Chevalier, Seigneur

de la Granerie, qui fut marié. Sa poſtérité

exiſte dans les enfans de Meſſire JEAN-LOUis

D’ORFEUILLE, Chevalier, Seigneur de Tour

teron, &dontla branche eſt établie à Saint

Maixent;

5. Et JEAN, Chevalier, Seigneur de Luſl'au

dière.(lls partagèrent enſemble la ſucceſſion

de leurs père 8( mère, par acte du 31 No

vembre i738, paſſé devant Raf, Notaire à

Saint-Maixent.)

X. PXERRE—FRANçOis D’ORFEUiLLE, Cheva

valier, Seigneur de Foucaud, ſervit au Régi—

-ment de Hainaut, Infanterie, fut bleſſé au

ſiége de Nice, 8L eut enſuite une Compagnie

au Régiment de Chamilly, par Commiſſion

du 3 Février i706. Il épouſa, par contrat du

5 Mai 171 l, paſſé devant Grenat 8( Girault,

Notaires à Luſignan, Marguerite—Catheri

ne Jourdain de Bai/lille', fille de Meſſire

Achille Jourdain, Chevalier, Seigneur de

Boistille’, la Cour 8( Maiſonais, 8c de Marie

Anne de Rechignevoifin de Guron. De ce

mariage ſont iſſus :

1. JEAN-PXERRE, qui ſuit;

2. CHARLES- RENÉ, Chevalier, Seigneur de

Luſſaudière, né le 15 Août 1718, qui s’eſt

marié, le 25 Janvier i752, avec Marie—

Anne-Charlone Billaut, fille de Jean-Bap—

ti/ie, ancien Prévôt Général du pays d’Au

nis, 8( de Marie Piarron des Broſſes. Il a

eu pluſieurs enfans, 8( réſide près de Fon

tenay—le—Comte, en Poitou;

M
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3. Et MARIE-ANNE, appelée Mademoiſelle de

Foucaud, aînée de ſes frères, née au Châ

teau de Foucaud en 1714, vivante ſans al

liance. (Elle a partagé, au mois de Mai

1761, avec ſes frères, la ſucceſſion de leurs

père & mère, par acte paſſé devant Pal

lardi à ſon Confrère, Notaires à Saint

Maixent.)

X l . JEAN-PIERRE, appelé le Marquis D’OR

PEUlLLE, Chevalier, Seigneur de Foucaud,

Angliers, Saint-Lô 8( Triou, né le 8 Sep

tembre i716, a épouſé, 1° par contrat du 4

Janvier 1744, paſſé devant Gérard 8l ſon

Conſrère, Notaires a Loudun, en Touraine,

Anne-Renée dela Couture-Renon, fille de

Meffire Jean, Chevalier, Seigneur de la Cou

ture—Renon, Blond, Bellac 8( Mouſſac, en

Limouſin, 8L de Dame Anne-Renée de Mar

tel. ll acquit, conjointement avec ſa femme,

de M. l’Abbé de Tourny 8L co-héritiers, la

Terre d’Angliers, près de Loudun ,en Tou

raine, Généralité de Tours, Evêché de Poi

tiers, par acte paſſé devant Maquiers 8(

Maupetit, Notaires au Châtelet de Paris, le

18 Août 1761. Etant reſté veuf au mois de

Mai 1765, le Marquis D’ORFEUILLE a épouſé,

2° par contrat du 21 Juillet i766, Marie

Anne-Roſeline Raity de Villeneuve- Trans,

veuve de Meſíire François-A Iexandre, Mar

quis de Caſtellane,- clle eſt morte le tr

Septembre I773, ſans laiſſer de poſtérité; 8:

3° par contrat du 16 Octobre 1775, paſſé

devant Arnault 8L ſon Confrère, Notaires à

Loudun, Marie-Catherine-Charlotte Gay,

fille de Meffire Charles, Chevalier, Seigneur

des Fontenelles, la Malonnière, Blanzay 6L

Chambe, en Poitou, 1$( de Céleſte—Renée—

Gabrielle de Jouſſerant; il n’en eut point

d’enſans. Du premier lit eſt iſſu

XII. JEAN-RENÉ-MARIE—ANNE D’ORFEUXL

LE, Chevalier, Seigneur de Saint-Lô, né au

Grand Prieuré d’Aquitaine, à Poitiers, le 2

Janvier 1756, Officier au Régimentde Guyen

ne, dédoublé 8L devenu Viennois, inſante

rie, par Lettres du t4 Février 1774.

Cette Famille eſt alliée, par les femmes,

aux Maiſons de la Marque, de lVignacourt,

deMortemart, de la Rochefoucauld, d’Har—

court, de Martel, de Zapata (Maiſon Eſpa—

gnole dont il y a des Grands d'Eſpagne),

d’AloignJr, Taveau de Mortemer, de San—

ſon, de Maridor, de Keradreux, de Lande

poustre, de Barbançois, de Bonneval, de

 

Sainte-Maure, de Clérambault, de Parthe

nay, 8( autres. ~

Les armes: d’azur, à 3 feuilles de chêne

d’or.

ORFÈVRE (L’), Famille dont étoit PIER

RE L’OREEVRE, Seigneur de Pont-Sainte—

Maxence, Maître desComptes, qui a épouſé

Jeanne de Laillier, qui lui porta la Terre

d’Ermenonville, fille de Michel, l" du nom,

Seigneur d’Ermenonville, Ste., 8( de Guille

mette Jourdain. ll en eut

PLERRE L’OREÊVRE, Il" du nom, Seigneur

d'Ermenonville, Chambellan du Roi, Con

ſeiller au Parlement de Paris, qui s’allia à

Geoffraiſe Bai/let, 8( en eut

BERTRAND L’ORFÊVRE, Seigneur d’Erme

nonville, qui s’eſt marié avec Valentine Luil—

lier de Manicamp, dont vinrent:

ANNE , Dame d’Ermenonville, qui épouſa

François Jouvenel des Urſins, Baron de

Trainel, Seigneur de la Chapelle, duquel

elle eut poſtérité. Voy. JOUVENEL, &6.;

Et JEANNE, Dame de la Motte—Jouſſerand,

qui fut femme de Charles de l’Hôpital, Sei

gneur de Vitry, Grand Maître des Eaux 8c

Forêts du Duché d’Orléans, dont des en

fans. Voyez HOPITAL (L’), branche des

Marquis 6( Ducs de Vitry.

ORGE (D’), en Champagne: d’argent, à

3 faſces d’azur.

ORGEMONT (D’), Famille originaire de

Lagny-ſur—Marne, qui remonte à

l. PIERRE D’ORGEMONT, Bourgeois de La

gny-ſur—Marne, qui eut pour fils,

Il. PIERRE D’ORGEMONT, Ile du nom, Sei

gneur de Méry-ſur—Oiſe St de Chantilly,Con~

ſeiller au Parlement de Paris 8c Maître des

Requêtes en [360, Chancelier du Dauphiné

le 21 Février 1371, 8( le \2 Novembre \373

Premier Préſident du Parlement de Paris,

dont il ne fit pas longtemps les fonctions,

ayant été élu Chancelier de France le 20 No

vembre 1373,par voie de ſcrutin, en pré—

ſence du Roi CHARLES V, dit le Sage, tenant

ſon Grand Conſeil au Louvre, entre les mains

duquel il préta ſerment le même jour. Il

mourut, le 3 Juin [389, laiſſant, entr’autres

enfans, de Marguerite de Voifines, ſon

épouſe,

AMAURY, qui ſuit;

Et GUiLLAUME, auteur de la branche des Sci_—

gneurs de Me’rſzſur-Oiſe, rapportée c1—

après. .
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Ill. AMAURY D’ORGEHONT , Seigneur de

Chantilly 8( de Montjay, Maître des Requê

tes de l’Hôtel du Roi en 1380., Chancelierdu

Duc d’ORLÊANs, eſt auſſi qualifié Chancelier

du Duc de Touraine,- il fut choiſi, avec l’E

vêque de Noyon, le 25 Mars 1395, pour con

duire en Angleterre ISABELLE ’DE FRANCE.

Etant du Grand Conſeil du Roi, il fut fait

premier Maître des Comptes le 17 Novembre

1399, 8( mourut le l r Juillet 1400, laiſſant

de Marie de Paillart, ſon épouſe, Dame de

Thorigny 8( de Lizy-ſur-Ourcq, entr'autres

enfans, ’

IV. PIERRE D’ORGEMONT, Ill* du nom, Sei—

gneur de Chantilly, 8(c., Conſeiller 8( Cham—

bellan du Roi, Echanſon du Duc de Bour

gogne, 8( Maître des Requêtes le 23 Novem

bre 1414, qui mourut, à la journée d‘Azin

court, le 24 Octobre 1415. Il avoit épouſé, en

!404, Jacqueline Payne] de Hame/e, fille

de Guillaume, VI" du nom, Baron de Ham

bye, 8(c., 8( de Jeanne Paynel de Maſon,

ſa couſine; elle ſe remaria, en 14I8, avec

Jean de Faſel, Comte de Dammartin du

quel elle n’eut point d’enſans. Voy. FAŸEL

(DU) ; mais de ſon premier mari elle eut:

l. PIERRE, qui ſuit;

2. Et MARGUERITE, qui a épouſé, en I454,

Jean, Il' du nom, Seigneur de Montmo

rencſ,8(c.,Grand Chambellan de France,

dont elle a été la ſeconde femme, 8( a eu

poſtérité. Voyez MONTMORENCY.

V. PIERRE D’ORGEMONT, lVï du nom, Sei

gneur de Chantilly., Chevalier, Conſeiller 8(

Chambellan du Roi, qui mourut fort âgé, le

IO Mai 1492, ſans enfans, de ſon mariage

avec Marie de Roye, Dame de Guiervy,8(c.

BRANCHE

des Seigneurs de MÉRY-SUR—OXSE.

Ill. GUILLAUME D’ORGEMONT (troiſième fils

de PlERRE, Chancelier de France, 8( de Mar

guerite de Vozſines, ou Voifins), Seigneur

de Méry-ſur—Oiſe, 8(c., ſut Maître Enquê

teur des Eaux 8( Forêts des Comtés de Blois

8( de Beaumont, pour le Duc d'ORLÊANS,

Panetier du Duc de Bourgogne en 1386,

Tréſorier des Guerres du Roi le 7 Septembre

1395, Général Conſeiller ſur le fait des Ai

des de la Guerre le 5 Août 1399, Conſeiller

en ſon Grand Conſeil en i404, Capitaine 8(

Garde du Château de Crèvecœur le 29 Juillet

"I-‘~,— ‘——

 

[418, 8( mourut en 142 r, laiſſant de ſa fem

me, Marguerite de Sainte—Maure,

IV. PHlLlPPE D’ORGEMONT, Seigneur de

Méry, 8(c., Echanſon du Roi, qui affiſta au

ſacre de CHARLES Vll le r7 Juillet 1429, 8L

mourut peu après. ll avoit épouſé Marie

Boucher, fille d’Arnoul, l" du nom, Sei

gneur de Piſcop, 8( de Jeanne Gentien. Ils

eurent, entr’autres enfans,

V. CHARLES D’ORGEMONT, Seigneur de Mé

ry, Chantilly, 8(c., Maître des Comptes 8(

Tréſorier de France en Novembre I465, qui

mourut le 9 Septembre 151 l. Il épouſa

Jeanne Dauvet, fille de Jean, Ile du nom,

Seigneur de Clagny, Premier Préſident du

Parlement de Toulouſe, puis de celui de

Paris, 8( de Jeanne de Boudrac. Leurs en

fans furent: '

r. PIERRE, qui ſuit;

z. GUXLLAUNE, Doyen d’Angers, qui laiſſa des

enfans naturels de Rícharde Gentien, dont

la poſtérité ſubſiſte;

3. Et LOUISE, ſeconde femme, par contrat du

r4 Février 1483, de Rolland de Montmo

rency, auquel elle porta les Terres d'0

zonville, Chantilly, 8(c. Voy. MONTMO—

RENCY.

Vl. PIERRE D’ORGEMONT, Seigneur de Ser

bonne 8( de Champs-ſur-Marne, Tréſorier

de France, Conſeiller 8( Chambellan du Roi

CHARLES VIH, mourut le 8 Juin [5 ro, laiſ

ſant de Suſanne de Dampierre, ſon épouſe,

VII. MERY D’ORGEMONT, Seigneur de Mé

ry, 8(c., Chambellan 8( Echanſon du Roi,

qui mourut, à la défaite de la Ville de Bou

logne, le 7 Janvier 155 r, laiſſant de ſon épou

ſe, Marie d’0, entr’autres enfans,

VIII. CLAUDE D’ORGEMONT, Seigneur de

Méry, 8(c., Chevalier de l’Ordre du Roi, 8(

ſon Echanſon ordinaire, qui s’eſt marié à

Madeleine d’A vaugour, dont il eut:

FRANÇOIS, Baron de Méry, qui eſt mort ſans

avoir été marié;

Et deux filles: la ſeconde, nommée GUILLE

METTE, devint héritière de ſa Maiſon; elle

eſt morte en [639, n’ayant eu de ſon ma

riage contracté avec François Jouvenel des

Urfins, Marquis de Trainel, 8(c., Chevalier

des Ordres, 8(c., qu'une fille, mortejeune.

Voyez JOUVENEL. GUILLEMETTE fut la

dernière de la Maiſon D'ORGEMONT. (Voy. _

le P. Anſelme, tom. VI, p. 337 8( ſuiv.)

Les armes : d’azur, à 3 épis d’orge d'or,

mis en pal.

ï

M ij
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Il y a eu un LANCELOT D’ORGEMONT, Pre

mier Préſident du Parlementen Languedoc,

tenu l'an 1273, avant que le Parlement eut

été rendu ſédentaire: il teſla en 1285, 8(

étoit d’une autre Famille que celle du Chan

celier D’ORGEMONT, dont nous venons de par

ler: c'eſl ce que'dit Moréri.

" ORGÊRES, Terre 8c Châtellenie qui fut

érigée en Baronnie, par Lettres du mois de

Septembre 1644, enregiſtrées le r7 Juin 1645,

en faveur de N,... dc Boíſgelin de Cucé.

" ORGLANDES. Cette Maiſon tire ſon

nom de la Terre 8( Seigneurie d’Or—glandes,

ſituée dans la très-vaſle Paroiſſe du même

nom, avec titre de Doyenne’, à deux lieues

de Valognes, dans le pays du Cotentin, en

Normandie. La Maiſon 8( la Paroiſſe d’Or

glandes portoient anciennement le nom

D’OGLANDES, ſuivant les titres du Xlle ſiècle:

on écrivit enſuite Oglandres; enfin on tranſ

porta la lettre r après la première de l’ancien

nom de cette Maiſon. Le nom Oglandes eſl

compoſé de deux mots Saxons, ſavoir: 0g,

nom propre allez commun chez les anciens

Danois, 8L Land, qui fignifie pays: ainſi

Oglandes ſignifioit Terre d’Og, nom vrai

ſemblablement de l’un des Capitaines qui

ſuivoient le Duc ROLLON, 8( auquel ce Prince

aſſigna, dans le partage qu’il fit des Terres

de Neuſlrie aux guerriers qui l’accompa—

gnoient, le canton connu aujourd‘hui ſous le

nom de Paroíſſe d’Orglandes.

La Maiſon D’ORGLANDES porte pour armes:

d’hcrmíne à 6 loſanges de gueules. Cirnier:

un lévríer. Deviſe : CANDORE ET ARDORE. On

voit au Château de Prétot, en Cotentin,

deux anciens monuments où ces armes ſont

gravées : l’un, au portail du Château, eſl

ſoutenu par deux griffons; l'autre, ſur un

mauſolée dans l'Egliſe, eſt porté par des An—

ges. Ces derniers Supports peuvent être fon

dés ſur ce que l’anagramme de l’ancien nom

d’Oglandes est Los d’Ange.

M. Clérot, Academicien de Rouen, 8c que

la mort a empêche de faire imprimer un Ou

vrage qu’il intituloit: Bibliothèque armo

riale de Ia Province de Normandie, Ou

vrage aujourd’hui en manuſcrit dans le Ca—

binet de M. Camus de Pontcarré, ci-devant

Premier Préſident du Parlementde Norman

die; M. Clérot, dis-je, a prétendu, après

d’anciens Généalogifles de la Province, que

 

la Maiſon D’ORGLANDES ſonoit de celle de Re

viers (a), alliée aux Ducs de Normandie, 8(

que le Père du Monflier, dans ſa Netg/lría

Pia, fait deſcendre de Cerfa/le, frère de

Gonnor, épouſe de Richard le', Duc de Nor

mandie. Elle étoit native du Beffin.

M. Clérot fondoit ſon opinion ſur quatre

raiſons :

La première, que la Terre 8( Seigneurie

d’OrgIandes relevoit de la Baronnie de Né

hou, appartenant aux Seigneurs du nom de

Reviers, 8( que tel étoit autrefois l’uſage en

Normandie, que les aînés démembroient des

portions de leurs Fieſs pour les donner en

partage à leurs cadets, à la charge de l’hom

mage;

La ſeconde, que les Barons de Ne'hou, du

nom de Reviers, avoient démembré de cette

Baronnie un Fief conſidérable en faveur d’un

de leurs parents, qui impoſa ſon nom à ce

Fief, lequeldevoit étre un tiers de ladite Ba

ronnie; car le dénombrement des Fiefs de

Normandie, fait en 1202, lors de la conquête

de cette Province par PHILIPPE-AUGUSTE,

porte que Richard de Vernon tenoit la Ba

ronnie de Ne'hou par le ſervice de cinq Che

valiers, 8: que Guillaume de Revíers en te

noit par le ſervice de deux Chevaliers 8L de

mi : or les Seigneurs de ce Fief de Reviers,

8( dont leur Famille portoit le nom, avoient

pour armes: ſix loſanges de gueules en

champ d’argent, armes ſemblables à celles de

la Maiſon D’ORGLANDES, a la diſlinction des

hermines près, 8L l’on ſait que les !termines

ſervoient autrefois de bríſure aux cadets. M.

Clérot concluoit de-là que les Seigneurs de

Ravíers, Barons de Ne'llou, ayant donné en

~ fief une portion de leur Baronnie à une bran

che cadette de leur nom, un de cette même

branche avoit créé le Fief d’OrgIandes en

ſaveur d’un de ces cadets, qui avoit pris le

nom de ce Fief, ſis dans la Paroiſſe d’Or—

glandes, 8L avoit retenu les armes de Reviers

(a) Les Seigneurs du nom de Revíers étoient

Comtes de Brionne, en Haute-Normandie, Ba

rons de Crepon & Seigneurs de Reríers, cn

Beflin; Barons de Néhou, en Cotentin, Comtes

de Devon à d’Exeter, Barons d'Oakhampton &

Seigneurs de l’lsle de Wight, en Angleterre.

On voit par différentes Chartes de ces Seigneurs,

rapportées dans‘ le_ Monaſh'cum Anglícanum,

Jeu'ils prcnoxent indifféremment les ſurnoms de

evier-S 8( de Vernon. ñ
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en les briſant d’hermine. Ce Fief d’Orglan

des eſt différent d’une Baronnie qui porte

aujourd’hui le nom de Baronnie d’OrgIan—

des, 8( qui eſt un tiers de l’ancienne Baron—

nie de Néhou, diviſée, en I283, entre les trois

filles de Guillaume de Vernon. La première

portion conſerva le nom de Néhou, 8( fut

cédée en échange, en 1366, par Guillaume de

la Haye au Roi JEAN. (L’acte d’échange fait

mention du Fief qui appartient à GUILLAUME

D’ORGLANDES, 8( du FiefSaint-Mícltel-d’Or

glandes.) La ſeconde portion prit le nom de

Baronnie d’OrglandeS, 8( a paſſé ſucceſſive

ment dans les Maiſons d’Oueſſey, de Rohan,

de Longueville, enfin dans celle de Mati

gnon. (Les Barons D’ORGLANDES avoient

ſéance à l‘EchiqUier de NOrmandie.) La troi

ſième portion ſut appelée 1a Baronnie de

LangIe-de-Ne'hou, 8'L a paſſé dans la Maiſon

d’Harcourt;

La troiſième raiſon de M. Clérot ſe tiroit

des Chartes de fondation de l’Abbaye de

Montebourg, conſtruite 8( dotée par les Com

tes de Devon, Barons de Néhou: on voit par

une Charte, qui précéda cet établiſſement,

que ces Seigneurs avoient fondé une Collé

giale à Néhou, 8( qu’ils avoient appelé à cette

fondation deux Seigneurs du nom D’ORGLAN

DES; c’étoit l’uſage des anciens Fondateurs,

d’appeler leurs parents aux Chartes de fonda—

tion;

La quatrième, enfin, étoit appuyée ſur ce

que ceux du nom D'ORGLANDES avoient reçu

des avantages conſidérables des Comtes de

Devon, au temps du plus haut point de la

ſplendeur de ces Seigneurs. On en voit la

preuve dans trois Chartes, rapportées dans

le Mona/Iicum Anglicanum, tom. il, p. 178

8( ſuiv.

HENRI, Roi d’Angleterre, créa Richard de

Reviers Comte de Devon, 8( lui donna l’lsle

de Wight 8( l’Egliſe de Chriſt, bâtie dans

cette lsle: auſſitôt ce Seigneur la donna à

PIERRE D’ORGLANDES, qui étoit Clerc, avec

pluſieurs autres Egliſes, Prébendes, Terres

8( Chapelles; 8( par une autre Charte, il

donna audit PIERRE D’ORGLANDES, l’Egliſe de

Surinam, 8( une autre Terre dans la même

Isle. Ce Richard de Reviers étoit fils de

Baudouin, Comte de Brionne, 8( d’Alberède‘,

nièce de Guillaume le Conque’rant. ll étoit

neveu 8( héritier de Guillaume de Crepon,

Comte d’Hcreford, couſin 8( Maréchal du

 

Roi GUILLAUME, 8( l’un des héros de ſon fiè

cle.

Que l’on adopte ou non les conjectures de

M. Clérot, il eſt toujours conſtant que la

Maiſon D'ORGLANDES juſtifie une nobleſſe auſſi

ancienne qu’il ſoit poſſible de prouver; car

on ne ſait guère de preuves que depuis le

temps que les ſurnoms ont commencé d’étre

héréditaires dans les Familles, époque du

temps de la première Croiſade, commandée

par Robert, Duc de Normandie, 8( par Go

defroy de Bouillon, auquel la Couronne de

Jéruſalem fut déférée, au refus du Duc. Or,

dès l’année ”25, il exiſtoit deux branches

dela Maiſon D’ORGLANDES, auxquelles ce ſur

nom étoit héréditaire: ce qui eſt prouvé, non

par des Titres Mémoires particuliers ,

quelquefois ſuſpects; mais par monuments

publics, conſervés dans les Archives de l’Ab

baye de Montebourg 8( de l’Evéché de Cou

tances.

PlERRE D’OROLANDES, Abbé de Surinam,

GEOFFROY D’ORGLANDES 8( JOURDMN D’OR

GLANDES, Seigneur d’Urville 8( de Saint-Re

my de Denneville, étoient contemporains de

Richard a'e Reviers, fondateur de Monte—

bourg. Les deux premiers furent appelés, en

I [25, à .la Charte, par laquelle ce Comte de

Devon fonda au Château de Néhou une Col

légiale, compoſée de cinq Prébendes, qu’il

tranſporta, en ”35, à l’Abbaye de Monte—

bourg; 8( dans cette même année il confirma

le don que JOURDAIN D’ORGLANDES fit à cette

Abbaye, des dîmes de Saint-Remy de Den

neville, conformément aux intentions d'Aſ

celine d’UrviIle, ſa tante, qui avoit embraſſé

la vie religieuſe.

ETIENNE D’ORGLANDES, fils de JOURDAIN, ra

tifia cette même donation, 8( cette ratification

ſut confirmée, en ”57, par HENRI D’ANJOU,

Roi d’Angleterre & Duc de Normandie.

ETlENNE appela, lors de ſa ratification, ROGER

D’ORGLANDES, qui étoit d’une autre branche,

8( par conſéquent fils de GEOFFROY, contem

porain de JOURDAIN, père d’ETiENNE: c’eſt à

ce GEOFFROY que commence la Généalogie

ſuiviede la Maiſon D’ORGLANDES; carla bran

che des Seigneurs D’ORGLANDES D’URVtLLE,

s’eſt éteinte dans RAOUL D’ORGLANDES, Che—

valier, Seigneur 8( Patron d’UrviIle, vivant

en I350, qui eſt le dernier de la branche

d’UrviIle, dont on ait connoiſl'ance. On re—

marque dans cette branche deux JEAN D’OR
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GLANDES, tous deux Chevaliers 8( Seigneurs

d’UrvilIe: l’un ſut Chevalier dès \251 8(

Préſident de la Nobleſſe aux Aſſiſes du Bail

liage du Cotentin, tenues en 1271, 8( l’autre

étoit vivantr en 1291.

I. GEOFFROY D’ORGLANDES, Chevalier, eſt

appelé, en 1 125, au nombre des Barons con

voqués par Richard de Reviers, pour ſouſ—

crire la fondation de la Collégiale de Néhou.

ll. ROGER D’ORGLANDES eſt appelé à la Char

te par laquelle ETIENNE D’ORGLANDES confir

ma, en r 157, le don fait par JOURDAIN, ſon

père, àl’Abbaye de Montebourg.

Ill . GUILLAUME D’ORGLANDES eſt dit fils de

ROGER, dans une donation qu'il fit à l’Ab—

baye de Montebourg, rapportée ſans date

dans les Cartulaires de cette Abbaye.

lV. GUILLAUME D’ORGLANDES, Il' du nom,

fit à la même Abbaye une donation ſans da

te, rapportée à la ſuite de celle faite par

GUtLLAUME D’ORGLANDES, fils de ROGER, 8(

par un HEREERTD’ORGLANDEs,dont il eſt parlé

dans les Lettres d’HENRI ll, Roi d'Angle

terre, confirmatives des dons faits à cette Ab

baye.

V. PIERRE D’ORGLANDES ſouſcrivit, en 1 222,

à une donation faite par Miles de Levis, Con

ne’table du Cotentin, à l’Abbaye de Saint

Sauveur-le-Vicomte.

VI. RICHARD D’ORGLANDES eſt mentionné

dans le Livre noir del’Evêché de Coutances,

comme Patron 8( gros Décimateur pour une

moitié de l’Egliſe d’Orglandes. Ce Livre por

te qu’en 1251 le Curé d'Orglandes avoit les

dîmes entières d'une moitié, 8( le tiers de

l'autre moitié, dont étoit Patron RICHARD

D’ORGLANDES, qui avoit les deux autres tiers.

VII. PIERRE D’ORGLANDES, IIe du nom, eſt

nommé avec GUILLAUME, ſon frère, comme

fils de RICHARD, dans deux Chartes des an

nées 1271 8( 1274, conſervées dans l’Abbaye

de Saint-Sauveur-le—Vicomte.

VIII. RAOUL D’ORGLANDES, Chevalier, avec

GUILLAUME, ſon couſin, fils de GUILLAUME,

céda, en l’an 1328, au Chapitre de Coutan

ces, une portion des dîmes de la Paroiſſe

d’Orglandes. Ce GUILLAUME laiſſa deux fil—

les, dont une fut mariée à Raoul Pitard; 8(

l’autre à Richard le Roux, tous deux E

cuyers.

lX. HENRI D’ORGLANDES eſt dit fils de noble

homme Meſſire RAOUL D’ORGLANDES, Cheva

lier, dans un acte de l’année 1336, par lequel

 

il céda, conjointement avec Dom JEAN D’OR—

GLANDES, Prêtre, ſon frère, une portion de

dîmes dans la Paroiſſe d’Orglandes 8( le

canton de Rouville, au Chapitre de Coutan

ces. Il ſe trouva, en 1340, ſuivant l'Hiſi. de

la Maiſon d’Harcourt, tom. IV, p. 25 2, par

mi les Chevaliers que Robert Bertrand, V*

du nom, Baron de Briquebec, 8(c., Maréchal

de France, aſſembla pour repouſſer les An

glais qui menaçoient le Cotentin d’une inva

ſion. Il épouſa, ſuivant un Arrêt de l’Echi

quier de Normandie de l’an 1347, l’une des

filles héritières de Meſſire Michel de Fon

taines, Chevalier, qui portoit pour armes:

d'or, à la bande d’azur (a).

X. JEAN D’ORGLANDES étoit, en 138I, ſui

vant l’Hiſi. de la Maiſon d’Harcourt, tom.

ill, p. 331, le premier d’une Compagnie de

IOO Lanciers, compoſée d’Ecuyers 8( de Che

valiers, commandée par Jacques dPHarcourt,

Baron de Montgomméry, Maréchal de Fran

ce. Il épouſa Thomaſſe de la Mare (b), fille

 

(a). Le Livre blanc de l’Evêché de Coutances

parle d’un certain RAOUL D’ORGLANDES, ui vi

voit en l’an 13508( qui poſſédait le tiers es dî

mes de l’une des deux portions de la Cure d'Or

glandes,- les deux autres tiers étant poſſédés,

avoir: un tiers par le Curé, 8( l’autre tiers di

viſé en trois portions égales, dont deux apparte

noient au Cha itre de Coutances 8( l’autre or

tion à Jean e Pirou. Ce RAOUL deſcen oit,

comme HENRI de RICHARD D’ORGLANDES, qui,

en 1251, étoit eul Décimateurla'ic en la Paroiſ

ſe d’Orglandes, 8( avoit les deux tiers d’une moi

tié des dîmes de ce lieu. Ses ſucceſſeurs forme

’rent diverſes branches, qui partagèrent entr’

elles les fiefs 8( les dîmes d’Orglandes. Le Cha—

pitre de Coutances acheta, en 1328 8( 1336,

comme on l’a dit ci-devant, les portions a par—

tenant, dans ces dîmes, à GUILLAUME 8( à ENRI

D'ORGLANDES: les autres portions demeurèrent

à ce RAOUL D'ORGLANDES 6( à Jean de Pirou; le

Rremier est deſcendant en ligne maſculine de

rCnARD D'ORGLANDES, 6( le ſecond en ligne fé

mlſlll'le.

(b) La Mare portoit: d'argent à 3 faſces de

ueules. On croit qu’il y a en Champagne une

amille du nom de la Marre, qui porte à peu

près les mêmes armes. Voy. MARRE (DE LA).

On penſe u’il y a auſſi dans la même Province

une Famille du nom D'ORGLANDES, ui porte

des carreaux d’or dans ſes armes. Ces amilles,

ui ſont d’origine Normande, ont pu aſſer en

hampagne à l'occaſion des guerres qut s'éleve

rent pour la ſucceſſion d’HI-:NRI I", Roi d’Angle

terre, Duc de Normandie, entre le Comte d’An

jou 8( Etienne de Blois : ce dernier ayant ſuc

combé, les Normands qui avoient embraſſé ſon

parti ſe virent obligés de ſe réfugier dans les
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de Guillaume de Ia Mare, Chevalier, Sei

gneur de la Mare, Saint-Martin-le-Hébert,

Sainte—Mère-Egliſe, Malaſſis 8( du Hommet.

Il partagea ces Terres, en 1372, avec Jeanne

de la' Mare, ſœur aînée de ſa femme. ll eut

en lot, entr‘autres biens, la Terre8t Seigneu

rie de Saint-Martin—le-Hébert, qui a demeu

ré longtemps à ſa poſtérité.

Xl. GUILLAUME D’ORGLANDES, Ill' du nom,

Seigneur de Prétot, Orglandes 8( Saint-Mar

tin—le-Hébert, confirma, en I4I2, le don fait

à l’Abbaye de Blanche-Lande par la Dame

de Caſlel, 8( ſe trouva aux montres de I416.

ll épouſa Jeanne Yon, laquelle étoit veuve

de lui en I424.

XII. GUILLAUMED’ORGLANDES, 1V' du nom,

Seigneur de Prétot, Orglandes 8( Saint-Mar

tin-le-Hébert, rendit aveu, le 6 Mai !429,

au Comte de Suffolk, Baron de Bricquebec,

de la Terre de Saint—Martin—le-Hébert, qu’il

tenoit en partage des héritiers de Jeanne de

la Mare. Il rendit auſſi aveu au Roi,en I433,

du Fief de Prétot, plein-fief de Haubert, en

Cotentin, à raiſon duquel il devoit au Roi le

ſervice d’un Chevalier pendant 40 jours. ll

avoit pour ſœurs PERRETTE 8( NICOLE D’OR—

GLANDES; la première S’est mariée à Robert

de Hennot, Ecuyer; 8( la ſeconde épouſa

Jean Bordet, Ecuyer, Seigneur de Croſville.

GUILLAUME avoit épouſé N.... de Thieuville,

fille d'Henri de Thieuville, Chevalier, 8(

ſœur de Jean de Thieuville de Guihebert,

Chevalier, Seigneur de Claie, lequel, ſuivant

un Arrêt de l’Echiquier de l’an i448, étoit

tuteur des enfans dudit GUILLAUME D’ORGLAN

D'ES, qui en laiſſa trois, ſavoir: -

I. JEAN, qui ſuit;

2. MARIE-”E, qui épouſa, en 1468, Guillaume

le Fare/lier, Seigneur d’Ozeville, Capitaine

de Cherbourg;

3. Et TASSINE, qui épouſa Guillaume Picquod,

Seigneur de Ruſſy 8( de Gouberville.

Xlll. JEAN D’ORGLANDES, Ile du nom, Sei

gneur de Prétot, Orglandes8t Saint-Martin

le-Hébert, nommé fils de GUILLAUME, dans

un Arrêt de l’Echiquier de l’an i453, fit

preuve d’ancienne nobleſſe, en 1463, devant

Raymond Montfaut, Commiſſaire du Roi

pour la recherche de la Nobleſſe de Norman—

die. Il ſe trouva aux montres de I452 8( I463,

 

États de la Maiſon de Blois, qui poſſédait le

Comte's de Çhartres 8c de Champagne.

8( rendit aveu au Baron de Briquebec, du

Fief de Saint—Martin, tenu en partage des

deſcendants de Jeanne de la Mare. ll épouſa

Jeanne de Carbonnel (a), Dame de Pleinma

rais, fille de Guillaume, Seigneur de Bré

vands, 8( de Jeanne d’Oueſſey. ll eut de ce

mariage:

1. JEAN, qui ſuit;

z. JACQUES, rapporté après ſon aîné ;

3. 8( 4. LUCE & JACQUELINE: la première

épouſa Raoul de Tilly, Seigneur de Saint

Germain-le-Vicomte; 8( la ſeconde, Jean

lez-Marchand, Ecuyer, Seigneur de Raffo

viIIE.

XIV. JEAN D'ORGLANDES, IIIe du nom, Sei

gneur de Prétot, Auvers, le Caſlel, Pleinma

rais, Fréville, Gaillarbois, Noyon—ſur-Andel

le, Baron de Quevilly, Chambellan du Duc

DE LORRAINE, Roi de Sicile, 8( Gouverneur

pour ce Prince, des Villes 8( Châteaux d’Au

male, Lillebonne, Brionne, Harcourt 8( El

beuf, reçut en don du même Prince, par Let

tres Patentes de l’an I494, la Terre 8( Sei—

gneurie d’Auvers, l’une des plus belles du

Cotentin. Il y a des actes où il eſl qualifié

Grand Maître des Eaux ê Forêts de Nor

mandz’e ê de Picardie. ll épouſa Guillemette

le Sec-q, fille de Robert, 8( de Marie d’Or

bec. Elle étoit veuve, en premières noces, de

Jean de Cazenove, Vice-Amiral de France.

Il mourut ſans laiſſer d’enfans. On voit ſa

ſtatue ſurſon mauſolée dans l’Egliſe de Pré

tot. Il y eſl repréſenté ayant au col un Col

lier de Chevalerie. L’écu de ſes armes eſt

porté par deux Anges, avec cetteinſcription;

Cy-gît noble ê puzſſant Seigneur JEAN

D’ORGLANDES, Seigneur de Prétot ê d’Au

vers, qui tre’paſſa le 8 Février 15 I5.

X I V. JACQUES D’ORGLANDES, Seigneurd’Or

glandes 8( de Saint-Martin-le-Hébert, de

venu enſuite, après la mort de ſon aîné, ci- '

deſſus, Seigneur de Prétot, Auvers, Fréville,

Caſtel 8( Pleinmarais, Baron de Quevilly, ſe

trouva aux montres de 1512. Il rendit aveu

au Baron de Briquebec, le 25 Septembre

I499, du Fief de Saint-Martin-le-Hébert,

tenu par parage, comme il est dit plus haut.

 

(a) La Maiſon de Carbonnel eſt très-distinguée

en Normandie; l’écu de ſes armes eſt coupe' de

gueulesſur aqur. La branche de Brévands le

chargeoit de trois molettes d'ar ent; 8( celle de

 

Cam] qui eſt la cadette de 3 e ants d’ar ent
7 charér s d’hermine. Voy.’CARB NNEL.g ’
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Il épouſa, par contrat du 3 Janvier 1498,

Jacqueline Aux-Epaules (a), fille de Geor

ges, Chevalier, Seigneur de Sainte-Marie

du-Mont, 8( de MADELEINE DE DREUX, fille de

ROBERT, Vidame d’Eſneval, iſſue de ROBERT,

Comte DE DREUX, quatrième fils du Roi LOUlS

le Gros. JACQUES mourut le 18 Octobre [530,

laiſi'ant pour enfans :

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

z. NlCOLAS, Seigneur D’ORGLANDES, Fréville,

Pleinmarais 8( Saint- Martin -le-Hébert,

mort ſans pofiérité, 8( qui alie'n'a vraiſem—

blablement la Terre d’OrgIandes; car on

ne la voit point depuis dans les partages

de cette Maiſon;

3. MARGUERlTE, qui épouſa, 1° Jean de Saint

Gilles, Seigneur des Marais; &L 2° Jean de

Pierrepont, Seigneur d’Etienville, Urville

8( Flottemanville;

4. ANNE, qui épouſa Chriſíophe des Moutiers;

5. ISABELLE, qui épouſa Jacques d’ArgougeS,

Seigneur d’Argouges & de Rouffigny, qui

découvrit, au Roi FRANÇOIS Ier, la conſpi

ration du Connétable DE BOURBON, &t en

reçut, pour récompenſe, la Châtellenie de

Gavray;

6. FLORlNE, qui épouſa N.... de Clamorgan;

7. Et LAURENCE, qui épouſa Robert, Seigneur

de Franquetot 61 de Saint-Jores, Vicomte

de Carentan.

XV. FRANçOlS D’ORGLANDES, Chevalier de

l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de

ſa Chambre, Capitaine des Vicomtés 8L Châ

tellenies de Carentan 8( de Saint—Sauveur

Lendelin, Seigneur de Prétot, Auvers, Fré

ville, Castel, Pleinmarais, Saint—Martin-le

Hébert 8L de la Sergenterie de Saint-Cyr,

épouſa, en 1548, Catherine du Pont-Bel—

 

(a) La Maiſon d'où deſcendoit Jacqueline

Aux-Epaules étoit autrefois tres-illullre; elle

ortoit: de gueules, à la fleur de lis d’or, 8(

orma deux branches: la première s'eſt éteinte

dans la perſonne de SuſanneAux-Epaules, fille

unique d’Henri—Robert, Sei neur de Sainte<Mañ

rie-du-Mont, laquelle e’pou a Jean-François de

la Guiche, Comte de Saint—Géraud, 8m., Maré

chal de France. Leur fille aînée, Marie de la

'JA-‘XM SMP.sz et 'MM-z.” -r 'ſm/1’: *Zi-"VV)
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lenger, fille aînée d’André, Baron de Saint

Jean—ſur-Coueſnon, Seigneur de la Chaiſe,

Bellefontaine, Roiſſé 8L de Mont-Bourcher,

8L de Françoiſe d'Harcourt, fille de Jean,

Baron de Briouze, Châtelain de Moulineaux,

Seigneur de Fontaine-Henry, Bréville, Bény,

la Rivière, Séqueville, Couvains, Pleine-Sè—

ve, Montreuil, Faverolles 8L Putot, 8( de

Jeanne de Saint-Germain, Baronne de Râ

nes, Dame de Potigny. FRANçOlS D’ORGLAN

DES rendit aveu au Roi, le IO Mars 1540, des

Fiefs de Prétot &L d’Auvers, du dernier deſ

quels relevoient lO Terres nobles, 8( parta—

gea, le 28 Décembre 1572, avec Jacques

d’Argouges, Seigneur de Gratot, mari de

Renée du Pont—Bellenger, ſœur de ladite

Catherine, les Baronnies de Briouze, Rânes,

Annebecq, Saint-Jean-ſur-Coueſnon, 8l les

autres Terres, des ſucceffions d’André du

Pont-Bellenger 8L de Françoiſe d’Har

court. ll mourut en Novembre 1574, laiſſant

pour enfans :

r. CHARLES, Seigneur d'Auvers 8L de Fréville,

Baron de Saint-Jean—ſur-Coueſnon, qui

mourut ſans enfans, de ſon mariage avec

Anne d'AuberviIle, ſon épouſe, fille de

Charles, Seigneur de Canteloup, du Ménil

Oger, Saint-Pierre, du Jonquet, Baron de

Verboſc, Bailli de Caen, 6( de Guillemette

d'Harcourt;

2. PIERRE, qui ſuit;

3. FRANÇOIS, Seigneur de Pleinmarais, la

Chaiſe, Bellefontaine, Putot 6L de l’Hon

neur d'Ecajeul, qui épouſa Jeanne de Fol

lignſ, fille de Jean, Seigneur de Moul, 8L

de Marie Paíſ‘nel: il eſt mort ſans poſté

rite;

. FRANÇOIS, Seigneur de Potigny, Diacre;

. ANTOINE, auteur de la branche des Barons

& Comtes de Briouze, BLC., rapportée ci—

apr'es ;

. FRANçOiSE, qui ſut mariée 1° à Rene' du

Sauſſaſ, Seigneur de Servigny ; 8( 2° àJean

d'Anneville, Seigneur de Sainte-Marie

Laumont;

7. HORTENSE, qui épouſa Jean du Sauſſaſ,

UHF—

O

Guiche, épouſa Charles de Levis, Duc de Ven

tadour, Pair de France, 8( la Terre de Sainte- 8.

Marie-du-Mont eſ’c tombée, de la Maiſon de Le—

Seigneur de Montſurvent' M _ z ,_ l, ;—
JACQUELXNE, qui ép’oülîſiîz' icolas Osbéï'), J" ~ ,N ,—

Seigneur de Douville 6( de Pouppeville ; 6( ‘MPŒ\N~U "JJ !J ct“

v'is—Ventadour, dans celle de Rohan-Soubiſe.

Voy. GUICHE (DE LA), LEVIS(DE)& ROHAN.

La ſeconde branche a fini dans Madeleine, fille

de René Aux-Epaules, Chevalier des Ordres

du Roi, Marquis de Nesle, Gouverneur de la

Fère, laquelle épouſa Bertrand-Andre' de Mon

chy, Marquis de Montcavrel, dont deſcend M.

. le Marquis de Nesle. Voy. MONCHY (DE).

 

2° Jean Hervíeu, Seigneur de Sauxemeníl;

9. ANTOlNETTE, qui épouſa Pierre du Praè'l,

Baron dela Hogue;

Et RENÉE, mariée à Gilles de Gourmont,

Seigneur de Courcy; elle fut mère de

Pierre de Gourmont, reçu Chevalier de

Malte en [623.

IO.
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X-V l . - PÏÉRRE D’ORGLAms, Illï- duïnom,

Seigneur- de Prétot, Auvers 8( Caſtel, Bar'on

‘de Saint-Jean-ſur-Coueſnon, Capitaine ~des

Châtellenies de Carentan ‘8( de Saint-Sau

veur—Lendelin, épouſa, ‘par contrat du 23‘

Octobre \578, Françoiſe de Franquetot,‘

fille de Ï—Thomas, Seigneur de Coigny, 8( de,

Françoiſe de la Luthumière. De ce mariage.

il eut : L

I. JACQUES, qui ſuit; Ÿ

2. FRANÇOISE, qui s’eſt mariée à Pierre de:

Sainte-Marie, Seigneur d'Eſquilly 8( Baronf

d'Apres, dont ſortit Jacques de Sainte—

Marie, Chevalier 'de Malte, qui fut tué 'aut'

-combat de Négrepel-iſſe;

3. Et autre FRANÇOISE, quia épouſé Céſar de

Romille', Marquis de la Cheſnelaye, dont‘

elle eut Jean-Baptiſte de Romillé, qui futï

’Chevalier de Malte. l

XVIl. JACQUES D’ORGLANDES, lIe du nom,

Seigneur de Prétot, Auvers, Caſtel 8( Plein

marais, Baron de Saint-Jean-ſur-Coueſnon,

Lieutenant Général d'Artillerie, mourut en

1621. ll avoit épouſé, par contrat du 16 Jan

vier 1602, Marie de la Porte, fille de Georñ'

ges dela Porte, Préſident à Mortier au Par-1‘

lement de Rouen en x597. Il eut de ce ma-,

riage:

r. JAcQUEs, qui ſuit; i

2. FRAvçOIS, né le 20 Mai [617; '

Et cinq filles, toutes Religieuſes. ,

XVIlI. JACQUES D’ORGLANDES, lll²du nom,

né le 29 Septembre 16] I, Baron de Prétot,

Seigneur d’Anvers, la Chaiſe, Caſtel 8( Plein—

marais, rendit aveu au Roi, le 28 Juin 1638,

des Terres de Prétot 8( d’Anvers. ll avoit

épouſé, par contrat du 27 Novembre 1640,

Marie Morin, fille de Jacques, Seigneur de

Villers, 8(c., Premier Préſident de la Cour‘

des Aides de~N0rmandie en 1638, 8( de Ga—

brielle de Briqueville. Il mourut à Paris,

en 1649, ſans enfans. FRANçOlS, ſon frère,

l’avoir précédé au tombeau, ſans'laiſſer de

poſtérité de Marie de la Mariouſe, ſon

épouſe. Leur ſucceſſion retourna aux Dames

d’Eſquilly 8( dela Cheſnelaſe, leurs tantes,

dont les deſcendants poſſèdent aujourd’hui

les Terres d’Auvers, de Prétot 8( de la Chai

ſe.

_ BR A NC HE

des Barons 8' Comtes de BRIOUZ E, Sei

gneurs de SA]NT~MART1N~LE~HÊBERT

é’- autres lieux.

XVl. ANTOINE D’ORGLANDES, Baron de

Tome XV.

 
Briouze, Seigneur de Saint—Martin-le—'Hé

bert, Bellou, des Béziers 8( Leſſard' (cinquiè—

.me fils-de FRANçOls, 8( de Catherine du

Pont-Bellenger), né en 1573, fut élevé Page

à la Cour d'HENRl llI,< enſuite dans une E

cole Militaire établie à Metz, pour la jeune

Nobleſſe. ll fut entraîné dans le parti dela

Ligue, 8( s'enferma, avec les Seigneurs

d’Anvers-8( de Pleinmarais, ſes frères, dans

-la ville d’Avranches, qui ſoutint, enï159o,

un long ſiégé, contre l’Armée Royale, corn

mandée-par'le Duc de Montpenſier. Après

la capitulation de cette Ville il ſervit ſous le

Duc de Mercœur en Bretagne. Il épouſa,‘

par contrat du 9 Mars 1593, !Marthe du

Sauſſaſ, dont les armes ſont: d’hermine,

au ſautoir de gueules. Elle étoit lille de

Léobon, Seigneur de Barneville, Port—Bail

8( Saint-Jean—des-Rivières, Capitaine 8(

Bailli de Saint—Sauveur—le-Vicomte, &de

Guillemette le Sens de Reviers. Il mourut

le 19 Juin 1619, laiſſant pour enfans:

l. JACQUES, qui ſuit;

2. FRANÇOlS, Seigneurs des Béziers, mort ſans

alliance;

3. FRANÇOISE, mariée à Jean d’Ancel, Sei

gneur de Saint-Laurent, Quinéville 8( Vau

dreville;

4. CATHERINE, mariée à Guillaume Pleſſart,

Seigneur de Saint-Martin-le-Hébert, qui

avoit acquis cette Terre de Saint—Martin le

14 Juillet 1610, de JACQUES D’ORGLANDES,

Seigneur de Prétot, auquel ANTOINE D’OR

GLANDES l’avoir cédée le r4 Mai précédent;

5. Et ANTOlNETTE, morte'ſans alliance.

XVll. JACQUES D’ORGLANDES, Baron de

Briouze, Seigneur du Meſnil 8( de Craménil,

né en_ Avril [603, ſervit, dès ſa tendre jeu

neſſe, en Hollande, enſuite au ſiégé de la

Rochelle, 8(fit quelques campagnes, en qua

lité de Volontaire, dans le Régiment de Ca

valerie du Cardinal de Richelieu. ll épouſa,

1° en 1623, Madeleine le Fare/lier, fille

unique de Salomon, Seigneur des Manoirs,

8( de Madeleine de Vallomer, Dame de

Bouttemont; 2° en 1648, Madeleine Turgot,

fille de Claude, Seigneur des Tourailles, 8(

d’ Eliſabeth de Verigny, 3° en I 652, Louiſe

Iſabelle de Garaby, fille de Bernard de

Garaby, Seigneur dela Luzerne, Montcha

tOn 8( de Trois-Monts; &4° le 3 Janvier

1660, Anne-Marie de Caignou (a), fille de

 

(a) Caignou étoit une ancienne Nobleſſe, dont~

N
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Julien, Sieur du Boiſmagny, 8( de Louiſe le

Gentil. Il eut du premier lit :

i. JOURDAINE, qui a épouſé Henri-Robert

Simon, Seigneur de Turquevílle;

a. 3. 8( 4. FRANÇOISE, MARTHE à MARIE, Re

ligieuſes.

Et du quatrième ’lit ſortirent :

5. NICOLAS, qui ſuit;

6. ANNE-MARIE~LOUISE, qui aépouſé Gaſpard

Guillaume de Chennevières, Ecuyer, Sei

gneur du Haut-Bois;

7. Et MARE-ANNE, qui s’eſt alliée à Gabriel

François Artur, Ecuyer, Sieur du Pleflis,

qui eſt mort le 15 Juillet 1672.

XVlll. NICOLAS-D'ORGLANDES, Comte de

Briouze, Seigneur du Meſnil 8( de Craménil,

né le 18 Septembre 1665, Elevé Page à la

Grande Ecurie, fut enſuite Capitaine dans le

Régiment de Broglie, Cavalerie, 8( enfin Co

lonel d’un Régiment d’Infanterie de ſon nom,

qu’il commanda depuis l’an 1701 -juſqu'en

Octobre \712. Il épouſa, l° en 1689, Cathe

rine-Françoiſe de Savennières, morte en

1709, fille de Félix, Seigneur de Méaulne,

8( de Françoiſe des Loges; 8( 2° le 27 Dé—

cembre 17” , Anne-Suſanne de Beau

champs (a), fille de Guillaume—Alphonſe, 8(

de Marie-Anne Manger. NICOLAS mourut le

23 Novembre 1738, ayant eu du premier lit:

1. JACQUES-NXCOLAS, mort jeune;

z. Et ANNE-CATHERINE, née en [694, qui s'est

mariée, en 1714, à René de Saint-Genys,

Baron des Hommeaux; elle eſ’c morte le

i4 Juillet 1759.

Et du ſecond lit vinrent :

3. ANTOINE-LOHl5-CAMILLE, qui ſuit;

4. NICOLAS-CHARLES—CLAUDE, Religieux dela

Congrégation de Clugny, Prieur du Petit

Beaulieu;

5. RENÉ-NICOLAS-CLAUDE, né le 24 Avril 1716,

Elevé Page à la Grande Ecurie, nommé Ie

Chevalier de Brion-1e, mort le 16 Avril

i756, après avoir ſervi dans le Régiment

"Dauphin, Etranger, Cavalerie, 8L Aide de

Camp du Maréchal de Lowendal;

6. CHARLES-Leurs, né le 13 Juin l7l7, mort

Capitaine au Régiment de Mailly, Infante

 

les armes ſont: d’azur, à 3 bandes d'or. Bal

thaïar de Cai nou Chevalier de Malte, Com—

mandeur de _ille-Dieu, oncle de Julien, com—

battit àla bataille de Lépante le 7 Octobre [5 i.

'(a)Beauchamps porte: d’ar ent, au trOp ée

dlgrmes deſable, d oùſortent fpalmes de fino

p .

 

rie, en Novembre i746, des bleſſures qu'il

avoit reçues à la bataille de Raucoux;

7. JAcQUEs-CHARLEs-FMNçOis, né en Sep

tembre i7i9, Capitaine au Régiment de

Languedoc, Dragons, Chevalier de Saint

Louis;

8. NlCOLAS-CHARLES, Abbé de Briouze, mort

Bachelier en Théologie dans la Maiſon de

Sorbonne le 2 Janvier [748 ;

9. NiCOLAS—CHÀRLES-THÉODOSE, né en i727,

mort en Septembre i750, Lieutenant au

Régiment de Languedoc, Dragons;

to. ANNE-GiLLETTE, Religieuſe aux Hoſpita—

lières de Pontoiſe ;

ll. MARiE—SUSANNE, qui a épouſé, le 17 Sep

tembre i742, Guillaume-René—Antoine de

Ronnaſ, Chevalier, Seigneur de Beaulan

dais, la Melière, Durcet, 8(c., dont vinrent

12 enfans. Voy. RONNAY;

12. CATHERXNE—RENÉE, morte ſans alliance ;

13. Et ANNE-CAMlLLE-GILLETTE, qui s'eſt ma

riée, 1° à Gabriel Gaultier, Ecuyer, Sieur

du Freſne, ancien Capitaine au Régiment

Royal-Comtois, Infanterie; 8( 2° le ll Juil

let i765, à Jacques-Antoine de Sauvignſ,

Chevalier de Saint-Louis 8( Lieutenant—

Colonel de Cavalerie.

XIX. ANTOINE-LOUIS~CAMlLLE D’ORGLAN

DES, né le 21 Novembre I7 [z, Comte de

Briouze, Seigneur du Meſnil 8( de Craménil,

Grand Bailli d’Epée d’Alençon, épouſa, r°le

20 Août' i743, Marie—Henriette-Cécile de

Ia Broiſe, fille unique de ſeu Henri-Charles

de la Broiſe, Seigneur de Sainte-Marie-la—

Robert, 8( de Marie-Henriette-Cécile—Céſa

rine le Bœuf,- 8( 2° le 22 Août I750, Marie

Hélène Gaultier-_de Montreuil, Dame de

Montreuil, la Cambe, Louvières, OUVÏlle, le

Doux—Marais, Beaumais 8( Bernieres, fille

de feu Jean-François Gaultier, Seigneur de

Montreuil, la Cambe, Louvières 8( Bernieres,

Capitaine au Régiment de Rohan, Dragons,

& de feue Françoiſe-Gabrielle—Geneviève le

Verrier, Dame de Treize-Saints, Notre-Da

me—de—Boucey,du Déſert, Beaumais, Ouville,

le Doux-Marais 8( Hautteville , morte en

[766. Il eut de ſon premier mariage:

r. NicOLAs—CHARLEs-CAMXLLE, qui ſuit ;

2. Et LOUlSE-ANNE-HENRIETTE-ADËLAÏDE, née

le [2 juin i746.

Et du ſecond lit vint

Une fille, morte au berceau.

XX. NICOLAS-CHARLES-CAMlLLE , dit le

Comte D’ORGLANDES, Seigneur du Meſnil

Jean 8( de Sainte-Marie, né le7 Juillet i745,

.K .—
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s’eſt marié, le !2 Octobre i765 , avec Mar

guerite-Etiennette-Françoiſe-Louffe du

Four de Cay, fille unique deNicolas-Fran

gais-Dominique du Four, Baron de Cuy,

8( de feue Suſanne—Henriette-Françoÿe

Louiſe de Caulincourt, ll eſt mort en I766,

8( elle au milieu de l’année I775, laiſſant de

leur mariage,

X X l. NIcOLAs- FRANçOIS-DOMINIQUE—CA—

MILLE D’ORGLANDES, Seigneur du Meſnil-Jean

8( de Sainte-Marie, né le 9 Février I767.

Les armes comme ci-devant.

ORIA (D’). Voyez DORlA.

î" ORIGNY, en Thiérache: c'eſt une Terre

que la Famille de ce nom poſſédait avant

l’an I 126. Elle a formé 14 branches ou ra

meaux, qui ſe ſont répandus dans le Bailliage

du Vermandois, en Champagne, la Norman

die, la Bourgogne, en Hollande, a Genève,

8( en diverſes parties de l’Allemagne. Une

Généalogie ancienne, dreſſée ſur Titres 8(

continuée à chaque génération, remonte cette

Famille à plus de quatre fiècles. Elle eſt ex—

traite ici à la ſuite d’une mention par ordre

chronologique des ſujets cités dans divers

Actes, particulièrement de la Picardie, 8(c.,

mais dont la liaiſon n’eſt pas toujours ſuivie.

ROBERT D’ORIGNY fut témoin de la confir

mation faite, en I126, par Barthélemy, Evê

que de Laon, d’une donation a l’Abbaye de

Clairfontaine, en Thiérache.

HERBERT D’ORIGNY fut un des témoins, en

1142, à la Charte de Barthélemy, Evêque de

Laon, qui reçut, pour l’Abbaye de Saint

Vincent de Laon, des biens dont Renauld

de la Fere, Chevalier, lui fit don. HERBERT

D’ORIGNY doit être père d’HESCELtN, qui ſuit.

HEscELÎN D’ORIGNY, Seigneur d’Origny,

conſentir, dans trois-Chartes de l’an I 147,

faites par Simon, Evêque de Noyon, à la do

nation faite par Jean de Levergies, à l’Ab

baye de Clairfontaine, de la dîme de Wien—

court, où il avoit intérêt, 8( il conſentit en

core a la donation faite par le même de Le

vergies, de cette Terre de Wiencourt, qui

mouvoir de lui. Il avoit donné à l’Abbaye de

Foigny la dîme ſur une partie des Terres

qu’il poſſédoit au territoire de Villancet, 8c,

par une Charte du Cartulaire de ladite Ab

baye, paſſée par Gaultie‘r, Evêque de Laon,

en I 167, il donna, du conſentement de ſes

fils 8( de ſes filles, la dîme de toutes ſes autres
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Terres qu’il poſſédoit ſur ce territoire. ll eut

pour enfans:

l. ROBERT, qui ſuit;

2. RAOUL, rappelé dans une Charte de ſon

frère, pour l’Abbaye de Foigny, en ”74:

étant Chanoine de Laon, il ſigna à une

Charte de Roger, Evêque de Laon, en

”83, en faveur de l'Abbaye de Clairfon

taine; à une autre de Bernard, Archidiacre

de Laon, de ”87, du Cartulaire de l’Ab

baye de Saint—Vincent de Laon, 8( il ſcella

de ſon ſceau, l’an 1205, un accord entre les

Egliſes de Saint—Michel8( de Foigny. (Car

tulaire de Saint-Michel, pag. ISO ;)

3. PHILIPPE, nommé dans la Charte de ſon

frère ROBERT, en faveur de l’Abbaye de Foi

gny, en 1174;

Et pluſieurs filles, non nommées dans les

Chartes de ”67 8( ”74.

ROBERT D’ORIGNY, Chevalier, Seigneurd’O

rigny, ſelon la Charte del’Abbeſſed’Origny

Sainte-Benoîte, en I 174, épouſa Marguerite

de Apia, qualifiée Dame, dans une Charte

de l’Abbaye de Foigny de ”44, fol. 105. ll

en eut

GUY D’ORIGNY, Chevalier, Seigneur d’Ori

gny, ſuivant une Charte d’Henri, Archevê

que de Reims, de 1228, du Cartulaire de

Foigny, fol. 210, verſo : il donna audit Mo

naſtère, un muid de froment, à prendre dans

ſa grange d’Origny. Cette donation eſt con

firmée par Alix, ſa femme, dont il avoit eu :

ROBERT, qui ſuit;

Et MARGUERITE, qui confirmèrent auſſi cette

donation.

ROBERT D’ORIGNY, llſ° du nom,Chevalier,

Seigneur d’Origny, confirma, par une Charte

de 1244, du Cartulaire de Foigny, ſol. 249,

verſo, la donation de ſon père, 8( celle de

Marguerite de Apía, ſon aïeule maternelle,

8( par une Charte d’un petit Cartul. de Foi

gny, de la même année, il garantit à Thomas

de Coucy, Seigneur de Vervins, les biens de

Fontaine, que lui, ROBERT, avoit donnés à

MARGUERITE D'ORIGNY, ſa ſœur, en la mariant

à Henri, Seigneur de Château, Chevalier,

8( qu’il avoit vendus audit Seigneur de Ver

vins 5 en dédommagement ledit ROBERT don

na à ſa ſœur 8( à Henri, ſon mari, I3 liv. de

rente , à prendre ſur Origny 3 diſpoſition

qu’elle approuva par Lettre ou Charte de la

même année.

N.... D’ORIGNY fut Commiſſaire député

par l’Evêque de Laon, en I203, pour conci

”JS
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lier les Egliſes de Saint-Michel, en Thiéra—

che, 8( de Bucilly. (Cartulaire de Saint-Mi—

chel, ſol. 55.)

ROUSSEL D’ORIGNY. ſi‘gna, en. 1247, une

Charte d’une donation faite à lÈEgliſe de

Sainte-Marie-deS-Vignes, au Diocèſe de Soiſ

ſons.

Une Charte de Thomas de Coucy, du mois

de Juin 1250, cite PH1L12PE D’ORIGNY, comme

poſſeſſeur de fonds, près de l’Abbaye de The

nailles, en Thiérache. '

JEAN D’ORiGNY, Chevalier (de Origm'aco,

miles), poſſédoit un Fief dans la Terre de

Tournan, dont Anſeau, ou Anſel de Garlan

de reconnut, en 1257, qu’il devoit reporter

l'hommage à l’Abbé de Saint—Maur—les-Foſ

ſés. (Cartul. de ladite Abbaye, ſol. 125.)

ROBERT D’OmGNY 8( GOBERT, dit le Rotier,

paraiſſent, en Septembre 127:, dans le Car

tulaire de Saint-Vincent de Laon, comme

tuteurs 8( curateurs des enfans de Marie,

dite dela Valette de Laniſcourt, veuve de

Jean, dirle Wibert d’Erlon. Le même Ro—

BERT D’ORIGNY eſt cité dans des Lettres de la

veille de Saint-Remy 1276, du Bailli de Ver

mandois, comme poſſédant un Manoir dans ç

la mouvance de Robert de Réſigny.

l. NICAISE D'OR1GNY, de la Baillie de Ver

mandois, ſervoit dans l’Armée de Flandre

en 1302, 8l, ſur ſa quittance du Dimanche

d’avant la Saint-Remy de cette année, il ſut

payé de ſes gages (7 liv. IO sols), par le Tré- >

ſorier de l’Armée. Tout concourt à croire

qu’il eut pour enfans:

I. HUGUES, qui ſuit;

2. PIERRE, qui, en qualité d’Hommc de Fief

du Château de Guiſe, fut témoin à une Sen

tence rendue par le Bailli de ladite Cour

en 1334, 8( aſſifla, en la même qualité, en

1335, à la vente faite par Renaut de Rou

vroy, 8(c., au Comte d’Aveſnes, du droit

qu’il avoit dans les bois dudit Comté;

3. Et "WANT, ou \V1ART, qui fut attache', en

1339, à la garde des villes de la Thiérache,

8( qui étoit au nombre des Hommes de Fiefs

du Château de Guiſe, dans un ac'le du 16

Janvier 1348. Son fils,

NiCAISE, -II° du nom, étoit en I370 Ecuyer

de la Compagnie du Vidame de Char

tres.

ll. HUGUES, ou HUGUET -D’ORXGNY, le" du

nom, Seigneur d’Origny, ſervit ſous les Rois

CHARLES le Bel 8( PHILIPPE de Valois, 8( eut

pour fils,

 

I. JACQUES, qui ſuie;

a. EtJEAN, reçu, le 1 1 Septembre i 386,Ecuyer

de la Compagnie aſſemblée à- Amiens par.

l’Evêque de Beauvais.

Ill‘. JACQUES, Seigneur D’ORiGNY, ſervoit

ſous les Rois JEAN 8( CHARLES V, ſuivant des-—

certificats 8( paſſe-ports des années 1355 8(

1367. ll laiſſa de Louiſe de Montreuil, ſon

épouſe,

I. LOUIS, qui ſe tranſporta en Bourgogne, 8(

n’eut que desfilles dont une porta la Terre

d'Origny dans une Famille étrangère ;

2. PiERRE, qui, cn (387, étoit un des Ecuych

de la Compagnie de Jean le Mercier;

3. JEAN, qui ſuit;

4. ADAM, qui, en 1373, cut part, avec Bau—

douin de Bucquoy 8( Jean Boutillier, 8(c.,

à un accord fait entre les Abbayes de Saint

Vincent 8( de Saint-Jean de Laon, qui fut—

confirmé par Arrêt du Parlement de la

même année. Cet ADAM eut un fils, auſſi

nommé

ADAM, qui forma, à Reims ou aux envi—

rons, une branche de peu de durée, 8(

qui gagna,par Jugement rendu a Reims,

un procès contre des Eccléſiafliques,

dont appel fut interjeté au Concile de

Bâle, où il fut condamné en 1432.(Ta

ble chronolog. de l’Hi/I. de Reims, de

Cocquault, in-4°, imprim. à Reims,

P- 435-)

5. Et COLAS, Ecuyer, en I418, dela Compa

gnie de Pierre Boniface.

IV. JEAN D’ORIGNY, I" du nom, ſervoit

comme Ecuyer, en I412 8( en I420, dans la

Compagnie d’Ordonnance du Roi, qui fut

ſucceſſivement ſous les ordrES de MM. Amau

ry de Craon 8( Jean de Bouffler. Il fut, par

ſon mariage avec Jeanne de Bourg, Seigneur

de Sainte-Marie—ſous-Bourcq, en Champa

gne, 8( en fit aveu 8( dénombrement les 10

Mars I461 8( 16 Juillet \464, 8( vivoit en.—

core, ſort vieux, en i468. ll laiſſa pour fils,

V. JEAN D’ORIGNY, Il" du nom, Seigneur

de Sainte-Marie—fous-Bourcq, Mírcocol, du

Fief de Buſſy, la Chappe, qui avoit ſervi dans

les anciennes Compagnies, 8( à la création

des Compagnies d’Ordonnances par CHARLES

VII, en I445. Il fut homme d’armes de la

Compagnie de la Garde d’Ordonnance du

Roi; ſervoit encore dans la même Compa

gnie en I468, ſous la charge de M. de Soye

court, Seigneur de Moſny, Bailli de Ver

mandois, 8( rendit, le 6 Janvier 1484, aveu
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8L dénombrement au Roi, de ſa Terre de

Sainte-Marie. ll avoit épouſé 1° Perrine de

Laval; 8( 2° Françoiſe de Morancourt. ll

eut du premier lit:

I. HUGUES, ou HUGUET, qui ſuit;

z. JEAN, qui ſervit, en. 1.4.75, dans la Compa

gnie d’Ordonnance de M . Joachim Rouault,

Maréchal de France. Il fut Seigneur de

Mircocol, des dîmes de Buſſy, 6( Chef d’une

branche éteinte, connue ſous les noms de

Seigneurs de Chalette , Mircocol , Cor

mont, Saint-Remy 8( du Tronc, qui a

formé des établiſſements en Allemagne, où

elle a poſſédé la Terre de Gelnhauſen, 81

a donné des Officiers de diſtinction à, nos

Armées, un Chambellan de l‘Electeur Pa—

latin 8c un Gentilhomme de la Chambre du

Prince d'Anhalt. Un Rameau de cette bran

che, fixé en Allemagne, y a fait des allian

ces diſtinguées: N ..... D'ORIGNY, qui en

ſortoit, a ſervi en Suède, 8( a paſſé, vers

I749, au ſervice de Ruſſie, où il avoit été

avancé aux grades militaires, lorſqu'il mou

rut, père d’une fille, qui s’eſt mariée à Ka—

zan, en Sibérie.

JEAN, lle du nom, eut de ſon ſecond ma

riage

3. CLAUDE, Seigneur de Longchamp, Bailli,

pour le Roi, dela Ville d'Epernay, qui eſt

auſſi tige d‘une branche diviſée en trois ra

meaux: le premier, connu ſous les titres

de Seigneurs de Longchamp, de Vaux 81

des Marvitſ, a fini à la quatrième géné—

ration, par trois filles, entI’autres: ELISA

BETH, mariée à Antoineae Beauvau, Sei

gneur d’Arrigny 6L d’Arméville; le ſecond

rameau, connu ſous les noms de Vienne- -

la-Ville 8( de Gergeau, eſt auſſi éteint; le

troiſieme exiſtait encore à Châlons, en -

Champagne, en 1765, dans la perſonne de

PIERRE—DENIS D’ORiGNY, Seigneur de Recy

à d’Efl'ournelles, Garde du Corps du Roi.

VI. HUGUES, ou HUGUET D’ORIGNY, Ile du

nom, Seigneur de Sainte—Marie-ſous—Bourcq

8( de Cuisles en partie, ſut homme d’armes

des Ordonnances du Roi. ll épouſa Marie

de Saux, dont il cut

VI l . FRANçOis D’ORXGNY, Seigneur de Sain

te—Marie, Cuisles, Bouconville 8c Séchault,

vivant en I539, lequel embraſſe. les erreurs

de Calvin. Il avoit épouſé n’ Marie Gour

lier ,- 8( 2° Anne Hocart. De la première

vmt

l. PIERRE, qui, ainſi que ſon père, ſe fit Pro

teſtant 8( ſe retira à Sédan, où il mourut

ſans alliance, vers la fin de l'année I587,

L

 

âgé‘d’environ 90 ans. Il eſt auteur d’un

poème intitulé: le Temple de Mars tout

puiſſant, dédié au Roi FRANÇOIS Il, 6( d’un

autre Ouvrage qui a pour titre: le Hérault

de la Nobleffe de France, dédié à HENRX

llI, tous deux imprim. à Reims en I559 à

1578.

Et de la ſeconde il eut:

a. ANDRÉ, Seigneur de Cuisles, Avocat du

Roi au Bailliage du Vermandois, à Reims,

lors de ſon établiſſement en 1523 , qui

mourut en 1555, laiſſant, entr‘autres en

ſans,

I. 2. 3. 8( 4. ANDRÉ, PIERRE, NiCOLAs à

JÉRÔME, qui ont formé chacun une

branche, éteinte: de la troiſième (celle

de NICOLAS), étoit iſſu

JEAN, qui ſoutenait à Reims le parti

du Roi HENRI lV, 8L y fut aſſaſſiné

par les Rebelles. (Voy. l’Hi/l. de la

Ville de Reims, par le P. L.-P.

Anque til, tom. lll, p. X87.)

. NiCOLE, qui a épouſé Jean Fremyn,

Prévôt Royal du Vermandois. Elle

étoit cinquième aïeule de Marie-Ange'

lique Fremyn de Moras, qui s’eſt ma

riée, le I4 Décembre 1709,à Louis—An

toine de Brancas, Duc de Villars, Pair

de France, 8re., dont des enfans.Voy.

FREMYN DE MORASS( BRANCAS;

. Et PERRETTE, qui s‘eſt mariée à Luc

de Salnove, auquel elle porta la Terre

de Cuisles, laquelle, par ſa petite-fille,

eſt paſſée dans la Maiſon de Livron.

3. PiERRE, qui ſervit dans la Compagnie d’Or

donnance de M. d’Orval, Gouverneur de

Champagne. Il étoit d'un détachement qui

paſſa en Italie, ſous la charge de Jean de

Maunorry, 8( il mourut en I495;

. NOEL, qui ſervoit dans la Compagnie de

Meſſire Pierre de Rohan, Maréchal de Gié,

commandée en ltalie par Ferry de Mailly,

8( il fut tué au ſiégé de Milan en ‘1513;

5. Et CLAUDE, qui ſuit.

Vlll. CLAUDE D'ORXGNY, Conſeiller au Siège

Préſidial de Reims, lors de ſa création, en

155 I, épouſa Jeanne Coquillard, petite

nièce de Guillaume Coquillard, Official de

l’Egliſe de Reims en I478, Poète célèbre en

ſon temps. Ses enfans furent:

I. z. &t 3. PIERRE, NXCOLAS à HENRl, tiges de

trois autres branches, qui n'ont pas paſſé

la troiſième génération: celle d’HENRi a

fini à

JEAN, Jéſuitc, qui mourut à Châlons, en

Champagne, en I731; il eſt Connu dans
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la République des Lettres par pluſieurs

Ouvrages, entr’autres par la Vie de

Saint-Remy, Archevêque de Reims, 8l

par celles des PP. Camfus, Poſſevin 8L

Edmond Auger, Jéſuites, 8re.

4. CHARLES, dont le fils,

HENRI, Seigneur de la Forte-Maiſon, fut

père de

NicOLAs, Seigneur de Sainte—Anne,

Capitaine de Cavalerie au Régiment

de Biron, qui mourutſans poſtérité.

Ceux de cette branche, en ſuivant

les traces de leurs pères, ont exercé '

la charge d’Avocat du Roi; d’autres,

divers Offices de Magiflrature ; plu

fieurs ont embraſſé l’Etat Eccléfiaſ

tique ou Religieux: ſept ont été

Chanoines de l’Egliſe de Reims;

deux y ont eu la dignité de Tréſo

rier, entr’autres CLAUDE, Docteur

de la Faculté de Droit, devenu

Doyen de cette Cathédrale, qui fit

des fondations intéreſſantes, 8l fut

le premier bienfaiteur de la Maiſon

de Charité de cette Ville.

5. Et CLAUDE, qui ſuit.

IX. CLAUDE’D’ORlGNY, lle du nom, mou

rut vers l'an 1601. ll eut de Marguerite Co—

quebert, ſon épouſe, entr’autres enfans:

I. PHlLlPPE, qui ſuit;

z. SlMON, Conſeiller en la Cour Souveraine

de Mouzon, qui eut deux filles 6( un fils

unique, nommé

JEAN, Capitaine au Régiment Royal, qui

fut grièvement bleſſé en 1684, au fiége de

' Luxembourg, 6L eſt mort ſans alliance.

3. Et CHARLES, qui, par ſon teſtament du Io

Juin 1635, légua 16,000 liv. pour l’Hôpital

de la Charité, qui devoit s’établir, 8( qui le

fut depuis à Reims. Ce bienfait lui fit don

ner le titre de Fondateur de cette Maiſon.

X. PalLlppE D’ORIGNY, l" du nom, né en

1593, mourut en 1650. ll avoit nommé,

avec Henriette Michon, ſon épouſe, la cloche

de l’Abbaye de Saint-Nicaiſe à Reims, dite

Ia Henriette,qui, par une ſingularité remar

quable, fait trembler, par ſon mouvement,

un des piliers butant de cette Egliſe. Ils eu

rent de leur mariage :

l. JEAN, qui fut père de

PHtLiPPE, de qui vint

RIGOBERT, Conſeiller au Préſidial de

Reims, lequel eut de Charlotte Mail-~

lefer, ſon épouſe, entr’autres en

ſans,

 

HENRt-ALEXIS, qui, après avoir

ſervi d'abord en France, en

qualité de Garde du Roi, eut

la permiſſion de paſſer en Pays

étranger; ſut ſait Major de Ca

valerie en Danemark, Où il

épouſa Sophie-Charlotte de

Hanſen, fille naturelle de FRÉ—

DÉRlc V, Roide Danemarkôt de

Norwège, &t dont la fille aînée,

CHRtS'riANA, fut tenue ſur

les fonts de baptême au

nom du Roi CHRXSTlAN Vll.

a. Et PHILlPPE, qui ſuit.

XI. PHILIPPE D'ORiGNY, Il' du nom, mort

en 1686, laiſſa de Marie Ravineau, ſon

épouſe,

I. ADAM, qui ſuit;

2. NICOLAS, qui fut père de

CLAUDE, Seigneur de Baujillet, Contrô

leur ordinaire des Guerres, qui eut

l. 8( 2. ANTOlNE~JE^N-BAPTISTE~A

RRAHAM 8L CHRISTOPHE—NlCOLAS

GÉRARD.

3. Et PHlLlPPE, qui fut père de

HENRx-ANTOXNE, qui s’eſt marié à CLAUDE

NlCOLE D‘ORÏGNY, ſa couſine, dont:

i. RAOUL—ADAM, Seigneur de Mon—

thurel;

2. Et ANTOlNE~MARIE—JEAN-BAP'HS—

TE, Lieutenant, en 1759, au Régi

ment de Saint-Chamont.

Xll. ADAM D’ORlGNY, Seigneur de Dom

martin', épouſa 1° Marie Rogier; 8L 2° A

driette de Pinteville de Cernon, fille de

Pierre, Seigneur de Cernon, Moncez 8L

Dommartin, Maréchal héréditaire du Com

té-Pairie de Châlons, 8L de Thérèſe du

Fayot. Du premier lit vint

l. RAOUL, Seigneur de Dampierre, Lieute—

nant-Général 6L Criminel au Bailliage 8(

Siége Préfidial de Reims, qui mourut le 5

Mars 1746, laiſſant de Marie-Thérèſe de

Bourgogne:

l. PHILtPPE-LOUts-REMY, Seigneur de

Courcelles, Chevalier de Saint-Louis

en 1747, Capitaine de Grenadiers au

Régiment de Champagne en I757,

Commandant de Bataillon au même

Régiment en 1762, qui s'est marié avec

Henriette-Hélène de Garnier; _

a. Et ADAM-PHXLlPPE, marie', en i775,

avec Jeanne Pe'chin.

Et du ſecond lit vinrent:
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2. PIERRE-ADAM, Seigneur de Dommartin,

Chevalier de Saint-Louis, Capitaine de

Grenadiers au Régiment de Champagne en

1744, qui a publié pluſieurs Ouvrages ſur

l’Hi/l. de l'Ancienne Egypte: il eſt mort

le 13 Juin 1774;

3. Et PHiLiPPE-Loms, qui ſuit.

Xlll. PHILIPPE-LOUIS D’ORIGNY, Seigneur

d’Agny, épouſa, en [726, Marguerite de

Cambraſ, dont entr'autres enfans :

i. .IAGQUEs-ANNE D’Onlc-NY D’AGNY, Capitaine

au Régiment de Champagne en 1744, mort

en l749;

z. ADAM-CLAUDE, qui ſuit;

3. Et NICOLAS-PXERRE, appelé le Chevalier

D'ORXGNY, qui fut Enſeigne au Régiment de

Champagne en [755, Lieutenant en i756,

Aide Major &t Capitaine le 13 Janvier [759,

Lieutenant-Colonel Commandant les Chaſ—

ſeurs de Turpin en FéVrier 1760, 8L Che

valiers de Saint—Louis au mois d’Août ſui

vant. Dans le Cours de la guerre de [757,

il battit pluſieurs fois les ennemis, leur en

leva des poſtes, de l‘artillerie, des convois;

fit un grand nombre de priſonniers, ſans

jamais avoir été repouſſé; força, le 26 Mars

[76!, un Bataillon dela Légion Britanni

queZL un Eſcadron, qui bloquoient le Châ

teau de Waldeck, à capituler : pendant le

pourparler, il fut bleſſé d’un coup de fuſil,

6L le Roi, ſur la nouvelle de cette action, le

fit Colonel; mais il mourut de ſa bleſſure

le 1°' Avril ſuivant, âgé de 25 ans, 2 mois Gt

\3 jours, 8l fut inhumé dans l’Egliſe Luthé—

rienne de Waldeck, par le Curé de Naum

bourg.

XIV. ADAM-CLAUDE D'ORlcNY DE CHAU

DION, Seigneur d’Agny, Braux, des Planches,

Moivreôt Saint—Hilaire, Chevalier de Saint—

Louis, ancien Capitaine au Régiment de

Champagne, a épouſé, le 21 Février [76'2,

Eliſabeth de Berle de Maffrécourt, Dame

des Planches, Moivre, BLC., dont vinrent:

i. ADAM-Loms-MARÎE;

2. St 3. MARIE-CHARLOTTE-CLAUDETTE8l MA

RlE-MARGUERXTE-ELlsAHE'rH.

Les armes: d'argent, à la croix ancrée

deſable, chargée en cœur d’une loſange du

champ.

ORILLAC, Famille noble du Beauvaiſis,

de laquelle étoit MADELEINE DDRM—Ac, née

le 7 Mars I 678, 8c reçue à Saint-Cyr au mois

d’Octobre 1686, après avoir prouvé que PlER

m; D’ORILLAC, Ecuyer, Seigneur de la Lan—

 

delle, qui vivoit en 15 14,’étoit ſon quatrième

aïeul.

Les armes: d'argent, à 3 pals de gueules.

ORlTE L, en Bretagne. JEAN ORITEL, Sieur

de la Vigne, RENÉ 8( JOSEPH ORITEL, Sieur

de la Porte, furent déclarés nobles d’extrac

tion, par Arrêt rendu, en la Chambre de la

Réformation, le 30 Janvier 1669, au rapport

de M. de Langle.

Les armes: d’azur, à la croix patriarcale

d’or, accompagnée, en pointe, de 2 clefs

adoſſées d’argent, lespanne-tons vers le bas

de l’écu.

i ORLAN DE POUYPETIT,ancienneNo~

bleſſe, établie dans le Condomois, qui, de

puis plus de 700 ans, poſſède, ſans interrup

tion, la Terre de Pouſpetít. Elle a égale

ment poſſédé dans tous les temps deux dîrnes

inféodées, dont l’origine remonte à l'anti

quité la plus reculée : l’une eſt ſituée dans la

Terrede Pouypetit.(LesArchevêques d’Auch

ont fait, dans les ſiècles paſſés, inutilement

tous leurs efforts pour les en dépouiller.)

L’autre est ſituée dans la Paroiſſe de Saint

Orens, Diocèſe de Condom :ce ſont de reſpec

tables monuments qui prouvent l’antiquité

de cette Nobleſſe, dont les ancêtres ont fait

des donations 8( fondations à pluſieurs Egli

ſes de Gaſcogne. — Les Comtes d’AstaracSc

d’Armagnac, avec leſquels elle a en des al

liances, 8( pluſieurs autres anciens Souve

rains, ont rendu en ſa faveur des Sentences

arbitrales contre les Archevêques d’Auch.

La Généalogie qu’on donne de cette Famille

eſt dreſſée ſur des Titres authentiques dont

on a tiré des extraits. Le premier connu, 8L

dont la filiation ſoit ſuivi, eſt

  

Mar’wuë @”5

I. ALEXANDRM, Seigneur de Pouy- ,9 l' »CY-*Tn* Tiſſu" ,

petit a 8c d’un Fiefhommé Polignac, en

Condomois, d qui S’est marié à Hélène de

Sedírac, dont il eut

ll. PIERRE D’ORLAN, la' du nom, Seigneur

de Pouypetit, qui fit, en 1047, donation de

la moitié de la dîme de ſa Métairie d’Auloue,

en faveur des Recteurs de l’Egliſe de Pouy—

petit, afin qu’ils priaſſent Dieu, pour le re—

pos de ſon âme, 8L de celles de ſes père 8L

mère, 8( il pria JÉRÔME 8L BERNARD, qui ſuit,

ſes fils, de ne point réclamer contre ſa dona

tion. ll frappa d’anathême tous ceux qui

voudraient tenter de la faire rompre: Igitur

míhi nobílí PETBO DE POLIGNACO, expunxít

in b ſſ

”a” ſlt-,AM !M

z*: wuw .5 r1 au, J -

re, ,—. …
!qu-?Ltn 3;* Qzí

zitalî’eupz î“, Nl) #7

Tam ï’r’ï a a?

“ou Pal-,ann Led"

…Inn—.R'— ~
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Deus in anim'o ”ieo ê trina Majestas, ’6’

Dei miſericordia 6-’- amor de Paradiſo, '-ut

_in die judicií merces mea accreſcat ......

Dona pro pretio animæ mæ, animæ nobilís

ALÉX'ANDRI DE POLIGNACO, patris mei, jam

‘defuncti, pro redemptione animæ‘Helenæ

'de Sediraco, matris mæ...... Mediam par

tem ex integro decinzæ, quæ reperítur in—

~tra limites mæ bOrdæ d’Auloua, ut rectores

Podii parvi de ab hodiernd die, hanc ha

'beant, teneant 63 poſſídeant, uſque ad con

ſummationemſæculorum, ë ut Deoſerviant

ë illum rogent pro anima‘ med, 6’- pro ani

mabus meorum Atavorum , jam à longo

lempore defunctorum : Deprecor filios meos

nobilis HIERONinUM ê BERNARDUM DE POLI

GNACO, hîc præſentes, ut numquam recla

ment contra meam donationem...... Si quis

Diabolico furore é’- malà cupiditate ,voſtl

mortem meam conaretur rumpere donatio

nem, quam feci Eccleſiæ ædificatæ in ho

norem Sancti Andreæ, incidat in manus

Deí terribilís, atque 0mm' tempore male

diâioníſubjaceat;_leprd Naaman ſuccum

bat,- ulceribus Job dominetur; morte Ana

nia ê Saphira moríatur; cum Chore, Da

than êAbiron, in ima Tartara demergatur;

cum Sodomitis ë Gomorrhitis in ignem

perpetuum cremetur, ê cum Judd Iſeariote

é" Angelis ejus,ſinefine caucietur.... Cette

donation fut approuvée par Guillaume de

Copa, alors Archevêque d’Auch, en 1047.

Ill. BERNARD D’ORLAN, Seigneur de Pouy

petit 8( de Polignac, qui s’eſt marié à N,...

de Tauzia, eut procès avec Guillaume de

Montaut, Archevêque d'Auch, qui vouloit

le dépoſſéder de ſa dîme inféodée, 8( il s’op

poſa à ſes prétentions. Bernard , Comte

d’Armagnac, 8( Bernard, Comte d’Astarac,

couſins 8( amis dudit BERNARD D’ORLAN, fu

rent choiſis pour terminer leurs différends :

ils prononcèrent leur Sentence arbitrale, en

faveur dudit BERNARD D'ORLAN, en 1095

Et dictus daminus archíepíſcopus conten

debat decimam, quam díctus BERNARDUS DE

POLiGNAGO, poſſidebat in territorío Podii

díœcefis Auſcitanæ, uſurpatam fuiſſe Ee—

cleſiæ Auſcís ab ejus Atavis, ê volebat ut

diâus BERNARDUS, reſlitueretv diäam deci

man præfatæ Ecclefiæ Auſqis, ſed præ—

faäus BERNARDUS recuſavit, obedire manda

to dicti GUiLLELui, ê probavit per régi/ira

antiqua quæ erant in archívís antiquís

 

fuæ famillæ deeimam dictam occaPatam

fuiffe, \ab antiqua-te’mpore Iegítimè, ju/iè,

fine fraude, tam a paire ſuo mobíli PETRO

DE POLiGNAco, quam ab alíis ſuis Atavis,

demu‘m partes prædiâæ volentes venire ad

bonam coneordiam, ut tollantur jurgia.…

Conceſſerunt _ſimul ut Bcrnardus, Comes

Armaniaci, ê Bcrnardus, Comes Aſiariaci,

conſobrim' &ſocii BERNARD] DE POLiGNAco,

eſſent mediatores prædictæ conte/lationis:

po/lſerium ê diligens examen juris, quad

diâus BERNARDUS, habet inſud decimdſitâ

in territorio Podií parvi diœcç/ís Auſcíta—

næ, nos prædictijudices,judicamus &judi

cavimus, quod præfatus BERNARDUS DE P0

LiGNAco, continuaret légitime poffidere de

cimam ſuamſicut anteà.... 8( ledit Guillaume

de Montaut, Archevêque d’Auch, confirma

ce jugement. BERNARD eut pour fils,

IV. LÉANDRE D’ORLAN, Seigneur de Pouy—

petit, qui fit, en 1145, une donation de la

quatrième partie de la dîme de Pouypetit,

aux Recteurs de ladite Egliſe, afin qu’ils

priaſſent Dieu, pour le ſalut de ſon âme, de

celle de BERNARD, ſon père, 8( de celle de N....

de Tang-ia, ſa mère. Ses deux fils, Lours, qui

ſuit, 8( HIPPOLYTE, furent préſents à cette do

nation 8( la confirmèrent........ Quad ego

nobilís LEANDER DE POLiGNAco, dominus vo—

catus territoriz' Podii-parvi und cum con

ſenſu, 6" purâ voluntate filiorum meorum

his omnibus vocitatorum,ſcilicet nobilium

LUDOVICI 6’- HiPPOLYTi DE POLlGNAco .......

donavimus Domino noſiro Jeſu-Chri/îo 6"

ejus perpetuæ 6’- gloriofiffimæ Maríæ'Vir

gini, é’- Eccleyiæ dedicatæ Sancto Andrea’,

ſitæ in Podío-parvo, ê domino Joanni' Du—

lino ejuſdem Eccleſiæ rcâori é" (minibus

ejusſucceſſoribus, quartampartem decimœ

in totís pertinentiis decímæ meæ stræ in

territorio Podii-parvi, dono, inqua m, inper

petuum ê trado irrevocabilíter pro redemp

lione animæ mæ, ë animæ patris mei BER

NARDi DE POLÏGNAco, é’- matrís mæ de Tau

ziano, 8- omnium meorum parentum, quar

tam partem decimæ ut rectores dictæ Ec

cle/ia’ Podíi-parvi in æternum eamfirmiter

teneantfine ullà contradictione, ê eam libe

rèpoffideantſine ullo calomniatore adſuſ—

tentationem vitæ. Hoc donumfirmaverunt

filii mei LUDovrcus é" HiPPOLY'rUS, quôdſí ali

quis de parentibus meis, amicí aut vic-ini,

ſii-c homo, five fœmina, contrà vhanc car?



225 O RL ORL 226

_ ——~*N ~.~>—Œ ñññ—.L _ 7 _

tam donationis in irritum revocare tenta

-verit, anathematis gladíoſeveriùs procella

tur, cum Chore, Dathan é" Abiron, male

díäioni divinæ, perpetuum ſubjiciatur à Ii

minibus ſanctæ matris Eccleſiæ univerſalis

Iongíùs, atque per Iongiùs ſequestretur,

cum Judà Iſcariote particepsfiat 6'- de 0m

m'bus excommunicatus permaneat.

LOIUS, ou LOUIS D’ORLAN, Seigneur de

Pouypetit 8( de Polignac, marié à N ..... de

Barbara”, obtint en I [92, une ſentence ar

bitrale des Comtes de Comminges, d’Arma

gnac 8( de Fezenſac, qui le maintinrent dans

la poſſeſſion de ſa dîme, contre Bernard de

Sedirac, Archevêque d’Auch, qui le menaça

de l'excommunier s’il ne lui rendoit toute ſa

dîme de Pouypetit; mais il prouva qu’elle

étoit exempte de toute juridiction Epiſcopa

le.. ..... . Dictus dominus Archiepiſcopus di

çebat'êpetebat omnem decimam, quam dic—

tus LUDOVICUS DE POLlGNACO habet in terri

torio Podii-parvi diœceſis Auſcitanæ, vi

autoritatis prædicti Concilii Lateranenſz‘s,

affirmabatprædictam decimam fmſſe bonum

ecclefiasticum, quod dependebat ab Echefià

Auſcitanà : contrà vero dictus LUDovIcus DE

POLXGNACO, affirmabat nunquàmſuam deci—

mam ad Eccle/iam Auſcitanam pertinuzſſe,

díctus Bernardus, Archiepiſcopus, illum mi—

natus eflſub pæna excommunicatíonis,ſí

eſſet pertinax decreto Concilii Lateranen

ſis, ê ni/i quàm primùm reſiitueret prædic

tam decimam, diäus LUDOVICUS DE POLIGNA~

co, fortiter aſſerebat ſuam decimam ab

omni tempore liberamfuíſſe àjuriſdictione

epiſcopali, tandem prædicttls dominus, A r

chiepiſcopus Auſcitanus, ë dominus LUDO—

VICUS DE POLIGNAco, amicis communibus

compromiſerunt Bernard um, Comitem Con

vennarum, ê Geraldum, Comitem Arma

gnaci é’- Fezenſaci, arbitros à dictis partibus

communiter eleäos ........ nos prædicti ar

bitri viſis ê auditis ratiom'bus, utriuſque

partis diligenter habito concilio perito

rum ê examinatis rigoroſè antiquis car—

tis, quæ tractant de decima‘, quæ pertinet

ad nobilem LUDOVICUM DE POLIGNACO, dici

mus díctum nq/Irunt,ſive arbitrium in /zunc

modum, quad dictus dominus Arc/ziepiſ—

copus nihil habeat, nec habebit, nec ha

bere pote/i alíquid nec bladum , nec vi

num, nec quidquam abſolutè in decimà,

quam LUDOVIcus DE POLIGNACO poſſidet in

Tome X V.

 

territorio Podii parvi....L0UIs eut pour fils,

Vl. HENRI D’ORLAN, Seigneur de Pouype—

tit 8( de Polignac, qui confirma, en [253, la

donation de LÉANDRE, ſon aïeul, faite aux

Recteurs de l’Egliſe de Pouypetit, 8c, dans

ſa confirmation, il pria les Recteurs de ladite

Egliſe de prier Dieu pour le ſalut de ſon âme,

de celle de ſon père, LOUIS, 8( de celle de ſa

mère, N de Barbara”, 8L pour la conſer

vation de ſes enfans, HEcTOR, qui ſuit, 8(

PHILIPPE D’ORLAN. Il maudit tous ceux qui

voudraient anéantir ſa confirmation ........

Quam donationem prædiâæ Echeſiæ ego

præfactus, nobilis HENRIcUS DE POLIGNAco

pro me &pro omnibus meis præſentibus 6'

futuris, laudo, concedo, confirmo é’- appro

bo bonà flde ê abſque fraude ſupradictæ

Eccle/iæ in perpetuum tenendam, atque

poſſidendam, &ſi quod jus habeo, vel habere

debeo, totum illud quidſit dono Deo &præ

diäœ Ecclefiæ SanctiAndreæ, existentis in

territorío Podii-parvi diœceſis Auſcitanæ,

ê ego nunc confidero recompenſationem

bonorum ê malorum. Rogo per miſericor

diam Dei rectorem diâæ Eccleſiæ ê ejus

ſucceſſores ut Deum omnipotentem profa—

lute animæ mea-,ê animæ patris mei LUDO

VlCI DE POLIGNACO, ê matris meæ de Barbaza

no, ê proſalute omnium meorumprimoge

nitorum, nobilium HECTORIS ê PHILIPPI DE

POLIGNAco.. ......... Si quis homo velfœmina

meam annihilare confirmationem tentave

rit, in iram Dei incurrat, 8- Judas Iſca

riotes participetur in infernum, hic ê in

perpetuum, &ſit/icut Ethnicus 6’- Publica

nus é’- alzſorbeant eos Tartara viventesſicut

Chore, Dat/tan ê Abiron, quos terra de

glutivit, ê omnes maledictiones Moſaïcæ

veniantſuper ipſos, 1253.

Vll. HECTOR DM, Seigneur de Pouy

petit 8( de Polignacſëut un procès, en [292,

avec Amanieu, Archevêque d'Auch. ll fut

rendu en ſa faveur une ſentence arbitrale par

Arnaud, Abbé de Condom, 8( par Odet de

Lomagne, Seigneur de Fimarcon. L'Arche

vêque vouloit que ledit HECTOR lui payâtla

quatrième partie de ſa dîme, mais il le refuſa

conjointement avec ſon fils, GUILLAUME, qui

ſuit, 8( prouva que ſon père,HENRI, en avoit

joui, étantexempte de toute charge épiſcopa

le....Igitur Amaneus, Archiepiſcopus Auſ

cíenſis, â HECTORUS êfilíus ejus GUlLLELMUS

DE POLIGNACO anzicabiliter ê communiter nos

O
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elegimuspro arbitris nostris Arnaldum, Ab

batem Condomíenſem, ê Odet de Louma

gnia, dominum de Fímarcon, ë approbabí

mus, quídquíd iudicabuntſuper nostram lí

tem. Díctus Amaneus voluz't cogere HECTO

REM &filíum ejus GUlLLELMUM DE POLXGNACO,

ſedi Archiepíſcopali Auſcienſizſolvere quar

tam partem decimæ quam poſſident in ter

ritorio Podii-parví, diœceſis Auſcítanæ;

hoc audito, præfali HECTOR ê ejus filius

dixeruntſe minimè conſentire ut ſua deci

ma talí juge ſubmitteretur, cum ſua deci

ma nunquam fuzſſet Eccleſiastíca: díctus

HECTOR _ſig/linebat ê probabat, quad ſuus

pater nobilís HENRICUS DE POLiGNAco eam

ſemper tenuerat liberrimam ab omnijure

epi/copali : attentè confideratz's, auditis,

examinatísſuprà díâís rationibus pronun

ciatís exutrâque parte, nos prædicti, arbi

tri, decernímus, judícamus ê judicavímus

&ſlatuimus HECTOREM DE POLlGNACO, é'- ejus

filium GUlLLI—:LMUM, non debereſolvere quar

tampartem decimæ, quam pqffident in P0

dío—parvo; recognovimus Amancum, Ar

chiepiſcopum, ”ullumjus habere in prædíc

tà docima”, Si quæſanè perſona ec

chfia/Iz'ca contràprædíctumjudícium venire

tentaverit, potestatis honorç'ſqueſuí digni

tate careat, reamqueſe dívínojudicz‘o exiſ

tere de perpatratâ inguíetate cognoſcat, é"

àſèzcratzlſſimo corpore &ſanguine Dei 6’

Dominí no r1' redemptoris Jeſu - Chri i

aliena fiat.

VIII. GUlLLAUME ”D’ORLA/J, Seigneur de

Pouypetit 8: de PolignſcÎVivoit en 13233 il

eut pour fils, ,-. …7

IX. PlERRE lfORLANÏllch nom, Seigneur

de Pouypctit 82 de o ignac, qui s’eſt marié

à N.... de Laſſeran. Par ſon teſtament dc

[328, il fonda une chapelle dans l’Egliſe de

Saint-Orens, Diocèſe de Condom. Il voulut

être enterré dans la même Egliſe, aux pieds

de ſon père GUlLLAUME. ll pria ſon fils, GÉ

RAUD, qui ſuit, d’aſſigner un ſonds nécelſairc

pourla ſubſiantion du Chapelain: la Famil—

le nomme encore à cette chapelle; N.... de

Pierrefitte, ancien Curé dc Pouypctit, en

étoit encore Chapelain en 1761.... Ego n0

bilís PETRUS DE POLiGNACO, dominus de P0

díO-parvo, primùm dono é" Offer—0 animam

meam, ê corpus meum omnípotentí Deo, ê

beatæ Mariæ Virgini; elígo _ſépulturam

meam in .Eccleſià Sancti Orentii, díœcqſis

’FJ—X

 

Condomíenſis, ad pedespatris met' GUlLLEL—

Mi DE POLÎGNAco, ubícumque mors attígerít

me citrà mare, ê 11010 é" instítuo in dicté

Eccleſià unam capellanz'am, volo quôdfilius

meus ”Obi/is, GERALDUS DE POLlGNACO, po—

nat ê conſiítuat ”num capellZÎzumſU quâ—

libet hebd0”1adâ,fingulis annis celebrabít

unam Mzſſam defunctorum pro redemptíone

animæ meæ, G animæpatrís meí GUiLLELm

DE POLIGNACO, ê am'mæ uxorís meæ de Laffe

rano, ê pro ſalute omnium meorum paren—

lum, ë díctus GERALDUSfiIíus meus constítuet

é’- affignabítfundwn neceſſaríwn adſubſien

tationcm honorabílem dictí capellaní.

X. GÉRAUD rſÔiziÏA'iz, Seigneur de Pouype—

tit 8( de Polignh’fſ‘t’ranſigea, en 1333, avec

le Comte d’Ampuymartin, comme on le voit

dans le ſecond vol. des Regiſires du Greffe

du Parlement de Paris, intitulé: Concordiæ,

pag. 338. ll obtint la même année des Let

tres Patentes de la Prévôté de Paris, qui

confirmèrent une tranſaction paſſée entre lui

8L Guillaume de Flavacourt, Archevêque

d’Auch, qui lui diſputait ſa dîme inſéode’e;

mais celui-ci prouva que ſon père, PIERRE

D'ORLAN, &ſes ancêtres, en avoient de tout

temps légitimement jouis. Il promit de la

faire ratifier par ſon fils, PIERRE, qui ſuit; le

dit Archevêque promit auffi de la faire ap

prouver par le Pape 8c par le Roi. En effet,

le tout fut confirmé par un Arrêt du Parleñ_

ment de Paris, en la même année 1333; Il È",— ‘eſt paÎlé danB—ITHIÎI. 3è' Bfëtägne, toſſnſii. I,

pag. 317, d’un Chevalier D’ORLAN, Seigneur r

qui fut tué dans la guerre contre le Duc de

Bretagne, en l'an [392.

AMF/Wu»W'Î
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de Pouypetit 8( de Polignac, de Guyenne,Açy,~\ſnR$WT
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XI. PIERRE D’ORLAN, lll° du nom, Sei- HG/MIU‘fl-S '

gneur de Pouypetit 8L de Polignac, donna, HS 95 plz…”

en 140], l’autre moitié dc la dîme de ſa Mc’

tairie d’Aulouë, aux Recteurs de l'Egliſe de( (1’

Pouypetit, ſuivant la recommandation qui

lui en avoit été faite par GÉRAUD, ſon père,

avant de mourir ......... Quod ego nobilis PE

TRUS DE ORLANO DE POLIGNACO, conſia'erans

fragilitatem meam, ê omnium meorum pa

rentunz, é" futurijudícii tr'emorem, dígnam

mortem mílzí appropínquantem de die in

diem, dono omnipotentí Deo, 6” Ecclg/iæ

Sancti Andreæ exiſz‘entí in territorio Podií—

pari-i, diœceffis Auſcítanæ, aliàs duas par

tes decimæ bordæ meæ de Aulouà, ad me le

gítz'mèpertinenzí, êfacío hoc donum,ſicut
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_meus pater nobilis GERALDUS DE ORLANO,

mihiquondam commendaverat ante mortem

ſuam, ut rectores diäæ Eccleſiæ placarent

iram Dei, é" parceret ejus peccatis, é’- ite

rùm dono ê concedo proprio motu, tam pro

me, qua'm pro meis hicpræſentibus, ê eorum

ſucceſſoríbus, totam decimam quam habeo

in dicta‘ borda‘ de Auloud, é’- mea voluntas

e/I ut rectorespræfetæ Eccleſiæ precipiant

in perpetuum omnes fructus cujuscumque

generis ſint diâæ decimæ, é" celebrabunt

unam Miſſam quolibet anno ob remiffionem

peccatorum meorum, é’- pro ſalute animæ

patris mei GERALDI D’ORLANI, é" pro redemp

tione animarum omníwn meorum paren—

tum ..... ~... Les Curés de cette Egliſe jouiſſent

encore aujourd’hui de la dîme de toute la

Métairie d’Aulouë. PIERRE eut pour fils,

XII. PIERRE D’ORI.AN, 1V" du nom, Sei—

gneur de Pouypetit8( de Polignac, qui épou

ſa, en l’an I440, Marquiſe de Larroqualnis,

fille de noble Guillaume de Larroqualnis.

Elle inſlitua, en I486, pour héritier, DURAND,

ſon fils, qui ſuit.

XIII. DURAND D’ORLAN, Seigneur de Pouy

petit 8( de Polignac, eut, en I512, un pro

cès avec François de Clermont, Archevêque

d'Aueh, qui vouloit que ſa dîme fut [axée

pour les dépenſes de la conſlruction de l‘E

gliſe Métropolitaine d’Auch; mais ledit DU

RAND 8( ſon fils, GUILLAUME, qui ſuit, refuſe—

rent de payer la ſomme d’argent a laquelle ils

avoient été taxés. Il rapporta que PIERRE

D’ORLAN DE POUYPETIT 8( DE POLlGNAC, ſon

pere, n’avoir encore rien payé, lorſque le

Parlement de Toulouſe rendit un Arrêt, en

I488, qui ordonnoit que la troiſième partie

des dîmes de l’Archcvêque ſeroit employée a

l’édifice de ladite Egliſe .......... Et diäus

DURANUS, ë ejusfilíus GUILLELMUS..’...... n0

lueruntſolvere ſummam pecuniæ, cui con

demnat,fuerant à dicto domino Archiepiſ

copo, propter quod nihil omnino ſolverat

prædictæ Eccleſiæ Auſcitanæ: in/itper ad

jicit, quad Parlamentum Toloſæ anno mil

leflmo quadringenteſimo-octavo /latutſſet,

judicaſſet, decreviſſet &juffiſſet tertiatam

partem decimarum Archiepiſcopi Auſcitani

conſumendam eſſe, ad ædificationem præ

dictæ Eccleſiæ, é" in i110 tempore dicta, de

cima, quam poffidebat ſuus pater nobilis

PETRUS DE ORLANO DE POLIGNAcO,fuít taxata

à FranciſcoLCardinali, tunc regente dictam

229
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Eccleſiam, nec à ſuo ſucceſſore Joanne de [Qc-ç

la Trémoïlle, Archiepiſcopos Auſcitan: tan

dem prædictus dominus Franciſcus, Archie

piſcopus, ê præfatus DURANUS........ tranſ

tulerunt judicium hujuſnzodi cauſæ arbi

triumJoanniS Marræ, Epiſcopi Condomien- ”LJ/‘Al :il ‘A '“17'

ſis, ë domini Sancti Andreæ,primipræſidis

Parlamenti Toloſani, 6" judices prædicti

examinaverunt cartas antiquas ê novas

dicti DURANI, 6’- attentè penſatis rationibus

dícti Archiepi/copi,statuerunt ê judicave

run! quod prædictus Archiepiſcopus malè

intentaſſet [item præfato DURAND, cujus

poſſeſſio erat legitima, é’- immunis ab omni

taxatione Archiepiſcopali, ê diâus Archie

pi/'copus nilzil in posterum poſſet peter-e, é’

exigere......... DURAND D’ORLAN DE POUYPE~

TIT 8( DE POLlGNAC obtint, en l’an [503, un

brevet pour commander 500 hommes. ll eut

de Bertrande de Crabenſère, ſon épouſe,

l. GUILLAUME, qui ſuit;

2. Et JEAN, qui obtint auſſi un brevet de 500

hommes, en 1515.

XlV. GU1LLAUME D'ORLAN, ll" du nom,

Seigneur de Pouypetit 8( de Polignac, ſervit

dans les Troupes du Roi, 8( eut ordre, en

I5 26, d’aller, avec des Compagnies, détachées

pour lors de l’Armée, à Villefranche, pour

détruire tout ce qui pourroit ſervir de com

modité aux ennemis de S. M. En 1539, il

rendit hommage au Roi, étant fondé de pro

curation par DURAND 8( Bertrande, ſes père

8( mère. Il épouſa, par contrat du 1°“ Avril

[53 I, noble Marguerite du Bouſquet, dont

il eut

XV. FRIx D’ORLAN, Seigneur de Pouype

tit 8( de Polignac, qui fut en 1560 Capitai—

ne d’une Compagnie de 300 hommes des

Ordonnances du Roi. ll ſervit ſous le com

mandement du Comte de Briſſac, alors Colo—

nel Général des Troupes de France. Blaiſe

de Montluc, ſon coufin, Lieutenant Général,

le chargea de ſe rendre à Vic-Ferenzac, en

Armagnac, pour empêcher le progrès de la

Religion Proteſtante. ll eut ordre du Roi, en

I574, de lever un corps de 200 hommes de

pied, pour s’oppoſer aux entrepriſes des en—

nemis de S. M., 8(, pour l'entretien de ſes

Compagnies, il eut un autre ordre, en I576,

de faire contribuer les villes 8( villages des

environs de Lavardac. ll eut la même année

le Gouvernement de Lanapas, dans le Com

té d’A rmagnac. Il épouſa, par contrat de l’an
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née 1570, noble Jeanne du Bouzet, Dame du

Boutet, fille de Jean, Seigneur dudit lieu 8L

Lieutenant d’une Compagnie de 50 hommes

d'armes des Ordonnances du Roi. ll en eut

XVI. JEAN D’ORLAN, l" du nom, Seigneur

du Pouypetit, Polignac 8( du Boutet, qui

ſervit avec le Marquis de Fimarcon, 8L ſe

trouva aux priſes de Salces, Perpignan 8( au

tres Places. ll épouſa, par contrat du 19

Mars 1623, noble Jeanne de Sezſſes, fille de

Fabien, Seigneur de Sirac, 8L de Louiſe

d’Eſparbeï. Leurs enfans furent :

I. JEAN-CHARLES, qui ſuit ;

2. PiERRE, Capitaine, dans le Régiment de

Breſſe en 1646 ;

3. FRANÇOIS, Major au Régiment d’Anjou en

1650 '

4. Etun’autre FRANÇOIS, Exempt d'une Com

pagnie des Gardes du Corps 8L Aide Ma

jor de celle commandée par M. le Duc de

Luxembourg en 1675.

XVll. JEAN-CHARLES D’Orlan, Seigneur de

Pouypetit, de Polignac 8L du Boutet, Capi

taine dans le Régiment d’Anjou en 1647,

testa en 1676, 8L laiſſa de Seraine de Mellet,

ſon épouſe,

JEAN, qui ſuit;

Pluſieurs autres garçons, dont un mourut

Lieutenant dans lc Régiment de Guiche en

168 '

Et deg’filles, dont une fut Abeſſe de la Ro

mieu, dans le Diocèſe de Condom.

XVlIl. JEAN D’ORLAN, Il* du nom, Sei

gneur de Pouypetit, de Polignac &t du Bou

tet, fut fait Capitaine au Régiment de Picar

die en 1689. Il épouſa Marquiſe de Teſlas,

dont il eut

XIX. JOSEPH D’ORLAN, Seigneur de Pouy

petit, de Polignac 8c du Boutet, qui s’eſ’c

marié, en 172!, à noble Marie-Louiſe

Françoiſe de Puſmirol, fille de François,

Seigneur de Saint-Martin 8L de Lartigue,

8c de N.... de Bari/ia. De ce mariage ſont

iſſus:

l. ANTOINE, né en [725, Lieutenant dans le

Régiment de Touraine en [744, retiré du

ſervice par infirmité ;

2. JEAN-MARNE, Prêtre, né en 1731, c Prieur

de Beaulieu , Diocèſe de Limoges, en

[768; n

3. PIERRE, né en 174.1 3

4… Louxs, né en i742;

Et trois filles, non mariées.

ll y a une branche cadette dont eſt ANTOl

 

NE, Comte D'ORLAN DE POLlGNAC, Ile du nom,

Chevalier, né le 2] Février I742, qui a été

admis aux Chevaux-Légers de la Garde du

Roi le 22 Mars 1758.

Les armes : écartelé, aux l 65 4 d'or, à' 3

faſces de gueules; au 2 de gueules, chargé

d’une épée d'or, ſurmontée d’une couronne

de France du même; ê au 3 d'azur, àla

croix d’or, cantonnée de 4 Iunels, ou croiſ

ſants d’argent. (Cet Article a été compoſé ſur

des Mémoires communiqués par la Famille,

8c l’Auteur n’a pas vu les Titres.)

ORLANDIN,OU ORLANDINI. Cette Fa—

mille, c: qui ſe dit ſortie des ORLANDINI d’l

talie, eſi établie a Valence, en Dauphiné, » 8L

a tenu depuis longtemps les principales di

gnités dans l’Etat de Florence. On lit, dans

un Recueil manuſcrit, conſervé dans la Bi

bliothèque de M. d’Hozier, qu'aux mois

d’Août [568, Juin [573, Août 1615 8: Juil

let 1641, furent élus ſucceſſivement Prieurs

ou Chefs dela Juſtice de cet Etat de Florence,

PtERRE, BARTHELEMY, ANNlBAL 8( FRANçOtS

ORLANDlNl. Une branche de cette Famille

paſſa en France ſur la fin du X Vl° fiècle, 8L

elle ſubſiſte encore dans les perſonnes de JAc

QUES 8( CHARLES ORLANDtN.

ALEXANDRE ORLANDiNi, fils de JEAN, 8( pe—

tit-fils de JÉRÔME, vint s’établir à Lyon; mais

comme la qualité de Gentilhomme ne pou

voit étre reconnue en France ſans l’autorité

du Souverain, il ſe pourvut devant le Roi

HENRI 1V, 8( obtint, tant pour lui que pour

ſon neveu, ALEXANDRE, qui ſuit, 8L NICOLAS,

qu’il avoit amenés avec lui, des Lettres Pa

tentes du 28 Février 1608, regiſirées à la

Cour des Aides de Paris le 27 Octobre [610,

par leſquelles, après avoir vu l’atteſtation du

Grand-Duc de Toſcane, donnée à Florence

le 20 Octobre de l’an 1606, S. M. les déclara

nobles 8c de la même Famille que les ORLAN—

DtNt, de Florence, comme iſſus de JEAN 8L de

JÉRôME ORLANDtNi, qui avoient tenus les pre

miers rangs entre la Nobleſſe, 8L ordonna

qu’ils fuſſent réputés pour vraiment nobles,

8L qu’ils jouiſſent de tous les honneurs, di

gnités 8c prérogatives dont jouiſſoient les

Gentilshommes du Royaume. Le même

ALEXANDRE fit bâtir le chœur de l’Egliſe des

Dominicains de Lyon, & on y voit encore,

ſur la principale porte, les armoiries de ſa

Famille, avec cette inſcription: D. 0. M.
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Jeſu-Chriſïo Redemptori, Dei-*Para*- ~Vir

gini, ac Sanäis hujus templi Præflitibus,

Joanni—Bapiístæ 6" Dominica, CLAmssnws

DOM'. ALEXANDER ORLANDINI, patriâ Lugdu

nenfis, genere é’- nobilitate Florentinus,

odeumſacripenetralís augustè ditans, gra

tè dicavit.

l. ALEXANDRE ORLANDlN, neveu du précé

dent, épouſa, vers 16”, Dame Hilaire de

Gadagne, dont il eut: _

ll. CHARLES ORLANDIN, Ecuyer, qur fut

baptiſé le 2 Octobre 1612. ll ſervit plu

fieurs années dans le Régiment des Gardes

Françaiſes, enſuite s’établit a Valence, en

Dauphiné; y fit un codicillc le 5 Janvier

1660, 8( mourut, avant le 29 janvier 1687,

laiſſant de ſon mariage avec Judith de Pa

chiot,

lll. LOUIS ORLANDIN, Sieur de Fontlozier,

qui fut baptiſé le 8 Janvier 1639. ll fut Co

lonel Commandant de la Milice de Valence

8( ſervit avec les Nobles de Dauphiné, dans

l’arrière-ban, ſuivant un certificat donné à

Saumur, le 27 Septembre 1692, par Pierre

de Lolle, Sieur de Fontchaude, Comman

dant la Nobleſſe de ladite Province. Il fit ſon

teſtament le Il Février I702, 8L mourut le

21 du même mois. ll avoit épouſé, le 30

Mars 1689, Marie Teyſſier, dont vinrent:

~ x. JACQUES, qui ſuit;

2. CHARLES, rapporté après ſon aîné;

3. MARIE, qui a épouſé, le 7 Juin 1713, Juji

Henri de Tardivon, Seigneur du Clap, en

Vivarais, 8re., dont elle fut la ſeconde

femme, 8E en eut poſtérité. Voy. TARD]

VON;

4. Et JEANNE, Religieuſe Urſuline à Valence.

1V. JACQUES ORLANDiN, Ecuyer, né le 5

Juillet 1695, eſt, comme le fut ſon père, Co

lonel de la Milice de Valence. ll a épouſé,

par contrat du 15 Avril 1736, Madeleine

Chapat, dont il eut:

CHARLES, qui ſuit;

Et trois filles: l’une eſt nommée MARÎE ; la ſe

conde, LOUXSE, eſt Religieuſe de la Viſita

tion àValence, 6( la troiſième VlRGlNlE.

V. CHARLES ORLANDIN, né le 26 Avril \740,

eſt Capitaine au Régiment des Volontaires

du Dauphiné en 1761: nous ignorons s'il eſt

marié 8( s’il a des enfans.

IV. CHARLES ORLANDI'N, Ecuyer, Sieur de

Fontlozier (ſecond fils de LOUIS, & de Marie

T‘eſffier), né le 25 Janvier !699, Lieutenant

 

dans le Régiment de Ruffec, puis Prévôt du

Vivarais, Velay 8( Gévaudan, épouſa, par

contrat du 21 Février I740, Claudine dit

Beſſet, veuve de Charles du Bouchet, 8L fille

d’Antoine du Beſſet, 8C de Claudine de

Montej'nard. Leurs enfans furent:

1. JAcQUEs-CHARLES, Ecuyer, né le zz Février

l l ~

2. EZ4Ei1ENNE, né le [8 Janvier I742. (Nous

ignorons auſſi l'état actuel de cette branche’.

Les armes: tranché, enté, nébulé d’or 6’

deſable; au lambel de 4pendants de guew

les en chef, ê une bordure engrêle’e, auffi de

gueules.

* ORLEANS, Ville ſituée ſur la Loire,

Capitale du pays nommé Orléanais, qui

reſta longtemps ſous la domination des Ro

mains.

ATTILA, Roi des Huns, affiégea la ville

d’Orléans,- mais les Romains, ſecourus par

les autres peuples de la Gaule, 8( conduits

par AÊTlUS, l'obligèrent à ſe retirer. La ville

d’Orléans 8( l’Orle’anaiS ne tombèrent ſous

la domination des Français que du temps de

CLOVlS, en 4.86, après la défaite de SYAGRIUS,

dernier Patrice, ou Gouverneurdes Romains,

dans cette partie de la Gaule. Lors de la di

viſion dela Gaule, ſous les enfans de CLOVXS

8( ſous ceux de CLOTAIRE ll, la ville d'Or

léans fut la Capitale d'un Royaume particu—

lier. Cette Ville, avec ſes dépendances, fut en

ſuite du Royaume d'Auſtralie juſqu’à la mort

du jeune SIGEBERT; c’eſt alors qu’elle fut in—

corporée au Royaume de Neuſtrie. Vers la fin

de la ſeconde Race de nos Rois, les Gouver—

neurs s’étant appropriés leurs Gouverne

ments, la ville d’Orléans échut à HUGUES le

Grand, mort en 956. Son fils, HUGUES CA

PET, étant parvenu a la Couronne, réunit en

987 Orléans 8L l’Orléanais. PHILlPPE VI,

Roi de France, connu ſous le nom de PHlLtP

PE DE VALO]S, érigea la ville d'0rle'ansçn Du

ché, 8( la donna, avec les Comtés de Valois

8L de Beaumont-Ie—Roger, 8(c., le 16 Avril

[344, pour les tenir en Pairie, à_ ſon ſecond

fils, PHILIPPE DE FRANCE, mort, ſans poſtérité,

en 1375. CHARLES Vl,le 4Juin1392, donna

la même Ville, avec le même titre, à ſon frère

LOUIS DE FRANCE, mort en [407, 8c ce en

échange du Duché de Touraine. CHARLES, fils

aîné de LOUIS, mort en I455, 8L ſon petit

fils Lours, la poſſédèrent ſucceſ'ſivement.Ce

dernier, qui la réunit à la Couronne, fut Roi
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de France en 1478, après la mort du Roi

CHARLES VIII, ſous le nom de Lours XIl.

FRANçOis l"r donna, le 12 Juin 1540, les

Duchés d’Orléans, d’Angoulême, 8(c., à

CHARLES DE FRANCE, ſon troiſième fils, pour

partie de ſon apanage. Après la mort de ce

Prince, ſans alliance, arrivée le 9 Septembre

1545, le Duché d’Orléans 8( le Comté de

Gien furent donnés, en i569, à CATHERiNE

DE MÉDicrs, Reine de France, pour ſon douai

re. CHARLES lX, au mois de Février 1573,

unit la Terre 8( Seigneurie de Château-Re

nault au Duché d’Orléans. Ce Duché-Pai

rie fut donné, dans le mois de Juillet [626,

avec le Duché de Chartres 8( le Comté de

Blois, à GASTON-JEAN-BAPTXSTE DE FRANCE,

frère puîné de LOUIS XIII, pour ſon apanage,

lequel mourut en [660, 8( ne laiſſa que des

filles 8( un garçon mort jeune. LOUis XIV

donna encore le même titre de Duc d’Or—

léans,en Mars \661, à ſon frère, PHILiPPEI”,

tige de la Maiſon D’ORLÉANS, ſubſiſtance, dont

nous parlerons ci-après.

Des premiers Ducs D'ORLÊANS ſontſortis :

1° Les Comtes d’Angoulême, qui ont eu

pour auteur JEAN D’ORLEANS, Comte d’An—

goulême, ſurnommé le Bon (fils puîné de

LOUis DE FRANCE, Duc d’Orléans), né le 26

Juin i404, mort le 30 Avril i467. CHARLES

D’ORLÉANS, ſon fils, Comte d’Angoulême,

mourut le ier Janvier i496. ll eut de Louiſe

deSavoie, Ducheſſe d’A ngoulême8( d’Anjou,

entr’autres enfans, FRANÇOIS l", Roi DE FRAN—

CE. Voyez 'FRANCEz

2° les Comtes de Dunois, Comtes, puis

Ducs de Longueville, qui ont eu pour auteur

JEAN D’ORLEANS , Comtes de Dunois 8( de

Longueville, Grand Chambellan de France,

fils naturel de LOUis DE FRANCE, Ducd’Or

léans, 8( de Mariette d’Enghien, Dame de

Cany. HENRI D’ORLÉANS, lle du nom, Ducde

Longueville, &c., eut entr’autres enfans :

l. JE‘AN-LOUiS-CHARLES, dit l’Abbé, Duc dc

Longueville 8( d’Eſtouteville, Comte de

Dunois 8( de Saint—Paul, qui ſe fit Prêtre

en 1669, 6( mourut en 1694. ll eſt le der

nier mâlc de cette illuſtre branche;

2. CHARLES-PARE, qui ſuit;

3. Et ANNE-MARÎE, leur ſœur -conſanguine,

qui n‘eut point d’enſans d’Henri de Savoie,

Duc de Nemours.

CHARLES-PARis D’ORLÉANS, Duc de Lon

gueville 8( d’Eſlouteville, Comte de Saint

 

Paul, Prince ſouverain de Neufchâtel, 8(c.,

né en 1649, fut tué au paſſage du Rhin, près

du fort de Tolhuys, en Hollande, le 12 Juin

\672, dans le temps qu'il alloit être élu Roi

de Pologne. ll n’a pas été marié, 8( a laiſſé

un fils naturel, appelé le Chevalier de Lon

gueville, qui fut légitimé le 7 Septembre

i672.Voy. DUNOIS 8( LONGUEVILLE;

Des Ducs de Longueville ſontiſſus les Mar—

quis de Rothelin, qui ont eu pour auteur

FRANçOiS D’ORLÉANS, bâtard de Rothelin, fils

naturel de FRANçOiS D'ORLEANS, Marquis de

Rothelin, 8( de Françoiſe Bloſſet, Dame du

Pleſſis-Paté, celui—ci étoit fils puîné de

LOUIS D’ORLÉANS, l"r du nom, Duc de Lon

gueville, 8( de jeanne de Bade, Marquiſe

de Hochberg 8( de Rothelin. lls ont fini à

ALEXANDRE D‘ORLÉANS, Marquis de Rothelín,

qui eſt mort le [5 Mai i764, Lieutenant Gé

néral des Armées du Roi, ſans laiſſer d’en

fans de ſon mariage contracte’, par diſpenſe,

le 29 Juillet 1716, avec Marie-Philippe—

Henriette Martel de Clère, ſa nièce, morte

le 3 Février i728, âgée de 32 ans 8( demi. ll

s’eſt remarié, en Juin 1739, à Marie-Cathe—

rine-Dorothée de Roncherolles de Pont

Saint-Pierre, veuve de FrançoisdeRivoire,

Marquis du Palais, dont il a eu deux filles.

Voy. ROTHELIN.

Les armes de ROTHELIN ſont: d’azur, à 3

fleurs de lis d‘or,- an lambel de Spendants

d’argent en chef, briſés en cœur d'un bd

ton de gueules, raccourci du même.

Des Marquis de RotheIin ſont iſſus les

Comtes de Néaufle 8( de Rothelin, leſquels

ont commencé à FRANçOis D’ORLÊANS (troi

ſième fils d’HENRi, lï'du nom, Marquis de

Rothelin, 8( de Catherine-Henriette de Lo

me’nie). lls ont fini à FRANÇOIS-MARC-ANTO]~

NE-ALEXIS D’ORLÉANS, Comte de Rothelin,

mort ſans poſtérité, le 28 Janvier 1728, âgé

de 58 ans.

Maiſon D’ORLÉANS, qui ſubſiste.

XXIV. PHiLiPPE, fils DE FRANCE, appelé

MONsn-:UR, Duc d'Orléans, de Valois, de

Chartres, de Nemours 8( de Montpenſier

(ſecond fils du Roi LOUis Xlll 8( d’ANNE

D’AUTRiCHE), naquit au vieux Château de

Saint-Germain-en-Laye le 2l Septembre

1640, 8( porta le titre de Duc d’Anjou juſ

qu’après le décès de ſon oncle, GASTON, Duc

D’ORLÉANS, qu’il pritcelui de Duc d'Orléans.
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Ce Duché lui fut donné en apanage, avec

ceux de Valois, de Chartres 8( la Seigneurie

de Montargis, 8(c., pour en jouir en Patrie,

parLcttres du mois de Mars [661 . Son Duché

fut encore augmenté du Duché de Nemours,

par Lettres du mois d’Avril [672, 8( le Du—

ché de Montpenſier lui vint par un legs uni

verſel d’ANNE—MARXE-LOUISE D’ORLÉANS, ſa

couſine, fille de GASTON, morte en 1693, ſui

vant le teſtament de cette Princeſſe, du 27

Février même année. PHILIPPE D'ORLÉANS aſ

ſiſla au Sacre de LOUIS XIV, ſon frère, à

Reims, le 7 Juin 1654, &yrepréſenta le Duc

de Bourgogne, premier Pair de France; fut

reçu Chevalier des Ordres le lendemain; eut,

en 1672, le commandement d’une Armée

qui paſſa en Hollande, avec laquelle il aſſié

gea Orſoy, Zutphen 8( autres Places; com

manda le ſiégc de Maëſtricht en I673; ac

compagna LOUIS XIV aux ſiéges de Beſan

çon 8( de Dôle cn I674, de Limbourg & de

Condé en .1675; réduiſit, en 1676, Bouchain

ſous l'obéiſſance du Roi; prit Saint-Omer;

ſe trouva, la campagne ſuivante, a la con

quête de Gand 8( d’Ypres,aux priſes de Mons

en 1691, de Namur en 1692, 8( ne quitta S.

M., que pour commander des Armées ſépa

rées. ll mourutà_ Saint-Cloud, d'apoplexie,

~ le 9 Juin I7OI : ſon corps fut porté à Saint

Denis le 20 du même mois, ſon cœur au Val

de-Grâce, 8( futinhumé le 23 Juillet ſuivant.

Il avoit épouſé, I° le 31 Mars Ióôt, HEN

RIETTE-ANNE, Princeſſe D’ANGLETERRE, fille

puînée de CHARLES l”, Roi de la Grande

Brctagne, 8( d’HENRiETTF.- MARXE DE FRANCE,

née a Exeter le 1 6 Juin 1644, morte, preſque

ſubitement, au Château de Saint—Cloud, le

30 Juin 1670. Son corps fut porte’ à Saint

Denis le 4 Juillet, 8( enterré le 2I Août ſui

vant; ſon cœur dépoſé au Val—de-Grâce, 8(

ſes entrailles dans la Chapelle D’ORLÉANS aux

Céleſtins, 8( 2° le 2I Novembre I671, Char—

lotte-Eliſabeth de Bavière, fille de Charles—

Louis, Comte Palatin du Rhin, Electeur, 8(

de Charlotte de Heſſe, née le 27 Mai [652,

morte à Saint-Cloud le 8 Décembre I722, 8(

inhumée à Saint-Denis. Du premier lit vin

rent :

1. PHILIPPE—CHARLES, Duc de Valois, né le

le I6 Juillet I664, tenu ſur les fonts de

baptême, le 6 Décembre I666, par le Duc

d’Enghien, au nom du Roi d’Angleterre,

8( par Mademoiſelle D’ORLEANS, Ducheſſe

 

de Montpenſier, pour la Reine; il mourut

le 8 du même mois, &fut inhumé à Saint

Denis;

2. MARIE—LOUISE, dite Mademoiſelle D’OR

LÊARS, née au Palais-Royal le 27 Mars

1662, mariée, par Procureur, dans la Cha

pelle de Fontainebleau, le 3I Août 1679,

ù CHARLES ll, Roi D'ESPAGNE; elle eſt

morte a Madrid le 12 Février 1689, ſans

enfans, 8( ſon corps fut porté à l’Eſcurial,

ſépulture des Rois Catholiques;

3. N ..... D’ORLEANS, morte, après ſa naiſſaan

au Château de Verſailles, le 9 Juillet 1665, '

ſans avoir été nommée;

4. ANNE-MARIE, appelée Mademoiſelle de Va

lois, née à Saint—Cloud le 27 Août 1669,

baptiſée en I670, morte à Turin le 26 Août

I728, laquelle avoit épouſé, par Procureur

à Verſailles, le lO Avril [684, VICTOR-AMÉ

DÊE ll, Duc DE SAVOIE, Prince de Piémont,

depuis Roi de Sicile, auquel Royaume il re

nonça pour celuide Sardaigne, dont poſté

rité. Voyez SAVOIE.

Et du ſecond lit ſortircnt:

5. ALEXANDRE-LOUIS, Duc de Valois, né à

Saint—Cloud le 2 Juin I673, qui mourut au

Palais-Royal le 16 Mars 1676: ſon corps

fut porté à Saint-Denisôi ſon cœur au Val

de-Grâce;

6. PHlLIPPE, qui ſuit;

7.' Et ELISABETH-CHARLOTTE, appelée Made

moiſelle de Chartres, née à Saint-Cloud le

13 Septembre I676, qui s’eſt mariée, le 13

' Octobre \698, à Léopold-Joſeph-Charles

Dominique—Agapet:Hyacinthe, Duc de

Lorraine 8( de Bar, mort au Château de

Lunéville le 27 Mars I729, âgé de So ans,

8( elle a teſté à Commercy, en Lorraine,

le 23 Décembre I744, ayant eu nombreuſe

poſtérité.Voyez LORRAINE. l

XXV. PHILIPPE, llc du nom, petit—fils DE

FRANCF., Duc D‘ORLÉANS, de Valois, de Char

tres, de Nemours & de Montpenſier, naquit

à Saint—Cloud le 2 Août [674, porta, du vi

vant dc ſon père, le titre de Duc de Chartres,

8( ſut fait Chevalier des Ordres le 2 Juin

1686. Ses premières actions militaires furent

au ſiége de Mons 8( au combat de' Leuze le

18 Octobre 1691; ſe trouva àla priſe de Na

mur en 1692; commanda un corps de Trou

pes au combat de Steenkerke le 3 Août de la

même année, où il fut bleſſé légèrement', ſe

diſlingua a la bataille de Neerwinden le 27

Juillet [693, 8( y combattit àla téte de la Ca

valerie, dont il avoit le commandement; fut'

fait Chevalier de la Toiſon d’Or par le Roi



?39 ORL ORL 34.0

d'Eſpagne, dont il reçut le Collier le 7 Août

1701; alla commander l’Armée d’Italie en

I706, après le Duc de Vendôme, qui alla

commander en Flandre; fut bleſſé, à la levée

du ſiége de Turin, le 7 Septembre de la même

année; paſſa l’année ſuivante en Eſpagne

pour y commanderles Armées des deux Cou

ronnes, avec leſquelles il prit la Ville 8( le

Château de Lerida; réduiſit le Royaume

d’Aragon ſous l'obéiſſance de ſon légitime

Souverain; retourna en 1708 avec le même

commandement, 8L ſe rendit maître de la

ville de Tortoſe 8( de pluſieurs autres Places

de Catalogne. A la mort de LOUIS XIV, 1a

Régence du Royaume, durant la minorité de

LOUIS XV, lui appartenoit par ſa naiſſance,

8( elle lui fut de'ſérée par Arrêt du Parlement,

rendu en préſence des Princes du Sang 8(

des Ducs 8L Pairs, le 2 Septembre 1715, le

Roi ſéant en ſon Lit de Jullice, 8L publié le

12 du même mois. Il établit ſix différents

Conſeils, pour y traiter les différentes matiè

res concernant l’Egliſe, la Guerre, la Marine,

les Finances, les Affaires Etrangères 8( celles

du dedans du Royaume, reſſortiſſants tous à

un Conſeil ſuprême de Régence, où il déclara

vouloir ſe conformerà la pluralité des ſuffra

ges, dans tout ce qui y ſeroit rapporté, à

l’exception pourtant des Charges, Emplois,

Bénéfices 8L Graces, qu’il ſe réſerva d’accor

der à ceux qu’il en jugeroit plus dignes, 8(

après avoir conſulte' le Conſeil de Régence.

Il affermit la paix avec toutes les puiſſances

de l’Europe; repréſenta au Sacre de LOUlS

XV, le Duc de Bourgogne, premier des Pairs

Laïcs. Ses fonctions de Régence étant finies,

à la majorite' du Roi, le 16 Février I723, S.

M. le pria de l’aſiiſier toujours de ſes conſeils,

& l’engagea enſuite de ſe charger du détail

des 'affaires 8L des fonctions depríncípal Mi

ni/lre, dont les Lettres lui furent expédiées

le ll Août de la même année; mais ce Prince

mourut ſubitement d'apoplexie à Verſailles,

le Jeudi 2 Décembre 1723: il fut inhumé à

Saint-Denis le 4 Février 1724, ſes entrailles

portées à Saint-Cloud, 8L ſon cœur au Val

de-Grace. ll avoit épouſé, à Verſailles, le 18

Février 1692, FRANçOlSE~MARlE DE BOURBON,

dite Mademoiſelle de Blois, légitimée DE

FRANCE, fille du Roi LOUIS XIV, morte à

Paris, au Palais-Royal, le 1“ Février I749,

après une longue maladie, 8( inhumée, le 6

du même mois, dans la Chapelle du Couvent

\___/-—

…—- b _

 

_du Prieuré dela Madeleine-de-Treſnel, Fau

bourg Saint—Antoine, comme elle l’avoit or

donné par ſon testament, .8( ſon cœur fut

porté le même jour au Val-de-Grâce. De ee

mariage naquirent:

x. LOUIS, qui ſuit;

2. N…. D’ORLÉANS, appelée Mademoiſelle de

Valois, née le r7 Décembre 1693, qui

mourut le 17 Octobre [694, 8( fut inhumée

au Val—de—Grâce;

3. MAaiE—LOUESE—EHSABETH, appelée Made

moiſelle, née le 20 Août 1695, baptiſée à

Saint-Cloud le 29 Juillet 1696, mariée,

dans la Chapelle du Château de Verſailles,

le 6 Juillet l7l0, à CHARLES, fils DE FRAN

CE, Duc de Berry, &c., dont elle reſta

veuve le 4 Mai i714; mourut au Château

de la Muette, dans le Bois de Boulogne, le

2] Juillet 1719, & ſut inhumée à Saint-De

nis le 24 du même mois, 8: ſon cœur porté

au Val-de-Grâce. Ils eurent postérité. Voy.

FRANCE;

4. LOUISE-ADÉLAÏDE, appelée Mademoiſelle

de Chartres, née le [3 Août 1698, qui prit

le voile de Religieuſe dans l'Abbaye de

Chelles, le 30 Mars [717, y fit profeſſion

le 2.3 Août de l'année ſuivante, ſous le nom

de Sainte-Bathilde, en fut bénite Abbeſſe

le [4 Septembre X719, 8( eſt morte au Cou

vent de la Madeleine-de-Treſnel le 9 Fé

vrier i743, où elle a été inhumée lc 21,

ſans cérémonie, ainſi qu’elle l'avoir deman—

dé pendant ſa maladie;

5. CHARLOTTE-AGLAË, appelée Mademoiſelle

de Valois, née le 22 Octobre i700, mariée,

à Paris par Procureur, le 12 Février 1720,

à François—Marie d’Efle, Duc de Modène,

Ste., elle eſt morte à Paris en 1761, ayant

eu poſtérité. Voy. ESTE (D’);

6. LOUlSE~ELISABETH, appelée Mademoiſelle

de Montpenfier, née à Verſailles le H Dé

cembre 1709, accordée, par contrat paſſé à

Paris le 16 Novembre [72 r, à LOUis, Prince

des Aſturies, depuis Roi D’ESPAGNE ſous le

nom de Loms, ler, du nom, par l’abdication

volontaire du Roi PHÎUPPE V, ſon père,

en date du i5 Janvier 1724; devint, par

la mort de ſon mari, Reine Douairière

d’Eſpagne; elle a repaſſé en France, a ha

bité le Palais du Luxembourg, où elle eſt

morte, ſans avoir eu d’enfans, en i750, 8c

a été inhumée à Saint-Sulpice. Voy. ES

PAGNE;

PHlLlPPE~ELlSABETH, appelée Mademoiſelle

de Beaujolais, née à Verſailles le 18 Dé

cembre 1714, accordée, par contrat paſſé

a Verſailles le 25 Novembre i722, à l'In

ſant Don CARLOS (aujourd’hui Roi D'ESPA

‘A

..-—
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ONE), fils du Roi PHILIPPE V 8( d’Eli/abeth

Farnèſe, Princeſſe de Parme, ſa ſeconde

femme. Elle eſt revenue en France en i725,

avec la Reine Douairière d’Eſpagne, ſa

ſœur, 8( eſt morte de la petite—vérole, le 2I

Mars [7'34, au Château de Bagnolet, près

de Paris, 8: a été inhumée le’ lendemain,

ſans cérémonies, au Val-de-Grâce, dans le

Caveau de la Chapelle dela Reine ANNE

D'AUTIuan;

8. Et LOUlSE—DIANE, appelée Mademoiſelle de

Chartres, née à Paris le 2'7 Juin 1716, ma

riée, le 22 Janvier I732, à LOUIS-FRANÇOIS

DE BOURBON, Prince de Conti, Bic.; elle eſt

morte le 26 Septembre I736, laiſſant de

ſon mariage un fils, appelé le Comte de la

Marche. Voyez BOURBON, branche DE

BOURBON-CONTI, 8re.

Le Duc D’ORLÉANS, Régent du Royaume,

a eu encore pluſieurs enfans naturels, en

tr’autres:

I. JEAN-PHÏLIPPE, dit Ie Chevalier D’ORLÉANS,

Grand Prieur de France de l'Ordre de

Saint-Jean de Jéruſalem, Abbé d’Hautvil

lens, Grand d’Eſpagne, Général des Galères

de France, né à Paris en i702, de Marie

Lomſe-Madeleine-Viäoire le Bel, Com

teſſe d'Argenton, ci—devant fille d’honneur

de S. A. R. la Ducheſſe D’ORLÉANS; lequel

fût légitimé au mois de Juillet I706; il fit,

en qualité de Volontaire, la campagne de

I644, dans l'Armée du Roi en Allemagne;

alla en- PrOVenc’e pendant la campagne de

I747, &'- commanda les Gale-res qui étoient

à- Monaco à à Antibes, pour porter des

ſecours à l'Armée du Roi dans le Comté

de Nice. ll eſt mort à Paris le I6 Juin

I 48;

2. HARLES DE SAINT-ALBIN, né le 5 Avril

I698, Abbé de Saint-Ouen de Rouen, Prieur

de Saint-Martin-des-Champs à Paris, qui

fut ſacré Evêque 8( Duc de Laon le 26

Avril 17”, Archevêque de Cambrai le 17'

Octobre 1723, don-t il ſe démit, avec un

Brevet de conſervation des honneurs de la

Pairie, 8( fut enſuite nommé Abbé de Saint

Evrouſt;

3. Et PHILIPPE-ANGELIQUE DE FROÏSSY, née à

Saint-Cloud le 9 Juillet I705, qui ſut ma

riée, par contrat du Io, célébration le 21

Septembre I7I8, avec Henri - François,

Comte de Ségur, décédé en Juin I751,

'ayant en poſtérité. Voy. SÉGUR.

XXV). LOUIS, Duc D’ORLÉANS, de Valois,

de Chartres, de Nemours, de Montpenſier,

8m., premier Prince du. ſang, Chevalier des
Ordres du— Roi 8( de la> Tſioiſon d’Or, né à

Tome XV.

 

Verſailles le_4 Août i703, baptiſé le 3 Juillet

I710, prit ſéance au Parlement le Iz‘ Août

\717,entra au Conſeil de Régence le 30 Jan

vier I718 8( à celui de la Guerre le lende

main. Le Roi LOUIS XV, par une Déclara

tion du mois de Janvier I719, enregiſtrée au

Parlement le 24 du même mois, lui accorde

voix délibérative dans le Conſeil de Régence;

8( à la fin du mois d’Août dela même année,

il fut fait Gouverneur du Dauphine’, dont il

préta ſerment le I7 Septembre ſuivant; fut

nommé, en I720, Grand Maître des Ordres

de N‘.-D. du Mont-Carmel 8( de Saint-La—

zare: en eut les Bulles du Pape CLÊMENT

XI, 8( en préta ſerment, entre les mains de'

S. M., le-22 Février ſuivant, fut pourvu de

la charge de Colonel Général d’Infanterie

Françaiſe 8( Etrangère le II Mai 172I; re

préſenta, au Sacre du Roi LOUIS XV, le' Duc

de Normandie; a été fait Chevalier des 0r

dres dans l'Egliſe Métropolitaine de Reims;

a ſuccédé au DUC D'ORLEANS, ſon père, le 2

Décembre I723; a obtenu du Roi, par ſa

Déclaration-du 6Jîanvier ſuivant, en qualité

de premier Prince du Sang, une Maiſon com

poſée de 166 Officiers, dont un premier Gen

rilhomme de la Chambre, un premier Ecuyer,

un premier Maître d’Hôtel, avec les mêmes

privilèges des Commenſaux de la Maiſon de

S. M. ll- fut chargé, en I725, des pouvoirs

du Roi, pour épouſer en ſon nom la Prin

ceſſe DE POLOGNE, fille’ du Roi STANISLAS; ſe

démit, le 29 Décembre I730, de la charge de

Colonel'Généra-l de toute l’lnſanterie, 8( an‘

mois d’Octobre 1747, de ſon GOUVernement

du Dauphiné‘. ll eſt mort à’ l’A‘bbaye de

Sainte—Geneviève à Paris, dans les exercices

de la plus haute piété, le 4 Février 175 2, ou

il eſt inhumé. ll avoit épouſé, par contrat du

r4 Juin \724, 8( par Procureur, le I8‘ du

même mois, A‘uguſieſiMar-ie-Jeanne, Prin

ceffe de Bade, née le IO Novembre I704,

morte au Palais—Royal, a Paris, le 8 Août

[726, univerſellement regrettée, 8( inhumée

au Val-de-Grâce. Elſe étoit fille de Louis—

Gu’illaume, Prince de Bade-Baden’, Généra

liffime des Troupes de l'Empire, mort le "

Janvier I707, 8( de Hançoiſe-Sibylle e‘

Saxe-Lauenbour’g. De ce mariage ſont‘nés:

1. LOUIS-PniLipPE, qui ſuit; _ 4

2. Et LOU]SE~M^DELEINE, née à .Paris le 5

Août 172’6, morte au mois de Mai 1718:8(

inhumée au Val-de-Grâce.

P
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XXVll. LOUls~PmL1PPE D'ORLÉANS, titré

Duc de Chartres du vivant de ſon père, pre

mier Prince du ſang, premier Pair de Fran

ce, né à Verſailles le [2 Mai 1725, fut, au

commencement de l’année i730, retiré des

mains des femmes; eut pour Sous—Gouver

neur le Marquis de Bombelles, Brigadier des

Armées du Roi : ſon père ayant déclaré qu’il

ſeroit lui-méme ſon Gouverneur. ll com—

mença ſes exercices comme Mouſquetaire

dans la première Compagnie; reçut les céré

monies du baptême le 2 Juin 173 2, des mains

de l’Abbé Jacques-Bon Gigault de Bellefonds,

Aumônier du Roi de quartier; cut pour par—

rain Bt marraine le Roi 8( la Reine; obtint,

le 27 Mars !737, le Régiment de la Ferté

lmbault, qui reprit le nom de Chartres qu’il

avoit porté auparavant; fut reçu, le 5 Juin

1740, Chevalier des Ordres; fit la campagne

de I742 en Flandre, Où il commanda la Ca

valerie', fit celle de [743 en Allemagne, où

il eut un pareil commandement; ſe trouva à

la bataille de Dettingen ſur les bords du

Mein, donnée le 27 Juin I743, contre les

Troupes alliées de l’lmpératrice-Reine de

Hongrie, dont le ſuccès ne fut pas favorable

à l’Armée Françaiſe, commandée par le Ma—

réchal de Noailles: le Duc D’ORLÉANS, qui

n’étoit encore que Duc de Chartres, s’y diſ

tingua beaucoup, 8L chargea trois fois les en

nemis à la téte de la Maiſon du Roi; fut fait

Maréchal de Camp au mois de Juillet ſui

vant, Lieutenant Général le 26 Juin i744:

en cette qualité ſe trouva à la tranchée de la

ville de Fribourg—en-Briſgau, où il comman

da le 29 Octobre [744; ſe trouva aux ſiéges

de Menin 8L d’Ypres; fit auſſi la campagne

de I745, 8L les ſièges des Ville 8c Citadelle de

Tournai 8L la bataille de Fontenoy lui four—

nirent de nouvelles occaſions de donner des

preuves de ſon courage 8c de ſa valeur; il

continua de ſervir dans la même Armée 8L

d‘y être employé, par Lettres des t" Mai

1746 8L 1"' Mai 1747; obtint le Gouverne

mentó‘t la Lieutenance Générale du Dauphi

né, en ſurvivance de ſon père, par Proviſions

du 8 Novembre de la même année; a pris, à

la mort de celui-ci, le nom de Duc D’ORLÉANS,

8L a eu tous les Régiments d’infanterie, de

Cavalerie 8L de Dragons du nom D’ORLÉANS,

laiſſant celui de Chartres, dont il étoit Co—

lonel, à ſon fils, le Duc de ce nom, rapporté

ci-après. ll a été nommé Chevalier de la

 
Toiſon d’Or le 9 Juin [747, 8L a été reçu le

9 Décembre ſuivant; a été employé a l’Ar—

mée du Bas-Rhin, par Lettres du t" Mars

[757; marcha, le 4 Juillet, a la téte de 23

bataillons 8c de 22 eſcadrons, pour s'emparer

de Caſſe] que les ennemis avoient évacué. ll

eſt veuf depuis le 9 Février [759, de LOUtSE

HENRtETTE DE BOURBON-CONTI, qu’il avoit

épouſée, en préſence du Roi 8L de la Reine,

le t7 Décembre [743, fille de LOUIS-ARMAND

DE BOURBON, Prince de Conti, Duc de Mer

cœur, Ste., Converneur du Haut 8( Bas

Poitou, Grand Prieur de France, &'c., 8( de

LOUISE— ELlSABETH DE BOURBON-CONDË, morte

le 26 Septembre [736. Leurs enfans furent:

1. LOUlS-PHlLlPPE-JOSEPH, qui ſuit;

2. Une Princeſſe, née à Saint—Cloud le 13

Juillet [745, Où elle eſt morte le t4 Dé

cembre ſuivant; .

3. Et Lomse-MARIE—THÊRÊSE-BATHlLDE, née

a Saint-Cloud le 9 Juillet [750, mariée, le

24 Avril 1770, à LOUIS-HENRl-JOSEPH DE

BOURBON-CONDÉ, Duc de Bourbon, dont

_ eſt iſſu le Duc d'Enghien, né à Chantilly

le 2 Août [772. Voy. BOURBON.

XXVIll. LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH D'OR

LÉANS, Duc de Chartres, né à Saint-Cloud le

[3 Avril [747, Colonel d'un Régiment de

ſon nom, Infanterie, le 20 Mars 1752, Che—

valier des Ordres le 30 Mai 1762, a repréſen

té au Sacre du Roi LOUIS XVI, le ll Juin

1775, le Duc de Normandie; S. M. luia ac—

cordé, le IO Août [776,1e Gouvernement du

Poitou, vacant par la mort du Prince de

Conti, 8L il en a prêté ſerment entre les mains

du Roi, le 28 du même mois, en qualité de

Gouverneur 8; de Lieutenant Général de

cette Province; a été nommé Lieutenant Gé

néral des Armées Navales le 29 Janvier [777.

Il a épouſé, le 5 Avril [769, LOU[SE—MARtE

ADÉLAÏDE DE BOURBON, née le I3 Mars 1753,

fille de LOUls—JEAN-MARtE DE BOURBON, Duc

de Penthièvre, BLC., Grand Amiralô( Grand

Veneur de France, 8L de Marie-Thérèſe—

Félicité d’EſZe, celle-ci morte le 30 Avril

1754. De ce mariage vinrent:

l. LOUlS-PHlLlPPE, titré Duc de Valois, ne' le

G Octobre [773;

2. ANTO[NE~PHlLlPPE, titré Duc de Montpen

fier, né le ZJuillet \775;

3. ALPHONSE-LÊODGAR, titré Comte de Beau

jolais, né le 7 Octobre [779;

4. EUGÉNIE—ADÉLAÏDE-LOUISE, appelée Made- v

moiſelle d'Orléans, née le 23 Août 1777;
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5. Et N..... D’ORLÊANS, appelée Mademoiſelle

de Chartres, ſœur jumelle de la précédente.

Les armes de la Maiſon D’ORLËANS ſont:

de France, au lambel d’argent.

ORLÉANS (en la—tin Aurelianí, de Aure

líano, ou de Aurelianis), Famille noble, qui

étoit connue (ſuivant l’Hzfl. de la Nobleſſe

du Comté— Venaiffin, tom. ll, p. 303) dans

la ville de Vicence dès le Xlll° ſiècle. Les

Hiſtoriens de cette Ville ont rendu juſtice à

ſon ancienneté 6( a ſa nobleſſe, ainſi qu’aux

hommes illuſtres qu’elle a fournis.

l. OCTAVIEN DE AURELlANts, ſorti de cette

illuſtre Famille, s’attacha a la Maiſon de

Viſconti, 8c fut fait Chambellan du Duc Phi

lippe-Marie, par Lettres du mois de Juin

[440. Les révolutions dont l’Italie fut agitée

dans ces temps-là, 8L les diſgrâces du Duc de

Milan, ſon_Maître, l’ayant obligé de paſſer

les monts, il alla s’établir dans le Comtat

Venaiſſin, où il acquit, en t446, la Seigneu

rie de Bedouin, d’Aſtorgue de Peyre, Baron

de Beaumes. Il en rendit foi 6( hommage, la

même année (dans l’acte duquel il eſt qualifié

noble 6-” puiſſant homme), à l’Egliſe Romai

ne, entre les mains du Recteur du Comtat.

Elevé au métier de la guerre, il entra au ſer

vice du Roi CHARLES Vll. On ne ſait poſiti

vement à quel grade il porta les armes; mais

il n'y a guère d’apparence qu’il' ait ſuivi la

Cour de ce Prince ſans avoir payé de ſa per

ſonne. La branche aînée s’étant éteinte, 8L

les titres ayant paſſé dans des mains étrangè

res, on n’a pu avoir les inſtructions néceſſai—

res ſur ſes ſervices. Une procuration qu’il

donna pour exiger les émoluments de la char

ge de Viguier d’Avignon, dont il avoit été

'pourvu en I471, prouve qu’il étoit Maître

d’Hôtel ordinaire du Roi LOUts Xl. ll ſe ma—

ria à Bourges, lorſque la Cour étoit dans

cette Ville, avec Anne Beſſon, dont il eut

ll. ALAtN D’ORLÉANS, Gouverneur de Vai

ſon, Seigneur de Bedouin, qui s'eſt marié à

Carpentras avec Catherine de Vaſſadel, fille

de Raymond, Seigneur de Vacqueyras, au

Comtat Venaiſſin, de Montmirail, dans la

Principauté d’Orange, 8L de Jacqueline de

Saleiron. Les armes de Vaſſadel ſont ; d’ar—

gent, à 3 faſces de gueules. De ce mariage

vmrent entr’autres enfans :

t. FRANçots, qui ſuit;

2. Et MARIE-VrNCENTE, qui épouſa Barthéle

 

 

my de Símt'ane, Seigneur de la Coſte, veuf

de Madeleine de Villeneuve de Beauvoifin.

Ils eurent poſtérité. Voy. SIMIANE (DE).

Ill. FRANÇOIS D’ORLE’ANS, Seigneur de Be

douin, de Villefranche 6L de Villebois, épou

ſa, en 1522, Jeanne d'Angères, d’une Fa—

mille noble, dont les armes ſont: échiqueté

d’or és" d’azur de 4 traits. Leurs enfans fu

rent:

1. StMON, qui ſuit;

2. JEAN, tige de la branche des Seigneurs de

la Motte, rapportée ci—après;

3. Et MARGUERITE, mariée, apres l'an 1550, a

Gabriel d’A urel.

lV. StMON D’ORLÉANS, Seigneur de Bedouin,

de Villefranche 8( de Villebois, épouſa, par

contrat paſſé devant Etienne, Notaire au

Bourg de Bedouin, le 23 Décembre 1749,

Catherine Filleul, fille de Romain, Sieur

de la Madeleine, 8( de Marguerite Bonet.

Les armes de Filleul ſont : de gueules, à la

croix de Saint-Antoine d’or, accompagnée

de 3 beſants mal ordonnés du même. De ce

mariage il eut, entr’autres enfans,

V. FLEURY D’ORLÉANS, Seigneur de Bc—

douin, lequel eut de ſa femme, dont le nom

eſt ignoré, entr’autres enfans :

FRANçOlS, qui ſuit;

Et une fille, qui s’eſt mariée à François d’A I

leman, Seigneur de Longchamp, dont elle

fut la ſeconde femme.

Vl. FRANÇOIS D’ORLÉANS, lle du nom, Sei—

gneur de Bedouin, 8(c., ſurnommé le Capi

taine, à cauſe de ſes ſervices, épouſa Marie,

fille de Pompe’e Catilina, Gouverneur des

Armes du Pape à Avignon 8L dans le Comtat

Venaiſlin, Chevalier de l’Ordre de Saint-Mi

chel, iſſu d’une Famille diſtinguée, de la Ville

de Rieti, en Italie. Les armes de Catilina

ſont: d’azur, à la faſce hauſſée d’or, accom

pagnée en chef d’un croiſſant du même, 6’

en pointe d’un lévrier courant d'argent. De

cette alliance naquirent entr’autres enfans:

l. CHARLES-JOSEPH, qui ſuit;

z. Et PAUL, appelé l’Abbé de Bedouin, né en

1613, Chanoine 8( Précenteur de l’Egliſe

Cathédrale de Carpentras, qui fut un des

quatre Gentilshommes qui dépoſèrent dans

l’Enquête des preuves de Gaſpard de Raxis

de Flaſſan, reçu Chevalier de Malte en

[661.

Vll . CHARLES—JOSEPH D’ORLÉANS, Seigneur

de Bedouin, épouſa, en 1640, Lucrèce de

P îj

.W4— k, _ ~
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Joannis, fille de Pierre, Sieur de Verclos,

.8L de Louiſe Julien de Bédarrides, de la

ville d‘Avignon. ll en eut:

i. ALEXANDRE, mort ſans poſtérité en i726;

2. Et GABRIELLE, morte, ſans enfans, en i724,

laquelle avoit épouſé, en i698, Alexandre

Filleul, Sie—ur du Pré-le-Comte, Capitaine

au Régiment de la Marine, du Bourg de

Bedouin, mort le 4 Juin i735.

BRANCHE

des Seigneurs de LA MOTTE,

à Carpentras.

IV. JEAN D'ORLÉANS, Seigneur de la Motte

(ſecond fils de FRANçOts, 8( de Jeanne d’An—

gères), Capitaine d’une Compagnie de too

hommes de pied 8( Commiſſaire des Guerres

dans les Troupes de la Ligue en Provence,

tranſigea avec SiMON D’ORLÉANS, Seigneur de

Bedouin, ſon frère, ſur la ſucceſſion pater

nelle, 8( eut en partage des domaines conſi

dérables dans le terroir du Bourg de Bedouin.

Il épouſa, par contrat du 5 Janvier i584,

Victoire de Rafellis, fille d'Elie, Seigneur

de la Roque, 8( de Louiſe de Tertulle de

Bagnols. Leurs enfans ſurent:

i. GUiLLAUME, qui ſuit;

2. LOUis, Religieux Capucin;

3. JEANNE, qui épouſa François d’André, a

Carpentras;

4. Et LOUiSE, mariée, lc 20 Décembre 1603, à

Jean de Galeri, lequel ſe remaria, vers l’an

1610, avec Jeanne de la Plane.

V. GUILLAUME D’ORLÉANS, Seigneur de la

Motte, mourut en !659. ll avoit épouſé, par

contrat paſſé devant Marmot, Notaire à

Carpentras, le 23 Mars 1641, Marie de Se'

guins, fille de Paul, Seigneur de Beaumet

tes, 8( d'Oriane Boulin de Valouze. De ce

mariage vinrent :

l. JOSEPH, qui ſuit',

2. ALEXANDRE, Chevalier de l'Ordre de Saint—

Jean de Jéruſalem,,mort Commandeur en

l714—;

3. CHARLES, reçu Chevalier du même Ordre

en i666, mort en [673;

4. FRANçOiS, Capitaine au Régiment Dauphin,

Infanterie;

5. 'Et MARGUERiTE, mariée le 4 Janvier 1666,

à Charles—François d'Inguimbert, Seigneur

«de Melve, Pramiral, 8(c., dont deſcendent

les Barons de Thèſe, à Carpentras. Voy.

INGU-IMBERT.

VI. JOSEPH D'ORLÉANS, Seigneur de la

 

Motte, Co-Seignem de Venaſque 8( de Saint

Didier, épouſa, le 81 Octobre 166., Marthe

Urſule, fille (L’Eſprit de Blégiers, Seigneur

d’Antelon, 8( de Victoire de Galeri, (a ſe*

conde femme. Les armes de Blégiers ſont:

d’aqur, au bélier paſſant d’argent, onglé

Ô accorné d’or, accompagné en chef d’une

étoile à 5 rais d’or. Les enfans ſortis de ce

mariage furent:

i. ESPRiT-JOSEPH, qui ſuit;

z. PAUL, mort Capitaine d’Infanterie;

3. CHARLES, Chevalier de Malte, ci-devant

Général des Galeres du Pape, nam—mé, en

1734, Colonel des Chevaux-Légers de la

Garde de -S, S., à Avignon, avec une pen

fion conſidérablc 8( les émoluments de Ga

pitaine de Galères, en récompenſe de ſes

ſervices;

4. BALTHAZAR, Chevalier du même Ordre,

ci—devant Lieutenant de la Garde Avigno

naiſe du Pape, qui s’eſt retiré à Carpentras

en i753;

LOUlS-FRANÇOlS-GABRÎEL, né le 13 Janvier

1683, ſucceſſivement Chanoine Théologal

de l’Egliſe de Carpentras, Grand Vicaire

d’Arles 8( Adminiſtrateur du Diocèſe de

Senez, qui ſut nommé, par le Roi, à l'Ab

baye de Notre-Dame de Sellières, au Dio

cèſe de Troyes, en i731, 8( à l’Evêché

d’Amiens au mois de Décembre I733, 8(

ſacré le 4Juillet i734. Il eſt mort en 17…'

6. ALEXANDRiNE, Religieuſe Bernardine è

l’Abbaye de la Madeleine de Carpentras,

laquelle fut nommée, par le Roi, à l’Abbaye

de Sainte—Auſtreberthe de Montreuil—ſur

Mer, en Picardie;

7. Une fille, Religieuſe a l’Abbaye de la Ma—

deleine;

8. Et une autre fille, Religieuſe Urſuline a

Carpentras.

U n

VII. ESPRlT-JOSEPH D’ORLÊANS, Seigneur

de la Motte, Co—Seigneur de Venaſque 8l de

Saint-Didier, mourut à Carpentras en i734.

Il avoit épouſé Anne Fouquier, de la ville

de Marſeille, dont il eut

CHARLOTTE, qui s’eſt mariée, en [71.4, avec

Louis-Hyacinthe de Raymond de Mour

moiron, Marquis de Modène, héritier des

biens de ſa Maiſon, dont des enfans. Voyez

RAYMOND, ou RAIMOND.

Les armes: de gueules, au léopard lionné

d’or,- à une burèle d’azur, brochante ſur le

tout; au chef d’or, charge’ d’une aigle de

ſable.

ORLE’ANS DE RÊRE, Famille originai—

[0347?4
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:re deil’Orl‘éanais, établie dans ’cette Provin- u

et, dans la Beauce 8è le Berry, qui 'prouve

.uneïfiliation ſuivie depuis l’an [366. Elle est ‘

ſcrt ancienne, dit M. d'Hozier, Juge d’armes

de France, ê( très—diſtinguée dans le corps

de la Nobleſſe. (Voy. l’Armor. génér. de

France, reg. ll-l, part. ll.) On voit cette

Famille non—ſeulement comblée de gloire par

ſes exploits militaires, dans les Croiſades;

'mais encore revêtue des charges 8( dignités

les plus honorables, puiſqu’elle compte un

Boutillier de France en r [06, ”07 8L ”08;

pluſieurs Chevaliers en H48 & 1 185, 8L au

tres années poſtérieures, parmi leſquels: un

Chevalier Banneret, un Commandant d’Ar—

móe en 1204, un Gouverneur de Sicile en

1282 8( un Chevalier de Malte en 1535;

cinq Chevaliers de l'Ordre du Roi en \572,

1607’, 16” 8L 1617; trois Gentilshommes

ordinaires de ſa Chambre en [570, 1593 &L

[61 t; un Capitaine de xoo Chevaux—Le’gers

en 1594; un Capitaine 8L un Lieutenant de

50 hommes d'armes des Ordonnances en

i579 8L 1597; un premier Ecuyer de l’Ecu—

rie du Roi en 1575; deux Gouverneurs 8L

Capitaines de Romorantin en [574 8L 1588;

deux Gouverneurs des Ville 8L groſſe Tour

de Villeneuve-le-Roi en 1593 6L [612; un

Chambellan ordinaire du Roi en 1582, 8re.

Trois Hiſloriens, Robert Hubert, Aimon

Proust de Chambourg 8( Gaſpard 'I'haumas

de la Th-aumaſſière, ont écrit ſur cette Fa—

mille, qui a formé pluſieurs branches.

l. GODEFROY D’ORLÉANS, Ecuyer, Sieur de

Redde, ou Rère (depuis lequel on a une fi—

liation ſuivie), vivoit en [366, 8( étoit frère

de JEAN D’ORLÉANS, Ecuyer, Sire de Rère,

Seigneur du Fief de la Bourdelle, tous deux

neveux de Jeanne de Redde, ou Rère, Da—

me de Baflarde, Paroiſſe de Pruniers, en So

logne. GODEFROY épouſa Jeanne d’Autry,

dont il eut, entr’autres enfans,

ll. PIERRE D’ORLÉANS, Ecuyer, Sire de

Rère, Seigneur d’Aubeſons 8( de la Cour-de

Ligny, qui épouſa, le 21 Juillet X421, Ma

thelíne de Tranchelion, dont vinrent ſix en

fans, entr’autres,

ill. ROBINET D’ORLÉANS, Ecuyer, Seigneur

de Bastarde, Rère, la Grange-de—Rère, d’Au

befons, la Cour-de- Ligny, Caulé, du Grand

Montfoucault, du Breuil 8( du Grand—Pré

de la Bourdelle, qui s'allia, le 23 Août i482,

avecJeanne deSígny, fille de Louis, Ecuyer,

WW,—
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Seigneur du Breuil, dont vinrent quatre en

fans, entr’autres :

r. JACQUES, qui ſuit;

2. Et CATHERlNE, Dame du Liège, morte

avant 1536, qui épouſa, le 19 Septembre

1508, Charles de 1a Chaſire, l" du nom,

Chevalier Seigneur de Paray, &c., dont

des Enſans. Voy. CHASTRE (DE LA).

IV. JAcQUES D'ORLÉANS, l" du nom, l’aîné,

Ecuyer, Seigneur de Bastarde, Rère, la Bour

delle, 8(c., épouſa, en 1523, Jeanne Aſſe,

fille de Denis Aſſe, Ecuyer, Seigneur de la

Ralluère. De ce mariage vinrent pluſieurs

enfans, l‘aîné fut

V. JEAN D’ORLÉANS, Seigneur de Baſlarde,

de Rère, 8(c., qualifié haut &puzſſant Sei

gneur, qui fut Chevalier de l’Ordre du Roi,

Gentilhomme Ordinaire de ſa Chambre, Ca

pitaine 8( Gouverneur de Romorantin, Maî

tre des Eaux ä( Forêts de cette Ville 8( de

Millançay, Ecuyer d’Ecurie des Ducs D’OR

LÊANS 8( D’ANJOU, premier Ecuyer d’Ecurie

de ce dernier par Lettres du 24 Mars [568,

8( ſe qualifioit premier Ecuyer d'Ecurie du

Roi le 7 Mars !575, 8( ſon Chambellan Or

dinaire le 9 Septembre 1582. Il épouſa, par

contrat du 5 Avril 1554, Gabrielle de la

Marche, dont il eut:

l. JACQUES, Seigneur de Baſlarde 8L de Bal—

lane, Chevalier de l‘Ordre du Roi, Gentil

homme Ordinaire de ſa Chambre, Gon—

verneur & Capitaine de Romorantin 8L de

Millançay, Maitre des Eaux 8L Forêts de

ladite ville de RomOrantin , Lieutenant

d'une Compagnie de 50 Hommes d'armes

des Ordonnances du Roi, puis Capitaine

de loo Chevaux-Légers; lequel ell qualifié

haut êpuzſſant Seigneur, 8L ſe distingua

aux ſieges de Romorantin 8( de Celles. il

avoit épouſé, le 25 Février 1590, Françoiſe

de Príe, dont il eut:

N.… D’ORLÉANS, mort au berceau;

Et deux filles.

. LOUIS, qui ſuit;

. MADELemE, qui'épouſa, i°parcontratdu20

Décembre [58!, Edme du Pé, Seigneur de

la Bruyère, Baron de Tannerre, &c., Che

valier de l'Ordre du Roi 8( Capitaine de

100 hommes d'armes de ſes Ordonnances;

laquelle étant veuve eut la garde noble de

ſes enfans. Voy. a PÉ (Du); & 2° .ſean de

Courtenaſ, Seigneur des Salles, qui ſe re

tira en Angleterre. Elle en eut poſiérité.

Voy. COURTENAY.

4. Et une autre fille, nommée GADRiELLE.

bât.)
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Vl. Lours D'ORLEANS, Ecuyer, Seigneur de

Rère, du Breuil, Baſlarde, du Pleſſis, 8(c.,

Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme

Ordinaire de ſa Chambre, Gouverneur des

Ville & groffeTourde Villeneuve—le—Roi, Ca

pitaine d’une Compagnie de 50 hommes d’ar

mes des Ordonnances, qualifie’ puiſſant Sei

gneur, commandoiten 1597, deux Régiments

de gens de pied & une Compagnie de 50 Che

vaux-Légers. ll épouſa, en 1586, Edmée de

Monÿ'ouan, fille de noble Louis, Seigneur

de la Mouchetière, &c., dont ila eu, entr’au

tres enfans,

I. PIERRE, qui ſuit;

2. Et JACQUES, auteur de la branche des Sei—

gneurs du Pleffiís-de-Rère, rapportée ci

après.

VII. PIERRE D'ORIJÊANS, lIe du nom, E

cuyer, Seigneur de Rère 8L ,de Baſlarde, Che—

valier de l’Ordre du Roi, Capitaine &t Gou—

verneur des Villeôt groſſe Tour de Villeneu—

ve-le-Roi, Ecuyer d’Ecurie du Duc D’OR

LÉANS, épouſa, le [7 Février 1614, Marie

Gaillard, dont il eut ſept enfans, entr’au—

tres,

Vlll. PtERRE D’ORLÉANS, lll°du nom, leur

ſecond fils, Seigneur de Rère, Tracy, Beuf—

fray, 8(c., Capitaine de Cavalerie, qui ſe

maria, le 8 Février 1648, avec Catherine le

Chat, dont vinrent ſix enfans, entr'autres:

l. JACQUES, qui ſuit;

2. Et 'FRANÇOÎS, auteur de la branche des Sei

gneurs de Tracy, rapportée ci-après.

IX. JACQUES D’ORLEANS, lIe du nom, Sei—

gneur de Rère, épouſa, le tr Janvier 1684,

Eliſabeth de Berthereau, dont il eut quatre

garçons 6c deux filles, entr'autres:

l. JACQUES, qui ſuit;

2. Et PIERRE-FRANÇOIS, auteur de la branche

des Seigneurs de Villechauve, rapportée

ci-après.

X. JACQUES D’ORLÉANS, Ill° du nom, Sei

gneur de Rère 8( de Montfranc, né en 1686,

entra fort jeune dans le Régiment Royal,

Infanterie. La Terre de Montfranc lui échut

pour ſa part dans la ſucceſſion de Pierre de

Berthereau, ſon oncle, Seigneur de Ville

chauve, Montfranc 8L la Turpinière, mort,

ſans poſtérité., en 1724. ll épouſa, l" le t4

Avril 1714, Marie-Catherine Midou, fille

de Jean-Maximilien, Ecuyer, Seigneur des

Carmes, Lauroi, 8(c., Lieutenant des Maré

chaux de France dans l'Orléanais, 8L de Ca

 

therine Durand de Villiers, ſa première

femme; 8L 2° parcontratdu 25 Janvier I7t7,

Madeleine Lambert, fille .ſean—Baptiffle,

Ecuyer, Sieur de Cottinville, 8L de Made—

leine Lambert de Cambraf. ll eut de ce ſe

cond lit entr’autres enfans:

l. JACQUES-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et MARlE-CATHERlNE, baptiſée en 1722,

Religieuſe.

XLJACQUES-FRANÇOÎS D'ORLEANS, Seigneur

de Rère, né le 20 Avril 1723, Sous—Lieute

nant en ſecond en 1738, dans laſeconde Com

pagnie du troiſième Bataillon du Régiment

Royal, Infanterie, 8L en 1739, Lieutenant

dans le même Régiment, Compagnie de Lan

çon, s'eſl marié, par contrat du 23 Novem

bre 1745, a Marie-Françoiſe de Troyes,

fille de Guillaume, Ecuyer, Conſeiller du

Roi, Préſident au Bailliage 8L Siége Préſi

dial d’Orléans, 8( de Marie logues. Leurs

enfans furent:

l. JACQUES-GUILLAUME, Seigneur de Rère, Cte.,

né le 8 Août 1746;

z. PIERRE, né le 15 Août 1747;

3. MARIE-BIBlANE, née le 2 Décembre X748;

4. Et MADELEINE, née le 18 Octobre 1750

BR A NCHE

des Seigneurs de ViLLEanUVE.

X. PlERRE-FRANÇOXS D’ORLÉANS, Seigneur

de Villechauve 8L de la Turpinière (ſecond

fils de JACQUES, lle du nom, 8L d'Eliſabeth

de Berthereau), né le 27 Octobre 1695, fut

fait Capitaine, en i725, dans le Régiment

Royale, lnfanterie, 8L le I5 Mars [731,

Lieutenant des Maréchaux de France, au

Bailliage d’Orléans; eut, pour ſa part, dans

la ſucceſlion de Pierre de Berthereau, ſon

oncle, mort ſans poſtérité, les Terres de Vil

lechauve 8( de la Turpinière. ll a eu de ſon

mariage, accordé le 8 Janvier 1726, avec Ma

rie-Anne-Eliſabeth Prévoſt‘ de la .fanes,

l. PIERRE-AUGUST…, qui ſuit;

z. Et MARiE—ANNE-ELÎSAEETH, née le 2I Dé

cembre i726, qui est morte en i745.

Xl. FERRE-AUGUST… D'ORLÊANS, Seigneur

de Villechauve, né le 3 Septembre 1728, eſt

Cornette de Cavalerie dans le Régiment de

Bretagne depuis le mois de Janvier [74531]

a épouſé N ..... Violette de Beaumarchais,

dont il a eu :

t. N.... D‘ORLÉANS, né en Juillet 1757;

2. Et une fille, née en I761.
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BRA NCHE

des Seigneurs de TRACY.

IX. FRANçOlS D’ORLÉANS, Seigneur de Tra

cy (ſecond fils de PIERRE lll, 8( de Cathe

rine le Chat), s’allia, le 1" Octobre 1696,

avec Anne Lamirault de Pliſſay, dont vin

rent:

l. FRANÇOlS, qui ſuit;

z. ANTOiNE, né le 2 Juin i700, Capitaine en

[734 dans le Régiment Dauphin, Infante

rie, & Chevalier de Saint-Louis en 1745;

3. Et PiERRE-ETH—:NNE D’ORLÉANS DE CHAR—

NAY, né le 16 Novembre i702, Capitaine

de Milice dans le Bataillon de Blois en

i752.

X. FRANÇOIS D’ORLÉANS, lle du nom, Sei—

gneur de Tracy, épouſa, le ll Avril i727,

Marie Lamirault de Rays, dont il eut :

Deux garçons, qui ſont morts jeunes;

Et MARE-MADELEINE D'ORLÉANS DE TRACY.

BRANCHE'

des Seigneurs DU PLESSis—DE-RËRE.

Vll. JACQUES D’ORLÉANS (ſecond fils de

LOUis, Seigneur de Rère, 8( d’Edmée de

Montjouan), fut Seigneur du Pleffis-de-Rè

re, de la Mouchetière, 8m., 8L partagea avec

ſes frères 8( ſœurs les biens de la ſucceſſion

de leur père. ll avoit épouſé, le [4 Septembre

1615, Alexandrine Galland, dont il eut

cinq enfans, entr’autres,

Vlll. FRANÇOIS D’ORLÉANS, Ecuyer, Sei—

gneur du Pleſiis-de—Rère, de la Tarteliniè

re, &c., Capitaine d’une Compagnie de Che

vaux—Légers, qui avoit épouſé, le 6 Février

1640, Eliſabeth Carre', Dame d'Anjouin,

dont vinrent cinq enfans, entr’autres,

Mame, qui s’eſt alliée, par contrat du [6 Dé

cembre 1666, Philippe de Vellar, Seigneur

de Paudy, Diou, Saint-Romain 8L Availles,

Gentilhomme de la Chambre du Roi, Bri

gadier de la Nobleſſe du Berry, &c., dont

postérité. Voy. VELLAR.

Les armes: d’argent, à 3 faſces deſino

ple, accompagnées de 7 tourteaux de gueu

les, poſés 3 6" 3, entre IeS faſces, ê l en

pointe.

B R A N CHE

des Seigneurs de CRÉCY .

ll eſt prouve', par une tradition confiante,

que cette branche, qui porte à peu près les

mêmes armes que celle des Seigneurs de Rè

 

re, ne forme entr’elles qu’une ſeule 8c même

Famille, diviſée en deux branches, ſorties du

même tronc, quoiqu'on n’ait pu découvrir la

ſource commune de leur origine.

l. MlLEs D'ORLÉANS, Ecuyer, Seigneur de

la Veſerie, qualifié noble homme le 3 Fé

vrier [538, a épouſé Laurence de la Motte',

dont ila eu ſix enfans. ll est le quatrième

aïeul de

VI. HENRI D’ORLÉANS, lV° du nom, E

cuyer, Seigneur de Crécy, Pierrefitte-ès—

Bois, du Tremblay, Clavières, &c., né le 29

Avril 1664, qui épouſa, le 8 Mai 1691, Mi

chelle-Huberte du Faur, fille de Michel,

Ecuyer, Seigneur de Pierrefitte—ès—Bois en

partie, Bic., 8( d’Huberte de Faro”. Il en

eut quatre enfans, entr’autres :

l. FRANÇOB, qui ſuit;

2. Et MICHEL, rapporté après ſon aîné.

VII. FRANÇOIS D’ORLÉANS, Ecuyer, Sei

gneur en partie dc Pierrefitte-ès-Bois, né le

25 Décembre 1693, e'toit Garde du Corps du

Roi, lorſqu’il épouſa, par contrat du l l .lan—

vier [74], Marie—Louiſe d’Aſſigny, fille de

Le’on, Ecuyer, Seigneur de Saully 8c de la

Motte d’Ouaine, & de Louiſe-Antoinette

d’Affigzy'. De ce mariage ſont ne's:

l. LÉ0N~FR^Nç01sñ MARiE, né le 8 Novembre

'74' i

z. JACQUES-ANTOINE, baptiſé le 21 lanvier

l743;

3. Et L0UiSE-ANT01NETTE-MMUE, née le i7

Juillet [74.4.

Vll. MicHEL D'ORLÉANS, Ecuyer, Seigneur

du Tremblay (troiſieme lils d’HENRi, lV° du

nom, 8( de Michelle-Huberte du Faur), né

en 1696, a été Page du Comte de Toulouſe,

8( fut fait enſuite Lieutenant dans le Régi

ment de ce Prince. ll a épouſé, 1° le 6 Fé

vrier [726, Jeanne de Las,- 8( 2° le 2 Août

[737, Charlotte des Finances. ll a eu de ce

ſecond mariage : '

I. JEAN-HENR!, ne' le 22 Avril [739;

2. Et MARIE-HUBERTE, née le 30 Ju1llet 174i.

Les armes : d’argent, à Zfaſces deſino

ple, ſurmontées de 3 tourteaux de gueules.

ORLY, Famille noble, en Dauphiné, dont

nous ne connaiſſons que les armes, qui ſont:

de ſable, à l’ours rampant d'or.

* ORMES-SA[NT~MARTIN (LES), Sei

gneurie érigée en Baronnie, par Lettres du
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.mois d’Octobre 165 2, enregiſirées le 26 Mars Scholaſiique d’Anqure de Bourlemont,

1654, en faveur d'Antoine-Martin Puſſort,

Conſeiller en la Cour des Aides. M. Marc

Píerre de VOſer de Paulnyr, Seigneur 8(

Comte d’Argenſon en eſt le poſſeſſeur. Voy.

VOYER D’ARGENSON.

ORMESSON. Voy. FÊVRE (Le) D’OR

M;ESSON—, D’EAUBONNE 6; DE LEZEAU.

* ORNACIEUX, ou ORNACIEU, Terre

8L Seigneurie, en Dauphiné, érigée en Mar

qufſat, par Lettres Patentes du mois d’Avril

15645, regiſirées en la Chambre des Comptes

de' Grenoble le 3 Décembre 1646, en ſaveur

de Jean de la Croix, IV° du nom, Seigneur

de Chevrières, Chantemerle, Blanieu, &c.,

Préſident à Mortier au Parlement de Dijon

en [642, 8( à celui de Grenoble le 25 Juin

1650. Voy. CROIX-CHEVRIERES.

" ORNAISON-CHAMARANDE, an—

cienne 8L illuſire Maiſon de laquelle étoit

CLAlR ñ GILBERT D’ORNAISON , Chevalier,

Comte de Chamarande, Gouverneur des Vil

les & Châteaux de Phalsbourg 8L de Sarre

bourg, premier Maître d’Hôtel de Madame

la Dauphine, qui eſt mort le 3 Janvier 169i.

' C’eſt en ſa faveur que la Terre de Chama

rande, unie avec pluſieurs autres Fiefs, fut

érigée en Comte', par Lettres du mois de

Mars [685, enregiflrées au Parlement 8L en

la Chambre des Comptes de Paris les 5 Avril

& 25 Mai ſuivants. ll avoit épouſé Marie

Anne de Treslon, dont il eut:

r. LOUIS, qui ſuit;

2; Et MAME, en qui finit cette Maiſon; ellea

épouſé, par contrat du 29 Avril 1681, Fran

çais-Hubert de Talaru, Chevalier, Marquis

de Chalmazel, &c., dont poſtérité. Voyez_

TALARU DE CHALMAZEL.

Lours D’ORNAISON, Comte de Chamarande,

Lieutenant Général des Armées du Roi en

!704, Gouverneur de Phalsbourg, premier

Maître d’Hôtel de la Dauphine, mère du—Roi

LOUIS XV, puis dela—Reine en i733, eſi mort

le lïl' Novembre I737, âgé d'environ 77 ans.

Il a eu pour héritier ſon neveu, Louis de

Talaru, Il" du nom, Marquis de Chalmazelx

fils de ſa ſœur, en faveur duquel il ſe démit,

en X735,- de la charge- de premier Maître

dTHÔtel dela Reine, 8( auquel le Roi donna

le Gouvernement des villes de Phalsbourg‘

8L de Sarrebourg. Le Comte de Chamarande

avoit épouſé, le 7 Juin \681, Geneviève

 morte le 13 Mai [717, fille de Nicolas d’An

glure, Comte de Bourlemont, Marquis de

Buſancy, Lieutenant Général des Armées du

Roi, Gouverneur des Ville 8( Citadelle de

Stenay 8( Bailli du Comté de Stenay, qui ell

mort le 24 Mai 1706, âgé de 86 ans. De.ce.

mariage vrnrent:

1. LOUIS-NXCOLAS, qui eſi mort, ſans alliance,

au ſiége de Turin, le 7 Juillet 1706, étant

Colonel du Régiment de la Reine;
2. Et A’NGE-FRANçOis, qui eſi auſſi moſſrt, ſans

alliance 8L de la petite-vérole, le 15 Sep

'tembre 1716, étant Capitaine de Cavalerie.

Les armes D’ORNAXSON-CHAMARANDE.ſont:

de gueules, à 3 faſces ondées d’or.

ORNANO, ancienne Maiſon d’Italie, qui

a donné deux Maréchaux de France.

l. SAMPIETRO CORSE, dit Bastelíca, Sei—

gneur de' Bénane, Colonel Général des Cór

ſes, ell le premier dont il ſoit fait mention

dans l’Hist. des Grands Officiers dela Cou

ronne, tom. VII, p. 391. Il fut tuév le 1"

Janvier 1567, 8l ſa tête fut portée au bout

d’une lance à Ajaccio. Il eur, entr’autres en

fans,

II. ALFONSE CORSE, dit d’Ornano, Colonel

Général des Corſes, Maréchal de France, qui—

fut nourri & élevé à la Cour du Roi HENRI

ll, comme Enfant d’honneur des Princes de

France. ll demeura toujours très-affectionné

1au parti du Roi HENR] llI, après la mort du—

quel il' ſuivit celui d’HENRx IV, qu’il recon

nut dES premiers. ll fut créé Chevalier du

Saint-Eſprit le 7 Janvier 1595, Lieutenant

Général en Dauphiné, Maréchal de France

vle 6 Septembreſuivant, 8L, au mois d'Octbbre

1597,il fut pourvu de la Lieutenance Géné—

;rale du Gouvernement'de Guyenne, & mou

rut de la, pierre, à Paris, le 21 Janvier 1610,

âgé de 62 ans. ll avoit épouſé, en !576,

Marguerite-Louiſe de Graſſe de Pontevès

de Flaſſan, dont il eut entr'autres-enfans :

r. JEAN-BAPTÎSTE, qui ſuit;

2.. HENRt—,FRANçors-ALFONSE, rapporté après

ſon aîné;

3. PIERRE, Seigneur de Mazargues, Meſh'e de

Camp du Régiment d'Orléans, qui épouſa

Hilaire de Lupe’ de Sanſac, dont vinrent

entr’autres enfans :

l. JACQUES—THÉODORE, MarquisXD’Onnnñ

N0, qui n'eut point d'enfans chalhe—

rine de Baſſdbat de Pordíac, veuve de
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Jean-Louis, Comte de Roq’uelaure &t

de Beaumont. Voy. ROQU ELAU RE ;

2. MARIE, qui s'eſt mariée, le 27 Février

[659, à François de Laſſe‘ran, Seigneur

de Maſſencomme, 8(c., Gouverneur

d’Orthez, dont poſtérité. Voy. MON

TESQUIOU, branche des Seigneurs

de Maſſencomme. .

4. JOSEPH-CHARLES, rapporté après ſes deux

frères aînés;

5. Et MADELEINE,qui épouſa Pierre d'Eſpar

beſ, Seigneur de Luſſan, Lieutenant de la

Compagnie d’Ordonnances du Duc de

Guiſe, dont poſtérité. Voyez ESPARBEZ.

Ill. JEAN-BAPTXSTE D’ORNANO, Comte dc

Montlaur, 8(c., Chevztlier des Ordres du Roi,

Gouverneur de MONStEUR, frère de Loms

X l ll, Colonel Général des Corſes, Lieutenant

Général en Normandie, Maréchal de France,

naquit en Juillet 1581. Le Roi lui donna la

charge de Colonel Général des Corſes, en

donnant le Bâton de Maréchal de France à

ſon père, 8( en cette qualité, il ſe ſignala dans

les guerres de Savoie. Après la mort du Roi

HENR! lV, il maintint la Guyenne 8( le Lan—

guedoc dans l’obéiſſance du Roi Lours Xlll,

qui le gratifia de la Lieutenance de Roi de

Normandie 8( des Gouvernements particu

liers de Quillebeuf 8( de Pont-de—l’Arche.

Ce Prince, étant a‘ Chartres le IO Octobre

1619, lui commit le Gouvernement de la

perſonne de GASTON DE FRANCE, Duc d'Or

léans : il s’acquitta dignement de cet emploi.

N’étant pas agréable a quelques Seigneurs il

fut mis à la’Baſtille, Ô’t delà transféré à Caen,

d’où quelque temps après il fut rappele' en

Cour; fut fait premier Gentilhomme de la

Chambre de MONStEUR, Surintcndant de ſa

Maiſon; St en reconnoiſſance des ſervices

im ortants qu’il avoit rendus, & de ſes belles

actions, il ſut fait Maréchal de France le 7

Avril 1626. Le Cardinal‘ de Richelieu,

n’ayant pu le gagner à ſon parti, le rendit

odieux au Roi, qui le fit arréter une ſeconde

fois, à Fontainebleau, 8( transférer au Châ

teau de Vincennes, ou il ,mourut de poiſon

lè 2 Septembre [626. Il avoit épouſé, en

1608, Marie de Raymond, Comteſſe de

Montlaur, &c., veuve, en premières noces,

de Philippe de Montauban d’Agoult, Com

te de Sault 8L Baron de Grimaud, 8(c., deſ

quels elle n’eut point d'enfans.

~Ill. HENRt-FRANçors—ALFONSE D‘ORNANO,

Seigneur de Mazargues (frère du précédent),

Tome XV.

 

Colonel Général des Corſes, premier Echer

de MONSIEUR, Gouverneur de Taraſcon, Creſt,

Pont-Saint-Eſprit 8( du Fort Saint—André

de Villeneuve en 1655, fonda, avec ſa femme,

par acte du r7 Novembre 1644, le Couvent

des Carmes de Mazargues, au Territoire de

Marſeille. Il avoit épouſé, le 28 Janvier

1,615, Marguerite de Raymond, Baronne

de Maubec, 8(c., ſœur de la femme de ſon

frère, elle étoit veuve de Claude, Comte de

Grolée, dont elle n’eut point d'enfans; mais

de ſon ſecond mari vinrent :

r. JEAN-PAUL, qui eſt mort ſans poſtérité;

2. MARGUERtTE, qui fut mariée à Louis-Gau

cher d'Adhémar, Comte de Grignan;

3. MARlE, Religieuſe à Sainte-Colombe;

4. Et ANNE, à laquelle ſa tante, Marie de Raſ

mond de Modène, fit donation de tout ſon

bien. Elle épouſa, le 12 Juillet [645, au

Palais-Royal, en préſence du Roi LOUts

XlV, François de Lorraine, Comte de

Rieux, d’Harcourt, 8(c., mort le 27 Juin

[694, ayant eu des enfans. Voyez LOR

RAINE, branche des Comtes d'Harcourt,

&c.

lll. JOSEPH-CHARLES D'ORNANO, fut Abbé

de Montmajor-lesñArles, puis il quitta l’Etat

Eccléſiaſtique pour être Maître de la Garde

Robe de GASTON, Duc D'ORLEANS, 8( mourut

a Paris le t" Juin 1670, âgé de 78 ans. ll

eut de Charlotte Perdriel, Dame de Baubi

gny, ſon épouſe, entr’autres enfans :

lV. GASTON-JEAN-BAPTXSTE D'ORNANO, qui

eut la ſurvivance de ſon père pour la charge

de Maître de la Garde-Robe du Duc D’OR—

LÊANS. Il fut Mouſquetaire, puis Enſeigne

au Régiment des Gardes en [664; acheta

une Compagnie de Cavalerie' en 1668, 8L

mourut, ſans avoir été marié, au mois de

Janvier 1674, âgé de 36 ans.

Les armes : écartelé, aux‘ l &4 de gueu

les, àla tour donjonne‘e d’or,- ê aux 2 é’ 3

d’or, au lion de gueules,- au chef d’azur,

chargé d’unefleur de lis d’or.

ORNANS, en Franche—Comté: d'argent,

à la bande deſable, chargée de 3 coquilles

d’or. ‘

* ORNES,, au Pays Meſlin, Diocèſe de

Verdun : Village qui a le titre dc Baronnie.

Le Seigneur portoit autrefois le titre de Ba—

ron 8g Pair de l'Evéché de Verdun.

ORNESAN, ou ORNEZAN : d'azur, au

lion d’or.

Q
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—-.L.zw:

ORNEZAN (D’), en Provence: d’azur, au

lévrier rampant d’argent.

* ORNEZAN, ou ORNEZAN, en Gaſco

gne, Diocèſe d'Auch: Seigneurie qui a ap

partenu autrefois à la Maiſon d’Amboiſe, 8(

enſuite à celle de Villandreau; elle appar

tient (en i767) à Anne—Marie d’A'ígnan

d’Orbeſſan, Préſident à Mortier au Parle

ment deToulouſe.Voyez ORBESSAN. Cette

Terre d’Ornezan donne au Seigneur Pro

priétaire une exemption de dîme ſur tous les

biens qu’il poſſède; ils ne ſont aſſujettis à cet

égard qu’au droit en ſaveur du Curé, qui

dîme de 40 gerbes une, c’est-a-dire que ſur 40

gerbes il ne lui en revient qu’une.

ORNEZAN DE SAlNT-BLANCARD, en

Gaſcogne; d’or, à 3 faſces de gueules

ORO, en Gaſcogne: Famille noble, dont

il eſt parlé dans l’Armor. génér. de France,

reg. I, part. l, pag. 420.

I. PiERRE D’ORO, Ier du nom, épouſa, par

accord le ll Janvier [490, Françoiſe de

Montolieu, dont

Il. PIERRE D’ORO, lle du nom, Seigneur

dudit lieu, vivant en 1515, qui laiſſa

lll. BERTRAND D’ORO, le" du nom,Seigneur

d’Oro, marié à Madeleine de Niort, dont

pour fils,

IV. PlERRE, IIIe du nom, Ecuyer, Sei

gneur D’ORO, marié avec Françoiſe de Léon.

_De ce mariage naquit ~

V. BERTRAND, ll" du nom, Ecuyer, Sei

gneur D’ORO 8( de Léon, qui s’allia, le 22

Octobre 1642, avec Marie de Baure, fille de

Jean, Ecuyer, Capitaine dans le Régiment

de Piémont, 8( de Marguerite de Reneſſe.

Ils eurent :

VI. JEAN—BERTRAND-ALEXANDRE, Ecuyer,

Seigneur D’ORO 8( de Léon, qui ſe maria

avec Suſanne de Saint-Martin, Dame de

Rion. De ce mariage vinrent :

JEAN-LOUXS, qui ſuit;

Et MARiE—ANNE 8( ALEXANDRiNE, reçues à

Saint—Cyr le [5 Novembre 1695.

Vll. J EAN-LOUis D’ORO, Ecuyer, Seigneur

de Saint-Martin 8( de Rion, né le 13 Janvier

1682, épouſa, le 5 Janvier 1708, Anne-Ma

rie de Borda, fille de Jacques-François de

Borda, Ecuyer, Lieutenant Général Civil8(

de Police au Siége de Dax. ll a laiſſé

VIII. JEAN D’ORO, Seigneur de Saint-Mar- l

.-,æ—-Ë, ñ ñ ñA -LA ,A

 
tin 8( de Rion, né le 29 Septembre 1713,

reçu Page dans la Grande Ecurie du Roi le

z Juin 1728.

C’eſt tout ce que nous ſavons ſur cette Fa—

mille, dont les armes ſont: écartelé, aux l

ê 4 d’azur, au lion d’or,- aux 2 8' 3 de gueu

les, à 3 pals d’or,- 8( ſur le tout: d‘argent,

à une aigle à 2 têtes au vol abaiſſé deſable,

becque‘e &armée de gueules.

OROPESA, branche de l'illuſtre Maiſon

DE PORTUGAL, établie en Eſpagne, 8( qui ſort

des Ducs de Bragance, par

I. EDOUARD DE PORTUGAL (ſecond fils de

JEAN le’, Duc DE BRAGANCE, 8( de Catheri—

ne de Portugal- Guimaraëns), qui s'établit

en Eſpagne. Son fils aîné,

Il. FERDiNAND-ALVAREZ DE PORTUGAL, dit

de Tolède, Monroi 8- Ayala, Marquis de

Fléchilla, devint Comte d’Oropeſa, par la

renonciation que lui en fit, en 1619, ſon

aïeul maternel, Jean—Alvare de Tolède,

mort àla fleur de ſon âge. Son fils puîné,

lll.EDOUARD-ALVAREZ DE PORTUGAL, Comte

d’Oropeſa, fut Grand d’Eſpagne, Vice-Roi

de Navarre, puis de Valence, 8( mourut en

167t. ll laiſſa pour fils,

lV. EMMANUEL-JOACHlM-ALVAREZ, Comte

D’OROPESA, qui fut ſort aimé du Roi CHAR—

LES ll; mais il ſe rendit odieux à la plus gran

de partie _des Seigneurs de la Cour, parle

mauvais uſage qu’il fit de ſon crédit. ll re

connut PHlLlPPE V, à qui ſa conduite devint

ſuſpecte, 8( il fut exilé, puis ſe déclara pour

l'Archiduc en i706, 8( mourut à Barcelone

en I707. ll eut pour fils aîné,

V. VINCENT- PiERRE-FERDiNAND—ALVAREz,

Comte D’OROPEZA, qui paſſa chez les ennemis

du Roi PHlLlPPE V en 1705. L’Empereur le

fit ſon Chambellan 8( Chevalier de la Toiſon

d’Or en i712, puis Garde des Sceaux de

Flandre. Il retourna en Eſpagne après la paix

conclue en 1725, 8( Marie—Catherine de

Velaſco, ſon épouſe, entra dans la poſſeſſion

des biens qui avoient été confiſqués ſur ſon

époux, 8( fut admiſe à baiſer la main du Roi

8( de la Reine, àla ſin de Juillet i725. Leurs

enfans furent :

l. PtERRE-ViNCENT-ALVAREZ DE TOLÈDE 8(

PORTUGAL, Comte d’Or-opeſa, 8(c.;

2. Et ANNE-MARiE-BERNARDiNE DE PORTUGAL

8( TOLÈDE. (Voy. Moréri.)

ORRY, Famille établie à Paris, dont étoit
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JEAN ORRY, Seigneur de Vignory, la Cha

pelle-Godefroy, Fulvy, 8(c., Préſident à

Mortier au Parlement de Metz le 29 Décem

bre 1706 8L Chevalier de l’Ordre de Saint—

Michel, qui mourut le 30 Septembre 1719. ll

avoit épouſé 1° Marie—Anne Ermonin ,~ 8L 2°

Louiſe-Catherine Corceffin. Du premier lit

vinrent :

1. PfflLÎBERT, Comte de Vignory, Seigneur

de la Chapelle-Godefroy, Miniflre d'Etat,

Conſeiller d‘Etat ordinaire, Commandeur

8( Grand Tréſorier des Ordres du Roi, ci—

devant Contrôleur Général des Finances 8L

Directeur Général des Bâtiments de S. M.,

Arts 8L Manufactures de France, mort ſans

poſiérite’, à ſon Château de la Chapelle,

près de Nogent-ſur-Seine, le 9 Novembre

1747, âgé d’environ 59 ans, étant né le 22

Janvier [689;

2. JEANNE, qui épouſa, le 9 Juillet [708,

Louis-Benigne Berthier, Seigneur de Sau

vigny, Préſident de la cinquième Cham

bre des Requêtes du Parlement de Paris,

qui ell mort en Septembre [745, dont poſ

térité. Voyez BERTHIER, ou BERTIER

DE SAUVIGNY.

Et du ſecond lit il eut

3. JEAN-HENRt-Louts, qui ſuit.

JEAN-HENR]~LOUlS ORRY, Seigneur de Ful

vy, né le 22 Janvier 1703, ci-devant Maître

des Requêtes 8( enſuite Conſeiller d’Etat,

lntendant des Finances, a eu de ſon mariage

avec Henriette-Louſſe-Hélène-Pierre de

Boufies, ſon épouſe, d’une Famille noble,

originaire de Flandre, entr’autres enfans :

l. PHlLlBERT, Ecuyer, né en 1736, qui vit

ſans alliance ;

2. Et LOUlSE-ELlSABETH, qui s’est mariée, le

[6 Mai 1724, avec Antoine-Martin Chau—

mont, Marquis de la Galaiſière, alors Maî

tre des Requêtes, Chancelierôt Garde des

Sceaux du feu Roi de Pologne, Duc de

Lorraine 8( de Bar, nommé, en Janvier '

1776, Conſeiller au Conſeil Royal des Fi

nances, dont des enfans. Elle eſt morte à

Lunéville le [5 Septembre 176], âgée de

52 ans. Voy. CHAUMONT DE LA GA

LA]SIÈRE. (Mercure de France de Dé

cembre 1747, p. 206, ô'. Armor. génér. de

France, reg. l, part. il, pag. 42].)

Les armes: de pourpre, à un lion d’or,

rampant $- grimpant ſur un rocher d’ar

gent, mouvant du côté droit de l’écu.

‘ ORSAINVILLE, Terre en Canada, ſur

 

la Rivière Saint-Charles, qui fut érigée en

Comté, en 1675, en faveur de N..., Talon,

lntendant du Pays. Ses héritiers l’ont ven

due à l’Evêque de Québec, qui l’a réunie à

l’Hôpital Général.

* ORSAN, en Languedoc, Diocèſe d’Uzès:

Seigneurie qui appartient au Vicomte de

Cambis, Maréchal des Camps 8( Armées du

Roi, Commandant pour S. M. à Alais 8(

pays en dépendants, le même dont la ſœur

unique a épouſé, en 1766, N ..... , Marquis

d’Oms.

ORSANS (D’), en Franche-Comté 8L en

Bourgogne : Maiſon qui tire ſon nom d’une

Châtellenie, ſituée dans le Bailliage de Bau

me, près de l’Abbaye de la Grâce-Dieu, où

quelques Seigneurs de cette Maiſon ont été

inhumés.' Elle a fini a ANTOINE D’ORSANS,

Seigneur d’Antorpe 8( de Roſey, qui fut re—

çu àla Confrérie de Saint-Georges en 1578,

8L est mort ſans poſiérité. L'Office de Maré

chal de l’Archevêché de Beſançon étoit dans

cette Maiſon. (Voy. le Nobiliaire de Bour

gogne, p. [91.)

De cette Famille étoient : 1° JEAN-BAPTlS

TE D’ORSANS , Chevalier, Baron d’Orſans,

Seigneur de Roſey, qui a épouſé Catherine

Girault, née le Il Avril 1652, fille de Jean

Bapti/ïe, CheValier, Seigneur du Cray, 8(c.,

8L de Catherine Roſe,—

Et 2° ELlSAEt-:TH D’ORSANS, qui s’eſi mariée

à Gabriel Girault—d’Eſſey, Chevalier, Sei—

gneur d’Effey, 8(c., dont des enfans. Voyez

GIRAULT.

Les armes D’ORSANS ſont: d’argent, au

ſautoir de gueules.

ORSlN l .Voyez URSlNS (DES).

ORTHE, ou ORTE (D’), en Champagne :

Famille noble, dont étoit

LOUlS D’ORTHE, Seigneur de Falaiſe, qui

s’est marié, en 1496, à Nicole des Champs.

JEAN-LOUis D‘ORTHE, Seigneur de Fontai

ne, épouſa, en 1641 , Madeleine de Pas,

morte en 1681, fille de Manaſſe’s, Chevalier,

Seigneur de Feuquières, Lieutenant Géné

ral des Armées du Roi, Gouverneur de Ver

dun 8( d’Anne Arnaud.

LOUis D’ORTHE, Seigneur de Fontaine,

épouſa, en [670, Anne-Catherine de Dom

pierre, fille de David de Dompierre, Che

valier, Seigneur de Jonquières, Maréchal des

Qîi
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Camps 8L Armées du Roi. De ce mariage est

née, le 2 Octobre I678,

ANNE-CATHERlNE, qui ſut reçue à Saint-Cyr

au mois de Septembre I697.

C’eſt ce que nous ſavons ſur cette Famille,

dont les armes ſont: d’argent, au lion de

gueules, charge' ſur l'épaule d’une étoile

d’azur.

ORTIGUES, en Provence, de la Ville

d'Apt: Famille connue depuis 300 ans, &

qui a produit des ſujets rccommandables dans

l’Egliſe 8: dans l’Epéc : JEAN D’ORTiGUi—:s fut

élu Evêque d’Apt en I467. Son neveu,

I. JEAN D’ORTIGUES, fut député par la Vi—

guerie d’Apt, en 1487, en qualité de Noble,

pour aſſiſ’ter aux Etats Généraux de cette

Province, aſſemblés à Aix, lors de la réu

nion de la Provence àla Couronnp de Fran

ce. Il eut pour fils,

ll. PIERRE p’ORTIGUEs, qui tcſſa en 1516,

8( laiſſa ‘

III. ROLLET D’ORTXGUES, qui ſut père de

IV. PlERRE D’ORTXGUES, qui eut pour en—

fans :

t. VALERE, qui ſuit;

2. ANNIEAL;

3. Et CLAUDE, qui ſut Colonel d'Infanterie,

par Brevet du 7 Mars I593.

V. VALÈRE D'ORTIGUES ſe maria, en [593,

a Marguerite d’Huez, de laquelle il eut, en

tr’autres enfans,

VI. PIERRE D’ORTIGUES, ll‘ du nom, ma

rié a Claire de Guz'goni, fille de N.... de

Guigoni, Gouverneur du Fort dc Notre

Dame-de-la-Garde, dont vint

VII. FRANÇOlS D'ORTIGUES, qui s’eſt marié,

par contrat du 2 Juin 1664, à Catherine

d’Allard. Il ſervit dans le Régiment de

Provence, Infanterie, enſuite dans celui de

Guyenne en qualité de Capitaine, ô( dans ce

lui de Brcſſay en qualité de Major. Son fils,

VIII. JACQUES D’ORTIGUES, épouſa, par

contrat du 15 Août I716, Claire de Ruffi,

dela Ville de Marſeille, dont vinrent:

1. JOSEPH—FRANÇOIS, né le Il Mars i717,

Lieutenant des Vaiſſeaux du Roi, Capi

taine d'une Compagnie Franche de Ia Ma

rine 8L Chevalier de Saint-Louis ;

2. FRANÇOts-XAVIER, né le I7 Janvier I733,

Enſeigne des Vaiſſeaux du Roi ;

3. 4. 81 5. Trois autres garçons: deux ſont Jé

ſuites, & le troiſième eſt religieux de l’Or

dre de Cîteaux;

    

6. 8( 7. Deux filles, qui ſont Religieuſes Car—

mélites ;

8. Et FÉLlClTÉ. (Hi/l. héroïque dela Nobleffie

de Provence, tom. Il, p. 19|.)

Les armes : de gueules, à 5 beſants d’or,

poſés en ſautoir, ê cantonnés de 4 étoiles à

8 raís d'argent.

ORTY, noble 8( ancienne Famille de la

Pr0vince du Rouergue, qui s’eſl alliée à la

Maiſon a'e la Boiſſ'onade, dont elle écartèle.

Ses armes ſont: écartelé, aux l 6’- 4 de

gueules, àla tour d’argent,- 6’- aux 2 ê 3

d'or, à 2 merlettes de ſable, poſées l’une

au-deſſus de l’autre.

* ORVAL, Comté en Berry, qui appar

tient a la Maiſon a'e Béthune. Maximilien

Antoine-Armand de Béthune, Prince Sou

verain d’Henrichemont 8( de Boisbelle, Duc

de Sully, Pair de France, Sire d'Orval 8( au

tres Terres, en Berry, Meſtre de Camp d’un

Régiment de Cavalerie de ſon nom, né le [8

Août I730, eſl ſils unique de feu Armand de

Béthune, appelé le Comte d’OrVal, 8L deJean

neAuberya’e Vatan, 8L héritier préſomptiſdu

Duché de Sulinoyez BETHUNE.

ORVlLL'rI, Famille de Normandie, Elec

tion d’Argentan, qui porte : deſable, au lion

d’argent.

ORVILLE D’ANGLURE, autre Famille,

originaire de Normandie, établie dans le

Pays Chartrain.

ADRIEN D’ORWLLE, Ecuyer, Seigneur dela

Boulaie, Lieutenant dans le Régiment de

Saint—Simon-Courtorner en 1638, puis Gen

darme de la Compagnie du Cardinal de Ri

chelieu en I64I, eut, entr'autres frères, ROCH

D’ORWLLE, Ecuyer, Sieur des Routis, qui ſut

reconnu noble d’extraction par Jugement

des Commiſſaires Généraux députés pour le

régalement des Tailles, dans l’étendue de la

Généralité d’Alençon, du-27 Mars [641.

CHARLES D’ORViLLE, Ecuyer, Sieur d’An—

glure (petit-fils dudit ADRiEN), épouſa, en

I7”, Catherine-Françoiſe Novínce, dont

il a eu des enfans. (Armor. génér. de Fran

ce, reg. I, part. I, p. 422.)

Les armes : deſable, au lion d’argent, la

langue â les griffes de gueules.

1 ORZALSKA, 8l mieux OROZLESKA,

j Famille d’Allemagne, dont étoit ANNE, Com

l teſſe D'OROZLESXA (fille naturelle d’AUGUSTE,
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Roi de Pologne), Ducheſſe de Holſtein-Beck,

née le 26 Novembre i707, morte à Greno

noble le 27 Septembre, i769, 8c enterrée dans

l’Egliſe Royale 8( Paroiffiale de Saint-Louis

de cette Ville, laquelle laiſſa de ſon mariage

avec Charles-Louis, Duc de Hal/lein-Beck,

Charles-Frédéric, Prince héréditaire, Ma

réchal des Campsôt Armées du Roi de Fran

ce & Colonel du Régiment Royal-Allemand,

qui eſt mort en 1746. Voyez HOLSTEIN.

(Mercure de France, d’Octobre [769, lle

vol., p. 213.)

OSBERT, Ecuyer, Seigneur 8L Patron de

Saint—Martin-le-Hébert, Election de Valo

gnes; Famille ancienne de Normandie ,

dont étoit N.... D'OSBERT DE SAINT-MAM…,

qui, après avoir ſervi dans les Mouſquetai

res de la Garde du Roi, pendant pluſieurs

années, a épouſe' N.… Davy d’Amfreville,

ſœur du Marquis d’Amfreville.

Les armes : d’argent, àla croix de gueu

les, cantonne’e de 4 lionceaux de ſable, ar

més é’- lampaſſés de gueules.

OSBERT, autre Famille de la même Pro

vince, Election de Carentan, dont les ar

mes ſont : d'argent à l’aigle e'ploye‘e de ſa

ble; à la croix de gueules, brac/tante ſur

le tout, cantonne’e aux 2 derniers cantons

de 2 Iionceaux duſecond e'mail.

* OSMANVlLLE, en Normandie, Diocè

ſe de Bayeux: Seigneurie compoſée de plu

ſieurs Fieſs qui furent réunis en faveur de

la Maiſon de Briquevílle, laquelle relevoit

du Roi, par une ſeule foi ô( hommage, à

cauſe de la Vicomte' de Bayeux: elle eſt déco

rée d'une haute, moyenne 8( baſſe-Juſtice,

compoſée des Paroiſſes d'Oſmam'iIle, Saint

Clément, Cardonville, du Bourg 8L des Ha

meaux d’Iſignſ. Le Marquis de Briqueville,

Brigadier des Armées du Roi, eſt Seigneur,

Patron honoraireôt haut—Juflicier d’Oſman—

ville. ~

OSMOND, ou OSMONT. Une des plus

anciennes Familles de la Province de Nor

mandie, qui parut avec éclat dès ſon établiſ

ſement. Les Híſioriens en placent l’époque

vers l’an 900, temps Où CHARLES le Simple

céda la Neuflrie à Raoul, l" Duc de Nor—

mandie, qui avoit un OSMOND pour un de

ſes Généraux; —- RAlNULPHE OSMOND, Sei—

gneur de Centeville, fut, vers l’an 944, di- .

ſent Mézeray, du Moulin, Maſſeville, Bic.,

 

Gouverneur du jeune Duc Richard, fils de

Guillaume, [1° Duc de Normandie; -ñ DRRN

GOT OSMOND paſſa en Italie, vers l’an [020,

avec quatre de ſes frères, nommés RMNULPHE,

ASCLITTIN, RODOLPHE & OSMOND, accompa—

gnés d’une troupe de Normands. RAINULPHE

fonda la Ville d’Averſe, 8: en prit le titre de

Comte,- ASCLITTlN lui ſuccéda: ſon fils, R[

CHARD, s’empara de la Principauté de Capoue,

dont ſes deſcendants ont joui pendant plus

d’un ſiècle. Pluſieurs Hiſloriens ſont encore

mention d’un OSMOND, Seigneur de Guéprei,

qui fut tué en 1088, au ſiége du Château de

Balon, 8( dont le Duc Robert fit apporter le

corps dans l’Abbaye de Saint—Evroult, ou

on voit ſon tombeau. — L’Hist. de Norman

die, imprim. à Rouen, parle auſſi d’un Os

MOND, Seigneur du Pont, qui combattit à côté

du Duc Guillaume, dans la bataille qu'il

donna, en arrivant en Angleterre, contre

Harald qui lui diſputoit la Couronne. -— Un

Livre, imprim. en Angleterre, ſous le titre

de Monasticum Anglícanum, en traitant de

toutes les Egliſes d'Angleterre 8( de Nor

mandie, parle, au feuillet I to, d’un OSMOND,

Evêque de Salisbury. —— Enfin dans le Cata

logue des Seigneurs renommés en Norman—

die, depuis Raoul juſqu’en l’an 1212, ſait

par l'ordre de PHiLiPPE—AUGUSTE, qui conquit

le Duché de Normandie, on voit pluſieurs

Seigneurs du nom D’OSMOND, qui ſe ſont ſi

gnalés. —- Depuis ce temps-là ils produiſent

leur filiation, par contrats de mariage 8( au

tres titres; ils ont occupé des charges confi

dérables dans le Militaire, 8( ne ſe ſont

jamais méſalliés, ayant pris des alliances

dans les meilleures Maiſons, comme avec

celles de Bouquetot, de Franqueville, de

Bures, de T0urnebu, de Dreux, de Ron—

cherolles, de Sabrevois, de Hautemer, de

Clinchamp, le Veneur de Tillières, de

Rouer de Me’davi, de Laval— Montmoren—

cy, &c.-— Le premier du nom D'OSMONDdont

la filiation ſoit ſuivie eſt

I. JEAN D’OSMOND, Ecuyer, Seigneur de la

Roque,du Castellier,&c., qui vivoit en [36].

Il laiſſa de ſa femme, Jeanne de Bouquetot,

Dame de Millouet, entr’autres enfans,

Il. ROBIN, ou ROBERT D’OSMOND, Seigneur

de Beuvillers en partie È de Creully, qui s’eſt

marié avec Alix de Bures, dont

lll. LOUlS D’OSMOND, Seigneur de Beuvil

lers, Millouet, Malicorne, &c., qui étoit
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mort en 1495. De Marguerite du Meſnil,

ſa femme, il a laiſſe' pour fils 8( ſeul héritier,

lV. FRANçOÎS D’OSMOND, Seigneur de Ma—

licorne, BLC., qui vivoit encore en 1530. Il

avoit épouſé, en 1497, Robine Fortin, dont

il eut, entr'autres enfans,

V. JEAN D’OSMOND, lla du nom, Seigneur

de Malicorne, &C., Capitaine des gens de

pied 8( de cheval ordonnés pour la défenſe

de la côte de la Mer, dans la Sergenterie de

Saint-Julien—le-Faucon, lequel épouſa, le 5

Juin 1538, Catherine de Sabrevois. ll en

eut, entr’autres enfans,

VI. CHARLES D’OSMOND, Seigneur de Beu

villers, &0, qui S’est allié, le 3 Juin 157l,

avec Catherine de Hautemer, qui le rendit

père, entr’autres enfans, de

Vll. ANTOlNE D’OSMOND, Seigneur de Beu

villers, Bic., qui épouſa, le 4 Janvier 1598,

Françoiſe Rouxel de Me'davi, Dame d’Au

bry-le-Panthou ô( de Pierrefitte, de laquelle

il eut entr’autres enfans:

l. GUlLLAUME, qui ſuit;

2. Et ANNE, quia épouſe', le 26 Octobre [626,

Hector de Bernart, Chevalier, Seigneur

d'Avernes, Ste., dont des enfans. Voyez

BERNART D’AVERN ES.

Vlll. GUlLLAUME D’OSMOND, Seigneur d’Au

bry, de Ménil-Froger, &c., mourut en 1694.

ll avoit épouſé, par contrat du 8 Juin 1632,

Charlotte de Laval de Tartignſ, de laquelle

il eut 18 enfans, entr’autres:

l. GABRlEL, qui ſuit;

2. Et JEAN, rapporté après ſon aîné.

IX. GABRn-:L D'OSMOND, Seigneur de la

Freſnaie-Fayel, d'Aubry, 8m., S’eſi allié, le

[3 Août 1662, avec Marie Doynel de Mon

teſcot, dont la postérité maſculine s'éteignit

en 1690. lls avoient eu u enfans, entr’au

tres:

r. FRANÇOISE~JEANNE, qui s’ell mariée, le 15

Mai 1697, avec RENÉ-HENRI, Marquis

D’OSMOND, ſon couſin germain, ci-après,

duquel elle a eu des enfans;

2. Et ANNE-GABRIELLE, morte à l’Abbaye de

Montreuil le 12 Novembre i762, âgée de

82 ans, laquelle avoit épouſé, le lO Mars

[705, François-Dominique de Cardevac,

Marquis d’Havrincourt, dont poſtérité.

Voyez CARDEVAC D’HAVRINCOURT.

lX. JEAN D’OSMOND, lllï du nom, Seigneur

de Ménil-Froger, Me‘davi, Boitron, &c, fut

créé Marquisde Me’níl-Froger. Il avoit épou

 

ſé, 1° par contrat du 25 Mai 1664, Anne de

Saint-Pierre, fille de François, Seigneur

de Saint-Julien—ſur—Calonne, &C., 8( de Chré

tienne de Brecey; 8L 2° le 8 Juin 1680, Renée

Malart, fille de Le‘on, lle du nom, Seigneur

de Boitron, du Menil-Guyon, 8re., 8( de

Jeanne de Nollent. Du premier lit vinrent:

l. RENÉ-HENRl, qui ſuit;

z. Et une fille.

Et du ſecond lit ſortit, entr'autres enfans,

3. EUSTACHE, auteur de la branche des Com

tes de Boitron, .rapportée ci-après.

X. RENÉ-HENRI, Seigneur d’Aubry-le

Panthou, BLC., Brigadier des Armées du Roi,

Meſlre de Camp de Dragons 8; Chevalier de

Saint-Louis, fut créé Marquis D'OSMOND par

Lettres Patentes de Mars I719, enregiflrées

au Parlement de Rouen 8( en la Chambre

des Comptes de Normandie, tant en récom

penſe deſesſervices militaires, que de ceux

del/'es ancêtres toujours conſiamment atta

che's à la défenſe de l’Etat, qu’en conſia'éra

tion de la nobleſſe de ſon extraction, qui

aſſure àſa Maiſon rang parmi les plus an

ciennes de la Province de Normandie, 8(

mourut le 15 Août I731. Il avoit épouſe', le

15 Mai 1697, FRANçOlSE—JEANNE D'OSMOND,

ſa couſine germaine, ci-deſſus, dont il a eu

entr’autres enfans:

l. RENÉ—JÉAN, qui ſuit;

2. EUSTACHE-LOUÎS, né le !9 Septembre [713,

Chevalier de Malte;

3. LOU[SE~AlMÊE-JEANNE, qui s'eſt mariée, en

1733, à Henri d’Eſcorches, Seigneur de

Sainte-Croix, Ste., dont poſtérité. Voyez

ESCORCHES (D’);

4. CHARLOTTE-FRANÇOlSE, qui a épouſé, par

contrat du zi Janvier 1745, Louis-Jac

ques-Charles-François de Perrachel, Che

valier, Seigneur de Saint-Aubin, Moitron,

&c., dont des enfans. Voy. PERROCH EL;

5. Et MARÎE-CÉClLDHENRu-:TTE, née le 3 Dé

cembre 1716, qui a été reçue Chanoineſſe

au Chapitre de Remiremont en 1751.

Xl. RENÉLJEAN, Marquis D’OSMOND, &c.,

Chevalier de Saint-Louis 8( Gouverneur de

la Ville d’Argentan depuis [755, ell mort en

Novembre 177x. ll avoit épouſé, en 1737,

Marie-Anne-Thérèſe Turgot, Dame des

Tourailles, Bic., veuve de Pierre de Neuvil

le, Marquis de Cléray, &c. ll n’en a pas eu

d'enfans.
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des Comtes de Bon-Ron.

X. EUSTACHE D’OSMOND, Seigneur 8( Comte

de Boitron, Seigneur de Médavi (fils de JEAN,

Ille du nom, 8( de Renée Malart, ſa ſeconde

femme), en faveur duquel la Terre de Boi—

tron fut érigée en Comte’ par Lettres du mois

de Janvier 1720, enregiſtrées à Rouen le 20

Novembre ſuivant, a épouſé, le 5 Janvier

[714, Marie-Louiſe de Pardieu de Mau

comble, fille de Louis, Marquis de Maucom—

ble, 8( de Marie le Veneur de Tíllières. Elle

eſt veuve 8( a eu pour enfans:

l. BARNAEÉ-Louts—GABRIEL, qui ſuit;

2. CHARLES - ANTOtNE—GABRIEL, Evêque de

Comminges le t" Avril [764;

3. 8( 4. CHARLES- EUSTACHE 8( EUSTAan-ñ

LOUlS, Chevaliers de Malte;

Et deux filles.

XI. BARNABÉ-LOUtsñGADRtEL, Comte D’OS

MOND, nommé Chambellan de M. le Duc

d’Orléans, a été préſenté par ce Prince, au

Roi, à Verſailles le 7 Juillet 1763, 8( s’eſt

marié à N.... de Ferre, dont ila eu une fille.

D’une troiſième branche de cette Famille

eſt l’Abbé N..., D’OSMOND, Chanoine de

Bayeux.

Les armes: de gueules, au vol fondant

d’hermines, ou autrement: de gueules, à 2

ailes volantes d’argent, jointes par le bas,

&ſi-:mecs de mouchetures d’hermine.

OSMOND, ou OSMONT DE MOYAUX,

auſſi en Normandie, de la Ville de Rouen;

Famille qui ſut maintenue dans ſa nobleſſe

le 18 Septembre [667, 8( qui porte : écarte

lé, aux t é’- 4 d’argent, à 3 faſces d'azur,

ê aux 2 é'- 3 de gueules, au vol fondant

d’hermine.

* OSMONT, même Province. Les Terres

8( Seigneu ries d’A ubry—le-Panthou, la Freſ

naye—Faſel, Ménil-Froger 8( Roiville, fu

rent unies 8( érigées en Marquiſat ſous la dé

nomination d’Ofmont, par Lettres Patentes

du mois de Mars 1719, regiſtrées au Parle

ment de Rouen le 4 Décembre 17208( en la

Chambre des Comptes de Normandie le 26

Février [724, en faveur de RENE-HENRI D’Os

MOND, Brigadier des Armées du Roi, Meſtre

de Camp de Dragons 8( Chevalier de Saint—

Louis, tant en récompenſe de ſes ſervices mi

 

litaires, de ceux de ſes ancêtres, toujours

conſtamment attachés à la défenſe de l’Etat,

qu'en conſidération de la nobleſſe deſon ex

traction, qui aſſure à ſa Maiſon rang parmi

les plus anciennes de la Province de Nor

mandie. Le Marquis D’OSMOND, mort le t5

Août 173], avoit-épouſé, le 15 Mai 1697, ſa

couſine germaine, FRANçOXSE-JEANNE,fillede

GABRlEL D’OSMOND, dont dés enfans. Voy.

OSMON D, ou OSMONT,

OSMONT, ancienne Nobleſſe, auſſi en

Normandie, Vicomté 8( Election de Falaiſe,

Sergenterie de Jumelles, Généralité d’Alen

çon. On nous a remis un Etat imprimé des

preuves des Généalogie 8( filiation de cette

ancienne Famille noble, vu, vérifié ſur les

titres originaux 8( authentiques juſtificatifs,

par M. le Métayer, Ecuyer, Conſeiller, Se- ,

crétaire du Roi, Maiſon Couronne de France

8( de ſes Finances, daté du |0 Août [775; LK

M. de la Croix, Généalogiſte de l’Ordre de

Malte, a atteſté, le 20 Septembre (775, pour

bonnes 8( valables, les preuves de nobleſſe

énoncées dans cet Etat que nous allons ſui

vre: il remonte à

l. MICHEL OSMONT, Ecuyer, Sieur d’Aſniè—

res, Paroiſſe de Mézières, Sergenterie de Ju

melleS,Vicomté de Falaiſe,quivivoit en 1399,

qu’il donna en fief à Jean Morel pluſieurs

héritages, ſitués dans la Paroiſſe de Mézières,

ſujets, entr’autres redevances, à deux cha—

pons, un denierà Noël, une géline, dix œufs

8( autres rentes, charges 8( ſervices, envers

ledit MtanL OSMONT, appelé, dans le titre,

Michiel. ll eut de ſa femme, dont le nom eſt

ignoré,

I. GUILLAUME;
ſi 2. JEAN, ou JEHAN, qui ſuit.

ll. JEAN, ou JEHAN OSMONT partagea, avec

GUlLLAUME, ſon frère aîné, la ſucceſſion de

ſon père. Le contrat en fut paſſé le lO Avril

I429, devant Raoul de Morinière, Tabellion

Juré en la Vicomté de Saint-Silvain, 8( ileut

pour ſon partage le Fief 8( la Sieurie d’Aſ

nières, ſitués dans la Paroiſſe de Mézières. ll

laiſſa de ſa femme, dont le nom eſt auſſiigno

re,

Ill. YON, ou YVON OSMONT, Ecuyer, Sei—

gneur d’AſnièreS 8( de Mézières, qui fut

compris parmi les Nobles de la Province de

Normandie en 1463, dans la recherche faite,

par le.Commiſſaire Montfaut, Préſident en

la Cour, ſous le règne de Lours Xl. ll reçut

- -— —ñ “/7-ï- 7_ .
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deux aveux 8L dénombrements: le premier, le

5 luillet 1473, de Pierre de Jéhein, pour des

héritages qui relevoient de ſa Seigneurie

d’Aſnières; 8( le ſecond, deJean Jehan, pour ,

d’autres héritages qui dépendoient auſſi de

la. même SeigneurieYon OSMONT étant mort,

ſa veuve, Jacqueline d’AlIigny, lors des par

tages des biens de ſon mari, retint ſon droit

de douaire. Ses enfans furent :

l. ROGER, ou ROGlER, qui ſuit;

2. GUILLAUME, Sieur de Bray, qui fut marié,

&r vendit à ROGER, ſon frère aîné, la part

qu'il avoit à la ſucceſſion de ſon père;

3. JEAN;

4. Et GUlLLAUME, rapporté après ſon aîné.

lV. ROGER, ou ROGIER OSMONT, comme

aîné 8L gardien de ſes frères mineurs, retint,

dans la ſucceſſion de ſon père, le Fief d'Aſ

nières 8x' laiſſa à ſes frères, par contrat paſſé

le 19 Janvier !504, devant Michel Billard,

Tabellion Juré en la Vicomté de Falaiſe,

au Siège de Vrigny, les autres héritages 8L

biens de la ſucceſſion de ſon père, qu’ils par

tagèrent entr’eux, quand ils furent parvenus

à l’âge de majorité. Nous voyons dans cet

état des preuves, que ROGER fut marié, 8L

qu'il eut pour fils,

V. ROBERT OSMONT, duquel naquirent :

MlCHEL, JEAN, NlCOLAS & ROBERT, dont nous

ignorons la deſſinée.

lV. GUlLLAUME OSMONT, dit Ie Jeune (IV4I

fils de YON, 8L de Jacqueline d‘Al/igny),

Ecuyer, Sieur de Mézières, paſſa, le 13 Sep

tembre 150!, un contrat de Fiefd’héritages,

ſitue’ en la Paroiſſe de Meflry, qu’il reçut de

Jean Guidon. ll eut de Jeanne de Groſour

dy, ſon épouſe,

l. JEAN;

2. ANSELME, qui ſuit;

3. Et MICHEL, Prêtre.

V. ANSELME OSMONT, l"r du nom, Ecuyer,

Seigneur de Meflry, partagea, avec ſes deux

frères, les héritages &L biens provenants de la

ſucceſſion de ſes père 8L mère, & épouſa Jean

ne Ie Poutrel, de laquelle il eut:

GlLLEs, qui ſuit;

Et CllRlSTlNE.

Vl. GILLES OSMONT, Ecuyer, Seigneur de

la Fontaine, laiſſé en minorité, fut, avec ſa

ſœur, par Sentence du i" Avril [530, mis

ſous la tutelle de MICHEL OSMONT, Thomas

de Groſourdſ 3L JEAN OSMONr(chacun d’eux

 

 

en l’abſenEe de l’un ou de l’autre). Deve

nu majeur, il paſſa un bail à ferme, le 2

Novembre [547, devant François Louve] 8(

Pierre Bernard, Tabellions Royaux en la

Sergenterie des Veys, à Pierre Vauclin, d’une

maiſon 8L dépendances, ſituées dans la Pa

roiſſe de Meflry, a lui échues par le décès de

ſes père & mère. De ſon mariage, contracté

avec Catherine l’Archer, vinrent:

l. SÊBASTlEN;

2. ANSELME, qui ſuit;

3. JULiEN, qui produiſit, devant les Commiſ

ſaires du Roi, le 21 Mars [624, ſes titres

de nobleſſe ;

4. Et N.... OSMONT, Demoiſelle—

Vll. ANSELME OSMONT, II" du nom, E

cuyer, Seigneur de la Fontaine, ſut, ſur la

reproduction de ſes titres, décharge’ de la

taxe des Francs-Fiefs, par Sentence &t Juge

ment rendus à Rouen le 28 Avril 1586. ll

partagea, le 22 Septembre [602, avec ſes frè—

res, la ſucceſſion de ſes père 8L mère, & épou—

ſa, par c0ntrat paſſé 'à Bayeux, le 30 Décem

bre [ôor, Bonne 1e Meſlaer, alias Ie Mé

tayer, fille de Michel, Seigneur du Meſnil,

«St de Jeanne Barbey. Elle eut en dor la

ſomme de 33 e'cus, le tiers valant 1,000 liv.

tournois, dont 500 liv. pour ſon don mobi

lier, 8L les autres 500 liv. conſlituées en 50

liv. tournois de rente, que le Sieur du Meſ

nil rembourſa le ll Novembre 1608. Cet

ANSELME OSMONT, qui faiſoit la profeſſion

d’Avocat à Bayeux, eſl employé au mombre

des exempts de tailles, en qualité de noble,

dans les rôles des 30 Mars 1610 8L 20 Mars

1613, &L fut nommé pour repréſenter le Corps

de la Nobleſſe lc 29 Octobre 1617 : il étoit

veuf le 4 Janvier 1626, qu’il rendit com'pte à

RICHARD &à JACQUES OSMONT, ſes deux fils,

des biens de la ſucceſſion de leur mère.

Vlll. RlCHARD OSMONT, l'aîné, Ecuyer,

Seigneur du Meſnil, 8L JACQUES, ſon frère ca

det, partagèrcnt, comme héritiers de Bonne

le Métaſer, leur mère, la ſucceſſion de feu

\Michel le Métaſer, leur grand-père, le 15

Octobre 1626, avec François de Ia Rivière,

Ecuyer, 'époux de Marie le .-Ve'taſer, ſœur

aînée de leur mère. Ce RICHARD OSMONT paſ

ſa auſſi, le 11 Novembre [627, un contrat de

vente de pluſieurs biens qu’il avoit en la Pa

roiſſe de Magny, à Jacob Barbeville 8( à

François Annet; conflituu, le 30 Janvier

1629, une rente de 15 liv. à Michel Richer;
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vendit auſſi, le 25 Janvier :635, par contrat

paſſé devant les Notaires Royaux à Bayeux, '

une rente foncière à Richard le Fèvre, ſui

vant un certifiez” des 28 Avril [636 8c n

Septembre de la même année, du Duc de

Beaufort, Colonel Général de la Cavalerie

Légère. Il ſervit en qualité de Chevau-Lé

ger, dans la Compagnie du Marquis de la

Lucerne, 8( il obtint, le zo Septembre 1636,

des Lettres d’Etat du Roi LOUlS Xlll, qui

défendirent à ſes créanciers de faire aucune

pourſuite contre lui, tout le temps qu’il ſeroit

employé à ſon ſervice dans ſes Armées. Il

avoit épouſé, par contrat du 10 Octobre 1628,

paſſé devant Pierre I’Abbey 8( Jean Hotot,

Tabellions Royaux à la Sergenterie des Veys,

Jeanne Selles, fille de feu Horace Selles,

Sieur de Saint-Germain, 8( deJeanne de Tol

Ieva/l. Il étoit mort le 9 Novembre 1661,

que ſa veuve fut déclarée tutrice de ſes enfans

mineurs, qui furent :

JACQUES, qui ſuit ;

Et RicuARD, Eccléſiaſiique, qui fit donation

de ſes biens paternels 8( maternels a ſon

frère aîné.

Dans le rôle des tailles du H Mai \661,

de la Paroiſſe de Magny, Jeanne Selles,

veuve de thuARD OSMONT, 8( ſes enfans, y

ſont employés comme exempts, vu leur no—

bleſſe.

IX. JACQUES OSMONT, Ecuyer, Sieur du

Meſnil, épouſa, par contrat du 15 Mars 1663,

Suzanne Cana, fille de feu François Canu,

8( de Catherine l’Homme. Pendant l’abſence

de ſon mari, qui ſervoit dans le Régiment de

l’Estrade, dans l’Armée du Prince de Condé,

elle préſenta, le 22 Juin 1672, une Requête à

M. de Chamillart, lntendant de Caen, pour

le ſupplier de faire ſuſpendre les pourſuites

des créanciers de ſon mari, ne pouvant pour

le préſent les ſatisfaire, étant chargée de plu

fieurs petits enfans, dont l’aîné n’avoit pas

plus de fix à ſept ans. Elle partagea avec ſa

ſœur, Catherine Canu, la ſucceſſion de Meſ

\ire Pierre Cana, leur frère, Prêtre, le 26

Octobre 1689. Elle étoit veuve le 22 Avril

1698, qu’elle renonça à la ſucceſſion de ſon

mari. Ses enfans furent:

l. thHARD, qui céda à JEAN, ſon frère cadet,

tout ce qui pouvoit lui revenir de la ſuc

ceffion de Std/ſonne Cana, ſa mère;

. JEAN, quiſuit;

. FRANÇOIS, mortà Avranches le 26 Décem—

Tome XV.
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bre 1690, âgé de 18 ans, 8( inhumé dans

l’Egliſe de Notre-Dame-des-Champs;

4. Et RENÉ, qui fit un accord avec ſa mère

le 2 Octobre 1715, laquelle ſe retira chez

JEAN, ſon fils, qui continue la poſtérité, avec

lequel elle paſſa un acte d’incommunite’ le

5 Février i716, où elle donna à bail plu

ſieurs héritages provenus de ſon douaire, le

zz Juillet 1717, à Philippe Rouget, Sieur

des Corvées, Bourgeois 8( Marchand de

Saint-Malo; fieffa, le 30 Novembre [727,

un banc dans l'Egliſe de Ducey ; teſla, le 4

Mars 1730 ; mourut âgée d’environ_ go ans,

8( fut inhumée dans l'Egliſe de Saint-Pa

terne de Ducey. On fit l’inventaire de ſes

papiers 8( de ſa ſucceſſion, en préſence de

JEAN OSMONT, ſon fils 8( principal héri

tier, le [6 Septembre de la même année.

X. JEAN OSMONT, Il* du nom, Ecuyer, Sei

gneurdu Meſnil, Employé 8( Contrôleur des

Traités au Bourg de Ducey 8( Prévôt de la

Seigneurie de Donville, dont il obtint un

congé de Cour le 26 Janvier 1734, épouſa,

par contrat du 4 Août I704, 8( célébration le

r r Septembre de la même année, Judith le

Sénéchal, veuve de David Che/nel, Notaire,

fille 8( ſeule héritière de feu Charles Ie Sé—

néchal, Sieur de Saint—Germain, 8( de Su

zanne le Couſlurier, originaire de Ducey.

En conſidération de ce ſecond mariage, elle

fut rayée du rôle des tailles de Ducey, le 31

Octobre de la même année 1704, attendu la

qualité de noble de JEAN OSMONT, ſon ſecond

mari, d’après la Requête qu’il préſenta lui

même aux Habitants de cette Paroiſſe. ll

mourut le 5 Septembre !735, âgé d’environ

65 ans, 8( fut inhumé dans l’Egliſe Paroiſ—

ſiale de Ducey, près du pilier de la Chapelle

de la Sainte-Vierge. De ſon mariage vinrent:

. JEAN-PIERRE, qui ſuit;

. Leurs, né en 1710; -

MARŒ-ANNE-SUZANNE, née en X705;

. ESTHER-JEANNE‘JUDlTH, née en i706;

. CHARLOTTE—LAURENCE, née en X71 1 ;

. Et JEANNE-LOUiSE, née en 17t3.

XI. JEAN-'PIERRE OSMONT, Ecuyer, Sei

gneur des Beauxlinges, né le 3 Février 1709,

épouſa, par contrat du 9 Février 173 5, Ma

rie-Françoiſe le Vallois, fille de Maître Ju

lien le Vallois, Bourgeois 8( Major du Mont

Saint—Michel, 8( de Marie-Françoiſe d’Au

vel. Judith le Sénéchal, veuve de JEAN Os—

MONT, Ecuyer, Seigneur du Meſnil; a fait, le

23 Septembre I745, un délaiſſement 8( aban

R

CRU-hun.
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don de tous ſes biensà J EAN-PIERRE OSMONT,

Ecuyer, Seigneur des Beauxlinges, ſon fils

aîné, qui a eu pour enfans:

l. JEAN, Ecuyer, né 1e 22 Août i737;

z. FRANÇO[S~CLÉMENT, Ecuyer, né le [0 Sep

tembre i738;

3. JACQUES-CHARLES, Ecuyer, ne' le 15 Sep—

tembre i739;

4. Et MARiE-ANNE-JEANNE, née le 27 Août

i74l.

Les armes : écartelé, aux i é’- 4 de gueu—

les plein; ê aux 2 ê 3 d’argent, à 3faſces

d'azur.

OSORIO, ancienne Maiſon d’Eſpagne,il

lufire par ſes dignités 8( par ſes alliances. Le

premier dont il ſoit fait mention eſi

N.... Osomo, Seigneur de Villalobos, qui

vivoit en ”49. Cette Maiſon a formé plu

ſieurs branches, ſavoir :

1° Les Comtes de Trastamare &t Marquis

d'Astorga, qui ſe ſont éteints dans la perſon—

ne d’ALVARE-PEREZ Osomo, lXe Marquis

d’A/lorga, 8(c., lequel eſt mort ſans poſie’ri

té, de ſes trois femmes, le 21 Novembre 1659;

2° Les Comtes d’AItamira 8( Monteagu

do, Marquis d’Almazan, qui ſubſistent dans

ANTOINE DE Moscoso—Osomo , IXe Comte

d‘Altamira, Bic.;

3° Les Seigneurs de Villacis, Comtes de

Villanueva-de-Cagnado, dont étoit EMMA

NUEL-JOSEPH OSORlo-GUZMAN, Comte de la

Puebla, Bic., à cauſe de ſa femme;

4° Les Marquis de Cerralvo, qui ſe ſont

éteints dans JEAN-ANTOlNE PACHECO ë OSO

R10, IVe Marquis de Cerralvo, &c., qui eſt

mort ſans poflérité le 29 Juillet 1680 ;

5° Et les Seigneurs de Valdonquillo, qui

ſe ſont éteints dans FRANÇOXS 050mo, IVa Sei

gneur de Valdonquillo, lequel mourut ſans

poſtérité. (Voy. lmhof, Genealogíæ XX il

luſiríum in Hzſpanía Familíarum, 8L Mo

réri.)

OSSOLINSKI, Maiſon de Comtes 8( de

Princes, en Pologne, dans le Palatinat de

Sandomir, qui tire ſon nom de la petiteVille

d’Oſſolín. Celui qui en est regardé comme

la ſouche est

ZÉGOTA, qui, en \271, étoit Vayvode de

Cracovie 8( Général de la Couronne. Il eut

deux fils :

l. ANDRÉ, duquel ſont iſſus les Comtes de

Tenez-in, dont la race s'éteignit vers 1e mi

lieu du XVII"ſiècle;

 

2. Et JAsomus, ou JEAN, qui ſuit.

JASONIUS ou JEAN, fut ſurnommé Owca. De

lui eſt ſortie la branche d’OSSOLlNSlu , qui

prit auſii dans la ſuite le titre de Tenczín.

Son fils,

NlCOLAS OSSOLleKIétOit un des principaux

Sénateurs du Royaume, lorſque JAGELLON

monta ſur le Trône de Pologne. ll laiſſa :

1. ANDRÉ, IIe du nom, qui ſe ſignala dansles

guerres que SIGlSMOND eut avec les Hon

grois, 8L mourut ſans poſiérité;

2. NlCOLAS, Ile du nom, Sénateur du Royau

me, qui fit rebâtir le Château d'OſſoIín,&

mourut auſſi ſans laiſſer d’héritiers ;

3. Et JEAN, qui ſuit.

JEAN OSSOLiNsx-u, Châtelain de Radon, fut

tuteur du Prince Royal ULADlSLAS, Ille du

nom, 8L Adminiſirateur du Royaume. Un

de ſes fils,

NICOLAS OSSOLINSKl, llIa du nom, continua

la poſlérité. On compte parmi ſes deſcen

dants,

NlCOLAS OSSOLXNSK[, IV° du nom, qui vi

voit ſur la fin du XVI° ſiècle: il ſut Cham

bellan du Roi 8L Staroſle de Radoskowice;

NlCOLAS OSSOLINSK!, Vo du nom, fut Châ

telain de Pernau 8L Sénateur du Royaume;

JÉRÔME OSSOLlNSKl ſut Chatelain de San

decz 8( de Sandomir;

SBlGNEUS OSSOLINSK! fut Chancelier d’HEN

m, Roi de Pologne, depuis Roi de France

ſous le nom d’HENRi lll, enſuite Châtelain

de Sandomir, enfin Vayvode de Podlachie

8( Staroste de Dobrzin. ll mourut en 1622,

âgé de 68 ans, 8( laiſſa :

l. CHRÎSTOPHE, Sous—Chambellan de Sando

mir, puis Châtelain de Sandecz, enſuite

Vayvode de Sandomir, qui a continué la

poſtérité;

2. MAXIMILXEN, Grand Maréchal de la N0

bleſſe, lors de l’Election d'ULADlSLAS IV,

enſuite Tréſorier de la Cour &t Capitaine

de Marienbourg. ll a laiſſé quelques gar

çons;

3. Et GEORGES, qui ſuit.

GEORGES OSSOLlNSKl, Directeur de la No

bleſſe de Pologne, ſe diſlingua dans ſes Am

baſſades aux Cours de Rome, de Florence,

de Veniſe, d'Angleterre, de Vienne, &c. ll

ſut revêtu des charges de Vayvode de San—

domir, de Vice-Chancelier de la Couronne 8(

de Grand Chaucelier,& l’Empereur lui con

ſéra la dignité de Prince. Son fils,
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FRANçOÎs OssomNsxx fut Capitaine de Bid

goſt en 1646. ll eut pour fils,

FRANçOls-MAXÎMÎHEN, Comte DE TENCZIN‘

Ossomusxr, Chevalier des Ordres du Roi,

Prince du Saint-Empire, Grand Maître de

la Maiſon du feu Roi STANISLAS, qui fut créé

Duc en France par Brevet de 1736,65( mou

rut le 1°' Juillet 1756, âgé de 80 ans. Ilavoit

épouſé Catherine—Dorothée, Princeſſe .ſabla

nowska, morte le 5 Janvier I756, 8( dont

vinrent :

l. JOSEPH, Comte DE TENCZlN~OSSOLlNSKl,

Prince de l’Empire, Staroſte de Sandomir;

2. THOMAS, Chevalier d‘honneur de feue la

Reine de Pologne, Ducheſſe de Lorraine

8( de Bar;

3. Et ANNE, mariée à Joſaphat, Comte de

Sſamowski.

'OSSUN, en Bigorre. On ignore ſi c’eſt

la Terre qui a donné le nom aux Seigneurs

D’OSSUN, ou s’ils l'ont donné à la Terrezquoi

qu'il en ſoit, il n'en eſt pas moins inconteſ

table que la Maiſon D’OSSUN a tenu depuis le

XI‘1 ſiècle un rang très-diſtingué dans le

Comté de Bigorre, par ſes ſervices militaires,

ſon admiſſion dans l’Ordre des Chevaliers

du Temple & dans celui de Saint-Jean de Jé—

ruſalem; par ſes poſſeſſions, 8( par ſes allian

ces directes, qu’elle a contractées, en prenant

des femmes dans les Maiſons nobles 8( illuſ—

tres, des Vicomtes de Rivière-Labatut, de

Panaſſac, Barſun, Montaut de Bénac, Ba

réges, Arros, Monteſquieu, Roquefeuil

Blanquefort, Eſpagne de Panaſſac, Dur

fort, Voiflns de Montaut, Caſtelnau de la

Loubère, Gayan de Langoust, Fieubet 8c

Pas de Feuquíères, &c., &c. Cette Maiſon

a auſſi donné des femmes a celles de Monteſ

quiou, Baréges, Barſun, Bégole,Aubarède,

Banne d’Avéjan, Soréac de Villambits, So

molon, Sabaillan, Saint-Aunís, Montau

ban, Ozon de Tournous, Rivière—Labatut,

Monteſquíou-Sadirac, Durfort-Castelba

jac, Comminges -Burniquel , Narbonne—

Saínt-Girons, Foucault, Dufaur-Saint

Chriſtau, Navailles-Mirepeix , &c., Ste.

Cette Maiſon a encore donné à l’Egliſe plu

ſieurs Evêques 8( Abbés, 8( peut être regar

dée comme l’une des plus nobles 8( ancien

nes du Royaume.- On voit que, dès le

IXe ſiècle, le Comte de Bigorre avoit droit

de repas, avec tous ſes Officiers 8( ſa ſuite, | _ H
l pliers de la Maiſon de Bordères, de l’Egliſe

chez les Seigneurs D’OSSUN, de Bénac,d’An~

 
tin, de Labatut, &c.: cela eſt prouvé par

une Charte, conſervée en original au Tréſor

de Pau, qui contient la compilation des uſa

ges 8( coutumes de Bigorre, faites en l’an

”12, par le Comte Bernard, ſur celle qui

avoit été donnée, en 820, par Donat-Loup,

lV° aïeul de Bernard, 8( 1°' Comte hérédi

taire de Bigorre.

l. RAYMOND-ARNAUD D’OSSUN, dit l'Ours,

eſt le premier Seigneur d’Oſſun, qui ſoit

connu par titre, 8( il eſt le même qui affiſta,

avec les Grands Seigneurs du Pays 8( de

toute la Gaſcogne, à la fondation de l’Abbaye

de Saint-Pé-de—Générès, faite en 1022, par

Sanche, Duc de Gaſcogne : ce qui eſt prouvé

par les Archives de cette Abbaye, ſituée dans

le Comtéde Bigorre, 8( par l’Hist. de Béarn,

par M. de Marca,liv. III, chap. 8. Bompar,

fils du Fondateur du Prieuré de Madiran,

eut recours à RAYMOND-ARNAUD D’OSSUN, à

Guillaume Fort 8( à Garcie Fort de Lave

dan, pour faire ſa paix avec Bernard, Comte

de Bigorre. On croit que ce RAYMOND-AR

NAUD D’OSSUN eut pour fils,

Il. GUILLAUME-RAYMOND, Seigneur D’OS

SUN, ſuivant le P. Martène dans ſon ouvrage

intitulé Veterum ſcriptorum, tom. I, p.505,

lequel ſouſcrivit, en 1080, à la donation,

que Centolle de Bigorre, Ste., fit du Monaſ

tère de Saint-Savin, en Lavedan, à l’Abbaye

de Saint-Victor de la Ville de Marſeille, 8(

on remarque qu’il ſigna après le Seigneur de

Bénac, 8( avant ceux de Barbazan 8( de Caſ

telbajac. Son ſucceſſeur, —

lll. RAYMOND, Seigneur D’OSSUN, fit don

de pluſieurs biens aux Templiers de la Mai

ſon de Bordères. Il aſſiſta, en 1096, avec

Béatrix, Comteſſe de Bigorre, 8( Gaſton, Vi—

comte de Béarn, à la Dédicace du Monaſtère

de Saint—Pé-de-Generès. (M. de Marea, en

ſon Hiſl. du Béarn, p. 356, 8( le P. Eſtien

not, Bénédictin, rapportent-cette cérémonie

dans tout ſon détail.) ll eut pour enfans :

x. AUGER, qui ſuit;

. ARNAUD-GUKLLAUME, Evêque de Tarbes en

H75, mort en ”95;

3. RAYMOND-ARNAUD, Chevalier du Temple;

4. GUILLAUME;

5. 8L 6. GAtLLARDE 8( SANGUlNE.

N

lV. AUGER, Seigneur D’OSSUN, l" du nom,

qualifié Chevalier en l 150, fitdon, aux Tem—

Rij
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d’Oſſun, de la dîme du même lieu 8c d'autres

biens. Son fils,

V. RAYuoND-ARNAUD, ll*1 du nom, Sei

gneur D’OSSUN, fit don, aux Chevaliers du

Temple de Bordères, conjointement avec

Dame Solimane de Rivière, ſon épouſe, de

ſa maiſon de campagne de Tachoires. Il eut

pour enfans :

1. AUGER, qui ſuit;

2. RAYMOND-BERNARD, Commandeur d’Ay

guetinte en 1276;

3. Et FORT, Commandeur de Moret, vers le

même temps. j

Vl. AUGER, Seigneur D’OSSUN, Ilo du nom,

confirma, avec Dame N. Barrau, ſa femme,

en 12 18, dans l’Egliſe de Tarbes, en préſence

de l’Evêque, du Chapitre de la ville 8L du

Sénéchal de Bigorre, les donations que les

Seigneurs RAYMOND-ARNAUD D'OSSUN, ſon

père, AUGER I", ſon aïeul, & RAYMOND, ſon

biſaïeul, avoient faites ſucceſſivement aux

Templiers de Bordères. Il confirma auſſi en

Juillet 1234, la donation qui avoit été faite

aux mêmes Templiers, par nobles Seigneurs

ARNAUD D’OSSUN 8( Pierre de Lavedan, de la

Maiſon de Campagne de Tachoires,-8L ſe

donna lui—même à cette Maiſon de Bordères,

avec BERNARD, ſon frère, qualifié Comman

dant de l’Ordre des Templiers en 1270, 8(

en 1272 Commandeur d’Ayguetinte. AUGER

eut pour fils,

VlI. ARNAUD, Seigneur D’OSSUN, l" du

nom,qui inféoda, en 1273, des biens àla Cure

d’Oſſun, 8( épouſa N ..... Dame de Géraude,

dont il eut

VIll. RAYMOND, Chevalier, Seigneur D’OS

SUN, lle du nom, qui préta, avec le Clergé 8L

la Nobleſſe du Comté de Bigorre, ſerment de

fidélité à Confiance, Comteſſe de Bigorre, en

\283. Il eſt encore nommé, avec les princi

paux Seigneurs de ce Comté, dans une Re

quête, qu’ils préſentèrent au Roi PHILlPPE le

Bel en 1290: ces deux pièces ſont en origi—

nal au Tréſor des Chartes de la Sainte-Cha

pelle. Ses enfans furent:

1. JEAN, Seigneur D'OSSUN, le' du nom, Da

moifeau, qui paſſa, en 1310, un accord

avec le Curateur des biens de l’Ordre du

Temple, dans le Diocèſe de Tarbes, pour

raiſon de la maiſon de campagne de Ta—

choires, dont il eſt parlé ci—deſſus, 8( mou—

rut ſans poſtérité;

2. AUGER, qui ſuit;

3. FOULQUES, Chevalier, Seigneur de Vicle;

 

4. ARNAUD, dit THOMAS, qui aſſiſla, en 1306,

à 1a confirmation que fit Guillemette de

Moncade, Dame de Rivière—Baſſe, du Doro

de Ribaute, a l’Abbaye de la Caſe-Dieu;

5. ALPAIX, mariée à Raymond-Emeric, Ba

ron de Monteſquiou, en Armagnac;

6. Et N..., D’OSSUN, mariée a Bernard de

Bare’ges.

IX. AUGER, Seigneur D’OSSUN, [Il' du

nom, reçut, par un accord fait en [324, avec

les Chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean de

Jéruſalem, qui avoient hérité des dépouilles

des Templiers, les biens de Tachoires, don

nés par ſes aïeux, ſous une redevance annuel

le, que les Seigneurs D’OSSUN ont toujours

payée depuis 8( payent encore actuellement

au Commandeur de Bordères. On voit auſſi,

par une quittance de 1369, que ce même

AUGER reçut 250 liv., en déduction de ce qui

lui étoit dû pour ſon ſervice militaire. ll

vivoit encore en 1374, avec Condeſſe de Pa

naſſac, ſon épouſe, dont il eut, entr’autres

enfans,

1. ARNAUD, qui ſuit;

2. JEAN;

3. Et BOURGUlNE, qui s’eſ’c mariée à noble

Ne'rod de Barſun, Seigneur de Barſun, en

Béarn.

X. ARNAUD, Seigneur D’OSSUN, lle du nom,

Damoiſeau, fit hommage, en 1390, pour le

bien de Tachoires, à Bernard de Montag”,

Commandeur de Bordères; testa en 1406, 8L

laiſſa veuve noble Dame Navarre de Bar—

ſun, ſon épouſe, qui lui donna pour enfans :

. AUGER, mort fans poſtérité;

. JEAN, qui ſuit;

. GUILLAUME, Abbé de Taſque en 1414;

. ANXlETTE, mariée à Guiche-Arnaud de

Bégole, Seigneur Abbé Lai de la Ville de

Lourdes;

5. CONDESSE, mariée, en I433, à Raymond de

Banne d'Avejan, Seigneur de Jaxu;

6. Et BRUNlSSENDE, mariée, en 1444, au Sei—

gneur de Saint-Aunís, en Rivière-Baſſe.

Xl. JEAN, Seigneur D’OSSUN, II° du nom,

ſervit en qualité d’Ecuyer dans les guerres de

CHARLES VII, 8L vivoit encore en 1457. Il

avoit épouſé Clarianne de Montant de Bé

nac, dont vinrent: .

Own—

1. AUGER, qui ſuit;

2. JEAN, Chanoine 8L Sacristain de l’Egliſe de

Tarbes;

3. PiERRE, Protonotaire du Saint-Siège ;
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4. BRUNE, mariée, vers l'an i466, à Guiche

Arnaud de Bégole;

5. CATHERINE, alliée, en i465, à Guillaume

Arnaud d’Aubarède, Seigneur d'Aubarède;

6. BEL-ERGARD, mariée, en i470, à Bertrand

de Sabaillan, Seigneur de Boiſſède 8L de

Mirambeau, dans le Comté de Comminges;

7. 'SL 8. MARGUERITE &t CATHERXNE.

XII. AUGER, Seigneur D’OSSUN, IVe du

nom, fonda une Chapelle en !468, &a fit ſon

teflament le 7 Mai 1496. ll avoit épouſé, en

I441, Bourguine de Baréges, Dame de

Larme 8L de Loucrup, d’une Maiſon très

ancienne, 8L fille de Bernard de Bare‘ges 8L

d’Anglazſe de Bénac. Leurs enfans furent:

1. JEAN, qui ſervit en qualité d’homme d'ar

mes dans la Compagnie de 60 Lanciers de

l’Amiral de Graville;

z. ROGER, qui ſuit;

3. CATHERlNE, mariée à Jean de Somolon,

Seigneur de Somolon en Béarn;

4. Et MADELElNE, mariée, vers l’an 1480, à

Bernard d’ozon, Seigneur de Tournous.

Xlll. ROGER, Seigneur D’OSSUN, Lanne,

Loucrup, Saint-Luc, Echanſon du Roi de

Navarre, par Brevet du 26 Octobre 1481,

porta les armes contre le Pape JULES ll, au

combat de Ravenne, 8( en ſut abſous par le

Cardinal Jean de Médicis, Légat du Saint

Siége, en 1512;, ſut homme d’armes dans la

Compagnie de 50 Lanciers d’Odet de Foix,

Vicomte de Lautrec, Maréchal de France._

Ce Seigneur le fit, en [5 I4, Commiſſaire des

gens de Guerre des Ordonnances du Roi,

emploi qu’on ne confioit alors qu’à des Gen

tilshommes très-expérimentés dans l’art de

la guerre, 8L qui lui fut renouvelé par Tho

mas de Foix, Seigneur de Leſcun, auſſl Ma

réchal de France; il occupoit encore ce poſie

en 1532, à l’âge de 80 ans, 8( il s’en démit

enſuite entre les mains du Roi. Quelques an~

nées auparavant il avoit engagé les Etats de

Bigorre à donner une ſomme pour la rançon

du Roi FRANçOlS I", comme on le voit par

une lettre de remercîments (ſans date) que

lui écrivit à e ſujet Charles d’AIBret, Prince

de Navarrÿèn l’an ,l 7. Quoiqu'il fût très
âgé, le Clergé 8( laſſ o eſſe de Bigorre le

nommèrent, avec un autre Seigneur, pour

être leur Syndic dans les affaires du Pays qui

devoient ſe traiter avec des Commiſſaires de

S. M. ll eut de Madeleine d’Arros, ſon

épouſe,

I. PIERRE, qui ſuit;

 
2. HECTOR, Evêque de Conſerans en 1548,

Prélat qui, ſuivant les Annales de Toulouſe,

ſut tellement allier le glaive ſpirituel avec

le temporel, que pendant qu’il vécut, aueun

Huguenot n’oſa mettre le pied dans ſon

Diocèſe. En [562, la Ville de Toulouſe

étant menacée d’un ſiege, par les Hugue—

nots, il marcha à ſon ſecours, accompagné

de ſon frère, guerrier des plus braves, avec

un corps de Troupes aſſez conſidérable. ll

ne marchoit qu’à la téte d’une Compagnie

de Gens d’armes, levée 8( entretenue à ſes

dépens; 8L chaque fois qu’il diſoit la Meſſe,

il ſaiſoit mettre ſon caſque ſur l’une des

Crédences de l’Autel 8( ſa cuiraſſe ſur

l'autre. Il fonda, pour les pauvres, dans ſa

ville Epiſcopale, l’Hôpital de Saint-Lizier,

environ l'an [568; & en 1574, qu'il mou

rut, il légua, par ſon teſiament, aux Ci

toyens 8L aux Capitouls de Toulouſe, toutes

les armes qu’il avoit dans cette Ville;

3. MARGUERXTE, alliée, le 7 Novembre 1538,

. à François de Montauban,

4. QUITÉRIE, mariée, le 1er Août 1536, à Jean

de Bégole;

5. CATHERXNE, qui épouſa, en [52], Jean de

Sore’ac, Seigneur de Villambíls;

6. Autre CATHERINE, qui épouſa, le 22 Sep—

tembre 1529, Raymond de Be'gole, Sei

gneur de Maure, en Béarn;

7. 8( 8. ISABEAU 6L MADELEINE.

XIV. PlERRE D’OSSUN, ler du nom, Che

valier, Seigneur d’Oſſun, Hêches, Saint

Luc, 8(c., Chevalier de l’Ordre du Roi, Gen

tilhomme Ordinaire de ſa Chambre, &c.,

s’acquit une telle réputation de valeur, que,

ſuivant l’HË/I. de France, il donna lieu à

ce Proverbe de ſon temps: Sage comme Ter

mes ê vaillant comme OSSUN. ll commença

à ſervir, en [528, dans le Royaume de Na—

ples, en qualité d’homme d’armes de la Com—

pagnie de 90 Lanciers de Lautrec, Comte de

Foix; en 1529 il fut le troiſième des hom

mes d’armes de celle du Roi de Navarre, 8L

il fut fait, en 1535, Capitaine d’une Compa

gnie de 100 Chevaux-Légers. Il ſut de l’Ar

mée que le Roi FRANçOls l'r envoya en Pié—

mont, ſous les ordres de l’Amiral Chabot. ll

e'toit, en 1540, un des Gentilshommes de la

Chambre de CHARLES, Duc D’ORLÉANS, fils du

Roi, 8c, en 1541, il obtint le Gouvernement

de Savigliano, en Piémont. La même année,

il prit d’aſſaut, avec le Sieur de Cantal, la

Ville de Queraſque, 8L il ſe diſlingua extrê

mement, en 1544, à la bataille de Ceriſoles.

Le Roi FRANÇOIS I”, pour mieux reconnaîre

M
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ſes recommandables ſervices (ce ſont les ter

mes de ſes Lettres), le nomma, en [545, Ca

pitaine Général 8c Gouverneur de la Ville 8(

Juridiction de Turin. HENRi ll l’ayant con

firmé, en 1547, dans tous ſes emplois, puis

nommé, en 1555, Capitaine d’une Compa

gnie de 50 hommes de ſes Ordonnances, 8(

gratifié, en [556, d’une penſion de 2,5001iv.,

le fit encore Chevalier de ſon Ordre. ll eſi

traité d’Ame’ ê Féal Couſin, par les Rois

HENRt Il 8c CHARLES IX, dans des Lettres

qu’ilslui accordèrent en \559 8( 1560, por

.tant création de Foires & Marchés pour ſes

Terres de Miramont 8( de Héches. ll eut en

core, en 1562, la Capitainerie du Louvre, 8(

la même année, combattit vaillamment à la

bataille de Dreux, où il faiſoit les fonctions

d’un des Maréchaux de Camp. ll mourut

peu de temps après à Chartres, en Beauce, où

il eſ’c enterré. ll avoit épouſé, le 31 Décem

bre- [549, Jeanne de Roquefeuíl, fille de

Charles, Seigneur de Blanquefort, 8( veuve

d’Antoine de Ia Roche, Seigneur de Fonte

nilles. ll en eut:

l. ANTOINE, mort au ſervice du Roi;

2. PiERRE, qui ſuit;

3. HECTOR, tué à la bataille de Jarnac en

1569;

4. HENRiETTE, mariée, 1° à Antoine de Ia

Rivière, Vicomte de Labatut, Séne'chal de

Bigorre; &t 2° à Roger de Monteſquieu,

Vicomte de Sadirac;

5. ,Et MARTHE, mariée, 1° en !581, à Annet

de la Rivière-Labatut; & 2° à Charles de

Durjfort, Baron de Caſtelbajac.

XV. PIERRE, lIe du nom, Seigneur 8( Ba

ron D’OSSUN, Hêches, Miramont, Bartrès,

Saint-Luc, 8(c., Gentilhomme Ordinaire de

la Chambre du Roi, ſervit d’abord, en 1561

8( 1562,dans la Compagnie de lOO Lanciers

du Roi de Navarre, vint en [570, à la tête

d’une Troupe bien armée, offrir ſes ſervices,

en Languedoc, aux Princes de Navarre 8( de

Condé, qui commandoient dans cette Pro

vince, 8( mourut en 1580. ll laiſſa, de Jean

ne d’Eſpagne (a), ſon épouſe, fille de Jac

ques-Mathieu, Baron de Seyſſes, Toloſanes

&t de Panaſſac, 8( de Catherine de Nar

bonne,

(a) Elle étoit ſœur puînée de Jeanne-Germai

ne d’Eſpagne, quté ouſa Henri, Seigneur de

Nom'lles, triſa'i'eul u feu Maréchal—Duc de

Noailles. (Note des Editeurs.)

 

l. PiERRE, qui ſuit;

2. CATHERINE-HlPPOLYTE, qui s'est mariée,

vers l’an 1598, à François-Roger de Com

minges, Vicomte de Burniquel ;

3. 8( 4. JEANNE 8L MARlE.

XVI. PlERRE, llle du nom, Seigneur 8(

Baron D’OSSUN, Miramont, Saint—Luc, Hê—

ches, Bartrès, 8(c., Gentilhomme Ordinaire

de la Chambre du Roi, épouſa, le 7 Juillet

1609 , Catherine de Voifins de Montaut,

fille d’Aimery, Baron de Montaut &de Voi

ſins, 8( de Charlotte-Catherine de Mont

luc. Il mourut en 164.6, laiſſant:

l. FRANçOlS, qui ſuit;

2. CHARLES, Baron d’Aubiet;

3. MARC-ANTOINE, Archidiacre de l’Egliſe de

Tarbes;

4. PiERRE, Seigneur d'Orleix, qui épouſa Ma

deleine de Voiſins;

5. JACQUES, qui fut reçu Chevalier de Malte

en 1631 ;

6. JEANNE, mariée 1° à Aimerí de Narbonne,

Vicomte de Saint—Girons ; 8( 2° à Guillau

me de Foucaud, Seigneur de Saint—Martin;

7. Et HENRiETTE, qui s’eſt mariée, le 8 Sep

tembre \642, à Hector de Dufaur, Seigneur

de la Rivière 8( de Saint—Christau.

XVll. FRANÇOIS, I" du nom, Chevalier,

Marquis D'OSSUN, Baron de Saint-Luc, Ste.,

Gentilhomme Ordinaire de la Chambre du

Roi, épouſa, 1° Louiſe de Castelnau de Ia

Loubère, dont il n’eut point d’enfans; 8(

2° le 8 Juin [648, Cécile de Gayan de Lan

goust, dont :

l- PlERRE, Chevalier, Marquis D'OSSUN, Ba—

ron d’Hêches, Saint-Luc, &c., mort en

1672, ſans avoir été marié;

2. FRANÇOXS, qui ſuit;

3. Et autre PiERRE, mort ſans postérité.

XVlll. FRANçms, II° du nom, Chevalier,

Marquis D’OSSUN, Baron d'Hêches, Saint

Luc, Ste., eut, en 1674, Commiſſion du Roi,

de tenir les Etats de Bigorre; eut enſuite

ordre de joindre le Maréchal d’Albret, pour

s'oppoſer aux Eſpagnols, qui avoient formé

le deſſein de faire, en \690, une deſcente du

côté de Bayonne. Après cela il eut Commiſ

ſion du Roi pour la charge de Lieutenant

Colonel du Régiment de Milices de Lanſac,

8L mourut en 1691. ll laiſſa de Marguerite

de Fieubet, ſon épouſe, fille de Gaſpard,

Marquis de Fieubet, Premier Préfident du

Parlement de Toulouſe, 8L de Marguerite

de GamevíIIe, ſa première femme,
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l. GASPARD, Capitaine au Régiment du Roi,

lnſanterie, en i703, qui fut tuéà la bataille

de Spire ;

. FRANÇOIS-GASPARD, qui ſuit;

. Autre GASPARD, Capitaine au Régiment de

la Couronne;

4. CATHERlNE, mariée, en 1698, à Laurentde

Navaílles, Marquis de Poueyferré, dont

poſtérité. Voy. MIOSSENS;

5. 6( 6. JEANNE 8( HENRIETTE, Religieuſes

Urſulines de Tarbes.

XlX. FRANçOis—GASPARD, Chevalier, appelé

le Marquis D’OSSUN, Baron d'Héches, Saint

Luc, 8(c., Mouſquetaire de la Garde ordi

naire de S. M. en 170! 8( en i702, enſuite

Lieutenant, puis Aide Major 8( Capitaine

du Régiment du Roi en 1704, fut honoré,

en [713 8( 1714, d’une Commiſſion de LOUls

XIV pour convoquer 8L tenir, au nom de

S. M., les Etats Généraux de la Province de

Bigorre, 8( mourut le 28 Janvier 1721. Il

avoit épouſé, le 29 Août [707, Marie-Char

lotte de Pas de Feuquières, née le 4 Mars

[689, morte le 4 Janvier 1759, appelée Mar

quiſe-Douairière D’OSSUN. Elle étoit fille de

François de Pas, dit le Comte de Rébenac,

Lieutenant Général pour le Roi dans le

Royaume de Navarre 8L des Provinces de

Béarn 8( de Toul, ſon Ambaſſadeur Extraor

dinaire en Eſpagne 8( en Savoie 8( ſon En

voyé Extraordinaire à Rome, à Veniſe 8(

dans pluſieurs Cours d'ltalie 8( du Nord, 8( de

Jeanne d’Eſquílle. Leurs enfans furent:

l. PlERRE-PAUL, qui ſuit;

2. JEANNE-LOUXSE, née le ll Juillet i709, qui

's’eſt mariée, le n Janvier 173!, à Louis

Joſeph—Roger de Cahuſac, Seigneur de

Caux 8( d’Herminis, près de Carcaſſonne,

8( de Caumont, près de Narbonne, en Lan

guedoc, 8(c., appelé le Marquis de Caux;

3. MARGUEmTE, ne'e le [1 Août i7io,quis’est

mariée, le 2] Juin [736,à François-Andre'

Sorber de Sorberio, Conſeiller & Cheva—

lier d'honneur au Parlement de Navarre,

ſéant à Pau;

4. Et CATHERiNE-CHARLOTTE-PmLiBERTE, née

en Février [719, non mariée.

XX. PIERRE-PAUL, Chevalier, Marquis

D’OSSUN, Baron de Saint-Luc 8( de Bartrès,

en Bigorre, 8c, en cette dernière qualité, Ba

ron des Etats de cette Province, Baron d’Hé

ches, au Comté de Comminges, 8( Seigneur

d’Azéreix 8( de Monteſquieu, au Comté de

Lauraguais, en Languedoc, 8(c., né le 28

Janvier I713, appelé Ie Marquis D’OSSUN,

WH

 

ſervit trois ans dans la première Compagnie

des Mouſquetaires du Roi; fut ſucceſſivement

fait Capitaine dans le Régiment de Condé

(depuis Mailly), Dragons, le [8 Novembre

1733, Guidon de la Compagnie des Gendar—

mes dela Reine le 1" Mai i742, Enſeigne de

celled’Aniou le 3 Décembre \743, Capitaine

Lieutenant des Chevaux-Légers de Berry le

14 Décembre 1744, Capitaine—Lieutenant

de ceux dela Reine le 1°" Décembre 1745,

Brigadier de Cavalerie le 18 Mai 1748, Am

baſſadeur Extraordinaire du Roi à Naples le

1°' Janvier [751, Chevalier de ſes Ordres le

ie'Janvier 1757, admis le 29 Mai ſuivant,

Maréchal de Camp le 20 Février 176!, Am

baſſadeur Extraordinaire 8( Plénipotentiaire

de France auprès» de S. M. C. en I759, Con

ſeiller d’Etat d’Epée en Janvier \762, créé

Grand d’Eſpagne de la première Claſſe, pour

lui 8( pour ſes ſucceſſeurs légitimes, par Di

plôme de S. M. C. du 15 Décembre [765. ll

a épouſé, l" le 15 Octobre I739, Thérèſe

Viâoire le Mazuyer, fille de Marie-Joſeph,

Marquis de Montégut, en Languedoc, Pro

cureur Général du Parlement de Toulouſe,

8( de N,... de Lafont,- elle eſt morte le 24

Janvier I741, ſans enfans vivants; 2°le6Jan

vier 1745, Jeanne-Louiſe Bertin, fille de

Pierre, Seigneur de Blagny, lntendant des

Ordres du Roi, Tréſorier Général des Parties

Caſuelles, 8( d’Anne Delpech,- elle eſt auſii

morte ſans enfans le 25 Juillet 17.15,8( 3°le

1°' Février i749, Louiſe-Thérèſe de Hoc—

quart, fille cadette de Jean-Hyacinthe, Sei—

gneur de Montfermeil 8L autres Terres, en

Brie, l’un des 60 Fermiers Généraux du Roi,

8( de Marie-Anne Gaillard de la Bouexíè

re; elle est ſœur de la Comteſſe—Douairière

de Coſſé-Brzſſac 8( dela Marquiſe de Mon

teſquieu, 8( eſt morte le [3 Février \750,

laiſſant, pour fils unique,

XXI. CHARLES-PlERRE-HYACINTHE, Comte

D’OSSUN, né le 2 Février 1750, marié, le 26

Janvier 1766, avec Geneviève de Gramont,

fille de ſeu Antoíne-Adríen—Charles, Comte

de Gramont, Maréchal des Camps 8( Armées

du Roi, Menin de feu M. le Dauphin, père

du Roi Lours XVI, Commandant en chef

dans le Royaume de Navarre 8( Pays Souve

rain du Béarn, 8( de Marie-Louíſe-Sophie

de'Faoucq. (Nous ignorons S’il y a des en—

fans de ce mariage.)

Les armes: d’or, à l’ours paſſant deſa
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ble, ſur une terraſſe deſinople. Supports :

deux _ſauvages armés de maſſues. (Généalo

gie extraite du Diction. des Gaules, tome

V, au mot OSSUN, & appuyée ſur des pièces

authentiques, qui ſont, les unes au pouvoir

de PIERRE-PAUL, Marquis D’OSSUN actuel, 8(

les autres exiſtent en différentes Archives ,

tant Royales que particulières.)

' OST-FRlSE, ou OOST-FRISE, Pro

vince d’Allemagne dans la Weflphalie, qui

a eu ſes Comtes particuliers. L’Empereur

FRÉDÉRic Ill la donna en fiefà Ulric Sirſen

ne, l’un des principaux Seigneurs du pays.

Esuou—Lours, Comte D’OST-FRISE, qui

rendit de bons ſervices à l’Empereur FERDI

NAND lll, fut fait, par ce Monarque, Prince

de l’Empire en 1654.

Le Prince CHRÊTIEN-EBERHARD D’OST-FRT

SE fut reçu, en [667, à la Diète de l’Empire;

il eut pour fils,

GEORGES -ALBERT, Prince D’OST-FRBE,

Comte de Rietberg, Seigneur d’Eſſen, Ste

deſdorff 8( Wittmund, né en 1690, Cheva

lier de l'Ordre de l’Eléphant, qui mourut en

[736. Il avoit épouſé, le 24 Septembre I709,

Chri/Iine-Louzſe de Naſſau-Idstein, fille de

Georges-Auguste-Samuel, Prince de Naſ—

ſau-Idstein; elle est morte le [3 Avril 1723,

laiſſant

CHARLES-EDZARD, Prince D'OST-FMSE, qui

mourut à Aurich la nuit du 25 au 26 Mai

1744, âgé de 28 ans, 5 mois 8( 7 jours. ll

avoit épouſé, le 25 Mai I734, la Princeſſe

Sophie—Wilhelmine, fille de Georges—Fré

déric-Charles, Margrave de Brandebourg

Culmbach, 8( de Dorothée de Holstein—

Beck. Il n'en a point eu d’enſans.

Le Roi de Pruſſe eſt en poſſeſſion de l’O/l

Friſe depuis la mort du dernier Prince de

ce nom. (Voy. lmhoſ, Not. Imperii, Moréri

8L le Mercure de France de Juin 1744, p.

124.1.)

OSTREL (D’), Famille noble & ancienne,

établie en Artois, diviſée en deux branches,

nommées l'une OSTREL DE FLERS, 8( l’autre

OSTREL DE LlÊRES; elle eſl connue des le XII‘

ſiècle.

VERRlE D’OSTREL, Chevalier, eſi nommé

dans une Charte de l’Abbaye de N.-D. de

Cantimpré, à Cambrai, de l’an ”98; -—

SIMON D’OSTREL, Chevalier 8L Gouverneur de

Guiſe 8c de Saint-Quentin, conſentiten 1269,—

 

a une donation faire par Gig-otre de Villers,

Dame de Belvoir, ſon épouſe, en ſaveur de

cette même Abbaye; mais la filiation de cette

Maiſon n’est bien ſuivie que depuis:

l. GUY D’OSTREL, vivant en 1362, qui ac—

compagna le Comte Louis de Male àla guer

re qu’il fit aux Gantois, &L avoit ſous lui

charge de gens de guerre. On lui donne pour

femme Anne du Cha/lei, fille de Jean, 8L

pour fils,

Il. HELMAND D'OSTREL, qui ſuivitſon père,

8( que Louis de Male gratifia du Château

d’Ostrel, au Comté de Saint-Pol. ll épouſa,

en 1382', Godeline d’Alle, Demoiſelle Alle

mande, dont il eut

Ill. GEORGES, Sire D’OSTREL, Chevalier,

marié 1° à Jeanne de Leſcart, 8c 2° à N...,

fille du Seigneur de Mareuil, Dame du Quint

de Beauval. ll eut pour fils,

IV. PXERRE, Sire D’OST-REL, Chevalier, qui,

de Marie de Ricametz, fille de N..., Sei—

gneur dudit lieu, au Comté de Saint-Pol,

laiſſa

V. PHILIPPE D’OSTREL, l" du nom, Cheva

lier, Seigneur d’Ostrel, Neufmoulin, 8(c.,

qui épouſa, le 28 Avril i433, Colette de

Framecourt, dont 20 enfans, entr’autres :

r. JEAN—HUGUES, qui ſuit;

z. PHiLiPPE, auteur de la branche des Sei

gneurs de Líères, rapportée ci-après;

3. GUiLLAUME, Abbé d’Anchin, près de Douai;

4. Pit-:RRE, Abbé &t Comte de la Ville de

Corbie;

5. ROBERT, Prévôt du Collège Canonial de

Cambrai;

6. GiLLES, Abbé de Saint—Thierry, près de

Reims;

7. GALOiS, Gentilhomme de la Chambre de

LOUIS Xl ;

8. Et JEANNE, Abbeſſe, près de Montereau—

Faut-Yonne.

Vl. JEAN-HUGUES D’OSTREL épouſa, dans

l’Egliſe d’Heſdin, le 26 Janvier 1465, Per

ronne le Beuf, fille aînée de Martin, Ecuyer,

8( de Marie-Boneque de Paix, de la Maiſon

d’Arleux, en Picardie. De ce mariage ſor

tlt

Vll. JEAN D’OSTREL, Chevalier, Seigneur

de Diéval 8( du Quint de Beauval, qui s’eſ’(

marié, l’an [507, à Catherine de Beauffort,

fille d’Antoine, Seigneur de Boisleux, ét de

Marie de Warluzel. ll en eut

Vlll. PHILIPPE D'OSTREL, llïdu nom, Che

valier, Seigneur de Diéval, Baillecourt 8L du
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Quint de Beauval, qui s’allia avec Anne—

Louiſe de Mailly», fille 8( héritière de Bau

douin, Chevalier, Seigneur de Cambligneul.

Il fut père de

IX. PH1L1PPE D’OSTREL, llIe du nom, Che

valier, Seigneur de Diéval, Baillecourt, Cam

bligneul 8( du Quint de Beauval, qui s’eſt

marié, le 26 Juin 1571, avec Marguerite de

Croézer, fille de Mathieu, Chevalier, Eche

vin de Malines, 8( d’Anne Schooff, héritière

de ſa Famille. Il teſta le 20 Août 1583, 8(

eut pour enfans :

t. ROBERT, qu‘l ſuit;

2. GUiLLAUME, Seigneur de Hombecque, Dié

val, 8re., qui, de Marie Jonglet, fille de

Louis, Seigneur de Moyenneville, eut deux

filles, ſavoir :

1. CATHERINE, qui épouſa Adrien de Me

lun, lle du nom, Seigneur de Cotte;

2. Et ANNE-ISABELLE, qui s’eſt mariée, le

1"r Mai 1644, à Philippe de Mailly—

Couronnel, Seigneur de Memes, du Ha

mel 8( de la Porte.

Et plufieurs autres enfans.

X. ROBERT D‘OSTREL, Seigneur de Flers

8( Cambligneul, épouſa, le 2 Décembre t 602,

Bonne de Lannoy, Dame de Buillemont,

fille de Nicolas, lla du nom, Chevalier, Sei

gneur de Leſdain, 8( de Michelle de Cottrel,

Dame d'Eſplechin 8( de Buillemont. De cette

alliance vinrent :

t. JACQUES, Chevalier, Seigneur de Cambli—

gneul, mort ſans enfans de Le’onore du

Chaflel, ſon épouſe, fille de Maximilien,

Chevalier, Seigneur de Blangerval;

. NOEL-LAMORAL, qui ſuit;

. GILLES, reçu Chevalier de Malte le 12 No

vembre 1629, tué dans ſes caravannes ſur

mer, à la priſe de la Grande Sultane;

4. Et CATHERINE, mariée, le 21 Octobre 1632,

à Charles de Cre’quy, Vicomte de Langles,

Seigneur de Saucourt, dont poſtérité. Voy.

CRÉQUY.

XI. NOEL—LAMORAL D'OSTREL, Seigneur de

Buillemont, Haut-Capel, Baron de Flers, en

Artois, par Lettres du mois de Mai 1662,

enregiſtrées à Arras, en faveur 8( en confidé—

ration de ſon ancienne Nobleſſe, épouſa, le

12 Mai 164], Anne de Germès, fille de Gil—

les, Seigneur de Jardincelles, 8( de Cathe

rine de Buíllemont. Leurs enfans furent :

l. ROBERT-LAMORAL, qui ſuit;

2. Et JEANNE-THÉRÈSE, mariée à Ferdinand

Françoís du Cha/tel, Chevalier, Seigneur

Tome XV.

NN

 

dela Hovardrie, Vicomte de Hautbour

din.

XII. ROBERT-LAMORAL D’OSTREL, Baron de

Flers, Seigneur de Cambligneul, 8m., épou

ſa, le 28 Janvier 169 l, Marguerite de Bouc—

quel, fille de Jean-Baptiſte, Seigneur de

Warlus, 8(c., dont vinrent :

l. ANTO[NE~JOSEPH, qui ſuit;

2. PHlLlPPE- LOUIS -LAMORAL, né en [697.

Chanoine gradué de la Métropole de Cam

brai;

. CHARLES-MARE, né en I700, ci-devant Ca

pitaine au Régiment Dauphin, Infanterie,

Chevalier de Saint-Louis, qui s'eſt allié à

Maríe-Joſèphe-Antoinelte Delvalle, fille de

Don Louis, Marquis Delvalle;

4. MELCHlOR — GASPARD- BALTHAZAR, né en

i706, qui mourut à l’âge de 22 ans, Capi

taine au Régiment d’Orléans;

5. GlLLES-FRANçOiS, Chanoine de 1a Métro

pole de Cambrai;

6. MARIE-ADRIENNE, qui fut reçue à Saint

Cyr le 2 Février i710;

7. MARIE-CLAſRE-BONNE, auſſi reçue à Saint

Cyr le 20 Avril 1715, laquelle s’eſt mariée,

par contrat du 20 Février i736, à Louis

François-Tranquillain-Ifidore de Dion.

Baron de Dion, Seigneur de Wandonne.

&c., dont elle fut la troiſième femme, 8(

eut des enfans. Voy. DION (DE);

8. ROBERTXNE, qui mourut Prieure de l’Ab

baye noble de Ghislenghien ; .

9. Et N.... D'OSTREL, Religieuſe de Sainte—

Marle à Abbeville.

XIII. ANTOlNE~JOSEPH D’OSTREL, Ecuyer,

Baron de Flers, né le [6 Octobre [695, reçu,

en I709, au nombre des Gentilshommes éle

vés au Collége Mazarin, 8( reçu Page dans la

Grande Ecurie du Roi le 26 Mars 1714,

épouſa, le 24 Juillet 1720, Marie-Joſephe

Aimée Mayoul. Leurs enfans furent:

l. ANTOiNE-FRANçOiS-LAMORAL, Baron de

Flers, ci—devant Lieutenant au Régiment

du Roi, Infanterie;

2. JOSEPH-GASPARD-M ELcnIOR—BALTHAZAR, ap

pelé le Chevalier D’OSTREL;

3. MARiE~ THÉRÈSE-JOSÈPHE, mariée, le 10

Janvier i750, avec Philippe—Alexandre

Joſeph le Clément de Saint-Marc, Cheva

lier, Seigneur de Taintignies, Guegnies7

&cr

4. MAiziE-FRANçorsu-JOSEPHE, dite Mademoi

ſelle D’OSTREL;

5. G( 6. MARGUERiTE - FRANÇOlSE - JosËrnE,

Prieure de Ghislenghien, 8( MARIE-JOSI‘SPHE

AlMÊE, Religieuſe de la même Maiſon.

S

Li)
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BR A NCHE

des Seigneurs de L IÈRES .

VI. PHILIPPE D’OSTREL (ſecond fils de PHI

LXPPE 8c de Colette de Framecourt), Sei

gneur de Neufmoulin, &c., épouſa Nicai/ine

de Griboval, fille unique de Guillaume 8(

de Marie Wallins. Il acquit, en 1490, la Sei—

gneurie de Lières, en Artois, dont il prit le

nom &les armes, qui ſont: d’argent, à z

bandes d’azur. Sa femme mourut en 1501,

8L lui en [510: ils ſont enterrés a Lières Où

eſt leur épitaphe. Leurs enfans furent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. ISABEAU, Dame de la Vicogne, mariée à

Jacques de Nédonchel, Seigneur de Han—

neſcamps, dont poſtérité. Voy. NÉDON

CHEL.

VII. JEAN D’OSTREL, Chevalier, Seigneur

de Lières, épouſa Marguerite de Courte—

‘ heuſe, Baronne du Val, Dame de Frélinghen

8L de Veſtreuſe. Il mourut le 23 Septembre

[561 8c eſt enterré a Lières avec ſa femme.

De ce mariage vinrent :

r. FRANÇOlS, Abbé de Saint-Thierry;

z. JEAN, qui ſuit;

3. PIERRE, Seigneur de Frélinghen 8( de Veſ

treuſe, ſouverain Bailli du Comté de Gui

nes, marié, 1° à Catherine de la Broye,

Dame d'Autingues; 8L 2° vers 1570, à An

toinette de Gamer, Dame de Long—Jardin.

Du premier lit vint

JEAN DE LIÈRES, Enſeigne de loo hom

mes d’Armes ſous M. de la Meilleraye

8L Capitaine de Marine, lequel épouſa

Jacqueline de Gríſel, fille unique de

N.… de GI'IſEI, Seigneur du Fay.

Et du ſecond lit ſortit

CLAUDE DE LlÈRES, qui s‘allia avec Marie

de la Cauchíe, fille de N,... de Ia Cau—

chie, Seigneur de Rocque.

4. CHARLES DE LlÈRES, Seigneur de Courte

heuſe, marié, i°le 27 Juillet 1551, à An

toinette de Lens, fille de Philippe, Seigneur

de Blandccques, 8L de Claire d’Audenſort;

& 2° à Marie le Bourguignon , Dame

d’HailIicourt;

5. 8L 6. PHILlPPE, Chanoine de Saint—Omer,

6( GlLLES, Chanoine de Thérouanne;

7. CATHERXNE, qui s’eſt mariée à Guy de Bar,

Seigneur de Liſencourt;

8. MARGUERXTE, qui épouſa Jean de Creſ—

pieul, Seigneur d’Ambricourt;

9. Et MADELEINE, alliée, en 1539, à .ſean de

 

Beauffort, Seigneur de Couin 8L de Grin

court.

VlII. JEAN D’OSTREL DE LlÈRES, Chevalier,

Seigneur dudit lieu 8c de Nédon, Baron du

Val, 8m., Capitaine de 200 Chevaux-Légers

ſous le Comte d’Egmond, enterré à Lières

en 157I, avoit épouſé 1°Jacqueline de Dou

vrín; 8: 2° Marie d’OlIehain, Dame de Fer

fay, Auchel, la Cauchy 8c Marle, fille de Phi

líppe, 8c de Perronne de Bannières. Leurs

enfans furent :

1. JACQUES, qui ſuit;

2. 3. 6( 4. ANTOlNE, FRANÇOXS 8E FRANÇOISE.

IX. JACQUES D’OSTREL DE LÎERES, Baron du

Val, Seigneur de Lières, Nédon 6L Courte

heuſe, Capitaine d’une Compagnie de 50

hommes d’infanterie Wallone en [594, Gou

verneur 8c Grand Bailli des Villes 8L grands

Bailliages de Lillers 8c de Saint-Venant,

épouſa, le 3 Février 1574—, Marguerite de

Mailly, fille de Rene’, I" du nom, Baron

de Mailly, &c., Chevalier de l’Ordre du

Roi, Gouverneur de Montreuil, 8( de Marie

de Hangard. Il en eut :

1. GiLLEs, qui ſuit;

2. ANTOlNE, Seigneur de Ferfay, qui, de Jac

queline de Taccoen, Dame de Zillebeke 8c

Montargon, eut pour enfans:

i. GILLES, ou ADRŒN, Seigneur dc Fer

fay, qui mourut ſans enfans, en 1667,

de Marie-Valeria de Croix, fille de

Baudouin, ll" du nom, Seigneur de

Heuchin, 8re., &t d'Anne de Locquen

ghien ,

2. N..., D'OSTREL DE LIÈRES, Seigneur

d’Herenthals, Meſtre de Camp d’ln

fanterie Wallone, qui s'eſt marié à

N..., de Carnin, fille de N.…de Car

nin, Seigneur de Saint-Léger;

3. JACQUES, Chanoine de Saint-Omer;

4. JEAN D’OSTREL, Abbé de Chocques en

1639 8L du Mont-Saint-Eloy;

5, FRANçOiS, Abbé de Saint-Bertin en

1661, qui mourut en 1674;

6. BARBE, qui s'eſt mariée, en 1637, à

Philippe-Herman d’Hinnisdaè'l, Sei

gneur de Fiemal, Lieutenant Général

au Gouvernement de Namur, dont

poſtérité. Voy. HINNlSDAEL;

7. MARIE-ANNE, qui épouſa, Joſſe-Fran—

çois Bulteel, Seigneur de Reninghelst;

8. Et MARXE, Chanoineſſe à Denain.

3. Et ANNE, qui s’eſt mariée à Jean de Wi

gnacourt, Chevalier, Seigneur de Flêtre.

X. GILLES D’OSTREL DE LÎÈRES, Vicomte de
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Lières 8( -Baron du Val, d’abord Capitaine

de 100 Arquebuſiers à cheval, enſuite Capi—

taine d’une Compagnie de 100 Chevaux Cui

raffiers en 1607, fut fait Bailli 8L Capitaine

des Villes de Lens 8( d’Hénin-Liét‘ard en

1627, puis Bailli 8L Capitaine de la Ville de

Saint-:Omer, 8L obtint de S. M. C., en con—

ſidération de l’ancienneté de ſa Nobleſſe 8(

des bons, fidèles 8( agréables ſervices qu’il

avoit rendus, a l’exemple de ſes ancêtres, des

Lettres Patentes du 12 Août 1627, portant

érection de la Terre 8( Seigneurie de Líères,

en Artois, en titre de Vicomte. Ilavoit épou

ſé, le 24 Février 1615, Marie—Catherine de

la Trameríe, fille d’Antoine, Seigneur de la

Haye, Berneville, 8(c., 8c de Catherine le

Grault, Dame de Malfiance. De cette allian—

ce ſortirent :

l. THlBAUT, qui eſt mort à marier;

2. MAXlMlLll-:N, Comte de Saint-Venant, Vi

comte de Lières, Baron du Val, Capitaine

d’une Compagnie de !OO Chevaux Cuiraſ

ſiers pour le ſervice du Roi d'Eſpagne,

Meſtre de Camp d'une Terce d’Infanterie

Wallone de 10 Compagnies en 1650, Bailli

8; Capitaine de la Ville de Saint-Omer en

1653, Conſeiller du Conſeil de Guerre de

S. M. C. 6( Grand Bailli &L Gouverneur de

Saint-Omer; il obtint, auſſi en conſidéra

tion de ſes ſervices 8L de ceux de ſes an

cêtres,qui, des le temps des Ducs de Bour

gogne, avoient porté les armes pour leurs

Princes, des Lettres Patentes données à

Madrid en 1655, le i7 Décembre, portant

érection de la Ville de Saint—Venant, dans

l’Artois, en titre de Comte’. Il avoit épouſé,

1° en 1647, Françoiſe du Bois de Fiennes,

fille de Marc de Fiennes, Vicomte de Fru

ges, &c., St de Madeleine d’Ongnies; 61

2° le 6 Juillet 1666, Marie-Anne- Thérèſe

de Thiennes, fille de Georges, Baron de

Brouck, Conſeiller du Conſeil de Guerre de

S. M. C. 8L Gouverneur, Baillià Capitaine

des Ville, Château 8L Bailliage d’Aire, 81

de Marie-Adrienne de Lens. Du premier

lit vint

1. MARE-MADELEINE, héritière de Saint—

Venant, ac., qui a épouſé Adrien—

François , Comte de Béthune des

Plane-ques, Seigneur de Pennin, &c.,

dont des enfans. Voyez BETHUNE,

branche des Seigneurs de Pennín, &c.

Et du ſecond lit ſortirent:

2. JACQUES-THÉODORE, Comte de Saint

Venant, baptiſé le 16 Octobre 1672,

Page du Roi dans ſa Petite Ecurie lc

 

20 -Avril 1'689, qui mourut à Condé

ſans enfans;

3. MARIE-CHARLOTTE-OMER, Chanoinefl‘e

de Denain le 5 Mai 1699, qui fut nom

mée Abbeſſe de ſon Chapitre le 31an—

vier 1730;

4. Et lilAniE—.lEANNE-ADRÎENNE,auſſi Cha

noinefl'e à Denain.

3. CHARLES, qui ſuit;

4. MARlE, Chanoineſſe à Denain, où elle fonda

une Prébende en 1630;

5. Et MARÎE-CLAiRE, qui s’eſl mariée, en 1655,

à Jean—Bapti/?e de Carnin, Baron de Lil

lers, Seigneur de Nédonchel, 8(c., dont

des enfans.Voyez CARNIN.

Xl. CHARLES D’OSTREL DE LIÈRES, Baron

de Berneville, épouſa, par contrat paſſé à

Saint-Omer le 9 Septembre 1643, Anne

Marguerite de Brandt, fille de Godefroy,

Seigneur de la Campe, 8(c., 8c de Margue—

rite de la Díennée. Il en eut

Xll. GiLLES-FRANçOts D’OSTREL DE LlÈRES,

Baron de Berneville, qui s’eſi marié à Fran—

çoiſe de Lens, fille de François, Comte de

Blandecques, 8L d‘Ele’onore de Houchin. Il

en a eu :

LOUIS-ALEXANDRE, fils unique, qui eſt mort

ſans enfans;

Huit filles, qui ſont mortes Religieuſes: deux

furent Abbeſſes, l’une après l'autre, du

nouveau Cloître à Bergues— Saint—Winoc;

Et N... D'OSTREL DE LiERES, qui épouſa N...,

de Réance, Gentilhomme du Comté de

Champagne, Capitaine de Cavalerie au Ré

gimentdu Maine.

La Maiſon D’OSTREL porte pour armes;

d’azur, à 3 dragons d’or, couronnés du mê—

me, Iampaſſe’s de gueules, poſés de pra

fil, $- vomzſſant des flammes du même. Ci

mier : une téte ë un col de bélier d’argent.

La branche de Lières prit comme ci-deſſus:

écartelé d’argent, à 2 bandes ou ſaſces

d’azur.

Les preuves de cette Maiſon ſont dans

les Registres de l’Ordre de Malte du Grand

Prieuré de France 3 dans ceux de la Maiſon

de Saint- Cyr; du Chapitre de Denain, en

Hainaut, 8L des Pages de la Petite Ecurie du

Roi. (Memoire envoyé.) _

OTAN—E, ou AUTANE, Famille noble,

originaire du Dauphiné, où CLAUDE D’OTANE

joniffoit des privilèges accordés a la Nobleſ

ſe, vers le milieu du XV' ſiècle.

PIERRE D’OTANE, Officier dans un Régi

Sii
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ment de Dragons, vint s’établir en Proven—

ce, où il ſe maria, le le' Mai [594, avec Mar

guerite de Requifion. De lui deſcend

FRANÇOlS D'OTANE, auteur d’une branche

établie à Paris. (Voy. l'Híst. héroïque de la

Nobleſſe de Provence, t. ll, p. [93.)

Les armes : d'argent, à la croix de gueu

les,- au chefd’azur, chargé de 3 étoiles d'or.

Voyez AUTANE.

OTTOBONI, Maiſon originaire de Ve

niſe.

ANTOlNE OTTOBONI, noble Vénitien 8L Pro

curateur de Saint-Marc, ci-devant Général

de l’Egliſe Romaine, mourut le 19 Février

i720, laiſſant de Marie Moretti, ſon épou—

ſe, décédée au mois de Novembre \713,

PIERRE OTTOBONi, né le 2 Juillet 1667,

Cardinal de l’Egliſe Romaine, Doyen du Sa—

cré Collége, Evêque d’Oſlie 8( de Velletri,

Commandeur de la Baſilique de Saint-Lau—

rent in Damaſo, Vice-Chancelier de la Sainte

Egliſe Romaine, Archiprêtre de la Baſilique

de Saint-Jean-de- Latran, Grand Prieur d’lr

lande de l’Ordre de Saint-Jean de Jéruſalem,

Préfet des Chantres-Chapelains de la Cha—

pelle Pontificale, Secrétaire de la Congréga

tion du Saint-Office ou de l’lnquifition, Pro

tecteur de la Couronne de France à Rome,

pour les Affaires Eccléſiaſliques, Abbé des

Abbayes de Marchiennes en l7i3 , de Mon

tiérender _8c de Saint-Paul de Verdun, en

France, 8(c., qui mourut à Rome le 28 Fé

vrier 1740, ayant 50 ans, 3 mois 8( 21 jours

de Cardinalat. ll a institué, parſon testament,

pour légataire univerſelle, Dona Marie-Ju

lie Buoncompagni, veuve de MARC OTTOBO

Ni, Duc de Fiano, ſon oncle, mort le 15 Avril

1725, laiſſant au petit—fils de cette Dame une

penſion de 1,500 écus Romains. ll avoit pour

grand-oncle

PlERRE OTTOBONI, qui ſut crée' Pape, ſous

le nom d’ALEXANDRE VIII, le 16 Octobre

1689, à l’âge de 79 ans 8L demi, lequel l’a

élevé aux premières dignités de l’Egliſe.

(Mercure de France de Mars i740, p. 593.)

OTTOMAN, Maiſon qui poſſède l’Em

pire d’Orient depuis près de 450 ans. Celui

que l’on ſait avoir été le premier Sultan,

c’efl—à-dire le Seigneur Souverain des Turcs,

est OTTOMAN (OTHMAN, ou OSMAN), fils d’OR

THOGROUL. Il deſcendait d'une des cinq gran

des Familles qui étoient ſorties de la Scythie,

 

c’eſi-à-dire de la Tartarie, à la fin du Xe ſiè

cle. Comme ils avoient de la peine à rega

gner leur Patrie, les Chefs partagèrent en—

tr’eux l’Aſie occidentale. OSMAN, qui n’avoir

pas moins de courage que de prudence, peu

content de ce que le ſort lui avoit accordé,

tomba ſur les Terres de ſes Compatriotes 8c

s’en rendit maître. On croit devoir fixer le

temps de ſa ſuprême puiſſance àl’an 130],&

ſes ſujets ne furent paslongtemps à paſſer d'A

ſie en Europe; ils S’y rendirent l’an !320, 8(

ſe cantonnèrent dans la Cherſonèſe, ou preſ

qu’lsle de Romanie 3 de—là ils firent des cour

ſes dans la Grèce &L dans la Macédoine; ils

s’y maintinrent 8L reſſerrerth extrêmement

l’Empire de Conflantinople, quiétoit ſur ſon

déclin. Enfin MAHOMET ll, le plus grand

Prince de cette Monarchie, ſe rendit maître

de cette Capitale de l’Empire Grec, le 29e

jour de Mai i353, après un ſiégé de 54 jours.

C'eſi d’OTTOMAN, 8( après lui de MAHOMET Il,

que ſont deſcendus tous les Sultans : c’est le

nom que l’on y donne au Souverain de cc

vaſte Empire. La puiſſance du Turc ne pa—

roît plus aujourd’hui auſſi redoutable qu’elle

étoit autrefois, 8( le Prince Cantemir, dans

ſon Hifi. de l'Empire Ottoman, remarque,

avec raiſon, que depuis la levée du fiége de

Vienne en 1682, cette Puiſſance efl ſur ſon

déclin: on en a la preuve dans leur con

duite. Ils ne peuvent ſoutenir en même temps

la guerre contre deux Puiſſances, 8L celle

qu’ils viennent d’eſſuyer avec la CZARtNE, en

efi encore une preuve.

Le Sultan ACHMET Ill, qui fut dépoſé en

i730 8L mourut en \736, eut entr’autres

enfans :

l. Le Sultan MUSTAPHA, Ill' du nom, né en

i723, qui régnoit depuis le 30 Octobre

1757,& ell mortle 21 Janvier [774.113 eu

pour enfans :

1. Le Sultan SÉLlhl-GEHANGARI, né le 24

Décembre [76], élevé dans le Sérail;

2. SClAl-l, Sultane, née le [9 Avril i761,

qui fut fiancée 1° au Vézir Muſlapha

Pacha; & 2° au Vézir Emin-Maho

met-Pacha, leſquels furent étranglés;

3. BEY—KAM, Sultane, née le 12. Janvier

1766;

4. HADiDJÉ, Sultane, née le 13 Juin i768.

'2. ABDUL—HAMID, qui ſuit;

3. SALYHA, Sultane, née en [7] l, Douairière

1° de ÀIahomet, Pacha d’Alep; 2° de Huſ

ſein, Pacha de Damas; 3° de Jahia, Pacha

———. ~‘:
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d’Otchakow ; 4° du Vézir Raghib—Pacha ,

5° 8( d’Emelek-Mahomet-Pacha, Begler—

Bey de la Roumélie. Elle a eu pour fille

Fatimé-Khanum, Sultane, née en 1730,

veuve d'lbrahym, Bey, frère de feu Jahía,

Pacha d'Otchakow; cette Princeſſe a eu un

fils 8( quatre filles vivantes, dont trois ſont

déjà mariées ;

4. Et ESME, Sultane, née en I724, ſœur auſſi

du côté de la mère de ce même Sultan

MUSTAPHA, laquelle eſt Douairière 1° de

Jacul, Pacha de Djeddah; 8( 2° du Vézir

Muſſum-Oglou—Mahomet—Pacha.

Le Sultan ABDUL-HAMXD, né l’an de l’Egire

l 137, ce qui correſpond à l’an 1725 de notre

Ere, a été proclamé Grand-Sultan le 21 Jan

vier 1774 8( couronné le 27 du même mois;

ila pour enfans:

l. Le Sultan MAHOMET, né le ai Août [776;

2. Le Sultan ACHMET, né le 7 Décembre de

la même année.

"‘ OUARVILLE, Seigneurie, au Pays

Chartrain, dont une branche cadette de la

Maiſon de Prunele’ a porté le nom, laquelle

s’eſt éteinte dans Jacques de Prunelé, E

cuyer, Seigneur d’Ouarville, 8(c., qui vi

voit en 1528, 8( ne lailſa de Jeanne de Fon

tenil,ſon épouſe, que deux filles. Voy. PRU

NELE.

OUDAN DE MONTMARSON, Famille de

Champagne.

NiCOLAs OUDAN, Ecuyer, Seigneur de la

Creſſonnière, fut maintenue dans ſa Nobleſſe,

par Ordonnance du Commiſſaire du Roi,

départi dans la Généralité de Champagne de

[667. De ſon mariage accordé avec Marie de

Saulx, ſont iſſus:

l. NiCOLAs, qui ſuit;

z. 8( 3. JACQUES-NlCOLAS 8( JEAN-BAPTISTE,

Sieurs de la Creſſonníère.

NlCOLAS OUDAN, Ile du nom, Ecuyer, Sei

gneur de Montmarſon, Gribonval, Gueux,

Vrigny 8( Coulommes, épouſa Marguerite

Thérèſe Fagnier de Vienne, fille de Thier

ry, Ecuyer, Seigneur des Conardins, 8(c.,

8( de Claude Fagníer. De ce mariage il a eu,

entr’autres enfans,

MARIE-ANNE, qui épouſa, par contrat du 3

Juin [718, Michel d’AumaIe, Seigneur de

Branges, 8(c., Vicomte du Mont-Notre

Dame, dont des enfans. Voyez AU MALE,

ancienne Maiſon de Picardie.

Les armes: d’azur, au chevron d’or, ac

compagne en chef de 2 roſes, ê en pointe

 

d’un lion, le tout d'or. (Voy. l'Armor. génér.

de France, reg. I, part. Il, p. 427.)

OUDART (D’), ou DOUDART, Famille

noble 8( ancienne de la Province de Breta—

gne. Quoique par des titres 8( Mémoires, qui

ſont entre les mains de la Famille, on puiſſe

remonter ſon ancienneté juſqu’au commen

cement du X I l l" ſiècle, cependant, pour pré

ſenter au Public une époque fixe 8( probante,

on commencera par

I. OLIVIER D’OUDART, l"r du nom, qualifie’

Noble, Ecuyer, Seigneur de Cadoret, 8(

mentionné à la Réformation des Nobles de

l’année [427, en la Paroiſſe de Guégon, Evê

ché de Vannes, comme on peut le voir àla

Chambre des Comptes de cette Province,

dans un Livre de Réſormation, cote', au-de—

dans de la couverture, xôíÿ'ï‘ ix., ë daté au

commencement du mois de Janvier l'an mil

iiijc' xxôj., folio iiíjd x6 recto,- 8( dans un

extrait délivré par M6 Pierre Vilaine, Con

ſeiller du Roi, Secrétaire 8( Auditeur de la—

dite Chambre, ſigné de lui 8( d'Yves Morice

le [6 Mai 1670, produit par les DOUDARTàIa

dernière Réformation. Ledit OlelER épouſa,

en 1441, Marie du Liorzou. Le P. Lobineau

parle de lui dans ſon Hifi. de Bretagne,

tom. ll, pag. 1379 8( 1587, ſous le nom

d’OLlV1ER OUDART, auquel on aioutoit quel

quefois un D avec une apofirophe (D’OUDART),

8( qu’on trouve ainſi dans pluſieurs titres, 8(

qu’on a enfin négligée par la ſuite. ll eut un

fils, nommé

ll. OLlVlER DOUDART, Il6 du nom, auſſi

Seigneur de Cadoret, qui comparut aux Mon

tres des Nobles de l’Evéché de Vannes, ès

années [479, 80, 81 8( i483, en brigandíne

à 2 chevaux ê un Page, dans leſquelles

Montres il eſi qualifié Noble, Ecuyer, Sei

gneur de Cadoret, 8( l’un des hoirs d’Ou—

VlER D’OUDART. ll épouſa, en I490, Barbe

Cherrzgyer, fille du Seigneur de Maleſiroit,

de laquelle il eut :

'1. OLlVlER, qui ſuit;

2. Et GU1LLAUME, auteur de la ſeconde bran—

che, rapportée ci-après.

Ill. OLIVIER DOUDART, lll° du nom, auſſi

Seigneur de Cadoret, fils aîné, héritier prin

cipal 8( noble, ne voulut pas donner de par

tage à GUILLAUME, ſon cadet, quoique celui

ci l’eût fait aſſigner a cet effet par la Cour de

Vannes. Son fils,
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IV. JEAN DOUDART, Ecuyer, auſſi Seigneur

de Cadoret, chef de nom 8( d’armes, donna

à GUILLAUME, 11° du nom, ſon coufin ger

main, le partage qui lui étoit dû dans la ſuc

ceſſion noble de ſon père 8L de leur aïeul,

comme repréſentant GUILLAUME l", frère ca

det d’OLWiER, Ille du nom; ledit partage

montant à la ſomme de 220 liv. en or 8( ar

gent monnoyé, 8L ioo ſols de rente payables

àla St.-Michel—Mongarganne,quitte de char—

ges ſur le Manoir de Cadoret: ledit partage

fait ſelon l’aſſiſe du Comte GEFFROY, recon—

naiſſant que leurs ancêtres l’avoient ainſi

pratiqué; l’acte eſt du 29 Septembre [539.11

n'eut qu'une fille, nommée

V. FRANçOiSE DOUDART, ſeule 8L unique

héritière de la branche aînée, qui porta la

Terre 8L Seigneurie de Cadoret dans une

Famille étrangère, qui en a fait changer le

nom, dans la Paroiſſe de Guégon, Evêché de

Vannes, ou cette Terre eſt ſituée. (On ne

voit plus qu’un pont qui porte le nom de

Cadoret.)

SECONDE BRANCHE.

lil. GUILLAUME DOUDART, ler du nom, E

cuyer(fils d’OLiVIER, ll‘a du nom, 8L de Barbe

Clzerruyer), ne putobtenir ſon partage pen—

dant ſon vivant, quoiqu’il eût intenté pour

cela ſon action par la Cour de Vannes. ll

épouſa, en I520, Françoiſe d’Ardon, dont il

cut:

I. GUILLAUME, qui ſuit;

2. Et FRANÇOISE.

lV. GUlLLAUME DOUDART, ll° du nom, E

cuyer, Seigneur du Prat, en la Paroiſſe de

Miſſiriac, Evéché de Vannes, obtint, comme

on l’a dit ci-deſſus, de ſon couſin germain,

JEAN DOUDART, le partage que ſon père, GUIL

LAUME, n’avoit pu obtenir, 8L qui lui fut

donné noblement par acte du 30 Septembre

[539. ll partagea lui-méme ſa ſœur FRAN

çOISE en noble comme en noble, 6’- en parta

bla comme en partable, le 21 Mai 154|; ſa—

voir: pour le noble les 100 ſols de rente ſur

le Manoir de Cadoret, dûs par JEAN, ſon

couſin germain, 8( loo liv. en argent mon

noyé, pour la moitié d’un logis 8L jardin ſi

tué dans la ville de Maleſtroit, qui étoit ro

turier, dépendant de la ſucceſſion de leur

mère. Ce logis étoit encore poſſédé par M.

DOUDART DE LA .BARRE, lors de ſa mort en

I750. GUILLAUME DOUDART épouſa Gillette

 

Loret, de la Maiſon de la Villedavy, 8c eut

de ce mariage :

l. CLAUDE, Ecuyer, Sieur du Prat, qui mou—

rut ſans poſtérité;

2. JEAN, qui ſuit;

3. GiLLEs, auteur de la troiſième branche,

rapportée ci-après;

4. MAURICE, auteur de la quatrième branche,

mentionnée enſuite;

5. ANDRE, Ecuyer, Seigneur du Pontbilly,

duquel on ne voit nulle ſuite;

Et FRANÇOlSE, qui porta la Terre de la

Pacque-Dolaye, laquelle lui étoit échue en

partage, dans une Famille étrangère.

V. JEAN DOUDART, Ecuyer, Seigneur de la

Grée, devenu aîné par la mort de CLAUDE,

ſon frère, donna partage à ſes cadets, en noble

comme en noble, 6" en partable comme en

partable, le I4 Août 1615. Il épouſa Cathe—

rine de Couſſy, dont il eut:

i. PIERRE, Ecuyer, Seigneur dela Grée, Com

miſſaire ordinaire de l’Artillerie, ſuivant le

certificat de ſervice du Maréchal de la

Meilleraye, Grand Maître de l'Artillerie de

France, en date du 29 Mars 1654. ll mou

rut ſans poſtérité, le g Mars 1670, a Ren—

nes, où il étoit venu pour faire ſes preuves

de Nobleſſe, ſans y avoir été appelé, à fut

inhumé à Saint—Germain;

2. CLAUDE, Ecuyer, Seigneur de Lucé, né le

[8 Octobre I617;

3. Et BONAVENTURE, Recteur, ou plutôt Curé

de Cuguen, Evêché de Nantes, ne' le 23

Mars 1621.

TROISIÈME BRANCHE.

V. GlLLEs DOUDART, Ecuyer, Seigneur des

Hayes, en la Paroiſſe de Se'rent (troiſième fils

de GUiLLAUME, ll° du nom, 8L de Gillette

Loret), épouſa Françoiſe Fournier, de la

Maiſon du Rouzeraſ, dont il eut :

i. RENÉ, Ecuyer, Seigneur du Prat, baptiſé a

St.-Gerrnain de Rennes le to Mai 1633, 8l

s'eſt marié à Louiſe de la Marche, dont il

n'eut que des filles;

2. JEAN, qui ſuit;

3. 8: 4. LOUiSE Gt MARiE, qui ſe ſont alliées à

des Familles de la Province.

Vl. JEAN DOUDART, Ecuyer, Seigneur du

Coteau, en la Paroiſſe de Varades, Evêché

de Nantes, né le l" Novembre 1622, épouſa

Perrine d’E/timbrieuc, dont il eut

Vll. FRANçOlS DOUDART, Ecuyer, Seigneur

du Prat, qui épouſa Charlotte de Terravet,

dont vint

5"
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VIII. Luc-GILLES DOUDART, Ecuyer, Sei—

gneur du Prat 8( de la Barre, en la Paroiſſe

de Caro, qui s’eſt marié avec Gillette le Roy.

ll eſt mort en i750, âgé de 7l ans, ſans poſ

térité. (En lui a fini la branche du Prat.)

QUA TRIÈME BRANCHE.

V. MAURlCE DOUDART, Ecuyer, Seigneur

de l’Isle (quatrième fils de GU1LLAUME, ll” du

nom, 8( de Gillette Loret), épouſa Marie de

Ravenel, née le 25 Octobre 1606, fille de

Jean de Ravenel, Ecuyer, Seigneur du Boiſ

teilleul, 8( de Jeanne Grislet. ll eut :

r. CLAUDE, Ecuyer, né le [4 Avril 1626, mort

ſans poſtérité;

2. MAURICE, Ecuyer, Sieur de la Rocreſtau

dière, qui s’eſt marié, à Savenay, en 1650,

avec Mademoiſelle de la Foſſe;

3. PAUL, Ecuyer, Seigneur de l’Isle, né le 20

Novembre I633, mort à Paris ſans poſté

rité;

. SAMUEL, né en I635;

PIERRE, qui ſuit;

Luc, Ecuyer, Seigneur du Pleſſix, né le lO

Avril 1644, qui épouſa Marguerite Prier,

dont il eut:

JEAN, né le 20 Juillet 1664;

Et LUC, né le 25 Octobre 1665. lls ont

paſſé en Angleterre pour cauſe de Re

ligion lors de la révocation de l’Edit de

Nantes; ils s’y ſont établis 8( ont eu

nombreuſe poſtérité.

7. MARIE, née le 2 Mars 1625;

8. SUSANNE, née le 8 Septembre 162.9, mariée,

par contrat du 13 Septembre 1651, à Char

les de la Place, Ecuyer, Seigneur des Lan—

des 8( de la Vigne, dont les enfans ont éga

lement paſſé en Angleterre pour la même

0152N:

cauſe;

9. JEANNE, née 1e 6 Octobre 1630, mariée à

N ..... Gouicquet, Ecuyer, Seigneur du

Tertre; '

lO. ESTHER, née le 15 Août 1637, mariée à

Jean du Rocher, Ecuyer, Seigneur de Saint

Riveul, la Haye 8( du Dilly;

u. Et autre MARIE, née le 6 Avril 1642.

VI. PlERRE DOUDAR’I‘, Ecuyer, Seigneur

des Hayes, né le 17 Décembre 1639, l’un des

200 Chevaux-Légers de la Garde du Roi, ſui

vant ſon certificat, ſigné le Duc de Chevreuſe,

ſervit pendant les guerres de LOUIS XIV, 8(

lors de la convocation des Gentilshommes de

l’Evêché de Saint-Brieuc, ſous les Ordres du

Maréchal d’Eſtrées, dans la Compagnie de

M. de Kerménou, ſuivant ſon certificat de

 
l’an 1697, ſigné le Maréchal d’Estrées. Il

épouſa, par contrat du 2 Novembre 1671,

Catherine Uïille, fille de Jean, Ecuyer, Sei

gneur de Kervellec, Sénéchal de Quintin, 8(

de Dame Esther Girard. De cadet il devint

aîné, héritier principal 8( noble par la mort

de ſes frères, 8( eut pour enfans :

I. HENRI, qui ſuit;

2. DANIEL; mort jeune;

3. PIERRE-ISAAC, Ecuyer, Seigneur des Ver

ries, mort au Bourg de Face,dans le Mai

ne, en 17m;

4. JEAN, mort au Château de la Sauldraye

ſans poſtérité;

5. AMAURY, Ecuyer, Seigneurdu Vauhamon,

qui épouſa Dame Marcelle Martin, dont

vinrent:

1. JEAN—FRANÇOIS, Ecuyer, Seigneur du

Vauhamon, mort Chevau-Léger de la

Garde du Roi en 1742;

2. EMlLIE~JEANNE~MARGUER1TE, aînée,

héritière principale 8( noble par la

mort de ſon frère, qui s'eſt mariée, en

1746, à Daniel-Pierre-Eſiennedu Mou—

lin, Ecuyer, Seigneur du Broſſay, &c.,

ſon couſin germain, dont des enfans.

Voy. MOULIN (DU), ou MOULle

(DES);

3. Et MARÎE-FRANÇOISE, mariée à Jean

de Plouaſs, Ecuyer, Seigneur de la

Grignonnais.

6. JEAN-BAPTISTE-Luc, auteur de la cinquiè—

me branche, rapportée ci—après;

7, Leurs-CHARLEs-GABRXEL, né le 2I Mat

1688, 8( mort peu de temps après;

8. SUSANNE, morte au Château de Lohéac,

non mariée;

9. 10. 8( H. HENRIETTE, GENEVlÈVE 8( LOU]

SE-MARGUERÎTE, mortes auſſi non mariées,

la dernière étoit née le zr Mai 1688, j'u

melle de LOUIS-CHARLES—GABR1EL.

Vil. HENRI DOUDART, Chevalier, Seigneur

de la Sauldraye, fils aîné, héritier principal

8( noble, né le 5 Novembre 1673, épouſa

par contrat du 13 Novembre 1699, Fran

çoiſe le Lièvre de Roſquadec, 8( partagea

ſes cadets en noble comme en noble, ê'en

partable comme en partable, le 14 Août

1720. De ſon mariage ſont iſſus :

1. JEAN-BAPTISTE, qui ſuit;

2. N.... DOUDART, dite Mademoiſelle de la

Sauldraye, qui s’eſt mariée à Auguſtin—

Pelage Moiſan, Ecuyer, Seigneur de la

Coſtière;

. ETIENNETTE—LOUISE, mariée à N,... de la

Haye, Ecuyer, Seigneur de Leſnouan;

La)
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4. 8( 5. MARlE-JEANNE 8( FRANÇOlSE, non ma

riées en Septembre 1769.

Vlll. JEAN—BAPTXSTE DOUDART, Chevalier,

Seigneur de la Sauldraye, fils aîné, héritier

principal 8( noble 8( chefde nom 8( d’armes,

a partagé noblement ſeſdites ſœurs en I740.

Il a épouſé N,... le Fare/lier, fille de N....

le Forëylier, Ecuyer, Seigneur du Jonche

ray, dont il a eu des enfans.

CINQUIÈME BRANCHE.

V l l . J EAN-BAPTISTE-LUC DOUDART, Ecuyer,

Seigneur des Hayes (ſixième fils de PIERRE

8( de Catherine Uzille), naquit au Château

de la Sauldraye, Paroiſſe de Landehen, Evé—

ché de Saint-Brieuc, le 6 Juin 1686. Il

épouſa, par contrat du 9 Septembre [719,

Marthe-Gabrielle Forent, fille8( unique hé

ritière d’Iſaac Forent, Ecuyer, de la Pro

vince de Touraine, 8( de Dame Gabrielle

Paſquereau. De leur mariage ſont iſſus ſix

enfans, dont il ne reſle que

l. RENÉ-GABRIEL-ANNIBAL, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTISTE~DAN1EL, dit le Chevalier

des Hayes, né en 1731, qui ſut pourvu, en

\755, d'une Lieutenance au Régiment de

Penthièvre, Infanterie;

3. Et MARGUERÎTE-MARTEE-EUGËNlE, dite

Mademoiſelle des Hayes, née en I722,

mariée, par contrat du 9 Avril 1748, à Jean

Baptiſle de Lantivy, Chevalier, Seigneur

de Bernac, chef de nom 8( d’armes de

cette branche de la Famille de Lantívſ.

VIII. RENÉ—GABRXEL-ANNIBAL DOUDART,

Ecuyer, Seigneur des Hayes, fils aîné, héri—

tier principal 8( noble, né le 19 Juin [720,

a épouſé, par contrat du [6 Juillet i744,

Olive-Jeanne-Thérèſe Bertin, lille 8( uni

que héritière de Gilles—Julien Bertin, Con

ſeiller du Roi 8( ſon Procureur en la Maî

triſe particulière des Eaux 8( Forêts de

Rennes, 8( d’Olive-Jeanne Malherbe.

Extrait de 2 Arrêts dela Chambre établie

au Parlement, pour dernière Réforma

tion de la Nobleſſe de Bretagne.

RENÉ DOUDART, Sieur du Prat, demeurant

en ſa Maiſon noble du Coteau, Paroiſſe de

Varades, Evêché de Nantes; PtERRE DOU

DART, Seigneur des Hayes 8( de la Haye,

SCC., y demeurant, Paroiſſe de Sérent, 8( LUC

DOUDART, Sieur dudit lieu, demeurant en la

Ville de Rennes, furent déclarés nobles d'an

cienne extraction, 8( comme tels employés

 

aux rôles des Nobles des Sénéchauſſées de

Rennes, Nantes 8( Vannes, par Arrêt du 26

Août 1670, rendu au rapport de M. de Lar

lan, 8( ſigné le Clavier, Greffier en chef du

Parlement de Bretagne;

Et CLAUDE DOUDART, Sieur de Lucé, ori

ginaire de la ville de Nantes, demeurantà

Paris; noble éd" diſcret Meffire BONAVENTURE

DOUDART, Sieur, Recteur de Cuguen, ſon

frère; JEAN DOUDART, Sieur du Coteau, de

meurant à ſa Maiſon de la Barre, Paroiſſe de

Caro, Evêché de Saint—Malo, 8( PAUL DOU

DART, Sieur de l'Isle, originaire de Rennes,

furent auſſi déclarés nobles d’ancienne ex

traction, 8( comme tels employés au cata

logue des Nobles de Rennes, Nantes 8(

Ploè‘rmel, par Arrêt du 24 Mars 1671, rendu

au rapport de M. de Larlan, 8( ſigné le Cla

vier, Greffier cn chef du Parlement de Bre

tagne.

Les armes : d’argent, à la bande de gueu

les, chargée de 3 coquilles d’or. (Généalo—

gie dreſſée ſur un Memoire envoyé, déjà im

primé dans le tom. Vll de la prem. Edit. de ~

ce Dictionnaire.)

OUDET D’ANGECOU RT, Famille ori—

ginaire de Lorraine, établie en Champagne.

FRANçOÎS—NICOLAS OUDET, Ecuyer, Sei

gneur d’Angecourt, Luzy, la Neuville, &c.,

ancien Officier de Dragons, né le 2 Avril

1688, étoit arrière-petit—fils de THÉODORE

OUDET, Ecuyer, qui fut reconnu noble d'ex

traction par Lettres d’Henri, Duc de Lor

raine, du 18 Novembre 1608. FRANçms-Nl—

COLAS épouſa, par contrat du 7 Janvier 1729,

Marie-Aimée Renart de Fuchſamberg, ſ'ille

de Charles-Albert Renart de Fuchſamberg,

Seigneur d’Arçon, de Mouſſy, 8( d’Aime‘e

Suſanne de Hodencq, 8; petite-fille de Char

les-Albert Renart de Fuchſamberg, Sei—

gneur d’Arçon, de Mouſſy, Grand Maître des

Eaux 8( Forêts aux Départements de Cham

pagne, Metz, Toul, Verdun, Luxembourg

8( Alſace 8( Gouverneur de Réthel. De ce

mariage eſt iſſu

NICOLAS OUDET D’ANGECOURT, Ecuyer, né

le 7 Août !738. (Voy. l‘Armorial génér. de

France, reg. IV.)

Les armes : d’azur, au chevron d’or, ac

compagné en chef de deux annelets cor

donne’s d’argent, 6’- en pointe d’un lion

marne' du même.
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' OUËSSANT, ou OlZANT, en Breta

gne: lsle que Rolland de Neuville, Evêque

de Léon, donna à René de Rieux, Seigneur

de Sourdéac, en faveur duquel elle ſut érigée

en Marqui/at en 1597. La pofiérité de ce

Seigneur, qui ſut fait Chevalier des Ordres

du Roi en [599 8( Gouverneur de Breſ’t, a

fini en 1713. Voy. RIEUX, en Bretagne.

OUILLY, en Normandie, Bailliage de

Caen, Election de Falaiſe : C’est une ancien

ne Nobleſſe qui a fondé les Cordeliers de Fa

laiſe; elle a fait encoire pluſieurs autres fon

dations, entr’autres, à l’Abbaye de Barbery.

Elle est non-ſeulement connue en Norman—

die, mais encore en Angleterre: nous ne

pouvons donner qu’une Notice historique de

cette Maiſon éteinte:

Parmi les Seigneurs Normands qui furent

avec le Duc Guillaume à la conquête du

Royaume d’Angleterre en 1066, est nommé

le Sire D’OUlLLY; — RiCHARD, Sire D’OUlLLY,

Chevalier, eſt compris dans le dénombre

ment des ſervices dus aux Ducs de Nor

mandie. —- On trouve MARGUERlTE D’OUiL

LY, mariée, vers l’an l [59, à Henri, Il" du

nom, Comte de ſVarvick, fils d’Henri 1"',

Comte de Warvick, 8( de Gundrede de

Ravennes, ſon épouſe;

Les Echiquiers des années 1316 8( 1330

parlent de RAOUL D’OUlLLY, Chevalier. — ll

y a un Rôle de la Chambre des Comptes de

r 336, qui fait mention de GUILLAUME D'OUtL—

LY. —- En l’Echiquier de Pâques tenu à

Rouen en 1337, il eſi fait mention d’ARNOUL

D’OUILLY, comme un de ceux qui y préſi

doient; ~

RICHARD, Seigneur D’OUILLY, eſt compris

entre les Chevaliers Normands, dans l’Ar

moríalde 1363, dreſſé par le commandement

de CHARLES V, Roi de France5-— JEAN D'OUiL

LY, Chevalier, ell compris dans la Montre de

Robert d’Harcourt, à Conches, en 1363; —

ARNOUL D’OUILLY, Chevalier, donna aveu

d'un Fief ſitué dans la Paroiſſe d’Ouilly-le

Teſſon, en 1371; -— Guillaume d’Aſſy épou

'ſa MARGUERlTE D’OUlLLY, Dame d'0uilly—le

Teſſon, fille de Meſſire RICHARD D'OUILLY,

Chevalier, en I402.

Quant a la branche D’OUiLLY établie en

Angleterre, Camden rapporte que Milon

Creſpin avoit épouſé MATHtLDE D'OUiLLY,

Dame de Wallingford, fille de ROBERT, 8( de

Tome XV.

 la fille de Wigad, Seigneur de Wallingford;

-MARGUERtTE D'OUILLY, fille d’HENRt, épou

ſa Î° Humfroy de Bohun, Baron de Hor

Worton; 8( 2° Henri, Comte de Warvick;

.—— L’Abbaye d’Ouſeney, près d’Oxſord, fut

fondée par ROBERT D’OUILLY, auquel, ſelon

les Chartes de cette Abbaye, GUiLLAUME le

Conquérant, Duc de Normandie 8( Roi

d'Angleterre, donna les Villes d’Oxford 8(

de Saint-Valery. Il fonda auſſi la Chapelle

de Saint—Georges. —— ll eut un frère, nommé

NÉEL D’OUILLY, Chevalier, qui eut deux fils,

NÊEL 8( ROBERT. ROBERT D’OUTLLY épouſa,

par l’entremiſe du Roi HENRt le', Edithe

Forne, avec laquelle il fonda le Prieuré des

Chanoines Noirs d’Oſne. ll laiſſa HENRI

D’OUÎLLY, qui vivoit en 1072, 8( eut des en

fans; 8( ROBERT D’OUiLLY, qui fit bâtir le

Château d’Oxford en 1074. Il fit enſuite

conſtruire le Château de Saint-Georges avec

Robert d’lvry en 1229, 8( avec ſon père 8( ſa

mère, ſut l’entrepreneur du bâtiment de l’E—

gliſe d’Ouſeney, 8( ſuccéda à ſon oncle NÊEL,

mort ſans enfans. —~ ll y a une Charte de ce

ROBERT D’OU1LLY, 8( d’Edithe, ſa femme,

pourl’Egliſe d’Ouſeney, où eſi témoin FOUL

QUES D'OUiLLY .— ll y a une autre Charte du

même ROBERT D’OUiLLY, pour- les Chanoines

Réguliers d’Ouſeney, dans laquelle ſont té

moins HENRi 8( GILBERT D’OUILLY, ſes fils.

— ll y a une Charte de ROBERT D’OUiLLY,

lll° du nom, fils d’HENRi D’OUILLY, lequel,

du conſentement de ROBERT D’OUILLY, ſon

frère, confirma les donations faites aux Cha

noines d’Ouſeney. -— ll y a une Charte

d’HENRI le‘, Roi d’Angleterre, où HENRi

D’OUtLLY eſt appelé ſon Frère naturel: Hu

gues de Canville y ſigna comme témoin. ~—

Et dans une autre Cha rte d‘HENRI D’OUiLLY,

il appelle auſſi ſon Frère ce HENRI, fils na

turel du Roi HENRI, ce qui ſeroit préſumer

qu'Edithe Forne, femme de ROBERT D’OUÎL

LY,'ll° du nom, auroit été la maîtreſſe du

Roi HENRi le', dont il avoit eu pour fils na

turels ROBERT 8( HENRi.

C’eſl tout ce que nous avons pu recueillir

ſur cette ancienne Nobleſſe, dont les armes

ſont : d'argent, àla bande de gueules.

* OULCHY, nom d’une branche de la

Maiſon de Brienne, laquelle a pour auteur

Antoine de Conflans, Chevalier, dont le fils,

Eustache de Conflans, l‘îdu nom, Seigneur

T
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8( Vicomte d’Oulcly’ 8( autres Terres, fut,

en [570, Capitaine de la même Compagnie

Françaiſe des Gardes du Corps du Roi, qu’a

voit eue Louis de Talaru, Baron de Chal

mazel, enſuite Pierre-Louis de Levis, Due

de Mirepoix, 8(c., Maréchal de France, 8(

qui eſt commandée aujourd’hui par Charles

Juſ’t, Prince de BeaUVau~Craon. Elf/lache

épouſa Marie de Scepoy, dont il eut poſſé—

rité. Voy. BRlENNE-SUR—AUBE, branche

des Vicomtes d’Oulchſ, Ste.

* OULMES. Les Seigneurs de ce nom

étoient une branche cadette de l’ancienne

Maiſon de Vivonne: ils ont commencé à

Ebles de Vívonne, Seigneur d’Oulrnes, qui

vivoit en 1338, 8( ont fini à Jean de Vivonne,

lVe du nom, Seigneur d’OulmeS, qui ne laiſ—

ſa qu’une fille unique, Renee de Vivonne,

Dame d’Oulmes. Voyez VIVONNE.

OULTREMAN (D’), noble 8( ancienne

Maiſon de Gand, de laquelle est ſorti

HENRI D’OULTREMAN, né à Valenciennes,

le 22 Août 1546, dont le mérite 8( la ſcience

le fit admettre de bonne heure dans le Con

ſeil de la Ville deValenciennes 8( paſſer par

toutes les charges les plus honorables, qu’il

remplit toujours avec diſtinction; il mourut

en 1605. De ſon épouſe, Jeanne de la Croix,

il eut:

I. HENRI, Chartreux;

2. ADRlEN, Bénédictin;

3.- 5( 4. PHlLlPPE 8( PIERRE, Jéſuites. (Voy.

Moréri au mot DOULTREMAN.)

*OURCHES, Terre ſituée ſur le bord de

la Rivière de Meuſe, quia donné ſon nom à

une ancienne Nobleſſe, qui remonte à

l. LAMBYRIN, nommé WARCHES dans un

Manuſcrit de Richer, Religieux de l’Abbaye

de Senones 8( Auteur contemporain de LAM

BYRIN, nom qui eſt le même que celui D’OUR

CHES, comme on le voit par les titres de cette

Maiſon, auſſi bien que par ceux de la Cham

bre épiſcopale de l’Egliſe Cathédrale de Toul.

LAMBYRiN eut pour fils,

Il. REMY D’OURCHES, auquel le Seigneur de

 

Joinville fit don, en [229, d’une Maiſon qu’il

avoit à Ourches. Son fils,

lll. JEAN D’OURCHES, Seigneur de Mons 8(

époux d’Iſabelle, fut père de

IV. JEAN D’OUchEs, lle du nom, marié à

Iſabelle d’Epinal, lille de Jacques, 8( de

Madeleine de Bar, fondateur de la Chapelle

de Saint-Jean-Baptiſ’te 8( de Sainte—Marie

Madeleine, dans_ le portique de l'Egliſe Pa

roiſſiale de Bar. De ce mariage vint

V. JEAN,Seigneur D’OURCHEs, Ill' du nom,

marié avec Iſabelle dJApremont, dite àla

Croix Blanche, fille de Gobert, Va du nom,

Seigneur d’Apremont, dont naquit

Vl. AUBERT, le" du nom, Seigneur D'OUR—

CHEs, qui laiſſa de ſa femme Marie d’Apre

mont, dite aux Merlettes, ou de Marche'

ville,

VII. JEAN, IVe du nom, Seigneur D’OUR

ans 8( de Villers—en-Argonne, qui, par ſa'

femme, Gillette de la Grange, eut pourfils,

VIII. AUBERT D’OURCHES, Ile du nom, Sei

gneur de Villers, marié à Jeanne de Fonte

nois, dont il eut:

IX. JEAN, Va du nom, Seigneur D’OUR

CHES 8( de Villers, qui ſe maria avec Iſabelle

de Foug, fille de Geoffroy, Seigneur d’U

gny 8L Maxey-ſur—Vaiſe, 8( de Marguerite

de Domremy. Il eut, entr’autres enfans,

X. AUBERT D’OURCHES, lll° du nom, Sei

gneur d’Ourches, Villers-en-Argonne, Vil—

ler, Rogéville, qui partagea la ſucceſſion de

ſes père 8( mere en 1447, 8( fit une tranſac

tion, en 1463, avec le Chapitre de Toul, par

laquelle il eſſ prouyé qu'il deſcendoit de RE

MY D’OURCHES, fils de LAMBYRIN. ll épouſa

Catherine de Mandres, fille de Jean, Sei

gneur de Mandres 8( d’HamonvilIe, 8( de

Catherine du Fais. ll en eut

Xl. JEAN, Vie du nom, Seigneur D’OUR

CHES, Marainviller, Réchicourt, Vaudon

court, Domremy, Gouſſaincourt, 8(c., .Offi

cier dans une Compagnie d’Ordonnances au

ſervice de France (ſous les ordres du Maré—

chal de Baudricourt), qui épouſa Annelle,

fille de Bon de Réchicourt, dont pour fils

aîné,

X ll. ROBERT D’OURCHES, Seigneur de Vau
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doncourt, Domretny 8( Gouſſaincourt, Offi

cier dans une Compagnie d’Ordonnances

pour le ſervice de France (commandée par

Claude de Lorraine, Duc de Guiſe), lequel

épouſa Jeanne, fille de Georges de Guyot,

8( d’ldron de Malaiſe. Ils eurent, entr’au

tres enfans,

Xlll. DIDIER D’OURCHES, Seigneur de Cer

cueil, Vaudoncourt, Germinyô( Heillecourt,

premier Gentilhomme 8( Ecuyer de Nicolas

de Lorraine, Comte de Vaudémont, Cham

bellan , Maître d’Hôtel ordinaire du Duc

Charles de Lorraine, Il" du nom, Capitaine

de Bruyères 8( Bailli d’Epinal. Il épouſa

Alix, fille de Nicolas de Bilde/iein, Seigneur

de Germiny, Froville 8( Magnières, Com—

mandant un Régiment de 700 Lanſquenets

pour la France, 8( de Marguerite de Méziè

res. De ce mariage vint, entr’autres enfans,

XlV. NlCOLAS D’OURCHES, Seigneur de

Cercueil 8( d’Anthully, Conſeiller d’Etat,

Chambellan, Maître d'Hôtel des Duc 8( Du

cheſſe de Bar, lequel ſe maria avec Antoi—

nette, fille de Georges de Saint-Belin, Com

te de Bielles, 8( de Guillemette de Montca—

nis. Leur fils aîné,

XV. HENRl D'OURcHEs, Seigneur de Cer—

cueil, Anthully 8( Saint-Vrain, en Champa—

gne, du chef de ſa femme, Madeleine de Mi

nette de Breuil, commanda un Régiment

du Duc de Lorraine, pour le ſervice du Duc

de Savoie, 8( eut de ſon mariage,

XVI. CHARLES D’OURCHES, Ier du nom,

Seigneur de Cercueil, 8(c., Ecuyer de CHAR

LES lIl, Duc de Lorraine, qui ſe maria avec

Françoiſe, fille de Pierre Collignon de Sil

ly, Seigneur de Pulligny, Ceintrey 8( Voi

nemont, 8( d’Anne Rollet. De ce mariage

vint, entr’autres enfans,

XVII. CHARLES D’OURcHES, lle du nom,

Seigneur de Cercueil,8(c.,qui mourut Lieu—

tenant Ge’néral des Armées du Roi. Il avoit

épouſé Anne, fille de Charles le Goullon,

Seigneur de Champel, Procureur Général du

Parlement de Metz, 8( de Suſanne Jeoffroy.

Il a laiſſé :

I. CHARLES, [Ils du nom, Comte D’OURCHES,

 

né en i722, Meſtre de _Camp du Régiment

Colonel-Général de Cavalerie;

2. N...., dit le Chevalier D’OURCHES,Capi

taine de Cavalerie ;

3. Et MARGUERlTE-JEANNE, qui s’eſt mariée,

en Août 175], à Charles-Jean de Choiſy,

Marquis de Moigneville, dont elle a été la

ſeconde femme. Voy. CHOISI-MOIGNE

VILLE. (Tablettes hi/ior., généalog. 6’

chronolog., part. VII, p. 329.)

Les armes: d’argent, au lion de ſable,

couronné du même, arme’ ê lampaſſé de

gueules; l’écu gerbe d’or.

OUVRIER (D’), Famille noble du Lan

guedoc, de laquelle étoit LOUlS D’Ouvaa,

qui fut célèbre dans le ſiècle dernier parla

beauté de ſon génie 8( par ſon érudition : il'

excelloit dans la compoſition des Emblémes,

Deviſes 8( Inſcriptions; c’eſt lui qui a fait

cette fameuſe Deviſe, ſi flatteuſe pour le Roi

LOUis XIV : NEC PLURlBUS [MPAR, au-dellus

du ſoleil qui en fait le corps. Il ell mort en

Janvier 1680.

î“ OYAC, ou OUYA. Les Terres des bords

de la Rivière d’OuJ/a, dans l’lsle de Cayen—

ne, furent données à Jean-Bapti/le de Gen

nes, Seigneur du Bourg de Chedreuil, Chef

d’Eſcadre ſous LOUIS XIV, 8( furent érigées

en ſa faveur en Comté par Lettres du mois

de Juillet [698, enregiſtrées le 27 Août ſui

vant, ſous le nom d’Oſac.

OYENBRUGGE DE DU RAS, Famille

noble du Brabant, 8( dont étoit GÉRARD

D’OYENBRUGÇE DE DURAs, Baron de Fontoy, *

qui obtint, en conſidération de ſes ſervices

militaires 8( de ceux de ſes ancêtres, l’érection

de la Seigneurie de Roq/i, dans Ie Brabant,

en Baronnie, par Lettres du 30 Août !651.

OYSELET. Voyez OISELET.

*OZILLAC, Baronnie, en Saintonge, qui

fut érigée en Marquiſat, par Lettres du mois

de Décembre 1623, registrées a Bordeaux le

2 Mars \624, en ſaveur de Léon de Sainte

Maure, Comte de Jonzac, 8(c., Chevalier des

T ii
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Ordres du Roi, Lieutenant Général de ſes

Armées, 8(c., dont le fils, Alexis de Sainte—

Maure, décédé en 1677, ne laiſſa que cinq

filles. L’aînée, nommée Julie-Michelle de

Sainte-Affaure, porta, en 1678, le Marquiſat

d’orillac 8( le Comté de Jonzac, a ſon mari,

Pierre Bouchard d'Eſparbez de Luſſan,

Seigneur, Comte d’Aubeterre, 8(c., Cheva

lier des Ordres du Roi, Lieutenant Général

de ſes Armées, 8(c., dont la poſtérité a pris

le nom de Jonzac. Voyez SAINTE—MAU

RE, ESPARBEZ 8( JONZAC.

  

 



 
 

- DICTIONNAIRE

DE

LA NOBLESSE.
 

  

ñ AAR,en Allemagne:Fa

g mille noble dont étoit

Le Prince VENCESLAS

DE PAAR, Conſeiller in—

time actuel de Leurs Ma

jeſtés lmpériales 8( Roya

. J les, né le 7 Août i719,

qui s’eſt marié, en ſecondes noces, à N...,

Comteſſe de Trauttmanſdorff, dont ſont iſ

ſus:

l. VENCESLAS, qui ſuit;

2. Et MARlE-THÉRÈSE, née le 3 Mai [746, qui

s’eſt mariée, le 9 Mai i765, à Jean, Comte

de Bucquoy.

Le Prince VENCESLAS DE PMR, Chambel

lan de Leurs Maj. l. 8( R., né le 27 Janvier

1744, a épouſé, le 27 Janvier 1768, Antoi

 

 

E— .7.—,

 

nette, Princeſſe de Lichtenstein, née le 13

Juin 1749, dont ſont iſſus:

1. VENCESLAS, né le 18 Janvier i772;

2. CHARLES, né le 15 Juin I773;

3. Et ANTOINETTE, née le I7 Décembre 1768.

PAC (DU). Voyez DUPAC.

* PADIÈS, Terre dans l’Albigeois, dont

le chef-lieu étoit une petite Ville: les Sei

gneurs de Saunhac en étoient Co-Seigneurs

avec les Seigneurs de Roquefeuíl, leſquels en

ont toujours conſervé une partie 8( toute la

Juſtice, depuis le mariage d’Antoine de R0

quefeuil (ſecond fils d’Antoine l", 8( de Del—

phine d’Arpajon), avec Blanche de Padiès.

Voy. ROQUEFEUIL.

PAGALDE, Famille de Normandie, qui
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fut maintenue dans ſa nobleſſe le 29 Août

1668, 8( dont il eſt parlé dans l’Hzst. de

Rouen, t. Il.

Les armes : d’or, au chevron d’azur, ac

compagné de 3 roſes de gueules.

PAGAN, en Languedoc, Diocèſe de Tou

louſe. C’eſt, ſuivant un Mémoire envoyé en

1758, une des plus anciennes Familles no

bles de la Province.

On lit dans l’Hi/i. de France, lors de la

paix entre le Roi de France 8( le Roi d’An

gleterre, que la place de Giſors, alors chef du

Royaume, du côté de la Normandie, fut

donnée en garde, par les deux Rois, à un

Seigneur appelé PAGAN; —- En ”i7, HU

GUES DE PAGAN 8( Geoffroy d’Adhémar, tous

deux Gentilshommes de Toulouſe, furent les

premiers qui fondèrent l’Ordre des Pauvres

Chevaliers, Religieux de la Sainte Cité, qui

dans la ſuite furent appelés Templiers: ce

HUGUES DE PAGAN, ſuivant l’Hiſi. des Tem

pliers, en fut le premier Grand Maître; —

Un HUGUES 8( BERTRAND DE PAGAN rendirent

hommage au Roi, en ri7o,de leurs Fiefs. —

On lit dans les Annales de Toulouſe, par la

Faille, qu’ARNAUD DE PAGAN fut Capitoul de

Toulouſe en 1285 8( 1320; que JEAN DE PA

GAN l’étoit en 1313, [330 8( 1344; que RAY

MOND DE PAGAN l'étoit en 1321, 1328 8( [339:

ils ſont nommés en Latin Pagani, Pagano,

8( en Français PAGAN; on les appeloit E

cuyers, parce qu’ils étoient Militaires 8(

qu'ils commandoient, dans les occaſions, la

Nobleſſe 8( les Armées.

La Famille DE PAGAN, aujourd’hui établie

à Toulouſe, qui ſe dit deſcendre de cette an

cienne Nobleſſe, ne peut remonter ſa filiation

ſuivie qu’à

l. ARNAUD DE PAGAN, qui épouſa Marie

d’Agoult, dont il eut

II. GUILLAUME DE PAGAN, appelé le Capi

taine Riolas, Gentilhomme de la Chambre

du Roi, Gouverneur des Pays 8( Terres de

Saint-Dizier, Guidon de 50 Gendarmes des

Ordonnances du Roi, qui ſe diſtingua àla

bataille de Pampelune, donnée entre les Fran—

çais &les Eſpagnols, laquelle décida, en

1562, du ſort du Royaume de Navarre. Il

avoit épouſé, par contrat paſſe' a Toulouſe,

devant la Bonne, Notaire de cette Ville, le

2() Juillet \520, Catherine de Gaffion, dont

v1nt

 

‘…MM—~j"

lll. DOMiNlQUE DE PAGAN, connu, comme

ſon pere, ſous le ſurnom de Capitaine Rio

las. Il fut Capitoul de Toulouſe, du rang

des Nobles, en [656, 8( ſe diſtingua àla ba

taille de Dreux. De ſon mariage contracté, le

20 Juillet [572, devant Taillefer, Notaire à

Toulouſe, avec Philippe de Cu/ios, il eut

lV. BERNARD DE PAGAN, Seigneur de Rio

las, qui s’eſt marié à Louiſe de Gailhac, la

quelle, ſuivant un contrat du 25 Novembre

[605, eut une augmentation de dot. Leur

fils ſut

V. PIERRE DE PAGAN, Seigneur de Caſtillon

8( de Floran, aux Diocèſes d’Auch 8( de

Lombez, qui, par contrat du 7 Mai 1643,

retenu par Cadeilhas, Notaire de Fabas,

épouſa Paule de Grenier, de Colomiers. Il

en eut -

Vl. BERNARD DE PAGAN, II" du nom, Sei

gneur de Caſtillon, qui, par contrat du 30

Septembre 1663, retenu par Boubée, No

taire de Villefranche, ſe maria avec Hen

riette de la Roque, fille du Baron de Tilloir,

dont il eut

Vll. JACQUES DE PAGAN, qui a épouſé, par

contrat paſſé le [2 Mars [717, devant Rol

land, Notaire de Cadenac, en Quercy, Mar

guerite de Pomayrols. De ce mariage ſont

ſortis :

l. FRANÇOlS, Baron de Jalenques, ancien

Mouſquetaire du Roi, qui n'étoit point

marie' en [758;

2. ANTOlNE, Prêtre, Bénéficier à Lombez;

3. JEAN—RAYMOND, Officier au Régiment de

Piémont en 1758;

4. Et ANNE-PH”..IPPOTTE, non mariée.

On trouve une MARGUERITE DE PAGAN, ma

riée, en (305, dans la Maiſon de Cruſſol

d’Uzès, comme on peut le voir dans Moréri,

au mot CRUSSOL.

Les armes : d’azur, à 4 barres d’argent,

é" z lions deſable, paſſants l’un ſur l’autre,

brochantsſur le tout.

PAGAN, autre Famille, établie à Avi

gnon, qui s'eſt éteinte dans BLAÎSE~FRANçOts,

Comte DE PAGAN, un des ſavants Ingénieurs

du ſiècle paſſé, mort à Paris le [8 Novembre

1665, âgé de 61 ans 8( 8 mois, ſans avoir été

marié, 8( inhumé dans l’Egliſe des Religieux

de la Croix, au Faubourg Saint—Antoine.

(Voy. ſon Eloge dans Moréri, 8( la Généa

logie de ſa Famille dans l’Hist. de la No

,IU-_ñ'Mr'4"’

S a
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bleſſe du Comté-Venaiffin, tom. ll, p. 310 t

'6L ſuiv.)

Les armes: bande‘ d‘or â d’azur,- au chef

d’hermíne; l’e'cu bordé D’ANJou-SICÎLE ê DE

JÊRUSALEM, de 8 pièces.

PAGE (LE), en Normandie, Election de

Liſieux; Famille qui porte pour armes: d’a

zur, au chevron d’argent, accompagné de 3

coquilles d’or.

PAGE (LE), Famille, originaire de Picar

die, dont les armes ſont : d’azur, au chevron

d’argent, accompagné de 3 coqs d’or.

.PAGE, ou 'PAlGE (LE), de Bretagne : d’ar

gent, à l’aigle impériale de ſable, becque’e

é" membre‘e de gueules.

QPAGÊS, ou PAGES (DE), en latin PA—

GESIUS, en‘ Languedoc. C’est une des plus

anciennes Maiſons 8( des mieux alliées, dont

voici la Généalogie, dreſſée 1° ſur un .luge—

ment de Nobleſſe, rendu contradictoirement

le 26 Mars 1670, par M. de Bezons, Inten

dant de la Province du Languedoc, Commiſ

ſaire député par S. M., pour procéder a la

vérification des titres de Nobleſſe; 2° ſur di

vers titres, actes 8( documents certifiés au Roi,

le 18 janvier I763, par M. d’Hozier, Juge

d’Armes de la Nobleſſe de France; 3° ſur un

Inventaire des titres de cette Maiſon, fait ju

ridiquement le 6 Mai I767; 4° 8L ſur un Ar

ticle généalogique de cette Maiſon, dreſſé par

M. d’Hozier de Sérigny, Juge d’Armes de la

Nobleſſe de France, le 2 Juillet I771. Cette

ancienne Nobleſſe remonte par titres origi

naux à

I. JEAN DE PAGËS, Seigneur de Beaufort,

Senhor, de Belfort, connu par deux actes, le

premier du [2 Juin r 137, 8( le ſecond de l'an

1160, qui portent qu’il fit donation à l'an

cienne Abbaye de Moiſſac, où il ſut inhumé,

d'une partie de ſes biens, ainſi que de ſa dîme

inféode’e. Il fut marié, en r 139, avecEudoxíe

de Faudoas, de l’avis 8( du conſeil de Ray

mond-Aner, Seigneur de Faudoas, ſon frère;

il accompagna Lours Vll au voyage d’Outre

Mer, en 1147. Il eut pour enfans:

r. DÉODAËr, qui ſuit;

2. & 3. RADULPHE 8L GUILLAUME, qui ſe trou

vèrent à la bataille de Bouvines en 1214, Où

ils furent tués.

II. DÉODAT DE PAGÈS fut comblé de bien

faits par PHILIPPE-AUGUSTE, pour avoir don

 

né des preuves de la plus grande valeur à la

bataille de Bouvines. ll épouſa .lemme de

Léaumont (en latin de Laumonite), dont il

eut: ,

r. GÉRAUD, qui ſuit;

2. HUGUES;

3. GUILHEM, ou GUlLLAUME, Religieux de la

Mercy-Dieu, le i" des ides d’Avril 1239;

il n'y avoit que des Nobles de race qui fuſ

ſent reçus dans cet Ordre, qui alors étoit

Militaire; l

4. 8L 5. BERNARD 8L ARNAUD;—

6. Et PONET, qui fut Gouverneur de Caſlille

en 1213. '

Ill. GÉRAUD DE PAGÊS, qualifié Miles, Che

valier, Seigneur de Beaufort, Dominus de

Belleforte, de l’avis 8( du conſentement de

DÉODAT, ſon père, fit acquiſition de certaines

cenſives dans le territoire de Lamarque, par

acte en latin, du 3 des Calendes de Juillet

1220, paſſé deVant Gibertis, Notaire, ſuivant

un autre acte d'achat en latin, du IO des Ca

lendes de Juin [227, paſſé devant Berengue

rius, Notaire. ll avoit épouſé Catherine le

Tonnelíer, dont il eut:

r. BERNARD, qui ſuit;

2. HUGUES, qui, par acte de partage, en latin,

du 5 Mai ”.40, céda à BERNARD, ſon frère,

du conſentement de GÉRAUD, leur père,

tous les droits qu’il avoit à prétendre dans

le territoire de Beaufort;

3. 4. & 5. GUlLHEM, BERNARD &L ARNAUD, lé

gataires par le teſlament de BERNARD, leur

frère aîné.

IV. BERNARD de PAGÈS, Damoiſeau, Sei

gneur de Beaufort, ſit ſon teſtament le 2 Août

1272, par lequel il choiſit ſa ſépulture dans

l’Egliſe de Beaufort, en la tombe de GÉnAUD,

ſon père, qu’il y rappela avec Catherine le

Tonnelier, ſa mère; reconnut avoir reçu la

dot de Dame Marie de Lupé, ſa femme; fit

auſſi des legs à HUBERT 8( à RAYMOND, ſes fils

légitimes, ä( inſtitue pour héritier univerſel,

GÉRAUD, ſon aîné, qui ſuit: cet acte eſt dépo

ſé aux Archives des Religieux Carmes de la

Ville de Castelſarraſin, n°57. Dans le ſerment

de fidélité que rendirent au Roi PHrLÎPPE, en

127], les Seigneurs de la Banlieue de Ver—

dun, lors de la réunion du Comté de Tou

louſe à la Couronne, on trouve Bernardus de

Belleforte : cet acte, en latin, eſt rapporté

tout entier par la Faille, dans ſes Annales

de la ville de Toulouſe.

V. GÉRAUD DE PAGES, lle du nom, Damoi
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ſeau, Seigneur de Beaufort, épouſa Anne de

Saint-Lary, comme il appert de ſon testa

ment en latin, du 6 Juin I298, par lequel il

fit PIERRE, qui ſuit, 8( BERNARD, ſes fils, pour

héritiers.

Vl. PIERRE DE PAGES, Chevalier, Seigneur

de Beaufort, donna des Coutumes en patois

aux habitants de ce lieu, par acte paſſé devant

Bernard Brtg’a, Notaire, le 30 Septembre

I3 I6, 8( fit ſon teſlament en latin, le 2 Août

[360, en préſence de noble Pierre le Tonne

Iier, ſon couſin, de Pierre de Tonneil, Che

valier, d’Arnaud de Léaumont de Puy

gailhard, Damoiſeau, 8( autres Nobles, par

lequel il nomma pour ſon héritier, JEAN, ſon

fils, qui ſuit. ll avoit épouſé, par contrat en

latin, du 3 Mai 1325, Anne de la Barthe, dont

il devint veuf, fille de noble Bérenger de la

Barthe, Damoiſeau; elle étoit couſine ger—

maine de Jean dela Bart/ze, Seigneur de la

Vallée d’Aure, qui aſſnſla, comme tel, le 20

Août I392, au teſiament de JEAN DE PAGES,

qui ſuit (a); ledit Jean dela Bart/1e, par acte

du 16 Mars 1373, avoit éte’lcaution, avec

pluſieurs autres Seigneurs très-qualifiés, de

la dot de Marthe d’Armagnac, fille de Jean,

Comte d’Armagnac, qui s’est mariée à Jean,

Duc de Gironde, fils aîné de PIERRE, Roi

D'ARAGON.

VIl. JEAN DE PAGES, Il' du nom, Damoi

ſeau, Seigneur de Beaufort, eſl qualifié noble

&puiſſant Homme dans un acte en latin du

5 Février [36]', retenu par Thomas Angla

de, Notaire; il eſſ mentionné ſous le nom de

Jean de Beaufort, parmi les Gentilshommes

qualifiés dans les Archives de la Tréſorerie

de Montauban, (Q dans une feuille en par—

chemin contenant l’e’tat de ceux qui prirent

les Armes pour Jean, Comte d’Armagnac,

contre le Comte de Foix, 8( le Comte d’Ar

magnac, en I372, pOur avoir fourni deux

hommes d’armes qui étoient avec lui, donna

9 francs d’or 8( 9 groſſes d’argent. ll fit ſon

teſiament en latin, le 20 Août I392, dans le

quel ileſl qualifié de noble é’- puiſſant Sei—

gneur ë fils d’illustre &puiſſant Seigneur

PIERRE DE PAGES, Chevalier, Seigneur de

Beaufort 8( de Pourcairès, 8( d’illuſire 8( puiſ

ſante Dame Anne de la Barthe, en préſence

8( de l’avis d’illuſtre 8( puiſſant Seigneur,

Bernard, Comte d’Armagnac; (l'illuſtre 8(
 

(a) Ceci est tiré du Préſident de Doat, dans la

Bibliothèque de feu M. Colbert, Miniſtre d'Etat.

 

puiſſant Seigneur Guillaume-Pierre Laſca

ris, Comte de Vintimille 8( de Tende; d’il—

luſire 8( puiſſant Seigneur Jean dela Bar

the, Seigneur de la Vallée-d’Aure; de noble

Seigneur Ai m de Faudoas, Chevalier; de

noble Seigneur Jean de Roquelaure, Damoi

ſeau; de noble Seigneur Pierre d’Eſparbeç,

Chevalier, 8( de noble Seigneur Jean de

Léaumont de Puygaillard, Chevalier, ſes

parents, conſanguineorumſuorum, dans le—

quel il fit mention de JEANNE ſa ſœur, épouſe

de Guillaume-Arnaud Grimaldi, Chevalier',

il donna 8( légua GAUDERIco ſecundo nato

ſuo (on préſume qu'il a formé la branche de

PAGÈS, ou PAGES, des Marquis de Copons,

établie a Perpignan, qui jouit depuis plu

ſieurs ſiècles dela Terre de Saint—Jean-de

Pagès, à laquelle elle a donné ſon nom);

JOANNI poſiremo natoſuo, qui fut Chatelain

du Château de Millas, 8( JEAN DE PAGES, ſon

petit-fils, qui futConſeillerde Dom ALPHONSE

IV, Roi d’Aragon, en I455,8( Vice-Chance

lier de ce Monarque; il avoit un frère nom

mé RAYMOND, qui ſe maria à Toulouſe avec

Demoiſelle Anne, fille 8( héritière univerſelle

ik donatrice d’illuſlre 8( puiſſant Seigneur

Arnaud—Raymond de Castelbajac, auquel il

donna la troiſième partie de ſes biens; il

nomma héritier univerſel illuſſre 8( puiſſant

Seigneur ANTOINE DE PAGES, Damoiſeau, Sei—

gneur de Beaufort (de Belleforti), de Pour

cairès (de Pourcarecho), de Roquedols (de

Repedolſa), primo-genitumſuum; 8( voulut

8( ordonna que Marguerite de Cumont, ſon

épouſe, ſut entretenue dans ſa maiſon pen

dant ſa viduité, ſuivant ſa qualite’, 8( lui lé

gua 300 liv. de petits tournois; il élut ſa ſé—

pulture dans la Chapelle de Saint-Jean-de

Pagès, dans le couvent des Carmes de Castel

ſarraſin, que ſon père fit conſtruire, 8( fit un

legs de deux champs, le long de la Garonne,

aux Ep. Carmes: ce teflament, retenu par

Giraud Alamant, Notaire public, eſt en ori

ginal dans les Archives deſdits Religieux

Carmes de la Ville de Caflelſarraſin, n° I3,

8( eſſ annoncé dans le Jugement de la N0

bleſſe du 26 Mars \670, en faveur de cette

Maiſon, rendu contradictoirement par Claude

Bazin, Chevalier, Seigneur de Bezons, ln

tendant de la Province du Languedoc, Com

miſſaire député par S. M. pour procéder à la

vérification des titres de Nobleſſe, comme on

le verra ci-après. JEAN DE PAGES mourut peu

——A _Aïd—F!
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de temps après avoir teſté, puiſque ſa veuve

donna des coutumes aux habitants de Cu—

mont, le 30 Mai I394, par acte paſſé devant

Guillaume de Saint-Etienne, Notaire a Tou

louſe, dont l’original eſt dans les Archives de

la Maiſon DE PAGES DE BEAUFORT. On préſu

me que la Terre de Cumont fut aliénée par les

enfans de ladite Marguerite de Cumont, ou

par elle-méme, qui convola peut-être en ſe

condes noces; car on ne peut prouver qu'elle

eût été poſſédée par la Famille DE PAGES

qu’en 1754, que Meſiire FRANçOis DE PAGES

DE BEAUFORT, Chevalier, Seigneur de Puech

Méja, Sabadel, 8(c., rapporté plus loin, a la

III" branche, en a fait l'acquiſition.

VIII. ANTOlNE DE PAGES, le" du nom, Da

moiſeau, rendit hommage au Roi de pluſieurs

Terres, en 1469, ſous la dénomination de No

ble ANTOINE DE BEAUFORT: ce qui eſt prouvé

par les Archives dela Tréſorerie de Montau—

ban. Il avoit fait ſon teſtament le 9 Septem

bre 1456, où il eſt qualifié Damoiſeau, infli

tua héritier univerſel ſon fils aîné, qui ſuit,

8( ne vivoit plus le 29 Décembre I479, date

d'un acte que paſſa Jeanne Giſard, ſa veuve,

de laquelle il eut:

I. HUGUES, qui ſuit;

z. Et BLAISE, qualifié noble dans le même

acte. ~

IX. HUGUES DE PAGES, Damoiſeau, connu

par le teſtament de ſon père, de I456, 8(

par le ſuſdit acte du 29 Décembre I479, où

il eſt dit que Jeanne Giſard, ſa mère, pour

I’engager à s’établir, lui fit don d'une ſomme

de 242 écus d’or 8( de I4 marcs d’argent, eſt

qualifié noble 6’* Damoiſeau dans le teſtament

qu’il fit le I5 Juin 1504, par lequel, ſans y

nommer ſa femme (qu’un Mémoire domeſti

que dit être Honorée de Monteſquiou), il

inſiitua pour héritier univerſel ſon fils aîné.

Ses enfans furent:

t. ANTOINE, qui ſuit; ñ

2. HUGUES, ſubſtitué à ſon aîné, 8( reçu Che

valier de Saint-Jean de Jéruſalem ſur ſes

preuves de Nobleſſe faites en 1514;

3. Et JEAN, mentionné dans le teſtament de

ſon aîné, du 5 Mai I553: il eſt la tige de

pluſieurs branches, de l’une deſquelles eſt

deſcendue JEANNE DE PAGES, qui, par ſon

teſtament du 22 Janvier 1684, inſtitua pour

héritier noble ETiENNE DE PAGES DE BEAU

FORT, ſon couſin, avec ſubſtitution en fa

veur de Noble JAcQUES DE PAGES, frère du

dit ETIENNE.

Tome XV.

 

X. ANTOINE DE PAGES, lle du nom, Sei

gneur de Poui‘cairès, ſervit à l'arrière-ban,

ſuivant ſon certificat du 2 Octobre 1530, ſi

gné de Verſeílles, 8( contre-ſigné par Chau

don, Notaire, 8( ſit ſon teſtament le XS Mai

[553. Il avoit épouſé, le 22 A'Vril 1544, par

acte ſous ſeings privés, noble Jeanne Pele

grin, fille de noble Jean, Seigneur de la Ro

que. Il en a eu:

I. CHRISTOPHE, Seigneur de Pourcairès, inſti

tué héritier univerſel de ſon père, en 1553;

nommé, le 28 Juillet 1560, Gouverneur,

Capitaine 8( Viguier pour le Roi de Na—

varre, de la Ville de Meyrueis, 8( mort ſans

alliance;

. HÉRAIL, qui ſuit;

. 8( 4. ANTOINE 8( JÉRÔME, légataires de leur

mère;

5. 8( 6. MARIE 8( ISABELLE, auſſi légataires de

leur mère.

Xl. HÉRAIL DE PAGES, Ecuyer, Seigneur de

Pourcairès, Ferruſſac, Magrié, Lafond, RO

quedols, 8(c., fut nommé par Lettres Patentes

du Roi HENRI lIl, du 4 Mars I579, Comman—

dant pour ſon ſervice dans Ia Ville de, Lunel,

8( le Roi de Navarre le fit Gentilhomme or

dinaire de ſa Chambre, le (6 Janvier 1580,

en conſide’ration des bons 8( agréables ſervi

ces qu’il lui avoit rendus; il eut une Com

miſſion du Vicomte de Turenne pour l'exé—

cution des ordres militaires y contenus, en

qualité de Capitaine de 100 hommes d’armes,

en date du 4 Mai 1585; fit ſon teſtament le

3l Août 1585, ou il nomma héritier univer

ſel le poſthume qui naîtroit de ſa femme, 8(

mourut glorieuſement au ſervice d’HENRI le

Grand, auquel il avoit toujours été fidèle—

ment attache’, comme le portent les Lettres

Patentes d’érection en Baronnie de la Terre

8( Seigneurie de Pourcairès, obtenues au

mois de Décembre 1647, par PIERRE DE PA—

GES, ſon petit-fils. Il avoit épouſé, parcontrat

du I3 Mars I581, Suſanne de la Tour, fille

de ſeu noble Henri, Seigneur de la Tour,

Marijolet, Saint—Paul, 8(c., 8( de Suſanne de

Gaulejac (PE/panel. Elle ſit ſon teſtament Ie

23 Mars 1635, étant alors veuve, en ſecondes

noces, de noble Louis de Montcalm, I"f du

nom, Seigneur de Saint—Véran, 8(c. De ſon

premier lit elle eut :

WN

I. JEAN, qui ſuit;

2. JEANNE, mariée à noble Antoine de Pele

grin,Seigneur de Catrugrolles, ainſi nom

U

z
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mé dans le teſtament de ſa belle-mère, en

1635;

3. ’MARiE, qui épouſa noble Jean d’A ldéguier,

Sieur de Luc;

4. Et .YOLANDE, qui s’eſt mariée, en I622, à

noble Pierre _du Pont de Boſſuges, Sei

gneur .d'Eſpinaſſous, _Ces deux dernières

ſont auſſi rapportées dans ledit teſtament

de 1635. ~

Xll. JEAN DE PAGES, Ill*z du nom, Ecuyer,

,Seigneur de Pourcairès, Roquedols, 8(c., fut

fait Capitaine, Gouverneur 8( Viguier pour

le Roi, de la Ville de Meyrueis, par Provi

ſions du 2 Février 16I7, Gentilhomme ordi

naire de ſa Chambre, le 12 Juin de la même

année, 8( eut encore de nouvelles Lettres de

Gentilhomme ordinaire de S. M. le ll Fé

vrier \627; il rendit d’importants ſervices à

l'Etat, en pluſieurs rencontres, principale

ment lorſque les ennemis vinrent affiéger

Leucate, en Languedoc, ou il ſe trouva en

armes, à la tête de 6 ou 700 hommes, tous de

ſes amis, qu’il conduiſit au Maréchal de

Schomberg: ſes ſervices ſont rapportés dans

les Lettres d’érection en Baronnie de la

Terre8( Seigneurie de Pourcairès; il fit ſon

teſtament devant Guillaume de Pelerin, No

taire, le 6 Avril \647. Il avoit épouſé, par

contrat du 7 Mars 1603, Jeanne de Blan

card, ſœur de noble Pierre, Baron de Moiſ

ſac, tous deux enfans de Pierre de Blan

card, Conſeiller du Roi, Juge-Magiſtrat au

Siége Préſidial 8( Gouvernement de Mont

pellier, 8( de Yolande de Boucaud. Leurs

enfans ſu-rent :

I. PIERRE, quiſuit;

2. HERAIL DE PAGÈS DE POURCAIRÈS, Seigneur

de Ferruſſac, mort en Septembre 1650;

3. JAcQUES, Seigneur de Villaret, Capitaine

d'une Compagnie de Chevaux-Légers dans

le Régiment de Mérenville, mort au com

mencement d’Août 1653 ;

4. N,... DE PAGES, qui étoit mariée, en I647,

avec N.... du Pont de Boſſuges, Seigneur

d’Eſpinaſſous;

5. MARGUERiTE, qui étoit auſſi mariée, lors du

teſtament de ſon père ;

6. JEANNE, qui épouſa Philippe de Berger;

7. 8( 8. ANNES( SUSANNE, vivantes en 1647,

ſans alliance.

Xlll. PIERRE DE PAGËS, IIe du nom, Ba

ron de Pourcairès, Seigneur de Ferruſſac,

Roquedols, Saint-André, Tournemire, 8(c.,

Gouverneur, Capitaine 8( Viguier, pour S.

M., de la Ville de Meyrueis, par Proviſions

 
du 7 Octobre 1647, prenoit la qualité de

Gentilhomme ordinaire du Roi le 5 Février

1'655. Les ſervices qu’il rendit, ſoit en qualité

de Capitaine d’une Compagnie au Régiment

d’Infanterie du Marquis de Foſſe, ſoit com

me Volontaire en Italie 8( dans le Rouſſillon,

ſous les ordres du Comte d’Arpajon, lui mé

ritèrent, de la part de S. M., au mois de Dé

cembre I647, des Lettres Patentes d’érection

en Baronnie de ſa Terre 8( Seigneurie de

Pourcairès,8( il fut nommé, le 4 Mars 1652,

Meſtre de Camp d’un Régiment d’infanterie.

ll avoit épouſé, par contrat du 25 Septembre

1634, Suſanne de Berger, fille d’Etienne,

Maître ordinaire de la Chambredes Comptes

du Languedoc, 8( de Marie de Ratte. Elle

fit ſon teſtament le 22 Février I652, 8( ſon

mari fit le ſien le 5 Avril 1655, par lequel il

ſubſtitua tous ſes biens, en cas d’extinction

de mâles, aux enfans de ſes filles, à la charge

que celui qui les recueilleroit porteroit les

nom 8( armes de ſa Maiſon : ces deux teſta

ments font mention de neuf enfans qu’ils

avoienteu de leur mariage, dont deux étoient

morts, lors du codicille du Baron de Pour—

cairès, du 13 Octobre 166!, où il dit qu’il

lui en étoit né deux autres depuis ſon teſta—

ment; il obtint, le 18 Mai 1665, une Sen—

tence de la Sénéchauſſée de Nîmes, qui, en

déclarant Oliverte à ſon profit la ſubſtitution

appoſée au teſtament de Noble ANTOINE DE

PAGES, ſon biſa'ieul, le confirma en conſé

quence dans la poſſeſſion de tous les biens

qui avoient appartenu audit ANTOINE, 8( il

fut déclaré noble 8( iſſu de noble race ë Ii

gne'e, par jugement de M. Bazin, Chevalier,

Seigneur de Bezons, lntendant de la Pro

vince du Languedoc, rendu le 26 Mars 1670.

Ses enfans furent:

l. ETiENNE, baptiſé le Ii Décembre 1635,

légataire de ſon père, en 1655, pour une

ſomme de iI,ooo liv.;

a. JACQUES, qui ſuit;

3. JEAN, légataire de 15,000 liv., par le teſta

ment de ſon père;

4. PiERRE, auteur de la ſeconde branche, rap—

portée ci—après ;

5. FRANÇOIS, légataire de la ſomme de 11,000

liv.;

6. JEAN-PiERRE, né depuis le teſtament de

ſon père, BL légataire de pareille ſomme par

ſon codicille de I66I ;

7. Autre ETIENNE, auteur de la troifième bran

che, mentionnée en ſon rang;
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8. 9. to. 8(11. ANNE, MADON, ou MADELEINE;

MARIE 8( SUSANNE, légataires de leur père,

eu 1655, pour la ſomme de ”,000 liv..

X~lV—. JACQUES DE PAGES, Chevalier, Sei—

gneur- de Saint-André, Baron de Pourcairès,

épouſa, par contrat du 29‘ Octobre 167],

Suſanne Bonniol, fille d’Etienne, Sieur de

la Baſtide, 8( de Diane de Gabriac. Ils eu

rent 1

r. JEAN, qui ſuit;

2. FRANÇOIS, appelé DE PAGES DE BEAUFORT,

dans ſon contrat de mariage, du 3 Octobre

l7oJ,avec Jeanne de Mallac, fille de noble

Antoine 8( de Marie de Tournier; lequel

mourut le 30 Septembre I707, laiſſant

pour fille unique

MARIE DE PAGES DE' BEAUFORT, née le l"

Novembre I706, mariée, par contrat

du l" Octobre I733, célébration le- 13

Mai 1734, à FRANÇOlS DE PAGES DE

BEAUFORT, Vicomte de Cumont, 8re.,

ſon couſin, mentionné plus loin.

3. Et CLA-UDE—LOUis,ditIe Chevalier tic-Saint

André, né le 24 Janvier I687, tué d’un

coup de bombe,au ſie’ge de Douai, en Sep

tembre [71 1, étant Capitaine au Régiment

de Boulonnais.

XV. JEAN DE PAGES, IV" du nom, Cheva

lier, Baron de Pourcairès, a ſervi 20 ans

avec diſtinction dans le Régiment de Bou

lonnais,… Infanterie, 8( eſt mort a la fin de

Pannée 1757. ll avoit épouſé, par contrat du

30 Juin I733, Marie-Eliſabeth de Fabre,

lille de noble Jean de Fabre, Conſeiller 8(

Garde des Sceaux au Préſidial de Nîmes, 8(

d’Anne de Laondes. Leurs enfans furent:

1. JEAN—LOUIS, Chevalier, Baron de Pour

cairès, né le 12 Août I735, ancien Lieute

nant au Régiment de Picardie, qu'il a

quitté, a la mort de ſon père, en 1757. ll

s’eſt marié, au mois de Février 1780;

z. Et CHARLES—SALOMON, Chevalier, né le 20

Novembre 1737, appelé le Chevalier DE

PAGES, Lieutenant au Régiment de Picar—

die en I758, qui s’eſt trouvé àla bataille de

Minden en I759, où il a reçu 13 coups de

ſabre. ll a épouſé N..., de Somer, dont il'

- a eu

N.... DE PAGES, né en i773.

SECONDE BRANCHE.

XlV. PIERRE DE PAGES, Ill°du nom, Con

ſeiller du Roi, Juge 8( Magiſtrat en chef en

la Juridiction de Terrebaſle, aux Pays d’Al

_bigeois 8( Caſtrais (quatrième fils de PŒRRE

 

ll.,,Baronde Pourcairès, 8( de Suſanne de

Berger), fut préſent au contrat de mariage

de ſon- frère aîné, JACQUES, Seigneur de Saint—

André, en 1671, 8(, par acte du 7 Novembre

1684, iltranſigea avec lui au ſujet du patri—

moine de leur père, attendu que la quittance

qu’il avoit donnée de ſes droits légitimaires,

dans ſon contrat de mariage avec Jeanne de

Giſcard, ne pouvoir lui nuire, parce qu'il

n'avoir renoncé à aucun des droits qui pou

voient lui revenir du chef de feu ſon- père.

Par accommodement, ſon frère aîné lui fit'

don d’une ſomme de 3,000 liv. à lui due par

noble ETIENNE DE PAGES DE BEAUFORT, leur

frère commun. De ſon mariage il laiſſa

XV. PiERRE DE PAGES, lVe du nom, Con—

ſeiller du Roi, Maire perpétuel des Ville 8(

Juridiction de Rabaſtens, en Albigeois, qui

épouſa, par acc0rd du 14 Avril 1695, Jac

quette de Caſſagnol, fille de ſeu Jean, 8(

d’Iſabeau de Favarel, dont pour fille uni—

que

XVI. JACQUETTE DE PAGES, qui s’eſt mariée,

par articles ſous ſeings privés, du 29 Juillet

\726, reconnus en Juſtice le 22 Juillet [729,

à Pierre-Hercule de Cha/tener, Comte de

Puyſégur, Chevalier, Seigneur de Barraſt,

Capitaine de Dragons dans le Régiment de

la Meſtre-de—Camp; elle eſt morte, laiſſant

ſix enfans, du nombre deſquels eſt l’Evêque

de'SLOmer. Voy. CHASTENET DE PUY

SEGUR.

TRO] SIÈME BRANCHE.

XlV. ET1ENNE DE PAGES, Chevalier, Sei—

gneur de Beaufort 8( autres lieux, appelé Ie

Baron de Pagès (ſeptième fils de PtERRE Il,

(Q de Suſanne de Berger), né le 12 Novem

bre 1657,1égataire de ſon pere par ſon co

dicille du 13 Octobre I66i, de la ſomme de

”,000 liv., tranſigea le 20 Janvier 1684,

avec JACQUES DE PAGES, Seigneur de Saint—

André, ſon frère aîné, 8( avec noble .ſean de

Lama, ſon couſin, Capitaine au Régiment

d'Orléans 8( Aide Major de Bouchain, en

Hainaut, au ſujet du partage de l’hérédité

de FRANçOISE DE PAGES, laquelle, par ſon

teſtament, les avoit nommés ſes héritiers;

fut auſſi inſtitué héritier univerſel par celui

de JEANNE DE PAGES, en date du 22 Janvier

1684, laquelle lui ſubſtitua, en cas qu'il

mourut ſans enfans, noble JACQUES DE PA—

GES, Seigneur de Saint-André, Baron de

Uij
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Pourcairès, ſon frère aîné; fit auſſi le ſien, l

le 9 Mai 1686, où il déclara avoir eu de ſon

mariage les enfans ci-après, auxquels il ſub

ſtitua pour ſes biens, en cas d’extinction des

mâles, les enfans mâles de noble JACQUES DE

PAGES, Chevalier, Seigneur, Baron de Pour

cairès, ſon aîné : il eſt appelé dans cet acte,

noble ETlENNE DE PAGES, Chevalier, Seigneur

de Beaufort 8( autres Places. PIERRE DE PA—

GÈS, Conſeiller du Roi, Juge 8( Magiſtrat en

la Juridiction de Terrebaſſe, au Pays d'Albi—

geois 8( Caſlrais, lui donna quittance, le 8

Avril [692, de la ſomme de 3,0001iv. que

noble JACQUES DE PAGES, Seigneur de Saint

André, leur frère commun, lui avoit donnée

à prendre ſur lui, dit ETlENNE, par un accord

fait entr’eux, le 7 Novembre 1684. M. de

Cruſſol d’Amboiſe adreſſa une Lettre audit

ETIENNE DE PAGES, à Caſtelſarraſin, le 6 Avril

[691, par laquelle il lui donna avis, qu'ayant

reçu les ordres de M. le Comte de Broglie

pour la convocation du ban, 8( qu’étant

du nombre des Gentilshommes qui devoient

marcher, il le prioit de vouloirſe tenir prêt

pour être en état de ſe rendre au meilleur

équipage poſſible, le 1°' Mai prochain, à

l’endroit qui luiſeroít indique‘, &a Il dé

céda le 8 Décembre !693 8( fut inhumé dans

la Chapelle Saint-Jean, au Cloître des Car

mes de Caſtelſarraſin. ll avoit épouſé, par

contrat du 23 Septembre 1680, célébration

du 7 Décembre' ſuivant, Françoiſe de Per

rin, fille de feu noble François, Seigneur de

Mazieres, 8( de Marie de Solomiac. Elle

mourut àla fin de Décembre I701, laiſſant :

‘ 1. ALEXIS, qui ſuit;

2. FRANÇOlS, qui a formé la branche, qui ſub

ſiſte dans le Diocèſe (le Caſtres, en Albi

geois, 8( rapportée ci-après;

3. Et JEANNE, à laquelle ſon père légua, par

ſon teſtament, [0,000 liv.

XV. ALEXIS DE PAGES, Chevalier, Seigneur

de Vayſſière, Beaufort, Puech-Méja, Faget,

Sabadel 8( de Lamarque, né le Il Octobre

(681, nommé, le 15 Octobre 1709, Capitaine

dans le Régiment de Charoſt, Infanterie,

après y avoir ſervi en qualité de Lieutenant;

(eſta le 6 Mai [760, devant la Ferrière, No

taire de Caſtelſarraſin; mourut le le!“ Avril

I761, 8( a été inhumé ‘dans le Cloître des

Religieux Carmes de ladite Ville, en la Cha

 

pelle Saint-Jean, bâtie 8( fondée par ſes an

cétres,v ll avoit épouſé, par contrat du 14 Fé

vrier 1708, Marie de Puibuſque, née le 29

Avril [684, fille de noble Jean, Seigneur de

Veilhes, 8( de Dame Iſabeau de Griffolet,

8( arrière-petite—fille de Jeanne de Paule,

ſœur d’Antoine de Paule, Grand Maître de

Malte. Tous les deſcendants d’ALEXIs DE PA—

GES 8( de Marie de Puibuſque, ont droit de

participer, à moins'd’injuſtice, à la fondation

faite par Antoine de Paule, Grand Maître

de Malte, en 1635, qui donna a tous les

deſcendants d’Antoine de Paule, ſon père,

l’exemption du droit de paſſage, en faiſant

les preuves requiſes. Ladite Marie de Puiñ_

buſque fit ſon teſtament le 5 Janvier 1767,

par lequel elle voulut être ènterrée dans la

Chapelle Saint-Jean, qui eſt au Cloître des

Religieux Carmes de la Ville de Caſtelſarra—

ſin, appartenant à la Famille de ſon mari;

chargea ſon héritier de faire célébrer dans la

même Chapelle, pendant la vie de ſondit hé

ritier, le 8 Décembre de chaque année, une

Grand'Meſſe de Requiem, pour le repos des

âmes de feux Meſſire ETlENNE DE PAGES, Che

valier, Seigneur de Beaufort, 8( Dame Fran

çoiſe de Perrin, ſes beau-père 8( belle-mère,

relativement à l’intention de ſon mari, 8( eſt

morte le 22 Septembre [770, laiſſant:

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. ET1ENNE DE PAGES-FAGET, né le 5 Juillet

[720, fait Capitaine de Cavalerie au Régi—

ment Royal— Pologne le 5 Août 176:. 6(

Chevalier de Saint-Louis;

3. Et CLAIRE, mariée, le 22 Janvier I739, avec

Antoine-Joſeph du Puy, ancien Mouſque

taire.

XVl. FRANÇOIS DE PAGES, Chevalier, Com

te de Beaufort, Vicomte de Cumont, Sei

gneur de Vayſlière, Faget, Puech—Méja, Sa

badel, Lamarque, Peſſoulens 8( de Pomaret,

né le 8 Décembre 1709, Lieutenant de MM.

les Maréchaux de France, déſirant faire ren—

trer dans ſa Maiſon la Terre de Cumont, ti

trée de Baronnie, 8( érigée en Vicomté par

Lettres Patentes du Roi Lours Xlll, don

nées à Tours au mois de Mars 1616, en a

fait l’acquiſition, le 6 Août 1754, par acte

paſſé devant Latour, Notaire de Caſtelſarra—

ſin. ll a rendu hommage au Roi, le 3 Août

I756, en ſon Bureau des Finances de la Gé

néralité d’Auch, pour raiſon de la Seigneu—

rie 8( Vicomté de Cumont, 8( un pareil hom

mage à S. M. au Bureau des Finances 8( Do—

maines de Toulouſe, le 20 Août 1765, pour
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la Seigneurie directe qu’il poſſédoit ſur di

vers Fiefs, ſitués dans les Juridictions de

Cafielſarraſin 8L de Saint-Porquier; il a re

nouvelé ſon hommage, le 23 Décembre 1776,

à cauſe du joyeux avénement de Lours XV]

à la Couronne. Il avoit épouſé, le [3 Mai

1734 (contrat paſſé dès le 1°' Octobre 1733,

MARlE DE PAGES DE BEAUFORT, ſa couſine, ci

deſſus , fille de feu Noble FRANçO[s DE PAGES

8L de Jeanne de Mallac. De ce mariage ſont

iſſus:

I. FRANÇO]S~CLA]R, qui ſuit ;

.2. ANTOlNE—JOSEPH, auteur de la quatrième

branche, rapportée ci-après ;

3. JOSEPH, dit le Chevalier de Beaufort, né le

ll Septembre i746, qui fut d’abord Page

du Roi, ancien Lieutenant de Cavalerie

au Régiment Royal-Pologne, 8( en [779,

Capitaine dans le cinquième Régiment de

l’Etat-Major de l’Armée, non marié;

4. JOSEPH-ETIENNE DE PAGES DE BEAUFORT,

né le Il Octobre [748, Chanoine de la Ca

thédrale de Montauban, par Brevet du

Roi, du 28 Novembre i762, ſuivi de Let

tres Patentes du 9 Juillet [763 ;

5. JEANNE-MARÎE, Religieuſe Profeſſe aux Ur

ſulines de Castelſarraſin, le I7 Décembre

1755 ;

6. JEANNE, née le i4 Décembre 174r, Reli

gieuſe Proſeſſe aux Urſulines de Montau

ban;

7. Et MARlE DE PAGES DE BEAUFORT, mariée,

par contrat du 7 Septembre 1765, à Noble

Vital du Caſſe de Laſſalles. ancien Officier

d’Infanterie, fils de feu Noble Jean, C‘api

taine d’infanterie, 8( de Dame Henriette—

Hector de Sambat.

XVII. FRANçOis-CLAlR DE PAGES, Cheva

lier, Vicomte de Beaufort 8L de Cumont,

Seigneur de Vayſſière, Faget, Puech-Méja,

Sabadel, Lamarque, Peſſoulens &L de Poma

ret, né le \3 Juillet [736, ancien Capitaine

d’Infanterie au Régiment de Piémont 8c

Lieutenant de M M. les Maréchaux de Fran

ce, a rendu hommage au Roi, le [5 Août

I765, en ſon Bureau des Finances 8( Cham

bre du Domaine à Auch, pour raiſon de la

Vicomté de Cumont; a renouvelé le même

hommage, le 10 Décembre I776, à Cauſe du

joyeux avénement de Loms X Vl à la Couron

ne, & a rendu encore deux hommages, le 20

Novembre précédent, l’un pour la Terre de

Peſſoulens, 8L l’autre pour celle de Pomaret,

en la Chambre des Comptes, Aides 8L Finan

ces de Pau, en Béarn. Il a épouſe’, 1° par

  

contrat du 23 Novembre 1763, Antoinette

Thérèſe-Marie de Ia Barthe de Giſcaro,

fille de feu Mefiire Louis, ancien Capitaine

au Régiment de Médoc, Penſionnaire du

Roi, 8( de Jeanne-Marie de Héraut-Mau

'ras ,~ 8L 2° par contrat du [6 Septembre i769,

Marie-Anne-Thérèſe Ancelín de Fieffe,

fille de feu Meſlire Marc—Ambroiſe Ancelin,

Chevalier, Seigneur de la Forge, ancien Of

ficier aux Gardes Françaiſes, 6c de Marie

~ Madeleine-Angélique le Rat, laquelle avoit

été mariée, en ſecondes noces, avec haut 8c

puiſſant Seigneur Jacques Galway, Vicom

te de Dunkeld, Pair de la Grande-Bretagne,

Maréchal des Camps 8( Armées du Roi. Le

Vicomte de Beaufort n’a point eu d’enfans

de ſes deux mariages.

QUA TRIÈME BRANCHE.

XVlI. ANTorNE~JOSEPH DE PAGES DE BEAU

FORT, Chevalier, appelé le Baron de Pagès

(ſecond fils de FRANÇOIS, Comte de Beaufort,

8L de MARrE DE PAGES DE BEAUFORT), né le 5

Mars I742, d’abord Garde du Corps du Roi,

puis Officier au Régiment Royal-Pologne,

Cavalerie, par Brevet du 2l Mai I766, a

épouſé, par contrat du 22 Février 177],

Marguerite de la Barthe, fille de haut 8(

puiſſant Seigneur Jean-Bernard, Chevalier,

Seigneur de Caſaux 8( autres lieux, & de

ſeue haute 8( puiſſante Dame Marie-Anne

d’Angos de Boucarrès. Elle est morte, le r4

Juillet 1778, âgée d’environ 40 ans, 8c a

laiſſé:

l. FRANçors- MARlE, appelé le Comte DE

PAGES DE BEAUFORT, né le 31 Août [772,

baptiſé le 2 Septembre ſuivant;

2. JEAN-FRANçOlS—ET]ENNE—MARIE, né le 30

Novembre 1774;

3. Et FRANÇO]S~CLA1R-MAME, né le 27 No

vembre & baptiſe’ le 7 Décembre 1775.

DERNIÈRE BRA NCHE,

établie dans le Diocèſe de Castres, en Albi—

geoís,ſubſiſ1ante.

XV. FRANçOis DE PAGES (ſecond fils d’E

TrENNE 8L de Françoiſe de Perrin), né le l 1

Avril 1683, constitué héritier particulier de

ſon pere, en la légitime telle que de droit,

par ſon teſlament du 9 Mai [686, tranſigea

le 1°' Février 1718 avec ALExrs, Baron DE

PAGES, ſon frère aîné, Capitaine d’Infanterie

dans le Régiment de Chai-oſi, au ſujetdu par.

—~ \—‘_ _——..—,_.—' "N
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tage de l’hére’dité d’ETlBNNE DE PAGES, leur

pere, qui, par ſon teſtamenth 19 Décembre

1685, lEs avoit nommés ſes héritiers avec

ſubstitution de l’un à l'autre, en cas que l’un

d’eux vînt à mourir ſans enſans mâles en lé—

gitime mariage. FRANÇOÎS DE PAGES, fait Lieu

tenant au Régiment d’Humières, Infanterie,

le 6 Mai 1697, ſous le nom de PAGES, mou

rut Lieutenant-Colonel. ll fit ſon rellament

le 26 Mars 1736, dans lequel il déclara avoir

eu, de ſon mariage contracte‘, le 7 Novembre

1702, avec Claire Fouquet, qui fit auſſi le

ſien le 1°' Mai 1737, ſavoir:

r. ETIENNE, qui ſuit;

2. JEAN-JACQUES, Archiprêtre de Gardouch;

3. FRANÇOIS, mort jeune, ou duquel nous

ignorons la deſtinée;

4. Et CLAÎRE, qui s'efl mariée avec noble A

braham-Joſeph de Broua de Terjſo de Sain

Ie-Colombe, Chevalier de Saint-Louis.

XVI. Noble ETlENNE DE PAGES, né le 20

Décembre 1703, épouſa, par contrat du IO

Novembre [736, Françoiſe-Anne Georges de

Camprenant, fille de noble .ſean Raymond

de Camprenant, Ecuyer, Seigneur de Mont

giſcard, Belbèze, la Balme 8( autres lieux, 8(

de Dame Anne de Cabrol. ll tranſigea, le lO

Février i739, avec noble Abraham-Joſeph

de Broua de Ter-ſo de Sainte-Colombe, ſon

beau—frere; fut inſiitué héritier univerſel par

Meflire JEAN-JACQUES DE PAGES, ſon frère, Ar

chiprétre de Gardouch, en date du 29 No

vembre I744; testa auſſi le 6 Septembre [775,

8( fut inhumé, dans la Chapelle du Château

du Travet, le 9 Mars [776. ll a laiſſe' de ſon

mariage : -

1. JEAN-FRANçors, qui ſuit;

2. CLAIRE, née le 2 Novembre [740, qui s'eſt

mariée avec N.... Babonnau;

3. Et MAHE, née le 19 Mars [744, qui s’eſt

mariée, par contrat du 5 Mars 1766, avec

N.... de Laríege.

XVII. JEAN-FRANçOiS DE PAGES, né -le 15

Octobre [738, S’est marié, par contrat du 24

Avril 1764, avec Roſe de Revel, dont il a

eu:

1. JOSEPH-MARNE, ne’ le 14 Mars i768;

u. MATmeu-JEAN, ne' le 13 Avril 1772 ;

3. Et MARIE-CLMRE, née le 5 Novembre 1764.

Les armes : d’azur, à 3 chevrons d’ar

gent,1’un au-a'eſſus de l'autre,accompagnés

en chefde 2 roſes tigées d’or, avec leurs épi

nes. -ñ Sur le portail du Château de Roque'—

 

dols, qui a appartenu longtemps à la Maiſon

DE PAGES, on apercevoit encore les armes ci

deſſus, 8( aſſez liſiblement cette Deviſe : No

BLESSE SANS VERTU EST UN on EAS. Dans la

Chapelle de Saint-Jean, au Cloîlre des Reli

gieux Carmes de Castelſarrafin, cette même

Deviſe ſubfifloit encore le 1*' Avril 176], ſur

la pierre qui fermoir le tombeau de noble

ETIENNE DE PAGES DE BEAUFORT, 8( ſur laquel

le étoient ſculptées les armes: écartelé, aux

1 ê 4, comme ci-deſſus; 6" aux 2 à" 3 d’ar

gent, au lion de gueules, parſemé d’étoiles

d’argent,- ces armes ont été portées par cette

Famille, tantôt conjointement, tantôt ſépa

rément.

PAGÈS (DE), en Catalogne 8( à Perpignan.

Cette Famille, qui remonte a PONET DE PA—

GES, Gouverneur de Caſiille en ”[3, eſt di—

viſée en deux branches : de la première eſt,

en 177],

ANT01NE-Leurs—BAnmÉLEMY—BONAVENTURE

DE PAGES DE COPONS, Ecuyer, Seigneur de

Saint-Jean- Pla—de—Cors, Montbrun 8( Pou

jols, 8(c., né le 23 Août [703, qui fut reçu

au nombre des Gentilshommes élevés dans

le Collège Mazarin, ſur les preuves de ſa no

bleſſe faites le 1‘!r Février 1716. Il a pour

frère MICHEL DE PAGES DE COPONS. Ce ſont

eux, qui, par acte du mois de Juillet 1766,

ont reconnu pour parents &iſſus de la même

tige, MM. de PAGES DE LA CALLE‘I‘lÈRE 8( DE

FALLIÈRE, dont on va parler;

La ſeconde branche ſubſiſie dans !EAN-Hi—

LAlRE DE PAGES DE LA CALLETlÈRE, Ecuyer,

né le 2 Septembre 1718, CheValier de Saint

Louis en Mài 175 r , Capitaine de Grenadiers

dans le Régiment Royal-Comtois, Infante

rie, le 12 Avril 1760, 8( Commandant du

bataillon dudit Régiment le 30 Janvier 1762,

qui S’est trouvé dans toutes les affaires des

Régiments ou il a ſervi, 8( notamment aux

batailles de Guastalla, Parme, Raucoux, Law

feld 8( Crevelt; aux ſiéges de Fribourg, Mons,

Saint-Ghislain, Namur,8(c. De ſon mariage,

célébré à l’lsle de Ré, le 31‘ Décembre 1763,

avec Françoiſe Penaud, veuve d'Anet-Jean

de Guſmard, il a eu pour enfans :

r. PIERRE-HILMRE, né le I9 Septembre 1764;

z. Et ELlE—JAcQUES, né le 29 Septembre 1765.

HILAmE-BEMAMIN DE PAGES DE FALLlERE,

Ecuyer (frère de JEAN-HILAlRE), né le 2] No

vembre 1719, Chevalier de Saint-Louis le

»1— —— '77"' _ -À U 7—_
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1 l Mai i735 , quitta les Grenadiers Royaux

le 1" Janvier 1759; fut nommé Comman

dant du Régiment des Recrues des Colonies

le I" Mai [765, 8( a obtenu, le I2 Octobre

[766, une Commiſſion de Lieutenant-Colo

nel. Il a été a toutes les opérations de guer

re où ſe ſont trouvés les différents Corps où

il a ſervi, notamment aux ſiéges de Fri

bourg, Mons, de Saint—Ghislain, Namur,

8(c., 8( aux batailles de Raucoux, Law

feld, Haſienbeck, Crevelt 8( Minden. De ſon

mariage, célébré à Dieppe le 31 Mars [76:,

avec Marie—Anne-Charlotte du Tronchay

‘de la Fortemai/bn, fille de Jean-Bapti/le,

Ecuyer, Capitaine Commandant les Compa

gnies d’lnvalides en garniſon au Château de

Dieppe, 8( d’Anne du Royer de Bournon

ville, ſont iſſus :

I. JEAN~BAPTISTE-LOUIS—MARIE-HILAIRE, né

le 6 Janvier i762; ~

2. JEAN-BAPTISTE-FRANçOIS, né le 30 Octo

bre 1763 ;

3. Et MARiE-CATHERINE, née le i4 Juillet

i765.

Les armes : d’or, à deux merles affronte's

deſable. (Voyez l’Armor. géne’r. de France,

reg. VI.)

PAGET, nom d’une Famille d’Angleterre,

dont le premier de ce nom

WiLLIAM, ou GUILLAUME PAGET, fut élevé

par ſon mériteà la dignité de Pair du Royau

me. HENRI VIII le fit Clerc du Cachet du

Roi 8( l’envoya Ambaſſadeur en France.

EDOUARD Vl le nomma auſſi Ambaſſadeur

vers l’Empereur CHARLES-QUINT. Il tomba

en diſgrâce ſous ce même Prince, 8( rentra

en faveur ſous celui de la Reine MARIE. ll

mourut en 1564, la ſixième année du règne

de la Reine ELISABETH. Ses enfans furent:

l. HENRI, qui mourut ſans enfans mâles en

1578;

2. Et THOMAS, qui ſuit.

THOMAS PAGET, Catholique Romain, fut

Favori de la Reine d'Ecoſſe, ſe retira en

France, 8( mourut a Bruxelles. ll laiſſa un

fils, nommé

WiLLIAM PAGET, qui fut rétabli dans ſes

biens 8( ſes dignités la première année du

règne de JACQUES I", 8( mourut en 1628,

laiſſant pour ſucceſſeur

WtLLIAM PAGET, qui s’eſt marié avec Fran—

çoiſe, fille d’Henri, Comte d’Holland. Il en

a eu, entr'autres enfans,

l

 

WiLuAn, Lord PAGET, Ambaſſadeur à la

Porte pour le Roi GUiLLAUNE Ill. (Voy. MO—

réri.)

PAGI, Famille Patricienne 8( ſort ancien

ne, originaire de l’Etat de Gènes, Où elle a

formé deux branches : l’une eſt éteinte depuis

la fin du ſiècle dernier; elle avoit fourni des

Capitaines de Galères, des GOUVerneurs de

Places fortes de la plus grande diſtinction:

c’eſt un PAGI de cette branche qui défendit ſi

glorieuſement la Ville de Douadé, contre

l’Armée du Duc de Savoie.

L’autre branche, qui ſu bſiſte encore à Gè

nes, 8( y eſt pareillement inſcrite dans le Li—

vre d'or de la République, a auſſi produit des

perſonnages du plus grand mérite, entr’au—

tres JEAN-BAPTISTE PAGI, Evêque de Brugna—

no, qui mourut vers le milieu du ſiècle paſſe'.

En 1460, dans la guerre des Fieſque 8( des

Fregoſe, contre les Doria, 8(c., pluſieurs NO

bles Génois furent proſcrits pour avoir tenu

le parti des Fregoſe, 8( c’eſt un de ces Nobles

proſcrits, JACQUES PAGI (8( non JEAN PAGl,

comme l'appelle mal-à—propros l’Auteur de

l’Hist. héroïque de la Nobleſſe de Provence),

qui, étant paſſé dans cette Province, S’y éta

blit, 8( fut le chef de la Famille de ce nom,

qui y ſubſiſte encore avec diſtinction.

Depuis cette époque, les PAGI de Provence

ont toujours entretenu une relation de pa

renté 8( d’amitié avec ceux de Gènes, 8( ſe

traitent encore aujourd’hui de Confins, réci

proquement dans leurs lettres. Cette Famille

.forme actuellement deux branches en Pro

vence: l'aînée eſt établie a Lambeſc, 8( l’autre

a Aix; la première a pour auteur

l. JACQUES PAGI, qui, proſcrit de Gènes, ſa

Patrie, vint s’établir en Provence, comme on

l’a dit plus haut. Il eut pour fils,

Il. LOUlS PAGI, fondateur d’une Chapelle

de Saint-Louis à Rognes, qui avoit~ép0uſé

Jeanne de Rouilla, dont il eut

III. JEAN—FRANçOis PAGi, qui s’eſt marié

avec Antoinette de Gajot a'e Montſleury.

Ils eurent pour arrière—petit—fils,

VI. LOUIS-PHlLſPPE DE PAGI, Seigneur de

Valbonne, lequel a épouſé Françoÿ’e de R0

mans, dont il a eu

VII. LOUIS-JOSEPH DE PAGI, Seigneur de

Valbonne, qui s’eſt marié avec Catherinetdle

Renaud, fille de François-Joſeph, Lieute

nant Général des Soumiſſions, 8( de Fran

çoiſe de Félix. De ce mariage vinrent :
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I.“ JOSEPH-LOUIS, Seigneur de Valbonne, Che

valier de Saint-Louis, ancien Capitaine

d‘Infanterie, qui a fait les trois dernières

campagnes de Flandre dans les Mouſque

taires du Roi;

2, PIERRE, Capitaine au Régiment de Béarn,

ſnfanterie;

Et deux filles.

La ſeconde branche a pour chefJEAN-CLAU

DE DE PAGl, Tréſorier Général de France, fils

de LOUIS, qui eſt mort Doyen des Tréſoriers

Généraux de France en la Généralité de Pro

vence.

Nous avons parlé de cette Famille dans la

prem. Edit. de notre Dictionnaire généal.;

l’Hi/i. héroïque de la Nobleſſe de Provence

8( Moréri la ſont auſſi connoitre; le P. Bou

gerel 8( autres font mention de pluſieurs

hommes illuſtres qu’elle a produits; Moréri

8( ſes continuateurs citent avec éloge ANTOI

NE, JEAN-BAPTiSTE, FRANÇOIS-ANTOINE Il 8(

JOSEPH-ALBERT PAGI, Prévôt de l’Egliſe Ca—

thédrale de Cavaillon, dont les Ecrits ſont

auſſi connus qu’eſtimés; 8( enfin l’Hist. pour

ſervir aux hommes illuſtres de Provence ne

fait pas une mention moins honorable d’AN

TOINE 8( de FRANÇOIS PAGi.

Lcs armes: d’azur, à 3 tours d'argent,

crénele’es ê ouvertes, 6’- ſurmontées d'une

couronne ducale d’or. Supports: deux lions.

Nota. MM. PAGi, de Gènes, ont titre pour

‘prouver que cette Couronne ducale a été ac

cordée, par diſtinction, à OGERiO PAGi, un de

leurs auteurs, 8( un des premiers de la Ré

publique de Gènes, dans le XII!” ſiècle.

PAGNY, branche cadette de l’ancienne 8(

illuſtre Maiſon de Vienne, en Bourgogne,

laquelle a commencé a .Iean de Vienne, fils

aîné de Philippe de Vienne, ll* du nom,

Seigneur de Pagny, 8( de Jeanne de Genève,

ſa ſeconde femme. Voyez VIENNE.

PAlGE (LE), Maiſon iſſue des anciens

Comtes DE BRiENNE, en Champagne, parla

branche des Comtes de Bar-ſur—Seine: le

nom de BAR qu’elle prit dans le XIIe ſiècle,

ſut changé enſuite en celui de LE PAIGE. Les

Mémoires de cette Famille portent que GUlL

LAUME, Comte DE BAR-SUR-SEINE, ſe trouva,

avec le Roi SAiNT LOUIS, à la Maſſoure, en

1250, 8( lorſque la Garde de ce Prince fut en

tièrement diſperſée, &que les lnfidèles étoient

prêts de fondre ſur lui, il fut courageuſement

défendu par ce GUILLAUME DE BAR, qui lui
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cria en termes gaulois : Où que tuſoiesſui—

vray toi, Deviſe que ſa poſtérité a conſervée

juſqu'aujourd’hui. Ce cri même donna lieu

au changement de nom pour la poſtérité du

dit GUILLAUME DE BAR (qui ſe titra enſuite LE

PAlGE DE BAR, ou DE BAR, dit LE PAIGE), car

SAINT LOUIS l'ayant appele', à cauſe de cette

belle action, ſon Page, ou Paige, comme on

l’écrivoit alors, ce nom eſt paſſé à tous ſes

deſcendants, ce qui eſt d’autant plus croyable,

que Jacques Meyer rapporte, dans ſon ou—

vrage intitulé : Chronicon Flandriæ, 8(c.,

ſous l’année 1250, que ledit GUiLLAUME DE

BAR fut tué a la même action où SAINT LOUIS

fut fait priſonnier.

La Généalogie de cette Maiſon DE BAR

SUR—SEINE, ſurnommée LE PAlGE, eſt rappor

tée en extrait dans un certificat donné à

Bruxelles le 22 Décembre i775, à Meſlire

ANTOiNE- FRANçOiS LE PAlGE, Seigneur de

Cuerne, 8(c., ſur les pièces authentiques

qu‘il a produites à trois Hérauts d'armes,

nommés : Meſſirc Barthélemy-'Joſeph Jae

rens, premier 8( plus ancien Roi d'armes

Provincial de S. M. l’lmpératrice-Reine

Apoſtolique en ſes Pays—Bas 8( Bourgogne, à

titre de ſes Prevince 8( Duché de Lothier 8(

de Brabant 8( du Marquiſat du Saint-Empi

re, 8(c.; le ſecond, Philippe-Jean-Baptiſte

O’Kelly, Ecuyer, Roi 8( Héraut d'armes Or

dinaire de Sadite Majeſté, à titre de ſes Pays,

Province 8( Comté de Hainaut, 8( ſon Avo

cat d’Offlce pour le Département Héraldique

aux Pays-Bas , 8( le troiſième, GilliS-Ange

Labiniau, auſſi Roi 8( Héraut d’Armes de

Sadite Majeſté en ſes Pays-Bas, à titre de la

Province 8( Comté de Flandre. Cette décla

ration, Ou certificat, eſt enregiſtrée au Re

giſtre des trois Hérauts d’armes à Bruxelles.

D’après cette pièce authentique 8( le Mé—

moire qu'on y a joint, qui nous ont été adreſ—

ſés, en voici la filiation.

l. GAUTHiER, lïr du nom, Comte DE BRiEN

NE, en Champagne, épouſa Euſtache, Com—

teſſe de Bar—ſur—Seíne (voyez le P. Anſelme,

tom. Vl, p. 127), ſille de Renaud, Comte de

Bar-ſur-Seine 8( de Tonnerre. ll fit quelques

donations, du conſentement de ſa femme, en

1068, à l’Abbaye de Montiéramey, 8( ſe

trouve nommé, avec elle 8( ſes enſans, dans

les titres de cette Abbaye 8( de celle de Mo—

leſme. ll vivoit encore en 1080, ſuivant Al

béric. Ses enfans furent :
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t. ERARD, l" du nom (le P. Anſelme, ibid.;

Spicil., tom. 1V, p. 243), Comte DE BR1EN~

NE, qui fut père, par ſa femme, Alix de

Roucy, de GAUTHIER, lle du nom, Comte

DE BRiENNE, Fondateur de l’Abbaye de Baſ

ſe-Fontaine. ll s’eſt marié à Adéla‘is de

Baudement (M. Camuſat, A nliq.deTro_yes,

p. 363 8L 384; Carrulaire de Marmouſiier),

dont il eut ERARD, Ile du nom, Comte DE

BRiENNE, qui épouſa Agnès de Montfau

con, dite de Montbéliard, 8L en eut, entr’au

tres enfans, JEAN DE BRlENNE, Roi de Jéru

ſalem (Voy. le P. Anſelme, ibíd., p. 132 ,

8: BRIENNE-SUR-AUBE);

2. MILON DE BRlENNE, Comte DE BAR, dont

nous allons donner la poſiérité ;

3. ENGELBERT, tige de toute la Maiſon de

Conflans. Voyez BRIENNE- SUR-AU BE;

4. GUY DE BRH—:NNE, nommé, avec ſes frères,

dans les titres de l’Abbaye de Montiéra—

meY;

Et quatre filles.

ll. MlLON DE BRiENNE, ler du nom, Comte

de Bar—ſur-Seine, par ſa mère Eustache ,

Comteſſe de Bar, épouſa une Dame, nommée

Mathilde, du conſentement de laquelle il

donna, à l’Abbaye de Moleſme, en 1116,

tout ce qu’il poli'édoit en Seigneurie au Vil

lage de la Chapelle, avec les Coutumes de

Vertault 8( d'Eſſoyes 8( ſon Château de Juil

ly. Il fit auſſi pluſieurs conceſſions à l’Ab

baye de Montiéramey en l 100 8L 1108, pour

l’âme du Comte GAUTi—HER, ſon père, 8( celle

d’Eustache, ſa mère (le P. Anſelme, ibid.,

p. 141 8L 142; du Bouchet, Hist. généal. de

la Mai/'on de Courtenaſ, liv. l, chap. III.)

MiLON, ler du nom, eut de ſon mariage :

l. GUY, qui ſuit;

z. GAUTHIER DE BAR, lequel affifla, en ”3],

à la confirmation des biens dcl’Abbaye de

Brogne, au Comté de Namur (Carlulaíre

de l'A bbaſe de Brogne);

3. RMNAUD DE BAR, Abbé de Cîteaux en ”33,

qui mourut en ”51, ſuivant la Chronique

de l’abbé Robert;

4. Et EUSTACHE, Avoué de Brogne, vivant en

i440 (Mirei, Opera Diplom. , tom. l, p. 93

8( 689.)

llI. GUY, 1°’ du nom, Comte DE BAR-SUR

SEINE, épouſa Pétronille, dite Eliſabeth

(Cartulaire de Saint-Michel de Tonnerre),

fille d’He'ribrand, Seigneur d'Hierges, près

de Charlemont, CK d’Hodierne de Rethel,

celle-ci fille de Baudouin de Re’thel, Seigneur

de Bourg, dans le Réthélois, 8c d’Ide de Bo

Tome XV.

 

log-ne (Hiſl. de l’acquifltion des Reliques de

la Sainte-Croix, apportée de Jéruſalem, par

MANASSÈS DE BAR, Seigneur d'Hierges 3 Hub

ner, Tablettes généal., part. l, tab. 34),

ſœur de Godefroy, dit de Bouillon , Roi de

Jéruſalem. GUY, Comte DE BAR, Ier du nom,

fit des donations, l’an ”39, avec ſa femme

6( ſes enfans, à l’Abbaye de Saint-Michel de

Tonnerre. Il vivoit encore en ”42, qu’il ſut

préſent, avec Saint Bernard, Abbé de Clair

vaux, à la priſe d’habit de Religieuſes, don—

né par Godefroy, Evêque de Langres, à 114a

haut &. Helvíde de Baudement. Il eut pour

enfans :

l. Mmon, Comte DE BAR, Ile du nom, qui ſuc

céda à ſon père après l'an l [45, 8( mourut

en ”51. Il avoit épouſé Agnès de Baude

ment, dont, pour fille unique,

PÉTRONlLLE, Comteſſe DE BAR, mariée.

en ”68, avec Hugues du Puiſet; elle

eſt morte ſans enfans.

2. MANASSÈS, qui ſuit;

3. 6L 4. GUILLAUME & GUY, décédés ſans poſ

térité;

5. Et HERMESSINDE, qui épouſa Simon de Ro

chgfort.

lV. MANASSÈS, Comte DE BAR (André du

Cheſne, Hist. gén. de la Maiſon de Mont

morency, p. 34), ſuccéda à ſa mère dans la

Seigneurie d’Hierges, ſut Seigneur de Rama,

en Palefiine, devint Connétable du Royaume

de Jéruſalem ſous la Reine MELXSÎNDE, ſa pa

rente, fille de BAUDOUIN DE BOURG, Roi de

Jéruſalem. Il donna, en i 140, une cenſe qu’il

avoit à Millen, près de Saint-Trend, à l’Ab

baye de Saint-Gérard à Brogne, ou il est in

humé avec ſa femme Eliſabeth, Comteſſe

en partie de Châlon—ſur-Saône (a), fille de

Guy, Comte de Châlon, par moitié (Cartul.

de l’Abbaye de Cluny,- Cart. de Brogne;

Ge'ne’al. hiſl. des Maiſons Souv., tom. lV,

p. 59). Leurs enfans furent:

1. HÉRIBRAND, mort 40 jours après ſon père,

6L enterré à Brogne;

2. MiLON, lll*a du nom7 dit d’abord de Châ—

lon, puis Comte DE BAR-SUR—SEINE, après

la mort de PÊTRONlLLE, Comteſſe DE BAR,

ſa couſine germaine, lequel épouſa Héli

ſende de Joigny (l’Auteur des Lignages

 

(a) Elle avoit our père Guy, Comte de Châ

lon, qui étoit fi s de Guillaume, Vicomte de

Thiern, & d’Ade‘la'is, Comteſſe de Châlon en

partie. <

V
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de Coucy, écrits en 1303; le P. Anſelmc,

tom. Vl, p. [42). ll en ent:

l. JEAN, mort jeune;

z. Et GAUCHER DE BAR, tué, avec ſon

père, au fiége de Damiette, en 1219,

ſans avoir laiſſé d’enfans de ſon ma—

riage avec Eliſabeth de Courtenaſ,

fille de PIERRE Il, Empereur de Conſ

tantin0ple. Voy. COURTENAY.

3. THlBAUT DE BAR, Seigneur de Champloſi,

marie' a une Dame, nommée Marguerite,

de laquelle il eut:

1. LAURENCE DE BAR-SUR-SElNE, qui s’efl:

mariée à Pons, Seigneur de Cuſeau,

laquelle tranſporta le droit qu'elle avoit

ſur le Comté cle Bar-ſur-Seine à Thi

baut, Comte de Champagne;

2. Et PÉTRONILLE DE BAR, qui porta la

Terre de Champloſt à Guy de Chap—

pes, ſon mari.

4. MANASSËS, Doyen, enſuite Evêque-Duc de

Langres, Pair de France, &Q;

5. HENRl, qui ſuit;

6. Et ISABEAU DE BAR-SUR-SEINE, qui épouſa

Anceau, Seigneur de Trainel; ä( 2° Thi

baut, l" du nom, Comte de Bar, en Bar

rois, dont deſcend toute la Maiſon de Lor

raine 8L de Bar (le P. Anſelme, tom. V, p.

508x

V. HENRl DE BAR, Seigneur d'Hierges, ſe

trouve nommé, avec ſon frère, HÉRIBRAND,

dans l’Hi/I. de l’acquifltion de la Sainte

Croix de Brogne (Mff. de Nicolas de Laine,

Abbé de Brogne, décédé en 144.8; Regiſtres

de la même Abbaye, communiqués par Dom

Eugène, Prieur de cette Abbaye en 1774),

que MANASSÊS, ſon père, avoit apportée de

Jéruſalem. Il eſl auſſi nomme' dans le teſta—

ment dc celui-ci, auquel il ſuccéda en la Sei

gneurie d’Hierges, 8L ſut Avoué de Hasbaye.

ll épouſa Yolande de Rumigny (Balduini,

Chronicon Avennenſis,cap. X V, p. 19), ſœur

de Hugues de Rumignſ 8( de Florines, de

laquelle vinrent:

l. LOUIS DE BAR, Avoué de Hasbaye, mort

ſans poſtérité (Butkens, TrOphées du Brab.,

tom. l, p. 421);

. GUXLLAUME, qui ſuit;

. Et YOLANDE DE BAR, Dame d’Hierges (Mi

rei, OperaDipIom., tom. IV, p. 536), qui eut

une fille, nommée Méli/inde, Dame d’Hier

ges, qui épouſa Gérard, le" du nom, Sei

gneur de Jauche, père de Gérard, Ila du

nom, Seigneur de fauche 8( d’Hierges; 8L

de Me'hflnde de Jauche, qui porta l’Avoue

rie de Hasbaye à Goſvín de Limbourg, ſon

Wl-'ï
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mari (Butkens, Trophées ſacr. ä prof. du

Duch. de Brab., tom. ll, p. 312 81 SIS);

elle paſſa, par alliance, dans la Maiſon de

Ia Marek de Lumain.

Vl. GUlLLAUME DE BAR-SUR-SEINE ſe croiſa

avec Hugues deFIorínes, ſon oncle, en l r 97,

& reprit les Villes de Joppé 8L de Beyrouth

ſur les lnfidèles, ſuivant la relation de Meyer,

dans ſa Chronique de Flandres. Onlui donne

pour femme Alice d’Agímont, fille d’A lbert,

Comte de Chiny 8( d’Agimont (Mantelius,

Histor. Loſſenſis, 8re., aucta par L.“Robyns,

Edit. 1717, p. 183; Mireus, in Chronico

Belgica; Archives de l'Abbaye d’Orval, SCC.).

ll en eut :

x. JEAN DE BAR, dit de Brogne, à cauſe de

l'Avouerie de Brogne, qui étoit paſſée hé

réditairement dans ſa Famille : il ſe fit

Religieux 8( devint Abbé—Comte de Gem

bloux, dans le Brabant, en 1240;

2. Et GUiLLAUME, qui ſuit.

Vll. GUlLLAUME, Il': du nom, Comte DE

BAR-SUR-SElNE, en fut dépouille' par le Comte

de Champagne, qui avoit acheté le droit que

LAURENCE DE BAR, fille de THlBAUT, Seigneur

de Champlost, ſormoit ſur le Comté de Bar—

ſur-Seine. Il ſe croiſa avec SAlNT LOUIS, 8L

ſut tué à la Maſſoure, en 1250, comme le

_rapporte Jacques Meyer dans ſa Chronique

de Flandres, ſous la même année. D’Eli/'a

beth de Noyers, ſon épouſe, fille de Miles,

Ille du nom, Seigneur a'e Noyer—s, il eut

Vlll. WALDFROY, ou GODEFROY DE BAR

(comme Meyer le nomme), Comte titulaire

de Bar-ſur-Seine, dit auffi le Comte de Bro—

gne, qui ſe trouva à la bataille de VVeſl—Cap—

pel, en Zélande, donnée le 4 Juillet 1253,

ainſi que le remarque le même Jacques Meyer,

dans ſa Chronique de Flandres, ſous ladite

année, Edit. anni 1538, où il en parle comme

il ſuit : Captis Principís filiis Guido J0—

hanneſque, cum Comitibus Theobaldo Ghiſ

nenſi ac Godofredo Barenfi. On s’efl aviſé

de changer ici le nom de GODEFROY DE BAR en

celui de THlBAUT DE BAR, dans la lle Edit.

de la Chronique de Meyer, parce qu’on a

confondu la Maiſon de Bar, en Barrois, avec

celle DE BAR-SUR-SEME; mais on peut remar

quer en cet endroit (ſuivant une Lettre tirée

des Regiflres du Brabant, 8c rapportée par

le Prélat Butkens, dans les preuves du 1V'

liv. des Trophées de Brabant), que l’on avoit

déjà traité de la rançon du Comte Thibaut
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de Bar, en Barrois, au mois de Mars 1253,

quelques mois avant la bataille de Wefl—

Cappel, en ſorte que l’on a confondu ce GO

DEFROY DE BAR-SUR-SEINE, Avoué de Brogne,

«avec le Comte de Bar, en Barrois. D’ailleurs

Veldenaer 8L pluſieurs autres anciens Ecri

vains donnent à ce Comte le titre de Brogne

(W. Gouthoeven, Chronſck van Holland,

l decl., p. 328, 334, 337, 338; Johan de Be

ka, Chron. Epiſc. Traject., p. 74; Chro

nyck van Veldenaer, de anno [480, p. 293;,

Boxhorn, Chron. van de Graven van Zee

Iand, p. 7l), titre auquel ceux de la Maiſon

de Bar, en Barrois, n’ont jamais prétendu.

W. Gouthoeven 8L d’autres rapportent, que

ce Seigneur DE BAR 8c de Brogne fut tué à

Loenen, en Zélande, en 1287 : c’eſt lui qui

fit construire, avec ſa femme, Adélaïs de Mon—

tagu, fille d’Eudes, I"r du nom, Sire de Mon

tagu, & d’Eli/abeth de Courtenaſ, l'Egliſe

de Saint-Gérard à Brogne, ſuivant ces vers

qu’on liſoit autrefois dans cette Egliſe, corn

me le remarque A. Buchelius:

\Valfrídus Barrí, Comes inclitus atque benz'gnus

Bronenjis terræ defenſor tempore guerrœ,

Et claræ ſlirpis Adeluſia, nobilis uxor,

Hoc Templum ſanâo ſimul exſlruxere Gerardo.

BAUDOUlN, Empereur de Conſtantinople,

oncle maternel d’A délais de Montagu, écri—

vit, en 1243, une Lettre à BLANCHE, Reine

de France, mère de SAlNT Lours, pour ma

rier ladite Adélaïs de Montagu, au Sultan

de Choni; mais ce mariage n‘eut point lieu ;

on trouve cette Lettre rapportée au liv. le'de

l’Hi/I. Généal. de la Maiſon de Courtenaſ,

par du Bouchet. WALDFROY DE BAR eut de

ſon épouſe,

I. RENAUD, Comte titulaire de Bar~ſur~Seine,

Grand Bailli de Champagne, qui aſſiſte en

cette qualité, l’an 127], avec ſes couſins,

Guillaume de Courtenaſ 8L Jean de Châ

lon, au dénombrement de Champagne,

donné au Roi PHILIPPE le Hardi. ll mou

rut ſans enfans;

2.. GUlLLAUME, qui ſuit ;

3. Et AGNES, qui s'eſt mariée à Sigefroy,

. Baron de Runckel 6L de Westerburg. Elle

apporta, du chef de ſa mère, à la Maiſon

de Runclrel, les armes de PIERRE Il DE

COURTENAY, Empereur de Conflantinople,

qui ſont: de gueules, àla croix d’or, can

tonnée de 20 petites croix du même (a), que

 

(a) Plufieurs Ecrivains ont confondu les ar—

mes de PlERRE II, avec celles des BAUDOUlN,

  

 
la maiſon de Wq/terburg porte encore au—

iourd'hui.

IX. GUlLLAUME DE BAR, dit de Brogne,

Ille du nom, Comte titulaire de Bar-ſur

Seine après ſon frère 8L Vicomte de Brogne,

eſſ nommé Exécuteur teſiamentaire par Guil

laume de Cour'tenay, Seigneur de Champi

gnelles, ſon couſin, de qui il reçut un legs

avec .Iean de Fontaines, dont il avoit épouſé

la ſœur. ll occupa la place de Grand Bailli

de Champagne, mourut en !293, 8( fut in

humé en l’Egliſe de Baſſe—Fontaine, au mi

lieu du Chœur, dans le tombeau de GAUTHIER

DE BRlENNE, Ile du nom, fondateur de cette

Abbaye. Il portoit, dans ſa bannière, les ar

mes DE BRIENNE à dextre, 8L celles DE COUR

TENAY-CONSTANTlNOPLE à ſérie/ire, du chef

de ſa mère. Ses enfans furent:

I. HENR!, qui ſuit;

z. Et ISABELLE, mariée à Guy de Châtillon.

Ils eurent pour fils, Gaucher de Châtillon,

qui, du chef de ſa mère, chargea ſes armes

en chefde l‘écuſſon DE BAR ou DE BRIENNE.

X. HENRI DE BAR, Vicomte de Brogne,

Comte titulaire de Bar-ſur-Seine, épouſa

Marguerite de Nanteuil, fille d’Erard, 8c

de Marguerite de Vaudémont, avec laquelle

il vendit quelques biens à Uytkerke, en Flan

dre, avant l’an 1368. Ileut de ſon mariage:

1. PrERRE, qui ſuit;

2. Et JACQUES, lequel porta pour briſure de

cadet, les armes DE BAR, d’azur, au lion

d’or, ſans les billettes, & fut tige de la Fa

mille DE BAR, établie à Chaumont 61 à .lo

doigne.

Xl. PIERRE DE BAR, Chevalier renommé

dans ſon tem’ps, Comte titulaire de Bar-ſur—

Seine 8c Vicomte de Brogne, eut guerre, en

1364, contre les Bourgeois de Metz, lorſqu’il

fut ſecouru par une Armée de 40,000 Bre

tons, laquelle fut défaite par celle de l’Empe—

reur CHARLES lV, à laquelle le Duc de Lor

raine avoit joint ſes Troupes: c’eſt ce que

rapporte la Chronique du Doyen de Saint

Thiébaut de Metz, 8L l’Orígine de la très

illuſire Maiſon de Lorraine, par le Père

Benoiſt, de Toul. On le trouve nommé dans

un Regiſtre de la Chancellerie de France de

l’an 1374. Il avoit épouſé Iſabelle de Mail

Emgereurs de Conſtantinople: ce ne ſont que

les AUDOUlN qut ont cantonné leurs armes de 4

Badoſſe's.

 
1_ .,-.ñ .n—
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ly, comme il appert par une lettre, écrite en

parchemin, de Jean de Mailly, Chevalier,

donnée en ſaveur de ſon petit-fils, THlBAUT DE

BAR, ſurnommé le Paige, de l’an I420, qui

ſera rapportée ci-apres,0ù il eſt fait mention

dela guerre qu’il eut avec le Duc de Lorrai—

ne, 8( de ſes Terres 8( Château de Bar, oc

cupés par les Comtes de Champagne. De ſon

mariage vint

Xll. JEAN DE BAR, Chevalier, Comte titu

laire de Bar—ſùr-Seine, Vicomte de Brogne,

8(c., qui épouſa Iſabelle de Paillart, dont

il eut .

XIII. THIBAUT DE BAR, Comte titulaire de

Bar-ſur-Seine, Vicomte de Brogne, qui traita

avec Jean de Mailly en I420: c'eſt ce qui ſe

voit par une lettre de ce Jean de Mailly,

écrite ſur parchemin, muni d’un ſcel impri

mé en cire verdâtre, repréſentant un écu à

l'antique, à 3 maillets, orne' d’un caſque ê

deſes lambrequins, avec cette inſcription,...

MAILLY. Cette lettre eſt rapportée toute en

tière dans le Certificat des trois Hérauts

d’armes dont nous avons parlé au commen

cement de cette Généalogie-,8( en voici la te

neur: A tous ceulx quices préſentes Lettres

verront ê orront, Nous Jehans de Mailly,

Chevalier, ſalut: ſavoir faiſons que au

jourd’huy nous avons quitté ê quittons tel—

les ſommes que nous avons payés à Mada—

me Jehanne de Paillart, Dame de Paçy, d'E

pineuil é" d’Eſpignolet-ſur Seine,pour, à la

requifltion de Mcffire THIBAUT DE BAR, que

l’on nomeoit le Paige,fius Meſſíre JEHANS,

ê de Madame Iſabelle de Paillart, 6’- d’ou

quel Monstre THlBAUT DE BAR nous avons eu

la garde noble, c’est a avoir la ſomme de

CCC liv. tournois, que Madame de'Pacy

lui a preite’ quand ilfufl en guerre contre

le Duc de Lorraine, 8'* une aultreſomme que

Madame de Paillart a donneit à PrERRE DE

BAR, ayols Morzſire THiEAUT, quand il _fut

Plaige pr iVonſgnr l’Eveſque de leoul,

que nous avons rachetet de Madame de Pa

qy, 6-’- cesſomes nous avons quite', ë quitons

à Mnnſire THIBAUT, ê quand il recevra ê

aura les Terres 6' ſon Cha/tel de Bar, q

les Comtes de Champaigne ont occupés/ur

luy é? ſur ſes ayols, il nous les payera ê

rendra les ſommes ë aultrement non, 6

avons luy faict de bonne grace ceſle quit

tance de notre pleine conſentement, 6’- de

nos hoirs, qui ne pouront demander leſdictes

 

ſoes aultrement q diä et é’- debora Monſire

THIBAUT DE BAR nous ayder en toutes occa

ſions é’- contre. . . . de Mailly', ê de nos Terres

6’- Sígnories, quant à cela il ſera requíst,

comme fuſl promis entre ſes ayols ê nos

ayols quand Mon/ire PIERRE DE BAR prínst

àfemme nostre bonne tante Madame Yſa

belle de Mailly, é’- quand les Signrs DE BAR

ſeront attaqueit, leur oſiſera l'ost commun,

en témoing de laquelle choſe nous avons

faict mettre notreſcel a ces Lettres, comme

à Chartres, le IIIIde Juing en l’an de gra

ce M.CCCC.XX. Signé MAILLY. THIBAUT

DE BAR épouſa une fille de la Maiſon de Baſ

togne, comme on le voit par la ſépulture 8(

les quartiers d’HENRr DE BAR, ſon petit-fils.

ll eut de ſon mariage:

l. JEAN LE PAlGE DE BAR, qui s'eſt marié à

Jeanne de Soignies, dont une fille, nommée

CATHERINE, qui ſe maria, en [489, ùJean

le Pottier, qui épouſa 2° Joſette d'Acos,

fille d’Henri, Seigneur de Waleffes, 81

de Catherine de Huy; 8( 3° Jeanne de

la Marek d'Arenberg, fille de Gode

froy, Seigneur de Neufchâtel;

2. Et HENRi, qui ſuit.

X[V. HENRI DE BAR, ſurnommé le Paige,

Ill" du nom, ſuccéda à ſon père au titre de

Bar 8( au Vicomté de Brogne, 8( épouſa Ca

therine de Huy, dont il eut

XV. HENRILE PAIGE DE BAR, |V° du nom,

Comte titulaire de Bar-ſur-Seine 8( Vi

comte de Brogne, Seigneur de Vance 8( Capi

taine d’une Compagnie de gens de pied, le

quel épouſa Mar. de Houthem, fille de Gel

doph de Houthem 8( de .Ieanne de BIehen;

mourut le 15 Juin [553, 8( fut inhumé en

l’Egliſe de Saint-jean à Liège, avec ſon épou

ſe, décédée le i3 Août 1540. On voit ſur leurs

tombeaux les armes de la Maiſon DE BAR, dite

le Paige, qui ſont: un écu à 3 annelets, ſur

monte' d’une couronne à 7 rayons à l’anti

que, ó" au-deſſus un homme poſé preſqu’en

pleine viſière, avecſes lambrequins; le heau

meſurmonte’ d’une couronne àfleurons. Ci

mier: un cygne ou merlette. Supports: deux

Suzſſes vêtus d'habits, tailladés de gueules

ſur or, tenant, à dextre, une bannière aux

armes DE BAR-SUR—SEINE, é’- àſénestre une

bannière aux armes DE COURTENAY-CONSTAN—

TlNOPLEſi Au—deſſous de l’écu eſt une loſange

portant les armes de Houthem, qui ſont : de

menu vaír; au franc—quartier de gueules,
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chargé de 3 maillets d’or. On y lit enſuite

l’inſcription ſuivante: D. O. M. Cy giſl n0

ble éd" généreux Sgr. HENR! DE BAR, dit le

Paige, Ecuier, Seigneur de Vance, homme

d’armes d’une Compagnie de Fantaffins, dé

cédé le 15 de Juing, M. D. LIII. ET noble

Dame Mar. de Houthem, ſon eſpouſe, la—

quelle treſpaſſa le 13 d’Auſi M. D. XL. Les

quartiers à dextre ſont: LE PAIGE, BASTOGNE,

HUY, LA ROCHE, 8( ceux àſéneſire: HOU

THEM, ELDEREN, BLEHEN, AWANS. Leurs en

fants furent :

I. HENRl LE PAlGE DE BAR, Comte titulaire de

Bar-ſur—Seine, Avoué ou Vicomte de Bro

gne, Seigneur de Vance, qui eſt nommé,

avec ſon frère, dans le contrat de mariage

de JEAN LE PAIGE DE BAR, petit-fils de ſon

frère. On croit qu'il fut tué à la guerre

contre les Maures;

2. Et JEAN, qui ſuit.

XVI. JEAN LE PAtGE DE BAR, ſe trouve

nommé, avec ſon père, dans le contrat de ma—

riage de ſon petit—fils. ll épouſa Anne d’Ou

dermeulen, dont il eut:

I. GUILLAUME, qui ſuit;

2. Et CORNEILLE, décédé ſans enfans.

XVII) GUILLAUME LE PAlGE DE BAR, IV”

du nom, Comte titulaire de Bar—ſur-Seine 8(

Vicomte de Brogne, Seigneur de Vance, La

ghe 8( Brouckhelſt, premier Echevin des

Ville 8.' Châtellenie de Bourbon rg, Comman

dant de ladite Ville pour le Roi d’Eſpagne,

épouſa Catherine Struclens, fille de Martin

8( d’Eliſabeth van den Have. ll eſt nommé,

avec ſon père 8( ſon épouſe, dans le contrat

de mariage de JEAN, ſon fils, 8( eut pour en

ſans:

I. GUILLAUME, Seigneur de Laghe, mort ſans

enfans;

. JEAN, qui ſuit;

. JÉRÔME, Archiprêtre du Diſtrict de Malines;

. JOSSE, qui épouſa Aíarie Keyaerls, dont

une fille, Religieuſe;

5. THOMAS, Eccléſiaſtique;

6. 8( 7. Et deux filles.

XVIII. JEAN LE PAlGE DE BAR ſuccéda aux

titres 8( prérogatives d’HENRi LE PAiGE DE

BAR, ſon grand-oncle, Comte titulaire de Bar

8( Vicomte de Brogne, qui avoit paſſé la

Mer ſans retour. Il eut en avancement de

ſon mariage, avec Jeanne Martens, qu’il

épouſa, par contrat paſſé à Vilvorde, le 20

Avril 1660, fille de .Marin Martens, Ecuyer,

.hun

 & de Marie de Rycke de Bourgogne (a), la

Seigneurie de Vance 8( autres biens, délaiſſés

par HENRI DE BAR, ſitués dans le Pays de

Luxembourg. De ce mariage vint

XIX. JÉRÔME LE PAIGE DE BAR, Seigneur

de Vance, qui épouſa, le 15 Mai 1689, Dame

Dympne Lenaerts, fille d’Adrien, Alfier au

Régiment de VVeſierloo, 8( ſœur d’Anne Le

naerts, aïeule maternelle de la Baronne de

Schneidaüer. Il en eut

XX. FRANçOis—THOMAS LE PAiGE DE BAR,

Préſident des Echevins 8( premier Bourg

meſtre de la Ville de Herenthals, où il eſt

mort en I763, lequel avoit époUſé, 1° Mar

guerite Mattheis; 8( 2° le \9 Mars I727, An—

ne-Cornélie Janſſens de Vierſen, fille d’An

toine, Ecuyer, Maïeur de la Ville 8( Juridic

tion de Herenthals. Elle eſt morte en 1765,

8( eſt enterrée, avec ſon mari, au milieu du

Chœur de l’Egliſe Paroiſliale de Herenthals,

dans le Caveau de la Famille LE PAIGE DE

BAR. Du premier lit vinrent:

1. Un fils, Religieux;

Et deux filles.

Et du ſecond lit ſont iſſus:

4. ANTOlNE-FRANçOis, né en I731, Avoué he'

réditaire de Brogne, Comte titulaire de

Bar—ſur—Seine, Seigneur des Seigneuries &

Paroiſſes de Cuerne, Mery, Ackcren, Soë

tene, Grandelle, 8(c., Protonotaire Apoſto

lique, Prêtre 8( Licencié en Théologie en

l'Univerſite’ de Louvain 8( ci-devant Préſi

dent du Collège de la Province de Malines

en la même Univerſité;

. JOSSE—EMMANUEL, qui ſuit;

. JEAN-BAPTlSTE, rapporté enſuite;

. ISABELLE, morte ſans enfans de ſon maria

ge, contracté à Anvers avec l’Avocat van

den Sande;

8. Et JEANNE—CORNÉLIE, qui s’eſt mariée, le 9

Décembre I766, à François-Alexandre

Charles van der Linden, Ecuyer, Licencié

èS-Droits, fils d’A ſine—Florentin, Ecuyer, 8(

de Catherine—Thérèſe Ing'elberts, ſa pre—

mière femme, après la mort de laquelle il

épouſa Marie—Thérèſe Brandon de Sylva,

\1OUI

(a) Ladite Marie de Rycke étoit fille d'A rnouI

de Rycke 8( de Madeleine de Bourgo ne, fille

d’Henride Bourgogne-Herlaer, Gran Maïeur

de la Ville de Vilvorde, 8( de Barbe de Box—

horn; celui—ci fils de Thierry de Bourgogne,

Seigneur d’Herlaer, 8(c., iſſu de JEAN, dit ſans

Peur, Duc DE BOURGOGNE. Voy. BOURGOGNE

(DE), Seigneur d‘Herbaumeſ, 8(c.
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fille d’Edouard, Baron de Brandon de Syl

ya 8( du Saint-Empire, Colonel-Major de

la Place à Bruxelles. JEANNE-CORNELIE LE

PAlGE DE BAR eſt morte le 18 Décembre

i775, de la ſuite de ſes couches, 8( a laiſſé,

de ſon mariage, Charles—Antoine-Jqſeph

van der Linden, né le i" Novembre i767;

Conſtantin van der Linden, né le i7 Juillet

i774, tenu ſur les Fonts de baptême par

le Prince Conſtantin de Salm-Salm, Duc

d’Hooghſtraeten, 8( par la Princeſſe Chriſ—

tine de Salm-Salm, Ducheſſe—Douairière

d'Hooghſtraeten; 8( Jeanne-Chriſtine van

der Linden, née à Hooghſtraeten en 1775.

XXL JOSSE-EMMANUEL LE PAlGE DE BAR,

dit le Chevalier de Bar, né en I735, a épou

ſé, le ll Novembre I76I, à Anvers, Dame

Marie-Catherine-Cornélie van den Steene,

fille d'Edouard, Echevin de la Ville d’An—

vers, 8( d’IſabeIle Vroom. Ils eurent:

i. MARc-ANTOINE-FORTUNE, né le 23 Août

I 65'

F7R^N,ç015~CONST^NTlN, né le 31 Mai i771 ç

JEANNE-THERESE, née le 2 Septembre I768;

. ISABELLE—JEANNE-CATHERINE, née le I8

Juin 1773;

. Et ANNE—MARiEJosÈPHE, née le 8 Septem

bre 1774.

XXI. JEAN—BAPTISTE LE PAlGE DE BAR, dit

le Chevalier de Brogne, né en 1737 (troi

ſième fils de FRANÇOIS-THOMAS 8( d'Anne—

Cornélie .Ianſſens de Vierſen, ſa ſeconde

femme), Maïeur, Chef Foreſtier 8( Juſticier

des ville 8( dépendances de Herenthals, pour

les Dames Chanoineſſes de Mons, 8( pluſieurs

fois premier Bourgmeſtre de ladite Ville, a

épouſé, le 4 Novembre 1766, Jeanne van der

Maeſen, dont il a eu :

l. JOSSE~JEAN—FR^NÇOIS, né le 22 Avril 1772;

2. MANAssEs-ANTOINE-JEAN, né le 24 Juin

1 5

3. JZZNNE—CORNÊLIE-CATHERTNE, née le 18

Août I767;

4. Et MARIE-ANTOKNETTE-MADELEINE, née en

i769, morte.

Quoique les propres armes de la Maiſon DE

BAR, ſurnommée LE PAlGE, ſoient celles de la

Maiſon DE BRiENNE 8( DE BAR-SUR-SElNE, ſa—

voir : d’azur, au lion d'or, billeté du même,

néanmoins on trouve que la branche ſurnom

mée LE PAlGE, depuis un temps immémorial,

a porté les armes des anciens Comtes de

Châlon 8( de Mâcon, à cauſe de l’alliance de

MANASSES DE BAR, Seigneur d’Hierges, avec

Eliſabeth, Comteſſe de Châlon, qui ſont: de

U"ALAIN

 

gueules, a 3 annelets d’or, que quelques

uns de cette lignée ont briſé d’une merlette,

ou d’un cygne, d'argent, en abîme, par rap

port, comme on le prétend, au cygne qui

conduiſit— miraculeuſement un des ancêtres

de MANASSES DE BAR, au combat contre un

Comte de Saxe, ainſi qu’il eſt plus ample

ment rapporté dans les Regiſtres de l’Abbaye

de Brogne. Au reſte il paroît, par la ſépulture

d’HENRI DE BAR, dit LE PAlGE, Seigneur de

Vance, enterré en l’Egliſe Saint-Jean à Liège

en r 553, que ceux de cette Famille ont con

ſervé les armes DE BRIENNE, ou DE BAR-SUR

SEiNE, dans la bannière tenue à dextre de

l’écu par un Suiſſe, vêtu deſes habits, tail

lade's de gueules ſur or,- ê à ſe'ne/lre, un

Suiſſe habillé du même, tenant l’écu d'une

main, ê de l’autre une bannière aux armes

DE COURTENAY-CONSTANTiNOPLE, comme l’Em

pereur PiERRE Il les avoit portées, ſavoir :de

gueules, àla croix d’or, cantonnée de 20,

ou de 4 petites croix du même, à cauſe de

l‘alliance de WALDFROY, Comte DE BAR 8( de

Brogne, avec Adélaïs de Bourgogne-Mon

tagu, iſſue dudit PiERRE Il DE COURTENAY.

L’e’cu deſdites armes de la Maiſon DE BAR,

dite LE PAlGE, eſtſurmonté d’une couronne

d’or à 7 rayons à l’antique, ê au-deſſus un

heaume d'argent, grillé, liſeré d’or, à" orne'

deſes lambrequins d’or ê de gueules, ledit

heaume poſépreſqu’enpleine viſière, &ſur

monté d'une couronne d’or àfleurons. Ci

mier: une merlette, ou cygne, d’argent.

Cri de guerre : OU QUE TU SOlES SUIVRAY TOl.

* PAlLl—IÊS, Terre avec titre de Comte~

en Languedoc, Diocèſe de Rieux, qui a été —

poſſédée, pendant pluſieurs ſiècles, par la

Maiſon de Villemur. Longtemps auparavant

ce Comté avoit appartenu à la Maiſon de

Foix, 8( eſt aujourd’hui poſſédé par Henri

Joſeph de la Fage, Syndic Général de la

Province du Languedoc, mentionné ci-après.

-— La Terre de Pailhès 8( celle de Madières,

qui appartient auſſi au Comte de Pailhès,

ſont d’une très-grande étendue: la première

ſurtout a de beaux droits ſeigneuriaux; la

ſeconde eſt également en Languedoc, au Dio

cèſe de Rieux pour le temporel, 8( de Pa—

miers pour le ſpirituel; elle eſt à l'extrémité

de la Terre de Pailhès, 8( ſe termine au ruiſ

ſeau de Leſtrique, au-dela duquel commence

la Juridiction de Pamiers. Les Cures de Me

nay, ou Tourniac, de Pujagou 8( de Lanoux,

.——— _rw-7*ad—‘c‘ —_
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ſont des dépendances du Comté de Pailhès.

Le Seigneur Comte a cinq hommagers, ſa

voir: le Sieur de Bruyères de Lanoux, le

Sieur de Lourde de l’Amuraſſe, pour un Fief

appelé Couſialet; le Sieur de Miglos, pour

un Fief du nom de Roqueiran; le Sieur de

Rumeau, 8L la Communaute' de Pailhès,

pour le Fortin appelé le Château Maſcaras:

le nombre de ces hommagers étoit autrefois

bien plus conſidérable.

Quant à la Famille DE LA FAGE, il en eſt

parle' dans l’Hiſi. de la Ville de Toulouſe,

par M. Raynal, au ſujet de FERRÉOL DE LA

FAGE, qui ſut bien mériter de ſa Patrie. ll

n’avoir pas beſoin du Capitoulat pour acqué

rir la nobleſſe : auſſi est—il dit qu’il étoit d’ex—

traction noble. Un de ces auteurs rendit hom—

mage à Toulouſe au Roi CHARLES Vl, pour

la Terre de Sajas, le 20 Décembre 1389.

JOSEPH DE LA FAGE, Seigneur de Saint—

Martin, Syndic Général honoraire de la Pro

vince du Languedoc, épouſa Marie d’Adhé

mar de Monteil, dont un des auteurs, Lam

bert d’Adhémar, fit hommage, en 1257, des

Terres qu’il poſſédoit en Provence, àla Com

teſſe Béatrix, femme de Charles l", Comte

d’Anjou. De leur mariage eſt né

HENRI-JOSEPH DE LA FAGE, Comte actuel

de Pailhès, Syndic Général de la PrOvincc du

Languedoc (dont on a parlé ci-deſſus), qui

a épouſé, 1° en [753, Catherine-Marie—

Anne-The’rèſe de Gavarret, des anciens Vi

comtes du Gabardan (Maiſon qui a donné,

entr’autres, Sicard de Gaz/arret, Grand

Prieur de Malte au Grand Prieuré de Tou—

louſe en 133], ainſi que des Officiers mili—

taires bien recommandables, & nommément

MM. de Gauarret, Lieutenants Généraux

des Armées Navales du Roi 8( Chefs d’Eſca

dres); 8c 2° Catherine-Gabrielle-Agnès du

Rieu de Madron de Brie, couſine germaine

de ſa première femme, 8L fille de Jean du

Rieu de Madron, Seigneur de Brie, au Comté

de Foix, Chevalier de l’Ordre de Saint-Louis,

ancien Officier de la ſeconde Compagnie des

Mouſquetaires du Roi, 8( de Gabrielle de

Gavarret. De ſon premier mariage le Comte

de Paílhès a eu :

ANTOiNE DE LA FACE;

Et deux filles.

Et du ſecond lit il n'a eu que

Une ſeule fille. (Extr. du Diction. des Gaules,

au mot PAiLHES.)

 

PA] LLARD, Famille de Normandie, dont

étoient CATHERiNE-MADELEINE DE PAlLLARD

D’HARDWiLLiERS, née en 1668, 8c JEANNE—

AGNÈS DE PAILLARD DE TROSSY, née en 1676,

qui furent reçues à Saint—Cyr au mois d'A

vril 1686, après avoir prouvé leur Nobleſſe

depuis ANTOlNE DE PAlLLARD, Seigneur du

Meſnil, 8L Marguerite de la Riviere, ſa

femme, qui vivoient en 1500.

Les armes: d’argent, àla croix deſable,

frette‘e d’or.

PAlLLOT, ancienne Nobleſſe, originaire

de Picardie, dont pluſieurs branches ont ſub

ſiſlé avec éclat dans cette Province, en Bour

gogne 8L en Champagne; elle s’eſt établie

dans cette dernière Province vers le XVe ſiè

cle.

l. ANTOINE PAlLLOT, Ecuyer, Seigneur de

Lormoy, né en i403, homme d’armes dans

les Compagnies d’Ordonnances du Roi, dans

leſquelles on ne recevoit que des Gentilshom

mes, fut tué, en 1443, au ſiége de Dieppe fait

par les Anglais. Il avoit épouſé Eliſabeth de

Presle, morte en i450, dont vint

Il. JEAN PAlLLOT, Ecuyer, Sieur de Lor—

moy, qui ſervit pendant toutes les guerres

du Roi LOUis Xl; fut dangereuſement bleſſé

à la bataille de Guinegatte, près de Thé

rouanne, donnée, en i479, contre l’Archiduc

MAxnnLIEN, où il ſe trouva en qualité d'hom

me d’armes; mourut, peu de temps après, de

ſes bleſſures, à Troyes, chez ſon fils PiERRE,

qui ſuit, 8L fut inhumé dans l’Egliſe Saint

Antoine de cette Ville. De ſon mariage, avce

Gillette le Mairat, il eut

Ill. PIERRE PAlLLOT, Ecuyer, Sieur de

Lormoy, qui ſervit, comme ſes prédéceſſeurs,

en qualité d’homme d’armes, ſous le Roi

CHARLES VIII, mourut de ſes bleſſures, 8(

ſut inhumé dans l’Egliſe Saint-Antoine de

Troyes. ll avoit obtenu une Sentence du

Bailliage de cette Ville, le 18 Juin [526,

contre le Collecteur des Jurés, dans laquelle

ſa Généalogie eſl expliquée contradiétoire

ment, 8L cette Sentence le déchargea du droit

de Juré, à cauſe de ſa nobleſſe. De ſon ma—

riage contracté, le 15 Juillet 15 io, avec Mar-—

guerite Brayer, il eut, entr’autres enfans,

IV. FRANçOls PAlLLOT, Ecuyer, Sieur de

Barberey, qui obtint une Sentence de l'Elec

tion de Troyes, le i7 Mars 1582, contre le

Fermier du droit 'de huitième, dont il fut

déchargé à cauſe de ſa nobleſſe; ce qui ſut
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confirmé par un Arrêt de la Cour du 25 Mai

de ladite année [582. ll avoit épouſé, 1° en

\541, Françoiſe le Martin,- & 2° le [0 Août

[556, Catherine 1e Maître,- mourut le 28

Février [590, 8( ſut inhumé dans l’Egliſe

Saint-Jean de Troyes, à côté de ſes deux

femmes, deſquelles il eut:

. JEAN, qui ſuit;

. 8L 3. FRANÇOlS 8c LOUIS;

. AUGUSTIN, Religieux à Clairvaux;

. PIERRE, rapporté après ſon aîné;

. ANTOINE;

. CLAUDE, Doyen de l’Egliſe Saint-Etienne;

. DANiEL, Religieux à Clairvaux;

. NlCOLAS, Sieur de la Chapelle—Saint-Luc,

marié i" à N ..... de Foreſt; 8( 2° à N .....

de Mauroy;

lO. ANNE, Religieufe à Foiſſy;

Il. MARIE;

12. ANNE, la jeune, mariée au Seigneur de

Montgueux;

U. CATHERXNE, qui épouſa 1° Nicolas Lebe‘;

8L 2° Nicolas Hennequin;

\4. Et FRANÇOlSE PAILLOT, Religieuſe à Foiſſy.

Tous les enfans vivants, au nombre de

6 du premier lit, SSL de 5 du ſecond, fu

rent partagés, par leurs père 8L mère,

le I2 Décembre I59I.

V. JEAN PAILLOT, lle du nom, Ecuyer,

Seigneur de Nuiſement, rendit, en 1594, au

Roi HENRX lV un ſervice ſignalé, en faiſant

rentrer ſous ſon obéiſſance la Ville de Troyes.

Cc Prince fut ſi ſatisfait de l’intelligence, du

zèle 8( de la bravoure avec laquelle il s’étoit

comporté, qu’en ſe préſentant au nom des

habitants pour faire le ſerment de fidélité, le

Roi lui dit: Qu’une couronne d'or é" depier

reríes neſuffiroít pas pour le récompenſer,

ce Monarque lui ofi'rit des Lettres de nobleſſe

qu’il refuſa, parce qu’il étoit Gentilhomme,

8( lui accorda une gratification de 2,000 écus:

ce fait eſt rapporté dans l’Arrêt de la Cour

des Aides du 20 Septembre I621.

V. PlERRE PAlLLOT, lle du nom, Ecuyer

(frère puîné du précédent), né le 30 Avril

\572, mourut en 1639 ô( ſ'ut inhumé dans

l’Egliſe Saint-Nicolas de Troyes. ll avoit

épouſé Jeanne Hueq, dont:

\DC-ONCul-!MAD—

 

7. FRANÇOISE, Religieuſe à Notre-Dame—des

Prés;

8. MARlE, Religieuſe à Notre-Dame—aux-No

nains;

9. MARGUERITE;

10. Il. [2. 8( 13. JEANNE, ANNE, autre MAR

oUERrrE 8L CATHERINE. (C’eſt ce qui eſt

prouvé par le partage original ſait le 3 Dé—

cembre 163'9, entre ll des enfans ci-deſſus,

les deux Religieuſes n’y ayant point eu de

part.)

Vl. PIERRE PAILLOT, [Ile du nom, Ecuyer,

Seigneur de Plaiſance, né le 24 Juin 1602,

décédé en [666 8( inhumé a Saint—Nicolas

de Troyes, avoit épouſé Catherine Courtier,

dont il a eu :

I. PlERRE, qui ſuit;

a. FRANÇOISE, mariée à N..., Gallien;

3. Et CATHERINE, morte ſans alliance.

VII. PIERRE PAILLOT, lVe du nom, Ecuyer,

Seigneur de Plaiſance, né le 3 Mars I632,

fut maintenu dans ſa nobleſſe par Arrêt du

Conſeil, le 31 Mars i718, enregiſlré en toutes

les Cours, mourut le 19 Mars 1726, âgé de

94 ans, ë( fut inhumé à Saint—Nicolas de

Troyes. ll avoit épouſé, par contrat du 9 Sep—

tembre 1655, Marie Bouillerot, de laquelle

il a eu :

. 8L 2. JEAN-ARMAND 8( LOUlS, morts jeunes;

. JEAN, qui ſuit;

. PiERRE,Chanoinedel’Egliſe Saint-Etienne;

. NiCOLAS;

. AERAHAM, Chanoine de Saint-Pierre;

. CATHERINE;

. ELISABETH, Religieuſe;

9. 8L ro. ANNE 8L PERRETTE, mortes en bas

â e;
Il. Egt ELÎSABETH, mariée à N.... Olive.

Vlll. JEAN PAiLLOT, lll‘du nom, Ecuyer,

Seigneur du Bois—Carré, Fralignes, Fouche

res,~&c., mourut à Troyes le 20 Mai 174]’,

8L fut inhumé dans l’Egliſe Saint-Nicolas de

cette Ville. ll avoit épouſé, par contrat du

26 Octobre I706, Anne Bertrand, n10rte le

29 Octobre 1737, ayant eu :

I. PlERRE, qui ſuit;

2. NlCOLAS, marié à Anne Houſſet, ſœur du

Chancelier de MONSXEUR;

3. 4. &r 5. FRANçOis, LOUls& CLAUDE;

6. ANTOlNE, établi à Chalons, où il épouſa

N....deDombalIe;

I. PlERRE, né le zo Février [708, mort jeune;

z. PiERRE-JEAN, qui ſuit;

3. JEAN-NICOLAS, auteur de la ſeconde bran

che, rapportée ci-après;

4. JEAN—ROBERT, mort jeune;

5. ELlSAuErnñANNE, née le 7 Février 1710,

mariée, par contrat du I9 Novembre [740,

à Claude Polerat, Chevalier, Seigneur de

Thurey, Aſſenay, Ste., Brigadier des Ar

ŒÜOum-&xLn—
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:nées du Roi, mort le [3 Septembre i766,

ayant eu poſtérité. Voyez POTERAT;

6. CATHERlNE, née le 18 Mars [7H, morte

Religieuſe Carmélite;

7. Et NICOLE-MARlE—ANNE, née le ra Janvier

1715.

I_X. PIERRE-JEAN PArLLOT, Ecuyer, Sei

gneur de Foucbères 8( Fralignes, né le 31

Janvier [716, a épouſé N.... Berthelin, Da—

me d’Allemant 8( du Verger, dont ſont iſ

ſus: '

l. LOUIS-NtGOLAS, qui ſuit;

2. MAutE—GADRÎELLE, née le 6 Juin !752;

3. MARŒ-LOUlSE-NlCOLE, née le lvoût !757;

4. CLAUDE-JEANNE, née le 3 Février X760;

S. Et CLAlRE, née le 18 Juillet [763.

X. LOUlS-NICOLAS PAlLLOT, Ecuyer, Sei

gneur de Fralignes, né le 29 Novembre r749,

a épouſé, àTroyes, le 6 Août 1775, Marie

Catherine Harlan:

SECONDE BRANCHE.

lX. JEAN—NXCOLAS PAILLOT, Comte de Pail—

lot (troiſième fils de JEAN Ill, 8( d’Anne Ber

trand), Seigneur de Thennelières, Belley,

Laubreſſel 8( Isle-ſur-Marne, né le g-Juin

1719, entra, au mois de Janvier !743, en

qualité de Cornette, au Régiment de Fou

quet, Cavalerie; fut fait, au mois de Mai

I745, Capitaine' dans celui de Royal-Crava—

tes, Cavalerie; enſuite au Régiment de Mont

calm en [748, depuis incorporé dans celui

de Colonel-Général, d’où il s’eſt retiré, avec

l‘a Croix de Saint-Louis 8( une penſion. ll a

obtenu, en conſidération des ſervices de ſes

ancêtres 8( des ſiens, l’érection de ſa Terre

de Thennelières 8( dépendances, en Comté,

ſous la dénomination de Comte' de Paillot,

en ſa faveur 8( de ſes enfans 8( deſcendants

mâles, par Lettres Patentes du mois de Mai

I765, enregiſtrées au Parlement de Paris le

7 Septembre ſuivant, 8( en la Chambre des

Comptes le 18 Février 1767; elles l'ont pa—

reillement été au Bureau des Finances de

Châlons le 20 Mars même année; au Bail

liage 8( en l’Election de Troyes les 14 Fé—

vrier 8( ll Mars 1769. De ſon mariage con

tracté, le 23 Avril 1766, avec Anne-Urſule

Jéanne le Noir, il a eu :

x. JEAN—MICHEL, né le 30 Avril i767;

z. JEAN-ANTOINE, né le 5 Mars i776;

3. L0015E-ARMANDE-SOPHIE, morte le 26 Juil

let [772;

4. M‘ÉLAME, née le 28 Octobre 1770;(

Tome XV.

 
5. Et LOUlSIi-ALEXANDRINE-PIIRRE, née le i"

Août 1773.

De cette Famille étoit FRANçms PArLLOT,

qui s'établit à Saint-Dizier, fils de FRANçOis

PAiLLOT, Ecuyer, Sieur de Barberey. Il eut

deux enfans :

FRANÇOlS 8( NICOLAS PAÎLLOT, Ecuyers, qui

furent nommés, en récompenſe de leurs

ſervices, le premier, Gentilhomme de la

Chambre du Roi en Janvier [653, 8( le ſe—

cond, Maîtred'Hôtel ordinaire de la Cham

bre du Roi le 26 Juillet de ladite année

1653,8t deſquels il ne reſte aucune poſtérité.

Les branches établies a Châlons, Chau

mont 8( Langres, ſont pareillement éteintes.

Les armes : d’azur, au chevron d’argent,

ſurmonté d’une étoile d’or, &accompagné de

Iſeuilles d’orme du même; au chefcouſu de

gueules, chargé de 3 couronnes d’or. (Gé

ne'nlogíe rédigée d’après les titres originaux,

rapportés dans les Lettres d’érection en Com

té.)

" PAlMBŒUF, Bourg, ou gros Village,

en Bretagne, Diocèſe de Nantes. Le fond de

ce gros Village appartenoit au Duc de Ville

roy,- il appartient actuellement aux Demoi

ſelles Grou, de Nantes, qui l’ont acquis. Le

tout relève du Marquis de Bruc, fils de feu

le Marquis de Montplaiſir. (Diction. des

Gaules, au mot PAINBŒUF.)

PAINTEUR, ou PEINTEUR (LE), en

Normandie; Famille qui fut maintenuedans

ſa Nobleſſe le 4 Mai 1666, 8( porte pour ar—

mes : coupe' au r de gueules, à 3 aiglons d’ar

gent,- é’- au 2. d’or plein.

PAl'SNEL. Voyez PAYNEL.

PAJON, Famille noble du Berry, qui eſt

alliée aux Bazin de Baudeville (dont un

Maître des Requêtes), Brachet de la Mille

tière, 8( autres Gentilshommes de la Pro

vince 8( du Blaiſois; elle étoit diviſée en trois

branches vers 1600: l’une eſt éteinte dans la

perſonne de MicHEL PAJON, Ecuyer, Seigneur

de Villaine, Capitaine au Régiment de Flo

renſac, mari d’Eliſabeth Gallus de Rioubert.

—- La branche aînée ſubſiſte en la perſonne

de PIERRE-ADRAHAM PAJON, Ecuyer, Sei

gneur de Moncet, Docteur Régent de la Fa

culté de Médecine de Paris. -— Et la ſeconde

dans HENR( PAJON, Ecuyer, Avocat au Par

lement. ’

CLAUDE PAiON, ancien Bâtonnier des Avo

cats au Parlement de Paris, mort le 3 Février

W
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1748, étoit fils de CLAUDE PAJON, célèbre par

ſon eſprit 8( ſon ſavoir. (Voy.~ le Mercure de

France de Février 1748; .le ſecond Supplé

ment de Moréri, au mot PAJON, 8( Bayle, au

mot PAM)…SKE.)

Les armes: d’or, au chevron d'azur, ac

compagné de 3 étoiles de ſinople.

PAJOT, Famille établie a Paris, dont il

eſt parlé dans le Mercure de France de Sep

tembre 1739, p. 2092.

I. NICOLAS PA10T, demeurant en la Ville de

Pom-ſur~Seine, eut de ſon mariage avec N...,

Laurenceau,

Il. LEON PAJOT, tilleul de Léon Bouthil

lier, Comte de Chavigny, Seigneur de Pont,

Secrétaire d'Etat, 8( employé par lui en plu—

ſieurs affaires, qui fut ſucceſſivement Con

trôleur Général des Poſtes; reçu Secrétaire

du Roi le I7 Octobre I680, 8( mourut en

1686. ll avoit épouſé Marie-Anne Oger,

Dame de Villers, Ons-en-Bray 8( Saint-Au

bin, tille de Chriſtophe Oger, 8( de Marie

Penon, de la Ville de Sens. lls eurent pour

enfans :

l. [.ÉON, qui ſuit;

2. CHRISTOPHE, Conſeiller Clerc au Parlement

le I8 Septembre I684, Abbé de Valſaintes,

de la Chaſſagne en 1693 8( de Saint-Jac

ques de Provins en 1712, qui mourut le 24

Novembre I730, à 80 ans;

3. HENRt PAIOT DES MARc'HEs, Sieur du Bou

chet, Secrétaire du Roi après ſon père le

16 Février [686, intéreſſé dans la Ferme

des Poſtes, 8( mo‘rt le 4 Octobre I7I3, le

quel avoit épouſé, le 4 Août 1694, Anne

Geoffroy de Coiffy, fille de Jacques, de la

Ville de Chaumont-en-Baffigny, Sous-Fer—

mier, 8( d’Anne Chevalier. Elle eſt morte

le 30 Octobre I733, laiſſant:

I. ANTOINE-MARiE, Seigneurdu Bouchet,

Grand Maître des Eaux 8( Forêts de

Champagne, marié à Anne-Blanche

Louvet, veuve de CHRlSTOPHE~JOSEPH

PAJOT, Maître des Comptes, morte le

to Octobre I763;

2. N.... PAJOT, Officier;

3. Et MARIE-ANNE, alliée, le 7 Juillet

1732, à JeanñBaptI'ſle-Robert Auget,

Seigneur & Baron de Monthyon, 8(c.,

Maître des Comptes; elle eſt morte,

laiſſant poſtérité. Voyez AUGET.

4. BERNARD, Sieur de Françay, en Beauce,

intéreſſé dans les Poſtes, qui eſt mort le 2

Octobre 174|, à 83 ans. ll avoit épouſé,

vers I712, Marthe-Marguerite de Rutant,

 

d’une Famille noble de Lorraine, dont il

eut ’

CHRISTOPHE-BERNARD.

5. HENRI-GASTON, auteur dela ſeconde bran

che, rapportée ci-a près;

6. CHRISTOPHE, auteur de la troiſième, men

tionnée enſuite;

7. Et MARIE, mariée, en 1679, à Nicolas Phé—

líppes, Chevalier, Seigneur de la Houſſaye,

Commandant à Mézières 8: à Charleville,

mort en I694, ayant eu des enfans. Voyez

PHÉLIPPES, en Picardie.

lll. LEON PAJOT, ll°du nom, Comte d’Ons

'en-Bray, Seigneur de Villeperrot, Villers,

Saint—Aubin, Villiers, 8(c., Contrôleur Ge'—

néral des Poſtes 8( Relais de France, mourut

le 23 Octobre 1708, âgé de 6l ans. ll avoit

épouſé, en Février [675, Marie-Anne Rouil

lé, morte le I2 Avril [694, fille de Louis

Rouillé, Contrôleur Général des Poſtes, 8(

de Marie Orceau. De ce mariage ſont iſſus:

I. LOUÎS—LÉON, Comte d’OnS-en-Bray, né le

25 Mars [67S, ancien Intendant Général

des Poſtes &I Relais de France, honoraire

de l’Académie des Sciences, mort le 2 Fé

vrier [754, en ſa Maiſon de Bercy, près de

Paris, âgé de 75 ans;

a. CHRISTOPHE—ALEXANDRE, qui ſuit;

3. PIERRE-MAXIMH.IEN, Seigneur de Vílleper

rot, Colonel du Régiment de Beauvaiſis,

Brigadierle I" Fevrier I7I9, Maréchal de

Camp le 1°" Août I734, mort le [9 Décem

bre |754, âge' de 69 ans. Il avoit épouſé

LOUlSE-GENEVlÈVE PAJOT, ſa couſine, dont

vinrent:

l. LOUIS-PtERRE—MAXIMILIEN;

2. ANNE-LOUISE-CHARLOTTE, née le l"

Juin 1732, mariée, le I4 juillet !755,

à Claude-Etienne BiJaI, Marquis d‘As—

feld, Maréchal de Camp;

3. Et GENEVIEVE-ALEXANDRINE, née le zo

Octobre I734.

4.. ANTOtNE, Conſeiller au Parlement de Paris

en I7”, mort le 3 Mai I757, 8( inhumé

aux Carmes Déchaux;

5. JEAN—BAPTISTE, Chanoine de l’Egliſe de

Paris en I709, Conſeiller au 'Parlement le

II Juillet [715, Abbé de Saint—Loup, mort

le II Mai I757, âgé de 69 ans;

6. FRANÇOIS, Seigneur d'Hardivillers, inté

reſſé dans les Poſtes, qui s’eſt marié à

Françoiſe Jovíot, dont il a eu:

I. ANTOINETTE-FRANçOISE, mariée à Mr'

chel-Maríe Ancelet, Aide Major des

Mouſquetaires, Meſtre de Camp de

Cavalerie;



357 PAJ PAJ 358

2. MARGUERITE-JULIENNE, mariée à Pierre

Langlois, Seigneur de Courcelles, Ad

miniſirateur Général des Poſtes;

3, Et MARlE-ANNE, qui épouſa Armand

Jean—Léon-Jacques le Doulcet de Pon

técoulant, Brigadier des Armées du

Roi 8L Major des Gardes du Corps.

7. MARNE—ANNE, mariée, le [3 Mai [695, à

Antoine-Gaſpard-François le Gendre de

Lormoy, Maître des Requêtes, Intendant

de Montauban, dont le ſecond fils, Léon

François, Comte d'Ons-en-Bray, Lieute

nant Général des Armées du Roi, eſt léga

taire de ſon oncle. Voyez GEN DRE (LE);

8. Et ANNE-MARIE, mariée, le 8 Août [703, à

Claude-Joſeph le Jay, Seigneur 6L Baron

de Tilly, &c., Capitaine aux Gardes, mort

le [2 Novembre 1735, dont poſtérité. Voy.

JAY (LE), Famille de Paris.

IV. CHRISTOPHE—ALEXANDRE PAJOT, Sei

gneur de Villers, Contrôleur Général des

Pofles 8L Relais de France, mourut, le 6 Sep

tembre [739, aux Eaux de Bourbon, à l'âge

d’environ 60 ans. ll avoit épouſé, le [4 Août

I713, Anne de Mailly, fille de ſeu Nicolas

de Mailly de Charneuil, Seigneur de Fran—

conville, Receveur Général des Finances à

Tours, 8L d’Anne Boutet. Leurs enfans fu

rent:

1. CHRISTOPHE—LOUIS, Seigneur de Villers,

Gouverneur d‘Arles, auquel le Roi, en con

ſidération des ſervices de ſon père, a ac

cordé, en [739, une penſion de 6,000 Îiv.;

2. Et MARIE, mariée, le H Février I733, à

Pierre Delpech, ll' du nom, Seigneur de

Cailly, Preſident en la Cour des Aides,

mort le 20 Juin [737, à l’âge de 26 ans , 8(

elle le [7 Juillet 1757, ayant eu poflérité.

Voy. DELPECH.

SECONDE BRANCHE.

Ill. HENRI-GASTON PAJOT (cinquième fils

de LÉON,&de Marie-Anne Oger), Secrétaire

du Roi le 7 Août' 1693, mourut le 6 Février

1721. ll avoit épouſé, en 1693, Anne le

Boíſlel, fille de Martin le Bof/Ie!, dont vin

rent:

l. HENRÎ-LÉON, Conſeiller en la Cour des

Aides le 15 Juin 1709;

2. CHARLES, qui laiſſa, d’A ”ne-Charlotte Car

P0',

LOUls~CHARLES, Mouſquetaire.

3. Et FRANÇOIS, qui ſuit.

-lV. Fnmçors PAJOT, Seigneur de Marche

val, Receveur dn‘ Grenier à Sel d'Orléans,

 

  

puis Receveur Général d’Alençon en 1742,

mourut le 27 Août 175,4. ll aépouſé, en ſe

condes noces, Maríe-Félicíté-Margueríte

Jan/on, morte le 29 Juillet 1745, fille de

Charles Jan/on, Conſeiller Receveur des Do

maines d’Orléans, 8L de Marie—Marguerite

Boucher. Ses enfans furent :

l. CHRlSTOPHE, qui ſuit;

z. CHARLES-FRANÇOIS, Seigneur deJuviſy, Re—

ceveur Général des Finances d'Alençon,

puis Lieutenant de Roi du Toulois, marié,

1° à Adélaïde de Bois-Jourdain, morte le

14 Juin [759, fille de Gabriel de Bois—Jour

dain, Ecuyer de main du Roi, à de Marie

Félx'cíle' de Belloy; 8L 2° le [9 Février

1761, à Edme’e-Louiſe Portail, fille de

Claude-Mathurin, Maître des Comptes, &

d'Edmée Paye”. Du premier lit il eut:

CHARLES-FRANÇOls PAJOT;

Et ADÉLAÏDE-MARGUERITE.

3. Et MARGUERlTE, mariée à Gaſpard-Nicor

las Brayer, Préſident aux Enquêtes du

Parlement de Paris; elle eſt morte le i"

Janvier [76| .

V. CHRISTOPHE PAJOT, Seigneur de Mar—

cheval, né le 27 Avril 1724, Subflitut du

Procureur Général du Parlement de Paris en

1743, reçu Conſeiller au Grand Conſeil le [4

Septembre 1745,Grand Rapporteur en Chan—

cellerie, Avocat Général du Conſeil le [4

Décembre 1746, Maître des Requêtes le 26

Septembre 1749, Intendant de Limoges en

Mars [756 & de Grenoble le zoJuillet [761.

ll a épouſé, le 22 Juin [75|, Hélène-Marie

Moreau de Saint—Just, fille de Jean-Baptz'fle,

Seigneur de Saint-Juil 8L de Plancy, Con

ſeiller au Parlement de Paris, 8( de Marie

Anne-Catheríne Coígnet. De ce mariage

ſontiſſus:

l. CHRlSTOPHE~FR^NçOl$;

2. CHARLES-JEAN, né en 1763;

3. Et HËLÈNE~THÉRÈSE.

TROISIÈME BRANCHE.

ll[.CHR[ST0PHE PAJOT (fixième fils de LÉON,

8c de Marie-Anne Oger), intéreſſé dans les

Poſles, ſut Secrétaire du Roi le 26 Juillet

[693, Grand Audiencier le 29 Mars [698, 8(

mourut le 26 Octobre [739, âgé de plus de

80 ans. ll avoit épouſé, le [8 Février [664.,

Marie-Anne Guyon, morte le 4 Mars 1739,

âgée de 30 ans, fille de Jacques Guyon du

Cheſnay 6( de Jeanne Bouvier. [l en a eu:

l. CHRÎSTOPHE-JOSEPH, qui ſuit;

   
 

W ij
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2. Et Pmp'Seigneur deNoifea'u, Conſeiller

au .Parlement de Paris le I7 Mars i713,

Maître des Requêtes le I5 Juin I719, In

tendant de Limoges en I724, enſuite de

Montauban en 1726, puis d'Orléans en

1740, lequel s'eſt marié, le 5 Août I727, à

Geneviève—Françoiſe de Verſoris, fille uni

que de Charles, Seigneur d’Agy, Maître

des Comptes à Paris, 8( de Genevièile
Bourgoin de la Grangſie-Baœ‘lière. Il en a

eu

MARIE-GENEVIÈVE-ROSE~URSULE, mariée,

1° le 2I Avril i749, à Marie-Louis

Bruno-Clmide Langlois de Motteville,

Seigneur de Pleinboſc, 8(c., Conſeiller

au Parlement de Rouen, puis Pre’ſi

dent aux Enquêtes du Parlement de

Paris; 8( 2° en Janvier i759, à Jacques

de Flecelles, Maitre des Requêtes, Préſi

dent au Grand Conſeil 8( lntendant de

Moulins, de Bretagne 8( de Lyon.

IVſi. CHRISTOPHE-JOSEPH PAJOT, Maître des

Comptes à Paris le 5 Décembre X709, mou

rut le 5 Mars I759, âgei de 74 ans. ll avoit

épouſe', le 2 Août I7 I 8, Anne-Blanche Lou—

vet, fille de Claude Louvct, Payeur des Ren

tes, depuis remariée à ANTOINE-M ARIE PAJOT,

Seigneur du Bouchet. Elle a eu du premier

lit:

Un fils;

Et une fille, mariée, le 13 Août 1737, à E

tienne—Pierre Halle'e, Seigneur d’Airval,

Conſeiller au Grand Conſeil.

Les armes : d’argent, au chevron d’azur,

accompagné de 3 têtes d’aigle de ſable,

becque'es 6" arrache'es de gueules.

PALAGNlN, en Dauphiné: Famille dont

nous allons donner une Notice, d'après un

Manuſcrit de ſeu Piganiol de la Force.

FRANÇOIS, Seigneur DE PALAGNiN, en Dau

phiné, viVHnt en I306, épouſa Artaude de

Grole‘e, fille de Joſſelin, Seigneur de Grolée,

lle du nom, 8( d’Eynarde de Miribel,

JEAN DE PALAGNIN, Chevalier, vivant en

1320, eut pour lille,

BERIIONE, mariée, le 13Janvier 1343, à Pierre

d'Oncieu, Seigneur d'Hières, fils de Jean,

Seigneur de Douvres,8(d’Alix de Septain.

SmUET DE PALAGNiN, Chevalier, vivant en

1356, épouſa Milone d’Arloz, lille de Gilles,

Seigneur de la -Servette, 8( de Matheline

Laure,

ETiENNETTE DE PALAGNIN étoit, en I402,

femme de Perceval, Seigneur de quria,

 

 

'Bailli du Bugey 8( du Valromey, fils d’An

dré, Seigneur de Moyria, 8( d’Aimonnette

des Echelles, ſa troiſième femme;

CATHERINE DE PALAGNiN ſut mariée, en

[434, à Antoine, Seigneur de Grolée, Che

valier de l’Ordre de l‘Annonciade, 8( en eut

poſtérité. Voy.GROLEE;

Une autre CATHERINE DE PALAGNrN fut, en

!438, femme de Jean, Seigneur de la Teyſ

ſonníère, fils de Pierre, Seigneur dudit lieu;

GUILLAUME, Seigneur DE PALAGNlN 8( de

Siccieu, eut pour fille ï

BEATRIX, Dame de Siccieu, qui s’eſt mariée

avec Guillaume dela Poype, Seigneur de

Saint-Julien, dont elle eut des enfans. Voy.

POYPE (DE LA).

GASPARD DE PALAGNiN, Seigneur de Beſe

mon, épouſa, en I552, Suſanne de Ferou, 8(

en eut,

ANNE, qui épouſa, le I4 Janvier 1587, Fran

çois de la Baulme, Seigneur de Mares, 8(c.,

dont des enfans. Voy. BA UME, ou BAUL

ME-SAINT—AMOUR (LA).

Les armes : d’or, à 3 bandes d’azur.

PALATlN DE DYO. Voyez DlO.

PALATlN DU RHIN. Les Comtes Pala

tins ont ſuccédé aux Comtes du Palais dès le

commencement de l'Empire Germanique: il

y en avoit en Bavière, en Saxe 8( en Thu

ringe. Les Comtes Palatins du Rhin étoient

les plus conſidérables.

EVRARD, fils de CONRAD, Duc de Franconie,

8( frère de CONRAD, Roi de Germanie, fut

nommé Palatin du Rhin vers l’an 925, 8(

mourut en 939. Le Palatin du Rhin a rang

de huitième Electeur, 8( la dignité d’Archi

Tréſorier de~l~Empire. '

CHARLES-THEODORE DE BAVlERE, né le 10

Décembre i724, Prince de Sultgbach le 20

Juillet I733, Electeur Palatin le 4 Janvier

i743, a épouſé, le I7 Janvier I742, Marie

Eliſabeth-Alo'zſe de Sultzbach, ſa couſine

germaine, née le 17 Janvier [72], fille aînée

de Joſeph-Charles, Prince de Sultzbach.

Voy. BAVlERE.

L’Electeur Palatin eſt Catholique, 8( la plu

partde ſes ſujets ſont dela R. P. R. Ce Prince

fait ſa réſidenceà Manheim, dans le Palatinat.

ll eſt Directeur du Cercledu Haut-Rhin, avec

l’Evéque de Worms 3 de celui du Bas-Rhin,

avec l’Archevéque de Mayence, 8c, en qualité
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u. '

\

-de Duc de Juliets, il eſt alternativement avec

le Rei de Pruſſe, comme Duc de Cleves, 8L

'Directeur du Cercle de‘ Weſtphalie avec l’E

-vêque de Munſter'. (Voyez, pour la liſte des

.l Palatins du Rhin, depuis EVRARD juſqu’au—
’ſi-jourd’hui, Moréri, les Tablettes généal.,

\ - part. 1, p. 93, a le Mémorial de l’Abbé d’Eſ

trées, année i752, p. 275.) -

PALERNE, en Dauphiné: de gueules,

au paon rouant d’argent; au chefdu même,

char ?z molettes d'éperon de gueules.

"‘ PALISSE (LA),en Bourbonnais, Diocèſe

d’Autun :Terre 8L Seigneurie qui fut acquiſe

par Jacques de Chabannes, ler du nom,

Grand Maître de France, qui la laiſſa à ſon

fils aîné, Geoffroy de Chabannes, Lieute

nant Général de la Province du Languedoc,

Capitaine Générald’Auvergne,Forez, Lyon—

nais, Beaujolais, Berry 8L Nivernais, Capi

taine Général des Francs—Archers, Conſeiller

8L Chambellan du Roi en i462, i469 8(

i475. Il fut père de Jacques de Chabannes,

Il° du' nom, qui, ſous les règnes de LOUis

Xll 8L de FRANÇOiS l", parvint aux grands

honneurs de Capitaine de [oo hommes d’ar

mes, de Grand Maître de France, de Général

des Armées 8( de Maréchal de France: il eſt

nommé, par tous les Hiſtoriens du temps, le

Marechal de la Paliſſe. Voyez CHABAN

x NES.

PALISSOT, Famille noble, originaire de

Lorraine, dont voici une ſimple Notice.

I. SÉBASTIEN-SIMON PALiSSOT, lntendant

des Bâtiments de LEOPOLD, _Duc de Lorraine

8L de Bar, fils de NICOLAS PALlSSOT, Capitaine

de Cavalerie au Régiment de la Ferré, tué

au ſiégé de Montmédy en [657, a laiſſé

ll. HUBERT PALiSSOT, Chevalier, l’un des

Conſeillers d'Etat de LEOPOLD, Duc de Lor

raine &t de Bar, 8( ſon Avocat aux Requêtes

du Palais, qui eſt mort à Nancy au mois de

Novembre [75 l. ll avoit épouſé Marguerite—

Charlotte de Remyon, arrière-petite-fillede

Nicolas de Remyon, Colonel d’un Régiment

de ſon nom au ſervice de CHARLES [V, Duc

de Lorraine, Commiſſaire Général des Trou

pes de ce Prince 8L Commandant du Châ

teau de Wilden‘ſiein. De ce mariage vinrent:

i. CHARLES, qui ſuit;

2. NicOLAs-FRANÇOis, n'é a Nancy en I734,

ancren Officier dans le Régiment de Sou—

 
biſe, maintenant Capitaine dans celui de

Senlis; ~

3. Et MARlE—THÉRÈSE, née-à Nancy en 17-36.,

mariée, à Paris, à Louis Poinſínetzde Si

vry, Auteur de la Traduction de l'Hi/ï.

natur. de Pline 8L de plufieurs autres Ou

vrages eſtimés, en vers &t en proſe.

lll. CHARLES PALiSSOT, né auſſi à Nancy le

3 Janvier i730, Poète 8L Auteur comique 8L

Membre de pluſieurs Académies, eſt cité avec

éloge, dès ſon enfance, dans la Bibliothèque

de Lorrainede Dom Calmet, 8L eſtconnu dans

le Public par différents Ouvrages qu’il a don

nés. ll a épouſé 1° Jeanne de Fleury, morte

au mois de Juillet 1772; 8L 2 au mois d’A

vril i773, Agnès-Caroline Radel. De ſon

premier mariage il a eu:

l. HUBERT-HONORE, Ingénieur ordinaire du

Roi, né à Paris le 26 Janvier 1749;

2. Et MARiE-FRANçmSE, née auſſi à Paris le

i4 Mai 1750.

Les armes : d’azur, au chevron d’argent,

chargé d‘une étoile d’azur. Cimier : une

étoile d’azur, zſſante d’un armet marne',

orné de ſon bourlet é’- a'e lambrequins aux

métal é’- couleur de l’écu.

PALLANTzfaſcé deſable ê d’or de 6

pièces.

PALLAVICINI, Maiſon noble-S( ancien

ne en ltalie, qui a produit diverſes branches,

à Rome, à Gènes 8( en Lombardie.

Les PALLAVlCINl de Rome, dont ſont ſortis

pluſieurs Cardinaux 8( d’autres grands hom

mes, ſont Princes de Civitella. Les PALLAVI

cm1 de Gênes ſont auſſi en grande conſidéra

tion.

ll y a dans les Etats de Savoie une branche

de la Maiſon DE PALLAViCiNi, Marquis de

Ceva, dont étoie nt:

CHARLES PALLAViCiNi, Ambaſſadeur des

Ducs de Savoie en Eſpagne, Chevalier de

l’Annonciade en 1585;

Et CHARLES—EMMANUEL PALLAViCiNi, Mar—

quis de Fraboſa, Grand Chambellan &Grand

Maître d’Hôtel du Duc de Savoie, Chevalier

de l'Annonciade en 1648. (Voyez lmhof,

en ſes Familles d’Italie.)

PALLU, a Paris: Famille originaire du
Poitou, dont étſioit:

l. ETiENNE PALLU, Ecuyer, Seigneur du

Ruau 8( des Perriers, qui épouſa Margue

rite Gauthier(dont la ſœur cadette épouſa
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M. le Marquis de Razilly, Lieutenant Gé»

néral de la Province de Touraine.) ll en eut

entr’autres enfans:

l. BERTRAND, qui ſuit;

2. FRANÇOIS PALLU, Evêque d'Héliopolis, Vi- ~

caire Général du Saint—Siège A'poſtolique,

dont l’Archevêque de Cambrai, François

de Salignac de la Mothe-Fénélon, prononça

l’Oraiſon funèbre aux Miſſions Etrangères,

le jour des Rois, en 1702;

3. Et FRANÇOIS!, morte le 26 Mai i703, qui

avoit épouſé, par contrat paſſé à Tours, le

28 Janvier 1648, Alexandre Milon, ler du

nom, Chevalier, Seigneur de la Borde, 6m.,

Préſident des Tréſoriers de France dans la

Généralité de Bourges, dont elle a eu poſ

térité. Voy. MILON, originaire d’Anjou.

Il. BERTRAND PALLU, Seigneur du Ruau,

Secrétaire du Roi, Fermier Général, mourut

le 12 Mars I709. ll avoit épouſé Marie Va

rice, dont il eut :

r. RENÉ, qui ſuit;

z. Et lACQUEs, Seigneur d’Andigné & d'Hé

rouville, Conſeiller au Grand Conſeil le [4

Octobre 1673, honoraire le 3 Juin 1699,

qui épouſa 1° Françoiſe Truffier; & 2°

Michelle Chanlatte, morte, fille de Nicolas

Chanlatte, Echevin de Paris, Directeur Gé

néral de la Compagnie des Indes, â de

Marie Soulet. Du premier lit ſont iſſues:

l. FRANÇOÎSE-MÎCHELLE, qui s'eſt mariée

à Ange Pinon, Conſeiller au Parlement

de Paris; elle eſt morte le 8 Décembre

1754, ayant eu des enfans;

2. Et MARIE-AGNES.

lll. RENÉ PALLU, Seigneur du Ruau, d’a

bord Conſeiller au Châtelet en 1681, puis

Conſeiller en la troiſième Chambre des En

quêtes le l r Juillet [687, monta àla Grand’—

Chambre en [720, dont il étoit Doyen, quand

il mourut, le 24 Mai I740, âgé de près de 80

ans. ll avoit épouſé Catherine Barboteau,

morte en Décembre i729, fille de Jean, Con—

trôleur au payement des gages desOfficiers,

domeſtiques de la Maiſon du Roi. De ce ma

riage vmrent:

l. BERTRAND- RENÉ, qui ſuit;

2. Et MARlE-CATHERlNE, qui s’eſt mariée, le

8 Février 1730, à Antoine-Louis Rouillé,

Comte de Jouy, 81C., Secrétaire 8( Miniſtre

d’Etat, puis des Affaires Etrangères, Com

mandeur & Grand Tréſorier de l'Ordre du

'Saint-Eſprit. Voyez ROUILLÉ.

lV. BERTRAND-RENE PALLU, Seigneur du

 

Ruau, fut reçu Conſeiller au Parlement de

Paris le 2 Juin \718, puis Maître des Re

quêtes en i726, Intendant de Moulins en

I734 8L de Lyon en 1738, Conſeiller d'Etat,

.Maître des Requêtes honoraire 8L lntendant

Général des Claſſes. Il a épouſé, le 2] Dé

cembre 1733, Eliſabeth-Cécile de la Vieu—

ville. (Nous ignorons,ſaute de Mémoire, s’ils

ont eu poſtérité.)

Les armes : d’argent, au palmier terraſſe’

deflnople, accq/?e’ de 2 mouchetures d'her

mine deſable.

ë" PALLUAU, en Poitou, Diocèſe de Lu—

çon : Terre 8( Seigneurie,érigée en Baronnie,

qui fut acquiſe de N...... Gouffier, Duc de

Roannez, par Jacques de Clerembault, Sei

gneur de Chantebuzain, père, par ſa femme,

Louiſe Rigault de Mille-Pieds, entr’autres

enfans, de Philippe de Clerembault, en fa

veur duquel la Baronnie de Palluau fut éri

gée en Comte', par Lettres d’Avril [622, re

giſlrées au Parlement le 30 Août 1640 8L en

la Chambre des Comptes le 30 Juillet 1644,

lequel fut fait Maréchal de France en [653

8L Chevalier des Ordres du Roi. ll n’eut de

ſa femme, Louiſe-Françoiſe Bouthillier de

Chavigny, que deux fils, morts ſans alliance,

&uneſille.Voy.CLEREMBAULT.Le Com

té de Palluau eſt actuellement poſſédé par

MM. de Pontchartrain. Voyez. PHELY

PEAUX.

PALLUAU, en Champagne, Famille ori

ginaire de Paris, dont les armes ſont: d’or,

au chevron de gueules, accompagné de 3

œillets, ou aubifoins d'azur, tiges de ,ſno

ple. '

PALLUELLE, ou PALUELLE (DE LA),

ancienne Nobleſſe de Normandie, Election

d’Avranches, qui porte pour armes: d’azur,

à 3 molettes d’éperon d’argent, chacune de

5 pointes.

PALMES, ou PALME. Il exiſte en An—

gleterre, deux branches d’une Famille de ce

nom, qui tire ſon origine de MANFRED DE

PALMES, vivant en [190.

Une Généalogie, ſignée Edmonſon, Hé

raut d’armes à Londres, dont une copie, tra

duite de l'Anglais, eſt dépoſée à la Bibliothè

que du Roi, coté l, apprend qu’il ſut le pre

mier qui s'établit dans ce Royaume, où Milo,

Seigneur de Hertford, premier Connétable

d’Angleterre, lui fit donation d'une partie de
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la Seigneurie de Tanton, dans le Comté de

Sommerſet.

GUILLAUME DE PALMES, iſſu de MANFRED,

fut Seigneur de Naburn, dans le Comté

d'York, en [208 j,

GUILLAUME DE PALMES, Il' du nom, petit

fils de ce dernier, eſt qualifié Chevalier vers

l’an [300, 8( la plupart de ceux de cette Fa—

mille, dont la filiation directe eſt très-bien

ſuivie, ſe ſont alliés à des Maiſons nobles 8(

connues.

Il exiſte auſſi en France, depuis plus de

quatre ſiècles, une Famille du même nom,

recommandable par ſes ſervices 8( diſtinguée

par ſes alliances, laquelle paroît bien avoir

la même origine, leS Rois d’Angleterre ayant

poſſédé dans ce Royaume pluſieurs grandes

Provinces, telles quela Normandie, la Guyen

ne, le Poitou, l’Anjou 8( une partie du Ber

ry: c’eſt ce qu’on voit dans les Hifloires de

France 8( d'Angleterre. Mais le premier,

juſqu’à préſent, dont on ait connoiſſance par

titres, eſt

FRANÇOIS DE PALMES, qui ſervoit en Lan

guedoc ſous le Gouvernementdu Comte d’Ar

magnac, dans la Compagnie de Touzet d’Am—

poly, dès le 8 Octobre 1355, comme il conſte

par une Montre originale de cette date, con

ſervée a la Bibliothèque du Roi, cotée 2 ;

NrEHOLE DE PALMES eſt nommé dans un

Mandement, donné après l’Octave de la

Saint-Martin d’été l’an de grâce I365, de par

le Gouverneur du Comté de Blois, pour le

payement d’une rente de 7 liv. tournois. ll

eſt-qualifié Monſieur, titre qui n’étoit donné

but lors qu’aux Chevaliers ou aux Gentils

hommes de haut parage. (Voy. le Traite' de

la Nobleſſe par de la Roque.) -

PIERRE 8( BURGENTO DE PALMES ſervirent

le Roi CHARLES VlI dans ſes Armées, 8( ſu

rent employés auprès de ce Prince en qualité

d’Equ/ers, en I441, dit un Mémoire ma—

nuſcrit, coté 4.;

GILLES DE PALMES, Chanoine de l’Egliſe

Collégiale 8( Séculière de Saint—Aignan, en

Berry, loua une Maiſon, ſituée dans la rue

de France, en I488, 8( inſtitua pour ſes hoirs

ou héritiers, LOUIS DE PALMES, dont .il ſera

parlé ci-après, 8( Jean le Conte, mari d’AN

NETTE DE PALMES, ſa ſœur, comme il appert

par les Regiſtres, dudit Chapitre de l’année

l4943

GUILLAUME DE PALuEs, Chanoine de la

 
même Egliſe, donna, pour le ſervice de la

Viſitation, le pré appelé Baigneux 8( trois

liv. de rente, pour laquelle donation il y eut

une Enquête l’an I540, comme il conſte par

les mêmes Regiſtres',

ANTOlNE-MARŒ DE PALMES ſervit le Roi

FRANçors le" dans les guerres de ſon temps.

On le trouve employé en qualité d’homme

d’armes de ſes Ordonnances 8( l’un des pre

miers dans deux montres des années 1538 8(

[539.

I. LOUIS DE PALMES, nommé héritier de

GſLLES, Chanoine de l’Egliſe de Saint—Ai

gnan, dont on a parlé ci-deſſus, eſt qualifié

Ecuyer dans différents titres,& nommément

dans une quittance originale en date du 25

Avril 1509, concernant cette ſucceſſion. Il

ſervit auſſI le Roi FRANÇOIS ler dans ſes Com

pagniesd’Ordonnance, 8( mou rutaux guerres

de Savoie, comme il paroît par le teſtament

de GABRIEL, ſon fils, qui ſuit.

ll. GABRIEL DE PALMES, Ecuyer, homme

d’armes des Ordonnancesdu Roi, né en 1518,

épouſa, I“ en [553, Marie de Rennes, fille

de Jacques, Seigneur de l’Etang, Bourſier,

du Parc, 8(c., 8( de Marie Hamelin, alliéeà

la Maiſon de Maille‘, par le mariage de Fran—

çoiſe de Maille' (fille de Jean, Seigneur de

Bouloire, 8( de Marie Barjot de la Palu),

avec Claude Hamelin, Seigneur de Moulins;

8( 2° Anne Binet, d’une ancienne Nobleſſe

de Touraine. ll mourut le Ier Janvier [59!,

âge' de 73 ans, laiſſant du premier lit, pour

fils aîné,

lll. JACQUES DE PALMES, Ie“ du nom, né en

1556, lequel hérita, du chef de ſa mère, de

pluſieurs parties de biens énoncés dans le

partage de la ſucceſſion du Seigneur de l’E

tang, ſon aîeul, fait8( paſſé le 15 Août I560.

ll \eſta le 12 Décembre !618, 8( laiſſa de

Marie de Pillet, ſa femme,

JACQUES, qui ſuit;

Et trois filles.

IV. JACQUES DE PALMES, Il* du nom, par—

tagea avec ſes ſœurs les biens de ſes père 8(

mère, le 28 Septembre 1638, 8( étoit mort en

1663, ſuivant un acte de la même année, ou

ſa femme 8( ſes enfans ſont nommés. ll avoit

épouſé Sébastienne Berthelot, iſſue d’une

Famille noble de Touraine, dont vinrent :

1. CLAUDE, mort ſans poſtérité;

2 . FRANÇOIS, qui ſervit dans les Mouſquetaires
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du Roi au ſiège de Marſal en 1663 &t à ceux î

de Charleroi, Tournai, Dauai à Lille en

[667. Il paſſa enſuite au ſecours de Candie

en 1669, avec les Troupes que hours XlV

y envoya, ſous les ordres du Duc de Na—

vailles, 81 y perdit la vie dans une ſortie

où- il commandoit les Enfants perdus;

3. JACQUES, qui ſuit;

4. Et MARlE.

V. JACQUES DE PALMES, ſſl* du nom, Sei

gneur-du Vau-de-Nuit, 8(c., ne’ le 5 Janvier

1636, épouſa, en [665, Marie—Marguerite

Martini, reſta le 15 Octobre 1678, 8L mourut

en \680, laiſſant:

l. JACQUES-Nicous, qui ſuit;

2. Loms, reçu Mouſquetaíre du Roi le i"

Janvier 1695, Capitaine de Cavalerie au

Régiment Royal—Piémont, par Commiſ—

ſion du 4 Mars 1704, tué en 1708;

3. PIERRE, auteur d'une branche, rapportée

ci-après;

Et cinq filles, l'une deſquelles, nommée JEAN

NE, veuve en premières noces de François

de Burin, 1°' du nom, Seigneur de Ricque

bourg, la Neuville, &c., a épouſe', 2° par

contrat du 30 Janvier [706, Claude Thé

venín, Marquis de Toulay, Zac., ancien

Greffier en chefdu Parlement de Bordeaux,

Secrétaire du Roi, mort le 17 Septembre

1729. Elle a eu des enfans de’ſes deux ma

riages. Voy. BURlN &L THEVENIN.

VI. JACQUES-NICOLAS DE PALMES, Seigneur

de Vau-de—Nuit, du Hamel, la Porte, 8(c.,

né le 19 Mars [672, après avoir fait ſes pre

mières armes dans la ſeconde Compagnie des

Mouſquetaires du Roi, fut nommé Capitaine

au Régiment Royal, lnfanterie, par Com

miſſion du 13 Mars 1695; ſervit en cette

qualité au ſiège de Venloo en [702; fut donné

en ôtage pendant la capitulation; devint Ca—

pitaine de Grenadiers par Lettres du 31

Juillet \708; ſe diſiingua,pendant la campa

gne de cet-te année, à l’arrière-garde d’Aude—

narde; a l'attaque de Leffinghe, plus particu

lièrement encore à la défenſe de Gand, Où,

avec trois Compagnies de ſon Corps 8L neuf

autres à ſes ordres, il culbuta 8( battit quatre

bataillons Anglais dans une ſortie, 8( prit de

ſa main le Commandant de la tranchée; at

taqua 8L battit encore les ennemis à la tête

du pont d’Etrun, avec une troupe de Grena—

diers à peine égale à la leur; fut bleſſé dan

gereuſement à la bataille de Malplaquet en '

I709; reçutla Croix de Saint- Louis de LOUis

XlV en 1710; ſut nommé Commandant de

 
bataillon en r7! l, Major lezz Octobre r7”.

8L Lieutenant-Colonel le r4 Octobre I719;

ſes ſervices furent récompenſés de la Lieute

nance de Roi de Bergues—Saint—Winoc, par

Brevet du 22 Août !725; eſt mort Comman

dant dans cette Place le [3 Février 174!, 8L

a été enterré au Couvent des Dominicains de

ladite Ville. Il avoit épouſé, par contrat du

26 Août [719, Maríe— Victoire-Romaine de

Gherbode d’Eſpaíng, morte le 3 Octobre

\774, veuve d'Henri-François de Preu—

d’homme d’HailIy, Seigneur de Hanneſ

camps, 8(c., fille aînée de Jean—Philippe de

Gherbode, ll" du nom, Seigneur d’Eſpaing,

Herſaux, Mernes, Fromont, Fermont, A

gnières, Givenchy en partie 8L autres lieux

(d’une ancienne Nobleſſe de Flandre), & d'E

Iéonore de Mailly-CouronneLDe ce mariage

. ſont iſſus:

l. CHARLES-ROMAlN, mort le 31 Mars [768,

des ſuites d'une 'longue maladie, après avoir

ſervi le Roi pendant 14 ans, tant en qualité

d'Enſeigne de la Colonelle 8( de Lieute—

nant au Régiment de Bourbonnais, que

dans la ſeconde Compagnie des Mouſque

taires du Roi, où il eut deux chevaux tués

ſous lui aux batailles de Dettingen &l de

Fontenay;

a.. LOUls-PHlLlPPE-MARXE, qui ſuit;

3. Et JULlEN- LOUIS—PHlLlPPE-ERNEST, qui

mourut à Lille, âgé de [Sans, le 1" Novem

bre [748.

Vll. LOUÎS— PHILIPPE-MAME, Comte DE

PALMES D’ESPHNG, Seigneur dudit'lieu, du

Hamel, la Porte, du Metz, Anneziu, Beauſ

ſart 8L autres Terres, en Flandre, ſeul héri

tier de tous les biens de la Maiſon de Che-'z‘

bode, du chef de ſa mère, a été créé Comte',

ainſi que PIERRE-ANDRÉ DE PALMES DE Vit-:ux—

PRÉS, mentionné ci-après, par Lettres Pa

tentes enregiſirées au Parlementde Flandre,

au Bureau des Finances 8( àla Gouvernance

de Lille, portant conceſſion perpétuelle dudit

titre pour euxätleurs deſcendants, accordées

par LOUIS XV, 8L de l’avis de ſon Conſeil, en

récompenſe de leurs ſervices, 8L en conſidé

ration de ceux de leurs ancêtres 8L de leur

ancienne Nobleſſe. ll ſert dans le Régiment

des Gardes Françaiſes depuis le 6 Décembre

I742, qu'il fut reçu Gentilhomme Dra

peaux;a été fait Enſeigne le i7 Mai 1744,

Enſeigne à Pique le 19 Février 1745, En:

ſeigne de Grenadiers au camp ſous Tournai

le 5 Juin ſuivant, Sous—Lieutenant le4 No—
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vembre de la même année, Chevalier de

Saint-Louis le [5 Mai [756, Lieutenant le

23 Décembre 1759, Lieutenant de Grena

diers le 2l Février [76], Colonel d’lnfante

rie par Commiſlion du 28 Juin I766, 8( eſt

Capitaine de Grenadiers dans le même Ré

giment depuis le I4 Avril [771. ll a épouſé,

par contrat du 29 Décembre [759, Marie

1ſabelle-Henríette, Baronne de Goër de

Herve & du Saint—Empire, fille de Jacques

Denis-François, Baron de Goër de Herve

8c du Saint-Empire, Seigneur de Forêt,

Haltinne, Herck. Gramptinne, Mézeroul, les

Tombes, 8(c., Haut-Voué héréditaire de

Leernes, &a de VVel'pe, ô( d'Henriette-Ame‘lie,

Comtelle de Hoënsbroëck de Geulle, d'une

ancienne Nobleſſe du Duuhé de Limbourg.

Il n’en a pomt eu d’enfans.

BRANCHE CADETTE.

VI. P1ERRE DE PALMES, Seigneur de Vieux

prés (fils puîné de JACQUES, Ille du nom, 8(

de Marie-Marguerite Martini), ſervit, ainſi

que ſes frères, dans les Mouſquetaires du Roi,

8( fut depms Inſpecteur Général des Troupes

de la Colonie de Saint—Domingue 8( des

Troupes de la partie du Sud. ll épouſa, en

1717, Anne—Gabrielle de Chamborant du

Boucheron, lille de Jacques, Seigneur du

Boucheron, & d‘Anne Guiot de Ia Mirande,

8( illue de l'ancienne Maiſon de Chambo—

rant, en Poitou, de la branche de Villevert,

rameau de celle de Droux. De ce mariage eſt

ne

Vll. PIERRE—ANDRÉ, Comte DE PALMES DE

VtEUXPRÉS, mentionné ci—devant, Chevalier,

Seigneur de la Cormenière, en Agénois, qui

commença a porter les armes dans la Com

pagnie des Cadets Gentilshommes de Roche

fort, Où il fut reçu le [6 Janvier 1740; a été

nommé Enſeigne des Troupes de la Marine

à Saint—Domingue le le' Janvier 1744, En

ſeigne a Drapeaux au Régiment des Gardes

Françaiſes le 25 Janvier i746; ſucceílive

ment Enſeigne à pique le ll Février 1747,

Sous-Lieutenant le [3 Avril 1749, Cheva

lierde Saint—Louis en Juin 1754, Lieutenant

le [5 Janvier [76], Lieutenant de Grena

diers le 2] Mars 1762, Colonel d’Infanterie

par Commiſſion du I7 Mai 1767 &Capitaine

de Grenadiers le 15 Avril [77]. ll est mort

à Paris le 6 Mars I775, ſans alliance, ë( a

.été enterré a Saint-Euſtache.

Tome XV.

 

Les armes: d’or, au palmier de ſinople,

chargé d’un croiſſant d'argent. Deviſe : IN

ADVERSIS vaUS. (Extrait dreſſé ſur titres ori—

ginaux ou copies collationne’es.)

PALMES, ou PALM, en Allemagne:

autre Famille, qui poſlède de grandes Terres,

8( qui porte auſſi pour armes un palmier:

elle eſl repréſentée actuellement par les Comte

8( Baron DE PALM. On ne ſait pas ſi elle a

quelque rapport avec celle dont on vient de

parler.

PALMIER, en Dauphiné: ancienne No

bleſſe, dont voici une Notice, d’après Piga—

niol de la Force.

JEAN DE PALMlER épouſa, le 6 Janvier [417,

Pernette de la Teyſſonnière, fille de Jean,

Seigneur de Ia Teyſſonníère, 8( de Cathe

rine de Palagnin, dont, entr’autres enfans,

GERENTON, Chanoine 81 Maître du Chœur de

l’Egliſe Cathédrale de Valence, en Dau—

phiné, en i462.

ENNEMOND DE PALMIER ſut Prieur de la

Boiſſe, en Breſſe, en [464; -— MATHIEU DE

PALMlER, d'abord Chevalier de Malte, fut

Archevêque de Matera, au Royaume de Na

ples; —-— LUCRÈCE DE PALMIER ſut femme de

Claude de Baronat, Seigneur de Pole

mieu, Préſident au Parlement de Dombes.

JEAN DE PALMIER, Seigneur de la Batie,

Ternay 8( la Palu, en Dauphiné, Premier

Préſident du Parlement de Grenoble, épouſa

Méraude Paterin, dont:

JEAN, qui ſuit;

Et CATHERINE, qui épouſa Jean de Chaponay,

Seigneur de Feyzin, fils de Philibert, Sei

gneur dc Feyzin, 8( de Françoiſe de Vil

Iars.

JEAN DE PALMIER, Seigneur de la Batie,

Ternay, la Palu 8( Montgaſcon, épouſa Luc

quetle de Beauvoir, dont vinrent :

1. MÉRAUuE, qui épouſa, en 1538, Gaſpard

de Chalant, Seigneur de Montbreton, fils

d’Humbert de Chalant, Seigneur des Fins

6E de Charlotte de Clermont;

2. ANNE, qui a épouſé, en [543, Philibert de

Gaſpard, Seigneur de Breul, &L de Mar'—

guerite de Godon;

3. LOUISE, qui épouſa 1° Philippe de la Tour,

Seigneur d‘ilcrmieu 8L de Vatillieu, 6L 2"

le I8 Janvier 154,4, Jean de Buſſy, Seigneur

d’Eyria, Baron de Brion, dont des enfans.

Voy. BUSSY, en Bugey;

X
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4. Et LUCQUE, qui s’eſt mariée a Richard,

Baron de Jauſſac, en Velay.

On trouve FRANçms DE PALmER, Chance

lier de Dauphiné, qui fut préſent à l‘acte par

lequel le Dauphin Humbert donna le Dau

phiné à CHARLES, fils DE FRANCE, depuis Rci

ſous le nom de CHARLES V: cet acte eſi du 26

Juillet [349.

Les armes de cette ancienne Famille, que

nous croyons éteinte, ſont: d’azur, à Spa[

mes d’or.

PALOUSET, en Franche-Comté; Famille

éteinte, qui portoit pour armes: de gueules,

à 3 loſanges d’or, rangées enfaſce.

PALU, ou PALUD (DE LA). C’est une des

plus anciennes Maiſons de la Pr0vince de

Breſie, &t une de cell:s qui ont eu les plus

belles alliances ä( le plus de dignités. Les

titres ſont entre les mains de la branche aî

née, qui n’etoit plus en France lorſque Gui

chenon écrivoit. Voici ce que ſon Histoire

de Breſſe 6'- a'e Bugey dit de cette Maiſon:

I. PlERRF. DE LA PALU, Chevalier, Seigneur

de Varambon, vivoit en ”5], 8: épouſa une

fille, nommée Clémence, dont il eut :

I. ETiENNE, Seigneur de Varambon, mort

ſans hoirs;

2. GUY, qui ſuit;

3. Et GUILLAUME,,Chan0ine& Comte de Lyon

en 1209, ce qui prouve que ſon père n'e’toit

pas le premier de ſa Maiſon, purſqu’ilfalloit,

dans ce temps-là, pour être reçu, faire

preuve de quatre races. ll etoit mort en

1243.

Il. GUY DE LA PALU, Chevalier, Seigneur

de Varambon, fit quelques dons, en 1202, a

l’Abbaye de la Challagne. De ſa femme, qui

n’efl point connue, il eut :

l. GUILLAUME, qui ſuit;

2. GUILLAUME, dll le Jeune, Chanoine 8( Ar

chidiacre de l'Egliſe de Vienne, en Dau

phiné;

3. GUY, Chanoine, Prévôt, puis Archidiacre

8L Comte de Lyon en 1243;

4. Et ETiENNE, Chevalier, qui fut père de

PIERRE DE LA PALU.

III. GUlLLAUME DE LA PALU, Chevalier,

Seigneur de Varambon, Chatillon, Saint

Maurice—de-Rémens, vivoit en 1250. ll eut

de ſon épouſe, dont le nom eſl ignoré,

l. GlRARD, qui ſuit;

2. GUiGUEs, ou GUY, auteur de la branche des l

 

Seigneurs de Châtillon, 8(c., rapportée ci—

après;

. GUY, Chanoine, Archidiaçre 8l Comte de

Lyon en [254;

4. Et MARGUERlTE, qui épouſa Arlol, ou Ar—

taud, Seigneur de Buenc en 1260, 8L n’en

eut point d’enfans. Voyez BUENC.

IV. GiRARD DE LA PALU, Chevalier, Sei—

gneur de Varambon, Richemont 8( Bouli—

gneux en [260, mourut en [300,1aiſſant pour

enfans z

l. AiMÉ, qui ſuit;

2. JEAN, Chanoine 8L Comte de Lyon en 1284,

mort en 1298;

3. JEAN, dit le Jeune, Chevalier, Seigneur de

Richemont,qui épouſa, en 1323, Jeanne de

Chandée, fille de Hugom'n, Seigneur de

Chande'e, 8: de Béatrix de Grole’e, dont il

eut deux filles, l'une deſquelles, nommée

SlBYLLE, Dame de Richemont &i de la

Poipe, fut mariée, 1° à Jean, Seigneur

de Chandíeu &L de Marennes en 1337;

& 2° à Henri, Seigneur de Varax, Che

valier.

UI

4. PERCEVAL,Chanoine& Comte de Lyon en

1319, mort l‘an1332;

5. PIERRE, Religieuxde l’Ordre de Saint—Do

minique, Docteur en Théologie 8L Palriar

che de Jéruſalem;

6. Et MARGUERITE, mariée à Geoffroy, Sei—

gneur de Gramont, en Bugey.

V. AiMÉ DE LA PALU, l"r du nom, ChÛVa-ñ

lier, Seigneur de Varambon 8L de Bouli—

gneux, mort en [318. ll avoit épouſé, en

1308, Jeanne de Montbel, fille de Guillaume,

ll° du nom, Seigneur de Montbel 8( d'En

tremont, '6L de Marguerite de Joinville.

Leurs enfans furent:

l. PIERRE, qui ſuit;

2. HUGUES, auteur dela branche des Seigneurs

de Boulígneux, rapportée ci—après;

3. Et SIBYLLE, qui épouſa 1° Louis de Vaſſa—

lie”, Chevalier; à 2° Guillaume de Varax,

Seigneur de Romans.

VI. PiEuRE DE LA PALU, ll° du nom, Che

valier, Seigneur de Varambon, Bailli d’A—

miens, dc Lille 8L de Douai, Sénéchal de

Carcaſſonne 8( de Béziers, vivoit en 1336.

Il épouſa l"EIéonore de Coſſonay, dont il

n’eut point d’enfans ; 8L 2° Marie de Luſ

ríeux, fille d‘Humbert de Luyrieux, Sei

gneur de la Cueille. Du ſecond lit il eut :

1. CLAUDE, Seigneur de Varambon, mort ſans

hoirs ; ‘
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2. Ami, qui ſoil;

3. Louts,,Abbé de Tournus, en Bourgogne,

en 1413, mort en [427;

4. JEAN, Religieux au Couvent des Frères

Prêcheurs à Lyon;

5. PiERRE DE LA PALu DE VARAMBON, Cha'

noine Gt Comte de Lyon en I382, qui mou

rut cn 1393;

6. Et CLEMENCE, qui s'eſt mariée, en 1348, à

Guillaume de la Baume, Seigneur de l’Ab

bergement, &c., dont elle ſut la première

femme 8L eut poſtérité. Voyez BAUME

MONTREVEL (DE LA).

PIERRE DE LA PALU, ll” du nom, eut encore

un fils naturel, nommé

HUMEERT, qui a fait la branche des Seigneurs

de la Roche, rapportée à la fin de cette Gé

néalogie.

Vll. AmÉ DE LA PALU, Il' du nom, Sei

gneur de Varambon 8( Saint-Julien en [365,

fut marié I° a jeanne de la Chambre, dont

il n’eut point d’enſans; &L 2° a Alix de Cor

geno”, fille d’Humbert 8( d’Einarde de

Miribel. De ce ſecond mariage ſortirent :

l. GUIGUES, qui ſuit; ~

2. LOUIS, Abbé d’Ambronay 8L de-Tournus

en i417, enſuite Evêque de Lauſanne en

I432, puis Cardinal du titre de Saint-Anaſ—

taſe en i443, lequel mourut en [455;

3. JEAN, Prieur de Payerne en I443;

4. GIRARD, Seigneurde Saint-Julien, mortſans

hoirs en 14H;

5. HENRI, Chanoine 8L Comte de Lyon;

6. PIERRE, auſſi Chanoine 8L Comte de Lyon

en 1382., décédé en I393;

7. JEAN, Religieux d’Ambronay ,'

8. 9. 8L IO. Et trois filles.

Vlll. GUlGUES DE LA PALU, Seigneur de

Varambon ô( Saint-Julien, Bailli de Breſſe

en 1399, ſonda le Couvent de Saint-Domi

nique a Bourg-en—Breſſe l’an l4l5, dt mou
rut en ſſi422. Il avoit épouſé Einarde de la

Ban/me, Damede la Baulme, en Bugey, fille

d'Humbert, lll' du nom, &t de Catherine de

Luyrieux. ll laiſſa pour enfans :

l. FRANçOis, qui ſuit;

2. PHlLlBERT, Seigneur de Saint-Julien, ma

rié à Jeanne de Guerentine, Dame d'hon—

neur de la Ducheſſe de Savoie, dont vin

rent:

I. LOUISE, morte ſans alliance;

 

3. ANTOlNE, Seigneur de Tofliat, nommé‘ .vul—

gairement Ie petit Varambon, Conſeiller

& Chambellan du Duc de Savoie, lequel

épouſa Claudine Raulin,veuve de Jacques

de Montbel, Comte d'Entremont, 8L fille de

Nicolas Raulin, Seigneurd’Authume,Chan~

celier de Bourgogne,& de Guigonne de Sa

lins: il n'en eut point d’enſans ;

4. JEANNE, qui s’eſt mariée, en i419, à Ma

thieu de Talaru, Ille du nom, Seigneur de

la Grange 8L de Noailly, en Forez, dont

poſtérité. Voy. TALARU;

5. ANNE, qui s‘eſt alliée à Ame‘ de Chalant,

Seigneur de Varey;

6. ANTOINETTE, qui épouſa Jean de Compeys,

Seigneur de Gruffy, en Savoie;

7. LOUISE, qui s’allia a Louis, Seigneur de

Langíns, au Pays de Vaux;

8. CLAUDXNE, mariée à Antoine de Saſſenage.

Seigneur de Montigaud;

9. MARGUERITE, qui épouſa Hugues de Salu

ces, Seigneur de Carde;

to. Et AGNES, qui s’eſt alliée à Pierre, Seigneur

de Miribel, en Dauphiné.

lX. FRANÇOIS DE LA PALU, Seigneur deVa

rambon, Beaumont-ſur- Vingeanne, &C.,

Comte de la Roche &t de Petite- Pierre, fut

fait Chevalier de l'Ordre de Savoie après l’an

1440. llépouſa, i"en [43|, ANNE DE LA PALU,

ſa parente, fille unique& héritière de PIERRE,

Seigneur de Bouligneux, è't de Marguerite de

Montchenu; 2° en [43 2, Marguerite de Pe

tite—Pierre, fille 8L héritière de Burcard,

Comte de Petite-Pierre, &L de Gillette de

Villerſſexel. Humbert, Comte de la Roche,

Sire de Villerſexel, filsd’Henri, Comte de la

Roche, 8L oncle de Marguerite de Petite

Pierre, lui donna ſes biens en ſaveur de ſon

mariage, dt dès-lors FRANçOlS DE LA PALUZL

ſes deſcendants poſl~édèrent,dans le Comté de

Bourgogne, les Seigneuries de la Roche, Vil

lerſexel, Saint-Hippolyte, Chateauneuf—en—

Vennes, Abbenans, &a FRANçOis épouſa

3° Louiſe Babin, Dame Cyprienne, dont il

n’eut point d’enſans. Du premier lit vint

l. PHlLIBERT-PHlLlPPE, qui ſuit.

Et du ſecond lit ſortirent:

2. MARGUERiTE, mariée à Jean, Seigneur de

Verfey;

3. Et l’HtLiEERTE,qui épouſa Martin de Cha

lengin, Seigneur de Bonneveaux.

X. PfllLlBERT~PHlLIPPE DE LA PALU, Che—

valier, Comte de la Roche, Seigneur de Va—

rambon, Ste., mourut en 1471. Il avoit

épouſé Iſabeau de Neufchâtel, fille de Jean,

2. PHILIBERTE,quiépouſal’an 1495, Louis

d'or/ans, Seigneur de Cemboing, fils

d'Henri,

3. Et MARlE DE LA PALU.

—M\~‘w

Xii
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Seigneur de Montagu, Chevalier de la Toi

ſon d’Or, 8L de Marguerite de Caſtro. ll en

eut 2

I. CLAUDE, qui—ſuit;

2. JEAN, Seigneur de Villerſexel, 8re., Abbé de

Luxeuil, qui eſt mort en Décembre [533;

3. HENRI, Seigneur de Bouligneux, décédé

ſans hoirs ;

4. Et MARGUERITE, qui épouſa, en 1485, Ai

me’ de Laubépin, Seigneur dudit lieu 8L de

l’lsle, en Comté.

Xl. CLAUDE DE LA PALU, Comte dela Ro

che, Seigneur de Varambon 8L de Bouligneux,

mourut en [517. ll avoit épouſé, en 1485,

Conſtance-Marie Sforza,fille de Louis Sfor

za, Duc de Milan, dont il n’eut point d’en

ſans.

BRA NCHE

des Seigneurs de BOULIGNEUX.

Vl. HUGUES DE LA PALU, Seigneur de Saint—

Julien & de Bouligneux (ſecond fils d’AIME,

Chevalier, Seigneur de Varambon Ste., ô(

de Jeanne de Montbel), épouſa Françoiſe de

Grolée, dont vinrent :

l. HUGUES, Seigneur de Bouligneux,qui mou

rut ſans avoir eu d'enſans d’Ele’onore de

Juſs, Dame dudit lieu, fille de Jean, Sei

gneur de Juſs, en Dombes, qu'il avoit

épouſée cn i 337;

2. Et PIERRE, qui ſuit.

VII. PlERRE DE LA PALU, ditAIegret, Che

valier, Seigneur de Bouligneux en [387,

étant devenu héritier de ſon frère, laiſſa de ſa

femme, dont le nom eſt ignoré,

l. GUILLAUME, qui ſuit;

2. HUGUES, mort jeune;

3. Et PIERRE.

Vlll. GUILLAUME DE LA PALU, ditAIegret,

Chevalier, Seigneur de Bouligneux, ſut tue’,

l’an I424, à la bataille de Verneuil, contre

les Anglais. ll avoit épouſe', Marguerite de

Dio, Dame de la Villardière, fille de Guy,

Seigneur de Fléchères. Leurs enfans furent:

PIERRE, qui ſuit;

Et CATHERINE, qui épouſa l" Lancelot de

Chande’e, lIl° du nom, Seigneur de Mont

faleon; &z 2° Jean de Saint—Amour, Sei

gneur de Vinzelles.

lX. PIERRE DE LA PALU, lle du nom, Sei

gneur de Bouligneux, mourut en [445. ll

avoit épouſé Marguerite, lille de Falque de

Montchenu, IV* du nom, 6( de Pauline de
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Breffieu, ſa première ſemme.llen eut, pour

fille unique, ~

X. ANNE DE LA PALU, Dame de Bouli

gneux, qui a épouſé, en [43 r, FRANçors DE LA

PALU, Seigneur de Varambon, ſon parent,

mentionné ci-deſl'us.

BRANCHE

des Seigneurs de CHArlLLON,

SA]NT~MAUR[CE,&c.

lV. GUIGUES (ou GUY) DE LA PALU, Cheva

lier, Seigneur de Varambon (ſecond fils de

GUILLAUME, Seigneur de Varambon, Châtil—

lon, Saint—Maurice, Bic.), mourut en 1269,

laiſſant:

GIRARD, qui ſuit;

Et GUlCHARDE, qui épouſa Pierre d’Oncieu,

lle du nom, Chevalier, Seigneur de Dou—

vres, en Bugey, dont des enfans. Voy.

ONClEU.

V. GIRARD DE LA PALU, Chevalier, Sei

gneur de Chatillon, Saint—Maurice-de—

Rémens &l Vire-Chatel, vivanten I295, eut

pour enfans :

1. GUY, qui ſuit;

2. Lours, Seigneur de Vire-Châtel, marié, en

[344, à Marguerite de Chiſſe', dont une

fille unique ,

CATHERlNE, qui épouſa Humbert de Fili

gnſ, Chevalier, Seigneur dudit lieu.

3. JEAN, Seigneur de Villemotler, en [395;

4. Et LUCQUE, mariée à Etienne de Portebœuf,

Seigneur de la Poipe de Corent en I300.

VI. GUY (ou GUlGUEs) DE LA PALU, lle du

nom, Seigneur de Chatillon, Saint—Mau

rice-de—Rémens, épouſa, en I307, Agnès de

Mio/ans, dont vinrent:

JEAN, qui ſuit ;~

Et ROBERT, Seigneur de Saint-Maurice, mort

ſans hoirs de ſon mariage avec Guſe de

Tholoſe, Dame de Bornay, en Comté, l'an

137].

Vll. JEAN DE LA PALU, Seigneur de Châ

tillon 8( Saint-Maurice, épouſa Béatrix de

Grole’e, fille dc Guy, Seigneur de Neyrieu,

Ste., 8: de Catherine de Rouſſillon, Dame de

Tullins. Leurs enfans furent :

1. GUY, qui ſuit;

2. JEAN, Prieur de Cuſance, puis Abbé

d'Aiſnay en I370;

3. JACQUETTE. qui épouſa Jean des Verneys,

Seigneur d'Arginy, en Beaujolais;

4. Et CATHERiNE, qui s’eſt mariée à Méraud,
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Seigneur de Franchelins en i426, dont des

enfans. Voyez FRANCHELINS.

VIH. GUY DE LA PALU, Ill‘ du nom, Sei

gneur de Châtillon 8( de Saint-Maurice,

vivoit en [340. ll épouſa 1° Catherine de

Corgenon; 8L 2° Claudine du Plantay, fille

d’Antoine, Seigneur du Plantaſ,&deJean—

ne de Fromente. Du premier lit il eut

l. EUSTAcHE, mort ſans hoirs.

Et du ſecond lit vinrent:

2. GUY, qui ſuit;

3. JEAN ;

4. CATHERiNE, qui épouſa Guillaume, Sei

gneur-de Champdivers;

5. Et ANTOINETTE.

IX. GUY DE LA PALU, lV° du nom, Sei

gneur de Châtillon ä( de Saint-Maurice en

1424, épouſa Alix de Charlieu, Dame de

Jarnoſſe, dont:

l. GUY, qui ſuit;

2. JEAN, auteur de la branche des Seigneurs

de Jarnoſſe, rapportée ci—après ;

3. Et ROBERT, Chevalier.

X. GUY DE LA PALU, V" du nom, Seigneur

de Châtillon-la-Palud 8L de Saint—Maurice,

fut marié 1° avec Mari'ueríte de Savigny,

Dame de Beau regard,en Comté, avec laquelle

il vivoiten 14.40; 8( 2°à Iſabelle de Cuſance,

veuve de Gaſpard, Comte de Var-ax, 8L fille

de Jean, Seigneur de Cuſance, 8( de Jeanne

de Beaujeu. ll n’eut point d’enfans de ce

ſecond lit; mais du premier vint

XI. HUGUES DE LA PALU, Chevalier, Comte

de Varax, Vicomte de Salins, Seigneur de
Châtillon 8( de Richemont, Converneur &ſſ

Maréchal de Savoie, Lieutenant Général en

Dauphine', en i494, pour le Roi CHARLES

VIII; il ſut créé Chevalierde l’OrdredeSavoie

en i482. Il épouſa 1° Gilberte de Varax,

fille unique 8L héritière de Gaſpard, ll" du

nom, Comte de Varax, Ç\ de Catherine de

Seyſſel,- & 2° Antoinette de Polignac, fille

de Guillaume-A rmand, ler du nom, Vicomte

de Polignac, &c., 8( d’Amédée de Saluces;

elle étoit veuve de Claude de Montbelô( de

Bertrand-Dauphin de l'Eſpinaſſe. Du pre

mier lit il n’eut que

l. & 2. BARBE 8L FRANçOiSE, qui ſont mortes

ſans alliance.

Et du ſecond lit vinrent:

l. JEAN-PHiLIBERT, qui ſuit;

 
2. ADR”:NNE, Abbeſſe de Sl-Jean—leñGrand

d’Autun;

3. GILBERTE, mariée à Laurent de Gorrevod,

Comte de Pont-de-Vaux, Chevalier de la

Toiſon d’Or &z Grand Maître d'Eſpagne;

4. CLAUDiNE, mariée à Claude de Vaudreſ,

Seigneur de l'Aigle;

5. Et PHiLiPHNE.

XII. JEAN-PHlLIBERT DE LA PALU, Comte

de Vurax &t de la Roche, Seigneur de Bouli—

gneux, 8(c., Chevalier de l'Ordre de Savoie

en [518, Lieutenant Général, pour le Duc

de Savoie, au Gouvernement de Breſſe, &ſon

Ambaffadeur au Concile de Trente, épouſa,

en 1506, Blaiſe de Laube’pin, fille d’Aimé,

Seigneur de Laube‘pin 8( de l‘lsle, 8( de MAR

GUER|TE DE LA PALU, dont il n’eut point d’en—

fans. ll mourut en 1527, lailſant tous ſes

biens à JEAN DE LA PALU, Seigneur de Jar

noſſe, ſon couſin, mentionné ci—après.

BRA NCZHE

des Seigneurs de JARNOSS E.

X. JEAN DE LA PALU, Seigneur de Jarnoflſie

8L de Vilereys (ſecond fils de GUY, [Ve du

nom, Seigneur de Châtillon, 8L d’AIix de

Char-lieu, Dame de Jarnoſſe), épouſa leanne

Maréchal, fille d’Humber't, ou Imbert, Sei—

gneur de Meximieux, 8(c., 8L de Jeannette

de Menthon. Leurs enfans furent :

l. ANTOXNE, qui ſuit;

2. 8L 3. BONXFACE 8( JEAN, qui ſont morts

)eunes.

Xl. ANTOiNE DE LA PALU, Seigneur de Jar

noffe, Meilly, Vilereys, épouſa Agnès de

Gelan, fille de Pierre, Seigneur de Meilly,

8L de Jacqueline de la Tournelle. Elle étoit

veuve de Louis dela Vieuvílle, Seigneur de

Noran, 8( eut de ſon ſecond mariage:

l. JEAN, qui ſuit;

z. ETIENNE, auteur de la branche des Sei

gneurs de Meillſ 8( de Bouligneux, rap

portée ci—après;

3. JEANNE, qui épouſa Claude du Boſi, Sei—

gneur dudit lieu;

4. Et CLAUDiNE, mariée à Henri de Mâles,

Seigneur de Vougy.

Xll. JEAN DE LA PALU, ll° du nom, Sei

gneur de Jarnolſe 8L de Vilereys, ſe maria

avec Catherine de Viry, ſœur de Claude,

Chanoine 8( Comte de Lyon, delaquellc vin

rent I

i. JEAN, qui ſuit;
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2. HUGUES, Chanoine &a Comte de Lyon en

1519, qui mourut en I545 ;

3. Et JEANNE, mariée, le 30 Avril 1519, à

James deBouvens, Seigneur de Ciriès, etc.,

dont poſiérité. Voy. BOUVENS.

Xlll. JEAN DE LA PALU, Ill* du nom,

Comte de Varax 8( de la Roche, Seigneur de

Varambon, Chevalier de l’Ordre de Savoie,

fut ſubſtitué héritier par JEAN—PmLIm-:RT DE

LA PALU, ſon couſin, donton a parlé ci—delſus,

&mourut en [544. ll avoit épouſé, 1° par

diſpenſe, Blaiſe de Laube’pin, veuve dudit

JEAN-PHlLlBERT DE LA PALU, dont il n’eut

point d’enfans; 8( 2° Claudine de Rj'e, fille

de Simon, Seigneur de Balançon, &L de

Jeanne de la Baume-Montrevel, de laquelle

ſortirent :

1. MARlE, qui épouſa Rene', Comte de Cha—

lant, Souverain de Valangin, Baron de

Bauffremont, Maréchal 64 Gouverneur de

Savoie,,fils de Philibert, Comte de Chalant,

6L de Louiſe, Comteſſe d'Arberg. ll n’eut

point d'enfans de ce mariage;

. Et FRANç015E, qui épouſa Ferdinand de

Lannoy, Duc de Boyano, Chevalier de la

Toiſon d'Or, fils de Charles de Lannoy,

Prince de Solmona, Vice-Roi de Naples,

à de Françoiſe de Monlbel. lls n’eurent

point auſſi d'enfans.

La ſucceſſion de ces deux filles paſſa à Clau

dine de Rfe, leur mère, qui la porta dans la

Maiſon de Rye, à la charge que ſes héritiers

porteroient le nom 6l les armes DE LA PALU.

Voyez POITIERS 8; RYE.

BRANCHE

,des Seigneurs de MEILLY é" de BOULl

GNEUX.

l"

Xll. ETIENNE DE LA PALU, Seigneur de

Meilly (ſecond fils d’ANTOlNE, Seigneur de

Jarnolſe, 8( d’Agnès de Gelan, Dame de

Meilly), épouſa Louiſe de Salins, fille de

Guillaume, Seigneur de Rahon, au Comté de

Bourgogne, dont il eut:

RICHARD, qui ſuit ;

Et JEAN, Chevalier, mort ſans hoirs de N....

Bernault, ſon épouſe.

Xlll. RianRD DE LA PALU, Seigneur de

Meilly 8L de Saubertier en I542, épouſa, 1°

Catherine de Foucher, fille de Claude, Seiñ,

gneur de Beſſey, 8L de Marie du Châtelet,

2° Philiberte de Rſe, veuve de Philibert de '

Nanton, Seigneur de Cruzrlles, ô( fille

d’Humbertde Rye,Seigneurde Côte—Brune,

8.( de Margueritede Chzſſeſ; &l 3° en 1545,

 

-v— …—- d-. ï—N--k

 

.- .......ç—_W—

Jeanne de Muſſel, veuve de Denis Poillot,

Seigneur de Lailly. ll n’eut pas d'enfans des

deux dernières; mais de ſa première femme

vinrent :

JEAN, qui ſuit;

Et LOUISE, mariée à Marceau d’Odíert, Sei

gneur de Vedignac.

XIV. JEAN DE LA PALU, Seigneur de Meilly,

Ronières 8( Bouligneux, épouſa Jeanne Clu

lin, fille de Charles, Seigneur de Villepari

ſis 8L de Saint-Prix, & de Marie Poillot. ll

en eut:

I. CHARLES, qui ſuit;

2. HENm, Seigneur de Lailly, marié à Renée

de Foucher, fille de Richard, Seigneur de

Beſſey, 8( de Louiſe de Lenonc‘ourl. Il n’en

eut qu'une fille ,

JEANNE, qui épouſa Charles de Clugny,

Seigneur d’Aiſy &I de Velogny.

3. Et JEANNE, qui épouſa Jean de Malain, Sei

gneur de Vaudenay.

XV. CHARLES DE LA PALU, Seigneur de

Bouligneux, Meillvët du Plantay, ſut marié

avec Jacqueline de Saulx, lille d'Alexan

dre, Seigneur de Torpes,&c., Gouverneur

d’Auxonne, 8L de Philiberte de Baudet de

Clérambdult. Leurs enfans furent :

l. JEAN, qui ſuit;

2. NICOLAS, Capitaine d'une Compagnie de

Gendarmes pour le Roide Suède, mort ſans

alliance ;

3. JOACHIM, Chevalier de Malte;

4. ANTOINE, Religieux de Saint—Bénigne à Di—

ion, Prieur de Saint-Julien-Chapteuil;

5. CLAUDE, Seigneur de Chaudenay, marié

à Iſabelle de Salives, Dame de Montjuſiin

8.' de l’oyans;

6. Et JACQUELINE, Chanoineſſe à Remiremont.

XVl. JEAN DE LA PALU, Seigneur de Bou

ligneux, Meilly, du Plantay ô( de Lœuilley,

ſut Elu de la Nobleſſe du Duché de Bourgo

gne en 1630, <8( épouſa Gabrielle Damas,

lille de François, Seigneurde Thianges,&c.,

8( de Françoiſe Palatin de Dio. De cette al—

liance naquirent :

I. FRANÇOIS, Seigneur de Bouligneux, qui fut

tué à la bataille de la Marſe'e; il n'a pas eu

d'enfans;

2. JACQUES—CLAUDE, qui ſuit;

3. E'rlENNE, Seigneur de Meilly, Meflre de

Camp d'un Régiment d’Infanterie;

4. FRANÇOISE, mariée en [657 à Jean—Fran—

çois de Joux de Gramonl, Baron ,de Gra

mont 8( de Châtillon-Guyotte, au Comté
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de Bourgogne, fils de Jacques-Antoine de

Joux, Baron de Châtillon, 8L de Jeanne

Baptlfle de Gramont-Vizet. Voyez GRA

MONT, GRAMMONT, ou GRANMONT;

5. LÊONORE, Religieuſe au Monaſtère del’An

tiquaille à Lyon;

6. JACQUELlNE, Religieuſe à Bons, en Bugey;

7. HENRlETTE, qui épouſa Pierre Rouxel, llï

du nom, Comte de Grancey 8L de Médavi,

Maréchal de Camp, dont poſtérité. Voyez

ROUXEL-MEDAVI.

XVII. JACQUES—CLAUDE DE LA PALU, Comte

de Bouligneux, Lieutenant des Gendarmes

de la Reine-Mère, fut marié 8; vivoit en l 665.

(Nousignorons s’il eut poſtérité, ſaute de Me'

moire.)

A cette branche appartient Lours DE LA

PALU, Comte de Bouligneux, Lieutenant

Général des Armées de France, qui fut tué

au ſiégé de Verrue le t4 Décembre [704..

BRA NCHE

des Seigneurs DE LA ROCH E, bâtards de la

Maiſon DE LA PALU.

Vll. HUMBERT DE LA PALU (fils naturel de

PIERRE, ll" du nom, Chevalier, Seigneur

de Varambon, Bailli d’Amiens, de Lille8L

de Douai, Sénéchal de Carcaſſonne ô( de Bé

ziers), vivoit en 1350. ll épouſa Guyette de

la Grange, Dame de Châteauvieux, fille de

Pierre, Seigneur du S'aix, 8( de Gillette de

la Gelière, Dame de Châteauvieux. De ce

mariage il eut

Vlll. THOMAS DE LA PALU, Seigneur de la

Roche, en Rex-ermont, qui mourut en [390,

laiſſant de Guillemette de Majornas, ſon

I épouſe,

I. JEAN, Seigneur de la Roche, mort ſans

hoirs ;

z. PIERRE, qui ſuit;

3. BARTHÊLEMY, Damoiſeau;

4. 5. 6L 6. MARGUERiTE, ANTOtNETTE 8( BÉA—

TRIX.

[X, PIERRE DE LA PALU, Seigneurde la Ro

che 8( de Chiloup, ſe maria avec Gillette de

Maſſona, dont vinrent :

l. JEAN, qui ſuit;

2. GUILLAUME, Damoiſeau;

3. ANTOlNE, Seigneur de la Roche en 1474,

mort ſans hoirs, de Gabrielle de Parpillon,

ſa femme ;

4. Et ANTOiNETTE, mariée à Jean de Lyabard,

Damoiſeau, dont des enfans. Voy. LYO

BARD.

 

X. JEAN DE LA PALU, Seigneur de la Roche,

vivant en [417, eut de ſon épouſe, dont on

ignore le nom,

XI. PlERRB DE LA PALU, Seigneur de la R0

che, qui s’eſt marié à Pernette de Chambut,

fille de Pierre, Seigneur de Conflans, 8( de

Catherine de Merles de Rebé. De cette al

liance vinrent : '

FRANçOiS, qui ſuit;

Et GEORGETTE, qui épouſa Philippe Bourgeois,

Capitaine de Saint—Claude, en Comté.

Xll. FRANÇOlS DE LA PALU, Seigneur de la

Roche, Vidame de Genève, vivant en i482,

eut pour enfans :

ANTOINE, qui ſuit;

Et ANNE, mariée à Antoine de Châtillon, Sei

gneur du Dorche, en Michaille;

Xl ll. ANT01NE DE_LA PALU, Seigneur de la

Roche, épouſa, en 1536, Pernette de Grille‘,

fille d’André, Seigneur de la Sardière, 8L de

Jeanne a'e Boiſſîer. Leurs enfans furent:

PHILtBERT, qui mourut ſans hoirs;

Et LAURENT qui ſuit;

XlV. LAURENT DE LA PALU, Seigneur de

la Roche en [563, fut marié avec Françoiſe

de Montroſard, en Dombes, de laquelle il

eut:

l. ERARD;

z. RianRDE;

3. Et une autre fille, morte jeune.

Les armes : de gueules, à la croix d’her—

mine. (Voy. l’Hiſl. du Comte' de Bourgo

gne, ill-4°, par Dunod, tom. ll, liv. Vll~, p.

22.3 8L ſuiv.)

On lit dans la Gazette de France de Jan

vier [775, N" 8 que le Comte DE LA PALU,

Sous- Lieutenant au Régiment des Gardes

Françaiſes, a épouſé, contrat ſigné du Roi 8c

de la Famille Royale, le 22 Janvier I775,

N.... de Boula ae Mareuil. (Nous ignorons

s’il eſt de la même Maiſon DE LA PALU, dont

nous venons de donner la Généalogie.)

PALUAT, ou PALLUAT DE JALA—

MONDES, Famille noble 8L ancienne, ori—

ginaire de Savoie, établie dans la Breſſe, 8L

dont il est parlé dans Guichenon, Auteur de

de l’excellente Hifi. de Breſſe ê de Bugey,

ou ſa Nobleſſe, qui remonte au moins, par

titres, au X 1V* ſiècle, eſ’c juſtifiée par des Ex—

traits de la ſouveraine Chambre des Comptes

de Chambéry, 8( de celle auſſi de Dijonzpar

les Regiſtres de la Nobleſſe de la Ville de

Bourg, les Contrats, Actes, Brevets 8c recher—
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ches faites par les Commiſſaires députés de

la Cour, lors de la conquéte,& enſuite de l’é-—

change de cette Province pour le Marquiſat

de Saluces; par des Certificats, de différentes

dates, en bonne forme, des Syndics Généraux

&t Conſeillers de la Nobleſſe de Breſſe, &a

——— La méſmtelligence de quatre frères nom

més SiMON, CLAUDE, THOMAS 8L GUÎLLAUME,

qui ſontmentionne’s ci-après, enfans de JEAN,

ont privé cette Famille des principaux titres

qui prouveroient ſans doute une plus an

cienne origine. On trouve CHARLES PALUAT,

qui ſuivit avec [00 hommes de pied, Amé,

Vc du nom, Comte de Savoie 8( de Breſſe,

ſurnommé le Comte Verd, lorſqu’il paſſa en

Sicile. ll mourut a Montmélian, où il ſut in—

humé en [394; nous n'avons point d’autres

preuves qu'il ſoit de cette Famille que ſon

nom; les armes 8L les époques, qui ſont ce—

pendant des indices très—favorables pour

croire qu'il en étoit, 8L pour établir la filia

tion de cette Famille, depuis CHARLES—GUIL

LAUME PALUAT, né à Chambéry le 22 Sep

tembre [391. De lui deſcend—

I. GUiLLAUME PALUAT,qui ſervit longtemps

les Comtes de Savoie dans leurs Armées, 8(

occupa enſuite une charge dont on n'a de

connaiſſance que par un acte de la Souveraine

Chambre des Comptes de Chambéry, en date

du 9 Novembre i499, qui garda «St maintint

JEAN PALUAT, dans la qualité de noble, a

cauſe des charges qu’E'riENNESt GUILLAUME

PALUAT, ſes pere ô: aïeul, avoient remplies.

GUiLLAUME PALUAT, auteur de ce degré, eut

de ſon mariage contracté, le 4 Août [432,

avec Jeanne de Pelapuffins, fille d’Etienne,

Seigneur de Pelapuſſíns,

ll. ETlENNF. PALUAT, Conſeiller de S. A.

le Comte de Savoie, Ê ſon .luge Mage dans

la Principauté de Tarentaiſe, qui ſut mériter,

pour ſes lumieres ô( ſes belles qualités, la

confiance de ce Souverain 64 l'eſlime de ſes

compatriotes, dans des moments critiques :

c’eſl ce qui eſt confirmé par une lettre d'Amé

Vſl, premier Duc de Savoie, en date du 16

Décembre i490, par laquelle S. A. le quali

 

fie : Nobilis ejuſdemſjvectabilis, &a Par ſon 7

contrat de mariage, qu'on croit de [460,
parce qu’il ſieſl preſque indéchiffrable,on voit ‘

qu’il avoite’pmiſé une Demoiſelle de Poleins,

ou Polans : un de Poleins, Seigneurde la Ja- 1

çlière, n’y paroît étre que ſon parent. De ce

mariage vinrent 2

PtERRE, dont la poſtérité s’eſt éteinte en Pié

mont vers l’an 1634;

Et JEAN, qui ſuit;

Ilſ.JEAN PALUAT ſe livra, comme ſon père,

à l’étude des Belles-Lettres ; fut Secrétaire

intime d’Amé Vll, premier Duc de Savoie,

8L enſuite du Duc Philibert, charge dans la

quelle, de l’agrément de ce Prince, ilvcommit

à ſa place, PIERRE, ſon frère aîné, par acte

du 28 Janvier [502, ſigné Pugiaty, 8( rec

tifié par S. A. de Savoie, 81 ſon Conſeil au

Bar,- 8( àcôté ſigné Mareſcalí. Le Prince

Philibert lui donna le titre de très-noble, 8L

Secretaire intime. l] épouſa, en i495, Anne

de la Vernée, lille d’André, Seigneur de Ia

Vernée, 8L d’Antoinette de Pelapuſſíns. ſl

eut :

I. SiMON, qui fut gradué Docteur ès-Lois, &

qui ne laiſſa qu'une fille de ſon mariage

avec Virginie de Courſe', d’une ancienne

Nobleſſe, originaire de Savoie, dont il ya

deux Evêques de cenom, d’Arras 8( de

Saint—Omer, vivants en i776;

. CLAUDE, mort au ſervice;

. THOMAS, qui ſuit;

4. Et GUILLAUME, auſſi mort au ſervice.

Les diſcuſſions de ces quatre frères, pour

le partage de la ſucceſſion de leurs père 6;

mère, finirent par un traité en date du I9

Janvier 1526, ſigne’ Manmert de Corſes.

Lieutenant Général au Préſidial de Bourg,

8( par la Faye, ſon Secrétaire: c'eſt une

tranſaction, ſur papier timbré, qui nous a

été communiquée (ainſi que les autres ori

ginaux), 8L qui a été auſſi collationnée par

le Conſeiller Secrétaire du Roi, pres le Par

lement de Dijon,& ſignée Guylo”,ſans date.

Il y a auſſi un autre traité de partage entre

ccs frères, du 5 Février 1516, qui constate

la filiation de cette Famille: il eſt ſigné de

Caflro.

lV. THOMAS PALUAT, Procureur du Roi

HENRI ll, au Préſidial de Bourg, rendit hom—

mage à ce Prince le 5 Avril [555, dit Gui

chenon, pour la Terre de Jalamondes, qu'il

WN

' ne ſut habile a poſſéder qu’en établiſſant des

’ preuves de too ans de nobleſſe, ſelon les or

dres des Commiſſaires députés de la Cour,

ï pour recevoirl’hommage des Nobles du Pays ,

ce qu'il avoit déja fait précédemment ſous le

règne de FRANçOſS le'. ll avoit épOuſé, en

[536, Françoiſe de Moreau, lille de Claude

' de Moreau, Comte du Chatelard, Seigneur

l du Tremblay, légataire du dernier Comte de
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Ramaſſe, d’où vient la Terre de Jalamondes. ſ

De ce mariage vinrent :

i. JAcQUES,qui mourut ſans‘lignée, des ſuites

d'une bleſſure reçue à la bataille de Mon

contour, contre les Huguenots: il ſut ſort

regretté du Comte de Tavannes, ſon Géné

ral, qui, dans une lettre qu'il écrivit à ſon

pere le 28 Décembre I559, lui marqua:

La vaillance de votrefils e’toit d’exemple.

Je trouve bien à redire de lui,- car certes

il était bon &fidèleſerviteur du Roi,

2. Et THOMAS, qui ſuit.

V. THOMAS PALUAT, ll" du nom, Seigneur

de Jalamondes 8( des Sardières, Capitaine de

la Ville de Cuzery, en Savoie, mourut au

ſervice du Duc Emmanuel-Philibert. ll avoit

épouſé, en 1580, Richarde de Grillet, fille

de Mathieu, 8( d’Iſabelle de Saínt- Trivier,

d’où vint à cette Famille le Fief des Sardiè

res. (La Maiſon de Saint-Trivier, une des

plus anciennes 8( des plus illuſtres de la Pro

vince de Breſſe, eſt éteinte depuis longtemps,

8L Iſabelle de Saint-Trivier, mère de Ri

charde de Grillet, femme de THOMAS PALUAT,

à cauſe de la conceſſion du Fieſdes Sardières,

exigea que les PALUAT portallent écartelé de

Saint-Trivier, à qui ils appartenoient par

cette alliance.) De ce mariage vinrent;

i. THOMAS, qui ſuit;

2. RENÉ, Baron de Sainte—Hélène-du—Lac, en

Savoie, qui porta les armes dès ſa jeuneſſe:

fut Capitaine au Régiment du Boisdavid,

8( devint, par ſes ſervices, Aide de Camp

Général, tant deçà que dela les Monts.

Son Brevet eſt ſigné CHRiS'riNE DE FRANCE,

Reine de Chypre, Régente de Savoie, 8(

de S. A. le Duc Thomas, du 26 Octobre

1640, à la paye de 60 ducatons par mois.

ll ſut bleſſé d'un coup de pique àla jambe,

au ſiège d’Albe; d'un coup de mouſquet à

l'épaule, à celui de Nice de la Paille;

d'une mouſquetade à la cuiſſeà celui d’Asti;

reçut encOre trois coups d’épée au travers

du corps, peu de jours avant la reddition de

Gradiska, dans une attaque qui ne réuſſit

pas: il avoit monté un des premiers,&

s’étoit défendu longtemps ſur le rempart,

d'où il ſut jeté 8( porté comme mort dans

la Ville. Son Brevet dit encore’ qu'il fut

bleſſé d'une mouſquetade au pied, &L d'un

coup de ſabre à la bataille du Teſſin. La

Reine, Régente de Savoie, parla protection

de Don FELIX DE SAVOIE 8( du Maréchal

de Briſſac, lui avoit fait eſpérer qu‘Ellc

l'honoreroit du Collier de l'Ordre ſuprême

de l'Annonciade; mais il mourut ſans en

Tome XV.

i

 

avoir été décoré. ll avoit épouſé Hyacin—

the Brunet, Baronne de Sainte-Hélène

du-Lac, dont il n’eut point d’enfans ;ceux

de ſon frère aîné, THOMAS, ci-après men—

tionnés, dont il avoit été nommé tuteur,

héritèrent de ſa ſucceſſion;

3. Et PiiiLiPPE, qui ſuttue' au ſiège d’Oſlcnde.

Vl. THOMAS PALUAT, lll' du nom, Sei

gneur de Jalamondes 8( des Sardières, Capi

taine de la Ville de Cuzery, ſervità la guerre

du Montſerrat, dans le Régiment d’Infante

rie du Comte de Saint- Trivier, ſon parent,

8( enſuite le Seigneur de Thíanges, ſon autre

parent, le fit Officier dans ſa Compagnie des

Gendarmes. ll teſla en i635, 8( mourut au

ſiége de Valence, ſur le PÔ, le 9 Février

i638. ll avoit épouſé, en i625, Iſabeau de

Fautriers, lille de Guy, Comte de Fautriers,

Seigneur de Salornay, dont vinrent:

l. GEORGES, qui ſuit;

2. SUSANNE,morte Religieuſeàl’Abbaye Roya

le des Bénédictinele Lyon;

3. Et MARiE, qui épouſa Michel de Châtillon,

Seigneur de la Poipe (St de Léal.

Vll. GEORGES PALUAT, Seigneur de Jala

mondes ZS( des Sardières, dont il préta foi 8(

hommage au Roi LOUis Xlll, Capitaine au

Régiment du Boisdavid, Chevalier de l’Or

dre de Saint-Maurice, mourut, ſans avoir

teſté, le [5 Mai \670, a Sainte-Hélène-du

Lac; il ſut inhumé dans la même Chapelle

où le corps de RENÉ PALUAT, ſon oncleiSt ſon

curateur, avoit été dépoſe'. ll avoit épouſé, le

31 Mai 1657, Angélique de Bertrier, fille

dc Claude de Bertrier, Chevalier, Seigneur

de Migieu, dont, pour fils unique,

\’lll. PIERRE PALUAT, Seigneur de Jala

mondes Ô’( des Sardières, qui fut longtemps

Garde du Corps de S. M. ViCTOR—AMÉDÉE DE

SAVOIE, qui l’avoir ſait ſortir du Régiment

d'infanterie de Chenevas, ou il ſervoit depuis

trois ans. Ayant été attaqué d‘une maladie

de nerfs, il quitta le ſervice en I697; rendit

foi 8( hommage du Fief des Sardières, ſous

LOUIS XIV, ainſi qu’il paroît par ſa procura

tion du 19 Juin i7oo,donnéeà Bénigne Vitte,

Procureur en la Chambre des Comptes de

Bourgogne 8( de Brcſſe, ſigné Balland, 8( il

céda Jalamondes (en ſe réſervant le nom pour

lui ô( ſes deſcendants),a la Maiſon de Châtil

lon, qui poſſède aujourd‘hui cette Terre 8(

Seigneurie. llavoit épouſé, i"en I690, An

toinette Aymond de Monte'pín (ce qui donne

à cette Famille une alliance avec Claude

Y
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Louis, Comte de Saint—Germain, aujour

d’hui Miniſtre de la Guerre); 2° en 1696,

N.... Tardy dela Pérouſe; 8( 3° le 24 Fé

vrier [703, Pierrette Gallet des Belouïes,

fille du Conſeiller Gallet. ll n’eut point d'en

ſans des deux premières; mais de ſa troiſième

femme eſt iſſu

lX. ANTOlNE-PHILXBERT PALUAT DE JALA

MONDES, Seigneur_ des Sardières, qui ſervit

d’abord Volontaire au Régiment de Conti,

alors Villeroy, ſous les ordres du Seigneur

de la Rochefoucauld, Comte de Marthon,

depuis Duc d’Eſiiſſac; fut enſuite Garde È

Chevau-Le’gcr de S. M. LOUIS XV, juſqu’en

1736. Le dérangement de ſes affaires, 8L une

nombreuſe famille l’obligèrent de quitter le

ſervice. llavoit aliéné le Fief des Sardières;

mais l‘acquéreur qui étoit ſon parent, étant

mort ſans lignée, ſubſtitue cette Terre à un

de ſes fils, qui la poſſede depuis peu d’années,

en vertu de cette ſubſtitution. ll épouſa, en

I727, N.... Tar-dy, fille unique de Jacques

Tardſ, Ecuyer, Capitaine au Régiment de

Léon, enſuite dans celui de Navarre, Cheva—

lier de Saint—Louis, mort a Beſançon en

[724. De ce mariage ſont nés;

I JOSEPH, mortà Paris en 1738;

z. LOUIS-ELlSABETH, Chanoine de Bourg-cn

Breſſe 8L depuis Prieur, Curé de Cormo

ranche, dans la même Province;

. CLAUDE—MARIE~CÉSAR, qui ſuit;

. JACQUELÎNE-FRANÇOiSE, vivante, ſans al

liance;

. EtANNE-MARIE, Dame àl’Abbaye de Con

flans-l'Archevêque, près de Paris.

AU:

Ut

X. CLAUDE-MARIE-CESAR PALUAT DE JALA

MONDES, Seigneur des Sardières, né le 22

Août 1737, ſervit d’abord Cadet dans le Ré—

giment de la Tour d'Auvergne, où M. Gal

let dES Belouſes, ſon grand-oncle maternel,

qui y étoit Capitaine, ſut bleſſé àla bataille

de Lawfeldt, ce qui le mit hors d’état de con

tinuer ſon ſervice; 8L le Régiment de la Tour

d’AUVergne ayant été réformé en I748,

CLAUDE-MARlE—CÉSAR PALUAT retourna dans

ſa Famille; mais par la protection 8L les' bon

tés du Seigneur de Montjouvent, il fut reçu

àl’Académie de Lyon en 1754, où S. M.

LOUIS XV paya ſa penſion pendant deux ans,

n’étant plus d’âge pour entrera l’Ecole Royale

Militaire; ſervoit depuis le 1°' Mars 1756,

au Corps Royal des Carabiniers de MON

SIEUR, frère de S. M. LOUlS XVl: ilya fait

 

toute la campagne de Hanôvre, dans les dif

férents grades par leſquels il a ſucceſſivement

paſſé; a été démonté 8( bleſſé d’un coup de

mouſquet au travers de la jambe 8L de deux

coups de baïonnette a la bataille de Minden;

étoit Officier, dans çe Corps, depuis 1762, 8(

eſt, aujourd'hui [766, Capitaine-Lieutenant

dans la quatrième Brigade. ll a été employé

depuis le commencement juſqu’a la fin de

l’Ecole de Cavalerie, établie à Saumur, par

le Roi ſous les ordres du Seigneur Marquis

de Poyanne & du Baron de Livron. ll n’a

pôint encore rendu ſoi& hommage pourſon

Fief des Sardières, ayant obtenu, en conſi

dération de l’abſence qu'occaſionnoit ſon ſer

vicè, une prolongation de la Chambre des

Comptes de Dijon, juſqu’au I” Novembre

1775. ll a épouſé, par contrat du 4 Décem

bre 1771, Louiſe—Marie Guillot, fille de

Baſile Guillot de Montanet,ancien Préfident

de la Cour Souveraine à Saumur. ll a eu,

juſqu’à préſent, de ſon mariage,

I. BENoiT-BASiLE—MARÎE, néle 20 Septembre

I7 4;

2. Et7MARlE~DELPHiNE, née le 5 Novembre

I772. (Généalogie dreſſée ſur les titres ori

ginaux qui nous ont été communiqués.)

PALUAT DE JALAMONDES porte pour armes:

d’or, à 3 œillets de gueules, tiges definople.

Deviſe : ANIMUS ET PRUDENTIA. Les ſupports,

qui en ſont l'emblème, ſont: une Minerve ô'

un lion. Voila les armes ſimples de PALUAT,

8L ceux de ce nom portent: écartelé, au l DE

PELAPUSSiNs; au 2 DE SAiNT-TRIWER; au 3 DE

FAUTRXERS; au 4 DE BERTRIER; 8( ſur le tout

DE PALUAT.

PALUZZl, Maiſon de Rome, du ſurnom

d’Albertoni, qui a donné un Gouverneur de

Rome en I413; un Podeſtat de Pérouſe en

1431; d’autres Officiers Romains, dans le

même ſiècle; un Gouverneur de Tivoli en

1556, 8L un Cardinal en [664, dans PALuzzo

PALUZZÎ, qui eſt mort en 1698. ñ— LOUISE

PALUZZ[, épouſe de Jacques de la Citere,

mourut, en odeur de ſainteté, le 3l Janvier

1532. ——- Le Pape CLEMENT X adopta la Fa

mille de PALUZZÎ, & lui' ſit prendre le nom

d’Altie‘ri. Voyez ALTlERl.

PAMFlLl, ou PAMPHILE. C'eſt à pré

ſent un Doria qui eſt chargé des noms 8L

armes de PAMHLL

JÉRôuE, Prince PAMFlLl, qui eſt décédé le
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21 Décembre 1760, avoit pour biſaïeul le '

frère du Pape INNocEN'r X, mort le 7 Janvier

1655. ll étoit frère d’Or.YMPiE, qui eſi morte

à 80 ans, le lO Février 1751, veuve du 6

Novembre 1714 du Connétable Philippe, fils

de Marie Mancini, 8( aîeul du nonce du

Pape, Archevêque de Mira.

Le Pape, en Décembre 1764, a déclaré ma

jeur le fils aîné du Prince PAMFlLl, qui n’avoir

alors que 18 ans; il a prêté ſerment pour la

primogéniture des biens de la Maiſon PAM—

FlLl.

Monseigneur PAMFiLi, avant Pierre, Prince

Colonna, frère du Nonce, Cardinal Camer

lingue en I766, 8( du Connétable en Octobre

1755, prit le manteletde Prélath 12 Juillet

I750. ll porte: deux CC entrelace’sſur un

manteau reployé des émaux des armes de

PAMFILÏ, qui ſont : de gueules, à Ia colombe

d'argent, portant en ſon bee un rameau

d'Olivier definople; au chef couſu d’azur,

chargé de Zfleurs de lis d’or, rangées en

faſce.

* PAMPHOU, Seigneurie, en Brie, qui

fut érigée en Marquiſat, par Lettres confir

matives du 31 Janvier 1670, enregistrées au

Parlement 8( en la Chambre des Comptes les

5 Mai 8( 2 Juillet ſuivants, en faveur de Jean

BaptiſIe-Gaston Baillet, Seigneur de Vau

grenant 8( de Pamphou, Commiſſaire Général

de la Marine en Normandie 8( Picardie.

PANASSAC: les Seigneurs de ce nom

deſcendent de Roger d’Eſpagne, l l°du nom,

Seigneur de Monteſpan, iſſu de la Maiſon de

Comminges. Son ſecond fils, Roger d’Eſpa—

gne, fut, par ſa femme, Seigneur de Pa

naſſac, 8( ſut Gouverneur dc Hauterive de

puis 1486 juſqu'en 1490. Jacques-Mathieu

d’Eſpagne, arrière-petit-fils de celui-ci,

Seigneur de Panaſſac, 8( le dernier de cette

branche, tefia le 25 Avril [556. C’est de ſa

fille aînée, Jeanne-Germaine d’Eſpagne,

Dame de Panaſſac, qui s’est mariée, le 22

Juin !578, à Henri, Seigneur de Noailles,

Comte d'Ayen, 8(c., que ſont deſcendus les

Docs de Noailles, Pairs 8( Maréchaux de

France. Voyez ESPAGNE, MONTESPAN

8( NOAlLLES.

’ P'A‘NAT, Terre ſituée en Rouergue, qui

aeu ſes Seigneurs particuliers du même nom,

8( eſt aujourd’hui poſſédée par une branche

dela Maiſon d’Adhémar.

~ _ —\ t

Le premier que l’on connaiſſe du nom de

PANAT, eſt 'lzounET, lequel fit donation au

Monaſtère de Saint-‘Pierre de Clairvaux, ſi

tué dans la Vallée, qui ell entre les Châteaux

de Panat 8( de Caſſagnes, pour la réédifica

tion d’icelui, de tous les droits utiles 8( ho—

norifiques qui lui appartenoient dans ladite

Vallée, ſous la réſerve de la ſépulture 8( de

tous les droits appartenants aux Fondateurs

dans l’Egliſe dudit Monastère, pourlui 8( ſes

ſucceſſeurs, Seigneurs DE PANAT, à perpé

tuité. Cette donation, qui est de l’an [060,

ſut faite en préſence de noble homme Al—

boyn, iſſu du ſang Royal d’Angleterre, qui

étoit alors en pélerinage audit Monaſlère;de

Pierre, Evêque de Rodez; Robert 8( Berthe,

Comte 8( Comteſſe de Rodez, 8( d’Odolin,

Abbé de Conques. L’acte de laditefondation,

ſouſcrit par Osdet, Moine, eſt conſervé dans

un grand Regiſtre, intitulé Liber admira

bilis, lequel eſt aux Archives du Chapitre

Royal 8( Abbatial de Conques, au Diocèſe

de Rodez. (Les Seigneurs DE PANA'1—,exiſlants

aujourd’hui, jouiſſent de tous les droits ho

norifiques, réſervés par lzouniÎT DE PANAT,

leur auteur, dans l’Egliſe dudit Clairvaux.)

Depuis ladite époque de [060, il _v aeu une

filiation ſuivie 8( prouvée par contrats de ma

riage 8( teſiaments deſdits Seigneurs du nom

de PANAT, qui ſe ſont éteints en [625, par la

mort de LOUISE DE PANAT, dernière du nom,

dont la petite—nièce, Delphine de Fontanges,

porta ladite Terre de Panat 8( tous les autres

biens de cette Maiſon, dans une branche de

celle d’Adhe‘mar, par ſon mariage, célébre'

en 1648, avec Rene-Marc d’Azemar, Lieu

tenant—Colonel du Régiment de Vaillac.

Voyez ADHEMAR, branche des Seigneurs

de Panat. (Notice envoyée.)

PANAT. Voy. CASTELPERS 8( BRU—

NET DE PUJOLS.

PANDIN, à Cognac, en Angoumois: Fa

mille qui remonte par titres à près de 500

ans de Nobleſſe, ſuivantdes Arrêts du Conſeil

8( un Arrêt de la Cour des Aides de Paris,

rendu 1e 23 Février i764, en faveur de GAS—

PARD PANDiN, Ecuyer, Seigneur de Romeſort

8( autres lieux, qui le maintint, lui 8( ſes deſ

cendants nés en ‘légitime mariage, dans tous

les droits 8( prérogatives attachés à la No

bleſſe, ta'nt qu'ils ne femient acte de déro—

l geance.

 

Yi]
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On lit dans l’Armorial génér. de France,

reg. l, part. ll, p. 430, que CHARLES PAN

DIN, Ecuyer, Seigneur du Treuil (petit-fils

de JEAN PANDIN, Ecuyer, Seigneur dc Beau

regard, qui fut maintenu dans ſa nobleſſe

par Arrêt du Conſeil d’Etat du Roi, rendu

en I667), épouſa, en 1704, Marie Le'riget,

dont, entr’autres enfans,

JEAN-GASPARD, Ecuyer, né en 1712.

A cette Famille appartient LOUIS-PHARA—

MOND PANDIN DE ROMEFORT, Seigneur de Nar

cillac, Mouſquetaire du Roi, qui a épouſé,

le 2] Mai I766, Eliſabeth—Adélaïde Cottin,

’née le 8 mars I744.

Les armes: d'azur, à 3 pals d’argent;au

chcfcon/u de gueules, charge’ de 2 faſces

d’or; à la1bande du même, broclzanteſur le

tout.

PANlSSE, en Pr0vence: d’azur, à 12 épis

de blé d’or, poſés 6, 4 6’- 2.

Ÿ PANTHOU, ancienne Famille noble de

Normandie, dont le nom eſt écrit DE PAN

TOL, ou PANTOU L, puis DE PANTOUF,

ou PANTHOUF, dans les Chartes 8( vieux

Titres qui en font mention, ſuivant un Me'—

moire fourni en I776, par M.l’Abbc’ Béziers,

Chanoine du Suint—Sépulcre de Caen.

GUILLAUME PANTOL, Chevalier Normand,

~ dans la vue de s’acquérir une nouvelle gloire,

alla en ltalie avec pluſieurs autres Cheva—

liers de ſon Pays, ſous les Enſeignes de Ro

bert de Grentemeſnil. Robert Guiſcard, fils &

ſucceſſeur du célèbre Tancrède de Haute—

ville, qui s’étoit rendu Souverain dc la Pouille

8( de la Sicile, le reçut de la manière la plus

honorable, à cauſe de ſa bravoure 8( de ſon

mérite. ll ſit tout ſon pOſſIble pour lc retenir

auprès de ſa perſonne, juſqu'à lui Offrir trois

villes en propriété; mais GUILLAUME PANTOL,

préférant le ſéjour de ſa Patrie à tous les

avantages qu'il pouvoit eſpérer en ltalie, re—'

vint en Normandie dans ſes Terres.Après la

conquête d'Angleterre, Roger de Montgom—

méry, gratifié du Comté de Shrewsbury,

confia à ce Chevalier la principale partie de

ce Comté en I070. L’Abbaye de Saint

Evroult le compte parmi ſes bienfaiteurs, 8;

les donations qu’elle cn reçut,furent ratifiées,

l’an 1074, par Roger de Montgomméry.(0r—

deric Vital, pag. 522 8( 584, 8; Neustria pia,

pag. 366.)

Vers l’an 1200 Alix~ Bai-don, veuve de HU

 
GUES PANTOLF, fit, au PrieurédeSainte—Barbe,

en Ange, dOn de deux gerbes de dimes en la

paroiſſe de Saint-Gervais-deS-Sablons, que

ſon père lui avoit données en mariage. Cette

donation fut faire, ſuivant la charte, du con

ſentement de ROBERT PANTOLF, ſon fils, 8( en

conſidération de ce que JEAN PANTOLF, ſon

autre fils, avoit pris l'habit Religieux dans

cette Communauté. (Cartul. de Sainte—Bar—

be, fOl. 19.)

GUtLt.AUME PANTOUF cst compris au nom—

bre deS Seigneurs renommés ſous PHILIPPE

AUGUSTE, l’an 12l2, ſuivant Dumoulin,dans

ſes Catalogues, png. 46;,

GUILLAUME PANTOL, ou PANTOUL, ſe trouva

parmi les Chevaliers & Ecuyers de laVicomté

de Falaiſe, qui furent ſommes de comparaî

tre en armes 8( chevaux à Tours, dans la

quinzaine de Pâques, l’an I272, pour le ſer

vice du Roi PHILIPPE le Hardí. (La Roque,

Traite' du ban '6" arrière-ban, pag. 83.)

l. LOUIS DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur du '

Burel, Fief ſitué a Savenay, reçut aveu, le 22

Novembre [300, de Colin le Harivel, pour

untenementde ll verge'es 8( un quartier,

ſis à Savenay. Il eut pour fils,

ll. RlCHARD DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur

du Burel 8( de Bénouville, qui paſſa un acte

au Tabellionage de Caen, le I" Août 1380,

avec Denis le Cueillons de BénOUVille, par

lequel celui—ci reconnurdevoiraudit RICHARD,

un appelet, nommé quidel, de 7 toiſesde long,

bon 8( ſuffiſant, 8( de bon fil, pour 4 francs.

ll conſeſſa en outre étre tenu ſaire audit RI

CHmD 6 acres de ſie, c’eſl à ſavoir, 4 acres

d'avoine 8L 2 acres d’orge, entre la Saint

Pierrc &- la mi—Aout prochain, pour le prix

de I3 boifleaux de froment. ll vivoit encore

le 2 Décembre I389, date d’un aveu rendu

au Roi pour la Baronnie de Thury& ſes dé

pendances par JACQUES DE BOURBON, Seigneur

de Préaux, Dangu 8( de Thury, dans lequel

il eſt mentionné, ainſI que GUILLAUME PAN

TOUF, de Verſainville, près de Falaiſe, qu_i y

eſt dit tenir du Roi, par hommage, quart de

fief, tis en ladite Paroiſſe, appelé le Fief de

Pend-Larron. RIcHARD avoit épouſé Ame—

[ine le Marchant, dont il eut

Ill. JEAN DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur

du Burel 8( de Bénouville,'auqnel Pierre le

Candelier, Bourgeois de Caen, par acte paſſé

au Tabellionage de Caen le l" Juin 1383,

vcndit 8( à ſes hoirs 50 ſols tournois de rente,
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a percevoir dans la Paroiſſe de Bénouville. ll

eſt encore employé comme Seigneur du Bu- -

rel dans un titre du 26 Septembre [398,

paſſé à Thury, devant Robert Rivera”, Ta- ‘

bellion de la Sergenterie de Préaux, par le

quel Guillaume le Brumen, de la Paroiſſe de

~Savenay, reconnut lui devoir un boiſſeau

d'orge, 8( ſa part 8( portion d'une géline de

rente ſeigneuriale, & comme Seigneur de

Bénouville, il ſe fitexpédier, le 28 Mai 1419,

par Jean Anzeray, Vicomte de Caen, la copie

du ſauf-conduit général accordé à tous les

Nobles 8L_ non Nobles de Normandie, par

HENRI, ſe diſant Roi de France 8L d’Angle

terre 8( Seigneur d'Irlande, daté de Bayeux

le [2 Avril de la Vlc année de ſon règne. ll

paya t4 liv. de reliefà la mort de M. de Mo

requin de R0uville, Seigneur des Mouli—

neaux, Suzerain de Bénouville, comme il

appert parla quittancede Pierre de Rouville,

Conſeiller du Roi, en date du 25 Juin I434.

De ſon mariage, avec Guillemette de Pont—

Audenter', il eut :

l. HUE, qui ſuit;

2. LOUlS, auteur de la branche des Seigneurs

du Burel, rapportée ci-après ;

3. ADRlEN, qui fut maintenu, en [463, dans ſu

' qualite' d’ancien Noble par Montfaut;

4. JEANNE, qui épouſa Guillaume le Reborn-s,

Ecuyer ;

5. _CATttt—:RXNE, qui s’eſt mariée à .ſean de Bouſ—

' ſel, Ecuyer, Seigneur de Parfouru-ſur—
Odon; ſi

r5. Et YSABEIJAE, qui a épouſé Nicolas de Bal

Ieroy, Ecuyer.

1V. HUE ou HUGUES DE PANTHOL', Ecuyer,

Seigneur de Bénouville, eſt dit fils de JEAN

DE PANTHOU dans‘unacte du 2 Février [44.5,

contenant lit vente de t4 boiffeaux de froment,

d’une géline et de toœufs,qu’ilfità Pierre de

Feugueray de Sainte—Croix—Grand-Tonne. Il

acheta, le 2! Octobre [454, de Jean de Bouſ

ſel, Seigneur de Parfouru—ſur-Odon, 8( de

CATHERINE DE PANTHOU, ſon épouſe, tout le

droit qu'ils pouvaient réclamer ſur les ſuc

ceſſions de feu JEAN DE PANTHOU, Seigneur de

Bénouville, 8L de Guillemette de Pont-Au

demer, ſes pere &L mère. Le 15 Août 1455,

.il céda à Jean le Rebours, ſon neveu, Il

.acres 8E deux vergées 8( demie de terre dans

Bénouville, à cauſe dela dot de ſa mère, 8x'

 

N.... de Ranlot, fille de Jean de Rantot, E

cuyer, Sieur de Vesly, dont vinrent :

JEAN, qui ſuit;

Et GUILLAUME, qui vivoit, en !485, avec ſa

femme, Gillette Rogíer, fille de Guílbert

Rogíer, Ecuyer, demeurant à Mondeville.

V. .IEAN DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur de

Bénouville, eſt qualifié fils de défunt HUGUES

DE PANTHOU, Ecuyer, fils 8( héritier de feu

JEAN DE PANTHOU, Ecuyer, dans un acte du

il Décembre 1480, par lequel il vendit à

Guillaume Banouville, de ladite Paroiſſe, 4

boiſſeaux de froment de rente, meſure an

cienne de Caen, pour le prix de 4 Iiv. 2 ſols

de vin. Le 26 Novembre [492, il fit le retrait

d'e cinq acres de terre, qu'i avoient été acqui

ſes par Pierre Huë, de la Paroiſſe de Carpi—

quet. !EAN DE PANTHOU, par acte du ll Mars

de la même année [492, ſe dit gardien de

JEAN, Ecuyer, ſon fils, en bas âge. On ignore

fi ce fils eut poſtérité; mais après le décès du

père, la terre de Bénouvílle fut acquiſe par

Jean Gillain, Ecuyer, Seigneur du Port,dont

les deſcendants l’ont polſe’dée juſqu’a Thérèſe—

Bonne Gillain de Bénouville, laquelle l’a

portée en mariage, le 5 juillet [760, à Fran

çois Sanguín, Marquis de Livry. Voy. GlL

LAlN.

BRANCHE

des Seigneurs DU BUREL.

1V. LOU-ts DE PANTHOU,Ecuyer, Seigneur du

BureI-Savenay (ſecond fils de JEAN 8( de Guil—

lemette de Pont-A udemer), fit des lots 8( pa r—

tages de la ſucceſſion de ſon père,le 8 Octobre

1453, avec HUE 8L ADRIEN DE PANTHOU, ſes

frères. ll rendit aveu Je ſon fieſdu Burel, le

8 Mars 1.1.61, à Jean Anzeray, Ecuyer, Sei

gneur dc Courvaudon, à cauſe d'AliX de Can

ville, ſa femme. ll avoit épouſé, par traité du

26 Avril [459, reconnu le 25 Février I460,

devant Euſ’cache Guenivet, Lieutenant du Vi

comte de Caen, Jeanne de Gaslon, fille de

Jean de Gaslon, Ecuyer, Seigneur d’Epron,

de laquelleil eut, entr’autres enfans,

V. RAOUL DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur

du Burel, qui eſt cité, comme l’aîné de ſes

frères, dans un aveu a lui rendu le óluin

1510, par Raoul le Bas, Prêtre. ll acquit

une rente en argent de Pierre & Pierre Au

vray, oncle 6L neveu, par acte paſſé au Ta—

par forme de partage. ll vivoit encore le 30 ‘ bellionage d’outre les monts de l’Evêque,

Mars, après Pâques [472, 8c avoit épouſé en la Vicomte' de CODdé-ſur-Noircau, le i7
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Février [516. llavoit épouſé, par contratdu

8 Avril i486, reconnu au méme Tabellio

nage, le l“ Août i487, Jeanne du Meſnil,

fille de noble homme Jacques du Meſnil,

-Ecu-yer, Sieur du Coudray, dont vinrent :

JEAN, qui ſuit;

Et d'autres enfans.

VI. JEAN DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur

du Burel, ditfils aîné de RAOUL, & de Jeanne

du Meſnil, dans une production de Généalo—

gie qu’il donna, remontant à RICHARD, Sei

gneur de Bénouville, ſon triſaïeul; remit au

Greffe de M. le Bailli de Caen, le 1'?r Mars

1539, ſuivant l’Ordonnance du Roi, la Dé

claration de ſes Fiefs, 8( en reçut le même

jour un certificat de JachES d'Auberville,

Chevalier, Seigneur &t Baron de Verboſc,

Bailli de Caen &t Commiſſaire de S. M.;

donna, le 8 Juillet de laméme année, l’aveu

de ſon Fief, Terre & Seigneurie du Burel,

ſlS à Courvaudon, & vivoit encore [574. ll

avoit épouſé, par acte du 19 Octobre [5[8,

reconnu devant les Tabellions de Préaux 8(

de Thury, le 15 Juillet i5- 7, Guillemette
de Mages, fille de Jean, Ilkle du nom, E

cuyer, Sieur de Montenay. Leurs enfans ſu

rent :

~i. JEAN, qui ſuit;

2. Et FRANÇOis, demeurant à Bonnemaiſ‘on,

Sergenterie d‘Evrecy, qui, avec ſes fils Ro

BERT 8E FRANçOis DE PANTHOU, fut main—

tenu dans ſa qualité de noble, l’an 1599,

par M. ’de Roiſſy.

Vil. JEAN DE PANTHOU, Ecuyer, Seigneur

du Burel, obtint un Arrêt de mainlevée des

Commiſſaires du Roi, le i2 Mai \576, pour

ſon Fief du Burel,. 8( le 4 Juillet audit an, il

en rendit aveu à François Anzeray, Ecuyer,

Seigneur de Bois-Normand 8( de Courvau
don, ſiConſeiller au Parlement de Rouen. ll

épouſa, par contrat reconnudevant les Tabcl

lions d’Argences, le 30 Juin i555, Renée

Beſnard, lille de noble homme Pierre, E

cuyer, Seigneur de Bougy, 8( de noble Da

me Françoiſe de Corneville, Dame de Ma

rigny &t dc la Motte. ll en eut

Vſll. GEOFFROY DE PANTHOU, Ecuyer, Sei

gneur du Burel, auquel ſon oncle, FRANçOiS

DE PANTHOU, Ecuyer, vendit, le 7 Juin I584,

tOut ce qui pouvoit lui appartenir de meubles

au décès de JEAN DE PANTHOU 8( de Jeanne

du Meſnil, ſes a‘i'eul 8( aïeule. Gaſpard Pelet

de la Vérune, Bailli 8( Capitaine de l’arrière
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ban, donna un certificat, le 21 Août i597,

comme quoi GEOFFROY DE PANTHOU, Seigneur

du Burel, s’étoit préſente' lors de la convo

cation de l'arrière-ban, 8( avoit été baillé en

aide par M. le Duc de Montauſier, Gouver—

'neur de Normandie, à David Hadibert,

Ecuyer, Sieur de la Noë, ſon beau—père, 8(

comme quoi l’un 8L l’autre avoient équipé

Jacques Hadíbert , Ecuyer , en qualité

d’Homme d’armes pour le ſervice du Roi.

Ledit Seigneur du Burel produiſit’ſes titres

de Nobleſſe l’an 1599 devant M.de Roiſſy &C

l’an 1624 devzint les Commiſſaires du Roi,

députés pour le réglement des tailles dans la

généralité de Caen, 81 il fut décharge de la

taxe, attendu ſa qualité de Noble. De ſon ma

riage, avec Judith l—Iadiberl, fille de David

Hadibert, Ecuyer, Sieur de la Noë, il eut :

t. FRANÇOXS, qui ſuit;

2. GiLLEs, vivant en 1633;

3. JEAN, tige de la branche des Sieurs du

Parc, rapportée ci-après ',

4. Et CHARLOTTE, mariée, par contrat du 22

Juin 1620, à Guillaume le Maigre, Sieur

de Corval.

IX. FRANçOlS DE PANTHOU, Ecuyer, Sei

gneur du Burel, vendit, avec GILLES (SL JEAN

ſes frères, par acte paſſé devant les Tabel—

lions de Caen, le ii Février 1632, à Pierre

Heurtault, Chirurgien de Caen, un pré, ſis

à Courvaudon, à charge de retrait pendant

trois ans, 8L le Seigneur du Buret en fit le

retrait le 7 Novembre I633. ll acquit, par

contrat paſſé au même Tabellionagc, le IO

Août 1633, toute 8( telle part que GILLES,

un de ſes frères, pouvoir prétendre aux ſuc

ceſſions de leurs père &t mère; fut maintenu

dans ſa qualité d’ancien Noble, l’an 1666,

lors de la recherche de M. Chamillart, ln

tendant de Caen, &t mourut le 23 Juin [690.

ll avoit épouſé Jacqueline Beſcher, ſille de

Jean, Sieur de la Cavée, 8c de Florimonde le

Mercier. Leurs enfans furent :

i. JEAN-BAPTISTE, mort ſans enfans;

2. LOUis, qui ſuit;

3. EtGASPARD, Ecuyer, Sieur des Pontes.

X. LOUis DE PANTHOU, Ecuyer, Seigne…

du Burel, vendit le Fiefdu Burel, ſis ès—Pa—

roiſſes de Savenay-Courvaudon 8L de Bonne

maiſon, au profit de Charles Anzeray, Mar—

quis de Courvaudon, par acte paſſé devant

Pierre de la Caine 8( Michel Suriraſ, Ta—

béllions Royaux en la Vicomte 8c Sergente

an—r—_LM—ï‘~ —~ !- z—LWÃ
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rie d’Evrecy, le 22 Juillet [648. ll eut pour

fils

il. GASPARD DE PANTHOU, Ecuyer, Sei

gneur de Vaugonde, qui s’eſt marié à Fran

çoiſe de Croiſilles, dont vinrent :

i. GUILLAUME, qui ſuit;

2. JEAN-CLAUDE, Prêtre, Chanoine-de lavCa

thédrale de Saint-Malo, ancien député des

Etats de Bretagne, mort à Caen le 30 Avril

I O'

3. E7t7 M’iARGUERITE, qui épouſa Guillaumede

Mages, Ecuyer, Sieur, de Garancièrcs.

Xll. GUiLLAUME DE PANTHOU, Chevalier,

Seigneur 8( Patron d’Ecots, Montviette,

Saint-Georges, Saint—Martin -de-Freſnay ,

Poix, la Gravelle, Heurtevent, du Meſnil

Bacley, Seigneurdu Fief du Homme, ancien

Capitaine d'lnſanterie au Régiment de Pié

mont, eſt mort le 29 Avril i768, âgé de 76

ans, ſans laiſſer d’enſans de ſon épouſe, no—

ble Dame Loui/e— Thérèſe de la Mai—tellière,

«’ qu’il avoit épouſée le ig Septembre i763,

8( qui s’eſt remariée, le 5 Octobre i775, à

Henri Seymour, en Angleterre, de la bran

che cadette des Ducs de Sommerſet, &c. Voy.

MARTELLiÊRE DE CHANÇAY (DE LA). v

BRA NCHE

des Sieurs DU PARC.

IX. JEAN DE PANTHOU, Ecuyer, Sieur du

Parc (fils puîné de GEOFFROY, Ecuyer, Sei

gneur du Burel, 8( de Judith Hadibert),

tranſigea avec FRANçOlS DE PANTHOU, ſon frère

aîné, par aéte ſous ſeings privés, du 22~Juin

i635, reconnu le i7 Scptembre1652, devant

les Tabellions de Caen. ll produiſit, avec ſon

frère, ſes titres de nobleſſe, en 1666, devant

M. Chantillart, lntendant dela Généralité

de Caen, 8( ſut maintenu dans ſa qualité. ll

acquit, le 22 Novembre 1693, une place dans

l’Egliſe de la Caine, pour y mettre un banc

8( ſervir de ſépulture à lui 8( a ſes deſcen—

dants. De ſon épouſe, Marguerite Boſcher,

ſœur de Jacqueline, femme de FRANçOis DE

PANTHOU, Ecuyer, Seigneurdu Burel, ileut:

i. BERNARD…, qui ſuit ;~

2. Et JEAN, tige de la branche des Sieurs des

Preï, rapportée ci—après.

X. BERNARD… DE PANTHOU, Ecuyer, Sieur

du Parc, acquit de FRANÇOis DE PANTHOU,

Ecuyer, Seigneur du Burel, 8( de Jacque—

line Boſcher, ſa femme, pluſieurs héritages

ſis à la Caine, a Montigny 8( à Préaux, le 8

 

Août i665. ll partagea avec JEAN DE PAN

THOU, Ecuyer, Sieur des Prez, ſon frère, la

ſucceſſion maternelle, par acte paſſé au Nota

riat de Pre’aux, le 18 Février 1678. De Mar

gut-’rite Yvon, il eut pluſieurs enfans,_e,ntr’ñ

autres, - ' .

i. NOEL, qui ſuit;

2. Et LANFRANC, rapporté après ſon aîné.

Xl. NOEL DE PANTHOU, Ecuyer, épouſa

Anne Hue de Carpiquet, dont vinrent:

i. PIERRE, Ecuyer, Sieur des Ifs, qui mourut

ſans enfans de Marie-Anne d’Ache‘, ſon

épouſe ;

2. PiERRE, Ecuyer, Sieur de Valcours, qui

épouſa Françoiſe-Charlotte-Simonne de

Montfiquet, d( en eut, pour fille unique,

FRANçOiSE—RENÉE, mariée à Michel du

Freſne, Ecuyer, Sieur de la Guerre.

3. MADELEiNE, Proſeſſe des. Nouvelles Catho

liques de Caen, morte en i753;

4. Et CHARLOTTE, qui a épouſé Jean-Baptiſte

Vidal.

Xl. LANFRANC DE PANTHOU, Ecuyer, Sieur

des lſs, ſit, de concert avec NOEL DE PANTHOU,

ſon frère, le 15 Septembre 1694, le retrait

des Terres vendues parleur père, à JEAN DE

PANTHOU, Ecuyer, Sieur des Prez 8( amor—

tit, le 29 Juin i719, une rente dont il étoit

chargé envers l’Egliſe de la Caine. ll avoit

épouſé Madeleine Hue de Carpiquet, ſœur

d’Anne Hue, femme de NOEL DE PANTHOU, 8(

fille de Guillaume Hue, Ecuyer, Sieur de

Carpiquet, 8( d’Anne de la Laye. De cette

alliance il a,eu:

i. NOEL, Officier Garde-Côtes, qui mourut

ſans enfans, de Marie-Anne le Dars, ſa

femme;

2. 3. 8( 4. THOMAS, PiERRE 8( BERNARDiN.

tous morts au ſervice du Roi;

5. JOSEPH—FRANçOiS-LANFRANc, qui ſuit;

6. ANNE, mariée l" à Claude—Auguſte Seveſ—

tre, Sieur de Fremeſnil; 8( 2° à Louis

Eléagar de Malherbe, Ecuyer;

7. MARiE, qui a épouſé François—Elie de

Mages, Ecuyer, Sieur de Montenay;

8. Et FRANÇOiSE, qui s’allia à Pierre de Mont

fiquet, Ecuyer; elle eſt morte ſans enfans.

Xll. JOSEPH-FRANçOis-LANFRANC DE PAN—

THOU, Ecuyer, épouſa Marguerite-Per

rine Boulin, dont vinrent :

i. GUiLLAUME-MARiE-JOSEPH, né le 4 Avril

i74i, Ecuyer, Sieur des Ifs, Garde du

Corps du Roi ;

2. JEAN-FRANÇOis-LAnrRANc,néle iI Octobre
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i742, Ecuyer, Sieur dZHarvillc, Capitaine

au Régiment Previncial de Caen;

'5. CHARLES-HUBERT, qui ſuit;

4. PlERRE-FRANÇOlS-JOSEPH, dit le Chevalier

DE PANTHOU, né le [8 Juillet [748, Sous

Lieutenant au Régiment de Flandre, Infan

terie ;

.JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS-JOSEPH, né le 18

Juillet 175!, mort la même année;

6. FRANÇOlSE-URSULE, néele 21 Octobre [745;

7. MAR]E~MADELE1NE, née le5 Février I747:

8. Et MARIE-COLOMBE-FRANCOISE, née le 18

Juillet I749.

XIII. CHARLES-HUBERT DE PANTHOU, E—

cuyer, Sieur des Beaux, né le 3 Mai [744,

Lieutenant de Grenadiers Royaux au Régi

ment de Bretagne, a épouſé, le 8 Février

I774, Marie—Anne de Chantepie, fille de

Jacques-Denis, Ecuyer, Sieur de Sainte

Marie, 8c de Françoiſe-Eliſabeth Andre' de

Sainte-Croix.

BR A N CHE'

des Sieurs DES PREz.

X. JEAN DE PANTHOU, Ecuyer, Sieur des

Prez (fils puîné de JEAN, Ecuyer, Sieur du

Parc, & de Marguerite de Boſcher), fut

autoriſé, avec BERNARD…, Ecuyer, Sieur du

Parc, ſon frère aîné, par Sentence du Bail

liage de Caen, le 27 Septembre [677, à pren

dre l’adminiſtration des biens de ſon père 8c

de la Dame, ſa mère, àcharge de les nourrir

&bien entretenir pendant leur vie. ll donna

en fief fix acres de terre, ſiſes à Montigny, à

NOEL 8c à LANFRANc DE PANTHOU, ſes neveux,

par acte paſſé devantles Notaires de Hamars,

le 15 Décembre [694. llépouſa, par contrat

paſſé devant les Tabellions dudit lieu, le 27

Mai [675, Marie le Roy, fille 'de Nicolas,

Sieur de la Croix, 8( d’Eliſabet/z Baret.

lls eurent

XI. BERNARDIN DE PANTHOU, Ecuyer, Sieur

des Prez, qui épouſa, par contrat paſſé devant

le Sénéchal, Notaire d’Evrecy, le r7 Mars

[722, Marguerite le Mercier, fille de Rene’

ô; de Françoiſe du Prey. Ils eurent

Xll. JEAN-BAPTlSTE DE PANTHOU, Ecuyer,

qui a épouſé, par contratdu 21 Janvier I764,

Marie ~ Anne le Bourgeois, fille de Nicolas

8L de Marie BriardÎ De ce mariage il a eu

OLIVlläR, Ecuyer, né à Cheux ſe 22 Septembre

' l 6 .Lesl armes : de gueules, à 2 faſces d’ar—

gent, Iapremière accompagnée de 4 croiſ—

ſants d’or.

\J‘
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ïPANTlN, Famille une des plus ancien

nes de l’Anjou, limitrophe de la Bretagne.Si

l’on en croit la tradition, elle tire ſon origine

des anciens Seigneurs de Pantin, Paroiſſe 8L

Châtellenie de la banlieue de Paris, mais

comme on ne peut parler avec certitude d'une

tranſmigration faites en des temps ſi recu-—

lés, n’ayant d’ailleurs d’autres Titres que les

apparences, nous n'en commenceronsla filia

tion que depuis RAYMOND, le premier que l’on

trouve établi en Anjou.

l. RAYMOND PANTlN, Chevalier, vivant en

1200, ſe croiſa pour aller à la Terre Sainte

au premier voyage du RoiSAlNT Loms. Avant

de partir il fit une fondation, a l'Abbaye de

Saint-Nicolas d’Angers, pour la nourriture

de deux Religieux, ſuivant un titre latin,

paſſé la veille de la Saint—Michel 1247, par

lequel les Religieux ſe chargeoient de prier

Dieu pour lui 8( pour l’âme d’Adèle de

Beaumont-Breſſuire, ſa femme, alors décé

dée, 8.' pour ſes trois enfans; il eſt qualifié‘

Chevalier dans cet acte, ſcellé de ſes Armes.

ll laiſſa de ſon mariage:

r. PHILIPPE, qui ſuit;

2. GILLOT, marié à la Dame héritière de Bourſi

nan, dont la poſtérité prit le nom, 8L dont

étoit deſcendu

THÊEAUD PANTIN, 'dit de Bournan, Sei—

gneur de Champ—d'Oiſeau, qui fut fait

Chevalier de l'Ordre du Croiſſant en

i448, par RENÉ, Roi de Sicile, Duc

d'Anjou. ll fit bâtir 8L fonda la Cha

pelle dc Saint-Thébaud à Angers, où

l’on voit encore pluſieurs écuſl'ons de

ſes armes.

3. Et LUCE, qui épouſa Emery Chamaillard,

Chevalier.

ll PHlLlPPE PANTIN, Seigneur de la Ha—

melinière,renditaveu de cetteTerre en 1289;

cet acte ſait mention de ſes prédéceſſeurs, de

méme nom, qui l’avoient poſſédée de tout

temps avant lui: ce qui prouve que non-ſeule—

ment RAYMOND PANTtN, ſon père,en étoit auſſi

Seigneur, quoiqu’il n’en prit pas la qualité

dans le titre ci-deſſus référé; mais même qu’il

y en avoit encore eu d’autres du_ nom de PAN—

TIN, avant ledit RAYMOND, Seigneurs de la

Hamelinière, Terre déja décorée de ſieſs 8(

juridictions avec hommages nobles, comme

il ſe voit par un aveu en extrait de la Terre

de la GallOuère, rendu ladite année 1289 au

Seigneur de Cliſſon, comme Seigneur de

Champtoceaux. Suivant d'anciens Mémoires
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ii-épouſa, en 1256, Nicole de Machecoul,

Dame de Boiſrouault, fille d’Olivier de Ma

checoul, de laquelle vinrent :

I. RAÏMOND, tué aux guerres de Sicile;

z. GUILLAUME, qui ſuit;

3. EXULATE, mariée à Guillaume, Seigneur de

Goulaine;

4. JEANNE, qui épouſa -Emcry d’Avoir, Che

valier;

5. Et ALlETTE, Fille d'honneur de Madame

Marie, Vicomteſſe de Limoges, Ducheſſe

, de Bretagne; laquelle épouſa dans la ſuite

Robin, Seigneur de Coeſme.

llI. GUILLAUME PANTiN, Chevalier, Sei

gneur de la Hamelinière, Landemont, Boiſ

rouault, du Bois-Deſſando, Gourville 8( au

tres lieux, épouſa, 1° vers l’an 1300, Marie

d’Aubigné, fille de Guillaume, Seigneur

d’Aubigné, 8( d’Ele’onore de Coeſme de

Luce’,- laquelle eut en dot la Terre 8( Fiefdu

Breuil, en Saint- Florent, 8( 20 liv. de rente

ſur le péagede Rochefort. ll eſl qualifié Che

valier dans une tranſaction faite le mardi

après Judica me, l’an 1304, entre Geoffroy

Ourceau, Chevalier, 8( Jean de Gonnor, pour

la ſucceſſion du ſeu Vicomte de Gonnor,

leur couſin germain. llépouſa, 2° Baudouine

de Cle’rembault, fille de Guillaume, Seigneur

,du Pleflis—Clérembault, 8( de Marie de la

Pleſſe. Du premier lit il eut:

I. RAYMOND, qui ſuit;

z. ALlETTE, qui épouſa Jean de Bouille’, Sei—

gneur de la Morlière.

Et du ſecond lit vinrent :

3. OLlVlER, qui fut partagé à viage de la Terre

de Boiſrouault, ſuivant l’aſſiſe du Comte

Geoffroy. ll embraſſa le parti de Jean de

Montfort contre Charles de Blois,& mou

rut ſans poſtérité;

4. ARNAUD, Seigneur du Bois-Deſſando, en

Poitou, qualifie' Damoiſeau, marié avec

Comtors de Pompadour, fille de Ranulphe

Hélie, Seigneur de Pompadour, en Limou

ſin, dont on ne connoît point la lignée;

5. Et PERRONNELLE, qui épouſa Geoffroy de

Matheſelon, Seigneur de Lanchenaye, veuf

de Gillette de Parennes.

lV. RAYMOND PANTIN, Il* du nom, Sei

gneur de la Hamelinière, Landemont, Boiſ

rouault, Gourville, du Breuil 8( autres lieux,

rendit de bons ſervices au Roi JEAN, pour

lequel il ſut tué àla bataille de Poitiers l’an

[356, laiſſant veuve, Gillette de Montre

ais, ſa femme, fille de Renaud, Seigneur de

Tome XV.

 
Montre-lais, 8( tante de Hugues, Cardinal

de Montrelais, Chancelier de Bretagne, dit

le Cardinal de Bretagne. Après la mort de

ſon mari, elle ſe retira au Prieuré du Val—de—

Morière, ou elle mourut, en I375, laiſſant

pour enfants :

I. JEAN, qui ſuit;

2. OL]V]ER, Abbé de Blanche-Couronne, au

Diocèſe de Nantes, qui fut nommé exécu—

teur teſtamentaire de Gillette de Montre—

lais, ſa mère, en [375;

. AUFROY, Seigneur de Gourville, Ecuyer'

d'Ecurie du Roi de Sicile, qui s‘eſt marié

à Jaequette de Maille', Dame en partie de

Saint—Georges-du-Bois, dont il eut

U:

JEANNE, Dame de Gourville, Fille d'hon

neur de la Reine de Sicile, 8( qui s'eſt

mariée enſuite à Philippe Taveau, Ba

ron de Mortemer.

4. HERMINE, première ou ſeconde femme de

Geoffroy de Vendôme, Seigneur de Segré,

en Anjou, vers I360;

5. Et JEANNE, Dame de Landemont, mariée

à Guillaume de Beaumanoir, Seigneur de

Boisbilly, puiné de la branche des Sei—

gneursde la Hardouinaſe, de la Maiſon

de Beaumanoir, tige des Seigneurs 8( Mar<

quis de Lavardin.

V. JEAN PANTIN, Seigneur de la Hameli

nière, Boiſrouault, du Boiſchandeau , du

Breuil, 8(c., donna de ſon Domaine, à rele

ver de lui, à devoir d'obéiſſance, comme

homme pour ſon Seigneur, qui étoit en fief

8( juridiction, par acte paſſé après la Saint—

Vincent de l’an 1378, 8( mourut vers l’an

!400.11 avoit épouſé Jeanne Barbotin, fille

de Jean Barbotin, 8( Dame de la Maiſon

ſorte de Barbotin 8( de la Forêt-du—Parc,

héritière d’une branche de la Maiſon d'An

cenis, deſcendue d’Oderíc d’AnceniS, ſur

nommé Barbotin, peut-étre pour en avoir

épouſé l’héritière, frère puîné de Guétenoc, l"r

du nom, Sire d’Ancenis, lequel, étant vieux,

ſe fit Moine a Marmoutiers,ayanteu pour fils

Mathieu Barbotin, père d’autre Mathieu

Barbotin, nommé entre les Chevaliers, té

moins des donations que Gue’lenoc, ll* du

nom, Sire d'Ancenis, fit à l’Abbaye de Re

don, l’an ”32, duquel étoit iſſu, par divers

degrés de générations, ledit Jean Barbotin,

Chevalier, Seigneur des lieux ſus—mention—

nés, mari de Jeanne de la Muce, 8( père de

la ſuſdite Jeanne Barbotin, laquelle étant

veuve du Seigneur de la Hamelinière, ſe rc

Z
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maria avec Jean, Seigneur de Charnacé,

Chevalier, Chambellan du Roi CHARLES Vl

8c Gouverneur de Marſeille, auſſi veuf de

Raoulette de Montalais, 8( oncle de Pierre,

Seigneur de Charnacé, dont il ſera parlé

dans la ſuite. Les enfants de JEAN PANTtN 8(

de Jeanne Barbotin furent :

l. PlERRE, qui ſuit;

1. BLANDtNE, que ſa mère maria avec Pierre,

Seigneur de Charnace’à de Gaflines, Che

valier, fils d'autre Pierre, frère puîné du

ſuſdit Jean de Charnace 8( ſon héritier. De

cette alliance ſortitautre Pierre, Seigneur

de Charnace, Chevalier, qui épouſa Callie

rine de Teſſe’; lequel vendit 8L tranſporta

à Noble PIERRE PANTIN, Ecuyer, Sei

gneur de Boiſrouault, tout ce qui pouvoit

compéter 8L lui appartenir en Bretagne,

àcauſe de la ſucceffion‘de Dame Jeanne

Barbotin, leur a‘ieule commune, pour la

ſomme de I,ioo écus d’or, par tranſaction

en date du 5 Octobre 1446;

3. Et GILLETTE, mariée, 1° à Yvan de Ia

Porte, Seigneur de Sermont; &t 2° à Jean

de Gargueſalles, Seigneur de Coulaines,

Ecuyer d'Ecurie du Roi CHARLES Vll.

Vl. PIERRE PANTIN, Seigneur de la Hame

linière, Landemont, Boiſrouault, du Boiſ

chandeau,du Breuil, la Chauſlairc, &c., ſur

quelque temps ſous la tutelle dc Geoffroy de

Vendôme, ſon oncle. ll unitla Seigneurie de

Barbotin à celle de la Hamelinière; ell com

pris entre les Clœvaliers Bacheliers qui ren

dirent de bons ſervices au Roi CHARLES Vll,

8( eſt auſſi mentionné dans la réſormation de

1427, parmi la Nobleſſe de la Paroiſſe de

Mouzillon, en l’Evéché de Nantes. ll épouſa,

1° en [414, Marguerite Garnier (d’une Mai

ſon d’ancienne Chev-alerie), fille de Maurice

Garnier, Seigneur dela Barillère, & de Ca

therine de Rochereul; 8L 2° Guillemette de

Vieſque, fille de Thibaud, Seigneur de Vieſ

que 6L de la Chaſieloire, 8L de Jeanne de

Saint-Aignan. Le Roi CHARLES Vll lui ac—

corda le droit de fortification, en [433, ce

qui fut ratifié par YOLANDE, Ducheſſe d'An

jou, en 1434. ll mourut, vers i440, laiſſant

du premier lit:

l. PlERRE, qui ſuit;

2. JEAN, Seigneur de Gras-Mouton, lequelfut

partagé, à viage, de la Terre de Boiſchan

deau en I456. ll fut un des 50 hommes

d'Armes, àla double paye de la Garde du

Corps de FRANÇOÎS Il, Duc de Bretagne,

dès 1460 (8( il l'étoit encore en 1480), en

 

tre leſquels étoient les plus brillants noms

8L qualifiés Seigneurs de la Province, la

plus grande partie étant ou Chevaliers de

l’Ordre de l'Hermine, ou Chambellans,

ou Grands Fauconniers, ou Grands Ve—

neurs, ou Grands Maîtres de l’Artillerie,

ou Capitaines de toutes les Villes &t Châ

teaux de la Province. Ledit JEAN PANTIN

fut fait auſſi Capitaine du Chîteau de Cliſ

ſon, en Novembre I477, à la place de Ray

mond de Boiſſy, qui fut fait Capitaine 8L

Gouverneur du Comte’ de Montfort. Il

mourut ſans laiſſer de poſtérité de Guille—

mette de Pre’ïe'au, ſa femme, fille du Sei

gneur de Loiſelinière, près de Cliſſon;

3. JEANNE, dite l'aînée, ſucceſlivement Fille

d'honneur de Madame MARGUERlTE D'OR

LÊANS, Comteſſe d’Etampes 8( de Vertus,

mère du Duc FRANÇOls ll, qui lui donnaſa

maiſon en la ville de Nantes à perpétuité,

pour en jouir par acte du zo Novembre

i465. Cette Princeſſe étant morte, le 24

'Avril i466, elle paſſa en la même qualité

de Fille d'honneur au ſervice de MARGUE

RlTE, Ducheſſe de Bretagne, première fem

me du Duc FRANÇOIS Il, qui lui fit auſſi

don durant ſa vie de 80 liv. de rente, mon

naie de Bretagne, par ſes Lettres du 5 Mai

1467. Elle épouſa Alain de Leſcaroux, Sei

gneur dudit lieu, Ecuyer d'Ecurie du Duc,

comme il appert, par actes du 20 Septem

bre t474 8: du 8 Février [481. Elle mou

rut ſans enfantsj

4. BÉATRlX, qui épouſa Guillaume dela Motle, ‘

Seigneur de Bourgirard 8L de Longlée.

Et du ſecond lit vint

5. JEANNE, dite la Jeune, auſſi ſucceſſivement

Fille d'honneur de MARGUERITE, Ducheſſe

de Bretagne, qui, par ſon teſtament du 22

Septembre i469, lui donna ~zoo écus neufs,

auſſi bien qu’à Jeanne de Coëtlogon, ſa

compagne. Cette Princeſſe étant morte peu

de jours apres, le Duc FRANÇOlS Il, ſon

mari, prit une ſeconde alliance, en 1471,

avec Marguerite de Foix, auprès de la

quelle il plaça ladite JEANNE PANTIN, en la

même qualite' de Fille d‘honneur. Elle

épouſa,parcontratdu [4 Mai [438, Edouard

de Goulaine, Seigneur de la Berruère, frère

de Jean, IV* du nom, Seigneur de Gou—

laine, 8L père de Marguerite de Goulaine,

Dame dela Berruère, qui épouſa Guillaume

de Seſmaíſons, Seigneur de la Sauzinière.

Vll. PIERRE PANTIN, lle du nom, Seigneur

dela Hamelinière, la Chauſſaire, BOiſrouault,

du Boiſchandeau, Gras-Mouton, la Verrie,

Bic., fut Capitaine 8( Gouverneur, pour le
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Roi LOUIS Xl, du Château de Saint-Florent

]e-Vieil-ſur-Loire le i3 Décembre i465. ll

avoit épouſé, vers i450, Catherine de Sa—

vennières, fille de Jean, lV* du nom, Sei

gneur de la Breteſche, Bic., Chevalier, 8L de

Jeanne de Saro, laquelle eut 40 liv. de rente

en partage, 8( la tierce partie de la grande

dîme de Champtoceaux. Sa tante, Marie de

Savonnières, femme de Jean Buor, Cheva

lier, lui ayant fait un don, elle en eompoſa

avec Jean, ſon frere aîné, pour la ſomme de

200 écus d’or neufs, 8( lui en donna quittance

le7 Juillet [458. PIERRE PANTIN fit ſon testa—

ment le 1°' Mars i469, par lequel il légua,

entr'autres choſes, à Jean de Cheverue, ſon

page, deux de ſes paleſrois. Ses enfants fu

rent:

l. PlERRE, Ill' du nom, Seigneur de Boiſ

rouault, vivant en I484, ſuivant l‘extrait

du regiſire de la Chancellerie de Bretagne,

commençant le i" d'Octobre de l'an ſuſdit,

dans lequel il ſe voit un mandement du

Duc FRANÇOlS ll, adreſſe' à pluſieurs hom

mes d'armes, entre leſquels étoit PlERRE

PAN'riN, Seigneur de Boiſrouault, de ſe

tranſporter au Loroux-Bottereau, pour ſû

reté de la Place, avec leurs Archers, Cou

tilliers, Pages, Arbalétriers 6( Juſarniers.

ll fut depuis tué à la bataille de Saint—Au

bin-du—Cormier, l’an i488, ſans avoir été

marie;

2. GUiLLAUME, Seigneur de la Hamelinière,

Landemont, la Chauſſaire, la Boiſſière,

Gras-Mouton, la Verrie, la Fremondière,

&c., qui s'eſi marié, par contrat du 25 Jan—

vier 1478, à Patrice Gouy, fille & héritière

de Sylveflre, Chevalier, Seigneur du Bran

dais, 8L de Françoiſe de Seſmaſſons: il

mourut ſans enfants;

. JACQUES, qui ſuit;

4. HARDi, Chevalier de l’Ordre de Saint—Jean

de Jéruſalem, dit de Rhodes, qui fut tué

au ſiège de Rhodes en i480;

5. CHARLES, deſiiné auſſi à être Chevalier de

Rhodes, par le teſtament de ſon père. Il

fut Seigneur de Gras-Mouton par uſufruit,

8L mourut ſans alliance en 153|;

6. MARiE, qui épouſa François Delbieſl, Che

valier, Seigneur de Thuaré, mort en 1503,

triſa'i'eul de Claude de Bretagne, Comte

de Vertus, Baron d’Avaugour;

7. CATHERlNE, qui s'est alliée à Eonnet des

Salles, Seigneur dudit lieu 8L dela Guère:

ils ſont morts ſans enfants;

RENÉE, qui s'eſl mariée à Rolland le Pre/tre,

Ecuyer, Seigneur de la Thébaudière, Ju

veigneur des Seigneurs de la Lohière, tige

U)

8

 

des Seigneurs de Leïonnet, Marquis de

Châteaugiron; '

9. JEANNE, qui épouſa Guillaume de Muqillac,

Seigneur de Vaujouer, Capitaine du Châ—

teau de l'lsle;

io. Et MARGUERITE, mariée, 1° par contrat du

13 Avril i483, à Robert Gautron, Seigneur

de la Porte, puîné de la Maiſon du Pleffis

Gautron, tige des Marquis de Robien; 2°

à Guillaume Chenu, Seigneur de Souche

reau; &L 3° à Jean le Gay, Seigneur de la

Bouère &t de la Guimonière.

Vlll. JACQUES PANTIN, Seigneur de Boiſ—

rouault par uſufruit, ſuccéda aux Seigneu

ries de la Hamelinière, Landemont, la Chauſ—

ſaire, la Boiſſière, Gras-Mouton,la Fremon

dière, la Verrie, &C., parla mort ſans enfants

de GUXLLAUuE PANTlN, ſon frère aîné. llépouſa

Marie des Salles, Dame des Salles &t de

Lauviniere, en Mélanger, de la Guère, près

d’Ancenis, &L de la (jhevallerie, en Couffé,

devenue auſſi héritière de ſa Maiſon, par la

mort ſans hoirs de Charles, Seigneur des

Salles 8L de la Guère, ſon frère. Elle étoit

fille d’Eonnet, dit aulli Raymonet des Sal—

les, Seigneur des Salles &L de la Guère, un

des 50 hommes d’armes à la double paye de

la Garde du Corps du Duc FRANçOlS ll, 8L

d’Annette Gerbaud, Dame dc la Gerbaudiè

re, la Chevallerie 8L Lauvinière. Ledit JAc—

QUES PANTIN mourut le 12 Février 1497,

laiſſant pour enfants :

i. JEAN, qui ſuit;

2. FRANÇOiSE, Religieuſe 8L Pricure de l’Ab—

baye du Perrdy; .

3. Et GiLLON NE, mariée, par contrat du 4 Jan

vier 1512, à Pierre l’re’geau, Seigneur de

Loiſelinière, la Guilletière, la Roche 6(

Belle—Rivière.

lX. JEAN PANTIN, IIe du nom, Seigneur de

la Hamelinière, Landemont, la Chauſſaire,

la Boiſiière, Boiſrouault, la Guère, des Salles,

la Fremondière, (iras-Mouton, la Verrie,

&c., Chevalier de l’Ordre du Roi 8( Capi

taine de 50 hommes d'armes, épouſa, par

contrat du 26 Juillet 1515,-Renée de la Ro

che de Coran, lille de Jean, Seigneur de la

Roc/ie de Coro” 8( de la Boulaye, Chevalier

de l’Ordre du Roi, 8L de Mathurine Ie Roux

de la Roche des Aubiers; celle-ci, fille de

Louis le Roux, Seigneur de la Roche, des

Aubiers, 8l de Jeanne d’Aubígné. De ce ma—

riage vinrent :

l. HARDOUIN, qui ſuit;

Zij
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2. .lun, tige de la branche des Seigneurs de

la Guère, rappOrtée ci-après;

3. JEANNE, qui s’est mariée, l" à Jean du

Going, Seigneur dudit lieu, la Frémoire 8L

du Pleſlix—Mouſſard; 8L 2° avant, [569, à

noble homme Hugues de Gaffion, Seigneur

du Pontet, Gouverneur des Ville 8( Châ

teau de Nantes, grand-oncle du Maréchal

Jean de Gaffion, & chef de labranche de

Gaſſion, établie en Poitou, 8( dont il ne

refle plus que deux filles;

4. CATHERlNE, qui épouſa, par contrat du 8

Août [540, noble &a puiſi'ant Jean de Brie,

l" du nom, Chevalier, Seigneur de la So

rinière, Fesle 8c la Houſſaye, veufdc Fran

çoiſe de Mathefelon, dont des enfants. Voy.

BRlE DE SERRANT;

5. Et ROSE, qui s'eſt mariée, par contrat du 8

Avril 1541, avec noble Jean le Meignan,

Ecuyer, Seigneur de l’Ecorſe.

X. Humour” PANTlN, qualifié noble 8L

puillant Seigneurde la Hamelinière, Lande

mont, la Chauffaire, la Boiſſière, des Salles,

Gras-Mouton, la Fremondière, 8(c., compa

rut, en qualité d’homme d’armes, aux aſſem

blées du ban 8L arrière—ban, montres 8( re

vues des Nobles du Comté de Nantes, en

date des 4 Mai [528,15 Mai 1536 8( 28

Avril 1537, 8x" mourut le 28 Février 1539,

âgé de 24. ans. Il avoit épouſé Marie de Cíer—

gay, Dame dudit lieu 8L du Boisboudard,

fille unique ë( héritière de Louis, Seigneur

de Cierzaſ, Chevalier, 8( de Jeanne Pierre

de la Roche-Boiſſeau: celle—ci fille de Jean,

Seigneur de la Roche—Boiſſeau, 8L de Louiſe

dela Béraudière. Elle décéda le [9 Juin

1544, laiflant de ſon mariage :

l. HARD!, qui ſuit;

2. Et FRANÇOlSE,qu s’eſi mariée, par contrat

du 28 Octobre 1544, à Bonaventure Chau—

vin, Baron de la Muffe 6L de Ponthus,

Banncret de Bretagne, (‘.hambellan du Roi

HENRI ll. lls ſont aïeuls de David (tige des

Marquis de la Muſſe) &L de Marguerite

dela. Muſſe, femme d’Olivier de Saint—

Georges, Marquis de Vérac, &l eut'pollé

rité. Voy. SAINT-GEORGES DE VERAC.

Xl. HARDIPANTIN,qUalifié hautätpuiſlant

Seigneur de la Hamelinière, Landemont, la

Chauſſaire, la Boiſlière, Gras-Mouton, la

Verrie, la Fremondière, la Caſſemichère,

Chevreux, les Navinaux, Bic., Chevalier de

 

l’Ordre du Roi 8L Lieutenant des Gendarmes

du Duc de Nevers, ſut fait depuis Capitaine Ë

8( Gouverneur du Château de Touffou, près l

cie-Nantes, par Lettres du Roi HENR] ll=l, du

1-8 Janvier [576, 8L décéda le 29 Mai [5804

Il avoit épouſé, par contrat du 2 Novembre

1.561, Iſabeau dn- Coing, Dame dudit-lieu,

la. Frémoire 8( du Pleffix—Mouſſard, fille aî

née & héritière de Jean,Seigneur du Going,

&c.,&deJEANNEP^NTiN.Leursenſantsfurent:

l. LOUlS, qui ſuit;

2. PERRiNE, Dame dela Chauſſaire 8L du—Fief

des Salles, en Saint-Géréon, qui épouſa,

en 1582, Olivier du Vau, Seigneur dela

Bretêche 8( de Millé;

3. MARGUERlTE, qui S’est mariée, 1° à Robert

le Gay de la Fautrière, Seigneur de la

Gaſnerie, puîné des Vicomtes de Sorges;

84 2° à Madelon de Brie, Chevalier, Sei—

gneur de la Renaudière, du Feu 8L de la

Châtellenie de la Barbotière, près de Laval,

puîné de la Maiſon de Brie de Serrani;

4. Et F'RANçOXSE, qui s’eſl; mariée à Jean Mo

reau, Ecuyer, Seigneur de la Sauſſaye &z

de la Brelandière, Gouverneur d’Oudon;

elle efl morte ſans enfants.

XII. Loms PANTlN, qualifié haut 8( puiſ—

ſant Seigneur de la Hamelinière, Lande

monr, la Chauſſairc, la Boillière, le Coing,

la Frémoire, Gras—Mouton, la Verrie, la

Fremondière, les Navinapx, le Pleffix-Mouſ

ſard, 8(c., Enſeigne des Gendarmes du Duc

de Mercœur, épauſa, par contraith 4luillet

[587, Suſanne de Beaucé, Dame du Pleſlis

Beaucé, Beauvais, Bourgbarré, 8(c., fille

aînée 6( principale héritière de Jean de

Beauce', Seigneur du Pleſſis-Beauce, des

Fontenelles, du Ricord, du Déſert, 8L de

Jacqueline de la Bouexière, de la Maiſon

de Duce’; celle-ci fille de Jean, Seigneur de

Ducé, 8( de Marguerite de Saint-Amadour,

fille de Guy, Seigneur de Saint—Amadour,

8L de Jacq—zlette de Maleſt‘roit. ll en eut :

I. CLAUDE, qui ſuit;

2. AUFFRÀY, Seigneur de la Chauſi'aire& de

la Boiſſière par uſufruit, mort ſans alliance

en 1631;

. JAcQUELlNE, mariée, par contrat du 5 Sep

tembre 1609, àRenédu Bois, Seigneur d'Er

gonne &t de la Grange;

4. FRANÇOISE, mariée, par contrat du 7 Août

1609, à François, Seigneur de Juigne’, de

Laubinaye, du Parvy 8( de Parvilly;

5. Et SUSANNE, mariée, par contrat du 13

Avril iôio, a Hector dela Cour, Seigneur

du Pleflis—Bellière, du Bois-Garnier, du

Freſne 8l de Rablay.

Xlll. CLAUDE PANTlN, qualifié haut 8;

UI
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puiſſant Baron de la Hamelinièreà de Lan- î

demon-t, Chatelain du Coing, du Vau-de- Ã

Dene'e 8L du Pleſſix-Mouſſard, Seigneur de À

la Frémoire, Gras-Mouton, la Fremondière, '

les Navinaux, le Pleffis-Beauec‘, les Fonte

nelle's, le Ricord, le Déſert, Zac., Chevalier

de l’Ordre du Roi, épouſa, par contratdu

ll Octobre 1622, Marie de la Croſſonníère,

Dame du Vau-de—Denée, Coſſé 8L Mozé,

fille unique 8L héritièrede Charles, Seigneur

de la Croſſonnière, Ste., Chevalier de l’Or—

dre du Roi, 8c de Marie de Sévigné; celle—

ci fille de Joachim, Baron de Sévigné 8L

d’Olivet. Leurs enfants furent :

l. SAMUEL, qui ſuit;

2. M^R1E,qui a épouſé, par contrat du 2 Juin

!652, Guy des Vaux de Lei-are, Cheva

lier, Seigneur de Loreſſc 8L de Saint-ViEIOr;

3. Et ELiSAnETH, quis'est mariée, par contrat

du [7 Août [656, à François de Che’ríle’,

Chevalier, Seigneur de Voiſinsâ de Soulle

puy.

XIV. SAMUEL PANTIN , qualifié haut 8(,

puiſſant Marquis de la Hamelinière, Baron

de Landemont, Chatelain du Coing, du Vau

de-Denée 8L du Pleſſis-Beauce', Seigneur de

Coſſé, Mozé, Gras-Mouton, la Frémoire, le

Pleffix-Mouſſard, les Navinaux, le Ricord,

le Déſert, lEs Fontenelles, 8m., ſervit le Roi

dans l’Armée de Flandre, commandée par

le Prince de Condé, en qualité de Volontaire,

avec deuxGentilshommesauprès de lui, train

8L équipage, ſuivant deux certificats : l’un du

Maréchal de Gramont,& l'autre du Seigneur

du PleffiS—Bellière, Maréchal de Camp, en

date du 7 Septembre [648, 8: fut fait Capi

taine de Chevaux-Légers en [652. ll épouſa,

le 7 Février 1664, Madeleine de Bide’, Dame

de Ranzay, laquelle, devenue veuve, ſe rema—

ria à Gabriel de Beauvau, Marquis du Ri—

veau. De ſon premier lit elle eut :

l. SÉBAST]EN~PH1LIPPE, Marquis de la Hame

linière, Officier de Dragons, tué en Alle

magne par un Capitaine de Huſſards qu'il

avoit fait ſon priſonnier 8( qu'il avoit ou

blié‘ de déſarmer, en Septembre 1693;

 

2. CHARLES, dit le Chevalier de la Hameli

nière, Garde de la Marine, ſur qui ſut ven—

due, par décret, la Terre de la Hameliniere,

poſſédée par ſes ancêtres, depuis les temps

les plus reculés. ll eſt mort en 1720, ſans

laiſſer de poſlérité de Renée du Mortier,

ſon épouſe, fille aînée & héritière d’Hono

rat du Mortier, Chevalier, Seigneur de la

Rucheſnière, 8L de Renée de la Poè'ze ,

l

l
|

|

3. HAnDi-FRANçors, q'ui ſuit;

4. MAME-MADELEÎNE-FRANÇOÎSE,appelée Ma

demoiſelle de la Hameliníère, Fille d'hon

neur de Madame la Princeſſe de Conti, 8(

morte ſans alliance en I703;

5, Et ANNE, dite Mademoiſelle de Landem’ont,

qui a été mariée.

XV. HARniñFRANçors PANTIN, qualifié haut

8( puiſſant, dit le Baron de Landemont,

Brigadier des Mouſquetaires de la ſeconde

Compagnie dela Garde du Roi, Chevalier de

Saint—Louis, retiré du ſervice avec penſion,

est devenu Marquis dc Lignières 8L Baron

des Vaux,ayant ſuccédé_au Marquis de Char

nacé, ſon couſin. ll épouſa, au mois d'Août

i724, Dame Madeleine-Eliſabeth Subleau

de la Mauvazſiníère, fille de Meſſire Louis

Subleau, Chevalier, Seigneur de la Mauvai

ſinière, 8( de Dame Anne-Charlotte de Ri—

couart. [l eſt mort, le 5 Août i736, âgé de

61 ans, laiſſant de ſon mariage:

I. LOUlS-ALEXANDRE, qui ſuit;

2. CHARLES- FRANçOis, dit le Chevalier de Lan

demonl, Enſeigne des Vaiſſeaux du Roi

au Département de Rochefort;

3. JACQUES-HARD!, dit I'Abbe’ de Landemont;

4. MADELEiNE-JULIE, mariée, au mois d’Août

175 l , à Charles-Aſcenflon de Rícouari, Che—

valier, Conſeiller au Parlement de Paris,

ſon couſin dont des enfans. Voyez R]—

COUART ;

5. Et MARŒ—THÉRÈSE, dite Mademoiſelle de

Landemont.

XVI. LOUIS-ALEXANDRE PANTlN DE LAN

DEMONT, Chevalier, Seigneur de la Baronnie

des Vaux, au Maine, né le 4 Février I726,

Capitaine d’Infanterie dans le Régiment de

Bourgogne, a épouſe', le 26 Janvier 1755,

Dame MARE-ANNE PANTIN DE LA GUËRE, ſa

couſine au Vlle degré, née le 30 Septembre

1737, rapportée ci-après. (Nous ignoronss’il's

ont eu poſtérité.)

BRA NCHE

des Seigneurs DE LA GUÈRE.

X. .lt-:AN PANTIN, Seigneur dela Guère (fils

puîné de JEAN, Il* du nom, Seigneur de la

Hamelinière, dac., 8( de Renée dela Roche

de Caron), fut partagé à víage, ſuivant l’aſli—

ſe du Comte Geoffroy,par “ARDOUIN PANTIN,

Seigneur dela Hamelinière, ſon frère aîné. ll

épouſa, le 20 Octobre [553, Antoinette de la

Poè‘ïe, Dame de l'lsle—Valin, fille de Fran

çois, Seigneur de la Poëze, la Nauliere, la
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Bretêche,&c., 8L de Perrine du Dan, Dame

de la lonchère; laquelle, étant veuve, mère

8( tutrice de ſon fils, tranſigea, par acte du

20 Avril [564, avec HARD] PANTiN, ſon ne

veu, Seigneur de la Hamelinière, pour la

propriété de la Terre de la Guère, qu’il lui

laiſſa, au moyen de quoi elle renonça à toutes

les ſucceſſions directes 8L collatérales échues,

ou à échoir. JEAN, llle du nom, laiſſa pour

fils unique, ~

Xl. HARDOUlN PANTrN, Seigneur de la

Guère, du Verger, de l’lsle-Valin, &c., qui

épouſa, le 9 Novembre 1581, DameAnne Che

nu de Clairmont (de la Maiſon des Chenu,

Princesd’Yvetot,enNormandie),filledeſean

Chenu, Chevalier, Seigneur de Clairmont,

Lendormière, Saint-Philbert, &C., 8( de Ma

thurine de Breizel; celle—ci lille de Chri/Io

phe, Seigneur de la Seilleraye, 8( de Cathe—

rine du Chaffault. Leurs enfants furent:

l. GiLLEs, qui ſuit;

2. lSADEAU, qui S'eſl mariée, |° en 1603, à

Gilbert de Martel, Chevalier, Seigneur de

Palluau, la Naulière, la Pâtiſlière, 8c.; 8L

2° à Pierre du Breuil, Chevalier, Seigneur

de la Mauvaiſinière, 'la Turmelière 8( Liré.

Xll. GILLES PANTIN, Chevalier, Seigneur

de la Guère, du Verger, l’lsle-Valin, &c.,

fut Capitaine de 100 hommes des Ordon

nancesdu Roiät auſſi de 150 hommesde pied

français, au ſervice des Etats de Hollande,

Gouverneur des Ville 8L Château d’Ancenis

en 1636. Le Roi LOUIS XIII, pourle récom

penſer de ſes ſervices, lui fitdon de ſon droit

de dixième des mines de Bretagne, pendant

dix ans, en 1646, 8L décéda le 7 mars 1659.

ll avoit épouſé, le 26 Mars 1625, Françoiſe

Laurens, Dame de la Noé-Laurens, Paſſay ä(

Léraudière, morte en 1681, fille de Julien,

Chevalier, Seigneur dela Noé-Laurens, 8( de

Dame Yvonne Charette. ll en cut:

I. JULiEN, qui ſuit;

 

 
Beauvau, Seigneur de Baſſe 8L de la Cha

boſfière, Capitaine de Chevaux—Légers,

aïeul de Madame la Marquiſe de Montluc;

8. JEANNE, Fille d'honneur de la Reine-Mère

8L Régente, ANNE D'AUTRlCHE, en [663, qui

épouſa Claude le Rebours, Chevalier, Sei—

gneur de St.-Mard-ſur~le-M0nt, Bic., depuis

Conſeiller d'honneur au Parlement de

Paris, mort le i4 Mai I718, ayant eu des

enfants. Voyez REBOURS (LE), de Nor

mandie;

9. ELlSABETH, qui n'eut pas d'enfants de ſon

mari,Nícolas Boulleau,Chevalier,Seigneur

de Noëſil, petit-fils du Chancelier de Na

varre de ce nom;

lo. Et CATHERiNE. qui S'eſl mariée au Seigneur

de la Levraudíère, (Q fut mère de la Com—

teſſe de Vine-elles, en Bourgogne.

Xlll. JULiEN PANTlN, Chevalier, Seigneur

de la Guère, la Noë, Paſſay, Léraudière,

l’lsle-Valin, du Verger, 8Ce., Doyen de la

Nobleſſe des Etats de Bretagne, préſida, par

élection, dans l’Ordre de la Nobleſſe, aux

Etats de Vitré, en [705. ll avoit épouſé, le

24. Juillet 165 2, Françoiſe Bonneau, Dame

de Preuil (de la Maiſon des Comtes de Pur—

non, en Touraine, Seigneurs de Rubelles,

&c.), fille de Jean Bonneau, Seigneur de la

Maiſon-Neuve, Preuil, la Marotière 8L For

zans, 8L de Renée, celle-ci fille de François,

Seigneur de la None-Collin, 8L de Jeanne

Gaultier de Launay, fille de Jacques Gaul—

tier, Seigneurde Launay, Conſeillerau même

Parlement. Ledit .lULlEN PANTIN, ſur le vu de

ſes titres, fut maintenu, lui ë( ſon fils aîné,

en la qualité de Chevalier, 8L déclaré Noble

d'ancienneextraction,par Arrêt de la Charn

bre de la Réformation de la Nobleſſe de Bre

tagne du 19 Août 1669. Sa femme décéda le

le 17 Juin i703, 8L lui le [3 Octobre 1708,

laiſſant pourenfams :

1. JEAN-BAPTiSTE—JOSEPH, Comte de la Guère,

filleul de Louis-Joſeph, Duc de Vendôme,

depuis Général des Armées du Roi, 8( de

Marie-Jeanne—Baptiſie de Savoie, depuis

Ducheſſe de Savoie, dite Madame Royale.

ll fut élevé Page du Roi, puis Enſeigne de

la Colonelle du Régiment Royal-Artillerie,

8L mourut à Paris, ſans alliance, en 1695;

2. CLAUDE, Prieur de la Lande 6( de Saint

Amand ;

3. MICHEL, dit le Chevalier de la Guère, En

ſeigne des Vaiſſeaux du Roi, qui ſut tue' au

ſiège de Candie le 25 Juin 1669;

4. JACQUES, tige de la troiſième branche, rap

portée ci-après;

5. CLAUDE, Lieutenant des Vaiſſeaux du Roi

8L Capitaine d'une Compagnie;

6. Autre JACQUES, Chapelain des Châteaux

d'Anceuis 8L de Varades;

7. FRANçOiSE, mariée, en 1651, à Coſme de

z. CLAUDE, dit le Chevalier de la Guère, Ca

pitaine de Dragons dans Senneterre, qui

fut tué au combat de la Marſaille le 4 Oc—

tobre [693 ;

3. JACQUES-PH1L1PPE, qui ſuit;

4. FRANÇOIS, auſſi appelé le Chevalier de la

Guère, Seigneur 'de Belle-[Sie, Capitaine
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d’Infanterie dans Froulay, qui s’eſt marié,

en I707, à Urſula-Henriette de Goya” de

Matignon, fille de Claude-Charles, Comte

de Marcé, Vicomte de Terchamp, 8L de

Claude-Henriette de la Muſſe, Baronne

dudit lieu 8: de Ponthus. D’eux efliſſue

ELlSABETl-l — CHARLOTTE ~ CÊLESTE ~ FRAN

çoxse, mariée, le 23 Mai i726, a Char

les-François d’A ndígne’, dit le Marquis

d’Andígne’, Seigneur de Ribou, 8(c.,

ci-devant Chevalier de Malte. Voyez

AN DIGNE.

5. Et MARlE—ANGÉLXQUE, Religieuſe Urſuline

à Ancenis, morte en 1715.

XlV.JAcQUÊS~PH1LiPPt-;PANTiN, Chevalier,

Seigneur, Comte de la Guère, 8(c., mourut

le 30 Octobre [734. Il avoitépouſé, 1° le 24

.luillet i700, Renée Gabart, fille de Jacques,

Chevalier, Seigneur de Rollieux, Conſeiller

au Parlement de Bretagne, ë( de Renée Mar

tin des Hurlières; 43L 2° le 5 Septembre 17 I 3,

Jeanne-Guyonne Macé de la Roche, Dame

de la Pilardière, fille de Françoix, Chevalier,

Seigneur de la Roche, auſſi Conſeiller au

Parlement de Bretagne, 8( de Jeanne-Fran

çoiſe a'e Kergozou. Du premier lit ila eu :

l. Un garçon, mortjeune;

2. Une fille, morte en bas âge.

Et du ſecond lit vinrent:

3. PH]LlPPE-AUGUSTE, qui ſuit;

4. P_ÊLAG|F, dite Mademoiſelle de Ia Guère,

morte jeune;

5. Et MARŒ-ANGËLXQUE, morte au berceau.

rXV. PHlLlPPE~AUGUSTE PANTiN, Chevalier,

Seigneur de la Guère, GAC., né le 29Juin

1714, a épouſé, 1° -le 4 Octobre i735, Fran

çoiſe de la Gre’e, Dame de Briacé ë( de la

Liottière, morte, le i7 Mars i740, âgée de

33 ans, fille de Louis dela Grée, Chevalier,

Seigneur de la Liottière, 8L de Marie du

Matz; celle-ci fille de Claude, Chevalier,

Seigneur de Villeneuve, 8( de Dame Marie

de Montnzorenqy. Etant reſté veuf, ilaépouſé

2° le 3] Décembre 1742, Angélique Bouſ

ſineau, Dame de Roualle 8( en partie des

Hayes-Gaſſelin, fille de Meffire Andre' Bouſ—

ſineau, Seigneur de la Pâtiffière, 8( de Dame

Angélique des Cazeaux. Du premier lit il

a eu:

l. FRANçow-PHILXPPE, né le 2 Mars i740,

mort le 15 dudit mois;

z. PÉLÀGiE-ANGËMQUE, née le 23 Août [736,

morte le 22 Mai 1740;

3. MARIE-ANNE, appelée Mademoiſelle de

 
Bríacé, née le 30 Septembre [737, mariée,

le 26 Janvier i755, à Louxs—Amnnnmæ

PANTlN, Chevalier, Baron des Vaux, ſon

couſin au Vlle degré, rapporté ci-deſſus ;

4. MARIE-HENRlETTE, née le 5 Novembre

i738, morte le 4 Mai [74].

Et du ſecond lit ſont ſortis :

. PHlLIPPE-ANDRÊ, néle [3 Février 1746;

. BERNARD[N~MAR1E, né le 5 Juin X747;

. ANNE-ANGÊLlQUE, née le lO Novembre

l7+3;

. JULIE-FRANÇOISE, née le 4 Novembre i744;

. MARIE-RENÉE-HYÀClNTHE, née le 8 N‘o—

vembre 1748 ;

[0. Et MARiE-AlMÉ-ADELAXDE, née le 9 Mars

1753.

TROISIÈME BRANCHE,

ſortie de Ia'préce’dente.

\OŒNOTU‘

Xl l l. JACQUES PANTlN,Chevalier, Seigneur

de la Villeraud (quatrième fils de GiLLEs,

Chevalier, Seigneur de la Guère, 8L de Fran

çoi/e Laurens), épouſa Lomſe Jacquelot, Vi

comteſſe de la Motte, Dame de la Rouau

dière, dont il eut

XlV. PlERRE PANTIN, qui, de Dame Alar

gueríte a'e la leebaudaſe, ſa femme, eut

pluſieurs enfants, entr’autres

XV. PH-:RRE—RENÉ PANTlN, Chevalier, Sci

gneurdela Rouaudière,quiaépouſé,en I728,

Marguerite-Maríe-Paule Hay de Boutte

ville, de laquelle il n’a que deux filles, non

mariées en 1777.

Les armes : d’argent, à [a croix deſable,

cantonne’e a'e 4 molettes d’éperon à 5 raís

de gueules. Tenants: deux Anges revêrus

des émaux de I’e’cu. Cimier: une queue de

paon, miraílle‘e d’or, entre un vol banner—et.

Cri de guerre: PART…, HARD!, EN AVANT. De

viſe : CRUX Dux CERTA SALUTIS.

PAPARlN, Famille originaire du pays

de Forez. L’Abbe’ Robertde Briançon, dans

ſon Etat de 1a Nobleſſe de Provence, tom.

ll, p. 44!, rapporte que PIERRE PAPARlN, dit

de Chaumont, paſſa en Pr0vence, 8( qu’apres

s’étre ſignalé dans la proſeffion des Armes, il

ſe fit d’Egliſe en 1570, 8L fut nommé par le

Roi à l'Evêché de Gap, dont ilprit poffeffion

en 1573;

JACQUES PAPARlN, ſon frère, Sieur de Chau

mont, mérita du Roi des Lettres de nobleſſe,

données au mois de Février 1578, 8L teſla en

[580. Un de ſes fils,

CLAUDE PAPARIN DE CHAUMONT, s’arrêta
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auprès de l'Evéque de Gap, ſon oncle, qui ’

lemaria, en 1594, avec Suſanne de Serre,

dont vint

CHARLES DE PAPAMN, Seigneurde Château

Gaillard 8L de Saint-Didier, qui commanda

deux Compagnies d'Infanterie, l’une, dans

le Régiment du Comte de Tallard, par Com—

miſſion du 7 Septembre [624, 8L l’autre, par

celle du 8 Septembre [635. ll fut commandé,

en 1639, pour garder le Prince Caſimir de

Pologne, détenu dans la Citadelle de Sifleron.

ll avoit épouſé, en [628, Anne de Gaillard,

des Seigneurs de Bellaffaire, de laquelle il

eut

JOSEPH DE PAPARIN, Seigneur de Château

Gaillard 6( de Saint-Didier, qui fut maintenu

dans ſa nobleſſe le 3 Février 1668.

C’eſt ce que nous ſavons ſur cette Famille,

dont les armes ſont: d’azur, au chevron mi

parti d’or é’- d’argent, accompagne' en chef

de 2 étoiles d'or, ê en pointe d’une coquille

d’argent.

PAPE DE SAINT-AUBAN. Cette Fa—

mille, originaire du Dauphiné, ne produiſit

ſes titres en Provence, qu’à cauſe de la Terre

d'Allan 8L de quelques autres domaines

qu'elle avoit dans cette Province, lors de la

recherche qu’on y fit de la Nobleſſe. Elle juſ

tifia alors qu’elle tiroit ſon origine de

[JEAN PAPE, qui épouſa CatherineAimar,

dont il eut

ll. GUY PAPE, Seigneur dc Saint-Auban 8(

CO-Seigneur de Montclar, dont le nom eſ’t

connu parmi les Savants 84 qui ſut, ſous les

Princes Dauphins, Conſeiller au Conſeil Del

phinal, 8L depuis, ſous les Dauphins Rois,

Préſident au Conſeil érigé en Parlement, 8L

Maître des Requêtes ſous Lours Xl, comme

il eſt juſtifié par ſon Livre des Déciſions du’

Parlementde Grenoble. ll ſut envoyé Arn

baſſadeur par ce Prince, étant encore Dau

phin, au Roi CHARLES Vll, ſon père, 8: au

Pape NlCOLAS IV. ll acquit la Seigneurie de

Saint-Auban, au Diocèſe de Gap, de Lance

lot de Poitiers, le 29 NOVembre 1439; teſla

en 1472, 8( laiſſa de Louiſe Guillon, ſon

épouſe, _

Ill. FRANçms PAPE, Damoiſeau,Seigneur

de Saint-Auban, qui s’eſt marié, en 1476,

avec Claude de Tholon-Saínte-Jalle, dont

vmt

IV. PHILlBERT PAPE, Seigneur de Saint

 
Auban, qui épouſa Claude de Befflgnan, 8(

en cut

V. GASPARD PAPE, Seigneur de Saint-Au

ban, qui s'efl marié, en [545, avec Blanche

de Poitiers, fille de Jean, Seigneur d'Allan,

Condorcet, Ancezune, Montréal, Ste., 8L d’A

Iix de Lestrange. ll eut Commiſſion du Roi

HENRI Il, le 6 Juin 1652, de lever en Dau

phiné une Compagnie de 300 hommes 8L de

les conduire à Marſeille. lllaiſſa, entr’autres

enfants,

Vl. JEAN PAPE, qui s'allia, en [573, avec

Lucrèce de Perez, dont vint

Vll. GUY PAPE, ll' du nom, Seigneur de

Saint-Auban, qui est mentionné dans le Re

cueil des Plaidoyers, chap. 124, par M. Ex—

pilly, Préſident à Mortier au Parlement de

Grenoble. Il avoit épouſé, en 1604, Marie

des Maſſues, fille de François des Maſſues

d’Urre, Seigneur de Vercoiran, Sainte—Eu

phe’mie, 8( Co-Seigneur de Châteaudouble,

&L de th/iine du Ptgr-Montbrun. Leurs en—

fants furent:

l. JEAN-Leurs, Seigneur de Vercoiran, Meſſre

‘de Camp d’un Régiment d'Infanterie, par

Commiſſion du [a Juillet [630;

2. GUY, Seigneur de Sahune, qui commandoit

un Régiment d'Infanterie en 1635 ; fut Bri

gadier de la Nobleſſe du Dauphiné, corn

mandée, en [640, pour le ſie'ge de Turin,

8L étoit Lieutenant-Colonel du Régiment

de Leſdiguières en 1642 ;

3. Et GASPARD, qui ſuit.

Vlll. GASPARD PAPE épouſa, en 1644,

Blanche de Pe'riſſol, fille de Samſon, Pré—

ſident à Mortier au Parlementdu Dauphiné,

dont vint

IX. SAMSON PAPE, Seigneur de Saint-Au—

ban, de Sahune, Vercoiran, Sainte-Euphé

mic, Autanne, Allan, ô'. Co-Seigneur de Bé

ſignan, qui fut maintenu dans ſa nobleſſe, par

les Commiſſaires députés par le Roi en Pro

vence, le 4 Juillet 1668.

C’eſ’t ce que nous ſavons ſur cette Famille,

qui porte pour armes: d’azur, à Ia croix

d’argent. (Etat dela Provence dansſa No

bleſſe, tom. Il, p. 442.)

PAPENBROECK (VAN),dans le Brabant:

Famille ancienne 8L connue au Magiſtrat de

Malines dès l'an [385.v

MARC VAN PAPENBROECK épouſa Marie Zé

ghers dont il eut
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JEAN VAN PAPENBROECK, qui, de Marie

Wouters, ſon épouſe, eut pour fils,

JEAN VAN PAPENBROECK, Chevalier, Con—

ſeiller au Souverain Conſeil du Brabant, né

à Bruxelles le 22 Novembre 1659,qui mourut

le 7 Janvier i706. Il avoit épouſé, en 1684,

Anne-Maríe—Catherine Fabri, dont il eut,

entr'autres enfants,

i. JEANNE-MARiE-PETRONILLE, née à Bruxel

les le 3 Septembre 1685, morte le [7 Juil

let 1724, qui épouſa, par contrat du 4 Mars

1704, Guillaume-François Gielís d'Hu

joè'l, Chevalier, Seigneur de Spormoy 8(

Conſeiller du Grand Conſeil, 8(c., dont des

enfans.Voyez GIELIS D'HUJOEL;

2. Et ISABELLE—JAcQUELiNE VAN PAPENBROECK,

née à Bruxelles le 24 Août [700, 8( morte

en I750, veuve de Jacques-Jean Pipenpoy,

ſon couſin au IV° degré, Echevin de Bru

xelles, décédé le 31 Janvier i732.

Les armes: d'or, àſixflanchis de gueules,

3, 2 ê t.

PAPlN, en Picardie.

PHILIPPE PAPiN, Seigneur de Machy, Saint

Fourcy, 8( ſon fils, Mouſquetaire du Roi,

furent confirmés dans leur nobleſſe, attendu

les Lettres de relief rapportées avec la véri

fication de celles de la Cour des Aides. (Voy.

le Nobiliaire de Picardie, p. 401.)

Les armes: d’azur, à 3 pommes de pin

d‘or.

Q PAPON, Famille originaire du Roan—

nez. Le premier de ce nom, dont il ſoit fait

mention, est .

l. ROBERT PAPON,Seigneurdu Fiefnoble de

Papon, près de Cropière, qui, en 1330, étoit

Grand Veneur de LOUIS I", premier Duc de

Bourbon 8( petit—fils de SAINT LOUis. Ce R0

BERT PAPON eut pour fils,

II.ODiN PAPON, qui fut Conſeiller de ce

LOUis l", Duc de Bourbon 8( Lieutenant Gé

néral du Roannez. Il laiſſa pour fils,

Ill. JACQUES PAPON, qui fut Secrétaire du

Duc PiERRE, 6( Lieutenant Général du Roan

nez. ll eut de ſon mariage, avec ſa femme,

dont on ignore le nom,

t. PIERRE, qui ſuit;

2. JEAN, Conſeiller du Roi à Montbriſon 8L

ſon Procureur, qui s’eſt marié à Jacqueline

de Puf—Climaud ,

. ETIENNE;

4. LOUIS, Tréſorier de Notre-Dame de Mont

briſon;

Tome XV.

U)

 

. JACQUES;

. JEAN-GEORGES, Religieux de Cluny;

. 8. 9. 8( lO. CLAUDE, BERAUD, ODiN 8( PH[

LlPPE;

ti. 12. 13. & i4. ANTOtNETTE, MARGUERiTE,

JACQUELiNE 8( CATHERlNE.

IV. PIERRE PAPON laiſſa pour enfants, de ſon

mariage avec Jeanne du Lac,

\lo-U

l. JEAN, qui ſuit;

z. Et PiERRE, dont la poflérité s’est diſtinguée

tant dans l'Epée que dans la Robe, 8( qui

ſubſiſte en Beaujolais; mais nous n’avons

pas les éclairciſſements néceſſaires pour en

donner le détail.

V. JEAN PAPON, I‘ër du nom, Seigneur de
l Marcoux 8( de Goutelas, fut d’abord Conſeil

ler au Parlement de Paris, enſuite fait Chef

deJuſiice du Forez,en 1545, par le Roi FRAN

çors le', 8( Lieutenant Général de Montbri

ſon, du Baillíage du Forez 8( du Roannez,

jadis Cour Souveraine avant la Réunion à la

Couronne du Comté du Forez; il devint

Maître des Requêtes de la Reine-Mère (CA

THERiNE DE MEDICIS); rendit des ſervices mé—

morables à la France pendant les troubles:

on lui adreſſa 'des Mandements pour l’Aſſem

blée de la Nobleſſe, 8( les Commiſſions pour

commander, en qualité de Gouverneur, en

l'abſence de ceux qui étoient nommés aux

Gouvernements du Beaujolais, Lyonnais 8(

Forez, 8( illuſira ſon nom par les nombreux

8( différents Ouvrages qu'il donna au Public,

les plus remarquables ſont, entr’autres, un

Recueil d’Arrêts; un Commentaire latin de

la Coutume du Bourbonnais, 8( le Parfait

Notaire. Par ces Ouvrages on voit qu’il étoit

Savant dans tous les genres; lui 8( les ſiens

combattirent vaillamment contre les ennemis

de l’Etat, qui commirent envers lui beaucoup

d'hoſiilités, comme de brûler ſes maiſons 8( ſes

papiers; de ravager ſes biens; de lier 8( ran

çonner ſes enfans 8( ceux de ſa Famille. (Voy.

Moréri, ſes Additions 8( Corrections, Edit.

de i732, au mot PAPON ; les Décades de M.

Joubert en [573, 8(c.) La réputation de ce

ſavant homme étoit fi bien établie, que des

Auteurs même lui dédioient leurs Ouvrages;

enfin HENRi Ill a fait voir le cas qu’il en fai

ſoit, par des Lettres écrites 8( ſignées de ſa

main, notamment en I576, par les aſſuran

ces de ſa plus grande protection, 8( HENRt IV

la renouvela aux enfans, qu’il eut de ſon ma

riage avec Marie Bizoton, qui furent:

A a
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l. MELCHlOR, qui ſuit;

2. ETIENNE, Seigneur de Buillon, Lieutenant

Général 8L Criminel du Forez, qui est mort

ſans postérite’ ;

3. LOUlS, Seigneur de Marcilly, Prieur& Cha

noine de l’Egliſe Royale de Notre-Dame

de Montbriſon, qui ſe distingua dans les

Belles—Lettres, par les Ouvrages &t Tra

ductions qu’il donna au Public;

4. Et SIBYLLE, mariée |° à Michel Tounel;

6L 2° à Gilbert Feydeau, Seigneur de R0

chefort, CLC., Juriſconſulte 8L Châtelain de

Moulins, dont postérité. Voy. FEYDEAU,

ſeptième branche.

VI. MELCH10R PAPON, Seigneur de Mar

coux 8c de Goutelas,Gentilh0mme ordinaire

de la Chambre du Roi, fut ſubſtitue' aux biens

de ſon père, 8( la ſubstitution de cette bran

che s’est étendue d’aîné en aîné. Du mariage

de MELCHlOR avec Jeanne du Verney, vin

rent pluſieurs enſants, ſavoir:

1. FRANÇOXS, qui ſuit;

z. 8L 3.JEAN 8c ANTOINE, mentionnés ci—après;

4. 8L 5. Autre JEAN .SL RENÉ-PHlLlPPE;

6. Et MARiE-FRANçOISE.

Vll. FRANÇOIS PAPON fixa ſeul l’attention

de ſes père 8( mère, qui ſuivirent l’exemple

de JEAN PAPON leur père, en réitérant la ſub

stitution qu’il avoit faite en faveur de ſes en

fans', il fut Seigneur de Goutelas, Marcoux,

Matonge, Buillon 8L d'autres lieux, 8L eut

de ſon mariage avec Catherine Girard,

Pluſieurs enfans, morts au ſervice, en qualité

de Capitaines, les uns au ſiége de Chambé

ry; les autres à la bataille de Caſtelnau

dary;

EMMANUEL, qui fut Chanoine de l’Egliſe de

Notre—Dame de Montbriſon;

FRANÇOlS, qui ſuit;

POMPONNE, mentionné après ſon aîné;

Et pluſieurs filles.

Vlll. FRANçOis PAPON, lle du nom, laiſi'a

pour enfant

FRANÇOIS, mort ſans postérité portant le nom,

8L l’on croit cette branche éteinte.

Vlll. POMPONNE PAPON (un des fils de

FRANçOis, ler du nom), Seigneur de Trelins,

eut de ſa femme, dont le nom eſt ignoré,

IX. FRANÇOIS PAPON, Seigneur de Trelins,

duquel eſt iſſue

N.... PAPON DE TRELXNS, ſeule exiſtante à

Montbriſon.

BRANCHE CADETTE.

VIl. JEAN PAPON, l°r du nom de ſa bran

 

che, fils de MELCHIOR, ainſi qu’ANTOXNE, ſon

frère, liés étroitement d’amitié avec la Mai

ſon de d’Urfé, vinrent s’établir en Auvergne,

8L y épouſèrent Anne 8L Renée du Ménial.

La poſtérité de JEAN n’exiſte plus; mais d’AN

TOINE PAPON 8( de Renée du Ménial naqui

rent:

I. JEAN, qui ſuit;

2. Et JEANNE.

Vlll. JEAN PAPON, Ila du nom, a laiſſe’, de

ſon mariage avec Anne Ladevie,

1. JEAN, qui ſuit;

2. PIERRE, Licencié en Droit Canon, Cure' au

Diocèſe de Clermont ;

Et pluſieurs filles.

IX. JEAN PAPON, Ill" du nom, a eu de ſon

mariage avec Gilberte de Chalier,

X. PIERRE PAPON DE Rioux, Seigneur de

Beaurepaire, établi en Bourbonnais, 8( qui

s’eſl marié avec Louiſe Bertrand de Font

violent. ll en a eu

Pluſieurs enfans, qui ſontdans l'Egliſe, l’Epée

8( la Robe.

Les armes: d’or, àla croix d’azur,- au chef

denché de gueules. (Voy. l'A bre'gé méthodi

que du blaſon, par le Père Ménestrier, Jé

ſuite.)

(Les Lettres de confirmation de Nobleſſe

accordées à cette Famille en [594; les Arrêts

de maintenue en [667 8( 1670, 8c les tom

beaux de cette Famille, que l’on voit dans les

principales Egliſes de Crozet, en Roannez,

de Montbriſon 8( de Marcoux, en Forez, en

prouvent la nobleſſe.)

PARABÊRE. Voyez BÀUDÉAN.

PARAGE. Le Gentilhomme de Parage

ſignifioit autrefois un Gentilhomme de par

ſon père, & celui—la pouvoitétre fait Cheva

lier. Celui au contraire qui étoit fils d'une

mère Gentillefemme 8( d’un père Víllain,

ne pouvoir pas parvenir àla Chevalerie, quoi

que cependant il fut Gentilhomme 8C pût

tenir Fiefs. Ainſi Monſ’trelet, vol. l, chap.

57, dit que Jean de Montagu étoit ne' dans la

Ville de Paris, qu’il étoit fils de Madame Gí

rard de ;Montagm 8L qu’il étoit Gentil/10m

me de parſa mère,— ce qui, avec le chap. 130

des Etabliſſements de Saint Louis, 8L le

chap. 45 des Coutumes du Beauvai/ís, par

Beaumanoir, eſt une preuve que la nobleſſe

de par les mères avoit lieu à Paris comme

dans tout le reſte du Royaume.



42 r PAR 422PAR

 

* PARAY—LE-FRÊSIL,~Terre, Seigneurie

8( ancienne Baronnie, qui fut démembre‘e du

Duché de Bourbonnais par ANNE DE FRANCE,

8( donnée, par échange d’autres Terres, à

Claude de PopiIIOH, ſon Chancelier, que ſa

fille portaen mariage àN.… de Villars,qui fut

pèrede Claudine de Villars, Dame deParay,

qui s’eſt mariée à Guillaume de la Platière,

Seigneur de Chevroux. De cette alliance na

quit Edmée de la Platière, laquelle eut la

Baronnie de Paray. Elle épouſa, le 26 Juil

let 1639, François d’Estutt, Ill" du nom,

Chevalier, Seigneur de Tracy, en Nivernnis,

iſſu de Gauthier d'Estutt, Gentilhomme E—

coſſais, qui vint en France en i422, en qua

lité d’Officier de la Garde Ecoſſaiſe du Roi

CHARLES Vll. Edmée de la Platíère fut mère

de François d’Estutt, lV° du nom, Seigneur

de Paray, qui s’est marié, le II Août [686,

à Catherine-Charlotte de la Magdelaine

de Ragnſ, dont naquit, entr’autres enfants,

Antoine d'Estutt, Comte deTracy, &a; Voy.

ESTUTT, ou STUTT DE TRACY.

PARC (DU), Ecuyer, Sieur du Meſnil, des

Creſnaſs, &0, en Normandie, Election de

Valognes, Famille qui porte: d’or, à zfaſ

ces d’arur, accompagnées de 9 merlettes de

gueules, 4, 3 é’- 2.

PARC DE BOISRENOUF (DU), Ecuyer,

Sieur dudit lieu; Famille des mêmes Pro

vince ôi Election, qui a pour armes: d'azur,

à 3 molettes d'éperon d’argent.

PARC DE LOCMARIA (DU), Maiſon des

plus anciennes 8( des plus diflingue’es de la

Province de Bretagne, dont il ell parlé avec

éloge dans les Hístoires de Bretagne, par

Dom Lobineau & d'Argentré, 8( dans l'Hffi.

du Conne‘table du Gueſclin.T0us ceux de ce

nom ont ſuivi la profeſſion des Armes, 8(

étoient Seigneurs d’une Terre conſidérable

qui porte le nom de du Parc, 8( qui eſl com

poſée d’un Château 8( d’une Châtellenie. Sui

vant Dom Lobineau, dans la Vie du Comte

de Blois, cette Maiſon eſt iſſue de celle de

Bretagne, 8c elle a pour auteur Guillaume

d’Avaugour, tige des Seigneurs DU PARC;

mais la filiation ſuivie ne remonte qu'à

l. ALAiN, Seigneur DU PARC, l" du nom,

vivant, en r 270, avec Agnèsde Coëtmen, ſon

épouſe, 8( qui eut pour fils,

ll. ALAiN, ll° du nom, Seigneur DU PARC,

 

  

qui s’eſt marié à Judith de Beaumanoir, dont

il eut

Ill. THOMAS DU PARC, qui épouſa Mac-ée

de Mauny. De cette alliance vint

ALAlN, qui ſuit.

ll y a apparence qu’ALAIN, ll' du nom, eut

encore (mais on n’en a point la preuve) MAU

RICE DU PARC, lequel fut un des 30 Cham

pions que le Sire de Beaumanoir choiſit pour

ſon combat de 30 Bretons contre 30 Anglais,

en I35I. Ce MAURICE DU PARC étoit Ecuyer

8( Chambellan de Charles de Blois, Duc de

Bretagne, 8( dans le temps qu’il étoit Capi—

taine de Quimperôt Garde de Cornouailles,

il avoit prêté 10,000 écus à ſon maître, SL

quelque temps après il lui remit généreu

ſement la moitié de cette ſomme, pour lui

aider a payer ſa rançon ; mais Charles le

paya peu à peu, 8L, dans les ordres qu’il don

noit pour le faire payer, il rendoit toujours

juſtice à ſa généroſité: c’eſi un fait rapporté

par Dom Lobineau, dansle prem. vol. de ſon

Hi/l. de Bretagne. On croit que c’eſi ce même

MAURICE DU PARc qui, ſous le règne de Jean,

IVe du nom, Duc de Bretagne, dit le Con—

quérant, conduiſit, en I372, avec Alain de

Beaumont, l’aile gauche de l’Armée de Ber

trnnd du Gueſclin, qui battit celle des Anglais.

lV. ALAiN DU PARc, lll' du nom, connu

dans les Hi/l. de Bretagne, dans l’Hist. de

Bertrand du Gueſclin 8L dans les Rôles de

la Chambre des Comptes de Paris, aux an

nées 1350, 60 8L 1369, en l’un deſquels il

eſi qualifié Chevalier, ſut un des 52 Sei

gneurs qui, en i350, ſuivirent le Connétable

du Gueſclin dans toutes ſes expéditions. ll

eut, de Pleſſoue de Bloſſac, ſon épouſe,

V. ROBIN, Seigneur DU PARC, qui ſe maria

avec Jeanne de Ploeuc, dont vinrent :

JEAN, qui ſuit;

Et MARlE, qui épouſa N.... le Champion, Sei

gneur de Caimbie.

Vi. JEAN DU PARc, 1°' du nom, épouſa Iſa—

beau de Langourla, de laquelle vinrent :

GUILLAUME, qui ſuit;

Et JEANNE, qui s'efl mariée à Jean le Vicomte,

Seigneur de Pcnguilly.

Dom Lobineau fait mention, ſous l'an

i416, d'un HENRI DU PARC, qui fut grand 8L

premier Chambellan du Duc Jean, Ve du

nom. Le même HENRi fut envoye', en 1420,

en Ambaſſade vers le Dauphin de France,

Aaij
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depuis Roi, ſousle nom de CH ARLESV.—Dans

la Ligue que les Seigneurs du Duché de Bre

tagne firent contre les Penthièvre, un DU PARc

étoit du nombre.

Vll. GurLLAUME DU PARC eut de Jeanne

de Coè'tgoureden, ſon épouſe, entr’autres

enfants,

Vlll. JEAN DU PARC, [1° du nom, qui fut

père, par ſa femme, Perronnelle de Lcſver—

ſault, de

[X, FRANÇOIS DU PARC, Chevalier, Seigneur

de Locmaria, qui s’eſt marié à Claude de

Bois-E0”, Dame du Guérand, fille aînée 8(

héritière de Perceval, Seigneur du Guérand,

8( d’Aliette, fille de Maurice de Ploèſquellec,

Seigneur de Bruillac, 8( de Vincente de R0—

han. Il en eut:

1. CLAUDE, qui ſuit;

2. FRANÇOlS, auteur de la branche des Sei

gneurs de Keranroux, 8m., rapporté ci

après ;

2. MAURlCE, mort garçon;

4. JEANNE, quiépouſa N...., Seigneur de liſe

;erneazu elle eſt morte ſans enfants;

5. Et GABRIELLE, qui s’allia, en 1588, à Rene’

de Saint-Per” de Ligouſer, le" du nom,

Seigneur de Champalaune, dont poſtérité.

Voy. SAINT—PERN DE LIGOUYER.

X. CLAUDE DU PARC, Seigneur8( Marquis

de Locmaria, dans l’Evéché de Tréguier, 8(

du Guérand, dans la Paroiſſe de Plouégat,

en Baſſe-Bretagne, épouſa, toau mois d’Août

[575, Jeanne de Saint-Amadour; 2° Ju

lienne du Dreſnay; 8( 3° Marie de Kergué—

zaſ. Du ſecond lit il n’a 'cu que

Xl. LOUlS DU PARc, Marquis de Locma—

ria 8( du Guérand, Capitaine de l’arrière-ban

de la Nobleſſe de l’Evêché de Téguier, Lieu

tenant de la Compagnie des Gendarmes du

Duc de Rieux, Gouverneur de Guingamp,

qui ſe maria, en 1506, à Françoiſe, Dame

de Coëtre’drez 8( de Keradennec, fille 8( ſeule

héritière de Pierre, Seigneur de Coëtrédrez,

du Dreſnay 8( de Keradennec, dont vinrent:

1. VINCENT, qui ſuit;

2. GABRlELLE, qui s’eſi mariée à N...., Sei

gneur de Kerguézay 8L Kergomar, au

jourd’hui repréſentée par MM. de Goës

briand;

3. Et CLAUDE, qui s’eſt mariée au Seigneur

du Caſquer, de Barac’h 6( de Roſambo,

ancien Premier Préſident du Parlement dc

Paris.

Xll. VXNcENT DU PARC, Marquis de Loc

 

maria 8( du Guérand, Seigneur de Coëtré

drez, 8m., Maréchal des Camps 8( Armées

du Roi, préſida la Nobleſſe aux Etats de Bre

tagne en 1653. Il obtint, en Mars 1637, des

Lettres de Marquiſat 8( d’annexe de plu

fieurs Terres à celle du Guérand : la vérifi

cation s’en fit au Parlement, le 15 Janvier

[639; à la mort du Cardinal de Richelieu,

il commandoit ſes Gendarmes, 8( ſa Brigade

étoit toute compoſée de Gentilshommes, 8(

étoit Conſeiller dans tous les Conſeils d’Etat

8( Privé de S. M. ll épouſa Claude de Névet,

ſœur de Jean, Baron de Névet, 8( fille de

Jacques, Baron de Névet, 8( de Françoiſe

de Tre’al, Dame de Beaubois. Il en eut :

t. LOUIS-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. JOSEPH-GABRlEL, appele’ Ie Comte de L0c

maria;

3. Et MARIE-THÉRÈSE. Ces deux derniers ſont

morts ſans alliance.

Xlll. LOUlS-FRANçms DU PARC, Marquis de

-Locmaria, qualifié haut &puiffant Seigneur,

Chevalier des Ordres 8( Lieutenant Général

des Armées du Roi, Commandant dans les

Trois-Evêchés, eſi mort le t4 Octobre 1709,

connu d’un chacun pour avoir toujours été

honorable dans ſa dépenſe, pour ſon aſiiduité

8( ſon application au ſervice, pour ſon déſin—

térelſement, 8( enfin par la valeur 8( la pru—

dence qu’il a fait paraître dans toutes les oc

caſions de guerre où il S'est trouvé. ll avoit

épouſé Marie-Renée-Ange’lique de Larlan

de Kercadio de Rochefort, morte le 3 Mai

I736, s’étant remariée, le [o Janvier 1725,

avec Henri-François de Lambert, Marquis

de Saint—Bris, &c., Lieutenant Général des

Armées du Roi 8( Gouverneur de la Ville

d'Auxerre. Voyez LAMBERT, en Angou

mois, 8(C. De ſon premier lit elle a eu pour

fils unique,

XIV. JEAN-MARlE-FRANÇOIS DU PARC, Mar

quis de Locmaria 8( du Guérand, qui mourut

ſans alliance à Paris, le 2 Octobre i745, âgé

de 37 ans: en lui s’eſl éteinte la branche

aînée. '

BRANCHE

des Seigneurs DE KERANROUX, êc.

X. FRANçoxs D‘U PARC (frère de CLAUDE), Sei

gneur de Leſverſault 6: de Keranroux, épouſa

Françoiſe dela Foreſt, Dame de Keranroux ,

dont il eut, entr’autres enfans ,

RENÉ, qui ſuit;

Et PIERRE, Seigneur de Penanec’h.
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Xl. RENÉ DU PARC, Seigneur de Keran

roux, épouſa Renée Ie Cardinal. Elle étoit

veuve en 1637, & fut mère de

Xl l. FRANCOIS DU PARc,Seigneur de Keran

roux, qui s‘allia avec Marie de Cliffon, dont

il eut:

OLWIER, qui ſuit;

Et CLAUDE, rapporté après ſon aîné.

XIII. OLlVlER DU PARC, Seigneur de Le

zerdaut, Capitaine de Dragons, avoit épouſé

Jeanne-Françoiſe de Kermel, 8( mourut à

Paris ſans enfants.

Xlll. CLAUDE DU PARC, devenu l’aîné, par

la mort de ſon frère, épouſa Charlotte R0—

gon, dont il eut

XlV. JOSEPH—GABRXEL DU PARC, Comte de

Lezerdaut 8L de Keranroux, qui épouſa Ma

rie-Anne-Gabríelle du Gage, de laquelle

vint,.pour fils unique,

XV. CHARLES—GABRIEL DU PARC, Marquis

de Locmaria, lequel, en 1745, fut légataire

univerſel de JEAN-MARŒ-FRANÇ015 DU PARc,

Marquis de Locmaria. Il eſt mort le 29 Dé

cembre I769, ſans enfants, de ſon mariage

avec Marie-Louiſe de Ploèſquellec,;& ſa veu

ve jouit’ de 1 I ,ooo liv. de Douaire, quitte de

toutes charges.

ll y a encore une ou pluſieurs branches

de cette Maiſon qui ſubſiſtent en Bretagne.

On peut remarquer que dans les alliances

que cette Maiſon a faites, les mères prouvent

une filiation très—ancienne, ſavoir : Coëtré

drez, depuis 1089, héritière de ſa Maiſon;

Bois-E0”, héritière auſſi depuis 1089, parce

qu’elle deſcend de celle de Coe‘tre’drez: un

cadet de Coëtrédrez ayant pris, en I400, le

nom de Bois-E0”, en épouſant l’héritière de

Bois-EO”,- celle a'e Never, depuis 12503

celle du Dreſnaſ, héritière depuis 1290;

celle de Leſverſault, héritière depuis l’an

\300; celle de Kerimerc’h, d’une Maiſon

très-conſidérable, deſcendue des Comtes de

Cornouailles; celle de Coe'tgoureden, auſſi

héritière: on lui trouve quatre générations,

8( entre ces générations, trois Chambellans

des Ducs de Bretagne. Pourles autres mères,

leur nom ſeul fait connaître qu’elles étoient

des plus anciennes de la Province.

Les armes de DU PARc ſont : d’argent, à 3

jumelles de gueules,- ayant anciennement

pour Support, du côté droit, un lion, 8L pour

Deviſe de ce côté-là, ces mots : TOUT EST BEAU ;

du côté gauche, l’écu étoit ſupporté par une

 
aigle au naturel, portant un écuſur l’eſio—

mac,- 8( pour Deviſe de ce côté-là, ces mots:

VAINCRE OU MOURIR. AU-deſſus du caſque qui

couvroit l’écu, il y avoit en Cimier un coq

au naturel, comme chantant 8( tourné du

côté du lion, 8( de la Deviſe TOUT EST BEAU.

Les Seigneurs de Kergadou 8L de Kergui

niou portent : d’argent à 3 jumelles de'gueu

les, ſurmontées d'une étoile du même pour

briſure.

PARCHAPPE DE VlNAY, en Champa—

gne: Famille qui a forme’ pluſieurs branches.

I. JEAN PARCHAPPE, Ier du nom, Ecuyer,

Sieur d’Aulnay-aux-Planches 8( du Freſne,

eut d’Olive de Champſ, ſa femme, ſix en

fants, entr’autres:

l. NICOLAS, qui ſuit;

2. TOUSSAINT, qui a forme' une branche;

3. FRANÇOIS, cheſdela troiſième branche, rap

portée ci-après;

4. Et LOUIS, Ecuyer, Sieur des Foſſés, qui s’eſt

marié, en 1608, avec Catherine d’Allíer,

qui fut mère de

LOUIS, Il" du nom, Ecuyer, Conſeiller du

Roi, Préſident au Grenier a ſel d’Har

fleur, qui fut maintenu dans ſa nobleſſe

par Lettres du 9 Juin 1654.

ll. NICOLAS PARCHAPPE, Ecuyer, Sieur du

Château, fut Lieutenant en la Prévôté 8L

l’Election d’Epernay en 1608, 8L ſe maria, en

1586, avec Marie Vauchelet, de laquelle il

eut quatre enfants, entr’autres:

l. CÉSAR, qui a continué la poſtérité. Cette

première branche s’eſt éteinte dans FRAN—

ÇOlS PARCHAPPE, Ecuyer, Conſeiller du Roi,

Lieutenant en l’Election d'Epernay, qui

n'a eu qu’une fille, de ſon mariage avec

Madeleine Cocquart;

2. ROBERT, qui ſuit, auteur de la ſeconde

branche;

'5. Et MEMNON, auſſi chef d'une branche.

SECONDE BRANCHE.

Ill. ROBERT PARCHAPPE, qualifié noble hom

me, Greffier en chefde l’Election d’Epernay,

fut marie’ avec Barbe Tliuret, 'dont il eut,

entr’autres enfants,

IV. JEAN PARCHAPPE, Ecuyer, né en 1620,

Avocat du Roi au Bailliage d’Epernay en

1645, qui eut des Lettres de vétérance le [9

Mai 1684, 8L mourut le 3 Mai [71 t, laiſſant

de ſon mariage, avec MARGUERITE PARCHAPPE,

ſa couſine germaine, cinq enfants: le troiſiè—

me ſut
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V. NrCOLAs PARCHAPPE, qui \eſta le 3 Dé

cembre [693, 8L mourut le 18 du même

mois. Il ,avoit épouſé, le 15 Janvier de la

même année, Jeanne de la Feuille, qu'il

laiſſa enceinte de

JEAN—NXCOLAS, qui ſuit.

Vi. JEAN — NiCOLAs PARCHAPPE, Ecuyer,

Sieur du Freſne, né en !694, épouſa, en

I7[8, Catherine—Eliſabeth Geoffroy, 8( en

eut pluſieurs enfants, ſavoir:

l. NICOLAS-PlERRE-JOSEPH, Ecuyer, né en

i720, marié, par contrat du 23 Août [748,

à Marie-Anne-Louíſe de Villemor, fille de

Charles- Touſſaint, Ecuyer, Sieur de Font

vannes 8L Baron de Saint-Cyr, ancien Ca

pitaine de Cavalerie dans le Régiment du

Roi, 8L de MAR1E—CHRIST1NE PARCHAPPE;

2. JEAN—ANTOlNE-PIERRE, Chevalier de Saint

Louis, Mouſquetaire du Roi, mort en 1745,

des bleſſures qu'il avoit reçues à la bataille

de Fontenoy;

‘3. JEAN-BAPTXSTE, Ecuyer, baptiſé en \724,

marié, par contrat du 2l Juin 1749, à Ma

rie-Antoinette—Urſule de Lattre d'Aubignſ,

fille d’Alexandre-Firmin de Lattre, Sci

gneur d‘Aubigny, Conſeiller du Roi, Préſi

dent, Lieutenant Général du Bailliage d'E

pernay, 8( de Marie-Urſule Denzſet;

4. Et SUSANNE-MARGUERITE-MADELEtNE, née

en 1722, mariée, en i742, àJacques Mopi

not, Conſeiller du Roi, Elu en l’Election

de Reims.

TROISIÈME BRANCHE.

ll. FnANçOis PARCHAPPE, l"r du nom, E

cuyer, Sieur des Noyers (troiſième fils de

JEAN, l" du nom, 8L d’Olive de Champy),

naquit en [57x, ll ſervoit auprès de la per—

ſonne du Roi HENRI IV en [592, lorſque ce

Prince réduiſit ſous ſon Obéiffancc la Ville

d‘Epernay, 8( épouſa Louiſe Nevelet, dont

il eut quatre enfans: leur fils aîné,

Ill. FRANçOtS PARCHAPPE, lle du nom, E

cuyer, Sieur des Noyers 8( de Vinay, né en

!605, fut confirmé dans ſa nobleſſe par Let

tres Patentes du 9 Septembre 1658. [l fut

déclaré noble ê iſſu de noble race ê lignée,

par Arrêt de la Cour des Aides de Paris, du

15 Octobre 1663, 8( maintenu dans ſa no

bleſſe,commeGentilhomme,parOrdonnance

de l’lntendant de Champagne, du 15 Sep

tembre I669. De ſon mariage accordé, par

contrat du 24 Septembre 1640, avec CHRIST]

NE PARCHAPPE, ſa couſine, naquirent:

Ntc0LAs, qui ſuit;

A_ _

 
Et FRANÇOts, auteur de la quatrième branche,

rapportée ci—après.

lV. NICOLAS PARcHAPPE, Ecuyer, Seigneur

de Vinay 6L des Noyers, né en :645, fut ſuc

ceſſivement Commiſſaire des Guerres au D6—

partement de Champagne, Lieutenant de

Roi, Commandant de la Ville d'Epernay 8L

Bailli d’Epée au Bailliage &t Siège Préſidial

de Châlons. De ſon premier mariage avec

Perrette Bennart, naquit

t. ANTOINE, Ecuyer, Sieur des Noyers, Lieu

tenant de Roi de la Ville de Châlons, mort

ſans enfans.

Et de ſon ſecond mariage avec Marie-Ma

deleine Billet, ſont iſſus pluſieurs enfants,

entr’autres:

2. NtCOLAs PARCHAPPE DE VÎNAY, né en 1693,

Docteur de Sorbonne, Prévôt, Sénéchal 6L

Chanoine de l’Egliſe de Reims;

3. FRANÇOIS, qui ſuit;

4. JEAN PARCHAPPE DE TthOURT, tué en Al

lemagne dans la guerre de [733;

5. ANNE-Louts PARCHAPPE DE VtNAY, Procu

reur Général de l'Ordre des Prémontrés;

6. Et PIERRE-ANTOÎNE, Religieux Prémontré,

Docteur de Sorbonne 8: Abbé de Villers

Cotterêts.

V. FRANÇOIS PARcHAPPE DE VtNAY, Ill" du

nom, ſervit le Roi dans ſes guerres d’ltalie

8L ſe trouva aux batailles de Parme St de Plai—

ſance. Le Roi pour le récompenſer de ſes

longs 8( importants ſervices 8( des bleſſures

qu'il avoit reçues à ces deux batailles, lui

donna la Lieutenance de Roi 8L le Comman—

dement de la Citadelle de Beſançon. ll fut

Bailli d'Epée au Bailliage 8L Siége Préfidial

de Châlons 8c Lieutenant de Roi au Gouver

nement d’Epernay au mois de Novembre

1734. De ſon mariage accordé, en 1738, avec

\Varie—Eliſabeth de Froment, ſont iſſus:

t. NiCOLAs-FRANçOts, baptiſé le t7 Avril 1739;

’PlERRE-FRANÇOlS, baptiſé le 29 Avril 1742;

Louts-MAREE, né le 24 Novembre i744;

MARtE-MADELEINE-LOUtSE, née le 27 Mai

1740, reçue à Saint-Cyr le 2x Octobre 1748;_

Et MARIE-GABRIELLE, baptiſée le zo Mai

1743.

QUA TRIÈME BRANCHE.

IV. FRANÇOIS PARCHAPPE, Ecuyer, Seigneur

de Brouſſy (ſecond fils de FRANÇOIS, Il” du

nom, 8L de CHRISTINE PARCHAPPE, ſa couſine),

épouſa Marie-Angélique de Souffiier, 8L en

eut pluſieurs enfants, ſavoir:

…ANN

.

...

-—.—
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i. JEAN-BAPTXSTE, Capitaine dansle Régiment

de Picardie, mort ſans enfants;

2. SCIPION, auſſi Capitaine dans le même Ré

giment, tué à la bataille de Parme;

3. BENJAMlN, Capitaine dans le Régiment de

Picardie, tué à l'Armée de Bavière en i743.

ll avoit épouſé N.... de Fontam'eu, dont il

a eu un fils ;

4. Et MAniE-CuntSTiNE, mariée avec Charles

Touſſaint de Villemor, Ecuyer, Sieur de

Fontvannes 8( Baron de Saint-Cyr, ancien

Capitaine de Cavalerie dans le Régiment

du Roi. (Armor. génér. de France, reg.

IIl, part. ll.)

Les armes: d’azur, au chevron d’or, ac

compagné de 3 colombes d’argent, becquées

é’- membre’es de gueules.

* PARCQ, ou PERCQ, Seigneurie, en

Brabant, qui fut érigée en Baronnie, par

Lettres du 5 Mai 1659, en faveur de Frédé

ric de Marſelaer, Chevalier, Seigneur de

Parcq, 8(c., iſſu d’ancienne Nobleſſe mili—

taire.

PARDAILLAN-ARMAGNAC. BER

TRAND, Baron DE PARDAiLLAN épouſa Ciboie

de Mauve/in, Vicomteſſc de Juillac. Leur fille

8( héritière,

ESCLARMONDE, prit le nom D’ARMAGNAC avec

celui DE PARDAILLAN, ſuivant la convention

de ſon contrat de mariage avec Roger d’Ar—

magnac, fils puîné de Gaston, Vicomte de

Fezenſaquet, 8( de Valpurge de Rodez, 8(

petit-fils de Géraud, Comte d’Armagnac, 8(

de Marthe de Béarn.

FRANçOts-JEAN-CHARLES DE PARDAiLLAN

D’ARMAGNAc, Seigneur, Comte de Panjas, Ba

ron de Pardaillan, &c., Capitaine de 50

hommes d’armes des Ordonnances du Roi,

Conſeiller d’Etat d’Epée, ſon Chambellan

ordinaire; Meſtre de Camp du Régiment de

Guyenne, Gouverneur d’Eauze, Manciet,

Eauzan, Bas-Armagnac 8( Rivière-Baſſe,

épouſa Jeanne du Monceau de Tignonville,

Dame d’honneur de CATHERiNE, Ducheſſe de

Bar, ſœur d’HENRi IV. ll en eut

CATHERINE DE PARDAiLLAN D’ARMAGNAC, der

nière du nom d’A rmagnac, 8( qui étoit iſſue

des Ducs de Gaſcogne. Elle s'eſt mariée,

le 13 Novembre I6] l, à Henride Baudéan,

Comte de Parabère, 8re., 8(c., dont des

enfans. Voyez BAU DEAN.

PARDAILLAN—GONDRIN. On litdans

l’Hzst. des Grands Officiers de la Couronne,

 

qu’il y a deux Terres de Pardaillan, en

Guyenne, l’une dans le Haut-Languedoc,

Diocèſe de Saint-Pons, l'autre appelée Par

deilhan—Betberé, l’une des quatre plus an

ciennes Baronnies du Comté d’Armagnac,

ou elle, eſt ſituée, Diocèſe d’Auch. L’on trouve

auſſi deux Maiſons du nom DE PARMILLAN,

PARDEtLHAN, ou PERDlLLAN : ce nom eſt écrit

de ces trois différentes manières dans les ti—

tres. L’une portoit pour armes: faſcé d’ar

gent é" de gueules, 8( l’autre: faſcé ondé

d’argent 63 d’azur deô pièces. On ignore ſi

elles ſortent de la même tige, 8( laquelle eſt

l'aînée; mais elles ſont toutes deux fort an—

ciennes.

PONS DE PARDAXLLAN, Seigneur de Gondrin,

épouſa Navarre de Lupé, qui reſta en [070;

EUDES DE PARDAiLLAN fut préſent à l’hom

mage que Giraud, Comte d’Armagnac8( de

Fezenſac, fit à Simon, Comte de Montfort,

des Comtés d’Armagnac 8( de Fezenſac, de

la Vicomte de Fezenſaquet 8( de ce qu'il avoit

à Magnoac, le 8 Juin [215;

HUGUES DE PARDAiLLAN, Evêque de Tarbes

en 1227, fut élu Archevêque d'Auch en 1244,

ou plutôt Vicaire Général de cette Egliſe;

OTHON DE PARDAiLLAN, nommé comme té

moin dans les actes du mois de Mars 1253 8(

du cinquième jour de laſortie de Février en

1273, peut être le même OTHON DE PARDAIL

LAN, Chevalier, qui fut témoin à la vente

faite au Roi d’Angleterre, de la quatrième

partie de la Terre de Torrebren, par Guil

laume—Raymond de Pinibus, ledixième jour

du commencement d’Octobre 1275;

OTHON DE PARDAiLLAN fut Conſeiller Clerc

au Parlement de Toulouſe, lors de ſa pre

miere inſtitution, en I303;

AMANIEU DE PARDEILHAN (de Perdiliano),

8( Aude, ſa femme, ſont mentionnés dans un

acte du- !3 Mai 1320;

Par titres du 6 Septembre 1307 8( 1320,

les Seigneurs DE PARDEILH'AN ſont Fondateurs

8( Patrons de la Maiſon duTemple de la Com

manderie de la Cavalerie, près d’Ayguetinte,

ce qui paroît par ces mots: en I’o Domim‘ ê

Jui-ion des Seigneurs de Pardeilhan, avec

privilège de mettre en poſſeſſion les Seigneurs

Commendateurs à leur première entrée. Un

autre Seigneur DE PARDEILHAN fit donation

d’un droit de dîme inféodé à la Paroiſſe de

Gellon, ou ils ont ſépulture: ils ſont encore

Patrons de deux Prébendes en l'Egliſe Mé
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tropolitaine d’Auch, 8( ils y nomment lorſ—

qu’elles ſont vacantes, 8( d'une autre dans

l'Egliſe du Chapitre de Vic-Fezenſac. Les

ornements de cette Egliſe ontété donnés aux

Prébendiers parles Seigneurs DE PARDElLHAN,

8( leurs armes ſont gravées ſur les Calices;

On trouve encore un GEORGES DE PAR

DA|LLAN, qui affifla, en 144], en qualité de

Baron, aux Etats de Languedoc, que le Roi

CHARLES VII aſſembla en perſonne dans la

Ville de Montauban. ——Le cheſdes Seigneurs

DE PARDAlLLAN-GONDRIN, Ducs d’Antin, Pairs

de France, eſi

l. BERNARD, Seigneur DE PARDAlLLAN 8( de

Gondrin, qui accompagna, en 1230, le Roi

SAÎNT LOUlS, au ſiégé de Tunis; ſe trouva, en

l 270, à Juſiian, 8( en 1274, àune Aſſemblée

de la Nobleſſe de Fezenſac, Où ODET, ſon fils,

qui ſuit, fut député pour ſetrouver aux Etats

d’Armagnac.

ll. ODET, ler du nom, Seigneur DE PAR

DAILLAN 8( de Gondrin, étoit à Juſiian en

[274, lorſque la Nobleſſe le députa pour ſe

trouver aux Etats d’Armagnac 8( de Mau

vezin en 1276, Où Bernard, Comte d'Arma

gnac, mit en toute Juſtice les Terres de Gon

drin, Montant, Monteſquieu,…sle, Peyruſſe,

Biran, Lagraulet, Marambat, Lauraët8LBon—

nas. ll eu de Claire de l’Isle, ſon épouſe,

l. ODET, qui ſuit;

2. PONS;

3. BERNARD, Seigneur de Mons, Terre qu’il

acheta 4751iv. en I324;

4. BERTRAND, Seigneur de Beauregard;

5. JEAN;

6. MAEiLLE, qui épouſa Pierre, Seigneur de

Pujols, qui fonda une Chapelle en l’Egliſe

de la Romieu, &ydonna la Terre de Mons,

qu’elle avoit eue de ſon frère;

7. Et JEANNE.

lll. ODET, lle du nom, Seigneur DE PAR

DAILLAN, de Gondrin 8( de la Mothe, fithom

mage de Gondrin au Comte d’Armagnac en

1328, 8( donna des Coutumes à ſes habitants

en 1336. ll eut de Marguerite de Biran,

ſa femme,

lV. HUGUES, Seigneur DE PARDAlLLAN, de

Gondrin 8( de la Mothe en [340, qui eut, en

1344, un grand procès, qui dura plus de 60

ans, avec le Vicomte de Caſtillon, pour la

Maiſon de Ville de Gondrin. ll épouſa Brune

de Montaut, dont il eut :

ODET, qui ſuit;

Et HUGUES, rapporté après ſon aîné.

 
V. ODET, [Ilï du nom, Seigneur DE PAR

DAlLLAN 8( de Gondrin, ſe maria avec Eſolar

monde de Benque, qui fut mère de

VI. ODET DE PARDAlLLAN, IVe du nom,

Seigneur de Gondrin, qui ſervit Jean, Comte

d'Armagnac, en la guerre qu'il eut contre

Gaſion-Phœbus, Comte de Foix, 8( fut fait

priſonnier avec lui. Il teſia le 8 Janvier [370,

8( n’ayant point eu d'enfants de Jeanne d’Au

xion, fille de Pierre, de la Maiſon d'Ourte,

en Eſpagne, 8( de Jeanne de Gollens, il fit

héritier ODET DE PARDAlLLAN, ſon couſin ger

main, ci-après.

V. HUGUES DE PARDAtLLAN, ll' du nom,

Seigneur de Gondrin (fils de HUGUES 8( de

Brune de Montant), ſe maria avec Paule de

Montperat, dont il eut

Vl. ODET DE PARDAILLAN, V" du nom, qui

fut inſiitué héritier par ODET IV, ſon couſin

germain; teſla le 26 Novembre 140], 8(

laiſſa 200 écus, pour la fondation de la Cha

pellede Sainte-Catherine, enl'Egliſe d'Eauze.

Il ſe maria deux fois, 8( n’eut pointd’enfants

de ſa première femme, Agnès de Castillon,

fille de Foulques, Vicomte de Caſtillon, 8(

d‘EſcIarmonde de Langoiran; 8( de ſa ſe

conde, Anne de Gallard, qu’il épouſa en

1380, fille de Guillaume, premier Baron du

Condomois, &de Gillette du Maine, il eut:

l. BERTRAND, qui ſuit;

2. JEANNE, qui épouſa Jean, Seigneur de Ver—

dut-an;

3. Et autre JEANNE, nommée au teſiament de

ſon père, qui lui légua 500 livres.

ODE-r eut encore pour fils naturel HUGUES

DE PARDAlLLAN.

On trouve vers le même temps un BERNARD

DE PARDAiLLAN, l’un des Ecuyers de la Com

pagnie d’Amanieu, Seigneur de Montpezat,

Chevalier Banneret, qui fit montre au Port

Sainte-Marie le 8 Octobre I425, 8( à Agen

les 9 Septembre 8( 9 Octobre 1430; 8( un

autre BERNARD DE GONDRiN, l’un des Ecuyers

de la Compagnie de Raymond-Bernard, Sei

gneur de Montpezat 8( de Madaillan, Che

valier Banneret,reçu à Agen le 18 Novembre

1 35.

4.VIL BERTRAND DE PARDArLLAN, Seigneur

de Gondrin 8( de la Mothe, étoit le 16 Jan

vier 1417 ſous la tutelle de ſa mère, d’Ama—

m'eu, Seigneur de Montpezat, en Agénois,

8( d'Arnaud de Montpezat, Seigneur de La

graulet, ſes oncles, lorſque les Conſuls de
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Gondrin lui firent ſerment. ll avoit, le 25

Mai [458, le bail & la tutelle de Jean de

Caſiillon, dit de Perdilhan, ſon petit-fils,

8L teſſa le 3 Avril I483. ll avoit épouſé Bour

guine de Castíllon, fille unique 8( héritière

de Pons, Ve du nom, Vicomte de Caſtillon,

en Médoc, & de Jeanne de Monteſquiou, 8L

arrière-petite-fille de Pons de Castillon 8L

de Jeanne de Cazenave. ll fut ſiipulé que le

premier enfant porteroit le n0m8t les armes

de Castillon, 8( ſuccéderoit a Pons de Caſlil

lon, ſon aïeul maternel: c'eſt à cauſe de ce

mariagequeleursdeſcendantsontporté:écar

tele’, aux 1 G 4 d’or, au château ſomme de

3 tours de gueules, ſurmontées de 3 têtes

. de maures deſable, bande'es d’argent, qui

est DE CASTILLON; ê aux 2 é" 3 d'argent, à

3faſces onde'es d’azur, quieſi DE PARDAIL

LAN. Les enfants ſortis de ce mariage furent:

I. PONS, dit PONCET, qui ſuit;

z. PONS, auteur de la branche des Seigneurs

de la MathE-Gondrin,

3. AMANlEU, auteur de celle des Seigneurs de

Caumart, d‘Ardenx, rapportée ci-après,

8L de laquelle ſont deſcendus les Seigneurs

de Dufort, Bonas, Las 8( la Berthe ,

4. BOURGUINE, qui épouſa Jean de Vilhères,

Seigneur de Lagraulas 8L de Mouchan en

l l '

5. Ei7CL,A1RMONT1NE, qui épouſa Jean de Cor

neillan- Vernède, Seigneur d’Arbla de—Com

tal, dont les Seigneurs d'Arblade—Comtal.

Vlll. PONS, dit PONCET DE PARDMLLAN 8(

de Caſlillon, Seigneur de Gondrin, Justian 8(

Gouts, fut Vicomte de Caſiillon, par Pons,

ſon aïeul maternel, 8L Seigneur de Bruch,

parle même, a qui Bertrand de la Motte

donna cette Ville l’an [407, pour l’avoir dé

livré, par la priſe de cette Place ſur les An—

glais,oü Ferréol, Seigneur de Tonneins, l’a

voit ſurpris, 8( l'avoit tenu ſept ans dans une

baſſe-foſſe, ſans changer d’habit ni de linge,

&ſans couper ſes cheveux, quoiqu’il fut ſon

parent . PONS DE PARDAILLAN ſe retira en

Médoc, Où il fit toute ſa vie la guerre aux

Anglais. ll aſliſla le Comte de Foix au ſiége

8L àla priſe d’Acqs 8L fut tué, l’an'l45 i, dans

un combat près de Bordeaux & du vivant de

ſon père, quiplaidoit, en I462 8L I466, pour

la caſſation des dons que lui 8( ſa femme,

Bourguine de Caſiillon, luiavoient faits. Il

avoit épouſé, en 144i, Iſabelle, alias Iſabeau

de Lomagne, fille de Géraud, Seigneur de

Fimarcon, 8m, 8( de Cécile de Perilles,

TomeXV.

 

fille de Raymond de Perilles, Vicomte de

Rodde, en Aragon. Elle teſia en i471, 8( eut

pour enfants :

JEAN, qui ſuit;

Et MARIE, qui épouſa, en I469, Amanieu de

Lafferan-Maſſencomme, Seigneur de Mont

luc, qui testa en 1508. Ils eurent des en

fans. Voy. MONTESQUIOU.

IX. JEAN DE PARDAlLLAN, Ier du nom, Sei—

gneur de Gondrin, Vicomte de Caſtillon,

Seigneur de Bruch, Justian, Eauze, &c.,

étoit jeune, lorſque ſon père fut tué en 1451;

demeura ſous la tutelle de ſa mère 8( du

Seigneur de Fimarcon, ſon oncle; eut deux

grands procès contre Jean de Foix, Seigneur

de Candalle, 8L contre ſes oncles, qui furent

terminés par la tranſaction du 10 Décembre

I471; donna la Seigneurie de Buſca 8( toute

la Justice de ce lieu à Jean de Caſſagnet, en

reconnaiſſance des ſervices qu’il en avoit re

çus à la guerre, à la charge de lui rendre

hommage d'une paire de gants: les Conſuls

de Gondrin lui prétèrent ſerment de fidélité,

8( reçut pluſieurs hommages cn 1483; testa,

1° en 1477, en partant pour la guerre de

Bourgogne, après la mort du dernier Duc

Charles, 8L 2° en I487. ll eut de ſa première

femme, Marie de Rivière, fille de Bernard

de Rivière, Vicomte de Labatut,

I. JEAN, Seigneur de Gondrin, qui reçut hom—

mage, l'an i49I,de Manaud de Caſſagnet,

d'une maiſon qu’il avoit dans la Juridiction

de Gondrin. ll tefla, la même année, en

partant pour la guerre en I496; reçut le

ſerment de fidélité des Conſuls de Gondrin,

8L mourut ſans enfans de Jai-quelle de Ba

zillac, fille de Pierre, laquelle tcſla en

1498;

2. ARNAUD, qui ſuit;

3. 4. 8L 5. MARGUERiTE, AGNÈSÆL ISABELLE.

JEAN l“î eut, dc ſa ſeconde femme, Marie

d’A/premont, fille de N..., Vicomte d'Or

thez,

6. JEAN, Seigneur de Roques, mort jeune;

7. Et une fille, nommée MARiE.

MM. de Sainte-Marthe, Gallia Christ.,

Edit. de- 1656, tom. IV, fol. 568, parlent

d’un JEAN DE PARDAiLLAN, Abbé de Lezat en

1492.

X. ARNAUD DE PARDAiLLAN, Baron de Gon

drin, Seigneur de Bruch, Justian, Roques 8L

Gouts, Chevalier de l’Ordre du Roi, com

manda 4,000 Gaſcons 8L 1,000 Chevaux, que

B b
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le Roi Loms XII envoya à JEAN D’ALERET,

Roi de Navarre, l’an 15 t4, pour aller contre

les Eſpagnols, 8( fut envoyé trois ans après

par le Roi FRANÇOIS l",au roi de Danemark,

avec un ſecours de 2,000 hommes. De Jac

quette d’Antin, ſon épouſe, fille d’Arnaud,

Baron d’Antin, en Bigorre, de Bonnefont8(

des Attilles, 8( de Catherine de Foix, il eut:

l. ANTOlNE, qui ſuit;

2. GUY, Seigneur de Viela, lequel fut, le ll

Août 1554, homme d'armes dans la Com

pagnie du Roi de Navarre, qui lui donna

un Gouvernement au Pays d’Armagnac.

ll épouſa, t° par acte du 2I Août 1503,

Françoiſe de Viela; 8( 2° le z Novembre

I562, Madeleine de Pouy, Dame de Saint

Géry. Il teſia 8( fit héritier CARBON DE

PARDAILLAN, ſon fils, qu'il eut d’une de ſes

deux femmes, 6( eſt nommé au teſtament

de ſon père; il mourut jeune, 8( il lui ſul:

ſtitua Carbon de Lupé, ſon neveu;

3. BERTRAND, ProtonotaireApostolique, Abbé

de Ville-Dieu en 1547. Voy. Gallia Chri/î.,

Edit.n0uv., tom. le',col. 1068, oùl’ontrouve

FRANÇOIS DE PARDAlLLAN, Abbé du même

Monaſtère en [541 ;

4. ARNAUD, Seigneur de Gondrin, mort jeune

en 1561;

5. Et MARGUERiTE, qui épouſa Carbon de

Lupe’, Baron d’Arblade en [517: elle eut

en dot 4,000 liv.; \ella en [508; fit héri—

tier Carbon, ſon fils, 8: laiſſa I,zooliv. à

ANTOlNE DE PARDAÎLLAN, ſon frère.

Xl. ANTOlNE DE PARDAlLLAN, Baron de

Gondrin 8( de Monteſpan, Chevalier de l'Or

dre du Roi, Capitaine de 50 hommes d’ar

mes, ſervit d'abord en Italie, 8( fut pris a la

bataille de Pavie en 1524; étoit, en [526, En

ſeigne, puis Lieutenant de la Compagnie du

Roi de Navarre, Gouverneur 8( Sénéchal

d’Albret; ſe trouva, ſous Odet de Foix, Vi

comte de Lautrec, au ſiége de Naples en [528,

puis a 1a conquête d’Urbain avec Thomas de

Foix, Seigneur de Leſcun; ſervit ſous CHAR

LES [X, contre ceux de la R. P. R. avec les

Seigneurs de Terride 8( de Montſalès, 8( ſe

courut la ville deToulouſe contre les Hugue—

nots. Monti-c, bleſſé au fiégc de Rabaſlens,

le choiſit pour Chef de ſon Armée comme

plus ancien Capitaine é’- de la meilleure

Maiſon. Un_ jour qu’il étoit à la proceſſion

du Saint-Sacrement, un Huguenot le ſalua

ſans ſaluer le Saint-Sacrement, il lui donna

d’un bâton ferré ſur le ventre, 8(, l‘ayant ren

verſé par terre, lui dit: Malheureux, as-tu
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bien l‘audace de rendre à la créature ce

que tu refuſes au Créateur? ll épouſa, en

152], Paule d’Eſpagne, Dame de Monteſ—

pan, fille d'Arnaud, Seigneur de Monteſpan,

8( de Madeleine d’Aure; laquelle vendit,

avec ſon mari, en 1559, les Moulins de Bé

rat a Pantaléon Jaubert. Elle étoit veuve de

Pierre de Coaraqe, Seigneur de Bérat, fils

-de Jean 8( de CATHERiNE DE PARDAXLLAN.

C’eſt a cauſe de cette alliance que leur fils

porte: écartelé, aux l é’- 4 DE CASTILLON;

aux 2 é" 3 DE PARDArLLAN; &î ſurle tout D’ES

PAGNE—L’IONTESPAN, qui ell: d’argent, au lion

de gueules, arme' G' Iampaſſe’ d'azur, accom

pagné de 7 e'cuſſons deſinople,poſe’s en orle,

G' chargés chacun d’unefaſce d’or. Les en—

fants nés de ce mariage furent:

l. HECTOR, qui ſuit;

2. ANNE, mariée. par contrat du 8 Février

1547, à Jean de Faudoas, lle du nom, Ba

ron d’Avenſac, fils de Guy, 8( d'Anne de

Vil/1ères;

3. MARGUERITE, qui s’est mariée, en 1544, à

Michel de Narbonne, Vicomte de Saint—

Girons, Chevalier de l’Ordre du Roi, fils

d‘Aimei-i 8( d‘Anne de Lomagne, Marquiſe

de Fimarcon ;

4. FRANÇOISE, mariée à Carbon, Baron du

Lau;

5. ANTOÎNETTE, Religieuſe à Vopillon, Cou

vent de Filles de l'Ordre de Fontevrault,

au Diocèſe d‘Auch, près de Gondrin;

G. JACQUETTE, Religieuſ‘e au Paravis;

7. Et MADELEtNE.

Xll. HECTOR DE PARDAILLAN, Seigneur de

Monteſpan, Gondrin, 8(c., Conſeiller d'Etat,

Capitaine de 50 hommes d’armes des Or

donnances 8( Capitaine des Gardes du Corps

du Roi, ſervit en Allemagne en qualité de

Cornette de la Compagnie de Ioo Chevaux

Légers de M. de Gramont; ſut ſait priſon—

nier près (le Péronne; étoit Lieutenant de

too Chevaux-Légers, à Marienboug, ſous

M. de la Chapelle, aux Urſins; ſervit en Pié—

mont; déſir 8( tua le Comte de Curſon, avec

deux de ſes fils, en I588: il ſut bleſſé au vi

ſage. CHARLES IX l’honora du Collier de

Saint—Michel, que le Maréchal de Montluc

lui donna; ſur reçu Chevalier du Saint-Eſ

prit le 3l Décembre I585; obtint du Roi,

le 23 Juillet [607, un don de [8,700 liv.,8(

mourut en I6”, âgé de 80 ans, après avoir

ſervi ſous HENRi ll, FRANÇOIS Il, CHARLES

1X, HENRI lll, HENRth 8( LOUIS Xlll. Il

— .—“ñ—A .—.— .‘—
.——
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fut enterré à Bonnefont, à côté de ſa femme,

Jeanne d'Antin, fille d’Arnaud, Baron d’An

tin, Sénéchal 8L Gouverneur de Bigorre,

qu’il avoit épouſée le 8 Décembre 1561; elle

eſt morte en 1610. Ils eurent pour enfans:

t. ANTOtNE-ARNAUD, qui ſuit:

2. N.... DE PARDAILLAN, Seigneur de Mai—

gnaut ;

3. Et PAULE, première femme de ,Louis de

Vai/ins, Marquis d'Ambres, Vicomte de

Lautrec, dont Marie-Louiſe de Voiſins,

qui épouſa Antoine de Cardaillac, Comte

de Bioule, mort ſans enfans.

Xl l l. ANTOINE-ARNAUD DE PARDAILLAN, Sei

gneur de Gondrin, Marquis d’Antin (SL de

Monteſpan, Chevalier des Ordres du Roi,

Conſeiller au Conſeil Privé, Capitaine de Ioo

hommes d’armes de ſes Ordonnances 6L de la

première Compagnie de ſes Gardes du Corps,

Maréchal de Camp de ſes Armées, Gouver

~neur de Navarre 8L du Béarn, Lieutenant

Général au Gouvernement de Guyenne, Gou

verneur d’Age’nois ë( Condomois, naquit en

I562. HENRI lll lui donna, à 22 ans, une

Compagnie de 50 hommes d’armes, avec la

quelle il défit, avec ſon père, les Huguenots,

près de Montauban. HENRt lV s’étant fait

Catholique, il le reconnut auſſitôt 8( rendit

ſes places au Duc de Nemours. Il fut fait

Maréchal des Camps R Armées du Roi au

voyage de Franche—Comté, en fit les fonc

tions au ſiége de la Fère, où il avoit ſuivi ce

Prince; fut pourvu de l'Office de Sénéchal

8c Gouverneur d’Agénois Ô'L du Condomois,

apres la mort de Charles de Montluc, le 6

Juin I596, 8( laillé pour commander l’Ar

mée de la frontière de Picardie ; fit ſa charge

de Maréchalde Camp dans l'Armée du Maré

chal de Biron, avec lequel, après avoir jeté du

ſecours dans Montreuil, il battit le Marquis

de Varambon,Gouverneurd’ArtOis,quicom—

mandoit les Troupes Eſpagnoles. ll joignitle

Roi devant la ville d’Amiens, que S. M. avoit

alliégée, ÔL y fut bleſſé àla téte, ſur le foſſé;

de la il paſſa en Savoie, avec le Roi, qui, en

quittant l’Armée,-lui en laiſſa le commande

ment juſqu’à la paix. ll battit encore l’arrière

garde du Marquis de la’ Force, 8L ſe retira

dans ſes Terres. Ce fut en ſa ſaveur que le

Roi LOUIS Xl ll érigea les Terres de Monteſ

pan è’( d'Antin en Marquiſat en tótz 5L

1615, 8( fut reçu Chevalier des Ordres le 31

Décembre 16Ig. Le Roi, par Arrét du Con

ſeil de l’an 1623, ordonna qu’il précéderoit

le Premier Préſident de Navarre, en toute

l action publique, ſans conſéquence pourles

autres Gouverneurs. ll mourut à Saint—Lé

' ger, près de Montfort—l’Amaury, le 28 Mai

I624; voulut être enterré aux Capucins de

Gondrin, qu’il avoit fondés par ſon teſiament

du 19 Décembre I619, 8( fut enterré dans

l’Egliſe Paroiſſiale de Gondrin, qui eſt à côté

du Chœur, comme ſon extrait mortuaire de

ladite Egliſe en fait foi, ſans doute parce que,

quoique la fondation en ſut faite en faveur

des Capucins, elle n’a pas eu lieu, 8( il y a

aujourd’hui des Récollets à leur place. ll

avoit épouſé, 1° le 26 Mars 1578, Marie du

Maine, fille unique de Jean, Seigneur de

Scandillac, Chevalier de l’Ordre du Roi, 8( de

Philippe de Fumel; 8L 2° Paule de Saint—

Lary de Bellegarde, fille de Jean, Baron de

Termes, 8L d'Anne de Víllemur, & ſœur de

Roger de Saint-Lary, Duc de Bellegarde,

Pair 8L Grand Ecuyer de France. Du pre

mier lit naquirent :

I. ANNE, Dame de Scandillac, mariée, par

contrat du 3 Janvier 16”, à Henri d'Al—

bret, ll° du nom, Baron de Pons 8l de

Mioſſans, Comte de Marennes, dont des

enfans. Voy. ALBRET;

2. Et JEANNE, mariée à Henri—Caſio” deFoz'x,

Comte de Rabat 8( de Maſſac, Seigneur de

Fornets, &c., dont posterité. Voy. FOlX.

branche des Seigneurs de Fornets, &15.

Et du ſecond lit vinrent :

3. HECTOR, mort au berceau;

4. JEAN—AHTOtNE—ARNAUD, Marquis de Mon—

teſpan, dit le Duc de Bellegarde, Maître

de la Garde—Robe du Roi; il fut élevé par R0

ger de Saint-Lary, Duc de Bellegarde,ſ0n

oncle, 8L ſut fait Meſtre de Camp du Régi

ment de Bourgogne, qu’il mena au ſiège

de Montpellier; ſervit a la Rochelle, paſſa

en l'lsle de Ré: il avoit eu, des l'âge de [6

ans, la lieutenance de la Haute-Guyenne;

étoit, en 1624, Lieutenant General pour le

Roi ès—Sénéchauſſéesd'Armagnac,Bigorre,

Gaure 8( Comminges, &t mourut à Paris

le 21 Mars t687, ſans enfans d‘Anne-Marie

de Saint-Lary, ſa femme, fille de Céſar—

Auguſle, Baron de Termes, 8( de Cathe

rine Chabot de Mirebeau, qu’il avoit épou—

ſée, par diſpenſe, à Sens, le I4 Octobre

\643, où l’Archevêque de ce lieu lui donna

la bénédiction nuptiale;

5. ROGER—HECTOR, qui ſuit;

6. CESAR-AUGUSTE, auteur du rameau des

Marquis de Termes, qui eut pour fils
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ROGER DE PARDAILLAN DE GONDRÎN, Mar

qu1s de Termes, mort le 2 Mars [704.

7. HENRI, mort au berceau;

8. JEAN—Loms, auteur du rameau des Comtes

de Cère, qui a fini à ſon fils,

LOUls, dit le Comte de Gondrín, Comte

de Cère 8: de Beaumont-Roquefort,

Marquis de Savignac, Sénéchal des

Lannes 8( de Bayonne, qui S’eſi marié,

1° en [683, à Jeanne—Marie—Jqſèphe

de Bayle-ns de Poyanne; & 2° en 1700,

à Marie-Félice de Cruſſol, née le 27

Août 1656, veuve, en Janvier 1694, de

François-Auguſle de Paume, Seigneur

de Salles, en Guyenne. Voyez BAY

LENS DE POYANNE 8c CRUSSOL.

9. LOUlS-HENRl, Abbé de Saint-Jean de Sens

8L de Saint—Orens en Auch, Archevêque

d‘Héraclée, puis de Sens en 1646, qui

mourut le 19 Septembre 1674;

IO. ANNE, Chevalier de Malte, mort jeune;

ll. ANTOINE, aulîi mort jeune;

12. MARiE—CLMRE, qui s’eſi mariée, le 26 Octo

bre 1645, à Pierre Bouchard d’Eſparbegr de

Luſſan, Marquis d'Aubeterre, 8(c., dont

poſtérité. Voy. ESPARBEZ, 8(c.;

[3. LOUISE—OCTAWE, Baronne de Roquefort,

morte en 1690, ſans avoir été mariée ;

14. ANNE—CORlSANTE, ou CORlZANTE, Abbeſſe

de N.-D. des Prés, près de Troyes, morte

en 1687;

[5. Et ANGÉLIQUE, Religieuſe.

XlV. ROGER—HECTOR DE PARDMLLAN DE

GONDRlN, Marquis d’Antin, Comte de Mié

lan, Chevalier d'honneur de Madame la Du

cheſſe D’ORLÉANS, Sénéchal 8L Gouverneur de

Bigorre, Conſeiller d’Etat par Lettres du I4

Janvier .1656, obtint, en reconnoiffance des

ſervices qu’il avoit rendus aux ſiéges de Paris

8c de Bordeaux, un Brevet de nomination à

l’Ordre du Saint—Eſprit, le 23 Août [651,

avec une Commillion au Duc d’Uzès &L au

Maréchal de l’Hôpital, pour ſes preuves;

mais il mourut avant la promotion, qui ne ſe

fit qu'en 1661. ll avoit épouſé, par contrat

du II Juin \635, Marie-Christíne Zamet,

fille de Jean Zamet, Baron de Murat, Ma

réchal des Camps 8L Armées du Roi, Gou

verneur de Fontainebleau, 8c de Jeanne de

Goth. C’efi elle qui porta dans la Maiſon DE

PARDAILLAN ſes droits ſur Epernon. De ce

mariage naquirent :

x. LOUIS-HENRl, qui ſuit;

z. HENRt DE PARDMLLAN DE GONDRXN, Mar

quis d’Antin, qui quitta l’Etat Eccléſiaſii

 

que, 8l fut tué par le Chevalier de Saint

Aignan, dans le fameux duel des deux la

Frette, Saint-A ignan ê Argenlieu, contre

Chalaís, Noirmoutier, d’Antín 8L Flama

rens, en [663;

3. JUST, Comte de Miélan, mort jeune, à la

guerre;

4. Et N.... DE PARDAILLAN, dit le Chevalier

de Gondrín, tué au ſiège de Mardick a ſa

ſeconde campagne.

XV. LOUIS—HENRI DE PARDMLLAN DE GON—

DRlN, Marquis de Monteſpan, héritier, par

ſon aïeule paternelle, Paule de Saint—Lary,

du Duché de Bellegarde, 8( par ſon aïeule

maternelle, Hélène de Nogaret, de celui

d'Epernon, mourut au mois de Novembre

1702. ll avoit épouſe', par contratdu 28 Jan—

vier 1663, Françaiſe—Athéna'zſe de Roche

chouart, Chef du Conſeil 8( Surintendante

de la Maiſon de la Reine MARÎE—THÉRÊSE

D’AUTRXCHE, 8( fille de Gabriel de Roche—

chouart, Duc de Mortemart, &c., Cheval

lier des Ordres du Roi, Pair de France,& pre

mier Gentilhomme de ſa Chambre, 8L de

Diane de Grandſeígne. Elle mourut aux

eaux de Bourbon le 28 Mai 1707, agée de 66

ans, ayant eu

LOUIS-ANTOINE, qui ſuit;

Et N.... DE PARDAXLLAN, morte)eune.

XVI. LOUIS—ANTOlNE Dr. PARDMLLAN -DE

GONDRlN, premier Duc d’Antin, Pair de Fran

ce, Seigneur des Duchës d’Epernon 8L de Bel—

-legarde, Marquis de Monteſpan, Gondrin,

Mézières, 8(c., né le 5 Septembre [665, com

mença de ſervir à 18 ansen 1683, au ſiège de

Courtrai, en qualite' de Lieutenant Reformé

au Régiment du Roi; fut enſuite au ſie’ge de

Dixmude, 8L l'hiver d’après au bombarde—

ment d’Audenarde; fut M enin de M. le Dau

phin la même année; Colonel du Régiment

de l’lsle de France par Commiſſion du 20

Septembre [684; Lieutenant Général de la

'Haute 8L Baſſe—Alſace en 1606;, ſervit d’Ai

de de Camp auprès de M. le Dauphin, au ſié

gede Philippsbourg en 1 688; eut le Régiment

de Languedoc en 1689; fit la Campagne de

1690, en Allemagne, avec M. le Dauphin;

fut envoyé en Italie en [69]; ſe trouva au

combat de Steenkerke en 1692-; fut fait Bri—

gadier en 1693; nommé Maréchal de Camp

en 1696; fait Lieutenant Général en 1703 ;

commandu, en I706, à la bataille de Ramil

-lies, l’lnfanterie de la gauche, qui ne fut point
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enfoncée, 8L qui ſe retira en bon ordre à

Louvain, avec l’Electeur de Bavière. Le Roi

lui donna,le 28 Septembre i707, le Gouver

nement d’Orléans; ſut nommé Préſident du

Conſeil concernant les Affaires du dedans

du Royaume le 19 Septembre 1715, puis

Conſeiller du Conſeil Royalde Régence le 27

Mars i718. C’est en ſa faveur que le Marqui

ſat d’Antín fut érigé en Duché-Pairíe, par

Lettres du mois de Mars [71 r3 fut reçu Che

valier des Ordres le 3 Juin ſuivant, 8c eſt

mort le 2 Novembre 1736. Il avoit épouſé,

le 21 Août 1686,.]ulíe-Françoi/'e de Cruſſol,

fille d’Emmanuel, Ile du nom, Duc d~UzèS,

premier Pair de Fraude, Chevalier des Or—

dres, 8L de Marie-Julie de Sainte-Maure

Montauſier. Leurs enfans furent:

1. LOUis, qui ſuit;

2. MARNE-LOUIS, mort Mouſquetairc du Roi

le ro Juillet i707;

3. GABRIEL- FRANÇOIS-BALTHAZAR, dit le Mar

quis de Bellegarde (frère jumeau de MA

nlE-LOUIS), d’abord Chevalier de Malte,

puis Capitaine de Vaiſſeau, lequel épouſa,

'le 28 Janvier i716, Françoiſe-Eliſabeth—

Eugéníe de' Verthamon, fille unique de

François-Michel, Premier Préſident du

Grand Conſeil en 1697, & de Marie-An

ne-Françoxſe Bignon. Elle mourut à Bel

legarde le 3 Octobre 1719, de la petite vé—

role, Gi lui à Paris le 5 Décembre ſuivant,

âgé de 30 ans, ſans enfans;

‘ 4. PlERRE, Chanoine Capitulaire de l’Egliſe

Cathédrale de Strasbourg, Abbé de Mou

tiéramey 8L de la Vieille-Lyre, l’un des 40

de l’Académie Françaiſe 8L de celle des

Belles-Lettres et Inſcriptions. ll eſt mort

Evêque à Duc dc Langres, Pair de France

en 1733 0111734;

5. Et une fille, morte au berceau.

XVIl. LOUis DE PARDAILLAN, Marquis de

Gondrin, Menin de M. le Dauphin, Colonel

d’un Régiment d’lnfanterie de ſon nom, Bri

gadier des Armées du Roi, mourut à Ver

ſailles le 5 Février [712, âgé de 23 ans &

ſept mois. ll avoit épouſé, le 25 janvier \707,

Marie— Victoire-Sophie de Noailles, fille

d’Anne-Jules, Duc de Noailles, Pair 8: Ma

réchal de France, 8( de Marie-Françoiſe de

Bo'urnonville. Elle s'eſt remariée, le 22 Fé—

vrier 1723, à LOUIS-ALEXANDRE DE BOURBON,

Comte de Toulouſe, Prince légitimé DE FRAN

CE. Elle eſi morte ſur la fin de l’année [766,

ayant eu de ſon premier mariage:

i. LOUls, qui ſuit;
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2. ANTOlNE—FRÀNÇOXS, Marquis de Gondrin,

appelé le Marquis d’Anlin, né le lO No

vembre [709, Vice-Amiral de France 8(

Lieutenant Général au Gouvernement d’Al

ſace, qui mourut le 24 Avril [74]. II avoit

épouſé Françoiſe—Renée de Carbonnel de

Camſy, dont il n'eut pas d'enſans. Elle

s’eſt remariée, le 6 Mars 1742, à Louis—Bu

file de Brancas, Comte de Forcalquier 8c

,Grand d’Eſpagne, mort le 3 Février 1753.

Voy. CARBON NEL (DE) 8( BRANCAS;

3. Et CHARLES-HIPPOLYTE, Seigneur de Mon

contour, mort jeune.

XVIII. LOL'lS DE PARDAILLAN DE GONDRIN,

ll° du nom, Duc d’Antin, dit le Duc d’E

pernon, Pair de France, Gouverneur del’Or

léanais, 8(c., en ſurvivance de ſon aïeul, né

le 9 Novembre 1707, eut pour parrain M. le

Duc de Bourgogne, 8( ell mort le 9 Décembre

i743. Il avoit épouſé, par contrat du 29 Oc

tobre [722, Françoiſe-Gillonne de Montmo

rency-Luxembourg, l’une des Dames du Pa

lais de la Reine, née le 1°' Juillet i704, fille

puînée de Clzarles-François-Frédéric de

Montmorency', Duc de Luxembourg, de Pi

ney 8( de Beaufort-Montmorency, Pair de

France, BLC., &î de Mnrz'e- Gillonne Gillíer de

Cle'rembault. De ce mariage ſont iſſus:

1. LOUXS, qui ſuit;

2. JULIE-SOPHIE-GILLETTE, née le le' Octobre

i725, appelée Madame d'Epernon, qui fut

nommée, vers le 15 Mai i765, Abbcſſe de

Fontevrault, dont elle éloit Grande Prieure;

elle a reçu la Bénédiction dans l'Abbaye

Royale de Saint-Cyr, de l’Evêque de Char-

tres, premier Aumônier de la Reine;

3. MARiE-FRANçorse, née le 13 Août [728,

morte le l“.luin i764, l'une des Dames de

Madame ADÉLAÏDE DE FRANCE,_puis Dame

d'Atours de MADAME, laquelle avoit épouſé,

le i4 Mai i747, François-Aimer] de Dur

fort, appelé Marquis de Civrac, dont des

enfans. Voyez DU RFORT;

4. Et MADELEINE-JULiE-VlCTOiRE, née le 20

Mars i731, qui S’est mariée, le 8 Janvier

175 3, à François-Emmanuel, Duc de Cruſ—

ſql, Pair de France, Gouverneur de Sain—

tonge 8; d’Angoumois, dont poſtérité. Voy.

CRUSSOL.

XIX. LOUis DE PARDAlLLAN DE GONDRiN, Ille

du nom, Marquis de Gondrin, né le 15 Fé

vrier 1727, Duc d'Antin, en Guyenne, Pair

de France, Seigneur dc l’ancien Duché—Pai

rie d’Epernon, au Pays Chartrain, par ſuc

ceſſion de la Maiſon de Nogaret, ainſi que de

l’ancien Duché—Pairie de Bellegarde, aujour
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d'hui Marquiſat, Marquis de Monteſpan, en

Guyenne, Baron de Moncontour 8( autres

Terres, en Poitou, a été tenu ſur les fonts

baptiſmaux parle Roi 8( par feue la Comteſſe

de Toulouſe, 8( baptiſé dans la Chapelle du

Château de Verſailles par le Cardinal de Ro—

han, Grand Aumônier de France, le 25 Juillet

[728. ll a été Gouverneur de l'Orléanais 8(

d’Amboiſe, par la mort de ſon père, le '9 Dé

cembre i743, 8( Colonel du Régiment de

Picardie; fut fait Brigadier d’lnfanterie le 3

Octobre [746, & Maréchal de Camp le 25

Août [749. ll eſt mort, dernier Duc d’An

tin, ſans alliance, en Allemagne, le t4 Sep—

tembre 1757. _

Les armes: d’argent, à 3 faſces onde’es

d'azur.

ll _v a pluſieurs branches cadettes de cette

Maiſon, ſur leſquelles on peut conſulter l’Hiſ—

toire des Grands Officiers de la Couronne,

cntr’autres celle des Seigneurs de Caumort,

qui ſubſiſte dans l’Abbé DE PARDAiLLAN—GON~

DRiN. Nous allons en donner la Généalogie,

ſur un Mémoire qui nous a été envoyé. C’eſt

de cette branche des Seigneurs de Caumort

qu‘eſt ſortie celle des Seigneurs d’Ardenx 8(

de Bonas. _

On trouve encore les Seigneurs de Magna

ra”, du nom DE PARDAÎLLAN, branche dont

on n’a point trouvé la jonction avec les pré—

cédentes.

La Maiſon Ducale DE PARDAiLLAN—GONDRtN

n’eſt elle-méme qu’une branche cadette du

nom, qu'une héritière de la Terre de Pat-dail

Ian porta, en [524, dans l’ancienne Maiſon

des Barons de Gerderest, du nom de Béarn.

ll y a une maintenue de noblelſe en faveur

d'ANTOtNE DE PARDAXLLAN-GONDRXN, qui eſt

mort ſans laiſſer poſtérité d’Angé/ique de

A'Ionteſquíou, ſon épouſe, donnée le 7 Juillet

i701, par M. le Gendre, lntendantde Mon—

tauban.

La Généalogie de cette Maiſon, qu'on lit

dans l’HiſI. des Grands Officiers de la Cou—

ronne, tom. V, p. \92 8( ſuiv., a été extraite

ties productions faites devant les lntendants

de Guyenne en !666 8( 1667, 8( de Montau—

ban en [700 8( en i701 : ces productions ſe

trouvent dans le Cabinet du Généalogiſte des

Ordres du Roi.

B RA N C HE

des Seigneurs DE CA U MORT.

Vlll. AMANlEU DE PARDAtLLAN (troiſième

 

fils de BERTRAND, Seigneur de Gondrin, 8( de

Bourguine de Caſtillon), fut Seigneur de

Caumort 8( d’Ardenx, qui lui furent cédés,

pour ſa légitime, ſur Caſtillon 8( Gondrin,

Bruch, Juſtian, Gouts, 8(c., par acte du 7

Juillet 1469, 8( paſſa, le 4 Janvier [47!, un

bail, où il eſt qualifié noble &puzſſant Sei

gneur. ll épouſa, la même année, Agnès,

alias Agnette de Lau, fille de noble Thibaud

de Lau, Chevalier, 8( de Jeanne du Lin, alias

d’Averon, Dame deſdits Lin È Averon. llen

eut

IX. BERTRAND DE PARDAILLAN, Seigneur de

Caumort 8( d’Ardenx, en Armagnac, qui fut

ſous la tutelle de JEAN DE PARDAILLAN, Sei—

gneur de Gondrin, & de noble Bertrand du

Lin, aliàs d'Averon, leſquels, en cette qualité,

requircnt, le 14 Juillet I487, PONS DE PAR

DAlLLAN, Seigneur de la Mothe, de laiſſer ren—

trer leur Pupille dans la Terre d’Eſpayroux,

qui lui avoit été vendue à faculté dc rachat,

par AMANiEU, ſon frère, à quoi ledit PONS DE

PARDAILLAN ſe refuſa ſous divers prétextes, en

tr’autres que les héritiers & les curateurs’ n’é

toient pas venus dans le temps 8( dans le ter

me fixé pour le rachat. BERTRAND DE PARDML—

LAN épouſa, le 23 Mai 1503, Catherine de

Bit-an, lille de Jean, Seigneur de la Mothe,

en Fimarcon, près de la Sauvetat, 8( de Ri

quette de Se'rillac ou de Sedilhac. De ce ma

riage il eut:

l. JEAN, qui ſuit;

1.. BERTRAND, Seigneur de Bonnefont, qui eut

un procès pour ſa légitime avec AMANiEU DE

PARDAiLLAN, ſon neveu: ce différend fut

terminé par l’arbitrage d'HECTOR DE PAR

DMLLAN, _Baron de Gondrin, Seigneur de

Monteſpan, 8( de Jacques de Caſſagnet,

Seigneur de Baulac, le 13 Septembre [564.

t ll étoit, le 14 Avril 1568, dans la Compa

gnie de 50 Lances des Ordonnances du‘

Roi, ſous le Seigneur d'Arné. ll épouſa, le

21 Janvier 1560, Anne de li[aſſe_ncomme,

fille de Jean, 8L de Marthe de Caſſagnet;

3. BERNARD, tige de la branche des Seigneurs

de Granchet, d’où ſort celle des Seigneurs

de [.as, qui ſubſiſte dans PIERRE, appelé Ie

Comte de Pardaíllan, Colonel du Régiment

des Grenadiers Royaux de Guyenne, qui

s'eſt marié, contrat ſigne par le ltoi 8( la Fa

mille Royale, le [6 Février i774, à N.... de

Véïian;

4. Et JEAN, dit le Cadet de Caumort, auteur

de la branche des Seigneurs de Sieurac,

dont la poſtérité eſt rapportée dans l‘Hi/t.
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des Grands Officiers de la Couronne, tom.

V, p. 190.“,

X. JEAN DE PARDAILLAN, Seigneur de Cau

mort 8( d'Ardenx, épouſa, 1° le 9 Avril 1532

(acte paſſe' par Barrère, Notaire de Gond rin),

.—lnne de Caſſaguet, fille de Jean : BERTRAND

DE PARDArLLAN, ſon père, aſſiſta au contrat de

mariage, l’autoriſa, 8( inſ’litua le fils aîné du

dit noble JEAN DE PARDAlLLAN, pour héritier,

8( à défaut d’icelui, ſubſtitua ſes biens au plus

proche parent de ſa ligne. Ledit JEAN épouſa,

2° par contrat du 15 Décembre 1546, Anne

d’A/lugue. Du premier lit naquirent:

1. AMANIEU, qui ſuit;

e. BERNARD, qui fut tué en Allemagne en

[552.

Et du ſecond lit vinrent:

3. BERTRAND, auteur de la branche des Sei—

gneurs d~.—1rdenx,8(c., dont la poſtérité s’eſt

éteinte dans ſon arrière-petit-fils, N.... DE

PARDAILLAN, dit leMarquis de Bonas, Lieu—

tenant Géne’ral des Armées du Roi 8( Grand'

Croix de l’Ordre de Saint-Louis, qui eſt

mort, ſans alliance, _en Avril I75I ;

4. Et un autre BERTRAND.

Xl. AMANIEU DE PARDAiLLAN, [le du nom,

Seigneur de Caumort 8( d’Ardenx, eut deux

procès conſidérables: le premier contre BER

TRAND DE PARDAILLAN, Sieur de Bonnefont,

frère de JEAN le', pour raiſon de la légitime

due audit Sieur de Bonnefont, en la Maiſon

de Caumort, 8.' auſſi pour raiſon de certaines

ſommes de deniers que ledit BERTRAND diſoit

avoir préte'es àJEAN DE PARDAlLLAN, père du

dit AMANiEU, pour certaines fournitures 8( ré

parations que ledit BERTRAND diſoit avoir ſait

faire en ladite Maiſon de Caumort, depuis le

décès dudit JEAN : ledit AMANIEU demandoit

auſſi, audit BERTRAND, compte de l’adminiſ

tration qu’il avoit faite dela Maiſon de Cau

mort. Leurs différends furent remis à l’arbi—

trage de noble HECTOR DE PARDAtLLAN, Baron

de Gondrin 8( Seigneur de Monteſpan qui,

ayant ſervi, comme on l’a dit, ſous ſix de n05

Rois, ſut fait Chevalier des Ordres par HEN

Rl [ll, en 1585, 8( a Jacques ”Caſſagnet,

Seigneur de Baulac, qui rendirent leur Sen

tence arbitrale le 13 Septembre 1564, dont

il ſeroit trop long de rapporter ici les articles;

mais il eſt expreſſément porté, vu la proximité

des Parties, qui ſont oncle 8( neveu, que c’eſt

pour les garder de procès 6’- les maintenir

en paix. Le ſecond procès qu’AMANIEU eut,

 

fut contre noble BERTRAND DE PARDAILLAN, ſon

frère, demandeur, pour raiſon de la troiſième

partie .des biens 8( hoiriers des feux nobles

BERTRAND 8( JEAN DE PARDAILLAN, leur aïeul

8( père : cehprocès fut remis a la déciſion de

cinq arbitres, parmi leſquels étoit JEAN DE

PARDAiLLAN, oncle des deux Parties; par la

Sentence arbitrale prononcée le 30 Octobre

1574, il ſut ordonné qu'AMANlEU DE PARDAIL

LAN délailſeroit 8( délivreroit à BERTRAND, ſon

frère, la Terre, Place 8( Seigneurie d’Ardcnx,

moyennant quoi ledit BERTRAND ſatisferoit,

ainſi que bon lui ſembleroit, BERTRAND DE

PARDAiLLAN, ſon frère du même lit. AMANIEU

DE PARDAILLAN, lle du nom, épouſa, le ig

Juillet t 578, Catherine de Montlezun-zldont~

caſſin, fille de Bernard de Alontlezun 8(

d’Hélène de Nogaret. ll reſta le 3 Septembre

[590, 8( déclara pour héritier univerſel 8( gé

néral JEAN-MATHXEU, ſon fils aîné, qui mou

rut ſans poſtérité, 8( réſerva les droits de lé—

gitime paternelle pour noble PH[LIPPE~AN~

TOlNE, ſon ſecond fils, qui ſuit.

Xll. PHiLiPPE -ANTOiNE DE PARDAlLLAN,

Seigneurde Caumort, épouſa Anne de Mont—

Iezun, fille de ſeu Arnaud de Montlezu”,

Seigneur de Saint-Jean-Poutge, 8( de noble

Odette du Lin : letír contrat de mariage eſt

du 23 Novembre 1617. JEAN-MATuiEU DE

PARDAILLAN, Seigneur de Caumort, frère de

PHlLlPPE-ANTOINE, aſſiſta à ſon mariage, 8( de

ſon avis, PHlLlPPE~ANTOlNE fit donation au

premier enfant mâle qu’il auroit, 8( au cas

que le premier vint à décédrer ſans enfans la

donation appartiendroit au ſecond, Ste. PHI

LrPPE-ANTOXNE mourut le 6 Avril 1664, 8(

laiſſa :

I. JEAN—LOUIS, qui ſuit;

2. .JEAN-AMBROlSE, Seigneur de Tauriac, mort

ſans alliance;

3. Et MARiE—FRANçOiSE, mariée, par contrat

du 23 Février [650,11 noble François-Ber

nard du Lau, Comte dudit lieu, Seigneur de

Perchède, fils de feu noble Hector du Lau,

Comte dudit lieu, 8( d’Anne de Tajan.

XllI.JEAN-LOUIS DE PARDAILLAN,Seigneur

de Caumort, Séaillcs, Saint-Jean— Poutge 8(

autres lieux, ayant été recherché ſur ſa n0

bleſſe, remit ſes titres devant M. de Lartigue,

Commiſſaire, qui lui en accorda acte le 7 Dé

cembre 1666. Enſuite Vialet, Fermier des

Domaines, ayant formé contre lui demande

du droit de franc-fief, il ſe défendit, 8( fonda
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ſon relaxe ſurles mêmes titres qu’il avoit pro

duits en 1666, devant M. de Lartigue, àla

vue deſquels le Fermier ayant déclaré qu’il

n’avoit rien à répliquer contre la vérité 8(

l’authenticité deſdits titres, 8( ſur ſes conclu

fions, M. de Foucault, Intendant de la Géné

ralité de Montauban, rendit ſon Ordonnance

par laquelle il relaxa ledit JEAN-LOUIS DE PAR

DAlLLAN, de la demande faite par Vialet, du

dit droit de franc-fief: cette Ordonnance eſt

datée du 31 Août 1674. En la même année

il commandoit la Nobleſſe d’Armagnac, à _l’ar—

rière-ban mande’ à l’Armée du Maréchal d’Al

bret, aſſemblée ſur l~Ad0ur. ll épouſa, 1° par

contrat du 8 Février 1660, Anne de Maſ—

nard de Lestang, fille de Chri/lophe, Conſeil

ler au Parlement deToulouſe, 8( de ſenc Mar

guerite de Pins: PHiLiPPE-ANTOINE DE PAR—

DAiLLAN, ſon père, aſliſta à ce contrat de ma

riage, 8( lui fit donation 3 il n’y eut point d’en

ſans de ce mariage; 8( 2° par contrat du le"

Avril [672, \Madeleine du Caſſe, fille de

Pierre, Préſident 8( Juge Mage d’Armagnac,

8( de Madeleine de Calvière de Saint-Côme.

Par ce contrat, il fit donation de la moitie’ de

ſes biens préſents 8( a venir en ſaveur des en

fans mâles ſortis de ſon mariage, dont il ſe

réſerva la nomination, 8( fit ſon teſtament le

r7 Février [684, dans lequel il déclara qu’il

avoit eu trois enfans de ladite Madeleine du

Caffe, ſon épouſe. ll nomma PIERRE—APULÉE,

ſon fils, pour réoueillir la donation par lui

faite dans ſon contrat de mariage avec ladite

Dame du Caſſe, 8( le nomma 8( inſtitua pour

héritier univerſel 8( général en tous ſes biens

le 6 Novembre de la même année [684; il tit

un codicille où il rappela toute la diſpoſition

contenue dans ſon teſtament en faveur de ſes

enfans ci-aprèS nommés, 8( déclara que depuis

ſon teſtament il demeuroit parfaitement inſ

truit que la Dame du Caffe, ſon épouſe, étoit

enceinte; il fixa les droits du poſthume, 8(

voulut au ſurplus que ſondit teſtament fut

obſervé dans ſes clauſes, conditions 8( termes

y énoncés. Ledit Seigneur codicillant décéda

le 7 Novembre [684, & fut enterré le lende

main dans l’Egliſe de Séailles, laiſſant:

l. PlERRE-APULÉE, qui ſuit;

2. N.... DE PARDAILLAN, poſthume, qui mou

rut peu de temps après ſa naiſſance;

3. MADELEiNE, qui s’eſt mariée à noble Nico

las-Dieudonné- Thierry de Languimbert,

Capitaine de Cavalerie;

 

4. Et LOUISE, qui s'eſt mariée à Jean—Jacques

de Batz', Seigneur de la Plagne.

XIV. PiERRE-APULÉE DE PARDAtLLAN-GON

DRIN, Baron de Séailles, Caumort, Seigneur

de Saint—Jean-Poutge, né le 7 Octobre 1673,

eut procès avec MADELEINE DE PARDATLLAN,

Dame de Languimbert, ſa ſœur, au ſujet de la

légitime à elle léguée par le teſtament de leur

père: ce procès fut remis à l’arbitrage 8( mé

ditation de MM. de Coſta, de Bojat 8( de Ma

laret, Conſeillers au Parlement de Toulouſe;

ces Magiſtrats dreſſèrent un projet de tranſac

tion, ſous ſignature privée; mais la Dame de

Languimbert, mourut a Toulouſe avant d’a

voir pu ſigner ladite tranſaction, 8( elle avoit

fait ſon teſtament parlequel elle inſtitua pour

héritier univerſel PiERRE DE PARDAILLAN DE

GONDRIN D’ANTIN, Capitulaire 8( Comte de

Strasbourg, Grand Vicaire de Toulouſe, qui

depuis fut Evêque 8( Duc de Langres, comme

on l'a dit plus haut. Ledit Seigneur de Séail

les 8( de Saint-Jean—Poutge renouvela avec

lui l’accommodement commencé, qui ſut fini

le 8 Avril I720, 8( ſigné DE GONDRIN DE SÉAiL—

LES, conſentant, & DE GONDRiN D’ANTIN, ac

ceptant. En conſéquence, le lendemain 9

Avril 1720, ledit Seigneur—Abbé de Gondrin

d’Antin, comme héritier ſidéjuſſoire de MA

DELEINE DE PARDAiLLAN, Dame de Languim

bert, donna procuration a Me Pierre Laſſus,

.luge de Montréjeau, 8( lui donna pouvoir de

conſentir que la tranſaction, dont on vientde

parler, fût rédigée en acte public, 8( pour, en

ce faiſant, recevoir le payementde [0,0001iv.,

dues a la ſucceſſion de ladite Dame de Lan—

guimbert, 8( au moyen de ce, donner toute

quittance 8( conſentir aux renonciations por

tées dans ladite tranſaction. Un des princi—

paux articles de cette tranſaction étoit, que la

Dame de Languimbert conſentoit à la renon

ciation que ledit Seigneur-Baron de Séailles

avoit faite de la ſucceſſion de feu JEAN-LOUis

DE PARDAtLLAN, leur père commun, recon—

naiſſant qu’il étoit fondé àla faire, 8( en con—

ſéquence conſentoit, ainſi que les Arbitres l’a

voient décidé, que les ſubſtitutions appoſées

au teſtament de feu PHlLlPPE~ANTOlNE DE PAR—

DAILLAN, leur aïeul paternel, 8: d'Arnaud de

Montlezun, leur aïeul maternel, fuſſent dès—

lors ouvertes en ſaveur dudit Sieur ſon frère;

qu’il fût 8( demeurât maintenu au bien en

dépendant, avec reſtitution de fruits. Comme

la Terre de Caumort étoit compriſe dans la

———M - î -ññ—ſi
RAM_ .J
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ſubſtitution faite par PHILtPPE-ANTOINE DE

PARDAtLLAN, 8( qu'elle étoit venue au Sieur

de Séailles, par ſucceſſion de ſes ancêtres, de

puis AMANtEU, premier auteur de la branche

de Caumort, ledit Sieur de Séailles, qui s’é—

toit obligé de payer inceſſamment ladite ſom

me de 10,000 liv., à la ſucceſſion de ſa ſœur,

ne trOUVa pas d’autre moyen que de vendre

ladite Terre de Caumort au Duc d’Antin .

cette vente fut faite par contrat du 2 Août

I720, paſſé par Faugnier, Notaire à Bonne

ſont; c’eſt ainſi que cette Terre, dont les deſ

cendants d’AMANIEU avoient toujours porté le

nom, paſſa en la branche Ducale de PARDAtL

LAN-GONDRIN. En I724, ledit Sieur DE PAR

DAtLLAN vendit encore la Terre de Saint-.ſean

Poutge, qui lui étoit venue par la ſucceſſion

de JEAN-LOUIS, ſon père, 8( d’Arnaud de

Mont/ezun, ſon aïeul maternel; le prix de

cette Terre ne fut pas ſuffiſant pour payer

toutes ſes dettes: il lui en reſia beaucoup de

conſidérables, 8( entr’autres un grand procès

avec ſa ſœur cadette 8( ſon mari, Seigneur de

la Plagne, avec leſquels il plaidoit en 1705,

au ſujet des droits légitimaires de cette Dame;

ce procès ſe pourſuivoit encore vivement dans

le temps de la mort dudit Sieur de Séailles,

c’est ſon fils 8( ſon héritier, dont il ſera parlé

ci-après, qui, pour leterminer, a été contraint

d'employer une bonne partie de la valeur de

la Terre de Séailles, qui étoit le ſeul objet

qui lui reſia de la ſucceſſion de ſes ancêtres.

PIERRE-APULÉE DE PARDAtLLAN—GONDRIN teſ

ta le lO Décembre I742, 8( inſiitua pour hé—

ritière univerſelle & générale, Hélène de Caſ

téras de Seignan, ſon épouſe, à la charge de

rendrel’hérédité à un de ſes enfants males, 8(

non a deux, lorſqu'il aura atteint l’age de 25

ans, ou qu’elle le jugera à propos, 8L à défaut

de male a telle de ſes fillesqu’illui plaira,8(au

cas que ladite Dame héritière vint à décéder

ſans avoir diſpoſé de ſes biens, ledit testateur

voulut 8( entendit que ledit JEAN—BERTRAND

DE PARDAILLAN, ſon fils aîné, fut 8( demeura

ſon héritier univerſel 8( général en tous 8(

chacun de ſes biens. Ledit Sieur de Séailles

décéda, dans ces diſpoſitions, le 15 Janvier

[749, 8( fut enterré le lendemain dans l'E

gliſe dudit lieu. Le procès, dont on a parlé,

fut toujours pourſuivi vivement parla Dame

de la Plagne,- c’est ce qui engagea la Dame

de Seignan, veuve de PtERRE ~APULÊE, dont

les repriſes étoient conſidérables, pour n’en

Tome XV.

 

pas faire confuſion, dt conſerver au moins ſes

droits pour ſes enfans, de renoncer, en I752,

à l’inſlitution univerſelle faite en ſa faveur,

par le ſuſdit teſiament: au moyen de ce, JEAN

BERTRAND DE PARDAtLLAN demeura héritier

univerſel 8( général du Seigneur, ſon père,

en vertu de la clauſe appoſée au teſtament.

PIERRE-APULÉE DE PARDAILLAN-GONDRIN épou

ſa, le 9 Mai 1728, noble Hélène de Caſléras

de Seignan, fille de noble Jean—Bertrand,

Major du Régiment d’Albigeois, Infanterie,

Chevalier de Saint-Louis, 8( de feue Dame

Catherine de Batz. De cette alliance il eut:

I. JEAN—BERTRAND, qui fuit;

2. JOSEPH, ne' le 20 Janvier i736. qui mourut

.ſans alliance, ayant été tué à la bataille de

Minden, le I" Août I759;

3. MARGUERITE, morte en bas âge;

4. ANTOINETTE, née le 25 Décembre 173],

morte au berceau ;

5. LOUISE, née Ie 29 Mai i733, mariée, le tz

Novembre 1754, à Jean-Gabriel d'Arblade

de Barbara”, Ecuyer, fils de Jean d'Arbla-ñ

de, Citoyen noble de la ville de Perpignan,

Seigneur de Barbotan 8( de Birac, 8( de

Dame Marie-Rachel Barthouil; ,

6. MARGUERITE, née le6Août [734, Religieuſe

Profeſſe au Couvent de Sainte-Claire de

Nérac, depuis le 16 Octobre 1759;

7. Et JEANNE, née le I9 Avril [741, qui s'eſt

mariée, le 3 Mai I774, à noble Abraham

Joſeph de Roques de Re'chou, Ecuyer, fils

de noble Abraham de Roques de Re’chou, 8(

de Dame Anne de Tartanac de Genſac.

XV. JEAN-BERTRAND DE PARDAtLLAN-GON

DRtN, né le 25 Juillet i729, ci—devant Sei

gneur de Séailles, le dernier des mâles de la

branche de Caumort, iſſue d’AMANIEU Il DE ‘

PARDAtLLAN, a embraſſé, dès ſon jeune âge,

l'Etat Eccléſiaſ’tique: il fut pourvu, à ſimple

tonſure, par ſon Archevêque, d'un Canonicat

dans la Collégiale de Nogaro, petite ville d’Ar

magnac, au Diocèſe d’Auch, dont il prit poſ—

ſeſſion le 2 Octobre 175 I. Le parti de l’Egliſe

qu’il embraſſa (ſon frère cadet n'étant point

d’un age à pouvoir prendre ſa place), le dé

termina a donner à LOUISE DE PARDAtLLAN, ſa

ſœur aînée, qui étoit déjà nubile, la Terre de

Séailles 8( ſes dépendances; 8( en outre la

mère lui fit donation de tous ſes biens pré—

ſents 8( à venir, le tout ſous une modique

penſion de 200 liv. pour chacun d’eux, pen

dant leur vie, 8( d’une modique légitime pour

chacun des autres enfans, a la charge de payer

leurs dettes 8( hypothèques, qui ſurent_ex

Cc
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primés à la faveur de cette donation. LoursE

DE PARDAÎLLAN s’eſt mariée 8( s’eſt, avec ſon

mari, chargée de tout; les choſes ont été ré—

glées par ſon contrat de mariage le 23 Sep

tembre i754. Par là JEAN-BERTRAND DE PAR

DAILLAN s’eſt vu dépouillé de tout ce qui lui

restoit des biens de ſes ancêtres, dont il n’a

plus que le nom 8L la qualité. ll fut fait Prêtre

à Montauban le 20 Septembre [755, 8L fut

enſuite pourvu d’un Canonicat dans la Ca—

thédrale par M. de Verthamon, alors Evêque

de cette Ville, dont il prit polſeffion le 29

Avril i757: l’air de Montauban ne conve

nant point à ſa ſanté, il n’a gardé que très

peu de temps ce Canonicat; au mois d’Avril

1758, il s’en eſt demis, 8L depuis ce temps a

réſidé à Nogaro. S. M. LOUis XV, par Bre

Vet du 3 Avril [768, lui a accordé une pen

ſion de [,500 liv. ſur l’Abbaye de Saint-Se—

ver, de l’Ordre de Saint-Benoît, Congréga

tion de Saint-Maur, au Diocèſe d’Aire. L’ob

tention de cette grâce l’ayant mis à portée de

pouvoir abandonner le Canonicat de Nogaro,

dont 1e ſervice altéroit ſa ſanté, il l’a réſigne’,

le 29 Juillet ſuivant, ſous la réſerve d’une pen—

ſion de 3601iv.

Ledit JEAN-BERTRAND DE PARDMLLAN, pour

prévenir ceux qui, dans les ſuites, voudroient,

par uſurpation, prendre ſon nom 8L ſe dire

de ſa Famille, comme provenus D’AMANXEU ll

DE PARDAlLLAN, Seigneur de Caumort, par

JEAN ~ MATHlEU, PHILlPPE - ANTOÎNE, JEAN

LOUls, JEAN-AMBROISE ou PiERRE-APULÉE DE

PARDMLLAN, deſcendants en ligne directe du

dit AMANIEU ll, a dépoſé au Greffe de la Cour

des Aides de Montauban, les titres de ſa fi

liation a la Maiſon Dueale de PAROAILLAN—

GONDRIN D’ANTiN, par AMANlEU l”, auteur de

ladite branche de Caumort, en vertu d’un

Arrêt de ladite Cour du 28 Juillet 1767, qui

lui a donné acte de la repréſentation deſdits

titres'ôt ordonné le dépôt, è’t qu’ils ne pour

ront ſervir qu’à lui perſonnellement pendant

ſa vie, ou à ſes ſœurs germaines: il ya dépoſé

auſſi un Mémoire étendu, concernant ſa Gé

néalogie les faits ci-deſſus; enſemble la

Requête par lui préſentée pour étre reçu à

faire le ſuſdit dépôt, dans laquelle ſes motifs

ſOnt amplement déduits; 8L du tout il fut

dreſſe’Procès-verbal le même jour, par—devant

un Conſeiller en ladite Cour, qui fut a ce dé

puté. Depuis le dépôt dont on vient de par

ier, il en a ſait encore d'eux autres de quelques

 

pièces qui lui reſloient, relatives à ſa filiation,

entre les mains de M** Bevière 8( Augot, ſon

confrère, Notaires au Châtelet de Paris, ſui~’

vant qu’il confie de leurs Procès-Verbaux des

18 Mai 8( 6 Août I770, en vertu de deux

procurations des 22 Avril 8L 12 Juin précé

dents, qu’il a conſenties, dans leſquelles ſes

motifs ſont auffi amplement expliqués, 8L tou

jours aux fins de prévenir l’uſurpation dont

il a été parlé plus haut. C’eſl à ces trois ſuſdits

dépôts que les curieux ou les intéreſſés peu

vent avmr recours.

Les armes de cette branche ſont: écartelé,

aux l é" 4 d’or, à la tour de gueules, maçon

ne’e deſable, donjonnée de 3 pièces‘,ſurmon

tées de 3 têtes de maures deſable, miſes de

profil ê tortílle'es d’argent,- éî- aux 2 é’- 3

d’argent, à 3 faſces ondées d’azur: c’eſt

ainſi que les porte M. l’Abbe’ DE PARDMLLAN

GONDRlN, vivant en I776.

Les Seigneurs DE PARDAlLLAN-GONDRIN, de

la branche de Caumort, ont toujours porté

leurs armes telles qu’on vient de les décrire,

juſqu’à PIERRE-APULÉE DE PARDMLLAN, l’a

vant-dernier Seigneur de cette branche, qui

les porta (par inadvertanee ou ignorance du

ſait, ainſi qu’il eſt prouvé par‘ acte paſſé de

vant Beviére, Notaire au Châtelet de Paris,

le 16 Août [77 ), de la manière ſuivante:

écartelé, au l d'argent, au [ion de gueules,

à la bordure definop—le, chargée de7 petits

écuſſons d’or, mis en orle, borde's de gueu—

les,- au 2 d’or, à 3 pals (Ie-gueules,- au 3

d’argent, à 3 faſces ondées d'azur,- au 4

d’argent, à 3 pals flamboyants d'azur,- 8(

ſur le tout: d’or, à Ia tour de gueules, ma

çonnée deſable, donjonnée de 3 pièces,ſur

montées de 3 têtes de maures deſable, miſes

de profil ê tortille’es d’argent.

(Sur la Maiſon DE PARDA]LLAN~GONDR!N,

diſtinguée par les dignités 8( les emplois dont

elle a été honorée 8( par les ſervices qu’elle a

rendus a la Couronne 8L à l’Etat, on peut

conſulter l’Hist. de Saint Louis, par Joinvil

le; Favin; Dupleix; M. de Marea, Hill. de

Béarn,- les Mémoires de Castelnau; l’Hiſl.

de Foix,- Notitia utriuſque Vaſconiæ; les

Mémoires des Révolutions de Suède,- l’Hi/I.

généal. ê chronol. des Grands Officiers de

la Couronne, 8(c., Ste.)

' PARDIAC, ancien Comté, en Gaſcogne,

Diocèſe d’Auch, qui eſt ſitué entre ceux de

Fezenſac dt de Bigorre, 8( a donné ſon nom

, ..:— 3 ‘_.. …":TI 7‘ LG… 3
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à une ancienne Maiſon, iſl'ue des Comtes

d’A/lame, 8( ces derniers des Ducs hérédi

taires de Gaſcogne. Bernard d’A/Idrac, ſur

nommé Pélagos, fut le premier Comte de

Pardiac, par donation que lui en fit Arnaud

Il, Comte d’Aſiarac, ſon père, vers 1025. Le

dernier de ces Comtes fut Arnaud-Guilhem

de Moutier-ſun, lV" du nom, qui efl mort en

1377. Sa fille, Anne de Montlezun, Comtefle

de Pardiac, porta en dot ce Comté, le 6 Juin

1 373, à ſon mari Géraud d’Armagnac. Voy.

MONTLEZUN (DE) 8L ARMAGNAC.

PARDlEU, Maiſon connue en Norman—

die depuis plus de 500 ans, 8L dont les Sei

gneurs d’Avremeſníl ſont une branche—Le

premier de cette Maiſon, dont on ait con

noiſſance, eſt

HENR! DE PARDiEU, Chevalier, qui, avec

Jeanne d’AiIlſ, ſa femme, fonda, en l’an

1260, les Cordeliers d‘Evreux; ils ſont in

humés, avec JEANNE DE PARDrEU, leur fille,

devant le Grand Autel de cette Egliſe. Voy.

l’Hist. de l’Ordre des Franciſcains, par Fran—

çois de Gonzague, leur Général, imprim. en

1587, e'dit. de Rome, in-fol., p. 565.—Sui

vant le Registre de la Chambre des Comptes,

intitulé Noster, ſol. 193, JEAN DE PARDIEU

paroît dans une montre d’armes en !271. -—

[l eſt fait mention d’un nommé EUSTACHE DE

PARDIEU dans les Croiſades de la Terre Sainte.

ñ—LeCarpentier,dansſon Hist.du Cambréſis,

liv. ll, p. 183, parle de PXEERE DE PARDIEU,

vivant au commencement du XIV'z ſiècle : il

le qualifie de vaillant Colonel.-——On trouve

dans la Généalogie que le Comte de Bou

lainvílliers a fait de cette Maiſon, ROBERT DE

PAEDiEU, le" du nom, ô( Marie de Bonne

val, ſon épouſe, vivants en 13r6. —Cette

Maiſon s’eſt partagée, au commencement du

XVe ſiècle, en pluſieurs branches, par les

enfants de

l. NlCOLAS, ou COLLARD DE PAaDH-:U, Gou

verneur des Ville 8L Comté d’Eu. HENRI V,

Roi d’Angleterre, lui rendit, en 1419, les

biens qui lui avoient été confiſqués, comme

on le’voit par la Charte qui en fait mention.

ll épouſa, en i400, Perrette d'Aſſignſ, dont

i‘l eut :

~ i. ROBERT, qui ſuit, chef de la branche des

Seigneurs d'Affigny;

2. NicoLAs, auteur de celle des Seigneurs de

Maucomble, rapportée ci-après;

3. Et MARTIN, tige dela branche des Sei

 

gneurs de Bou-feuille 8( d’Ecotigny, auſſi

rapportée après celle de Maucomble, 8( de

laquelle ſont ſortis les Seigneurs d'Avre

meſm’l, qui ſubſiflent ſeuls aujourd’hui.

BRA NCHE

des Seigneurs d‘AserNY.

Il. ROBERT DE PARDiEU, Il" du nom, Sei

gneurd’Affigny, épouſa, vers l’an I421, N...

de Mainville, dont vint

Ill. JEAN DE PAnDiEU, Seigneur d’Affigny,

qui épouſa, en [456, Guillemette Rouſſel,

8L en eut

IV. DAWD DE PARDiEU, Gouverneur d’Eu,

Capitaine de gens de pied en 1505, qui s'eſt

allié à Marie de Vaudricourt, dont il n’eut

que des filles : l‘aîne'e épouſa, le 23 Juin

152i, Jean de Mailloc.

BRA NC HE

des Seigneurs de M AUCOMBLE.

Il. NiCOLAs DE PARDlEU, lle du nom, Che—

valier, Seigneur du Thil (ſecond fils de Nl

c0LAs, ou COLLARD, 8L de Perrette d’Aſſi

gny), épouſa, en 1426, Colette d’Estrimont,

Dame de Gratte-Panche, dont il eut

IlI. NiCOLAs DE PARDH—:U, IlIe du nom,

Chevalier, Seigneur du Thil & de Gratte

Panche, qui s’eſl marié, en i448, à Margue

rite le Moine, Dame du Forestel 8( de Sour

deval, fille de Nicolas le Moine 8( de .Mar

guerite de Floques. De ce mariage vint

IV. ANTOINE DE PARDlEU, Chevalier, Sei—

gneur du Thil, Gratte-Panc’he 6L du Foreſ

tel, qui s’eſt marié à Guillemette du Croc,

qui lui apporta la Terre de Maucomble en

[505. ll eut de cette alliance

V. ANTOINE DE PARDIEU, lle du nom, E

cuyer, Seigneur de Maucomble 8l de Gratte

Panche, qui épouſa, en 1522, FRANÇOÎSE DE

PARDIEU, ſa couſine, fillede N [COLAS, Seigneur

de Boudeville, &t d'Austreberte de Piſſeleu.

ll en eut

Vl. ADRIEN DE PARDlEU, Ecuyer, Seigneur

de Maucomble, Gratte-Panche,.Bailly-en

Rivière, Semeule, Sie., Capitaine du Port de

de Mer de Criel, qui S’est marié, le 25 Juin

1557, à Marguerite de Bucy, fille de René,

Seigneur de Fréville, Gournay 8L Hénou

ville, 8L de Jacqueline de Chantelou. Leurs

enfants furent:

i. JACQUES, qui ſuit; a

2. MADELEINE, mariée à Antoine de Grauches,

C c ij
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Chevalier, Seigneur de Morcourt 8L de Ba

couel, &c., dont poste’rité.Voyez GROU

CHES DECHÉPY;

3. Et MARGUERlTE, qui s’est mariée à N....

des Eſſarts, Seigneur d’Aubigny.

Vll. JACQUES DE PARDIEU, Ecuyer, Châte

lain de Bailly—en-Riviere, Seigneur de Mau

comble, Gratte- Panche 8( Saint-Aignan,

Lieutenant des Gendarmes du Comte de S‘.

Pol, épouſa, 1° Diane, fille de Jean de la

Haye, Seigneur de Chanteloup; elle efl

morte ſans enfans; 8; 2" le 7 Juillet 1606,

Françoiſe du Bec, Dame de Vaudancourt,

fille de Georges du Bec-Crépin 8L de Ma

rie Jubert. ll en eut :

r. FRANÇOlS, Mestre de Camp de Cavalerie,

qui est mort à l'Arméed'ltalie en 1644, ſans

être marié ;

2. J'ACQUES, qui ſuit;

3. Et MARGUERlTE, qui s’eſt mariée le tz Mars

1624, à Jean de Boulaínvílliers, Marquis

de Saint-Zaire, dont poflérité. Voy. BOU -

LAlNVlLLIERS,SeigneursdeSaint-Sai—

re, 8re.

Vlll. JACQUES DE PARDlEU, ll” du nom,

Marquis de Maucomble, Baron de la Heuze,

Chatelain de Bailly—en-Rivière, Seigneur de

Gratte—Panche, Saint—Aignan 8( autres lieux,

Capitaine de Cavalerie, rendit de grands ſer

vices au Roi, ſuivant des certificats des an

nées 1642, 1644& 1650. Il épouſa,le 3 NO

vembre 1647, Marie—Gabrielle de Faute

reau, fille de Nicolas, Marquis de Meſniè—

res, Baron de Villers, 8: de Marie de Pre

teval. Leurs enfants furent, entr'autres,

IX. LOUIS DE PAnDrEU, Marquis de Mau

comble, Seigneur de Bailly—en—Riviere 8c de

Gratte-l’anche, qui s’eſt marié, le 16 Avril

1687, à Marie le Veneur, fille d’Henri,
Comte ſſde Tillières &t de Carouges, 8L de

Claude de Rouault de Gamaches. ll eut:

MARIE-CATHERXNE, qui S'est mariée, le 10 Mai

1703, à Henri-Charles-Marquis le VEHL’IH‘,

Seigneur de Catteville, ſon couſin, Capi

taine de Cavalerie au Régiment Royal-Cra

vates;

Et MARlE-LOUlSE, qui s’eſt mariée, 1e 5 .lan

vier 1714, à Euſlache d'Oſmond, Comte de

Boitron, Seigneur de Médavi, dont des en

fants. Voy. OSMON D, ou OSMONT (D’).

BRANCHE

des Seigneurs de BOUDEVlLLE 6- d'E

coriGNY.

ll. MAM… DE PARDXEU, Chevalier (troiſiè

 

me fils de NICOLAS, ou COLLARD, 8L de Per

rette d’Affignſ), étoit mort en I456. Il avoit

épouſé Marie de Sorent, fille unique de R0—

bert, Chevalier, Seigneur de Boudeville 8(

de Montebourg, 8L d'une héritière de l’an

cienne'M aiſon de la Heuſe, du chefde laquelle

MM. DE PARDIEU eurent la Baronnie d’Eco

tigny, après la mort du fameux Jean de la

Heuſe, dit Baudran, qui étoit Capitaine des

Gentilshommes du Bailliage de Caux. De ce

mariage vint .

Ill. ROBERT DE PARDlEU, Chevalier, Sei

gneur de Boudeville, de Mézy 8L Baron d’E—

cotigny, qui mourut le 27 Novembre 1477,

8L eſi enterré, avec ſa femme, aux Feuillants

d’Ouville, en Caux, où l’on voit leur épita

phe. ll épouſa, Vers l’an 1456, Jeanne d’U

ſel, fille unique d’Heäor d'Uſel, Seigneur

de Mézy-ſur-Seine, près de Meulan, un des

principaux Seigneurs de Normandie, qui ſe

diſiinguèrent àla deſcente qui ſe fit, en 1458,

à Sandwich, en Angleterre, ſous Pierre de

Bre’zé, Sénéchal de Normandie. ll en ell parlé

dans l’Híst. de France du P. Daniel, t. VII,

p. 305. Leurs enfans furent:

r. HECTOR, mort ſans pofiérité de ſon ma

riage avec Jacqueline Andante;

2. NÎCOLAS, qui ſuit;

3. GÎLLETTE, mariée à Jean de Sandouville,

Seigneur d‘Honneville;

4. Et JEANNE, qui vivoit en [497; elle s’efl

mariée 'avec Antoine dela Granche, dit de

Cuíſſ, Ecuyer, Seigneur de Dracy, en Pui

ſaye, Gouverneur de Courtenay.

lV. Nicous DE PARDIEU, Chevalier, Ba

ron de Boudeville 8: d’Ecotigny, Seigneur

de Me'zy, Montebourg, «8(c., qualifié, dans

des actes de \522 8L de 1524, noble &puiſ

ſant Seigneur, qualité que ſes deſcendants

ont toujours portée, épouſa 1° Antoinette

,Sang-”in, ſœur d’Antoine Sanguin, dit le

Cardinal de Meudon, premier Grand Aumô

nier de France, Evêque d’Orléans, puis Ar

chevêque de Toulouſe; 8L 2° Auſireberte de

Piſſeleu, fille de Jean, Chevalier, Seigneur

de Fontaine-Lavaganne, &t de .leanne de

Dreux, de la Maiſon DE FRANCE. Ces deux

femmes étoient tantes d'Anne de Ptſſeleu,

Ducheſie d’Etampes. ll eut du premier lit :

l. CHRlSTOPHE, qui ſuit;

2. FRANÇOlSE, mariée, en 1522, à ANTOINE DE

PARDÎEU, Seigneur de Maucomble, ſon

couſin, ci-deſſus.

1— _—A _ —-._
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Et du ſecond lit il eut

3. NiCOLAS, tige dela branche des Seigneurs

d'Avremeſnil, rapportée ci-après.

V. CHRlSTOPHE DE PARDIEU, Baron de Bou

deville 8L d’Ecotigny, épouſa, le IO Octobre

[530, Anne de Clère, fille de Georges, [Ve

du nom, Sire8t Baron de Clère, 8( d’lſabeau

de Mailly, ſa ſeconde femme. Leurs enfants

furent:

l. FRANÇOlS, qui ſuit;

2. MADELEmE, mariée, en 1554, à Pierre du

Fay, IIe du nom, Seigneur de la Méſan—

gère, Cariſis, &c., dont postérité. Voy.

FAY (DU), en Normandie ;

3. ANNE, mariée, en 1559, à Pierre du T0!,

Seigneur de Gonfreville; l

4. Et CLAUDE, mariée à François de Quie’vre

mont, Seigneur d’Heudreville.

Vl. FRANÇOIS DE PARDIEU, Chevalier de l'Or

dre du Roi, Baron de Boudeville, d’Ecotigny

8c de Balingan, mourut le ll Octobre I590.

Ilavoit épouſé, 1°ler4Novembre1550, Ma—

rie le Lieur, fille d’Antoine le Lieur, Sei

gneur de Brametot; 8( 2° Jourdaine de Pel

leve’, ſoeur du Cardinal Nicolas de Pelleve’,

Archevêque-Duc de Reims, 8c fille de Charles

de Pelleve‘, Seigneur de Jouy, 8( d’Hélène du

Fay d’Athies. Du premier lit il eut, entr’au—

tres enfants,

Vll. CENTURION DE PARDiEU, qui eſt mort

en 1614, âgé de 45 ans, étant Gentilhomme

ordinaire de la Chambre du Roi, Baron de

Boudeville, d’Ecotigny 8L de Balingan. ll

avoit été marié à Judith de Clermont d’An

jou, fille de Georges de Clermont, Ile du

nom, Marquis de Gallerande, 8( de Marie

Clutin de Ville-Pari/îs. De cette alliance il

avort eu:

FRANÇOIS 8L LËONOR, qui ſont morts en [633,

ſans avoir été mariés.

BR A NCHE

7 des Seigneurs d’AvnEMESNIL 6’- autres

lieux.

V. NICOLAS DE PARDIEU, Ille du nom,

Chevalier, Seigneur de Mézy, Socquence ou

Choquenſe, Avremeſnil, Villepoix, Bouelle,

Ste. (ſecond fils de NICOLAS, ll' du nom, 8(

d’Auſlreberte de Piffeleu), fut Ecuyer Tran

chant & Echanſon de Madame MARGUERXTE,

ſœur unique du Roi HENRI ll; fut un des

Seigneurs qui défendirent Metz, en 1552,

con tre l’EmpereurCHARLES-QUXNT, 8( mourut

 

jeune dès 1556. Il avoit épouſé, à la fin de

l’année 1544, Françoiſe de Chenevelles,

Dame de Bouelle 8c de Nesle, près de Neuf

châtel-en—Bray, 8( n'en eut que

VI. GUY DE PARDIEU, Chevalier, Seigneur

de Mézy, Bouelle, Nesle, Avremeſnil, la

Motte-Aubreton; il étoit Gentilhomme or

dinaire de la Chambre du Roi dès [603, ſui

vant un certificat du Duc de Guiſe, daté de

Montargis en \587; ſetrouvaaux combats de

Vimory 8L d’Auneau, 8L mourut le [7 Dé

cembre [625. ll avoit épouſé, le 25 Août

1583, Marie du Moucel, Dame d'Avremeſ—

nil, qui lui porta en dot la Terre d’Avremeſ—

nil. Elle étoit fille de Jean du Moucel, Vi

comte héréditaire de Bloſſeville, ë( de Marie

Jubert. Il fut père de

VIL—FRANÇOlS DE PARDlEU, Chevalier, Sei—

gneurd’Avremeſnil, Batiste, la Motte-Aubre

ton, Bouelle 8c Nesle, chef de la Nobleſſe du

pays de Caux en 1649, qui ell mort le 20

Septembre 1662. ll avoit épouſé, le 4 Juin

1624, étant alors Capitaine d’Infanterie, Ma

rie de Bailleul, fille de Charles, Seigneur

dudit lieu, 8L de Marie Martel. lls eurent:

l. CHARLES, qui ſuit;

2. LOUIS, Seigneur de la Motte;

3. ANDRÉ, Seigneur de Catteville, mort au ſer

vice du Roi en [668; '

4. JACQUES, Seigneur de Franqueſnay, pre

mier Lieutenant de Roi dans l‘lsle de Saint

Domingue, où il donna de grandes preuves

de valeur; il y fut tué, le 21 Janvier [69],

dans un combat contre les Eſpagnols;

5. Et MARGUERlTE, mariée, en 1668. à Jean

Dyel, Ecuyer, Seigneur de Clermont.

Vlll. CHARLES DE PARDIEU, Chevalier, -

Marquis d’Avremeſnil, Seigneur de Bouelle,

Batille 8( autres lieux, Capitaine de Cavale—

rie, Elu de la Nobleſſe du pays de Caux le io

Mai 1674, mourut le 18 Novembre 1680. ll

avoit épouſé, le 7 .luin 1661, Conſtance-Hip

polyte de Montigny, fille de Philippe, Che

valier, Vicomte de Dreux, Baron de la Cou

draie, Seigneur de Longpré, Hangefi, &c.,

Maître d’Hôtel ordinaire de la Chambre du

Roi, Capitaine des Gardes de M. le Duc de

Longueville, Gouverneur de Dieppe, 8L d'An

ne de Dangeul. Leurs enfants furent:

r. PHILIPPE, qui ſuit ;

2. GUlLLAUME, dit le Chevalier d’AvremeſniI,

Officier dans la Marine; ~

3. JOSEPH, Capitaine de Cavalerie;

4. Et ANNE, qui s'est mariée, en [683, à Jean



459 PAR PAR 460

de Clercſ, Chevalier, Seigneur d’Angiens,

Silleron, 8(c.

lX. PHiLipPE DE PARDlEU, Chevalier, Mar—

quis d'Avremeſnil, Seigneur de Bouelle,

Blanc—Meſnil, la Motte-Aubreton, 8(c., Co

lonel d’un Régiment d’infanterie 8( Cheva

lier de Saint-Louis, mourut le 15 Mars

X746. Il avoit épouſé, le 20 Avriltógô, Ge—

neviève du Meſniel de Sommery, fille de

Louis du Meſniel, Chevalier, Marquis de

Sommery, 8( de Geneviève Bigot de Gra

veron de la Turgère. De ce mariage vinrent:

I. PHlLIPPE, Mouſquetaire de la Garde du

Roi, qui eſt mort en i723, ſans être marié;

2. FRANÇOIS-LOUIS—JOSEPH, qui ſuit;

Et CONSTANCE — GENEVIEVE-CATHEMNE

LOUlSE, qui s’eſt mariée, en i724, avec

Louis—Auguſlin de Canonville, Marquis de

Raffetot, Seigneur du Pleſſis—Chivray,

Gœurs, Vignacourt, 8(c., dont poſtérité.

Voy. CANONVILLE.

X. FRANÇOIS—LOUlS—JOSEPH DE PARDÎEU,

Comte d’Avremeſnil, Chevalier de Saint—

Louis, Inſpecteur des Côtes Maritimes de la

Haute-Normandie, épouſa, le 17 Février

!738, Gabrielle—Eliſabeth de Beauvau, fille

de Gabriel-Henri, 8( de Marie—Madeleine

de Brancas, fille de Louis-Frzançois, Duc

' de Villars. Leurs enfants furent :

LOUIS-ELISABETH, qui ſuit;

Et CHARLOTTE-CANDtDE, morte jeune.

XI. Leurs—ELISABETH, Marquis DE PAR—

DiEU, Colonel aux Grenadiers de France le

2l Mai i766, Chevalier de Saint-Louis en

Mai [77] 8( Colonel du Régiment Provin

cial d’Alençon en Août ſuivant, a épouſé,

contrat ſigné le 2I Juin 1763, célébration le

27, Eliſabeth d’Argai/Iade de Saint-Ful

gent, préſentée, le 23, Décembre I764, par la

Marquiſe de Brancas. De cette alliance ſont

iſſus:

I. LOUIS-JOSEPH*ELISABETH—CENTURÎON, dit

le Vicomte DE P'ARDIEU, né le 8 Octobre

l767;

2. CHARLES-GABRIEL, dit le Baron DE PAnDiEU,

né le 2 Décembre i768;

3. CHRISTOPHE-VALENTIN-MARIE, appelé Ie

Chevalier DE PARDiEU, né le 3 Février 1770;

4. Et VICTOR-ANTOÎNE-ELÎSAEETH, né le 6

Mai 1772.

‘Il y a eu en Flandre une branche de la

Maiſon DE PARDIEU, qui s’y eſt fort diſtinguée

par ſes exploits militaires. Les-deux Sei

 

gneurs les plus connus de cette branche ſont:

JEAN DE PARDiEU, Seigneur de la Motte, en

Artois,Surintendant des Fortifications, qui

a eu longtemps commandement de gens à

cheval 8( de pied, tant de l’Empereur CHAR

LES-QUXNT, que du Roi PHlLIPPE ll. ll eſt

mort le 24 Décembre [554 8( fut inhumé

dans la Chapelle Sainte—Catherine de l’E

gliſe des \Religieux Dominicains de Saint

Omer, où l’on voit ſon épitaphe;

Et VALENTIN DE PARDn-:U, ſon fils, Cheva—

lier, Seigneur de la Motte, Comte d’Eſquel

becq, qui devint Grand Maître de l’Artillerie

d’Eſpagne, Meſtre de Camp Général de toute

l’Infanterie Flamande, Gouverneur de Gra

velines, 8(c., 8( fut tué àl'attaque de Doullens

le 16 Juillet 1595, âgé de 65 ans, ſort regretté

des Eſpagnols qu’il commandoit. Son corps

fut d’abord tranſporté à Arras, enſuite à

Saint-Omer, auprès de ſon père, 8( enfin à

Gravelines, dont il avoit été 22 ans Gouver—

neur, 8( y fut enterré avec pompe dans le

Chœur de Saint—Willibrord, où on voit ſon

épitaphe au bas d’un ſuperbe Mauſolée de

marbre blanc, environné de huit écuſſons,

repréſentant ſes armes 8( celles de ſes allian

ces. M. de Thou; les Mémoires de Sully; le

P. Daniel, 8( l’Hzst. des guerres de Flan—

dre, par le Cardinal de Bentivoglio, font

mention de ce Seigneur de la Motte, qui a

fondé le Collège de la Motte à Douai, pour

les enfants de Gravelines 8( ceux de ſes Ter

res.

Les armes: d’or, au lion couronné de

gueules.

PAREY, Ecuyer, Seigneur de Combray,

en Normandie, Election de Liſieux; Famille

qui porte pour armes : d’azur au chevron

d’or, accompagné ale 3 roſes d’argent,- au

chefdu même, chargé de 3 trè/les de ſable.

ï PARFAlT, Famille établie à Paris, qui

a pour auteur ,

[JEAN PARFAlT, vivant dès 1440, qui épou—

ſa, le 23 Juillet i469, Deniſe Meunier. ll

fit pluſieurs préſents en cuivre 8( orſèvrerie à

l'Egliſe de Saint-Paul en i496, 8( fit conſ

truire la Chapelle des PARFAIT, en la ,même

Egliſe, .le 25 Octobre [500. De ſon mariage

il eut 6 !ils 8( 9 filles, entr’autros:

i. JEAN, qui ſuit;

a. Et JEANNE, née vle 15 Avril .1471,.quizs'efl

.mariée à Jean le Paumier, mort, ſans .en
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fants,1e t3 Août l 521, 8( elle le 8 Septembre

(525.

Il. JEAN PARFAIT, né le 6 Mars 1484, Ob

tint du Cardinal du Bellay l’érection de ſa

Chapelle en titre de bénéfice à ſa nomination;

fut Echevin de Paris en 1539, 8( mourut le

23 Août 1554. ll avoit épouſé Jeanne Huot,

morte le 4 Novembre [543, 8( en eut 8 gar

çons 8( 8 filles, entr’autres:

l. GUILLAUME, qui ſuit;

2. DENtSE, née le 20 Mai 1522, Religieufe au

Val-de—Grâce;

3. MARIE, née le 8 Février [524, qui s'eſt ma

riée, en 154Z, à Pierre Poulain, Secrétaire

du Roi; morte ſans enfans;

4. Et CATHERtNE, née le to Février 1529, qui

S'est mariée à Claude Godefroy, dont des

enfants.

Ill. GUtLLAUME PARFAIT, né le tt Avril

1520, Echevin de Paris, mourut le tt Janvier

[592. ll avoit épouſé, le 24 Novembre 1546,

dans l’Egliſe du Saint—Sépulcre, Marie Jac

quemin, laquelle fonda le logement 8( la ſé—

pulture du Chapelain, 8( mourut le 7 Août

1612. Leurs enfants furent :

1. CLAUDE, qui ſuit; -

z. PiERRE, rapporte' après ſon aîné ;'

3. GUiLLAUME,auteurd'unebranche,mention

née enſuite;

4. JACQUES, ne' le 5 Juillet [561, Préſident en

la Cour des Monnaies le 2 Juin 1594, mort

le 25 Novembre I629, qui avoit épouſé Ma—

deleine Malle!, décédée le 20 Novembre

tótz, laiſſant

JACQUES, Seigneur de Saint—Souplet, Con

trôleur Général des Ponts 8( Chauſſées

de France, dont des enfants.

.5. Et CLAUDE, née le 13 Avril [556, qui s'eſt

mariée à Pierre du Moulin, Tréſorier de

France à Paris.

IV. CLAUDE PARFAIT, né le 12 NOvembre

i 550, obtint,du Roi HENRt lV, la nobleſſe8(la

permiſſion de porter dans ſes armes unefleur

de lis d’or, par Lettres Patentes de 1603, 8(

mourut le tcr Août [623. Il avoit épouſé, le

12 Avril 1580, Marguerite Perrochel, ſœur

du Grand Audiencier Valerand, Contrôleur

de la Maiſon de MARIE DE MÉDICIS, 8( de Guil

laume, Doyen de la Chambre des Comptes.

Elle fit, avec ſon mari, de nouvelles fondations

dans leur Chapelle, 8( mourut le 23 Décem

bre I649. De ce mariage vinrent:

t. GUILLAUME, qui ſuit;

2. PIERRE, né le 3 Mars 1584, Contrôleur Gé—

 

néral de la Grande Chancellerie, Echevin

8( Conſeiller de Ville en I628, qui s'eſt ma

rié, 1° à Rachel Lescuſer; 8( 2° à Marie

Midorge: il mourut ſans enfans en 1658;

3. ANTOtNE, né le 6 Juin 1586, Chanoine de

Verdun;

4. CHARLES, né le 22 Février I594, Receveur

Général des Décimes du Clergé, qui épouſa

Anne Poulet, dont il eut:

I. NiCOLAs, Chanoine de Verdun;

2., CHARLES, Receveur Généraldes Finan- 4

ces, mort ſans enfants;

3. MARIE, qui épouſa Antoine de Morus,

Seigneur de Fouronges 8( de Saint

Martin-du-Bofchet, Capitaine de Ca—

valerie, dont des enfants;

4. Et ANNE, qui s’eſt mariée à François

Chevalier, Maître d’Hôtel 8( Gentil—

homme ordinaire du Roi, mort ſans

enfans, dont le père, l'aïeul 8( le bi

ſateul ont e'té Conſeillers au Parlement

de Paris.

. CLAUDE, né le t" Novembre I606, Capucin,

dit le Père Archange, célèbre Prédicateur,

mort âgé de plus de 80 ans;

6. JEANNE, née le 6 Septembre I587, morte

Religieuſe à Longchamp, le 8 Juillet I667,

après 62 ans de profeſſion;

7. CATHERtNE, née le 23 Mai 1590, qui s'eſt

mariée à Pierre Marchand, Receveur des

Tailles en Brie; morte ſans enfants;

8. _Et MADELEINE, née le 9 Septembre \602,

qui s’eſl mariée à Etienne Deſchamps, Tré

ſorier du Marc d’Or 8( Payeur des Rentes,

dont poflérité. Voy. DESCHAMPS, à Pa

ris.

U\

V. GUILLAUME PARFAtT, né le 2] Février

[583, Auditeur des Comptes, épouſa Made

leine de la Haye, 8( en eut 8 enfants, entr’—

autres:

t. JACQUES, né le 9 Octobre 1627, Capitaine,

au Régiment de Navarre, mort au ſervice;

2. MARtE, née le to Septembre 1616, Reli—

gieufe aux Carmélites de la rue Chapon, à

Paris;

3. MARCUERiTE, née le zo Août 1617, Annon

ciade à Saint—Denis;

4. MADELEtNE,née le Il Janvier I619, Carmé

lite dans la rue Chapon;

5. FRANÇOtSE, née le \8 Septembre I620, Re

gieuſe Cordelière au Faubourg Saint

Marceau’;

6. Et ANNE, née le 27 Décembre [622, An

nonciade à Saint-Denis.

ſV. PiERRE PARFAIT (ſecond fils—de GUIL

LAUME, 8( de Marie Jacquemin), né le 22 Fé

vrier I55 I, fut Greffier en l’Election de Paris
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8( Echevin de la Ville; ce fut ſous ſon Eche

vinage, en I608, que la Cour de l’Hôtel de

Ville fut bâtie. ll avoit épouſe', en Septembre

1572, Marie Drouare, d’une Famille noble,

qui a ſa Chapelle 8( ſa Sépulture à Saint

Merry; il en eut:

I. PIERRE, qui ſuit;

2. MARIE, quiépouſa N.... le Vaſſeur, Correc—

teur des Comptes, mort ſans enfants;

3. MARGUERITE, qui s'eſt mariée à Jean Mi

chault, Seigneur du Val-Durand & de Beu

villers, dont des enfants;

4. RENÉE, qui s'eſt alliée avec Guillaume le

Mire, Sénéchal du Bailliage d’Evreux;

5. MADELEINE, quiépouſaJacques Riou”, Sei—

gneur de Douilly;

6. ELlSABETH, qui s’eſt mariée à Jean Thieu

lin, Seigneur des Isles, Officier dela Reine

ANNE D'AUTRÎCHE;

7. JEANNE, dite la Mère des Anges, qui contri

bua beaucoup à l'établiſſement des Reli

gieuſes de Mantes 6L de celles de Giſors,

dont elle fut Supérieure;

8. Et ANNE, Urſuline, à Sainte-Avoie de Pa—

ris, qui en fut Supérieure, 8L mourut âgée

de 82 ans.

V. PlERRE PARFAlT, Il‘du nom, fut Con

trôleurGénéralde la Maiſon d’HENRiDE BOUR—

BON, Prince du Sang, 8( mourut ſans poſtérité

de ſon mariage avec jeanne Nicolardot.

SECONDE BRANCHE.

IV. GUILLAUME PARFAIT (troiſième fils de

GUILLAUME, 8( de Marie Jacquemin), né le 2

Septembre [558, Conſeiller d’Etat 8( Contrô

leur Général de la Maiſon du Roi, chéri

d'HENRi [V, futemployé dans pluſieurs Com

miſſions; rendit auſſi des ſervices aux‘fiéges

de Laon, la Fere, Amiens 8( dans les Armées

de Franche—Comté 8: de Savoie. Le Roi lui

permit de joindre à ſes armes une fleur de

lis par Lettres du mois d’Août 1609, enre—

gifli‘ées en la Chambre des Comptes le 29

Décembre de la même année 8( en la Cour

des Aides le 13 Septembre 1625, confirmées

par Arrêt du Conſeil le 17 Juin 1669; il fonda

une Meſſe pour HENRI IV, avec un ſervice de

Trépalſé, 8( mourut le 9 Juin [625. Il avoit

épouſé, le 2 Septembre 1582, Louiſe Perrin,

née le 4. Juillet 1562, nièce de .ſean Perrin,

Seigneur de Parpaille. De ce mariage vinrent:

l. E'riENNE, qui ſuit; _

. GUlLLAUME, rapporté après ſon aîné;

3. GENEVIÈVE, née le 23 Mars 1585, qui s'eſt

mariée, I° le 13 Septembre 1605, à Jean de

N

 

la Boiffière, Seigneur de Chambers, Con

ſeiller au Parlement; &t 2° le 4 Décembre

1617, à Jacques Buiſſon, Seigneur de Sainte

Juliette, auſſi Conſeiller au Parlement: elle

eut des enfants de ces deux mariages;

4. CLAUDE, née le 28 Mai [586, Religieuſe à

Longchamp;

5. ANNE, née le 25 Juillet 1592, qui s'eſt ma

riée à Nicolas de Baugy, Seigneur du Fay,

Conſeiller d'Etat, Ambaſſadeur en Allema

gne, Flandre 6( Hollande;

6. Et autre ANNE, née le u Janvier [596, Re—

ligieuſe à Vernon.

V. ETIENNE PARFMT, né le 30 Juin [583,

Conſeiller en tous les Conſeils è'; Contrôleur

Général de la Maiſon du Roi, épouſa, I° le

[r Février 1610, Marie l’Advocat, fille de

Nicolas, Conſeiller au Grand Conſeil, puis

Conſeiller d’Etat 8( lntendant de la Maiſon

d'ANTOiNE DE BOURBON, fils naturel d’HENRi

lV; 8( 2° le 16 Janvier \637, Anne Vaillant

de Guélis, veuve de Guillaume Feydeau,

Seigneur de Sauville. Du premier lit vinrent:

r. N1c0LAs, Abbé de Bouzonville, Chanoine

de l'Egliſe de Paris, qui fonda une Meſſe

haute tous les ans le 18 Avril, en l'honneur

de SMNT PARFAIT, Martyr à Cordoue;

2. GUiLLAUME, Prédicateur, Capucin, ſous le

nom de P. Ange;

3. HONORÉ, qui ſuit;

4. ETIENNE, Lieutenant au Gardes, tué à Ar

mentières, ſans alliance;

5. FRANÇOXS, né le 18 Août [625, Contrôleur

ordinaire de la Maiſon du Roi, qui aug

menta de 500 liv. la fondation de la cha

pelle, pour une Meſſe faite par HONORÊ

PARFAlT, ſon neveu;

6. LOUiS, ne’ le ll Novembre 1623, Lieutenant

de Galère, mort le ISJuin I669, laiſſant de

ſon mariage contracté avec N.... Naſare,

LOUISE, Religieuſe Urſuline à Argenteuil.

7. GASPARD, mort Capitaine d’Infanterie, ſans

alliance;

8. MARTHE, Religieuſe à Montmartre;

9. NIARIE, qui épouſa, en 1632, EdmeRenault,

Seigneurde Duchyôt de Rebourceaux, Con

ſeiller au Parlement de Paris, mort le 4

Juin 1649, à elle le 26 Janvier [65], ayant

eu une fille. Voy. RENAULT.

Et du ſecond lit ſortirent:

to. JEAN, qui s'eſt marié à Geneviève Mallet,

dont ilxeut :

NiCOLAS;

Et GENEVIEVE.

ll. GUlLLAUME, né le 9 Août 1640, Page dela
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Grande Ecurie, Mouſquetaire, puis Capi

taine dans les Troupes du Roi d'Eſpagne

contre le Portugal, qui ſe fignala dans une

bataille où il reçut un coup d'épée en dé

gageant M. de Charny de deſſous ſon che

val, dont il mourut le Io Mars [677. De

ſon mariage contracté, à Paris, le 22 Janvier

167], avec Anne Pelet, mortele 20 Mai

1577, il laiſſa

ANNE-CATHERÎNE, née le IS Mai 1673.

I2. Et ANNE, née le 27 Octobre I641, qui s’eſt

mariée, 1° le 5 Mai [665, à Benoît de Sa

voye, Seigneur d'Eſſernay, Tréſorier Gé—

néral des Fortifications en Champagne &

dans les Trois-Evêchés; &t 2° à Jean—Fran

çois-Paul de l’Eſealapier, Maréchal des

Logis de la ſeconde Compagnie des Mouſ

quetaires. Elle est morte le 3 Février I735,

âgée de 94 ans, 8( a eu des enfants de ſes

deux maris.

VI. HONORE PARFAlT, Seigneur de Crépon,

Albret, Garancières, Conſeiller 8( Contrôleur

Général de la Maiſon du Roi, né le IS Mai

!617, mourut le 16 Octobre 1676. ll avoit

épouſé, le 26 Avril 1646, Louiſe—Eliſabeth

de Francini, dont vinrent:

I. HONORE, Contrôleur Général de la Maiſon

du Roi, Lieutenant aux Gardes, né le I8

Mars 1647, qui s'eſt trouvé a trois batailles,

8L ſut tué à l'attaque de la Citadelle de Cam

brai le ll Avril I677, ſans alliance. ll a

laiſſé 6,0001iv. àla Chapelle des PARFAIT,

pour la fondation d’une Meſſe;

2. Autre HONORE, né le 24 Août 1648, qui s’eſt

marié, le 19|' Avril 1681, à Louiſe-Zacharie

de Lourde! (veuve I° de François Palau,

Marquis de la Thibaudière; 8( 2° de Claude

Gouffier, Comte de Caravas, Mestre de

Camp de Cavalerie), fille de N.... de Lour

det, Capitaine au Régiment des Gardes;

. Un troifième HONORE, qui ſuit;

. TIMOLÉON-GUILLAUME, rapporté après ſon

aîné;

. LOUISE, Religieuſe à Argenſoles;

. Et ANNE—HYAClNTHE, Religieuſe au Cher

che-Midi, morte le r1 Octobre [68.],—

Vll. HONORE PARFAIT, né le 5 Janvier I 650,

Receveur Général du Lyonnais, épouſa, à

Lyon, le 24 Février 1683, Marie-Anne Ma—

zuyer, fille de N.... Mazuyer, Préſident des

Tréſoriers de France à Lyon, 8( de Jeanne

Berthaud. Ils ont eu des enfants.

Vll. TIMOLÊON-GUlLLAUME PARFAIT, Sei

gneur de Fontenay, ne’ le !O Février I659,

morten [754, avoit épouſé,le2 Février I697,

Madeleine Audibert, morte le [9 Mars I740,

Tome XV.

OUT-Am

  

 
à 69 ans, fille de Pierre Audibert. Seigneur

de Favas, 8L de Catherine SireñÛſe ce ma

riage ſont iſſus:

I. FRANÇOlS, né le [o Mai [698, mort le 29

Octobre i753, laiſſant une fille alors âgée de

[2 ans. lla travaillé avec ſon frère à diffé—

rents Ouvrages pour les Théâtres;

2. CLAUDE, née le z Novembre X706;

3. Et SUSANNE-LOUISE, née le 2 Janvier [7l I.

V. GUILLAUME PARFAIT (ſecond fils de GUiL—

LAUME, 8( de Louiſe Perrin), Seigneur des

Tournelles, né le I6 Septembre 1587, Con

ſeiller au Parlement de Paris le 15 Juillet

1610, épouſa, le 21 Novembre 161 I, Marie

le Gros, dont il eut:

r. GUILLAUME, qui ſuit;

2. MARIE, morte le 15Janvier [645, qui avoit

épouſé, le IoJanvier I633, Etienne Foulle',

Seigneur de Prunevaux, Maître des Requê

tes, Intendant des Finances, dont des en

fants. Voyez FOULLÉ;

. ANNE, Religieuſe à Pontoiſe;

. GENEViEVE, Religieuſe à Montmartre;

. MARTHE,qui S'est mariée, i°àJean de Vian,

Seigneur d'Oinville, Maître d’Hôtel ordi

naire du Roi 8L Gentilhomme ordinaire,

mort ſans enfans;& 2° à François Maule’rzn

de Savaillan, Capitaine au Régiment des

Gardes, mort auſſi ſans enfants;

6. 81 7. LOUISEGL JEANNE, Religieuſes à Pon

toiſe ;

8. ELISABETH, Religieuſe à Montmartre;

9. CATHERlNE, Religieuſe Urſuline, Supérieu

re de Sainte-Avoie, puis des Madelonnet—

tes; -

ro. Et MADELEINE, qui épouſa François Ber

nard, Ecuyer, Seigneur de Montebiſe, dont

i. François, Enſeigne aux Gardes; 2. 8L

Guillaume Bernard. Voyez BERNARD

MONTEBISE.

Vl. GurLLAUME PARFAiT, Seigneur des

Tournelles, épouſa Marie Chaumejan de

Fourilles, tille de Michel-Denis, Marquis de

Fourilles, Lieutenant-Colonel du Régiment

des Gardes &L Lieutenant Généraldes Armées

du Roi, mort le 2 Avril 1667, &inhumé à

Saint-Paul. lls eurent

MARiE- MADELErNE—MrcuELLE, qui s'eſt mariée,

le I9 Mai [683, a Louis de Melun, Marquis

de Maupertuis, Capitaine de la première

Compagnie des Mouſquetaires.

Les armes: d’argent, à 2 bandes d’aïur,

au centre deſquelles/'ont 3flammes de gueu

les,- au chef d’aïur, chargé d’une fleur de

lis d’or.

\II-PUB

Dd
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î' PARFOURU, ou PARFOURRU, en

Normandie, Diocèſe de Bayeux: Terre 8(

Seigneurie qui dépendoit de la Haute Justice

de Torigni pour les cas ordinaires, 8( du

Bailliage de Bayeux pour les cas Royaux. Elle

appartient à l’héritier d’Hervé—Joſeph le

Cordier', Ecuyer, Seigneur 8( Patron de

Parfouru—I’Eclín. ll en réſulte pluſieurs

Fiefs avec de beaux droits. Elle a donné le

nom à l’ancienne Maiſon DE PARFOURU, qui

ſe prétend, par tradition, iſſue d’un Prince

de France, ce qui s’appuye par ſes armes,

qui ſont: d’azur, à lafleur de lis d'or. La

maiſon ſorte qu’elle avoit à Parfouru,fer

mée de mottes é’- de pont-levis, ſut priſe 8(

ruinée par les Anglais ſous le règne des Va

lois. Elle perdit alors tous ſes biens, titres 8(

Chartes, de ſorte qu’il ne lui eſt reſté preſque

plus d’anciennes preuves.

I. JEAN DE PARFOÜRU, Seigneur dudit lieu,

du Meſnil-Sigard 8( Couvains, vivoit en

139]. ll avoit épouſé Jeanne de Pierrefitte,

de laquelle il eut cinq enfants, qui tous firent

preuve de nobleſſe en 1463, l’aîné, nommé

Il. GUILLAUME, Seigneur DE PARFOURU,

épouſa Catherine le Verrier, Dame d'Athy,

dont quatre enfants: le premier

Ill. JEAN DE PARFOURU, lla du nom, Sei

gneur de Parfouru, d’Athy 8( de Tournay,

épouſa Marie de Sainte-Marie, Dame d’Ou—

treleau, 8( en eut

IV. AMAURY DE PARFOURU, Seigneur d’A

thy, qui s’eſt marié, en 1519, à Jeanne l’Ar

cher. Ils fondèrent un Obit dans l'Egliſe

Saint-Jean de Caen en 1520, 8( rendirent

aveu de la Terre d’Athy en [623. Ils eurent

pour enfants :

JEAN, qui ſuit;

Et deux filles.

V. JEAN DE PARFOURU, lll° du nom, Sei—

gneur de Parfouru, d’Athy 8( autres lieux,

comparut auban 8( arrière-ban. ll épouſa, en

1552, Jeanne de Saint-Gilles, 8( en eut

beaucoup d’enfants, entr’autres :

t. ROLLAND, qui ſuit;

2. Lours, rapporté après ſon aîné;

3. Et CHARLES, Chanoine.

VI. ROLLAND DE PARFOURU, Seigneur d’A

thy, épouſa Gabrielle le Painteur, Dame de

Leſnault,dont :

NICOLAS, qui ſuit;

Et CHARLES, Seigneur & Curé de Tournay.

 

VII. NlCOLAS DE PARFOURU, Seigneur de

Leſnault, épouſa MARIE DE PARFOURU, ſa cou

ſine, ci-après, dont il n'eut qu’une fille uni

que, nommée

MARNE, Dame de Leſnault, qui épouſa, en

1638, Charles Radulph, Seigneur de Beau

mont 8( de la Sellerie, 8(c., dont poſtérité.

Voy. RADULPH.

VI. LOUlS DE PARFOURU (frère puîné de

ROLLAND) épouſa Marie de Bourgueville,

Dame de Tilly-la—Campagne, dont vinrent:

r. 6L 2. CHARLES 8( ROLLAND;

3. 6( 4. GASPARD 6( GUILLAUME, ce dernier

époux de Marie de Alaſquerel;

5. Et NIARIE, qui épouſa NlCOLAS DE PARFOU

RU, Seigneur de Leſnault, ſon couſin ci

deſſus.

C’eſt ce que nous ſavons de cette Famille

dont parle de la Roque, 8( à qui Chevillard

donne les armes ci-devant rapportées.

* PARFOURU-SUR-ODON, en Norman

die, même Diocèſe de Bayeux: Seigneurie

mouvante du Roi pour un quart de Fief de

Haubert, qui a été poſſédée, pendant plus de

400 ans, par une Famille noble du nom de

Bouſſel. Le dernier Seigneur de ce nom,

Chevalier de Saint-Louis, Penſionnaire du

Roi, mourut en i761,après avoirſervi S. M.

pendant plus de 40 ans, en qualité de Capi

taine-Aide-Major de Dragons.

' PARIS, Capitale du Royaume de Fran

ce, qui avoit anciennement ſes Préfets, Com

tes ä( Vicomtes, qui rendoient eux—mêmes

la Juſtice: Mommol eſt le plus ancien des

Préfets de Paris dont on ait connaiſſance ;il

vivoit en 584; — Ere/zinoaId, Préfet de Pa

ris 8( Maire du Palais, vivoit en 651;——Er—

chenbald, Préfet, quitta ce titre en 665, pour

prendre celui de Comte de Paris : il fut de

puis Maire du Palais; — Guérin, le ſecond

des Comtes de Paris, vivoit en 679 ; ~— Con

rad Ie Vieux, IX” Comte de Paris 8( Duc de

Bourgogne, vivoit en 850; —— Robert le

Fort étoit Comte de Paris 8( Duc de France

en 8613— Eudes, ſon fils, XII“ Comte de

Paris 8( llle Duc de France, devint Roi de

France en 888 3 — HUGUES CAPET, fils de HU—

GUES le Grand, XVe Comte de Paris 8( VI"

Duc de France, auſſi Duc de Poitou, devint

Roi de France en 987, 8( réunit le Comté de

Paris à la Couronne—Aux Préfets 8( Com

tes de Paris, d'abord chargés du ſoin dela
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Police St de rendre la juſtice au peuple, 8L

qui inſenſiblement ſe rendirent indépendants

comme Souverains, ont ſuccédé les Prévôts

de Paris, 8( le premier qui en ait pris le nom,

cst Etienne, qui vivoit en 1060. (Voy. l’Hi/î.

de la Ville de Paris 8( beaucoup d’autres

Ouvrages.)

PARIS (DE). De cette Famille étoit

LOUiS DE PAR[S, Administrateurde l’Hôpi—

tal Général, qui épouſa Marguerite Tho

mas, dont il eut

NICOLAS DE PAR[S, né à Paris le ro Mai

1657, qui fut reçu, le 5 Juillet 1686, en l'Of—

fice de Conſeiller du Roi, Subſlitut de M. le

Procureur Général: il s’y distingua par l'aſſi

duité de ſon travail 8L la ſimplicité de ſes

mœurs, juſqu’à ſa mort arrivée le 15 Octobre

1730. ll avoit épouſé, 1° en 169!, Marie

Eliſabeth de Bre‘ban, morte en 1694; 8( 2°

en 1713, Marie-Anne Bonnet, morte le 21

Septembre 1714, veuve, en premières noces, -

de Joſeph Thomaſſeau, Seigneur de Curſayô(

de la Landrie, Bic., Conſeiller, Médecin Or

dinaire du Roi 8: de la Faculté de Paris,

dont elle a eu des enfants. Voy. THOMAS—

~SEAU. Du premierlit vint

SlMON, né en 1692, qui eſt mort en i709, ſans
poſtérité. ct

Et du ſecond eſt iſſu

Lours—NÎCOLAS, qui'ſuit.

Lours-Nrcoms DE PAR[S, Ecuyer, né à Pa

ris le 4 Septembre 17 r4, reçu Conſeiller, Cor—

recteur des Comptes, le 17 Juin [740, s’eſt

marié, le H Juillet I735, à Marie-Anne

Ameline de Quincy, fille d‘Anne-Daniel,

Conſeiller, Correcteurdes Comptes, 81 de Ma—

rie-Anne Accart, & ſœur d’Anne-François

Ameline de Quincy, auſii Conſeiller, Correc

teur des Comptes. De ce mariage ſont ſortis:

1. PlERRE-NICOLAS, né le 9 Mai i736, qui eſt

mortà Florence en i772;

2. Et MARE—ANNE, née le 17 Mai i739, qui

eſt morte le 5 Mai 1757.

Les armes : de/ínople, à l’ancre d’argent,

dont Ia trabe eſl croiſettée par les deux

bouts, ſurmontée de 2 étoiles d’argent.

PARIS, en Bretagne: Famille noble du

Reſſort de Nantes, qui remonte a GurLLAUME

PARXS, vivant en 1300 avec Etiennette de

Saffré, ſon épouſe.

Ceux de ce nom, au rapport de M. le Feb—

 

vre, furent déclarés nobles d’extraction, par

Arrêt rendu, en la Chambre de la Réforma

tion, le 7 Novembre 1668.

A cette Famille appartient CLAUDE-RENÉ

DE PARrs, appelé Ie Comte de Soulanges,

Lieutenant des Vaiſſeaux du Roi, qui s’eſ’c

marié, contrat ſigné le 23 Août 1755, à

Hyacinthe—Gabrielle de Coſnoual de Saint

Georges, Dame de Meſdames, 8L nièce de la

Baronne-de Montmorency, dont il a eu une

fille, nommée

LOUlSE—MARlE, qui fut baptiſée le 26 Janvier

[762 ; elle a eu pour parrain M. le Dauphin

8L pour marraine Madame LOUlSE.

Les armes : d’argent, à la croix de gueu

les, cantonne’e de 4 lionceaux affronte's du

même.

PAR[S DE BRANSCOURT, Famille ori

ginaire de Reims, en Champagne, de la

quelle étoit

NICOLAS DE PAR[S, Seigneur de Branſcourt,

Machault, du Paſquis, Unchair, Bic., Con

ſeiller au Parlement de Paris, qui mourut le

13 Mars [714, âgé de 55 ans. ll avoit épouſé

Charlotte Rolland,décédée le 1°" Avril 171?,

âgée de 4.9 ans, ayant eu :

r. FRANÇOlS, né le 30 Juin [690, Eccléſiafli

que, qui est mort Diacre le i" Mai 1727;

2. NlCOLAS-JÉRÔME, qui ſuit;

3. Et MARIE, qui a épouſé Michel-Louis de la

Grange, Seigneur d‘Hauteville, en Gati—

nais 8L Conſeiller au Parlement de Paris.

NICOLAS-JÉRÔME DE PARIS, Vicomte de Ma

chault, Seigneur de Branſcourt, Muire 8(

Romain, Conſeiller au Parlement de Paris en

la première Chambre des Enquêtes, Où il

avoit été reçu le [2 Février 1717, mourut à

l’âge de 44 ans, le [6 Août I737. ll avoit

épouſé Claude—Françoiſe Boucot, morte le

3 Octobre i719, après 5 ou 6 mois de ma—

riage, à l’âge de rg ans; fille unique 8L héri

tière de François Boucot, Garde des Rôles

des Officiers de France, 8L de Claude Douet;

ô( 20N. Rogier, veuve en ſecondes noces de

N..., l’Eſpagnol,- il n’en a pointeu d’enfants,

8L a laiſſé pour héritière de ſes biens, qui

, ſont conſidérables, MARIE DE PARIS, ſa ſœur,

ci-deſſus. (Mercure de France d’Août i737,

p. 1889.)

Les armes: de gueules, auſautoir dentelé,

cantonne’ de 2 quintefeuilles 8- de 2 beſants,

les quintefeuilles en chefë en pointe, 6’- les

beſams auxflancs, le tout d’or.

~~~\.__,- \.— ——————_N~\’/—-——/~——\———\_————l
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PARlS DE LA BROSSE, Famille origi

naire de Paris, dont étoit

l. NICOLAS DE PARIS, Maître des Comptes,

qui épouſa Marie Dreux, dont il eut, en

tr'autres enfants:

FRANÇOXS, qui ſuit;

Et MARiE, première femme de Charles de la

Grange, Seigneur de Trianon, 8(c., Maître

des Comptes. Voy. GRANGE-TRIANON

(DE LA).

Il. FRANÇOIS DE PARis, Seigneur de la

Broſſe, de Mont-:eaux, Neuilly, Guerchy,8(c.,

Préſident de la Chambre des Comptes, mou

rut le t5 Février 1695, âgé de 77 ans. ll

avoit épouſé Marie du Fos, décédée le 17

Octobre I705, dont il eut

Ill. ANNE-FRANçOis DE PARtS, Seigneur de

la Broſſe, de Montceaux, 8(c., Préſident ho—

noraire en la Chambre des Comptes de Pa

ris, qui mourut en ſon Château dela Broſſe,

près de Montereau-Faut-Yonne, en Décem

bre 1741, âgé d’environ 81 ans. Il avoit été

d’abord reçu Conſeiller au Parlement de

Metz le 3 Avril [686, enſuite Préſident en la

Chambre des Comptes le 5 Mars 1689, dont

il ſe démit en [739, après 49 ans d’exercice.

ll avoit épouſé Angélique-Thereſe Collin,

veuve de Philippe-Jérôme de Cheſnel, Mar

quis de Meux, en Saintonge, Seigneur de

Ponceaux, 8(c., Meſtre de Camp du Régi

ment Colonel—Général de la Cavalerie Lé

gère de France, 8( fille de Ceſar Collin, Sei

gneur de Liancourt 8( de Leſſart, Conſeiller

Secrétaire du Roi, Maiſon, Couronne de

France 8( de ſes Finances, 8( l’un des Fer

miers Généraux des Fermes unies de S. M.,

8( de Geneviève le Sellier. Elle eſt morte le

2l Juillet I722, ayant eu

IV. ANNE-CESAR-FRANçOlS DE PARIS DE LA

BROSSE, Marquis de Montceaux, Seigneur de

Campremy, Préſident en la Chambre des

Comptes, qui ſut reçu en cette qualité, en

ſurvivance de ſon père, le io Juillet 1719,

enſuite admis au ſervice par ſa démiſſion en

I739, 8( auparavant Conſeiller au Parlement

de Paris, ou il avoitété reçu le 6 Mai i716;

mourutle 13 Avril I762, 8( fut inhumé aux

Grands-Auguſtins. ll avoit épouſé, 1° le 5

Juin i723, Marguerite-Eliſabeth Trudai

ne, morte le 24 Juin 1729, âgée de 27 ans,

fille de ,Charles Trudaine, Maître des Re

quêtes, puis Prévôt des Marchands 8( Con

ſeiller d’Etat, 8( de Renée Rambouillet,- 2°

 

le 8 Janvier 1730, Anne—Eliſabeth Brayer,

morte le 5 Mai 1758, fille de Gaſpard, Con- .

ſeiller au Parlement de Paris, 8( de Marie

Eliſabeth de Chennevières; 8( 3° Louiſe

Robert de Septeuil, veuve de Hugues-Fran

çois Jacquíer de Bobigny, 8( fille de Pierre

Robert, Seigneur de Septeuil, Préſident en

la Chambre des Comptes. Ileut du ſecondlit:

l. ANNE-FRANÇOlS, qui ſuit;

- 2. MARiE-ANNE, née en I732, qui s’eſt mariée

à Charles-François l'Eſcalopíer, Capitaine

dans le Régiment Royal-Cravates, dont

poſtérité. Voy. ESCALE (L’); ,

3. Et ANNE-EL15ABETH,née en I735, qui s’eſt

mariée, en [758, à Jacques-Louis le Bou

langer, Conſeiller au Parlement; elle eſt

morte le 15 Février 1765.

V. ANNE-FRANÇOlS DE PARiS DE LA BROSSE,

Marquis de Montceaux, né le 23 Mai 1737,

Conſeiller au Parlement de Paris le 21 Avril

I758, Préſident en la Chambre des Comp

tes, après ſon père, en !762, a épouſé, le 31

Août I763, Marguerite Boula de Montgo

defroy, lille d’Antoine-François, Conſeiller

au Parlement de Paris, 8( de Jeanne-Mar

guerite Fenel. De ce mariage ila eu un fils,

né en Juillet I765. (Mercure de France de

Décembre [74t, p. 2962.)

Les armes: d’aïur, à 1a faſce d’or, accom

pagnée en chef de 3 roſes d’or, ê en pointe

d’une tour du même.

PARlS DE MONTBRUN, Famille dont il

eſt parlé dans le M'ercure de France d'Avril

i746, p. 20I, 8( de laquelle étoit feu NIco

LAS-JOSEPH DE PARis DE COUTES, Evêque d’Or

léans depuis l’année i723. Son frère,

FRANçOIs DE PARlS DE COUTES, Capitaine au

Régiment des Gardes Françaiſes, Brigadier

des Armées du Roi 8( Chevalier de Saint

Louis, mourut en Avril !730. llavoitépouſé,

Marie—Catherine le Jongleur de Remilly,

morte le 8 Septembre [741, 8( dont il a eu

FRANÇOIS-JOSEPH DE PARIS, Marquis de

Montbrun, qui a éPOUſé a Paris, le 17 Avril

I746, âgé de 34 ans, Marie-Marguerite

Louiſe de Bragelongne, âgée de 21 ans, fille

de Jean—Bapti/Ie-Camille, Conſeillerau Par

lement de Paris, 8( de Claude-Françoiſe

Guilloís.

PARISDE MONTMARTEL. DecetteFa

mille étoit N.... PARlS, qui eut entr’autres

enfants:

- 1 :à, »f —-—.——-^~—…—
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I. ANTOINE, Comte de Sampigny, qui a obte

nu, le z Mars 1730, que la Terre 8( Sei

gneurie de Dagonville, ſituée dans le Bail

liage de Bar, fut unie aux Villages de Cou

ſances-aux-Bois, Triconville8( Salmagne,

pour ne faire qu'un même Fief, 8( érigée

en Baronnie; cette Baronnie appartient

aujourd’hui, auſſi bien que le Comté de

Sampigny. à ſon frère JEAN, ci-après;

2. N.... PARlS, dont la fille, ANNE-EMILIE-JUS—

TtNE PARIS DE LA MONTAGNE, a épouſé, le

18 Mars 1734, Maximilien-Jean de Choi—

ſeul, Marquis de Meuſe, duquel elle a eu

poſiérité. Voy. CHOlSEUL;

3. Et JEAN, qui ſuit.

JEAN DE PARIS, Seigneur de Montmartel,

Marquis de Brunoy 8( de Toucy, Comte de

Sampigny 8( de Chateaumeillanr, Baron de

Dagonville, 8(c., mourut le lO Septembre

1766. Il avoit épouſé, en ſecondes noces, le

I7 Février I746, Marie-Armande de Béthu

ne, née le 24 Juillet I709, dont il a eu pour

fils unique

ARMAND—LOUIs-JOSEPH PARIS, appelé le Mar

quis de Brunoy, né le 25 Mars I748, premier

Maître d’Hôtel du Roi, qui s’eſt marié, con

trat ſigné le 8 Juin, célébration le 15 dudit

mois 1767, avec N,... de Pe'ruſſe d’Eſcars,

préſentée le [5 Juillet par la Marquiſe d’Eſ

cars.

Les armes : d'or, à la faſce d’azur, char

gée d’une pomme d’or,feuille’e é’- tigée de

finople.

PA RlSOT, en Champagne.

JEAN-EDME PARISOT, Ecuyer, Sieur de Pleſ— '

mont, né le 7 Septembre 17I3, deſſiné d’a

bord à l'Etat Eccle’ſiaſlique, s’eſt marié, le 30

Décembre I749, avec JeanneLallemant, fille

de Claude, 8( de Jeanne-Catherine Baudin,

dont il a eu :

I. CLAUDE~MARIE-VlCTOR,néle2 Juillet I752;

2. JOSEPH-BON-HILAIRE, né le I3Janvier I755;

3. ANGADRÊME-MAMES—ADELAÏDE, née le 4 Dé

cembre I755;

4. Et AGNÈS-JACQUETTE-BÉATRlX, née le 30

Juillet I757.

Les armes: d’azur, au lion d’argent â une

étoile du même, poſée au premier canton.

(Voy. l’Armor. génér. de France, reg. V,

part. ll.)

PARlSOT DE BERNÉCOURT (DH), en

Lorraine.

l. JEAN PARISOT, originaire de Mirecourt,

vivant en I598, eut pour fils,

 

ll. ELOI-FRANçOtS PARISOT, Grand Gruyer

dans toute la Prévôté d’Arches en 1662 8(

Bailli de Ruaux en I667, duquel vint

llI. CHARLES PARISOT, qui fut créé Baron,

par Lettres Patentes du Duc de Lorraine, du

7 Septembre I707, Chevalier du Saint—Em

pire, Confeiller d'Etat, Maître 8( Auditeur

en la Chambre des Comptes de Lorraine, fut

employé dans pluſieurs négociations par le

Duc de Lorraine. llavoit épouſé, le 18 Août

[67], Marie-Dieudonnée Gaucher, veuve

de Louis Beault, de laquelle il eut

IV. DIDtER-CHARLES, Baron DE PARisOT 8(

de Bernécourt, Colonel d’un Régiment de

Cavalerie au ſervice du Duc LEOPOLD 8( Sous

Lieutenant d’une Compagnie de Chevaux

Légers de ſa Garde, qui épouſa, le 28 Avril

I709,Jeanne-Françoiſedes ColſonsdeDom

prey, fille d’Antoine des Colſons 8( d’Anne

de Dompreſ. De cette alliance ſont iſſus : —

I. JOSEPH-CHARLES—ANTOINE, qui ſuit;

2. CHARLES-N[COLAS-FRANÇOIS, qui fut tué au

ſiége de Prague en I742;

3. Et MARIE-LOUISE-FRANÇOISE, qui épouſa

Henri, Marquis de Mouſaſ.

V.JOSEPH—CHARLEs-ANTOINE, Baron DE PA

RISOT 8( de Bernécourt, Seigneur de Gore,

Salley, Sanzey 8( Mandres, Gentilhomme or

dinaire de Madame la Ducheſſe—Douairière

de Lorraine, mère du père de l’Empereur ré—

gnant, a épouſé, le i4Juillet I739, Anne

Jeanne-Lamberte du Boſquet, fille de Jean

Baptiste, Seigneur de Bouvron, Capitaine de

Cavalerie au Régiment de Lenoncourt; morte

en 1752. De ce mariage ſont ſortis:

t. CHARLES-LOUIS-J EAN, Baron DE PARISOT 8(

de Bernécourt, né le 23 Décembre t74t ;

. JOSEPH-CHARLES, né le I2 Décembre I75I;

. JEANNE—ANNE, née le 17 Novembre [744;

. MARIE—THERESE, née le II Janvier 1746;

. Et MARGUERITE,née le 20 Novembre I750.

(Tabl. généalog., part. Vlll, p. 464.)

' PARME 8( PLAlSANCE, Villes célè

bres de l’Émilie, qui furent du nombre de

celles qu’ODOACRE, Roi des Hérules, conquit

en Italie l’an 476. Elles paſſèrent enſuite fous

la domination des Goths, qui les poſſédèrent

juſque vers la fin de leur Monarchie. Elles

retournèrent apres aux Romains, leurs an—

ciens maîtres. Après l’extinction du Royaume

des Lombards, en 774, Parme 8( Plaiſance

devinrent une partie des conquêtes de CHAR—

LEHAGNE. Comme il ſeroit trop long de racon

*JK-Amd)
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ter en détail les différentes révolutions que

ces deux Villes éprouvèrent dans Ia ſuite, il

ſuffit de dire ici qu'en \545 le Pape PAUL III

donna à PIERRE-LOUIS FARNÊSE, ſon fils, l’in—

veſtiture des Etats de Parme &t de Plaiſance,

pour lui 8( ſes deſcendants mâles à perpétuité.

Sa poſtéritéa fini à FRANçOIS 8( ANTOINE F'AR

NESE (fils de RANUCE, IIe du nom, Duc de

Parme, 8( de Marie d’Este, ſa troiſième fem

me), morts ſans enfants de leurs mariages.

Voy. FARNESE. — Don CARLOS, Infant

d'Eſpagne, né le 20 Janvier I716, fils du Roi

PHILXPPE V 8( d’ELlSABETH FARNESE, ſa ſe

conde femme, ſe porta, en I731, héritier de

Parme 8( de Plaiſance, en vertu du traite'

conclu le 30Avril I725, à Vienne, entre l‘Em

pereur CHARLES VI & le Roi d'Eſpagne, 8( la

Princeſſe DOROTHÉE, veuve du Duc FRANÇOIS,

prit poſſeſſion, au nom de Don CARLOS, de

ces Duchés, le 29 Décembre 173], entre les

mains du Comte Stampa, Plénipotentiaire de

l’Empereur, qui Iui fit livrer les clefs de la

Capitale, 8( ordonna aux Troupes Impériales

\de ſe retirer le 30 du même mois. Jacques

Oddi, Commiſſaire du Pape, fit ſes proteſta

tions publiquement, pour mettre en ſureté

les droits du Saint-Siège. Cette proteſtation

ſe renouvelle encore tous les ans le 29 Juin,

la Cour de Rome s’étant obſtinée, juſqu’à nos

jours, à ne point reconnaître l’lnfant pour

Duc de Parme, 8( ſe contentant de lui don—

ner le titre de Grand Prieur de Castille. En

I732, I’lnfant Don CARLOS (aujourd’hui Roi

d'Eſpagne), fit ſon entrée à Florence le9 Mars,

à Parme le 9 Octobre, 8( à Plaiſance le 23

du même mois. Ce Prince ayant conquis le

Royaume de Naples au mois d’Août I734,

donna, le5 Janvier I737, ſa renonciation aux

Duchés de Parme 8( de Plaiſance, conformé

ment au Traité du 30 Avril I725, 8( en I748,

par le Traité de paix ſigné le 18 Octobre à

Aix—la—Chapelle, les Duchés de Parme, Plai

ſance 8( Guastalla, furent cédés, par l’lmpé

ratI'ice-Reine de Hongrie, à Don PHILIPPE,

Inſant d’Eſpagne, pour lui 8( ſes héritiers

mâles, avec clauſe de reverſion, à défaut de

poſtérité maſculine, comme auſſi dans Ie cas

Où ce Prince parviendroitau Trône des Deux

Siciles ou à celui d'Eſpagne. — Don PHILIPPE,

Duc de Parme, Infant d’Eſpagne, né le !5

Mars i720 (ſecond fils du Roi PHILIPPE V 8(

D'ELISABETH FARNÈSE), arriva à Parme le 7

Mars I748 8( prit poſſeſſion de ſes nouveaux

5 Etats. ll avoit épouſé, le 26 Août I738, LOUI

SE—ELlSABETH DE FRANCE, fille de LOUIS XV

8( de MARIE LEcZINSRA; elle eſt morte à Ver

ſailles dela petite vérole Ie 6 Décembre 1759.

Le même genre de maladie trancha les jours ~

de ſon époux, le I8 Juillet I765, dansla ville

d'Alexandrie, Où il en ſut attaqué. Ce Prince

a donné des preuves de ſa valeur en Savoie

dans les années I744, 45 8( I746, 8( a faitlc

bonheur de ſes ſujets par ſa bienfaiſance. ll

a laiſſé :

I. FERDINAND - MARIE — PHILIPPE-LOUIS, qui

ſuit;

2. ISABELLE, néele Ji Décembre I741, mariée,

le 6 octobre I760, à l‘Archiduc JOSEPH DE

LORRAINE, aujourd’hui Empereur; elle eſt

morte le 27 Novembre I763, ayant eu poſ

térité. Voyez LORRAINE;

3. Et LOUISE-MARIE-THÉRÊSE, née le 9 Dé—

cembre 1751, qui s'eſt mariée, le 4 Septem

bre I765, à CHARLES-ANTOINE-PASCAL, 8(c.,

Prince des Aſturies, dont poſtérité. Voy.

ESPAGNE.

Don FERDINAND— MARlE- PHILIPPE — LOUlS ,

né Ie 20 Janvier 175 I, Duc de Parme, Plai

ſance ê Gun/?alla après ſon père, en [765,

a épouſé, le 27 Juin I769, à Colorno, MARIE—

AMÉLIE — JOSEPHINE -J I-:ANNE - ANTOlNE'I’I'E DE

LORRAINE, Archiducheſſe d'Autriche, née le

26 Février I746,ſœurde l’Empereurrégnant,

dont:

I. LOUIS, Prince héréditaire de Parme, né le

5 Janvier [773;

z. CAROLINE-MARIE-THERÊSE, née le 22 No

vembre 1770;

3. MARIE - ANTOINETTE — JOSEPHÎNE ~ ANNE —

LOUISE-VINcENTE-MARGUERITE-CATHERINE,

née le 28 Novembre I774;

4. Et CHARLOTTE- MARIE- FERDINANDE-THÉ

RÈSE - ANNE —JosEPHE-JEANNE -VINCENTE—

ROSALIE, née le 1*' Septembre I777.

* PAROY, Seigneurie, en Brie, qui fut

érigée en Marquiſat par Lettres de Juin

1685, enregiſtrées au Parlement 8( àla Cham

bre des Comptes les 21 Juin 8( t4 Décembre

I686, en faveur de François de Maſcrani,

Seigneur d’Hermé, 8(c. Voy. MASCRANI.

Ce Marquiſat eſt poſſédé par Guy le Gentil,

II° du nom, Chevalier, Marquis de Paray,

Lieutenant au Régiment des Gardes Fran—

çaiſes, Grand Bailli d’Epée des Villes 8(

Comtés de Provins 8( de Montereau-Faut

Yonne, Lieutenant pour le Roi des Provin

 

ces de Brie 8( de Champagne, Chevalier de
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l’Ordre Royal 8( Militaire de Saint-Louis,

en faveur duquel 8L de ſa postérité la Sei

gneurie de Paray a été de nouveau érigée

en Marquiſat, par Lettres Patentes données

à Verſailles en Novembre I754, enregistrées

au Parlement le I8Juin I755 6L àla Cham

bre des Comptes le I3 Avril I756, en confi

dération de ſes ſervices &L de la nobleſſe de

ſa Famille, une des plus anciennes de la Pro

vince de Bretagne,ainſi qu’il est énoncé dans

leſdites Lettres Patentes. De ſon mariage avec

Louiſe-Eliſabeth de Rigaud de Vaudreuil

(fille de Louis—Philippe de Rigaud, Comte

de Vaudreuil, Lieutenant Général des Ar

mées Navalesôt Grand’CrOix de l’Ordre Royal

8L Militaire de Saint-Louis, 8L de Catherine

Eliſabeth le Moine de Sérigny), ila eu plu

ſieurs enfants. Voyez GENTlL (LE).

PAROYE, Maiſon éteinte depuis long

temps, 8( une des plus anciennes 8L illuſtres

de Lorraine,— qui tire ſon nom du Village de

Paroye, ſitue’ près de la Rivière de Sanon,

entre Einville-au—Jard 8( la Garde. L’épita

phe de VARY DE SAViGNY, fils d‘ANDRE DE

PAROYE, enterré dans l’Abbaye de Beaupré,

porte que les Seigneurs de Paroye dej'

eendoient directement des Comtes de Met-,7,

de Lunéville ê de Dachsbourg, premiers

Fondateurs de cette A bbaſe, laquelle en effet

fut fondée, en I135, par Folmar, Comte de

Metz; 8( de Lunéville. LaMaiſon DE PAROYE

a été alliée àla Maiſon DE LORRAINE.

SIMON DE PARovE, ler du nom, accompagna

Godefroy de Bouillon a la Terre Sainte; ——

SIMON ll, dont on trouve le ſceau avec celui

d’autres Seigneurs à une donation de M A—

THIEU 1“', Duc DE LORRAINE, en faveur de

l’Abbaye du Tart, ſuivit le Roi LOUis le

Jeune, à la Croiſade, l'an 1202; —— SICARD

DE PAROYE vivoit en ”30; ñ SrMON DE PA

RovE en ”70; — ODVlN DE PAROYE, fils de

SIMON, 8( frère de SIMON 8( d'ALDERT, vivoit

en ”76; —— SIMON DE PAROYE l’Ancien, 8L

SIMON le Jeune, fon fils, avec ſa femme Pe’

tronille, en ”78; —- SIMON DE PAROYE, enñ

core, en I204 ë( 1212.

Bertrand, Evêque de Metz, confirma une

donation que Meſſire SIMON DE PAROYE, Ill"

du nom, avoit faite à l’Egliſe de Sainte-Ma—

rie de Vaux-en-Ornois, Ordre de Citeaux,

de 30 liv. de rente; ce SIMON étoit père d’A

GNÈS DE PAROYE, qui s’est mariée à Philippe,

Seigneur de Gerbéviller, frère de Ferry, ll*

 

du nom, Duc de Lorraine. Enfin Philibert

du Châtelet, Chevalier, Seigneur du Châte

let en partie, 8(c., qui ne vivoit plus en 1478,

eut pour première femme CLAUDE DE PAROYE.

Les armes: de gueules, à 3 lions d’or,- à

la bordure engrêlée d’azur.

PARPILLON, en Bugey. Suivant Pierre

de Saint—J ulien, dans ſes Mélanges hi/Ior.,

cette Famille tire ſon origine de la Ville

d’Arbent, en Bugey.

ANDRE DE PARPILLON, Damoiſeau, testa le

20 Avril 1404, laiſſant de ſa femme Anceli/e,

I. HENRI, qui ſuit;

2. JEAN, Damoiſeau, mort ſans lignée;

3. HUMBERT, Religieux en l'Abbaye de Saint

Claude, en Comté;

4. Autre JEAN, Licencié ès-Lois;

5. GUICHARD, Chanoine de l’Egliſe de Saint—

Nizier de Lyon;

6. Et JEANNE, qui épouſa Jean de Coucy, Sei

gneur de Rignat, en Breſſe: quelques Me’

moires le nomment Pierre. Il étoit fils

puîné de Jean de Coucy, Seigneur de Ge'

niſſiat 81. de Rignat, 6L de Marguerite dela

Balme.

HENRI DE PARPILLON, Damoiſeau, tcsta le

6 Août i446. On apprend par ſon testament,

qu’il eut pour femme, Marie du Saix, lille

de Claude, Seigneur de Rivoire, ë( de Mar

guerite de Juys. De ce mariage vinrent :

I. CLAUDE, Chevalier,mort ſans avoir été ma—

rié;

2. ANDRE, qui ſuit;

3. PIERRE, Religieux en l‘Abbaye de Saint—

Claude, en Comté;

4. HUMBERT, Religieux en la même Abbaye ;

5. JEAN, Damoiſeau;

6. Et GABRIELLE, qui épouſa Antoine de la

Palu, Seigneur de la Roche, en Revermont,

en 1474, dont elle n'eut pas d'enfants.Voy.

- PALU, ou PALUD (DE LA).

ANDRE DE PARPILLON, Damoiſeau, testa le

I7 Octobre I469, ne laiſſant, pour fille uni

que, que

CLAUDINE, qui a épouſé Perceval, Seigneur de

Dortans, Bic., Ecuyer, Grand Chambellan

de Philibert 8l de Charles, Ducs de Savoie

à Gouverneur de Verceil, dont des enfants.

Voyez DORTANS.

Les Seigneurs de Chapelle, en Michaille,

portant le nom de PARPILLON, ſe diſent ſortis

de JEAN DE PARHLLON, Damoiſeau, dernier

des enfants d’HENRl DE PARPILwN, mentionné
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ci-deſſus, 8( que ce JEAN DE PARPH.L0N eut un

fils qui ſe retira à Seyſſel, 8( fut père de

PIERRE DE PARPtLLON, Seigneur de Chapelle,

dont ils ſont deſcendus; ce qui n'eſt pas hors

d'apparence, tant à cauſe de la conformité du

nom, que parce que les anciennes armes de

PARHLLON, de Seyſſel, qui ſont: de gueules,

à 3 papillons d’argent, miraíllés deſable,

étoient pareilles à celles de PARPlLLON, d’Ar

bent; ce qui ſe reconnoît encore en la ſépul—

ture des Seigneurs de Chapelle, aux Auguſ

tins de Seyſſel. Néanmoins, comme on n'en

a aucunes preuves eſſentielles, on n’oſe point

l’aſl'urer vu que les PARPILLON DE CHAPELLE

portent aujourd ’hui pour armes: de gueules,

à une colombe d‘argent, becquée ê membre'e

deſable, tenant en ſon bec un rameau d’o

livier d’or,- au chef d’or, chargé de 3 tour

teaux: 2 de gueules é’- celui du milieu d’a—

zur, charge' de Zfleurs de lis d’or, leſquelles

armes furent données a PIERRE DE PARPtLLON,

par le Duc de Savoie, Emmanuel-Philibert,

le [8 Novembre [563.

PIERRE DE PARPtLLON, Seigneur de Chapelle,

auteur des Seigneurs de Chapelle, demeura

longtemps a Rome, 8( pour les notables ſer

vices qu’il rendit au Saint—Siège, fut fait Che

valier de l’Ordre de Saint-Pierre, par le Pape

PIE, [Ve du nom, en [560. Il épouſa, le 15

Mai [565, Françoiſe de Porquier, d’une Fa

mille noble de Genevois, dont il eut :

l. ERASME, qui ſuit;

2. HEcTOR, rapporté après ſon aîné;

3. DlANE, qui épouſa Philibert de Coyſia, que

d'autres nomment Claude-Jacques, fils de

Philibert de COſfia, Chevalier, Gentilhom

me Savoiſien;

4. Et MARGUERlTE, mariée, 1° au Seigneur

d’Urrières, en Savoie; 8( 2° au Seigneur de

lilontolívet, Préſident des Finances au

même Pays. ’

ERASME DE PAnPtLLON, Seigneurde Chapel

le, épouſa Perronne Oddinet, fille de Claude,

Seigneur de liéoux, en Valromey, 8( d’Anne

de Vaux, dont, pour fils unique,

CLAUDE-GASPARD DE PARPILLON, Seigneur

de Chapelle, qui laiſſa:

1. 8( 2. JEAN-MARtE 8( JOSEPH;

3. 4. 5. 8( 6. MARIE, N1c0LE, ANTOlNETTE 8(

CHARLOTTE.

HECTOR DE PARPtLLON~, Ecuyer (ſecond fils

de PIERRE 8( de Françoiſe de Porquier),

épouſa Antoinette de Regard, fille de Jean,

'Seigneur de Chanay, dont vinrent:

| l. 2. 8( 3‘. JEAN—PHlLlE-ERT, JOSEPH-MAURICE

8( JEAN-LOUTS-AMÊ;

4. 5.6. &7. LOUISE-MARIE, PERRONNE-MARlE,

THÉRÈSE-MARIE 8( MADELElNE. (Nous igno—

rons ſi cette Famille ſubſiſte.)

Les armes: comme ci-devant.

PARTHENAY-L‘ARCHEVËQUE. L’o

pinion la plus commune ſur cette ancienne 8(

illuſtre Maiſon, quoiqu’en diſe le Laboureur,

dans ſes Annotalions ſur les Mémoires de

Caſielnau, eſt qu’elle eſt ſortie de celle de Lu—

ſignan. La briſure d’une bande ſur ſes armes

est aſſez la marque d’un cadet. Le Père Etien—

ne de Luſignan dit que la ſéparation s’en eſt

faite a Gilles, Vle du nom, fils de Hugues,

dit le Brun, Seigneur de Luſignan, IVe du

nom : a cauſe de l'antiquité des temps, on ne

peut pas en avoir une véritable preuve; mais

Besly 8( du Cheſne, auxquels s'eſt joint le La

boureur, remontent l’origine de cette Maiſon

à JOSCFLLXN, Archevêque de Bordeaux, lequel

eut pour fils, ou tout au moins pour neveu,

l. GUiLLAUME, Seigneur DE PARTHENAY, le

premier de cette Maiſon dont on ait une vé

ritable connaiſſance, qu'on croit fils de ce

GtLLEs DE LUSIGNAN, mentionné ci—deſſus,8(

qui vivoit ès-années l too 8( l I 30, &eut pour

fils,

ll. GUlLLAUME, lle du nom, Seigneur DE

PARTHENAY, vivant en 1169, lequel ſut père

de

Ill. HUGUES, Seigneur DE PARTHENAY, vi

vant en 1180, qui laiſſa de ſa femme, dont le

nom eſt ignore',

l. 8( 2. GUY 8( SlMON, qui furent tués en Chy

pre, dans le temps des Croiſades;

3. Et HUGUES, qui ſuit.

1V. HUGUES DE PARTHENAY fut d’abord Ar—

chevêque de Bordeaux en [205; mais étant

devenu Sire de Parthenay, par la mort de

ſes freres, ilobtint, avec la protection du Roi

LOUisVlll, diſpenſe du Pape,~pour ſe marier,

ce qu'il fit avec Iſabeau de Mathefelon, àla

charge cependant que ſes ſuccelleurs mâles

porteroient le nom de l'Ar-chevêque, 8( les fil

les le nom de PARTHENAY ſeulement, 8( pour

cimier, ſur les armes, une mître pontificale.

De ce mariage vint, entr’autres enfants,

V. GUtLLAUME L’ARCHEVÊQUE, llle du nom,

Sire DE PARTHENAY, qui ſe trouva à l’Aſſem—

blée des Barons de France en [225, 8( laiſſa:

HUGUES, qui ſuit;
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EtJACQU ETTE DE PARTHENAY, qui épouſa Geof—

froy de Pe'ruſſe, Seigneur de Saint—Bonnet,

vivant encore avec elle en 1256. Il étoit fils

de Louis de Pe’ruſſe 8( de Laure de Cha

banais.

VI. HUGUES L’ARCHEVÊQUE, Ill“- du nom,

Sire DE PARTHENAY, de Vouvant 8( Mervent,

épouſa Valence de Luſignan, Dame deſdits

lieux, que quelques—uns nomment auſſi Euſ—

tache, fille de Geoffroy de Luſignan, dit à

la Grand’Dent, Seigneur de Vouvant 8( de

Mervent, dont vinrent:

JEAN, qui ſuit;

Et ALix DE PARTHENAY, qui épouſa Hugues de

Maingot, Seigneur de Surgères.

Vll. JEAN L’ARCHEVÊQUE, Ier du nom, que

quelques-uns nomment GUiLLAUME, Sire DE

PARTHENAY, Vouvant 8( Mervent, épouſa, 1°

Jeanne de Montfort, avec laquelle il vivoit

en 1275; 8( 2° Marguerite de Thouars. ll

eut du premier lit:

1. JEAN, qui ſuit;

2'. GUY, auteur de la branche des Seigneurs

de Soubiſe, rapp0rte'e ci-après;

3. ISABEAU DE PARTHENAY, qui a épouſe', ſelon

quelques—uns, Louis, Vicomte de Roche

chouart, ce qui paroît douteux; mais du

moins enſuite, le 22 Juillet 1315, Jean, lVe

du nom, Comte d'Harcourt, &c., Capitaine

de Rouen, dont des enfants. Voyez HAR

COURT;

4. MARiE DE PARTHENAY, qui épouſa Gérard

Chabot, Ille du nom, Baron de Retz, &c.,

dont poſtérité. Voy. CHABOT, en Poitou;

5. Et LÉTiCE DE PARTHENAY, qui s’eſt mariée

à Maurice de Harpedane, Seigneur de Bel

leville.

,VllL JEAN L'ARcHEvÊQUE, IIe du nom, Sire

DE PARTHENAY, Saint-Chriſtophe 8( Semblan

çay, épouſa Marie de Beaujeu, fille de Gui—

chard, Baron de Beaujeu, 8( de Jeanne de

Genève. Ils eurent, entr’autres enfants,

IX. GUILLAUME L’ARCHEVÊQUE, IV" du nom,

Sire DE PARTHENAY, Saint- Chl~istOPhC& Sem—

blançay, qui épouſa Jeanne de Mathefelon,

fille de Thibaut, lile du nom, Baron de Ma—

the’felon 8( de Duretal, 8m., 8( de Béatrix

de Dreux. De ce mariage vinrent :

I. JEAN, qui ſuit; _

 

X. JEAN L’ARCHEVÊQUE, [lle du nom, Sire

DE PARTHENAY, Mathéfelon, Vouvant 8( Mer

vent, ſe maria avec Bruniſſende de Foix, Vi

comteſſe de Limoges, dont il n'eut point d’en

fants: il laiſſa ſes ſœurs héritières de tous ſes

biens.

BRA NCHE

des Seigneurs de SOUBtSE.

Vl l l. GUY L’ARCHEVÊQUE, Seigneur de Sou—

biſe (ſecond ſ'ils deJEAN L’ARCHEVÊQUE, le'du

nom, Sire DE PARTHENAY, 8m., 8( de Jeanne

de Montfort, ſa première femme), épouſa,

1° Guyonne de Laval, fille d’André, Sei

gneur de Châtillon, 8( d’Eustache de Bauçay;

8( 2° en [329, Jeanne d’Amboiſe-,fille de Hu

gues, Seigneur de Chaumont-ſur-Loire, 8(

de Jeanne de Saint- Véraín. Du ſecond lit

il eut :

l. LOUis, qui ſuit;

z. MARGUERtTE DE PARTHENAY, qui épouſa

Geoffroy, dit Bride-au de Chateaubriand,

Seigneur des Roches-Baritaud, &e;

3. Et JEANNE DE PARTHENAY, qui s’allia à Jean

de Champdenier, Seigneur de Dampierre.

IX. LOUis L’ARCHEVÊQUE, Sire de Soubiſe

8( de Taillebourg, épouſa 1° Jeanne de Sur

gères, fille de Guillaume de Maingot, Sei

gneur de Surgères, 8( de Jeanne de Chaba

nais, ſa première femme; 8( 2° Jeanne de

Beaumont. ll eut du premier lit:

1. JEAN, qui ſuit.

Et du ſecond lit vinrent:

2. GUY, rapporté après ſon aîné;

3. GUiLLAUME L’ARCHEVÊQUE, mort ſans poſ

térite’;

, BERTHELOT, auſſi mort ſans enfants;

, JEANNE DE PARTHENAY, qur S’est mariée à

Rene' de Jouſſeamne, Seigneur de la Forefi;

. Et PERRONNELLE DE PARTHENAY, qui épouſa

Jean de Mortemer, Seigneur de Couhé.

Und.

O'

X. ‘JEAN L’ARCHEVÊQUE, Seigneur de Sou

biſe, épouſa 1° Anne de Mareuil; 8( 2" Louiſe

d’Arzduze, Vicomtcſſe de Comborn. ll n'eut

point d'enfants de ſes deux femmes,'& laiſſa

héritier ſon frère du ſecond lit, GUY, qui ſuit.

X. GUY L’ARCHEVÊQUE, Il" du nom, Sei

gneur de Soubiſe, ſnccéda à ſon frère en r 395,

8( épouſa, en 1416, Louiſe du Plantis, dont

vinrent:

2. JEANNE, Dame DE PARTHENAY, après ſon

frère, qui s’est mariée àGuillaume, Vicomte

de Melun, Sac.;

3. Et MARIE DE PARTHENAY,

1370, Louis de Châlons,

8( de Tonnerre.

Tome XV.

qui épouſa, en

Comte d’Auxerre

r. BERTRAND L'ARCHEVÊQUE, Seigneur de Sou—

' biſe, qui mourut ſans hoirs de ſon mariage

avec Jeanne Rabaſleau;

E e



PAS 484
483 PAR

2. LOUiS, qui ſuit;

3. FRANÇOISE DE PARTHENAY, qui s'eſt mariée

à Jean Pouſſard, Seigneur de Pe'ré;

4. 5. 6. 8L 7. JEANNE, ANDRÉE, LOUISE 8L MA

RlE DE PARTHENAY, dont on ignore les al

liances.

Xl. LOUIS L’ARCHEVÊQUE, Seigneur de Sou

biſe 8( de Taillebourg, que quelques-uns

nomment auſli JEAN, vivoiten I461; il épouſa

Jeanne de Montberon, veuve 1° de Don

Martin Henriquez de Caſtille, Chevalier '

Eſpagnol; 8L 2° de Louis Chabot, Seigneur

de Jarnac; elle étoit fille de François, lle du

nom, Sire de Montberon, Vicomte d’Aunay,

8L de Jeanne de Vendôme. ll eut pour fils,

XII. BERTRAND L’ARCHEVÊQUE, Seigneur‘

de Soubiſe, qui épouſa Marie de Bretagne,

dont vinrent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. FRANÇOlS, Chevalier, marié à Philippe de

la Freſnaſe; -

3. PfflLlPPE DE PARTHENAY, qui épouſa Jac

ques, Seigneur de Freſne;

4. ET ANNE DE PARTHENAY, mariée, en 1533,

a Antoine, Sire de Pons.

Xlll. JEAN L’ARCHEVÊQUE, Seigneur de

Soubiſe, épouſa Michelle du Freſne, dont,

entr’autres enfants,

XlV.JEAN L'ARCHEVÊQUE,Seigneurchou

biſe, l'un des héros des Calvinilles au XVl'

ſiècle, qui mourut en 1566. ll avoit épouſé,

en 1553, Antoinette Bouchard, fille de Fran

çois, lle du nom, Baron d’Aubcterre, & d’I

ſabeau de Saint-Seine, ſa première femme.

Il eut, pour filleunique,

CATHEmNE DE PARTHENAY, qui S'est mariée,

1° à Charles du Quelenec, Baron de Pont ;

81 2° le IOSeptembre 1575, à Rene', Vicomte

de Rohan, auquel elle porta la Terre de

Soubiſe, dont les deſcendants ſont en poſ—

ſeſſion, 6( dont le Maréchal-Prince de Sou—

biſe porte le nom. Voy. ROHAN.

On trouve encore un HUGUES L’AncrrEvÊ—

QUE de cette Maiſon DE PARTHENAY, qui ſe

maria avec Iſabeau de Ne’elle, fille de Raoul

de Clermont, l ledu nom, Seigneurde Néelle,

8(c., Connétable de France, 8( d’Alíx de

Dreux. (Manuſcrit de Piganiol de la Force.)

Cette Maiſon éteinte portoit pour armes :

burelé de io pièces d’argent ê d’azur,- à la

bande brochante de gueules.

PARTYET. N…. PARTYET, Directeur 8(

lntendant des lnizalides,s’est marié avec N.

  
Hébert du Buc, fille de Pierre-Paul, Maître

des Requêtes honoraire, 8L de N..., Lalle

mant de Bet-7, ſa première femme.

PARTZ DE PRESSY, en Artois. Suivant

les Tablettes généal., part. VlIl, p. 63,

c’eſt une ancienne Nobleſſe, qui est alliée aux

Maiſons les plus conſidérables de cette Pro

vince.

FRANçOls-JOSEPH DE PARTZ, Chevalier, Sei—

gneur d’Equire, de Preffy 8( autres lieux,

obtint l’érection de ſes Terres en Marquiſat,

par Lettres Patentes de I712, enregiſtrées

en l’Election 8( au Conſeil Provincial d’Ar

tois. ll avoit épouſé, en I702, Jeanne-Iſa

belle de Beauffort, fille d’Antoine-Joſeph,

Chevalier, Seigneur de Laſl‘us, 8(c., N d’An

toinette—Adrienne du Mont-Saint-EIOſ.

Leurs enfants furent :

l. EMMANUEL-AMBROISE, qui ſuit;

2. N.... DE PARTz, ditle Chevalier de Preſſy,

Capitaine au Régiment de la Marine. mort

à Piſek, en Bohême, en 1748;

3. FRANÇOis—JOSEPH-GASTON, né en i712, Abbé

Commendataire de l‘Abbaye de Ham, en

Picardie, ſacré Evêque de Boulogne le [1

Août [743;

4. MAME-CATHERiNE'-JOSEPHE, veuve avec

pluſieurs enfants, de François d’Alſace—

He’nin-Liélard, Marquis d’Alſace, Seigneur

de Dion-le—Val., Bic., dont,des enfants.

Voy. ALSACE—HÉNlN-LIETARD;

5. DOROTHÉE, dite Mademoiſelle d'Equíre;

6. SSL 7. Deux autres filles; l'une appelée Ma

demoiſelle de Herlin, 8( l'autre Mademoi

ſelle de Preſſſ.

EMMANUEL-AMBROlSE DE PARTZ DE PRESSY,

Marquis d'Equire, a épouſé, en 1743, N....

de Fontaines, fille de François, Meſtre de

Camp du Régiment de Piémont, Cavalerie,

dont pluſicurs enfants.

* PAS, Terre 8: Seigneurie en Artois, 8L

l’une des principales Baronnies du Comté de

Saint-Pol, qui a donné ſon nom à une des

plus anciennes 8L des plus illuſlres Maiſons

du pays, qui est celle des Marquis de beu

quières. —— DANlEL &L GÉDÉON DE PAS furent

tués au ſervice du Roi, l’un devant Paris,

8L l'autre devant Doullens.

l. FRANÇOlS DE PAS, Marquis de Feuquiè

res, premier Chambellan du Roi HENR] 1V,

fut tué à la bataille d’lvry le x4 Mars 1590,

8c avoit été Maréchal des Camps 8L Armées

du Roi. ll avoit épouſé, le [r Avril 1578,



485 PAS PAS 486

Madeleine de la quette, fille de Claude,

Baron de Saint-Romain, 8(c., 8( de Marie

de Suze. Ils eurent pour fils,

ll. MANASSÈS DE PAS, Marquis de Feu

quières,né à Saumur le I“r Juin [590, qui ſut

un des plus grands hommes qui avoient porté

les Armes dans le XVlle ſiècle, & mourut

priſonnier de guerre à Thionville le 4 Mars

1640. Il eut d’Anne Arnaud, ſon épouſe, re

commandable par ſon mérite 8L ſa probité,

l. ISAAC, qui ſuit;

2. CHARLES, dit le Comte DE PAS, Meſtre de

Camp 8L Maréchal des Camps 8( Armées

du Roi, mort à l’Armée pendant les trou- ÿ

bles de 1653, âgé de 33 ans;

3. HENRI, qui prit auſſi la qualité de Comte

DE PAS, après la mort de ſon frère; ſut Ma—

réchal de Camp, Gouverneur de Toul 8L

Chevalierd'honneurau Parlementde Metz.

Il épouſa, en 1663, Julienne-Pétrom'lle,

Comteſſe de Limbourg-Styer 8( de Bron

khorst, fille de Bernard-Albert, Comte de

~Limbourg~Styrum,& d'Anne-Maríe,Com~

teſſe de Bergues. Il en eut pluſieurs enfants;

4. FRANÇOIS, Abbé de Relec, Grand Doyen

de Verdun, qui eſl: mort en 169], âgé de

72 ans;

5. Lows, Comte de Feuquières, Maréchal de

Camp, mort en 1670, laiſſant de Diane de

Paix, Dame de Mazancourt,

LOUIS, Seigneur de Mazancourt;

Et FRANÇOlS, Capitaine des Vaiſſeaux du

Roi.

6. MADELEXNE, qui épouſa Louis, Baron d’Or—

the, morte en 1681;

7. SUSANNE, mariée à Antoine de Batillſ, Ma

réchal de Camp & Gouverneur de Neuf

château, en Lorraine;

8. Et JEANNE, mariée, 1° à Louis d’Aumale;

& 2° en [0'71, à Jean de Montmorency,

Marquis de Villeroy; morte en 1695.

Ill. ISAAC DE PAS, Chevalier, Marquis de

Feuquières, Lieutenant Général des Armées

du Roi, Conſeiller d’Etat Ordinaire, Gou—

verneur 8( Bailli des Ville 8( Citadelle de

Verdun 8( Pays Verdunois, Lieutenant Ge'—

néral de l’Evêché &L Province de Toul, mou

rut Ambaſſadeur Extraordinaire du Roi en

Eſpagne, le 6 MarS'1688. ll avoit épouſé, le

zôjuin I647, Anne-Louiſe de Gramont, fille

d’Antoine, 11° du nom, Duc de Gramont, 8(

de Claude de Montmorency-Boutteville.

Leurs enfants furent :

1. ANTOINE, qui fuir;

2. FRANçOls, rapporté après ſon aîné ;

 

3. CHARLES, Chevalier de Malte, Capitaine

vd’un Vaiſſeau du Roi, tue' à la bataille de

Saint—Denis, près de Mons, en 1678;

4. HENRI, auſſi Chevalier de Malte 6; Capi—

taine de Vaiſſeau, tué d'un coup de canon

en Sicile, en 1676; '

5. JULES, Comte de Feuquières, Lieutenant

Général pour le Roi dans la Province de

Toul, ci—devant Colonel d’un Régiment

d'Infanterie de ſon nom, mort à Paris, Ie

lO Octobre 174I, âgé dc 87 ans, ſans enfants,

de ſon mariage avec Catherine-Marguerite

Mignard, fille du célèbre Pierre Mígnard,

premier Peintre du Roi;

6. PHILaEnT-CHARLES, Docteur de Sorbonne,

Abbé de Cormeilles 6: Evêque d'Agde;

7. SIMON, dit 1e Chevalier de Feuqm'ères, Ca—

pitaine de Vaiſſeau du Roi, mort au Hâvre

de-Grâce des bleſſures reçues au combat de

la Manche, en 1692, Où il eut une cuiſſe

emportée;

8. Et LOUISE-CATHERINE, qui épouſa Gabriel

Ignace de la Vie, Maître des Requêtes;

m'orte en 1692.

IV. ANTOINE DE PAS, Marquis de Feuquiè

res, Gouverneur de Verdun, Chevalier de

l'Ordre de Saint-Louis 8( Lieutenant Géné

ral en 1693, ſervit, en cette qualité, en ltalie,

juſqu'à la paix, 8( mourut le 27 Janvier I7l1,

âgé de 63 ans. Il avoit épouſé, en Janvier

1694, Marie-Madeleine-Thérèſe-Geneviève

de Monchſ, fille 84 héritière de Georges,

ll° du nom, Marquis d’Hocquincourt, Che

valier des Ordres du Roi, 8L de Marie Male’.

Ils eurent entr’autres enfants :

ANTOlNE-CHARLES, qui ſuit;

Et PAULiNE-CHRYSANTE, mariée, le 29 Janvier

i720, a Joachim—Adolphe de la Seiglière,

Marquis de Soyecourt, 6re., dont des en

fants. Voyez SElGLIÈRE (DE LA).

V. ANTOlNE-CHARLES DE PAS, Marquis de

Feuquières, Meſtre de Camp du Régiment

de Bourgogne, Infanterie, épouſa,le 31 Juil

let ]727, Marguerite-Paule de Grive] d’Ou

rouer, fille de Paul de Grivel, Comte d'Ou

rouer, 8L de Marguerite-Françoiſe de Bour

going de Faulain.

IV. FRANÇOIS DE PAS, Seigneur d’Harban

nières, dit Ie Comte de Rebenac, par ſon

mariage (ſecond fils d’ISAAc. Marquis de Feu

quières, 8( d’A ”ne—Louiſe de Gramont), Ca

pitaine au Régiment du Roi, Lieutenant Gé

néral de NaVarre 8L de Béarn 8( de l’Evêché

de Toul, Sénéchal du Béarn, Envoyé de S.

M. à l’Armée du Roi de Suede, en Poméra

E e ij
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nie, commandée par le Comte de KÔnigſ—

marck, puis aux Cours de Danemark, Zelle

8( Brandebourg, Ambaſſadeur extraordinaire

en Eſpagne, à la plaee de ſon père, 8L en Sa

voie, 8( enfin Envoyé extraordinaire chez

tous les Princes d’italie, moùrut le 22 Juin

1694, âgé de 45 ans. ll avoit épouſé, par con

trat du '16 Août 1672, Jeanne d’EſquiIle,

fille aînée de Jean, lle du nom, Préſident à

Mortier au Parlement de Navarre, (St de

Louiſe Dibos. De ce mariage vinrent:

t. CATHERlNE-CHARLOTTE, morte le [3 Juillet

1739, qui avoit épouſé, le [9 Février 1698,

Louis-Nicolas Ie Tellier, Marquis de Sou—

vré, 8(c., Maîtrede la Garde-Robe du Roi,

Lieutenant Général au Gouvernement de

Navarre 8( de Béarn, &c., dont des enfants.

Voy. TELLIER DE LOUVOIS (LE);

2. IV]ARlE-CHARLOTTE-CHRYSANTE,qui fut ma

riée, en 1694, à Jean-Charles du Bouge!,

Marquis de Sainte-Colombe ;

3. MARE—CHARLOTTE, née le 4 Mars [689,

morte Ie4 Janvier 1759, qui avoit épouſé, le

29 Août [707, François-Gaſpard, Cheva

lier, appelé le Marquis d’Oſſu”, Baron

d’Hêchcs, &c., Capitaine du Régiment du

Roi, dont poſtérité. Voy. OSSUN;

4. Et N.… DE PAS DE FEUQUlÈRES DE REBE

NAC, qui s'eſt mariée à Mathieu d’Abadíe

d’OrOignen, Préſident à Mortier au Parle

ment de Navarre, dont elle eut deux filles:

l’une S’est mariée àArmand-Jean de .Mon

tréal, Marquis de Moneins, &c., dont'elle

n’eut pas d‘enfants. Voyez MONTREAL

D'U RTUBlE; 8L la cadette a épouſé Pierre

]gnace, Marquis de Lons, Lieutenant de

Roi en Navarre 8( en Béarn, dont elle a eu

postérité. Voyez LONS.

(Pour un plus long détail ſur l'origine de

cette Maiſon, on peut conſulter le Nabil. de

Picardie, p. 401 ô( ſuiv.)

Les armes : de gueules, au lion d’argent.

O PAS DE LA CHARAUDlÊRE (ou), Fa—

mille de Bretagne, dont étoit MICHEL DU PAS,

Seigneurde la Charaudière, Maître des Comp

tes, qui a été maintenu en conſéquence des

privilèges de ſa charge, par Arrêt rendu, en

la Chambre de la RéſormationS le 3] Décem

bre 1668, avec rapportde M. Deſcartes,

Les armes: d’argent, à 3 pals d’azur,- au

chef d’or, charge' d’une hure de sanglier de

ſable, arrache'e 6- allumée de gueules.

a PAS DE CRÉVY (Du), Famille de la

même Province, Reſſort de Nantes, & dont

 

T étoit LOUIS DU PAS, Seigneur de Crévy, Maî—

tre des Comptes, qui fut maintenu, en vertu

des privilèges de ſa charge, par Arrêt rendu,

en la Chambre de la Réſormation, le t7 Dé

cembre [668, au rapport de M. le Febvre.

Les armes : d’azur, à lafaſce d’or, char

gée d'unſanglíer paſſant de ſable, accom

pagné en chef de 2 étoiles d'or, é’- enpointe

d’un croíſſant d'argent. *

PASCAL, en Languedoc : d'azur, à l’a

gneau paſcal d’argent.

PASCAL, autre Famille, qui a donné dans

ETIENNE PASCAL un Conſeiller au Grand Con

ſeil le 24 Septembre 1485, puis Maître des

Requêtes, qui fut père de

THOMAS PASCAL, Conſeiller au Parlement

8( Préſident des Enquêtes, qui mourut en

1535.

Les armes : d’argent, au chevron de gueu

les, accompagne’ de 3 roſes du même.

PASCAL, en Languedoc, dont une bran

che établie en Bretagne, en la perſonne de

JOSEPH PASCAL, Ecuyer, Brigadier des Ar

mées du Roi, Lieutenant-Colonel du Régi

ment de Limouſin, Chevalier de Saint—

Louis, Penfionné du Roi, qui épouſa, en

1726, Marie-Françoiſe Lambert, 8L mou

rut le 9 Juin 1762. ll a laiſſé pour enfants :

r. JOSEPH, né en 1727, Capitaine au Régiment

de Limouſin & Chevalier de Saint-Louis ;

2. FRANÇOlS~NlCOLAS PASCAL DE KERANVÉYER,

né en [729, premier Capitaine-Aide—Major

du Régiment de Limouſin 8( Chevalier de

Saint-Louis;

3. BARTHÉLEMY, mort enfant;

44 JEAN-BAPTlsre, dit le Chevalier PASCAL,

né en I736, Capitaine au Régiment de Li

mouſin ;

5. TANNEGUY-FRANÇOIS-NIARlE PASCALDE CHA

TEAULORENT, né en 1738, Capitaine au Ré

giment de Limouſin;

. EUGÈNE-HYAClNTHE, ne’ en [740, Enſeigne

des Vaiſſeaux du Roi au Département de

Breſt; '

7. FLORENT1N~MARIE PASCAL DE KERMEUR, né

en 1742, Lieutenant au Régiment de Li

moulin;

8. Et MARE-JEANNE, qui s'eſt mariée, en i763,

à N.... de Villancourt, en Lorraine, (lapi

taine au Régiment Royal-Comtois, infan

terle.

Les armes : de gueules, à l’agneau paſcal

immole’ d’argent, portant une croix d’or, à

O‘
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Ia bannière d'argent,- au chef couſu d’azur,

chargéd'un croiffant d’argent, accoſie’ de 2

étoiIes d'or.

. PASCAL DE MÉRINS & DU ROURE, en

Dauphiné; Famille dont les armes ſont: d’a

zur, à l’agneau paſcal d'argent, le guidon

croi/'ë de gueules.

PASCALDESAlNT-JUÉRY, en Langue

_ doc; Famille qui porte : d’azur, à 2 bour

dons depe'lerin d'0r,paſſe’s enſautoír &ſur

monte’s d'une étoile d’argent.

PASCAL DE SATO LAS, en Dauphiné;

Famille qui porte z d’azur auſinge rampant

d’or.

* PASCALE, dans le Brabant. De cette

~ Famille eſt FRANçOlS DE PASCALE, du Conſeil

de Guerre de S. M. C., Général de ſon In

fanterie 8L Commandant de la Ville de Bru

xelles, qui a obtenu, en conſidération de ſes

ſervices, le titre de‘ Marquiſat, par Lettres

du 6 janvier 1709, applicable ſur quelque

Terre dans les Pays-Bas Catholiques

PASQUET DU BOUSQUET, Famille

d'Angoumois, dont la Nobleſſe a été confia—

tée parla vérification qui a été faite des ti

tres en [701, par les Commiſſaires départis.

PIERRE PASQUET, Ecuyer, Sieur de Clou

las, marcha, en !703, au nombre des 200

Gentilshommes qui furent aſſemblés ſurles

côtes de la Charente. Son fils,

HENRI PASQUET DU BOUSQUET, entra, en

170!, Lieutenant au Régiment d’Infanterie

de Barville, &L eſt mort en [750, Lieutenant

Colonel d'Infanterie 8( Chevalier de Saint

Louis. De ſon mariage, avec Marie Renaud

de Taponnat, eſt ſorti

PIERRE PASQUET DU BOUSQUET, mort en

1769, Capitaine d’infanterie 8( Chevalier de

Saint-Louis, qui a laiſſé de ſon mariage, avec

Suſanne Maret:

l. FRANÇOXS PASQUET DU BOUSQUET ;

2. HENRI PASQUET DE SAlNT-PROJET;

3. Et MATHlEU PASQUET DE LA REVENCHÈRE.

(lls ſont tous trois au ſervice.)

Les armes : d'azur, au chevron d’or, ac

compagné en chef d’un crazſſant d’argent,

accosté de 2 étoiles du même, é" en pointe

d’une ſphère d‘argent, poſée ſur un pied ‘

d’or,- l’e’cu timbre‘ d’un caſque de profil, 0r

ne’ deſes 1ambrequins d‘or, d’argent ê d’a

(ur.

 

PASQUIER, en Champagne.

FLORENT PASQUlER, Seigneur de Valgrand,

Secrétaire du Roi en [596 8( Conſeiller d’E

tat par Brevet, épouſa Catherine Ancel, dont

il eut:

FLORENT, qui ſuit;

Et MADELEXNE, quis’est mariée, enllôor, à Ger

main Ie Rebours, IVe du nom, Seigneur de

Villiers, 8re., Procureur Général du Grand

Conſeil en [602 8( Conſeiller d’Etat, dont

des enfants. Voy. REBOURS(LE),en Nor

mandie.‘

FLORENT PASQUlER, Seigneur de Valgrand,

Conſeiller au Parlement de Paris le 23 Mai

1614, Commiſſaire aux Requêtes du Palais le

14 Novembre 1616, Procureur Général du

Grand Conſeil le 5 Mars 1622, Conſeiller

d’Etat par Brevet du 17 du même mois, dont

il préta ſerment le 7 Février 1623, mourut

en 1637. [l avoit épouſé, par contrat du 13

Avril 1624, Eliſabeth Budé, fille d’Eusta

che, Correcteur des Comptes, 8( de Catherine

Florette. De ce mariage vinrent : ~

1. FLORENT, Capitaine de Chevaux-Légers

dans le Régiment du Roi, mort au ſervice;

2. JEAN;

3. GiLDERT, qui ſuit;

4. FRANÇOIS, Seigneur de la Honville, Lieu

tenant au Régiment de Ge_ſvres, maintenu

dans ſa nobleſſe au mois de Juin [668, lc—

quel avoit épouſé, par contrat du 24 De'

cembre 1660, Anne de Népoux, morte en

1662, dont

ANNE-ANTOle-:TTE, née le 13 Août 1661.

5. 8( 6. MARC 8: GABRlEL, Lieutenants au Ré

giment d’Auvergne;

7. Et ANDRÉ, Lieutenant au Régiment d’Eſ

piès, mort au ſervice.

GlLBERT PASQUIER, Seigneur de Valgrand,

Capitaine au Régiment du Prince de Condé,

épouſa, par contrat du 31 Mai 1655, Antoi

nette de Népoux, fille de Jean, 8L d’Anne de

Launay. Elle étoit veuve au mois de Juin

1668, qu’elle fut maintenue dans ſa nobleſſe

avec ſon beau—frère. Ses enfants furent :

x. FLORENT, né le 12 Février 1657;

2. FRANÇO]S~ANTO[NE, né le 4. Avril 1660;

3. Et GABRIELLE-ANNE, née le le" Décembre

1662.

Les armes: d’azur, au chevron d’or, ac

compagné de 3 roſes d’argent.

PASQUIER, à Paris; Famille, qui porte

pour armes: de gueules, au chevron d’or,
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accompagné en chefde 2 crozſſants d’argent,

6'- en pointe d’un bqfle de licorne du même.

PASQUIER, en Picardie: Famille dont

étoient CHARLES PASQUIER, dit Fouilloy, Sei

gneur de Blin, Prévôté de Montdidier; LOUIS

8( PIERRE PASQUIER, ſes frères, Capitaines aux

Régiments des Vaiſſeaux, de Provence 8( du

Roi, qui juſiifièrent des Lettres d’anobliſſe

ment accordées par HENR! 1V, à JEAN PAS

QUIER, leur aïeul, le 6 Novembre 159I, véri

fiées en la Cour des Aides le 14 Octobre 1 609'.

Cette Famille ſubſiste 8( porte pour armes:

d’aïur, auſautoir d’or, accompagne’ en chef

de z crazſſants ë en pointe d’une étoile, le

tout du même.

PASQUlER, en Bretagne, Reſſort de

Ploërmel : Famille qui remonte à RAOUL PAS

QUIER, Seigneurde la Villeblanche, vivant en

I5 [3. Ellea été, parArrC—t rendu, en la Charn

bre dela Réformation, le 30 Avril 1669, au

rapport de M. le Jacobin, déclarée noble d’ex

traction.

Les armes: d’argent, à 3 têtes de daim

arrachées deſable.

PASQUIER DE FRANCLIEU, Famille

établie dans l’lsle-de-France.

FRANÇOIS-MlCHEL PASQUIER, Ecuyer, Sieur

des Bergeries, Franclieu 8( Lavau, né le lO

Avril 1626, deſcendoit, au cinquième degré,

de CHARLES PASQUIER, Ecuyer, Sieur de

Franclieu, Archer 8L homme d’armes des

Ordonnances du Roi, dans la Compagnie de

MM. de Montmorency. ll ſut maintenu dans

ſa nobleſſe par Sentence des Elus de Melun

le I8 Juin 1665 8L ſut ſucceſſivement Cheva

lier de Saint—Louis, Lieutenant de Roi de la

Ville de Condé, en Flandre, 8( nommé Bri

gadier d’infanterie le II Septembre 1706. ll

avoit été auparavant Maréchal de Bataille des

Armées du Roi, premier Capitaine 8( Major

du Régiment de Broglie, Infanterie. De ſon

mariage, avec Charlotte de Chamoy, ſont iſ—

ſus“trois garçons 8L MADELEINE-CHARLOTTE,

qui s’eſt alliée, en ſecondes noces, le 27 Dé—

cembre 1705, à François de Cruſſol d’Uzès

de Montaugier, dit le Comte d'Uzès, Lieute

nant Général 8L Gouverneur d’Oleron. Voy.

CRUSSOL.

CHARLES PIERRE PASQUIER, Ecuyer, Sei

gneur de Franclieu (frère aîné dudit FRAN

çOis-MiCHEL), naquit le 24 Avril 1625, fut

 

Maréchal de Camp, commanda dans le Châ

teau 8c le Duché de Bouillon 8( fut enſuite

Gouverneur de Dinan. Il mourut en l'année

1709. Son fils,

JACQUES - LAURENT— PIERRE- CHARLES PAs

QUIER DE FRANCLIEU, Seigneur de Cauſſade

8( d'Efiirac, Brigadier des Armées du Roi

d’Eſpagne du 30 Janvier 17 I9 & Gouverneur

de Fraga, dans le Royaume d’Aragon, le [8

Décembre I723, épouſa, par contrat du 2
Novembre 1720, Marie-Thérèſe de Buſca, ſi

Dame de Laſcazères, d’Estirac, &c. , dont vin—

rent:

I. JEAN-BAPTISTE—MADELEiNEñlsmonE-CHAR—

LES-LAURENT PASQUIER DE FRANCHEU, E

cuyer, ne’ cn la Cité de Fraga, au Royau

me d'Aragon, 1e 5 Avril I724;

2. LOUIS-FRANÇOIS-CATHERlNE PASQUIER DE

LASCAZÈRES, Ecuyer, ne' à Laſcazères le 4

SeptenÎbre I729;

3. JEAN—FRANÇOlS-ANSELME PASQUIER DECAUS

SADE, né le 21 Avril i735;

Et ſept filles, dont une eſt mariée (Voy. l’Ar

mor. génér. de France, reg. ll, part. ll.)

Les armes : d’azur, au chevron d’or, ac

compagne’ en chef de 2 têtes de maure de

ſable, tortílle'es d’argent, à" en pointe de 3

fleurs d’or, appelées paquerettes, terraſſées

du même, celle du milieuſupérieure.

PASSAC, ancienne Famille noble, origi

naire dela Marche, où elle poſſédoit, vers le

milieudu XIV‘ë ſiècle, la Fortereſſe de Vieille

vigne 8( la Terre de la Crouzette. — En

1377, PHILÎPPEDE PASSAc, Seigneurde Vieille

vigne (fils de GAUCHER DE PASSAC), inhumé

dans l’Abbaye de la Prée, près d’ſſſoudun, en

Berry, ou l’on voit ſon tombeau, épouſa Flore

de Guéret, fille du Seigneur de Guéret, dans

la Province dela Marche, laquelle lui apporta

en dot la Terre du Chêne-lès-Salvis, en So

logne, qui eſt encore poſſédée par l’aîné de la

Famille, qui a fait des alliances avec les Mai

ſons dela Cha/Ire, Culant, Savary, Eſlam

pes, Villelume, d’AIigny, SIC. Elle adonné,

en 1 514, un Chanoine-Comte de Lyon. (C’eſt

ce que nous ſavons, faute de Mémoire, ſur

cette ancienne Nobleſſe, qui ſubſiſte.)

Les armes : échíqueté d’argent ê d’azur,

à 3 pals de gueules, brochantsſur le tout.

* PASSAGE (LE), Terre érigée en Comté,

qui eſt poſſédée par 1a Maiſon de Gelas de

Leberon. Voy. GELAS.
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PASSART, à Paris: Famille de Robe, qui

a donné pluſieurs Conſeillers 8( Préſidents

au Grand Conſeil 8( des Maîtres des Comptes.

La Terre de Saint-Aubin, qui étoit dans cette

Famille, a paſſé à Jean-Philippe de Cor

douan, Marquis de Langcy, ſubſtitué au nom

de Paſſaſt, par l’Abbé PASSART, ſon grand

Oncle maternel; Philippe de Cordouan, ſon

père, ayant épouſé, en [694, Hardouine-_

Françoiſe de Broſſin de Meré, fille de Geor

~ ges 8( de MARiE PASSART.

Les armes : d’argent, à 3 merle-ttes deſa

ble.

PASSAVANT, ancienne Nobleſſe, qui a

eu des alliances, des le Xlllc ſiècle, avec la

Maiſon du Châtelet, par le mariage de G”.—

LETTE DE PASSAVANT, fille de \ViCHART, Sei

gneur’DE PASSAYANT, avec Jean, Sire du Cha‘

telet, lCr du nom. La Maiſon DE PASSAVANT

a été en grande conſidération: c'eſt ce qu’on

reconnoît par un grand nombre d’actes des

Seigneurs de ce nom, conſervés dans le Car

tulaire de Champagne, qui ſont à la Biblio—

thèque du Roi. Elle tiroir ſon nom d’un

Bourg, ſitué dans le Bailliage des Voſges 8(

ne doit pas être conſondue avec les autres du

même nom, toutes très—illuſtres: l’une origi

naire du Poitou, l’autre du Comté de Bour

gogne. Celle de Lorraine, ou desVoſges, dont

nous parlons ici, eſt éteinte depuis longtemps,

dit D. Calmet, dans ſa Généalogie de 1a

Maiſon du Châtelet.

Les armes: d’or, à 2 faſces de gueules,

accompag nées de 9 merlettes du même, miſes

en orle, 4, 2, 2 65 l.

PASSERAT DE SILANS: d’azur, à la

faſce d’or, chargée d’un lion léoparde' de

gueules, é" accompagnée en pointe de 2 vols

de Paſſerat d'or.

PASTÉ, Maiſon ancienne, dont il eſt parlé

dans l'Hi/l. des Grands Officiers de la Cou

ronne, pour avoir donné un Maréchal de

France, un Ambaſſadeur 8( un Evêque de

Chartres. Le premier que l’on connaiſſe eſt

FERRY PASTÉ, Seigneur de Challerange,

Taiſſy 8( Saint-Pierre—à-Arne, qui fut en

voyé en Ambaſſade en Flandre, en [226, avec

Raoul de Mello, pour recevoir de Jeanne,

Comteſſe de Flandres, le Château de Douai

8( autres Places, 8( eſt nommé Maréchal de

France dans un acte du 2 des Calendes de

 

Décembre 1240, 8( en trois Chartes du Tré

ſor de l’an 1244. Cette Fam‘élle a formé qua

tre degrés 8( s’eſt éteinte dans la perſonne de

JEAN PASTÉ, Seigneur du Bois-Malesherbes

8( de Challerange, qui ſervoit en Flandre en

i352, avec trois Ecuyers, 8( ès-guerres de

Normandie en 1354, avec deux Ecuyers. ll

mourut le 3 Février [374.

On trouve encore PiERRE PASTÉ, Ecuyer,

Seigneur du Meſnil-Péan 8( du Boſc, au Bail

liage d"Evreux, auquel HENRi, Roi d’Angle

terre, donna, à Rouen, le 30 Octobre 1438,

un délai d’un an pour en faire foi 8( homma

ge, parce qu'il étoit empêché au fait de la

guerre.

Les armes de la Maiſon PASTÉ étoient:

de ....... : au chefpale’ de pluſieurs pièces.

PASTEL, en Normandie, Ecuyers, Sei

gneurs des Minières, Election de Conches;

Famille dont les armes ſont: d'argent, à

une colonne de gueules, poſée en bande é’

côtoyée de 3 trèſles deſinople.

PAS'l'EY (DE), Ecuyers, Seigneurs d'Ou

ville, Election de Verneuil; Famille de la

même Province, qui porte : d’azur, à 3 demi

vols d’or, poſés en pair/e, ê chargés en

cœur d’une roſe de gueules.

PASTIZ (DU), Ecuyers, Sieurs de Mont

colin, même Province, Election de Mortain;

Famille noble, qui porte: écartelé, aux i ée’

4 d’argent, à l’ancre deſable en pal,- é’* aux

2 6’- 3 d’azur, à 3 faſces d’or. Il y a une

branche de cette Famille établie à Mortagne,

au Perche.

PASTOU R, en Bretagne, Reſſort de Lan

nion : Famille qui remonte a JEAN PASTOUR,

Seigneur de Kerjan, vivant, avec Jeanne

Gourmelon, ſon épouſe, dans le XV" ſiècle.

Par Arrêt rendu, en la Chambre de la Ré

formation, le 31 Janvier 1669, au rapport de

M. de Leſrat, ceux de ce nom ont été déclarés

nobles d’ancienne extraction.

Les armes: d’or, au lion de gueules, ac

compagne’ de 5 billettes d’azur, poſées en

orle.

PASTOUREAU, en Picardie. Suivant le

Nobiliaire de cette Province, p. 413, JEAN

PASTOUREAU, Seigneur de Lambercy, demeu

rant à Danizy; FRANçOiS 8( EDMOND PASTOU—

REAU, ſes oncles, de l'Election de Laon, firent
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m. ...—-r--r _...__ --.——

preuve de leur nobleſſe depuis l‘an 1547,que

vivoit JACQUES PASTOUREAU, leur biſaïcul.

Les armes : d’aqur, au chevron d'argent,

accompagné de 2 étoiles d'or en chef, 6’

d'une coquille du même en pointe.

PASTOUREL DE BEAUX, Nobleſſe des

plus anciennes du Velay, diſtinguée par ſes

alliances 8L les ſervices qu’elle a rendus de

tout tempsà l’Etat, 8( à laquelle nos Rois ont

accordé, en reconnaiſſance, pluſieurs ſauve

gardes, portant exemption du ban &t arrière

ban. Elle remonte, par pièces probantes, juſ

qu’au XIIe ſiècle, 8L ſubſiſte dans les enfants

de feu

LOUls—JOSEPn-ARMAND DE PASTOUREL, Che

valier, Seigneur de Beaux, Boislong, le Bou

chet, 8(c., ancien Officier au Régiment d'Au

vergne, qui, de ſon mariage, avec \Varie

Etiennette de Charbonnel (fille de François,

Comtede Charbonnel, Seigneurde Bets, 8(c.,

8L de N...., ſa première femme), a laiſſé

1. MAR]E—JOSËPnE-THÉRESE-LOUXSE, née le 27

Juin I757, quis’eſtmariée, le [7 Mars 1779,

à Henri- François—Joſeph de Valadoux,

Chevalier, Marquis de Valadoux, Baron

d’Alogne, Seigneur de Saint-Julien, Saint—

Mamert, la Bouchardière, &c., Lieutenant

des Chaſſeurs au Régiment de Provence,

Infanterie;

2. Et MARGUERiTE, née en [764, qui fut reçue

Chanoineſſe-Cornteſſe du Chapitre noble de

Notre—Dame de Coiſe, à l'Argentière, Dio

cèſe de Lyon, ſur ſes preuves faites au mois

d’Avril i778, viſées par MM. les Comtes

de Lyon, conformément aux Lettres Pa

tentes de S. M., accordées audit Chapitre

en Juin i777.

ll y a encore de cette Maiſon N,... de Paſ

tourel, appelé Ie Chevalier de Beaux, Che

valier de Saint-Louis, Lieutenant de Roi de

la Ville du Puy, ancien Commandant de ba

taillon au Régiment d'Auvergne.

* PASTOU RELLE (LA), en Artois: Fief

noble 8( Seigneurie foncière, tenue du Roi,

à cauſe de ſon Château d’Aire, 8( qui conſiſte

en pluſieurs rentes foncières 8( Seigneuriales,

dues par chacun an, au jour de Saint-Jean

Baptiſte, leſquelles ſe prennent ſur les Terres

ſituées près de la porte d’Arras de la ville

d’Aire, au lieu dit Ies Bas-Champs,- 8( il ap

partient au Seigneur toute Juſticeôc Seigneu

rie foncière ſur ces tenements, avec tous les

droits attachés à ſemblable Juſtice, pour

l l’exercice de laquelle ledit Seigneur a Bailli,

a Lieutenant, hommes Cottiers, Greffier 8L

Sergent. Cette Seigneurie de la Paſlourelle

fut longtemps poſſédée par les Seigneurs de

Hannedouche de Rebecque, 8c appartient,

en 1776, à Meſïire Robert-Antoine de Gan

tès, Seigneur de Saint-Marc, &c., Gouver

neur de Saintes en ſurvivance, Chevalier de

Saint-Louis, l’un des Gentilshommes du
i Corps de la Nobleſſe des Etats d’Artois. Son

oncle, Jean-François, Marquis de Gantès,

Lieutenant Généraldes Armées du Roi, Com

mandeur de l’Ordre de Saint-Louis, qui eſt

mort à Paris le 3 Avril 1776, 8L eſt inhumé au

pied du Maître-Aurel de la Paroiſſe Saint

Sulpice, a, par ſon teſtament, reçu en cette

Ville le 7 Février précédent, nommé pour lé

gataire univerſel Meſlire François-Ignace

Maríe de Gantès, Chevalier, Seigneur d‘A

blainſvelle, ſon petit—neveu, Capitaine de Ca

valerie au Régiment Royal—Pologne. Voy.

GANTES.

PASTURE (DE LA), en Picardie. CLAUDE

DE LA PASTURE (dit le Nabil. de Picardie),

Baron de Courſet, demeurant à Montreuil—

ſur—Mer; ANTOtNE, ISAAC 8L CHARLES DE LA

PASTURE, Seigneurs de Londefort, la Roque

8; Offrethun, demeurant à Etaples 8( à Mon

treuil, tous frères de CLAUDE, firent preuve

de nobleſſe depuis le 5 Octobre 1519, que vi

voit PlERRE DE LA PASTURE, Baron de Cour

ſet, leur triſaïeul.

Les armes: d’argent, à la bande deſable,

chargée de 6 loſanges d’or.

PATENOSTRE, en Bretagne: Famille

qui remonte à GUiLLAUME PATENOSTRE, Sei

gneur de la Vallée, vivant en 1441, avec

Jeanne Goures, ſon épouſe. —— Ceux de ce

nom ont été déclarés nobles d'extraction, au.

rapport deM. le Jacobin, par Arrêt rendu, en

la Chambre de la Réformation dela Nobleſſe,

le 4 Mars 1669.

Les armes : de gueules, à la faſce d’ar—

gent, accompagnée de 6 roſcsd’or,3, 2 ê r.

PATHAY, ou PATAY, Seigneurs dudit

lieu, en Beauce, 8( de Claireau, en Gâtinais:

ancienne Nobleſſe qui ſubſiſte dans une bran—

che établie en Lorraine. Ses principales al

liances ſont avec les Prunele’, Saint-Simon,

The’lignſ, la Ferté—Aloſſe, d'Orval, Beau

fils, Longueau, d'Avantois, Beaumont, du
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Lac, Cugnac, Maillé, &c. Ellea donné deux

- Evêques, l’un d’Orléans &l’autre d’Arras.

Les armes : d’hermíne , à I’e’cuſſon de

gueules en abîme.

PATORNAY, en Franche-Comté. Sui—

vant le Nabil. des Síres de Salins, tom. Il,

p. [90, cette Famille remonte à

l. NlTl—llER PATORNAY, de la ville de Salins,

que CHARLES Ie Hardi,_Duc de Bourgogne,

mit au nombre de ſes Conſeillers, par ſes

Lettres du 25 Juillet 1476. Après la mort de

ce Duc, il fut député par ſes Concitoyens,

vers LOUlS Xl, qui venoitd’occuper le Comté

de Bourgogne: ce Prince le reçut favorable

ment, lui conſerva l’emploi dont il jouiſſoit

8( lui donna celui de Maître des Requêtes de

ſon Hôtel, par Lettres Patentes du 2] Avril

1482. L’Archiduc PRILlPPE, Souverain de

cette Province, le nomma Avocat Fiſcal du

Parlement qu’il rétablit à Dôle en 1500. Il

épouſa 1° Per-nette Marc/mnt,- 8( 2° Clau

dine de Gil/6]', veuve de Bienaventureux de

Falletans, Ecuyer. Il eut du premier lit

ll. CLAUDE PATORNAY, employé avec ſuccès

dans les plus importantes affaires de la ville

de Salins, qui épouſa Jeanne de Falletans,

dont entr’autres enfants,

PHlLlPPE, qui ſuit;

Et PIERRE, auteur de la ſeconde branche, rap

portée ci-après.

lll. PHILIPPE PATORNAY épouſa, en 1548,

Jeanne, fille de Hugues Prevostet, Ecuyer,

de la ville de Salins. ll teſla en 1566, è*: laiſſa,

entr‘autres enfans,

lV.N1THIER PATORNAY, Ecuyer, Contrôleur

des Sauneries de Salins, marié à Anne de

Lab/e, dont vinrent :

l. ANTOINE, qui ſuit;

2. PHILlPPE, Religieux Minime, enſuite Suſ

fragant de Ferdinand de Rye, Archevêque

de Beſançon;

3. DENis, Prêtre de l’Oratoire;

Et trois filles.

V. ANTOINE PATORNAY, Ecuyer, Grand Juge

en la Grande Judicature de S‘-Claude, épou—

ſa, en 1619, Roſe Mathon, 8( en eut:

x. HUGUES-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. PHILlPPE, Chanoine de Sî-Anatoile;

Et trois filles, qui ſe ſont mariées.

VI. HUGUES-FRANçOIS PATORNAY, Ecuyer,

Seigneur du Fied, eut de ſon mariage avec

.Antoinette— Françoiſe Ríchier, Dame de

Varras,

Tome XV.

 
i. BERNARD-FRANÇOlS, qui ſuit;

2. NICOLAS-JOSEPH, Capitaine de Cavalerie

dans le Régiment de Saint-Mauris;

3. GEORGES-FRANÇOIS, Doyen de S‘~Michel

de Salins 8c Prévôt de l'Egliſe de S‘-Mau—

rice;

Et une fille, Religieuſe.

VII. BERNARD-FRANçOIS PATORNAY, Con—

ſeiller au Parlement de Beſançon en 1695,

s’allia, en 1698, avec Jeanne—Philippe Boy,

Dame de Saubief, dont vinrent :

l. CHARLES—EMMANUEL, Seigneur du Fied 8l

de Varras, né en 1700;

2. ANTOlNE-MARlE, Chanoine de Sl-Anatoile;

3. GEORGES-FRANÇOls;

Et trois filles. (Nous ignorons l'état actuel

de cette branche.)

SECONDE BRANCHE.,

lll. PIERRE PARTONAY, Ecuyer (quatrième

fils de CLAUDE, 8( de Jeanne de Falletans),

,fut pourvu, en 1561, de la charge de Tréſo

rier du Roi à Dôle, 8( épouſa Deniſe Doro-1',

dite Pélerin, dont il eut :

FRÊDÊRlc, qui ſuit;

Et LÉONARD, Jéſuite, Auteur de pluſieurs Ou

Vl'agCS CODIFC les Proteflants.

IV. FRÉDÉRlc PATORNAY, Ecuyer, ſervit le

Roi d’Eſpagne dans ſes Armées, en Flandre,

8( ce Prince lui donna, en !592, la charge de

Gruyer des Forêts 8L Salines de Salins. Il

épouſa, en 1599, Etiennette Huot, de la

quelle vint, entr'autres enfants,

V. PIERRE PATORNAY, Ecuyer, qui ſervit en

Allemagne dans les Cuiraſſiers du Seigneur

de Vaugrenans, &L fut faitCapitaine, en [636,

de 200 hommes d’Infanterie dans le Régi

ment d’Aval: ſa Compagnie ayant été défaite

parle Maréchal de Gaſſion, il en obtint une

autre, en 1638, dans le Terce du Comman

deur de Saint-Mauris. ll avoit épouſé, en

en 1633, Marie Boitouzet, 8L en eut plu

ſieurs enfants, entr’autres,

VI. CLAUDE—CHARLES PATORNAY, Ecuyer,

qui ſervit en Flandre,a l’armée du Roi d’Eſ

pagne, dans le Terce du Comte de Saint—

Amour, y ſut bleſſé, enſuite fait priſonnier

8( conduit au Château de Vincennes. ll ob

tint dèS-lors une Compagnie dans le Régi

ment d'Aval, 8L épouſa, le 3 Août 1666,

Bonne-Ignace de Montureux, fille de Jean,

8L de Chri/line de Falletans. Ils eurent, en

tr'autres enfants,

Vil. PHlLlPPE~ALEXlS PATORNAY, qui s'eſt

Ff

I\
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marié avec Thérèſe-Alexis Wuillin. Leurs

enfants furent :

l. J EAN-FRANÇOIS, Curé de Quingey;

2. JULES-CHARLEs-JUST, Chanoine de SLAna

toile de Salins ;

3. FRÉDÉRIC-FRANÇOIS, Capitaine au Régi—

ment de Champagne;

4. 8( 5. PIERRE 8L CHARLES;

Et cinq filles, dont trois Religieuſes. (C'eſt ce

que nous ſavons ſur cette Famille, d’après

le Nobiliaire ci—devant cité, faute de Me'—

moire ſur ſon état actuel.)

x

Les armes : d’azur, a une quintefeuille

d'or, accompagnée de 3 croiſſants d’argent

2 é’- x.

PATROCLE DE TOlSY, ancienne NO

bleſſe, originaire de Bourgogne.

NOEL DE PATROCLE, Chevalier, Seigneur

de Toiſy, Gouverneur Général des lsles de

la Martinique, Saint—Christophe, la Guade

loupe, &c., dont il eſt parlé dans l’Hiſl. gé

nérale des Antilles, du P. du Tertre, étoit

père de

MARŒ-ANGÉLIQUE, qui mourut le 3 Mai X729,

dans la 83e année de ſon âge : elle étoit née

à la Martinique en 1647. Sar mère la ramena

en France , en [648, avec Mademoiſelle

d’Aubigné, dont le père étoit mort en ce

Pays. (Mercure de France de Mai I729, p.

1036.)

PATRY-CALOUIN. Voici ce que nous

apprend un Mémoire, dreſſéſur titres origi

naux communiqués, de cette ancienne Mai

ſon de Chevalerie, originaire du Bailliage de

Caen, en Normandie: ce Mémoire ne re

monte qu’à

GUlLLAUME PATRY, Seigneur de Calay, ou

plutôt Culey, nom qu’ont conſervé les deux

branches qui ſubſi \lent en Normandie, lequel

aumôna, en [229, la dîme de Saint-Georges,

de Culey, dont il étoit Seigneur, aux Moines

de ce Prieuré. Mais cette Maiſon, ſuivant un

Manuſcrit de Piganiol de la Force, remonte

plus haut, comme on le verra àla fin de cette

Généalogie.

On trouve (dit le Mémoire cité que nous

ſuivons), dans le Traité de la Nobleſſe, par

de la Roque, qu’en [271, GUtLLAUME PATRY,

qualifié Chevalier, ſervit pendant 40 jours au

ban 8L arrière-ban de la Baillie du Cotentin,

avec Jean de Villiers 8c Hugues de Beſu,

Chevaliers, au lieu 8( place de Jean d’Har

court; que le même GUlLLAUME ſervit de ſuite

 

à raiſon de ſon Fief à l’Armée de Norman

die; qu’enfin un autre GUlLLAUME PATRY étoit

au nombre des Seigneurs Normands.

Cette ancienne Maiſon a produit pluſieurs

branches: on en trouve encore deux en Nor

mandie portant le même nom 8L les mêmes

armes, dont l'Auteur du Mémoire marque

ne pouvoir rien dire, faute de titres, 8( il ſe

contente de parler de celle qui s’eſt ſucceſſi

vement établie en Anjou 8( en Languedoc,

qui prit d’abord,ſuivantl'ancien uſage, le nom

de Calaſ ou Calain, de la Terre qu’elle poſ

ſédoit en Normandie, 8; qui, vers le commen

cement du XVI" ſiècle, changea ce dernier

nom en celui de Calouin: c’est ce qui réſulte

des titres authentiques qui nous ont été pré

ſentés, 8( ſur leſquels a été dreſſée la Généa

logie ci-après. Enſuite nous donnerons la

Notice de Piganiol de la Force, ſur les bran

ches établies en Normandie.

I. GUlLLAUME PATRY, vivant vers 1240,

peut-être le même qui aumôna la dîme de ſa

Terre de Calay, eut entr’autres enfants:

l. JEAN, qui ſuit;

2. SALWE, mariée à Guillaume de Tilly, au

teur, par femmes, des Dſel, Vaſſy, Ori-'

guy, Vançaſ, Pre'teval, Courbon, Recht'

gnevoiſin, Sommere, &0.;

3. Et TOXNETTE, qui s'eſt alliée à Robert de

Pre'teval, duquel elle eut poſlérité. Voy.

PRÉTEVAL. D'eux vinrent, également

par femmes, les Sillans, Poſiel, Barville,

Tudert, Faoucq, Villereau, Saint—Paul,

Tarragon, 8re.

ll. JEAN PATRY DE CALAY épouſa Anne

Roſel, d’une ancienne Maiſon de Norman

die, veuve de Robert des Mon/liers, tige

des Seigneurs d’Aiſy: ils vivaient vers la fin

du Xlllï ſiècle, 8L furent enterrés dans l’E

gliſe de Calay. De leur mariage vinrent :

l. GUlLLAUME, qui ſuit;

2. JEAN ;

3. GUlLLAUME-MARlE, Seigneur de Saint-Ger

main, marié à Hélis de Laval, dont il eut

pollérité, inconnue àl’Auteur du Mémoire;

4. ROLLAND, Sieur de Calay;

5. Autre JEAN, dit le Jeune, Aumônier du

Comte d'Anjou;

6. Et GERMAINE, alliée à Roger de la Haye,

Seigneur d’Arondel, tige des Seigneurs de

la Haye.

Ill. GUlLLAUME, ll"du nom, prit le nom

de CALAY-PATRY : c’eſt peut-étre le même

dont parle de la Roque, au rôle de 1304, qui
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fut homme d’armes du Comte d’Anjou 8L fit ſ

des acquiſitions dans cette Province, notam

ment de la Terre de Bonpas, près de Marti

gné—Briand, 8L lui donna le nom de la Ca

laym‘ère, ſuivant l'uſage d’Anjou. ll avoit

épouſé Mathilde des Roches, inhumée dans

la Chapelle du Château de la Calaynière, où

ils avoient fixé leur réſidence, 8L il teſia le

quatrième jour avant l’Annonciation en

1 345, devant Hugoné, Notaire de la Cour du

Comte d’Anjou. Ses enfants furent :

l. ROLLAND, qui ſuit; '

2. MATHURIN, Ecuyer du Sire DE BOURBON,

qui s'eſt marié à Zabeth de Courcy, dont

il eut :

ELEONORE, qui épouſa Guillaume de Cai

gnou, Seigneur de la Métairie, Ste.,

dont poſtérité. Voy. CAIGNOU;

Et JEANNE, qui s’est mariée à Jean Abo!,

auteur des Seigneurs de Gournay.

3. LOYSE, qui épouſa Rolland de Parfouru,

en Normandie ;

~ 4. Et JEANNE, alliée à Pierre Theſart, dans

la même Province, d'où viennent les T/ze

ſarl 6( les Parfouru .

lV. ROLLAND DE CALAY-PATRY, Sieur de la

Pinarderie, Fief près de Martigné-Briand,

ſut tué à l’Oſ’( de Flandre en [345, 8L laiſſa

de Béatríx de Poílvilain, ſon épouſe,

I. GUiLLAUME, qui ſuit; t

2. AUGUSTlN—BERNARD—lSIDORE-THOMAS, mort

ſans alliance, après avoir fait une ſubſtitu

tion de ſes biens;

3. JEANNE, qui épouſa Pierre de Poilloue,

dont poſtérité. Voy. POILLOUE; -

4. ELÉONORE, qui s’eſt alliée à Pierre, Sei

gneur de Pre‘teval, 6re., dont poſtérité. Voy.

PRÉTEVAL; -

5. Et MARGUEMTE, qui entra dans la Famille

de la Roche des Aubiers, 8c dont poſtérité.

V. GUILLAUME DE CALAY, IIIa du nom, Sei

gneur de la Calaynière, épouſa Madeleine

Binet, d’une ancienne Famille d’Anjou, dont

étoit une autre Madeleine Bínet, qui s’eſi

mariée, dans le XVI" ſiècle, à Guillaume de

Bernier, Seigneur de Villeneuve, en Laura—

guais. GUiLLAqu eut de ſon mariage:

r. ROLLAND, qui ſuit;

2. ANTOINE, Sieur DE CALAY, qui épouſa Jean

ne du Tertre, dont il eut

R0LLAND,-Co-Seigneur de la Calaynière,

qui s’eſt marié à Salvíe de la Roche, de

laquelle il eut:

l. ROLLAND, Chanoine à Doué;

 

2. EtANTOtNE, qui s'eſt marié à Loyſe

Durand, dont il eut

JAcQUEs, qui épouſa Jeanne le

Tellier. Ils firent enſemble une

nouvelle fondation à la Cha—

pelle des CALAYN, dans l'Egliſe

Paroiffiale de Doué, fondée pré

cédemment par leur premier

auteur commun, 8c eurent de

leur mariage:

t. Ro LLAN D, Chanoine à

Doué après ſon grand-on

cle;

2. Et MATHURXN, Sénéchal à

Doué, qui épouſaJargine

Piliſe, dont il eutquelques

enfants mâles, morts ſans

lignée, à

I. THOMAS, PrêtreàCu

ré de Bran, CO-Sei

gneur de la Calayniè—

re, Syndic 8L Secré

taire au Monaſtère de

Prouille;

2. MATHURIN, Prêtre 8(

Curé de Fanjeaux;

3. RENÉE, qui épouſa

Emmanuel de Boxſ

ſet:

4. Et FRANçorSE, qui

s'eſt mariée à Jean

Menez.

Cette branche étoit établie à Coron 8c à Con

courſon, à avoit hérité des bâtards de la branche

aînée, mentionnés ci-après.

3. MARXE, qui épouſa Roger du Mont;

4. ELÉONORE, quis'eſtmariéeà Claude Salmon

du Le’hon ;

5. MADELEXNE, qui laiſſa poſlérité de Jean de

la Motte-Fouque', ſon mari;

6. Et MARGUERITE-BERTRANDE, qui s'eſt ma

riée à Guillaume Gérard-Rouffière.

VI. ROLLAND DE CALAYN—PATRY, Il" du

nom, Sieur de la Pinarderie, épouſa Léonore

de Courge, d’une ancienne Nobleſſe de Nor—

mandie, dont vinrent:

1. MATHURIN, qui ſuit;

2. Autre MATHUIUN, Aumônier de Madame la

Ducheſſe d’Anjou ;

3. ANTOINE, Sieur de Beauregard;

4. 8L 5. LOUtSE Gt JEANNE.

ROLLAND, Ile du nom, eut encore pour fils

naturel .

THOMAS, qui eut postérité, 8L dont les biens

ont paſſé à la branche cadette, éteinte.

Ffij
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Vll. MATHURiN DE CALAY, Seigneur de la

Ëalaynière , Villeneuve, Ville — Pelée , 8(c. ,

cuyer de Madame_ D’ANJOU, Reine d’Angle

terre, épouſa Jeanne Errault de la Panne,

dont il eut:

l. MATHURIN, qui ſuit;

z. JACQUES, homme d’armes ſervant à l'Armée

d’Italie;

3. RAYMOND, Prêtre;

4. ROLLAND, Licencié èS-Droits;

5. CATHERiNE, qui épouſa Jean de Gauville,

Seigneur de Chenonville, 8(c., dont des

enfants. Voy. GAUVILLE;

6. ELEONORE, qui s’allia à Antoine de Courcſ,

Chevalier; .

7. Et MARGUERiTE, mariée à Jean dela Roche,

Ecuyer.

VIII. MATHURIN DE CALAY, Il" du nom,

Sieur de Patry, Ecuyer de MARGUERITE D’AN

JOU, homme d’armes ſervant à l‘Armée d’ita

lie, épouſa, par contrat du 16 Février 1463,

Germaine de Préaux, fille de Guillaume,

Chevalier, 8( de Louiſe Brillouet de Ripar

font, 8( couſine germaine d’Etienne, tige

d'es Seigneurs de Préaux. Leurs enfants fu

rent:

l. THOMAS, qui ſuit;

2. 3. 8( 4. MATHURiN, JACQUES& ROLLAND;

5. 6. 8( 7. THOMASSE, JEANNE 8( ELÉONORE;

8. Et ANTOINETTE, mariéeà Nicolas le Tour—

neur de la Teſſonière, lequel fit, en [47!,

un testament, qui n'eut pomt d'effet, parce

qu'il vécut longtemps.

IX. THOMAS DE CALAYN, Chevalier, ſervit

en Piémont 8( y mourut. ll avoit épouſe', vers

1500, Perrine d'Aubigné, fille de Joſeph

François, Chevalier, Seigneur du Coudray,

8( de Marguerite de Big-non, de la même

Maiſon que Madame de Maintenon 8( Ma—

dame la Maréchale de Noailles. ll en eut:

l. ROLLAND, qui ſuit;

2. JACQUES, Sieur de Patry, Ecuyer du Roi de

Navarre;

3. Autre JAcQUEs, Sieur de la Pinarderie;

4. Une fille, qui épouſa N...., Seigneur dela

Garde,

5. Et une autre fille, qui s’est alliée au Sei

gneur de la Paſquière.

X. ROLLAND DE CALAYN, ou CALOUYN, Ille

du nom, Seigneur de la Calaynière, Ville

Pelée, la Barre 8( la Planne, Ecuyer de MAR

GUERITE DE VALOis, Ducheſſe d'Alençon 8(

Reine de Navarre, fut le premier qui ſubfli—

tua le nom de Calouyn à celui de Calaſn.

 

En vertu d'une procuration faite par Germai

ne de Préaux, ſon aïeule, le 25 Juillet 1520,

il contracta mariage avec Françoiſe de Pelle,

fille de Paul-Antoine, Seigneur de Boncœur,

8( de Jeanne de Bautru, grand’tant’e des Corn

tes de Serrant 8( de Nogent, des Ducheſſes

de Biron 8( d’Eſlrées. Ses enfants furent:

I. MATHURiN, Seigneur de Ville-Pelée, mort

ſans lignée;

2. DENiS, Sieur de Beauregard, tué au ſiége

de la Rochelle;

3. THOMAS, qui ſuit;

4. Autre THOMAS, Gentilhomme du Cardinal

DE BOURBON, que la Ligue nomma Roi, ſous

le nom de CHARLES X. Ce Cardinal l‘em

ploya ſouvent 8( l’envoya même à Rome

pour les Affaires de la Ligue. Fondé de pro—

curation par JACQUES DE CALAYN-PATRY,

ſon oncle, il tranfigea avec THOMAS DE CA

LOUYN, ſon frere, 8( mourut ſans poſtérité;

5. ROLLAND, Sénéchal de Doué, qui s'eſt ma

rié à Jeanne du Tertre, dont vinrent:

l. ROLLAND, Docteur ès-Droits, mort ſans

alliance;

z. ELÊONORE, qui épouſa Sébaſlien de Ber

nabé, Seigneur de la Boulaye, Baron

de la Haye— Fougereuſe, Qc., dont poſ

térité.Voyez BERNABE;

3. Et JEANNE, Elève des Dames de Bour

bon à Fontevrault, qui s'y fit Religieuſe

8( devint Grande Prieure de l'Ordre

après JEANNE DE BOURBON, place tou

jours occupée par des Dames de la pre

mière diſtinction. Elle y mourut en

Odeur de ſainteté 6( ſa mémoire y eſt

dans une ſingulière vénération.

6. MATHURIN, Chanoine à Doué, Aumônierä(

Secrétaire de Madame ELÉONORE DE BOUR

BON, Abbeſſe de Fontevrault, 8( ſon Procu—

reur fondé pour régir ſes affaires en l’ab

ſence de THOMAS, ſon frere ;

7. ANTOINE, Ecuyer de la même Princeſſe;

8. FRANÇOlSE, alliée à Claude de Sig-ny, Sei

gneur du Pernay, Gouverneur de Mauié

vrier, dont deſcendent, par femmes, les Sei—

gneurs de Saint—Offange;

g. à I0. MARGUERITE 6( ELÉONORE, reçues Re—

ligicuſes à Prouill'e en [559, en préſence de

THOMAS, leur frère, Gouverneur de Prouille

8L Procureur fondé à ce par Françaiſe de

Pelle, leur mère;

[1. Et JEANNE, qui épouſa N...., Seigneur de

Châteauneuf.

Xl. THOMAS ll DE CALAYN DE PATRY 8( DE

CALOUYN, qualifié Chevalier, très—noble ê

très-ilIu/lre Seigneur, Seigneur de la Calay

nière, ou Calouynière, en Anjou, Ecuyer
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d’HENm, Prince de Navarre, depuis Roi de

France ſous le nom d’HENm IV, fut choiſi

pour aller commander dans‘ Prouille, en qua

lité de Converneur, pour le Roi 8( pour Ma—

dame MADELEiNE DE BOURBON, Prieure dudit

Prouille, contre les Ligueurs 6( les Hugue

nots, ſous les 0rd res du Duc de Joyeuſe, Com—

mandant en Languedoc.

Cet honorable choix, qui prouve que THO

MAS DE CALOUYN s’était déjà fait connoître par

ſes talents militaires, le ſit venir en Langue—

doc en qualité de Gouverneur de Prouille,

pour le Roi 8L pour Madame DE BOURBON,

suivant 1° un acte paſſé devant Malbutſſon,

Notaire, le 10 Juin [559, entre ledit THOMAS

DE CALOUYN 8L autre THOMAS DE CALOUYN,

Gentilhommedu vieuxCardinal DE BOURBON,

2° une procuration donnée devant le même

Notaire le 2 Septembre 1561, par ledit THO

MAS à MATHURIN DE CALOUYN, ſon frère, Au

mónier de Madame ELÉONORE DE BOURBON,

pour intervenir dans certains arrangements

de famille en Anjou; 3° un autre acte paſſé

devant le. même Notaire le 15 Féwier x57!,

par leqUel il ratifia ce queſon frère avait fait

en vertu de ſa procuration; 4“ 8( une infinité

d’autres actes. Non content de pourvoir à la

ſûreté du Monaſ’cère, il porta ſes vues juſqu’à

la défenſe de tous les Châteaux 8( Domaines

qui en dépendoient. Leur nombre, leur mau—

vais—état, ni leur éloignement ne l’arrétèrent

pas,5& l'évènement j'uſlifia non-ſeulement le

choix qu’on avait fait de lui, mais qu’il au—

roit encore été capable de plus grandes cho

ſes. On eut même tant de confiance en lui,

qu’on le laiſſa maître deſpotique de ſes opé

rations 8( libre diſpenſateur des revenus du

Monaſlère. La guerre étant ſuſpendue en

1569, il crut devoir profiter du calme pour

'ſe rendre en Anjou, ſoit pour voir ſa famille,

ſoit pour aller préſenter ſes hommagesà Ma—

dame ÉLÉONORE DE BOURBON, Abeſſe de F0n

tevrault, qui avait ſuccédé à Madame MADE

LErNE, au Prieuré de Prouille, 8L qui l’hono

roit de l’amitié la plus décidée, ſuivant qu’il

paroît par les Lettres originales de cette Prin

ceſſe qui ſont encore dans la Famille, mais

à peine y fut-il arrivéquela guerre ſe ralluma

plus vivement que jamais. ll parti donc,

muni d’un pafleport d’HENRi DE NAVARRE,

Lieutenant Général du Royaume, dans le

quel ce Prince ne le déſigne que par cette

qualification remarquable, le Seigneur de la

 
Calouyníère, ce qui prouve qu’il étoit cer

tainement une perſonne bien connue & bien

diſiinguée: ce paſſeport efi daté de Niort le

28 Janvier 1569. De retour en Languedoc, il

continua ſes opérations avec d’autant plus de

succès , qu’outre les Troupes entretenues

pour la défenſe de Prouille 8L de ſes dépen-ſi

dances, il avoit à ſes ordres une des Légions

des Troupes Provinciales, dont il avoit été

nommé ſpécialement Capitaine, par une

Commiſſion de S. M., ſignée CHARLES, 8c

datée de la Rochelle le [6 Septembre \565.

Les ſervices ſignalés qu’il rendit à la Maiſon

de Prouille, engagèrent Madame ELÉONORE

DE BÔURBON 8( la Communauté, à aliéner en

ſa faveur,à titre de donation gratuite, le Châ—

teau de Montalívet, avec ſes dépendances,

par acte paſſé devant Libéral Valette, No—

taire à Fanjeaux, le 28 Février 1579; mais

comme il s’agiſloit de l’aliénation d’un bien

Eccléſiafiique, on crut devoir motiver cette

ceſſion ce qui fut exécuté par acte paſſé de—

vant le même Notaire, le même jour, dans

lequel, comme dans le précédent, il eſt qua

lifié de noble homme, noble Thomas DE CA

LOUYN, Seigneur dela Calouyníère, BLC., 8c

l’on y trouve le détail de ſes ſervices. Malgré

ſon activité, les Religionnaires déſeſpérant

de s’emparer de Prouille à main armée, fail

lirent s’en rendre maîtres par trahiſon, 8( au

:moyen des intelligences qu’ils s’y procuroient

par des partiſans cachés. Le Duc de Joyeuſe,

Commandant en Languedoc, en fut inſiruit,

8( il ſe hâta d’en donner avis à THOMAS DE

CALOUYN, par ſa Lettre du i7 Janvier 1590,

aujourd’hui conſervée en original dans la

Famille, dans laquelle il le qualifie deſon

.meilleur ami, 8L le rendit perſonnellement

reſponſable de la conſervation d'un Pofle ſi

important. THOMAS DE CALOUYN ſe tint donc

ſur ſes gardes 8( parvint a la fin de cette

\cruelle-guerre avec l’avantage d’avoir conſervé

fainsZL ſaufS tousles Domaines du Monafière,

:ſuivant qu’il paroît par la ſeconde donation

qui lui fut faite du Château de Montalz'vet

dont nous avons déjà parlé. La paix étant

enfin bien cimentée, il ſongea ſérieuſement à

quitter le Languedoc, Où il n’avoir jamais

prétendu s’établir. En vain Madame DE

BOURBON, le Monaſtère de Prouille 8( les Sei

gneurs des environs le ſollicitèrent d’y reſier.

ll se dispoſoit décidément à partir, lorsque

le Cardinal de Joyeuſe, Commandant pour
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lors dans la Province 8( qui l‘honoroit d’une

ſincère amitié, entreprit de l’arrêter; il lui

repréſenta ſi vivement 8( à pluſieurs repri

ſes, 8( particulièrement par ſa dernière Let

tre, conſervée en original aujourd’hui dans

la Famille, du IO Août 1593, combien ſa

préſence était néceſſaire dans cette Province,

qu’il changea ſes réſolutions, 8( ſe ſixa à Vil—

laſavary. Se voyant poſſeſſeur de pluſieurs

biens ſonds 8( de quelques Fiefs, il ſe fit nom

mer Secrétaire de la Reine de Navarre, par

Lettres de Proviſions du 22 Décembre 1588,

qui furent enregiſtrées au Parlement, 8( ſe

procura par ce moyen des Lettres de commit—

timus aux Requêtes du Palais. En 160],

Madame LEONORE DE BOURBON le nomma

ſon Procureur fondé, pour ſes affaires d’in—

téréts, par acte paſſé devant Rene' le Riche,

Notaire à Fontevrault le 29 Juin 1601. Quel

que temps après il nomma Sébastien de Ber

nabé, ſon neveu, Baron de la Haye—Fouge

reuſe, ſon Procureur fondé pour intervenir au

partage des biens de feue Madame de la Paſ

quíère, entre lui, les ſiens, leditBernabë, Meſ

ſire Claude de Signy, Seigneur du Pernay,

Gouverneur de Maulévrier, 8( autres ayants

droit 8( cauſe des CALOUYN, ſuivant qu’il pa—

roît par l’extrait de ce partage, 8(, le 25 Avril

1605, il donnaquittance, pour ce ſujet, audit

Sieur ſon neveu. A peine fut-il placé en Lan

guedoc, qu’il y attira pluſieurs de ſes parents:

MARGUERITE 8( LÉONORE DE CALOUYN, ſes

ſœurs, furent reçues Religieuſes à Prouille,

par Madame MADELElNE DE BOURBON, 8( ſe

trouvèrent, en qualité de votantes, lors dela

nomination de Madame d'Ambres, Prieure

dudit Monaſtère, du 25 Octobre 1595. THO

MAS, MATHURlN 8( autreTHonAs DE CALOUYN,

ſes parents collatéraux, furent pourvus ſuc

ceſſivement par leſdites Dames de Bourbon,

des Cures de Bran 8( de Villaſavary, ſuivant

qu’il paroît par pluſieurs actes. Enfin THO

MAS DE CALOUtN paſſa le reſte de ſes jours en

Languedoc, ou il étoit eſtimé 8( conſidéré des

perſonnes de la première diſtinction, ſuivant

qu’il paroît par les Lettres originales de

MM. de Joyeuſe, des Evéques de Mirepoix

8( de Saint-Papoul, des Dames d’Ambres, du

Puy, de Baſchi, 8(c., 8( ſes armes furent pla—

cées aux vitraux du ſanctuaire de l’Egliſe

de Villaſavary, où elles exiſtent encore au

jourd’hui, ſelon une atteſtation donnée par

la Communauté dudit lieu le 27 Août 1769.

 

Il teſta, par acte paſſé devant Pierre Ribei

ran, Notaire de Villaſavary, le 5 janvier

161 1, et mourut peu de temps après la même

année. Il avait épouſé, par contrat retenu, le

30 Septembre 1578, par Valette, Notaire de

Fanjeaux, Bérengère de Caires (a), veuve

de Jean du Boſc, 8( fille de feu noble homme

Jean de Caires 8( de Jeanne de Coſta. Elle

reſta, par acte paſſe' devant Thomas du Clerc,

Notaire de Fanjeaux, le 24 Août 1617, 8(

vrvoit encore en 1629, comme il paroît par

la donation qu’elle fit, par acte paſſé devant

Jean Montaudrie, Notaire de Villeſpy, le

if' Mai de la même année. De ce mariage

vmrent:

r. MATHURlN, qui ſuit;

2. MARtE, qui épouſa Grégoire de Couffin, ou

Couffinière, Capitaine Châtelain de Vigno

net, duquel deſcendent, par femmes, les du

Faur d’Encuns, les Vendômois, Seigneurs

de Bel/lou, les d’Orbeſſan, &Q;

3. JEANNE, qui s’eſt alliée à Joſeph de Saint

George, ou Georgie, Seigneurde Sibra,dont

poſtérité. Voy. GEORGIE. D’eux deſcen—

«dent les Pe'guilhan, Seigneurs de Queilhe ,

4. MADELEiNE, morte ſans alliance;

5. 8L 6. ELÉONORE & MARGUERITE, Religieuſes

à Prouille.

Xll. MATHURIN Ill DE CALOUYN, 8( encore

CALAYN, Seigneur de la Calouynière, en An

jou, 8( de Montalivet, en Languedoc, ſervit

des ſa première jeuneſſe, ayant été demandé

par le Commandeur de Montmorency, qui

lui donna l’Enſeigne-Colonelle de ſon Régi

mentde I ,ooo hommes, 8( lui procura bientôt

la Commiſſion de Capitaine, ainſi qu’il paroit

par un paſleport donné par le Comte d'An

goulême le 21 Septembre 1621, 8( par l’at

teſtation d’une enquête faite à Villaſavary en

1624. Il s’y diſtingua au point qu’il obtintdu—

dit Comte une ſauvegarde qui n’a peut-étre

point d’exemple: en effet ce Seigneur ne ſe

contenta pas de déclarer les biens de MATHU

(a) Elle était ſœur de Paule de Caires, qui

s’eſt alliée à Barthélem ' de Calmels, Famille

fondue dans celle de Voiſins de Brugairolles, Bé

rengère laiſſa de ſon premier mari, une fille,

appelée Jeanne du Boſc, qui s’eſt mariée à Jean

de Polo/ire de Vignonet, dont deſcendent les

Bertand de Molleville, les Seri-e, de Pamiers,

les Cambon, les la Motte, les Aigueſvives, de

Toulouſe, les Sanche-Cumíès &t les Raymond

Nogarède, de Caſtelnaudary.
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RlN exempts de toute eſpèce de charges; mais

encore de toute eſpèce de charges 8L même

Royales, les lieux 8L Communautés de Villa

ſavary, Cazalrenoux, Bran, la Caſſagne,

Verdun 8( tous autres dans leſquels ledit MA

THURlN ſe trouverait poſſéder des biens fonds:

cette ſauvegarde eſt datée du 9 Novembre

1621 . Une diſcuſſion de préſéance, arrivée en

1624, donna lieu à une enquête faite devant

les Conſuls de Villaſavary en 1624, dans la

quelle il fut déclaré notoirement noble, ori

ginaire d'A ”jou, d’une Maiſon relevée enſa

qualité, ê Seigneur dela Calouinière, châ

teau 65 maiſonforte, aux armes ê marques

d'ancienne Seigneurie ê fortereſſe; il ſe

trouva au \iége de la Rochelle, 8L S’y montra

avec beaucoup de diſtinction, ſervit encore

dans lesVolontaires de Mirepoix; ſe trouva au

combat de Caſtelnaudary, Où fut pris le Duc

de Montmorency, ſuivant une Lettre origi

nale du Marquisde Mirepoix dungût 1632,

dans laquelle ce Seigneur, après lui avoir té

moignéla plus grande confiance en ſes talents,

le pria de ſe tenir prêt à marcher deſuite

contre les ennemis du Roi ê de l’Etat,- ſe

trouva au ſiége de Leucate, où il fut bleſſé

dangereuſement, 8; fit un teſtament militaire

le 22 Octobre 1636, qui n’eut point d’effet à

cauſe de ſa guériſon; ſervit encore en 1639

en la qualité de Capitaine dans les Milices de

Mirepoix, ainſi qu'il paroît par un ordre du

Maréchal de Schomberg, du 4 Août audit an,

qu’il fit ſignifier, en ladite qualité, aux Con

ſuls de Fanjeaux le 19 du même mois. Sui—

vant une Lettre originale du 9 Août 1628,

il paroît qu’il avoit été invité, en qualité de

Gentilhomme, par M. d’Ambres, à ſe trouver

à ſa réception de Sénéchal du Lauraguais; ſut

appelé à l’Aſſemblée des proches parents, te

nue pour la nomination des tuteurs des en—

fants du Seigneur d’Aubigné, en Anjou,

commeiſſu de Perrined’Aubigné, ſon aïeule;

s’accorda, avec le Seigneur de la Boulaſe,

dans la même Province, au ſujet de la Terre

de la Calouinière, qui fut cédée aux la Bou

Iaſe, 8: mourut peu après 1640 ab intestat.

ll avoit épouſé, par contrat paſſé devant Jean

Roxy/re, Notaire, de Viviers—lès—Montagnes,

le 1I Juin 1623, Anne d’AuriOI, fille de no

ble Raymond, Seigneur de Boillezon, Saint

Affrique, 8(c., 8( de Dame Françoiſe de Tho

renc, Dame de Naves, 8( iſſue, par ſes aîeu

les, de Bonaſſíe’, Capriol, Montredon, Lau—

 

trec, &e Anne d'Auriol comptait’au rang

de ſes aïeules les Toulouſe-Lautrec, Montfa,

Aliès, &c. Elle ſe remaria, étant veUVe, à

Jean Ribeiran, Ecuyer; testa, par acte paſſé

devant Perrier, Notaire a Villeſpy, le 30

Mars 1660, 8( mourut peu de temps après,

ayant eu de ſon premier mari :

1. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. GRÉGOlRE, tige de la branche des Seigneurs

de Tréville, &c., rapportée ci-après;

3. JEAN-MARC,’Seigneur de Laurion, qui ſui

vit le parti des armes; fut Cornette 8( Lieu

tenant au Régiment de la Reine-Mère, Ca

valerie, où il avoit déjà IO ans de ſervice

en 1664, ſuivant qu'il paroît par un certifi

Cat original du Maréchal de Turenne, du

20 Décembre 1664; paſſa enſuite dans les

Gardes du Corps, oùil ſervit en 1668, ainſi

qu’il paroit par un certificat original du

Duc de Geſvres, du 16 Août 1668; avoit

obtenu le 16 Mai 1668, en cette qualité,

des Lettres de Committimus aux Requêtes

de l'Hôtel, 8L avoit été nommé, par ac"te

paſſé devant Vacquier, Notaire, le 24 Oc—

tobre 1664, Procureur fondé de tous ſes

frères, pour aller terminer en Anjou les

affaires d’intérêt qu'ils avoient à raiſon des

Terres de la Calouinière 8L la Planne. Il
jfut enſuite Maire perpétuel de Villaſavary,

8L fit, en cette qualité, donation de tous ſes

biens, en faveur de JEAN, Seigneur de la

Calouinière, ſon neveu, par acte paſſe' de

vant Jean Surbin, Notaire, Ie 20 Mai 1701,

qu'il ratifia par autre paſſé devant Jean

Toulïa, Notaire de Villaſavary, le 26 Jan

vier 1708, en faveur d’un mariage que de

voit contracter ledit JEAN. Il mourut peu

de temps après ſans poſtérité;

4. JEAN-SAUVEUR, tige de la branche des Sei

gneurs de Montalivet, rapportée ci-après;

5. JEAN, Seigneur de Villebaudon, qui entra

dans les Gardes du Corps, où il avoit déjà

deux ans 8L demi de ſervice en I668, ſui

vant un certificat du Duc de Geſvres du I6

Août audit an, 8L mourut à l’Armée peu

de temps après;

6. JOSEPR, décédé mineur, peu après la mort

de ſon père, ainſi qu’il paroît par le partage

des biens demeurés après le décès de ce

dernier, paſſe' devant Arnaud Valette, No

taire de Fanjeaux, le 13 Janvier 1659;

7. CHARLOTTE, qui s’eſt mariée, par contrat

paſſé devant Valès, Notaire de Plagne, le

13 Janvier 1659, à noble Jean-François de

Cabagnel, Ecuyer, Seigneur de Cahuzac;

8. MAR1E, mariée, 1° à noble David de Se've'

rac, Seigneur de Ladevèze; 8L 2° par con

tratpaffé devant ledit Valès, Notaire de Pla
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gne, le 9 'Septembre 1684,' ànoble Jacques

de Médrane—Laſau, Seigneur de Cala

droy, Major de Cavalerie, avec lequel ,elle

_vivoit encore en 1690, ſuivant l'accord qu'ils

paſſèrent enſemble par acte reçu par Ber

trand Pine, Notaire de Lezat, le 23 Mars

de cette année;

9. ANNE, Religieuſe à Prouille, où elle mou

rut, après avoir relié, par acte paſſé devant

Germain Simant, Notaire de Fanjeaux, le

IgJanvier [655;

10. FRANÇOISE-ELEONORE, Religieuſe au même

Monaſlère, où elle mourut après avoir teſlé,

par acte reçu le 20 Mai 1645, par Thomas

du Clerc, Notaire de Villaſavary;

ll. 8( 12. CLAIRE 8( MADELEINE, Religieuſes à

Castres 8( à Lavaur, comme il paroît par

une tranſaction paſſée, devant Henri la

Vabre, Notaire de Caflres, le 25 Mai 1720,

entre RAYMOND DE CALOUXN 81 MM. de Vil

leneuve.

Xill. Noble FRANÇOlS DE CALOUlN, Ier du

nom, Seigneur de la Calouinière, aliàs CA

LAIN, Seigneur de la Calainière, entra dans

le Régiment de la Reine—Mère, en qualité de

Cornette, où il fut fait Lieutenant avant

1664, époque à laquelle il avoit déjà quatre

ans de ſervice, ſuivant un certificat original

du Maréchal de Turenne,du 20 Décembre de

cette année; avoit partagé avec ſes frères 8(

ſœurs en 1659, 8( céda a JEAN-SAUVEUR, ſon

frère, par acte paſſédevant Vacquier, Notaire,

le 8 Janvier 1672, ſpécialement le Fief de

Montalivet. Il avoit épouſé, 1° Madeleine de

Rouch; 8( 2° Françoiſe des Guillots de

Saint-Julien d’Andaure, fille de Seba/ile”,

8( de Françoiſe de Durban, très-anciennes

Familles du’Languedoc, alliées avec les Vil

leneuve, Durfort, Grave, l’Eſiendard, 8(c.

Du premier lit vint

t. JEAN, qui ſuit.

Et du ſecond lit ſortirent:

2. FRANÇOIS, II° du nom, Seigneur de‘Villc

baudon, né estropié 8( mort ſans alliance;

3. GRÉGOXRE, mort au ſervice;

4. MARiE, qui épouſa, par contrat paſſé devant

Jean Toulza, Notaire de Villaſavary, le [9

’Mars 1713, RAYMOND DE CALOUIN, le" du

nom, ſon couſin germain, rapporté ci-après;

5. FRANÇOISE, qui s'eſt mariée à N.... deMone

rie,- ~

6. Et autre MARIE, qui a épouſé N… de Mon

laut.

XIV. JEAN DE CALOUIN, Sieur de la Caloui—

nière, né le 20 Janvier 1658, donataire de

\

“Wa-NMſ—W—«-

-— - ._ _

JEAN-Muc, ſon oncle en 1701 8( 1708, ſer

vit dès ſa première jeuneſſe, fut fait Aide des

Camps 8( Armées du Roi en Catalogne, en

l 689, ſous le Maréchal de Noailles, Seigneur

qur, à l’exemple de ſon père, protégcoit 8(

aimoit infiniment les CALOUIN; Lieutenant

du Régiment de Franquières, par Lettres du

r8 Janvier 1702. Le Maréchal de Teſſé ayant

pris le commandement des Armées, le 'Roi

accorda à J EAN DE CALOUIN de nouvelles Let

tres de ſervice, en qualité d’Aide de Camp,

le 17 Février 1706; lui donna, en 1712,1a

Lieutenance de Roi de Villefranche, avec

Brevet de Commandant dans Conflens 8( la

Cerdagne, ainſi qu’il paroît par le renou

vellement de ſes Commiſſions du 12 Décem

bre 1718, 8( le nomma Chevalier de S‘-Louis,

par Lettres du 14 Janvier I719. Il teſia par

acte paſſé devant Joffre, Notaire de Perpi—

gnan, le 27 Juin 1729, en faveur de GRE—

GotRE DE CALOUlN, Ile du nom, ſon neveu, ci—

après, 8( mourut ſans alliance, peu de temps

après. (En lui finit la branche des CALOUIN

DE LA CALOUXNIERE.)

BRANCHE

des Seigneurs de TRÉVILLE, 8(c.

XIII. GRÉGOlRE, Sieur DE CALOUtN 8( de

Montalivet (fils puîné de MATHURlN, ill' du

nom, 8( d’Anne d’Auríol), ſervitle Roi, com—

meſes frères, dans le Régiment de la Reine—

Mère, Cavalerie, en qualité de Cornette 8(

de Lieutenant. ll conſle, ſuivant un certifi

cat original donné par M. le Maréchal de la

Ferté-Senneterre, le 1"” Août 1669, qu’il

avoitdéià fait huitcampagnesavecdiflinction,

8( qu’au ſiége de Mouzon il fit priſonnier de

guerre l'Officier qui commandait la princi

pale ſortie que firent les ennemis, il fût dona

taire 8( héritier de ſa mère 8( de ſa ſœur MA

RlE. ll avoit épouſé, par contrat paſſé devant

Boiſſadel, Notaire de Soulé,le 1°"Août 1659,

dans lequel il eſi qualifié de Seigneur direct

de Víllaſavary, noble Jeanne de Bedos, qui

lui apporta en dot la Terre 8( Seigneurie de

Tréville, fille de Guillaume, Seigneur de Tré

ville, 8( de Gabrielle de Saint-Hilaire. Son

nes alliances : Jeanne de Bedos étoit, parelle

même, d'une très—ancienne Maiſon, qui ſub

ſiſle encore près de Pézénas, 8( deſcendait par

ſes mère 8( aïeules des Vernioles, AIiès,

, Rouſſet, Amiel, Hébraz'l, Montmoure, Lu

 

mariage lui procura une infinité de très-bon—
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ga”, Rigaud de Vaudreuil, Vignoles, Car

daillac de Bioule, Guérin, Beaufort—Canil

lac, Toulouſe-Loutrcc, Beaulac, Hautpoul,

Goth de Rouillac, Villeneuve dela Crozſille,

Simiane, Arpajon, Châteauneuf, &a ll fut

inquiété ſur ſa nobleſſe en 1669, mais la

commiſſion de M. de Bezons ayant e’té ſuſ—

pendue avant le Jugement définitif, il fallut

ſe pourvoir devant les Commiſſaires Géné

raux de la Province, qui, ſur Ia production,

prononcèrent contradictoirement qu’il était

noble ê iſſu de noble race 8- ligne'e, 8L com

me tel le déchargerent du Franc-fief, ainſi

qu’il paroit par ledit Jugement en date du

260ctobre [675. llavoit rendu, le !4 Juillet

1672,aveu 8L dénombrement de ſa Terre de

Tréville, _qui ſut dûment jugé, blâmé 8L con

firmé. En [698, les Traitants le firent aſſi

gner de recheſ en payement de Franc-fief;

mais il en fut encore déchargé par un autre

Jugement rendu contradictoirement le 12

Janvier dela mêmeannée, enfin en 1702, les

Commis à la recherche ordonnée par le Roi,

ſous M. de Lamoignon de Baſville, lnten

dant en Languedoc, tentèrent encore de que

reller ſur ſa nobleſſe; mais ily fut maintenu

8( définitivement confirmé par Jugement

rendu contradictoirement le 2 Mars de cette

même année, par lequel il fut déclare‘ noble,

iſſu de noble race ê lignée, Ste. ll rendit

encore hommage de ſa Terre de Tréville en

169I, 8( ſut déchargé du ſervice perſonnel

du ban 8( arrière-ban, à cauſe de ſes enfants

qui étoient au ſervice, parJugements rendus

les 25 Octobre 1694 8L 1" Septembre 1696.

Il mouruten 1706, après avoir ſait un [eſla

ment mutuel, avec la Dame ſon épouſe, par

acte paſſé devant Pierre Cabanis, Notaire

d’lſſel, le IO Décembre 1693; 8L leur ſuc—

ceſſion ſut partagée entre leurs enfants par

acte du 2 Avril I715. Leurs enfants furent:

l. JEAN-MARc, alias MARC-GUlLLAUME, né en

1660, qui ſervit dans le Régiment Royal

Vaiſſeaux, dont il fut Sous-Lieutenant par

Lettres du 6 Juillet 1687, ſuivant un cer—

tificat de M. de Mailly, du I7 Juillet [689,

Gt mouruten garniſonà Dainville le 3 Jan

vrer [690;

2. JEAN-MATHXAS, qui ſervit aux Cadets Gen

tilshommes, ſuivant un certificat de M. du

Refuge, en date du 29 Mai [588, d’où il

paſſa dans le Régiment de Senneterre, ſui

vant la décharge du ban ci-deſſus citée du

25 Octobre 1694. Il mourut ſans alliance,

Tome XV.

 

laiſſant ſes biens à GRÉGOIRE DE CALOUÎN,

Il' du nom, ſon neveu;

3. RAYMOND, qui ſuit;

4. 8( 5. MADELEſNE 6( MARIE, Religieuſes à

Prouille, où elles firent profeſſion en [700,

ſuivant le contrat de dotation paſſé devant

D. Sur-bin, Notaire, le r4 Mai [700, 8L où

elles ſont mortes dans un ?De avancé depuis

1 50;

6. &7 7. MARGUERlTE 8( CATHERINE, mortes

ſans alliances.

XIV. Noble RAYMOND DE CALOUIN, 1°' du

nom, Seigneur de Tre‘ville 8( de Combal

zonne, ne' en [667, a ſervi le Roi toute ſa vie;

marcha pluſieurs fois au ban 8L arrière-ban,

8( notamment en 1689 8( 1690, ſuivant un

certificat du Marquis de Cruſſol, du 19 Sep

tembre 1689, la convocation ordonnée par

M. de Broglie le i7 Avril !690, 8( un certi—

ficat du Vicomte de Paulo du 3 Septembre

audit an; l'année ſuivante, 169],il fut fait

Aide de Camp du Maréchal de Noailles, 8L

ſervitlongtemps en cettequalité,étantchargé

des affaires les plus importantes: ce qui est

prouvé par deux paſſeports, qui lui furent

donnés par Charles du Bouſquet, Subdélé

gué àToulouſe, 8( PHlLlPPE, Duc D’ORLÉANS,

Généraliſſime des Armées des deux Couron

nes, les 6 8( [4 Juin I710. La même année,

le Duc de Noailles le chargea de l’approvi

ſionnement général de tout ce qui pouvoit

être néceſſaire à la fameuſe marche forcée que

fit l'Armée pour aller chaſſer les Anglais du

Port de Cette, dont ils venoient de s’empa

rer; ce Général ſut ſi ſatisfait des Opérations

dudit RAYMOND DE CALOUtN, qu’il ne ſe con

tenta pas de lui donner les éloges les plus

fiatteurs, il lui fit encore préſent des por

traits en grand de tous les Seigneurs diſiin—

gués de la Maiſon de Noailles, 8( y ajouta

même ceux de la Maiſon Royale. (Tous ces

portraits ſont encore au pouvoir de MM. DE

CALOUIN DE TRÉVILLE.) ll ſut pourvu, le 1°'

Avril de la même année [710, d’une Com

miſſion de Capitaine au Régiment de Cham

pagne; peu après ſe ſentant hors d’état de

ſervir en campagne, il demanda à être placé

dansl'Etat Major de Girone, ce qu’il obtint;

de—là il fut transféré aux Citadelle &t Ville

de Perpignan, 8L nommé Chevalier de S'

Louis par Lettres du 3l Janvier i735. ll

épouſa, par contrat paſſé, le [9 Mars !713,

devant Toulza, Notaire, MARIE DE CA

LOUÎN, ſa couſine germaine,fille de FRANÇOIS,

G g
d
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l" du nôin, 8L de Françoiſe des Guillots, j

rapportés ci-deſſus. ll teſla, par acte paſſé

devant Jean Mondi, Notaire de Perpignan,

le 25 Août [75 r, en ſaveur de ſon ſils unique,

qui ſuit, 8( mourut peu de temps après.

XV. Noble GRÉGOIRE DE CALOUIN, llc du

nom, Seigneur de Tréville 8( de Combal—

zonne, fut deſſiné au ſervice; paſſa une par

tiede ſajeuneſſe auprès du dernier Maréchal

de Noailles, qui continua à cette Maiſon la

protection 8( l’amitié dont ſes collatéraux 8(

prédéceſſeurs l’honoroient, comme il paroît

par les Lettres de recommandation des Duc

8( Cardinal de Noailles, aux lntcndants 8(

Commandants en Languedoc, 8( aux Evé

queS de Saint- Papoul; ſut deſſiné à étre Aide

de Camp de ce Maréchal (à qui il avoitl’hon—

neur d'appartenir par les d’Aubigné), a ſa

première campagne, qui lui donna une Cor

nette dans ſon Régimentde Cavalerie; mais,

ſoit par raiſon de ſanté, ſoit parce qu’il étoit

l’unique 8( ſeul eſpoir de toute ſa Maiſon,

on l’empêcha de ſervir. ll épouſa par contrat

du 10 Novembre i723, expédié parle Gref

fier de la Sénéchauſſe’e, Charlotte a'e Vernes,

fille 8( unique héritière de noble Pierre,

Conſeiller au Sénéchal du Lauraguais, 8( de

Dame Sylvie d’Olmières. La Maiſon de Ver

nes, qui étoit dans la Robe depuis quatre gé—

nérations, étoit origlnaire de Guyenne, 8(

s’établit près de Revel, au commencement du

XVc ſiècle, où elle poſſéda quantité de Fieſs,

8( notamment les Terres du Falga & Mau—

roux, 8( a été maintenue dans ſa Nobleſſe

par pluſicurs Arréts rendus contradictoire

ment. Elle comptoit au rang de ſes aïcules,

les Dumas, Villeroux, Roi-Ia—Rouquette,

Martin-Cambiac, Durand, Garaud,1}0ſer,

les Lorde, les Paulo, 8(c., ce qui forma une

quantité de bonnes alliances. ll fut émancipé

paracte reçu par Valette, Notaire, le io Mars

!730. ll vit en \771, 8( a pour enfants:

l- JEAN-FRANçOiS-MATuiAS, qui ſuit;

z. BERNARD, rapporté après ſon aîné;

3. PIERRE, deſſine d’abord à la Robe, & qui

dédia des Thèſes générales de Philoſophie

au dernier Maréchal-Duc de Noailles, qui,

pour témoigner ſa bienveillance, envoya ſa

planche pour placer ſon portrait à la tête

des Thèſes. ll fut préſenter lui—même ſa

Thèſe au Maréchal, qui, le trouvant pour—

lors diſpoſé à ſervir le Roi, lui promit la

premiere Cornette vacante dans ſon Régi

 

ment 8( le prochain agrément d'une Com

pagnie de Cavalerie, à la taxe; mais ſeu M.

le Comte de Marſan l’ayant pris en amitié,

le força d’accepter une Lieutenance dans

ſon Régiment, Où il fit les campagnes de

Weſlphalie, de Bohême 8L la première de

Bavière, pendant laquelle il mourut de ſes

bleſſures, ſuivant l'atteſtation donnée par

ce Régiment en [769 ;

. JEAN,ne' le 5Juillet I730, qui ſcrvitd'abord,

âgé de 14ans, au ſiégé de Fribourg, en Briſ—

gau, en qualité de Lieutenant au Régiment

de Bouzols, par Lettres du IO Août I745;

fit tout le reſle de la guerre; fut pourvu

d'une Compagnie au Régiment de Mailly,

par Commiſſion du 20 Mars 17.48,8( après

quelque temps de ſervice, s’en eſt retiré,

pour entrer à la Chartreuſe de Caflres, dont

il eſl aujourd‘hui Coadjuteur ſous le nom

de D. JEAN-SEBASTÎEN;

. RAYMOND, Ile du nom, Seigneur de la Ca

louinière,né le I2 Novembre I736, Cheva

lier de S‘-Louis, qui fut fait, avant ll ans,

Lieutenant dans la Compagnie de JEAN

FRMçOÎS-MATHAS, ſon frère aîné, par Let

tres du I" Mars i747, 8L a été nommé

Capitaine au Régiment de Guyenne, par

Commiſſion du i” Mai I756, dans lequel

il ſert encore aujourd’hui; ſans alliance;

ANNE-LAURENCE, née le 6 Février I716, qui

s'eſt mariée.parcontra[du 130ctobre [763,

àJean-Bapti/le-Touſſaintde Bone/ay, Che—

valier, Seigneur de Pucheric, dont poſſé

rite'. Voyez BONNEFOY. en Languedoc;

. CATHERINE, née le 13 Avril [729, qui s’eſt

mariée, par contrat du 13 Décembre i748,

à noble Balthazar de Gouzens de Fontai—

nes, Seigneur de Montalivet, ſon couſin,

dont des enfants. Voyez GOUZENS;

Et MARCUERtTE, actuellement Religieuſe

au Monaſlère de Prouille.

X Vl. Noble JEAN—FRANçOiS-MATHIAS DE

CALOUIN, Chevalier, Seigneur de Combal

zonne, né le I7 Février [727, eut une Lieuñ‘

tenance au Régiment de Navarre; mais M.

le Comte de Marſan, qui exigea qu'il allât

rejoindre ſon Régiment en Bavière en i742,

étant venu à décéder, ſans avoir fait expédier

ſes Lettres & Commiſſions, il ſut obligé de

ſervir pres d’un an 8( demi en qualité de Vo

lontaire, 8( ſe trouva, avec les Grenadiers de

ſon Régiment, a l'affaire d’lngelfingen 8( a

la retraite de Bavière ; fut ſucceſſivement

Sous- Lieutenant 8( Lieutenant au même Ré-ï

giment par Lettres du 28 Juin 1743 8( 19

Juin [744; préta ſerment de fidélité le 13

Décembre i746, pour une Compagnie de nou

velle levée, dont il avoit été pourvu par com—

6 .

8.
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miſſion du 31 Octobre \746, 8L a quitté à la

grande réforme. ll aépouſé, par contrat paſſé

le tz Avril [768, devant Castel, Notaire à

Caſielnaudary, Gabrielle de Courtíade, fille

de François, Conſeiller du Roi, Docteur en

la Faculté de Médecine de Montpellier, 8L de

Marie d’Audibert. Leurs enfants furent :

l. PtERRE-CHARLES-MARGUERÎTE, né en 177i;

2. JEAN-ESPatT-MARtE, né en I772;

3. MARlE-THÉRËSE—FRANçOtSE, née le [9 Juil

let [770;

4- LOUISE-CATHERlNE, née Cl] [774.

XVI. Noble BERNARD DE CALOUtN, Cheva

lier, Seigneur de TréVille_(lils puîné de GRÉ

GOlttE Il, 8L de Charlotte de Vernes), a ſervi

dans le Régiment de Mailly, ou étoient ſes

ſrères, 8: dont il fut fait Lieutenant par Let

tres du 18 Août 1747; fut Aide Major par

Brevetdu t" Mai [756 ô( Capitaine parCom

miſſion du 5 Mars 1757; ſe trouva à la ba—

taille de Rosbach, où il fut bleſſé, pris pri

ſonnier 8( conduit a Berlin, d'ou il'revint ſur

ſa parole en 1759, comme il paroît par le

paſſeport du Roi de Pruſſe du 30 Octobre

1759; a paſſé a une Compagnie en I761,

ſuivant ſes Lettres de paſſe du lO Avril de

cette année, 8L s’eſt retiré du ſervice. Il a été

maintenu _comme noble ê zſſu des anciens

CALAY-PATRY, par Arrêt du Parlement de

Toulouſe du 9 Juillet i773. ll avoit épouſé,

par contrat paſſé devant Arnaud Verdier,

Notaire de Trèves, le 1°“Juillet 1763,[.0u1ſe

Roſe de Grave, fille de noble .ſean-Fran—

çais, Seigneur des Palais, Couſiouge, S‘

Martin-de-Toques, 8( de Marie-Anne des

Moulins. De ce mariage ſont iſſus :

l. GRÉGOiRE, mort âgé de z ans;

2. 3. &4. HYACINTHE,JACQUES&JEAN, encore

jeunes en [776;

5. Et CHARLOTTE, née en i764,morte en [769.

BRANCHE

des Seigneurs de MONTALIVET, éteinte.

Xlll. JEAN-SAUVEUR DF. CALOUXN, Sieur de

Pecalvel, Seigneur de Montalivet (quatrième

fils de MATHUMN lll, 8L d'Anne d’Auriol),

ſervit le Roi dans le Régiment de la Reine—

mère, ou il avoit déjà fait quatre campagnes

en [664, ainſi qu’il paroît par le certificat du

Maréchal de Turenne du 20 Décembre de

cette même année. ll devint Seigneur de

Montalivet, par la ceſſion que lui en fit FRAN

çors DF. CALOUiN, l“r du nom, ſon frère aîné,

par acte paſſé devant Vacquíer, Notaire, le 8
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Janvier 167 2, en repréſentation de ſes droits

légitimes. ll avoit épouſé Françaiſe des Guil

lots, lille de Sébastien, Seigneur de Sï-Julien,

8L de Françaiſe de Durban. De ce mariage

ſont iſſus z

t. JEAN, Seigneur de Fontaurié,qui ſervit dans

les Dragons en qualité de Cornette, 8( ſut

tué en Catalogne, ainſi qu'il eſt conſtaté

par un acte de notoriété;

2. FRANÇOlS, Seigneur du Bois-Gaillard, qui

ſervit dans le même Corps, 8( fut tué le

jour même qu’arriva ſa Commiſſion de

Capitaine, comme il eſt prouvé par ledit

acte de notoriété; une requête par lui pré—

ſentée le 6 Septembre 1702, & un palie—

portdu Duc de Noailles;

3. N ..... DE CALOUlN, Seigneur de la Capelle,

Lieutenant de Dragons, tué à la même af

faire que le Seigneur de Fontaurié, ſon aîné, _

comme il paroît par le même acte de noto—

riété ;

4. GRÉGOlRE, Seigneur de Montalivet, qui ſer

vit quelque temps, 8( mourut ſans alliance,

après avoir telle', en 1740, en faveur de Bal

thaz'ar de G0u7ens, ſon neveu ;

5. GABRlELLE, qui s’eſt mariée à noble Joſeph

de Gouçens, Chevalier, Seigneur de la Faye

&r de Fontaines, dont des enfants. Voy.

GOUZENS;

6. Et FRANÇO[SE,décédée ſans enfants : en elle

finit la branche des CALOUIN DE MONTAU

VET.

La Famille des CALOUiN a l'avantage d’avoir

conſlamment ſervi le Roi 8L l’Etat, ſelon ſa

fortune, ä( il eſt à remarquer que depuis 200

ans, on n’y trouve que deux ſeuls ſujets qui

n'aient pas dévoué leur vie au ſervice de S.

M. : l’un deſquels ne put le faire, parce qu’il

étoit né ellropié, &A l’autre, parce que ſa ſanté

étoitpour-lors très-faible, 8( qu’il étoitd’ail

leurs l’unique eſpoir des trois branches de ſa

Famille: un pareil dévouement n’a peut-étre

pas d’exemple. Elle a encore l’avantage d'a

voir fourni, ſans interruption, des Religieu—

ſes au noble Monaſière de Prouille-depuis

deux ſiècles. Leurs alliances en Anjou ſont

avec les Pellé, Bautru, Bernabe’, dela Bou—

Iaſc, Signſ, Seigneurs du Pernay, Saint

Offdnge, Courcſ, Préaux, &a

Toutes ces branches ont toujours conſerve'

leurs armes primitives, qui ſont : de gueules,

à 3 quintefeuílles d’argent. Elles ſe voient

encore aux vitraux de l’Egliſe Paroiffiale de

Sl-Pierre de Villaſavary,.en Languedoc, ou

elles furent placées à la fin du XVl° ſiècle.

Gsíi
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On les voyoit écartelées, au i DE PRÉAUx ; au

2 D'AUBMNÉ; au 3 DE PELLÉ; au 4 DE BAU

TRU. Elles étoient au Château de la Caloui

nière, avant que les la Boulaye n’y fiſſent

placer les leurs. Les CALOUIN d’Anjou y joi

gnoient pour Deviſe: GLORIA, DECUS, HONOR

PATRY. Cimier : un dextrochère d'argent,

arme' d'un cimeterre de gueules. Supports:

deuxſauvages, l'un ayant la maſſue levée,

l’autre l’ayant poſée à terre.

Voilà pour les branches établies en Anjou

8( en Languedoc. Celles qui ſubſistent en Nor

mandie 8( qui ſont probablement les aînées,

portent ſimplement: de gueules, à 3 quinte

feuilles d’argent,- I’e‘cu grainete’ d’or, ou

plutôt fleuronne‘. Ceux qui y ſubſiſlent re—

montent à

l. GUILLAUME PATRY, Iffl~du nom,qui, ſelon

Piganiol de la Force, vivoit en ”03, laiſſa,

GUiLLAUME, qui ſuit;

Et ROBiNE, qui épouſa Philippe de Clinchamp,

Chevalier, en [155.

ll. GUILLAUME PATnY, Chevalier, ll" du

nom, eſt mentionné dans l'Hi/Ioire de Mat

thieu Pâris, ſous les années 1168 &t ”74. Il

eut pour fils,

lll. GUlLLAUME PATRY, Ille du nom, Sei

gneur de Culey-le—Patry, qui aumôna, en

1229, la dîme de la Paroiſſe de Culey, 8( fut

du nombre (les Chevaliers qui accompagne

rent le Roi SMNT Lours en ſon voyage dc Tu—

nis. ll eut, entr’autres enfants,

IV. ROBERT PATRY, Chevalier, Seigneur

de Culey-le—Patryen !253,quiépouſaſeanne

de Brucourt, veuve de Philippe de Varen

nes, dont vinrent:

JEAN, qui ſuit;

Et GUILLAUME, Chevalier, lequel fut unde ceux

qui accompagnèrent Geoffroy d‘Harcourt,

Amiral de France, en ſon voyage de Mer

en [318.

V. JEAN PATRY, Seigneur de Culey-le

Parry, épouſa Alix d’Estouteville, veuve de

Jean de Preure, Seigneur dc la Prée, 8(

fille de Robert d’Estouteville, Seigneur de

Rames, 8(c., ë( de Marguerite de Séricourt.

De ce mariage vinrent :

l. RAOUL, qui ſuit;

2. BERNARD, auteur de la branche des Sei

gneurs de Croifilles, rapportée ci-après:

3. Et THOMAS, Chevalier, Seigneur de Gray,

lequel fut un des Chevaliers qui ſuivirent

le Roi CHARLES Vl dans les guerres de Flan—

dre, en [382.

 

VI. RAOUL PATRY, Seigneur de Culey-le

Parry, tranſporta à Alix d’EstoutevilIe, ſa

mère, en 1395, [oo liv. de rente à prendre

ſur le Seigneur de Bréaute’, 8( ell auſſi dénom

mé en deux Arrêts de l’Echiquier des années

[396 8( [413. ll épouſa Jeanne le Bœuf, fille

du Seigneur de Freſnes 8L de Thubœuf, dont,

entr’autres enfants,

Vll. JEAN PATRY, lle du nom, Seigneur de

Culey-le—Patry, qui s’eſl marié à Guillemette

Suhard, fille de Geqffroy, Seigneur de Ru

palay, 8L de Raoulette de Bloſſëville. ll en

eut i

JEAN, Seigneur de Culey-le—Patry, mort ſans

alliance;

Et RlCHARD, qui ſuit.

Vlll. RlCHARD PATRY, Seigneur de Culey

le—Patry après ſon frère, épouſa Marie de

Rabestan, iiile de Jean, Seigneur d’Avenay,

8( de Bertrande le Gris. lls eurent:

GEOFFROY, qui ſuit;

Et ISABEAU, qui épouſa Sí-non Anger-ay, Sei

gneur de Bois-Normand.

lX. GEOFFROY PATRY, Seigneur de Culey

le-Patry, épouſa Marie de Mur-drac, 8( en

eut, pour fille unique,

JEANNE, qui épouſa, en 1442, Pierre Davy,

Chevalier, Seigneur de SLPierre-Azif.

BRANCHE

des Seigneurs de CROISILLES.

Vl. BERNARD PATRY, Seigneur de Croililles

en 1395 (ſecond fils de JEAN, lcr du nom, 8L

d’AIix d’E/Iouteville), épouſa Jeannette

d’Aigneaux, fille de Guillaume, Seigneur de

Brevillc, 8L de Catherine de Fontaines. ll eut

pour fils,

- Vll. GUY PATRY, Seigneur de Croiſilles,

marié à Jeanne de Sully, fille de Richard,

Chevalier, Seigneur de Sully, ë( de Jeanne

de Hotot. Leurs enfants furent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. 8L 3. OLlVlER &t GUiLLAUME, qui embraſſe

rent l’Etat Eccléſiaflique;

4. Et HENRI, rapporté après ſon aîné.

Vlll. JEAN PATRY, Seigneur de Croiſilles,

épouſa Jeanne de Hotot, de la poſl'érité du—

quel on n‘a nulle connaiſſance, ni du temps

qu'elle est éteinte.

Vlll. HENm PATRY, Seigneur de Villeray

8( de Courtomer (frere du précédent), parta

gea avec ſes frèrES en i488, 8( épouſa Cat/:e

rine de Saint—Germain, dont vinrent :
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ROLLAND, qui ſuit ;‘ _

Et ANNE, qui épouſa Jean de Percy, Seigneur

de Montchamp, fils de Pierre, Seigneur

de Montchamp, 81 de Jacqueline d'Aſſſ:

ils vivoient encore en [556.

IX. ROLLAND PATRY, Seigneur de Villeray

«St de Croiſilles (ce qui fait croire que la bran—

che de Croíſilles finit bientôt après),eut de

ſa femme, dont le nom eſl ignore',

X. JEAN PATRY, ll° du nom, Seigneur de

Villeray de Croiſilles, qui épouſa Margue

rite du Freſnel, Dame de Montigny, Mai- _

ſoncelle-ſur—Oiſe 8L MaltOt, dont il eut :

l. JACQUES, qui ſuit;

2. PIERRE, Seigneur de Gomes;

3. JEAN, Seigneur de Bandoſne;

4. Et ROLLAND, Seigneur du Bois, qui s’eſi

marié, en 1588, à Madeleine de CroË/illes,

ſille de Guillaume de Croíſilles, Chevalier.

Xl. JACQUES PATRY, Seigneur deVilIeray

ë( de Croiſilles, partagea avec ſes frères l’an

1597, &t épouſa Renée de Rentſ, fille de Jac

ques de Reno', Baron de Landelles, dont,

pour fille uuique, ,

MADELEÎNE, qui épouſa, le 6 Juin 1634, Jean

Antoíne de Franquetot, Comte de Coigny

6L de Saint—Georges, Lieutenant des Gen

darmes de la Reine ANNE D'AUTmcHE, dont

poflérité. Voy. FRANQUETOT.

De cette même Maiſon étoit RAOUL PATRY,

Scigneurdu Meſnil-Parry, qui épouſa Mar-ie

de Hotot, veuve de Guillaume Teſſon ,~ — Ro

BERT PATRY, vivant en ”60, qui ſut marié,

en ſecondes noces, à Philippe de Clinchmnp,

Dame des Meſerets, fille de Hugues, Sei—

gneur de Clínellamp; — GUXLLAUMH PATR'Y

ſut un des Chevaliers qui accompagnerent

.lean d’Harcourt, Amiral de France, en ſon

voyage de Mer, l’an [295; —- Autre GUILLAU—

HR PATRY, Chevalier, eſl dénommé dans un

Arrêt du Parlement de l’an 1315. — Dans

l'Echiquier de l’an 1341, il eſl fait mention

de ROBERT PATRY;— SIMON PATRY étoit Vi—

comte d'Evreux l’an [509.

Dans les -Armoriaux de Normandie, il y

avoit trois branches de cette Maiſon, dont

l‘ainée avoit pour chef RAOUL PATRY, qui por—

toit les armes pleines; Ronan PATRY, qui

portoit une hermíne ſur la première raie de

ſes armes, 8L RAOUL PATnY, qui portoit un

écuſſon de Bonnebo/c. (C’eſt tout ce que nous

pouvons dire des branches de Normandie,

ſur leſquelles nous attendons un Mémoire.)

 

 
 

PAUL, Famille noble, dont il efl, parlé

dans l’Hi/l. héroïque de la Nobleſſe de Pro

vence, tom. ll,, p. 196. ‘

l. GUÎLLAUME PAUL, Maître d’Hôtel de

CHARLES, Roi de Sicile, vivoit encore ſur la

fin du XVc ſiècle avec Barthelemíe de Re—

mezan, ſon épouſe, de laquelle il eut :

RAYMOND, qui. ſuit;

Et LOUXS, auteur d'une branche établie à

Marſeille, qui avoit donné cinq premier-s

Conſuls de cette Ville, ä( pluſieurs Officiers

de Vaiſſeaux : elle s'eſt éteinte vers la fin

du dernier ſiecle, par la mort de PIERRE 81

D'ANTOlNE PAUL.

Il. RAYMOND DE PAUL continua la poſtérité

à Brignoles, où il vécut honorablement,

comme il confie par des titres de l’an [296,

communiqués à l’Auteur de l’Ouvrage cité.

Il eut de N.... de Bompar, ſa femme,

Ill. EYIUÊS DE PAUL, Ecuyer, qui s’eſi ma

rié avec Houarade de Gale‘, des Seigneurs

de Saint-Mandrier. ll étoit premier Conſul

de Brignoles en 1585, temps des guerres ci

viles qui déſoloient la Provence, ſervit le Roi

en cette qualité; ä( dans une ſortie qu’il tir,

à la téte des habitants de Brignoles, contre

le Marquis de Vins, ſon parent, chef des Li

gueurs, il reçut une bleſſure, dont il mourut

quatre ans après. Par une dévotion ſingu—

lière qu‘il avoit à Saint Paul, premier Her—

mite, il changea ſes armes, qui étoient : cou

pe' d'azur ê d’or, l’azur charge' d’un lion

naiſſant d'or, lampaſſe’ é'- armé de gueules,

ë( prit unpalmíer de gueules dans un champ

d’argent. Ses enfants furent:

l. JEAN-BAPTISTE, qui ſuit; '

2. HONORÉ, auteur d’une branche établie à

Montfort, qui alloit s'éteindre en i759;

3. Et ESPRlT, mort ſans poſiérité.

IV. JEAN-BAPTISTE DE PAUL, Ecuyer, épou—

ſa, par contrat paſſé devant Mining', Notaire

à Brignoles, le H Septembre 1616, N.... de

Petra, fille de François de Petra, Ecuyer,

dont il eut

V. FRANÇOIS DE PAUL, Ecuyer, qui fut

pourvu d’un Office de Conſeiller au Parle

ment de Provence le 2 Juin 1646. ll épouſa,

le 13 Juin 164], Madeleine Duranÿr, fille

de Jérôme, Seigneur de Saint-LouiS—de-la

Calade 8L Saint-Antonin, Conſeiller du Roi

cn la Cour des Comptes, &L de Madeleine

de Re‘muſat. De ee mariage vint

Vl. JOSEPH DE PAUL, qui épouſa Claire de
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Raffe’lís de Broves, des Seigneurs de Bro

ves 8( de Tourtour, par contrat paſſé devant

Rey, Notaire à Draguignan, le 28 Juillet

1675. On a de lui une Relation en Vers

Provençaux, fort eſlimée, de l'invaſion du

Duc de Savoie, en Provence, lors du ſiége

de Toulon. Son fils,

Vll. JEAN-BAPTISTE DE PAUL, il” du nom,

Ecuyer, fut maintenu dans ſon ancienne no

bleſſe, par Arrét de la Chambre des Comptes

de Provence du 8 Mars 173!, ſur la produc

tion des titres de ſa Famille, 8( \eſta le II

Janvier 1752, devant Goujon, Notaire. ll

avoit épouſé, le 28 Octobre i730, Madeleine

de l'Enfant, fille de Louis, Commiſſaire

Provincial 8( Ordonnateur des Troupes en

Provence, Chevalier de Saint-Louis 8( ln

tendant de Monaco, 8( d’Anne de Berlíer.

Leurs enfants ſont :

r. JÉRôME-ANTorNE, Officier des Vaiſſeaux du

Roi en I759;

2. Et JEAN-BAPTISTE-PŒRRE.

Les armes : d’argent, au palmier de

gueules.

PAUL DE LAMANON, autre Famille,

originaire de Florence, établie à Salon de

puis le commencement du XiV° ſIècle.

l. JACQUES DE PAUL obtint des Lettres de

nobleſſe du Roi CHARLES lX, enregiſtrées aux

Archives de S. M., en Provence, le 13 Mars

[773, 8( fit l’acquiſition, dans la ſuite, de la

Terre de Lamanon. ll avoit épouſé, 1° en

!539, Marie de Camaret,- 8( 2° Madeleine

de Cordes. Du premier lit vinrent:

t. RICHARD, qui ſuit;

2. PIERRE, allié à Lionne de Châteauneuf,

morte ſans poſtérité ;

3. ALEXANDRE, marié, en 1578, à Madeleine

de Marc de Tripoli, fille d'Antoine, 8(

d’Honorade de Vintimille. Cette branche

eſt éteinte;

Et trois filles, mariées.

Et du ſecond lit ſortit

7. ETIENNE, Préſident aux Enquêtes, mort

ſans poſtérité.

Il. RICHARD DE PAUL, Seigneur de Lama—

non, épouſa, en 1577, Laudune de Bouchon,

aliàs Boche, fille de Pierre, 8( de Margue

rite de Gays. Leurs enfants furent :

PIERRE, qui ſuit;

Et JEAN, rapporté‘ après ſon aîné.

 

non 8( de Rouſſet, Chambellan d'HENRI ll,

Duc de Lorraine, Gentilhomme de ſa Charn

bre, Capitaine des Gardes Mouſquetaires de

ce Prince, lntroducteur des Ambaſſadeurs,

fut envoyé en différentes Cours de l’Europe

8( principalement en Flandre, pour les af

faires de la Religion, 8( devint Commandant

de Nancy 8( enſuite d'Entrevaux. ll épouſa,

1° a Nancy, en 1613, Philippe de Georges,

fille de Jean, 8( de Marguerite de Beau

fort,- 8( 2° Blanche de Bouliers, dont un

fils, duquel la branche est fondue dans la

Famille de Gervafi de Rouſſet. Voy. GER

VASl. PIERRE eut de ſon premier mariage :

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. HENRl, Jéſuite;

3. CHARLES, Lieutenant-Colonel du Régiment

de Flandre, mort ſans alliance à Nancy;

4. Et ELISAaETH, Fondatrice du Couvent de

Sainte—Eliſabeth à Metz.

IV. FRANçOts DE PAUL, Seigneur de La

manon, ſe maria avec Pierre d’Aube, fille

de Robert, Seigneur de Roquemartine, 8(

d'Eléonore d'Iſnard, dont il eut

V. JEAN-BAPTISTE DE PAUL, Seigneur de

Lamanon, qui épouſa, en 1691, Anne de

Treſſemanes, fille de noble André, Seigneur

de Chaſieuil 8( de Brunet, 8( de Françoiſe

de Suffren. Des enfants ſortis de ce mariage

quatre exiſtent, ſavoir_ :

1. PIERRE, qui a ſervi dans les Troupes de

l'Empereur;

2. 8( 3. JEAN-BAPTISTE 8( AUGUSTE, qui ont

ſervi dans le ſecond Bataillon de Milice de

Provence, l‘un Capitaine 8( l’autre Lieu

tenant;

4. Et JOSEPH, Chanoine de l’Egliſe d'Aix.

ill. JEAN DE PAUL (ſecond fils de RtCHARD,

8( de Laudune de Boche), épouſa, en 1634,

Blanche Durantſ, dont vint

IV. JEAN-BAPTISTE DE PAUL, lle du nom,

qui ſe maria, en 1664, à Françoiſe de Vi

dalon, 8( en eut

V. GASPARD DE PAUL DE LAMANON, qui s’eſt

marié a Anne de Mondeſfir, en 1697. Leurs

enfants furent :

JEAN-FRANÇOlS, qui ſuit;

Et GASPARD, mort Officier au Régiment de

Provence.

Vi. JEAN-FRANÇOÎS DE PAUL DE LAMANON

s’allia, à Salon, avec une des filles de Claude

1, de Baldoni, Ecuyer, de ladite Ville.

Ill. PIERRE DE PAUL, Seigneur de Lama- Z On ne fait pas, dit l’Auteur de l’Hi/I. he'

ffl, , 7 …— _— -.- …J
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ro'ique de la Nobleſſe de Provence, pour

quoi JACQUES DE PAUL, premier nommé dans

cette Généalogie, accepta des Lettres de n0

bleſſe, ſes prédéceſſeurs ayant toujours pris

les qualifications de noble 8L d’Ecuyer, 8L

ſe diſant iſſus d'une Famille noble de Flo

rence: apparemment qu’il n'avoit pas ſes ti

tres 8( que ce ſont ſes ſucceſſeurs qui les ont

recouvrés depuis.

Les armes : d‘azur, au chevron d‘argent,

accompagné d’un croiſſant du même en

pointe.

PAULE, ou PAU LO, autre Famille, ori

ginaire de Florence, d’où elle paſſa à Mar—

ſeille il y a plus de 200 ans. Voy. l'Etat de

la Provence dans ſa Noble/ſe, par l’Abbé

Robert de Briançon, tom. lſ, p. 447, ſur

cette Famille, dont les armes ſont : d’azur,

à une montagne de 6 coupeaux d’or, l'ur

monte’e d’une étoile du même.

PAULMIER DE LA BUCAILLE, Fa—

mille noble, originaire de Normandie, dont

étoit PÎERRE PAULMtER DE LA BucAtLLE, Sei

gneur de Préteval, qui mourut à Rouen, le

7 Mai [734, laiſſant de Geneviève Alarette,

ſon épouſe,

l. GENEWÊVE, qui épouſa, 1° Charles-Etienne

Maignard, Seigneur de la Vaupalière,

Hauville, 8(c., Conſeiller au Parlement

de Normandie; 8L 2° en Décembre [731,

Jean-Baptiſle-Elie Camus de Pontcarre’,

Seigneur de Viarmes, Maître des Requêtes

ordinaire de l'Hôtel du Roi. Elle eſt morte

le 20 Décembre I734, laiſſant poſtérité de

ſes deux maris. Voyez MAIGNARD 8L CA

MUS;

. EtCHARLOTTE, qui mourut le 25 Janvier

1754; elle avoit épouſe', le 30 Août 1733,

Pierre-Jacques-Louis de Bec de -Lièvre,

Marquis de Cany 8( de Quevilly, dont des

enfants. Voy. BEC DE LlÈVRE.

Les armes : d’aïur, au lion le'opardé d’or,

au chef du même, chargé de 3 tourteaux de

gueules. (Mercure de France de Mai [734,

p. roZr.)

PAULMIER DEGRENTEM ESNlL(LE),

en Normandie, Election de Valognes; Fa

mille qui porte pour armes : d'azur à 3pal—

mes d’or. ~

" PAU LMY, en Touraine : Terre 8L Sei

gneurie qui appartientàla Maiſon de Voyer

d’Argenſon, qui en a pris le ſurnom. Il y a

IJ

  

 

un Parc fermé de murailles, dont l’enceinte

eſt de deux lieues, commencé en [44,9, par

Pierre de Voyer, Chevalier, Ste. Quelques

uns font deſcendre cette Maiſon d’u'n Che

valier Grec, nommé Baſile VOſer, qui étoit

en grande réputation ſous le règne de CHAR—

LES le Chauve. Quoi qu’il en ſoit, il y a

déjà longtemps que cette Maiſon, également

— ancienne & reſpectable, ne ceſſe de bien mé

riter de l'Etat 8L dela Patrie. Voy. VOYER

D’ARGENSON.

PAULO, OU PAU LE (DE), Famille, ori

ginaire de Gènes, de laquelle eſt ſorti

l. AlMERlC DE PAULO, qui vint s’établir à

Toulouſe en I475, 8( ſervit le Roi CHARLES

Vlll dansles guerres d’Italie. Son petit—fils,

Ill. ANTOINE DE PAULO, ſut Conſeiller au

Parlement de Toulouſe en [540, enſuite Pré

ſident a Mortier le 29 Novembre I554. Ce

ſage Magiſtrat vécut ſous les règnes d’HENRt

ſl, FRANÇOIS ll ô( CHARLES IX. llavoit épou

ſé 1° Jacquette de Beaulac, iſſue des anciens

Seigneurs de Saint-Ge’rſ, en Albigeois 3 8(

2° Marie Binet, nièce du Cardinal de Joyeu

ſe. Du premier lit il'eut

I. JEAN, qui ſuit.

Et du ſecond vinrent entr’autres enfants:

. Autre JEAN, rapporté après ſon aîné;

3. MianL, Seigneur de Grandval, qui prit lc

parti des Huguenots ſans pourtant changer

de Religion;

4. FRANçOis, Seigneur de la Faurie, Capitaine

de 50 hommes d‘armes, qui mourut ſans

enfants;

5. SIMON, Seigneur de Gratentour, Capitoul

‘ de Toulouſe en 1589 6L 1590;

6. LOUIS, mentionné après ſes deux frères;

7. Et ANTOlNE, LV° Grand Maître de Malte,

qui eſt mort ſe 4 Juin r636.

IV. JEAN DE PAULO ſuccéda à ſon père dans

la charge de Préſident a Mortier 8( fut Sei

gneur de Roques. ll avoit épouſé, en ſecon—

des noces, Catherine de Chalevet. Du pre—

mier lit il eut

N.... DE PAULO, mort jeune, 8( qui n'eut pas

d’enfants de ſa femme, Jeanne Dangereux

de Beaupuy, de la Maiſon de Maille.

Et du ſecond lit vint

DE PAULO, qui, par la mort de ſon frère.

devint héritière des Terres de Rouis 6( de

Roques.

lV. JEAN DE PAULO, ll" du nom (frère de

JEAN), eut pour fils,

IJ
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V. AN’l‘OlN‘E DE PAULO, llD du nom, Sei—

gneur d'Eſcalquens, Conſeiller au Parlement

de Toulouſe, qui, de ſon épouſe, Madeleine

le Pelletier, n’eut que deux filles.

lV. LOUIS DE PAULoUixième filsd'ANTmNE),

prit ‘le nom de Seigneur de Grandval, 8( eut

V. ANTOlNE DE PAULO, ill" du nom, qui

embraſſa le partides Armes, fut bleſſé au ſiège

de Dôle; cut depuis le commandement de la

Nobleſſe au ſecours de Leucate, 6L mourut le

[5 Mai 1695, agé de [oo ans. Son fils aîné,

Vl. JEAN-FRANçOlS DE PAULO, commanda

quatre ſois l'arrière-ban du Languedoc, 8L

mourut en 1714. ll avoit épouſé, en [678,

Antoinette le Brun, Dame de Saint-Hippo

lyte, ſa couſine, dont vinrent, entr'autres en—

ſauts,

l. ANTomE-FRANÇOXS,Comte DE PAULO;

2. Et PlERRE, Capitaine de Dragons.

Les armes: de gueules, à la gerbe d’or,

ſommée d’un paon rouant du même _,~ au chef

couſu d'azur, chargé de 3 étoiles d’or.

* PAVILLY, en Normandie, Diocèſe de

Rouen: Bourg qui a donné ſon nom à une

des plus anciennes Familles Neuſlriennes,

éteinte au commencement du XIV" ſiècle.

AMALBERT DE PAVlLLY, Seigneur de ce

Bourg, homme illuſtre 8c puiſſant (vír illuſ—

trís ê potens), vivant vers l’an 664, ſit bâtir

&fonda un Monaſtère en ſaveur de SMNTE

AURÊE, ſa fille, qui vouloit ſe faire Religieu

ſe: il en donna la conduite à SAINT PHILlBERT,

premier Abbé de Jumièges. ll établit pour

première Abbeſſe Sainte Auſtreberte, dont la

ſainteté eſt encore vénérée en ce même lieu,

8( dont la Rivière qui y paſſe, 8L que l’on pré—

tend qui s’appeloit autrefois Eſne, a retenu

le nom. Cette ſainte retraite fleurit pendant

tout le Vllle ſiècle: dans le IX* les Barbares

du No‘rd ayant ‘ravage’ la Normandie 8L preſ

que tout le Royaume, ce Monaſtère ſubit la

deſtinée de beaucoup d’autres. ll demeura

détruit pendant tout le Xc ſiècle, à ſur la fin

du XP’, THOMAS DE PAVlLLY le ſit rebâtir, 8L

donna a l’Abbé 8( au Couvent de la Trinité

du Mont-Sainte-Catherine, près de Rouen,

de l’Ordre de Saint-Benoît, les memes héri

tages qu’AMALBERT DE PAVILLY, un de ſes an

cêtres, y avoit autrefois aumônés, afin d'y

établir un Prieuré 8L des Religieux.

Dans les Echiquiers de 1453, il eſt parlé

des Prieurs de ce lieu, comme Bénéficiers

 

 

aſſez conſidérables. Ces Seigneurs avoient

tant de piété qu'un autre de cette même Mai

ſon, appelé RENAUD DE PAVILLY, fonda l’Ab

baye de l’lsle-Dieu en ”87, Gt ſon fils, nom

mé GUILLAUME, en augmenta les revenus en

[225. Ou voit encore leurs armes, qui ſont:

d’azur, à la croixfleuronne’e d‘or, dans l’E

gliſe de cette Abbaye È dans celle de Pavil

lſ. —— Les Seigneurs de ce nom ſont nommés

au célèbre paſſage d’Angleterre en 1066, 8(

aux premières Croiſades des Princes Chré

tiens, où un RENAUD DE PAVILLY mourut à

Acre, lailſant deux fils. Le même eſt mention

né dans la Charte des Privilèges accordés aux

habitants de Rouen, environ l’an I [75; dans

une autre d’HENRi Il, Roi d'Angleterre 8L

Duc de Normandie, par laquelle il confirma

toutes les donations qui avoient été faites à

l’Abbaye de Jumièges; dans une autre, du

même Prince, par laquelle il donna des biens

conſidérables à l’Abbaye de Notre—Dame du

Vœu, appelée communément du Valace;

dans une de l'Impe'ratrice MATHXLDE, donnée

à l'Abbaye de Mortemer, où ROGER DE PA

VILLY ſigna comme témoin; dans une autre

Charte donnée à l'Abbaye de la Trinité du

Mont, ou THOMAS DE PAVlLLY eſt au rang des

premiers Barons de la Province. —— Dans la

liſte des Chevaliers Bannerels 8L dans l’ancien

Catalogue de ceux qui poſſédoient des Fiefs au

Bailliage de Rouen, les Seigneurs DE PAVILLY

ſont nommés avec les Barons députés pour

faire l’information des patronages laïcs de la

Province, ſous PHILIPPE-AUGUSTE, en [205,

dont les principaux étoient le Comte de Bou

logne; Henri d’Eſtouteville; Guillaume de

Tancarville, Chambellan; Roger de Meulan,

de l’illuſtre Maiſon d'Harcourt, 8c Foulques

Paiſnel. ——— Dans un ancien Mémoireintitulé

Scriptum de ſervítíz's quæ debentur Duci

Normaníæ, ROGER DE PAVlLLY eſt nommé en

deux endroits devant marcher avec deux Che

valiers, 8L en envoyer quatre autres à la gar

de de Lions, en Normandie, pendant letiers

dc l’année. — En 1236, RENAUD DE PAVILLY

ſut averti de ſe trouver au rendez-vous pour

le ſervice du Roi, GL en [242, de même, pour

marcher contre Hugues de Luſlgnan, Comte

de la Marche. — On voit dans le Cloître de S‘

Ouen de Rouen le tombeau de MARGUERITE

DE PAVILLY, morte en [280. —— Le dernier

qu'on voit paroître eſt HUE DE PAVILLY, men

tionné dans un rôle de la Chambre des Comp—
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tes de Paris de l’an 1313. — Enfin cette an

cienne 8L illuſire Maiſon, après avoir fleuri

pluſieurs ſiècles, s’eſ’c fondue, en 1280, dans

celle d’EſnevaI, par le mariage de Robert

d’Eſneval avec MARGUERlTE DE PAVILLY, hé

ritière de ſa Maiſon, 8( avant qu'on eut dé

truit la célèbre Abbaye du Mont-Sainte-Ca—

therine, près de Rouen, on y voyoit leurs

tombeaux au milieu du Chœur, placés devant

le pupitre, avec leur épitaphe en ces termes:

Cſ—giſh Meſſïre ROBERT D’ESNEVAL, Cheva

lier, Sire de Pavillſ ê Vídame d’Amiens,

qui trépaſſa le 4 Décembre [306, ë auprès

de lui la Dame DE PAVXLLY, ſon épouſe, qui

trépaſſa en 1304, &C. Voy. ESNEVAL.

PAYAN, ou PAYEN (DE), au ComtatVe

naiſſin 8L en Dauphiné : Famille (a) diviſée

en pluſieurs branches, 8( maintenue dans

ſon ancienne Nobleſſe en 1670, par M. Ba

zin de Bezons, lntendant de Languedoc.

De la première eſl JEAN—ANTOlNE PAYAN DE

L’HÔTEL, Ecuyer, CO-Seigneur de la Garde

Paréol, né à Orange le 20 Mai [718, quali

fié Chevalier dans ſon contrat de mariage du

2-8 Avril 1758, avec Marie-Louiſe—The’rèſe

de Gordon, fille de Maurice de Gordon du

Pin, ancien Officier de Dragons, 8( de Marie

Anne de Bouchon. Leurs enfants furent :

l. LOUIS-FRANçOlS-ANTOlNE~MAURlCE, né à

Orange le 9 Août 1761 ;

2. JEANNE-MARXEñANNE-THÉRËSE, née à Mon

dragon, le i" Mars i760;

3. Et ADÉLATDE, née à Sainte-Cécile, dans le

Comtat Venaiſl'in, le 4 Avril 1763.

De la ſeconde étoit JOSEPH DE PAYAN DE

L'ESTANG, né à Saint-Paul—Trois—Châteaux

le 3 Juillet 17”,qui entra au ſervice de Ruſ

ſie en 1735; fut capitaine en [740, paſſé en

ſuite au ſervice de France, fut Colonel Com

mandant des Croates Français, à la téte deſ—

quels il fut tué au mois d'Août i746. ll a

laiſſé de ſon mariage contracté, à Dresde, le

17 Mars 1744, avec Marie-Thérèſe, Baron

ne de Beauffier, fille d'Antoine, Baron du

(a) La Chenaye-Dcsbois, tom. VI, pag. 90

dela prem. E_dit.,dit: Famille originaire du Dau

hlnéj- qui vmt s’établir dans cette Province vers

e milieu du XVIIe ſiècle, &t qui ſubſiſte dans

Lqurs—JEAN-ANTOXNE DE PAYAN, Seigneur de

Saint—Martin, qui fut reçu Conſeiller au Parle—

ment de Provence le ii Mai i758. ll a trois

ſçx:urs,dont deux ſont Religieuſes, &une eſt ma

riée. (Note des Editeurs.)

Tome XV.

 
Saint-Empire, 8( de Madeleine de Bermu

din,

MARlE-ANNE—HENRlETTE, née à Dresde en Dé

cembre i744., mariée le 13 Juillet i761,

avec Marc-François de Ribere d'Entre

mont, Chevalier, ancien Capitaine d’lnfan'

rerie 8( Chevalier de Saint-Louis.

De la troiſième eſt FRANçOiS DE P’AYAN, E

cuyer, Vice—Bailli, Juge Royal, Civil&Criï

minel du Bailliage de la ville de Saint-Paul

Trois-Châteaux du 23 Mars 1752. ll a de

ſon mariage, contracté le 29 Janvier I753,

avec Marthe Iſoard, fille de noble Etienne

Daniel, Tréſorier de France en la Généralité

de Dauphiné, 8( de Marthe Lagier quatre

garçons 8L une fille.

Et de la quatrième 8L dernière branche eſt

JOSEPH-FRANçOlS DE PAYAN-CHÀMPlER, Avocat

au Parlement de Dauphiné, né à Saint-Paul

Trois-Châteaux le 3 Novembre i719, marié le

2 Septembre 1748, avec Marie-Madeleine

The’rèſe de Turc des Arenes, fille de Joſeph,

8( de Marie—Eliſabeth du M'as. ll en a eu

deux garçons 8( cinq- filles.

Les armes : d’azur, au chevron- d’or, ac

compagné de 3 molettes du même. (ll en eſt

parlé dans l’Armor. génér. de France, reg.

V, part. ll.)

PAYEN, Seigneurs d’Epíeds, Clayes 8L

Montpipeau, en Orléanais: ancienne Nobleſſe

éteinte, qui remonte a

LGEOFFROY PAYEN, ſurnomme' Ie Chien,

à cauſe de ſon ardeur pour la chaſſe, qui vi

voit en 1220 : on croit qu’il étoit fils de RE

NAUD PAYEN, Chevalier, Sire de Cloyes, vi

vant en i 190. GEOFFROY eut pour fils,

ll. JEAN PAYEN, Chevalier, Seigneur'd’E—

pieds 8c Sire de Montpipeau, à cauſe de ſa

femme, mourut' vers l'an 1270. llavoitépou—

ſé Marie d’Orléans, qui vivoit encore veuve

en 1280, Dame de Montpipeau, fille unique

de Jean d’Orléans, ce vaillant Chevalier, dit

Joinville, qui portoit la Bannière à l'armée

du Roi SAINT Lours, 8( ſe noya malheureu

ſement à Manſourah en 1250, 8L de Mangue

ríte de Montpipeau, Dame dudit lieu 8c la

dernière de ſon nom. lls eurent pour fils

unique,

Ill. JEAN PAYEN, Il" du nom, Seigneur de

Montpipeau, qui eut de Mahaut, ſa femme,

GEOFFROY, qui ſuit;

Et JEANNE, morte Abbeſl'e de N.—D. de Voi

ſins en [333.

H h
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IV. GEOFFROY PAYEN, Il* du nom, Cheva

lier, Sire de Montpipeau, obtint du Roi PH1

!JPPE Vl, en 1340, trois charretées de bois

par ſemaine, à prendre dans la forêt de Go

mas, pour bâtir 8L conſommer dans ſon Châ

teau de Montpipeau ; mourut en 1342 & fut

inhumé dans l’Abbaye de Voiſins, Ordre de

Cîteaux, où il avoit élu ſa ſépulture 8L fondé

une Chapelle. ll eut d’Haloïs, ſon épouſe,

morte en [335,

i. JEAN, IIIe du nom, Seigneur de Montpipeau

& d'Epieds, dont ‘il rendit aveu au Duc

D’ORLÉANS, à cauſe de ſon Château de

Beaugency, le Vendredi avant la Purifica

tion de l’an 1353. Il commandoit, en 1347,

une Compagnie de Gendarmes, en qualité

de Chevalier Bachelier, ſous la Bannière

de Pierre de Beaumont, Seigneur de Char:

ny, &c mourut ſans alliance, vers l’an 1355,

laiſſant pour principal héritier ſon frère;

2. GEOFFROY, 111° du nom, qui devint Sei

gneur de Montpipeau, par la mort de ſon

frère aîné, fut du nombre des Seigneurs

propoſés pour être donnés en Ôtage au Roi

d'Angleterre, pour l’exécution du traité de

Bretigny de l'an 1360, 6l mourut ſans laiſ

ſer d'enſants de ſa femme, Marguerite de

Vieuxpont, laquelle ſe remaria avec Adam

le Brun, Chevalier, Seigneur de Palai

ſeau; ‘

3. 4. 8L 5. BoanRT, RAOUL 6( RAOLIN, morts

en guerre, ſans hoirs ;

6. AMAURY PAYEN (auſſi nommé PÉAN, ainſi

que JEANNE, ſa ſœur, dans la Généalogie

de Rochechouart), Chanoine de l’Egliſe de

Chartres en 1353, qui devint Seigneur

de Montpipeau, par la mort de tous ſes

frères 8( même de ſa ſœur, pour leſquels,

ainſi que pour ſes père 6( mère, il fonda,

vers l’an [370, par acte paſſé devant Ie

Barbier, Notaire à Orléans, un anniver

ſaire dans l’Egliſe de Sſ-Laurent des Or

gerieS-lès-Orle’ans. ll donna, en 1380, ſa

Terre de Montpipeau à Jeanne d’AngIe, ſa

nièce, en ſaveur de ſon mariage avec Ai

mery de Rochechouart, Chevalier, Seigneur

de Mortemart, 8L mourut, le dernier de ſa

Famille, après 1388;

Et JEANNE PAYEN, auſſi nommée PÉAN, ma
7

 

Les armes: d'or, à 6 fuſées de gueules,

aboutées en roſes.

PAYEN, en Normandie: noble 8( ancien

ne Famille, qui ſe dit être une branche de la

Maiſon de Vaſſjr, une des plus anciennes 8c

des plus illustres de la Baſſe-Normandie.

Lors de la recherche de la Nobleſſe, faite par

le Commiſſaire Montfaut, en 1463, ſous le

règneôt par l’ordre de LOUls Xl,JEAN PAYEN,

Seigneur de Campagnolles, 8L 'J EAN PAYEN,

ſon frère, Seigneur de la Garanderie, dont il

ſera parlé ci-après, prouvèrent, conjointe

ment avec Olivier de Vaſſy, Seigneur de la

Forêt, 8L Richard Mahias, ou Mahéas, Sei

gneur de Tourville, être tous deſcendus de

Guillaume Mahias, ou Mahéas, frère puîné

de Meſlire Richard Mahéas, Chevalier, Sei

gneur 8L Baron de Vaſſy. La Roque dit auſſi,

dans l’Hiſi. de la Maiſon d’Harcourt, que

les PAYEN ſont une branche dela Maiſon de

Vaſſſ. Quoi qu’il en ſoit,

I. JEAN PAYEN, Seigneur de la Garandet’ie,

la Pichonnière 8L du Plantis, qui fit ſes preu

ves, comme on vient de le dire, avec ſon frère,

épouſa Gillonne de la Brozſe, dont il eut:

l. PIERRE, Sieur du Plantis, alliéà N... Bau~

ra, dont une fille, nommée

JEANNE, qui épouſa N.... de Taillefer.

. MICHEL, marié, ſans poflérité, à Jeanne du

Homme;

. GUYON, qui ſuit;

. GUiLLAUME, Prêtre;

. FRANçms, auteur de la branche des Sei

gneurs de Ia Mitaudière, rapportée ci

après;

6. Et JEAN, Prêtre.

ll. GUYON PAYEN, devenu l’aîné par la

mort de ſes deux frères, épouſa Cécile Ie

Foulon, dont il eut:

I0

\Ji-hu:

JACQUES, qui ſuit ;

Et GiLLES, auteur de la branche des Seigneurs

de Beaulinge, 8(c., rapportée ci-après.

Ill. JACQUES PAYEN, tige des Seigneurs de

Montchauvet 8( de Saint-Sauveur, épouſa

1° Colaſſe de Rouſſel; 8L 2° Françoiſe de

Murdrac. Du premier lit vinrent:

riée à Guichard d’Angle, Chevalier, dont

elle eut Jeanne d'Angle, donatrice d’A—

MAURY PAYEN, ſon oncle, &c ſeconde femme

d'Aimerſ de Rochechouart, [1° du nom,

Chevalier, Seigneur de Mortemart, ét, à

cauſe d'elle, de Montpipeau, qui a donné

le nom à une branche cadette de ſa poſté—

rité. V. ROCHECHOUA RT.

x. FRANÇOlS, qui n'eut point de postérité de

N.... Trochon de Chaſnay;

. GILLES, Religieux Bénédictin ;

. MARTlN, qui n'a point laiſſé de poſtérité

. RENÉ, qui ſuit.
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Et du ſecond lit il eut:

5. JEAN , auteur de la branche des Seigneurs

de Saint-Sauveur, rapportée ci-après ;

6. Et .lACQUES, qui n’a pas eu de poſtérité.

IV. RENÉ PAYEN épouſa Renée de la Hau

tonnière, de laquelle il eut

V. RENÉ PAYEN, ll° du nom, marié à An

toinette Fortin, dont vint

Vl. RENÉ PAYEN, lll° du nom, marié à

Jeanne Trochon. Leurs enfants furent:

RENÉ, qui n’eut qu’une fille, morte aux Urſu

lines ',

Et ESTHER, mariée à Julien le Grand de Saint

Trey.

BR A NCHE

des Seigneurs de SA]NT~S^U\’EUR.

IV. JEAN PAYEN (fils de JACQUES, 8L de

Françoiſe de Murdrac, ſa ſeconde femme),

épouſa Anne de la Hautonm‘ère, dont il eut

V. JACQUES PAYEN, Conſeiller au Parle

ment de Rouen, qui s’est marié à N.… Bau

dry, de laquelle ſortirent :

I. CHARLES PAYEN DE SAINT-SAUVEUR, dont la

branche eſt éteinte ;_

. NXCOLAS;

. JACQUES, qui ſuit;

. PIERRE, auteur de la branche des PAYEN

du Pontcel, rapportée ci-après;

. JEAN, tige de celle des Seigneurs de la Ga

randeríe, mentionnée enſuite;

6. Et un autre JAcQUEs, dont les deſcendants

ſont répandus en diverſes Provinces.

'J‘#WN

VI. JACQUES PAYEN épouſa Marguerite

Gérard, 8L en eut:

JEAN-FRANÇOIS, qui ſuit;

Et ANDRÉ-ROGER, rapporté après ſon aîné.

VII. JEAN-FRANÇOIS PAYEN, Seigneur de

Saint-Sauveur, épouſa Jeanne-Marie de

Carbonnel, de laquelle il eut:

l. 2. 8L 3. NiCOLAS, CLAUDE 6L AUGUSTE,

morts jeunes;

4. Et JACQUES, qui ſuit.

VIll. JACQUES PAYEN, Seigneur de Saint

Sauveur, s’eſt marié, en 1730, à Geneviève

du Hamel du Ripault, dont:

Trois enfants, morts au berceau;

Et MARlE- RENÉE, qui vivoit en [743: on

ignore ſi elle s’est mariée, 8( s'il y a eu

d’autres enfants de ce mariage.

Vll. ANDRÉ-ROGER PAYEN (frère puîné de

J EAN-FRANÇOIS), s’eſ’ſ marié avec Renée-Jean

ne de Carbonnel, dont il a eu trois garçons

 

8( quatre filles, tous morts en bas âge, à

l’exception d’une fille, qui s’efi mariée à Meſ

ſire Marc—Maríe—Antoine des Isles, Seigneur

de Cambernon.

BRANCHE

des PAYEN DU PONTCEL.

VI. PIERRE PAYEN, Sieur du Pontcel (qua

trième fils de JACQUES, 8( de N.... Baudry),

ſe maria à Renée Gerard, dont il eut:

JACQUEs-J EAN, qui ſuit;

Et cinq filles.

VII. JACQUES-JEAN PAYEN, Sieur du Pontſſcel, épouſa Marguerite de Gaalon, dont

vinrent :

CHARLES-PfflLtPPE 8( JACQUES—JEAN.

BRANCHE

des Seigneurs de LA GARANDERIE.

VI. JEAN PAYEN, Sieur de la Garanderie

(cinquième fils de JACQUES), Conſeiller au

Parlement de Rouen, épouſa Louiſe de

Gaalon de Doríère, dont il eut

VII. CHARLES-SluÉON PAYEN DE LA GARAN

DERlE, qui s’est marié à Jeanne-Aimée de

Vaufleury. Il en eut

l. FnANçOts, qui ſuit;

2. 6( 3. NICOLAS &t JEAN;

4. JACQUES-FRANÇOls, rapporté après ſon aî

né '

5. EI’LOUISE~JEANNE.

Vlll. FRANÇOIS PAYEN DE LA FRENAYE a

épouſé Marie Taurin, dont ſont iſſus:

l. 2. à 3. P]ERRE~REMY,JEAN~PAT[ENT 8L

CHARLES-ANTOXNE ;

4. à 5. MARXE &t JEANNE.

VIH. JACQUEs-FRANçOtS PAYEN (troiſième

fils de CHARLES-SIMÉON, 8L de Jeanne-Ai

mée de Vaufleury), s’eſt marié à Anne-An

toinette de Gaalon de Dorière, dont

FRANçois PAYEN, né en 1736.

BRANCHE

des Seigneurs de BEAULlNGE.

Ill. GiLLES PAYEN, Seigneur de Beaulin

ge, Chavoy, Noyant 8L Mézières (ſecond fils

de GUYON, 8( de Cécile 1e Foulon), épouſa,

en 1544, Marie Bonnart, dont il eut :

l. PIERRE, qui ſuit;

2. JULu-:N, Seigneur de Noyant;

3. Et JAcQUEs, Seigneur des Bruttes.

IV. PŒRRE PAYEN, Seigneur de Beaulinge,

Hh ij
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eut de ſon mariage, contracté en 1578, avec

Anne le Rey’,

V. ‘LÉONARD PAYEN, Seigneur de Beaulin

ge, qui épouſa, en 1603, Marguerite de la

- Broſſe, dont ſortirent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. PIERRE, auteur de la branche des Seigneurs

de Noyant, rapportée ci—après;

3. .Sr 4. FRANÇOlS & JULES , morts au ſervice

ſans poſtérité.

VI. JEAN PAYEN, Seigneur de Beaulinge,

eut de Renée de Gouvais, ſon épouſe,

FRANÇOXS, qui ſuit ;

Et LOUIS-ROBERT,, mort au ſervice, ſans en

fants.

VII. FRANCOIS PAYEN, Seigneur de Beau

linge, épouſa Marie Chevalier, dont vin

rent :

CLAUDE-BERNARD, qui ſuit ;

Et FRANÇOIS PAYEN DE LA VARANGÈRE, mort

ſans enfants mâles, 8( qui n'eut qu’une fille,

Religieuſe.

Vlll. CLAUDE-BERNARD PAYEN, Seigneur

de Beau-linge,s’eſt marié avec Françoiſe Er

nault de Benaudeville, dont il eut:

JEAN—CHARLES, qui ſuit;

Et JEAN, qui n’étoit point marié en i743.

IX. JEAN-CHARLES PAYEN DE BEAULIN

GE s’eſt marié à Marguerite Pinſon, dont

ſont ſortis:

LOUIS-JEAN ;

Et plufieurs filles.

BRANCHE

des Seigneurs de NOYANT.

Vl. PlERRE PAYEN, Seigneur de Reffuveille,

Chavoy 8( Noyant (ſecond fils de LEONARD,

8( de Marguerite dela Broiſe), épouſa Hé

lène Vivien de la Champagne, dont il eut:

1. ALEXANDRE, Curé de Chavoy;

z. RENÉ, Curé du Luot;

3. PIERRE;

4. Et BRUNO—PIERRE,qui ſuit.

Vi l. BRUNO-PiERRE PAYEN, Seigneur de

Noyant 8( de Chavoy, Capitaine de Vaiſſeau,

Chevalier de Saint- Louis, épouſa 1° Cathe

rine-Jeanne le Moine,- 8( 2° Louiſe Duval.

Du premier lit ſont ſortis:

l. PIERRE-JACQUES, qui ſuit;

z_ GILLES-AUGUSTIN, rapporté après ſon aîné;

3. ESTHER-ROLLAND, auteur de la branche des

Seigneurs de Charey, rapportée ci—après;

 
4. PiERRE-BENoîT, appelé le Chevalier de Cha—

voy, Major de la Louiſianne, mort à A

vranches, en 1765, ſans poſtérité, après

avoir été marié à Anne du Manoir.

Et du ſecond lit ſont iſſus:

5. PAUL-RENÉ;

6. Et PIERRE, auteur de la branche des Sei

gneurs de Méqières, rapportée plus loin.

VIlI. PIERRE-JACQUES PAYEN DE NOYANT,

Chevalier de Saint— Louis, Lieutenant de Roi '

au Canada, a épouſé Catherine Daillebou/I

de Mautet, dont vinrent:

PIERRE-LOUIS, mort au ſervice en 1760 ; —

Et N.... PAYEN, qui s’eſt mariée à N.... de

Repentigny.

Vili. GILLES-AUGUST… PAYEN (ſecond fils

de BRUNO-PIERRE, 8( de Catherine-Jeanne

le Moine), appelé le Chevalier de Noyant,

Chevalier de Saint-Louis 8( Lieutenant de

Roi à la Louiſianne, a épouſé Jeanne du Ma

noir, de laquelle il a eu:

1. JEAN-BAPTISTE PAYEN DE NOYANT, Capi

taine de Cavalerie, réformé à la paix de

1762, qui s’eſt marié, en i766, à Catherine

de la Frenière;

z. PIERRE—BENOÎT, mort en bas âge;

3. LOUIS-ROLLAND, Enſeigne de Vaiſſeau en

1763;

4. Et MARIE-ANNE—JEANNE, mariée à Meſiire

Mallet de Puyvalliers, Enſeigne de Vaiſ

ſeau.

BRANCHE

des Seigneurs de CHAvOY.

VIII. ESTHER-ROLLAND PAYEN, Seigneur

de Chavoy (troiſième fils de BRUNO—PIERRE,

8( de Catherine-Jeanne le Moine), Capitaine

de Vaiſſeau, enſuite Lieutenant au Corps

Royal d’Artillerie, Commiſſaire ordinaire

d’Artillerie, a épouſé Anne-Françoiſe d’Ar

tur de la Villarmois. ll eſt mort en Novem

bre I769, 8( a laiſſé:

i. N.... PAYEN, qui ſuit;

2. N.... PAYEN, Officier au Régimentde Lyon

nals'

3. Et PAYEN DE CHAVOY.

IX. N.... PAYEN DE CHAvov, Seigneur de

Chavoy, s’eſt marié à N.... de Verdun, fille

de N,... de Verdun dela Cour du Bois, Sei

gneur de Cormeray, 8( de N.... de Gouin,

Dame de Monththier. ll a de ſon mariage

une fille, vivante en I770.
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BRA NCH'E

des Seigneurs de MÉzrÊRES.

Vlll. PIERRE PAYEN (fils de'BRUNo-PIERRE,

8L de ſa ſeconde femme Louiſe Duval), a

épouſé Anne dela Houſſaſe, de laquelle ſont

ſortis:

r. JACQUES, qui ſuit;

2. FRANÇOIS;

Et trois filles, don’t une de l’Ordre ‘de Saint

Augustin 6( Supérieure de l’Hôpital ‘Royal

d’Avranches.

IX. JACQUES PAYEN DE MÉZIÈRES, Chevalier

de Saint—Louis, ancien Capitaine au 'Régi

ment de Briqueville, S’est établi à Cambrai,

8L a des enfants de ſon mariage.

BRANCHE

des Seigneurs de LA MlTAU’DJÈR E.

ll. FRANçOlS PAYEN (cinquième fils de JEAN,

Seigneurde la Garanderie,‘& de Gillonne de

la Broiſe), eut pour fils,

lll. DE:le PAYEN, Seigneur de la Mitau

dière, qui épouſa Anne Rogeron, d’une-an

cienne Famille noble de Normandie, éteinte,

dont vint

IV. FRANÇOIS PAYEN, Seigneur de la Mi

taudière, qui s’est marié à Marguerite d’Au—

ray, de l’ancienne Maiſon de Saint-Paix,

Diocèſe d'Avranches, qui ſubſiſte avec éclat,

8; de laquelle il eut

V. JEAN PAYEN, Seigneur de la Mitaudière,

demeurant en l’Election de Mortain, qui fut

maintenu dans ſa nobleffe par M. de Cha

millart en 1666, &. n'eut que des filles, ma

riées a Paris.

Ces différentes branches portent pour ar

mes: d’argent, à 3 tourteaux de ſable, le

premier chargé d’une roſe d'or. Supports:

deux athlètes, ê un en cimz‘er. Deviſe 8( Cri

de guerre : lN ARDUls FORTlOR.

On trouve dans l'lsle-de~France pluſieurs

branches de PAYEN, originaires de Norman

die, qui, par tranſmutation, ou changement

d’émaux, comme cadets, portent: d'azur, à

3 beſants d’or. Supports : deux athlètes, 6’

un en címíer. Deviſe 8L Cri de guerre: lN AR

DUIS FORTlOR.

Une de ces branches a embraſſé le parti de

la Robe : elle s’el’t alliée aux Maiſons d’Eſ

trées, de Lionne, le Féron, Albert de Chan[—

nes, le Maître, 80:., 8c a une Chapelle dans

l’Egliſe des Filles de Saint—Thomas, rueVi—

vienne à Paris. '

 

>La première branche qui s'efl’établie à Pa

ris azpour ſouche PAYER DE-LA CHAUFFRAYE,

en [420: c’eſt de lui qu’eſl deſcendu GUILLAU

ME ’PAYEN, *qui fit=bâtir les maiſons de la rue

Payenne, à laquelle -il donna ſon nom. —— Les

.plus anciens Auteurs de Normandie ſont men

tion des Seigneurs du nom de PAYEN, qui

tous ont tenu \le plus haut rang dans cette

Province : THXBAUT PAYEN, Comte de Giſors,

fut, dans le Xl" ſiècle, à la conquête de la

Terre-Sainte, avec d’autres Seigneurs Nor

mands, ſous Godefroy de Bouillon; —- PAYEN

DE MONTMUSE commandoit l’Armée vde 'Ri

cHARD, Roi d’Angleterre 8( Duc de Norman—

die.—~ On en trouve à chaque ſiècle de diſtin

gués.- La Chapelle aux Paye”, au Château

: deVire, est fondée depuis plus de 500 ans. —~

On voit ſur la muraille de la Chapelle du

Tréſor à Mont-Saint— Michel, dans l’aile

droite, le nom 8( les armes d’un PAYEN, qui,

en 1400, aida a conſerver cette Place contre

les Anglais. Les armes des différents nobles

qui s’y conſervent, ſont une preuve de l’an

cienneté 8c de la valeur des Gentilshommes

qui s’y portèrent volontairement.

PAYEN DE LA LANDE-VAUMONT étoit une

branche que l’on croit éteinte, 8( qui étoit

ſéparée des autres, ainſi que celle des PAYEN

DE CARDEU, longtemps avant la recherche de

Montfaut.

* PAYENS, en Champagne: Tèrre& Sei

gneurie, qui fut érigée en Marquiſat, par

Lettres du mois de Juin [665, enregifirées

au ,Parlement 8( en la Chambre des Comptes

les I7 8L 2l Août ſuivant, en faveur de Mi—

chel-François Colbert de Villacerf, Meſire

de Camp du Régiment de Berry, Cavalerie,

Maître d’Hôtel de la Reine, en ſurvivance,

en 1681, 8L inſpecteur Général de la Cavale—

rie en 1691, tué d’un coup de canon,au ſiège

de Furnes, le 5 Janvier 1693.Voyez CO'L

BERT.

PAYNEL, ou PAISNEL. C’était, ſans

contredit, une des plus anciennes Maiſons de

la Province de Normandie, qui a de tout

temps poſſédé la Terre de Hambſe, ſituée

dans le Bailliage du Cotentin, ſur les bords

de la Mer, vers Mont-Saint—Michel. Orderic

Vital parle de —

l. GUILLAqu PAYNEL, Sire de Hambye,

Chevalier, l'un des plus illustres Seigneurs de

Normandie, qui fut, avec le Duc GUlLLAUME
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leBâtard, en 1066, à la conquêtedu Royaume

d'Angleterre. ll mourut en 1087, laiſſant:

GERVAIS, qui ſuit;

Et GEOFFROY, auteur de la branche des Com

tes de Huntley, rapportée ci-après.

II. GERVAIS PAYNEL, Sire de Hambye en

1093, épouſa Philis Dua'ley, fille 8( héritière

d’Altheſſon Dudley, Sire de Somrery, Baron

Dudley, dont il eut

lll. GUILLAUME PAYNEL, ll° du nom, Sire

de Hambye, qui ſigna à la Charte d’HENRl

1°', Roi d’Angleterre, pour l’Abbaye de Saint

Evroult, en ”18. ll eut de ſa femme, dont

le nom eſt ignoré, ñ

l. FOULQUES, qui ſuit;

z. AMAURlE, quiépouſa Raoul de Neufbourg,

Baron d’Annebecq;

3. Et LUCE, qui s’eſt mariée à André, Seigneur

de Vitré.

lV. FOULQUES PAYNEL, l"r du nom, Sire 8L

Baron de Hambye, paſſa de Normandie en

Angleterre en 1170, mourut en I 182,8( laiſſa

de la Dame de Bréhal, ſon épouſe,

1. GUILLAUME, qui ſuit;

a. HUGUES, Seigneur d‘Hauterive 8l de Fon

tenay-le-Peſnel en [210, qui s’eſt marié,

vers l’an X230, à Alix d’Achey, fille de

Jean, 11° du nom, Sire d’AcheJ’, 6( de Ma

rie de Chaourſes. Ils eurent

THOMAS, Baron d’Hauterive en I270, qui

vendit à Pierre, Comte d’Alençon 8(

du Perche, ſa Baronnie d’Hauterive.

Sa poſtérité nous eſt inconnue.

3. Et RAOUL, Chevalier Banneret en 1203,

qui aſſiſta à l’accord fait à Rouen, entre les

Laïcs 8L le Clergé, en [205.

V. GUILLAUME PAYNEL, llI° du nom, Baron

de Hambye, Sire de Bréhal en [185, épouſa

Philippe ou (ſelon d’autres) Jeanne de Cour

cſ, dont il eut: \dut-UH‘. (i'm… l ‘e

:Dll—9mm me du wat.;

OJD—'JY

' ï

(vu— 4.'. /ffl‘r' ’1'?

WM- E'MM 14—6, A;

'9" 'M ‘î "'4‘“ q‘un…" 1. FOULQUES, qui ſuit;

'FI-v” M— VNO"… UM( 2. GUlLLAUME, Seigneur de Bricqueville—ſur

c‘ .4, bc, Mer, mort ſans hoirs; _

' ' , r p 3. JEAN, Chanoine de l’Egliſe du Mans;

3,_ a[…] '11… ſa‘ Ut,… …un 4. PHiLÎPPINE, qui épouſa N...., Seigneur de

‘ , , Champagne;
" ' a…” 5. T1PHAINE, qui épouſa, en 123fiô, Jean de Vil

,ſ , ' ,, , .-- .~ _ . 4 Iiers Baron de Coulonces, ls d'En uer
*a 'l r if‘ "“7" '1' 13"" rand: Seigneur de Villierszſur-Port,âd’l—

'~ ’,ïñn ‘-.HH- LOR, ſabeau de Coulonces;

z. . P.” ‘. .HUB i ‘ ' .v 6. Et MAHAUT, qUIépouſaRobert, lefdu nom,

' " '~ ' *MJ-J Sire de Briqueville, dont poſtérité. Voy.

² BRIQUEVILLE.

VI. FOULQUES PAYNEL, Il" du nom, Baron

. ' a* ~ ’ .\~ l . \ 1).( ..i‘\ [94,9 l

de Hambye 8( de Moyon, Seigneur d’Orville,

Bréhal, du Meſnil-Roger, la Haye—Peſnel,

Tanville, Langrune, Boucel, Heugueville,

Bic., fut député, avec pluſieurs autres Che

valiers, pour informer des droits des Ducs de

Normandie ſurle Clergé, en 1205. Il aſſiſta

enſuite à l’Echiquier tenu à Caen ès-années

1207 à 1224, 8( eut pour femme, Jeanne de

Bigars, héritière de Fumechon, dont vin—

rent :

I. GUÎLLAUME, qui ſuit;

2. JEANNE, qui épouſa Raoul de Creuilly, fils

de Richard, Ille du nom, Sire de Creuillſ,

8( d’Iſabeau de Tillíères;

3. NlCOLE, qui s’allia à Raoul de Villiers, Ba

ron de Coulonces, fils de Guillaume, Baron

de Coulonces, 8L d’Alie'nore de Vitré;

4. Et AGNES, morte fille.

VII. GUILLAUME PAYNEL, IV" du nom, Ba

ron de Hambye, de la Haye-Peſnel, 8(c.,

épouſa, en 1 265,Jeanne de N0rgot,& en eut:

I. FOULQUES, qui ſuit;

2. OLlVlER, Baron de Moyon, qui s'eſt marié,

en I320, à lſabeau de Mailly, dont il eut:

t. OleIER, Chevalier, Il" du nom, qui

épouſa, en 1350, Iſabelle de Meullem,

Damede Milly, en Gâtinais, fille de Va

leran, Baron de Neubourg, &de Jeanne

de Rom/ille. Ils eurent

‘- za.- ..4, _ \ 9-/
,a 'rl LGUILLAUÙËËÎFËdC‘î‘filfy 6L de Con

LJ . l creſſault, qui épouſa Marie d’Har

A‘i”"“~ct 'î v‘ court, héritière dela Terre deBeau

lx" .ln ;Jn meſnil vers 1400, fille de Robert

r, 1 ‘ ,, d‘Harcourt, IV" du nom, Baron de

"" (”WWW Beaumeſnil à Maréchalde France,

..ä 6( de Marguerite de Mauvoífin-Roſ

ny. De cette alliance vint

MARIE, qui épouſa Guillaume de

Tournebu , Seigneur de Mar

beuf 8L de Blangy,auquel elle

porta la Baronnie de Beaumejï

nil,- mais Jean de Tournebu la

vendit, en 1458, à Jean de Lor

raine, Comte d’Harcourt. Elle

eſt reſtée danscette Maiſon juſ

qu'à Charles de Lorraine, Duc

d’Elbeuf, qui vendit cette Ba

ronnie à Jacques Ie Conte, Ba

ron de Nonant, par contrat du

Iel' .luillet 1604 , qui depuis la

fit ériger en Marquiſat.

2. GUtLLAUME, Chevalier;

3. Et JEANNE, qui s’eſt mariée, en [343,

à Pierre, Baron de Matheſfelon 8L de

Duretal, 6re., dont elle n’eut pas d'en

 

fants. Voy. CHAMPAGNE.
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3. GUXLLAUME, Seigneur de Fumechon, qui

fut, avec ſon frère aîné, au voyage de Mer

en 1295;

4. Et MARlE, qui épouſa Ferrand de Bru

court, Chevalier.

Vlll. FOULQUES PAYNEL, Ill“ du nom, Ba

ron de Hambye, Moyon & la Haye-Peſne],

fut, avec GUiLLAUME PAYNEL, Seigneur de Fu

mechon, ſon frère, du nombre des Chevaliers,

qui ſuivirent Jean d’Harcourt, Amiral de

France, à ſon voyage de Mer, en 1295, 8L

eut de ſon mariage, avec Agnès de Chante

loup, fille 8L héritière de Robert, Seigneur

de Chanteloup,

l. GUiLLAUME, qui ſuit;

2. FOULQUES, Seigneur de Chanteloup, mort

ſans lignée;

3. RAOUL, Seigneur de Cucuras, Chevalier,

en [352;

. ROBERT, Evêque de Tréguier en 1354, puis

de Nantes en 1360;

. JEAN, Archidiacre de Penthièvre;

. GUiLLAUME, Chanoine d’Avranches;

. NXCOLAS, auteur de la branche des Sei

gneurs de Brícqueville, rapportée ci-après;

. JEANNE,qui épouſa Raoulde ÀIeullent, Sire

de Courſeulles;

9. MARiE, qui s'allia à Jean de Villiers, Ba

ron du Hommet;

OO\101w4d

10. Aux, Abbeſſe de Maubuiſſon, près de Pon

toiſe;

il. ANNE, Prieure de l’Abbaye de la Trinité

de Caen;

12. Et LOUISE, Religieuſe au même Monaſ

tère.

IX. GUlLl—AUME PAYNEL, V° du nom, Baron

de Hambye, la Haye-Peſnel 8L Olonde,épou~

ſa Jeanne de Bertrand, héritière de la Ba

ronnie de Briquebec, fille de Robert, V" du

nom, Baron de Briquebec, Maréchal de

France, 8L de Marie de Sully. Leurs en

fants furent :

l. JEAN, Seigneur de Hambye 6l de Brique

bec, qui s‘eſt marié à Marie de Bertrand,

Vicomtefle de Fauguernon, dont il n'eut

point d’enfants;

. GUiLLAUME, qui ſuit; .

. FRANÇOlS, Seigneur de Cucuras, mort ſans

hoirs;

4. BERTRAND, Seigneur d'Olonde, qui Vivoit

en [397, &t s'eſt marie' à Jeanne de Garan

cières, fille de Jean, Sire de Garancières,

&c., à de Marie de Bertrand. ll fut tué à

la bataille d’Azincourt en I415, laiſſant :

l. JACQUES, Seigneur d’Olonde, qui ſervit

de Grand Panetier au feſlin royal, lorſ

WN

 

qu’HENRi IV, Roi d'Angleterre, ſe fit

couronner Roi de France en Novembre

143]. ll épouſa Jeanne de Leïeaux,

dont vinrent :

l. PHlLlPPE, Dame d’Olonde, qui

épouſa Guy, Baron de Mareuil,

Ste., en i484. Elle fut mère de i.

Françoiſe de Mareuil, Dame d'E—

couché, qui épouſa, en ſecondes no

ces, Philippe d’Harcourt, Cheva—

lier, auquel elle porta cette Terre;

2. &t Marguerite de Mareuil, Da

me d'Olonde, qui s'eſt mariée, en

i493, à Guy Bouchard d’Aube

terre. lls eurent, entr’autres en

fants, une fille, nommée Eliſabeth

Bouchard d’A ubeterre, Dame d’O

londe, qui aépouſé Jacques d'Har

court, frère puîné de Philippe, ci

deſſus. lls ont eu poflérité. C’est

par ces deux alliances que les

Terres d'Ecouché 8L d'Olonde ſont

entrées dans la Maiſon d’Har

court. Voy. BOUCHARD D'AU—

BETERRE à HARCOURT;

z. Et MARGUERlTE, quivivoiteni 500.

2. Et JEANNE, qui épouſa Louis d'Eſiou

teuille, Il° du nom, Seigneur du Bou

chet, Bic., dont elle n'eut pas d’en

fants. Voy. ESTOUTEVlLLE.

5. AGNÈS, qui s’eſt mariée à Robert le Ba

veux, Baron de Tillières, fils de Guy de

Garancíères, dit le Bayeux, Baron de Til—

lières, à de Jeanne le Conte;

6. Et JEANNE, qui s'eſt mariée, 1° à N..., Sei

gneur de Fontenay, en Bretagne; Gt 2* à

Robert de Malet, Sire de Graville, fils de

Jean, Ill* du nom, &t d'Ele’onore de Châ—

tillon. Ils ont eu des enfants.

X. GUlLLAUME PAYNEL, Vl° du nom, Ba

ron de Hambye 8L de Briquebec, après la

mort de ſon frère aîné, eſl mis dans le rôle

des Seigneurs ayant des Compagnies de Gen

darmes, en 1382, 8L dans le compte de Jean

le Flament, Tréſorier des Guerres, avec JEAN

8L HENRI PAYNEL, ſes couſins, en 1387. ll

épouſa JEANNE PAYNEL, Dame de Moyon, ſa

couſine, fille 8L héritière d’OUVIER, Baron de

Moyon, 8L d’Iſabelle de Meullent. ll en eut :

l. GUlLLAUME, Vlle du nom, Baron de Ham—

bye, Briquebec ;St Moyon, mort ſans al

liance, ſuivant Piganiol de la Forœ; mais

quelques Mémoires diſent qu'il épouſa

Marguerite d'A uaugour, fille d’Henri, lll'

du nom, Sire d'Avaugour, & de Marie de

Beaumont: il n'en eut point d'enfants;
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. FOULQUES, qui ſuit;

. NiCOL, rapporté après ſon aîné;

4. JEAN, Seigneur du Menil—Serrant 8( de

Saint—Clair, en Auge, en 1414, mort ſans

hoirs;

5. JEANNE, qui épouſa Jean Teſſon, Seigneur

du Grippon;

6. Et JACQUELiNE, qui s’eſt mariée, 1° en X404,

à Pierre, lll° du nom, Seigneur d’Orge

mont 8.'. de Méry, dont des enfants. Voy.

ORGEMONT; 8( 2° en 1418, à Jean de

Fayel, Comte de Dammartin, dont elle

n’eut pas d'enfants. Voy. FAYEL (DE) ou

(DU).

WN

Xl. FOULQUES PAYNEL, lV° du nom, Ba

ron de Hambye 8( de Briquebec, après la

mort de ſon frère aîné, fut Capitaine du Fort

ville-ſur-Mer, qui épouſa Jeanne de Cam

bray, 8( en eut

Xll. GUILLAUME PAYNEL, Seigneur de Bric—

queville, qui s’eſt marié à Marie de Vieux

pont, fille de Laurent, 8( de Marie de Huſ

ſon. Ils eurent

Xlll. JACQUES PAYNEL, Seigneur de Bric

queville, qui épouſa, en i463, Marie-Mar

tel de Bacqueville, de laquelle ſortit

X[V. JACQUES PAYNEL, Il" du nom, Sei

gneur de Bricqueville, qui s’eſt marié à Joa

chíme de Varignies, qui lui donna pour

fils 8( ſucceſſeur,

XV. RENÉ PAYNEL, Seigneur de Bricque

ville, qui s'allia avec Jeanne du Meſnildot.

(Nous ignorons s’il en eut poſtérité.)

de Saint-James de Beuvron en 1390, 8( épou—

ſa, en 1398, Marguerite de Dinant, fille du

Seigneur de Châteaubriant, dont il cut, pour

BRANCHE ;MT TOUT-ZS

des Comtes de H UNTLEY. \MJ-”muet”

Il. GEOFFROY PAYNEL, Chevalier (ſecond AFÊMU L33

-ñ c _

‘—ñ~~s—- .—.— -

fille unique,

JEANNE, Dame de Hambye 8( de Briquebec,

qui fut fiancée, en \416, avec Gilles de La

val, Baron de Retz, Maréchal de France;

mais elle mourut un jour avant ſes noces.

Xl. NlCOL PAYNEL, Seigneur de Chante

loup, puis dc Hambye 8( de Briquebec, après

la mort de ſes frères 8( de ſa nièce, épouſa

Jeanne de Champagne, Baronne de Gacé,

fille de Jean, Seigneur d’Avrilly, 8( d’Agnès

du Merle, Dame de Gacé. ll n’eut auſſi

qu’une fille unique, nommée

JEANNE, Dame de Hambye, Briquebec, Moyon,

Chanteloup 8( Gacé, qui fut la plus riche

héritière de ſon temps. Elle porta tous ces

grands biens en mariage à Louis, Sire d’Es

touteville, Valmont, 8(c., Grand Bouteiller

de France, Grand Sénéchal 8( Gouverneur

de Normandie. Ils eurent poſtérité. Voyez

ESTOUTEVlLLE.

BRANCHE

des Seigneurs de BRICQUEVILLE.

1X. NlCOLAs PAYNEL, Seigneur de Bric

queville-ſur-Mer (ſeptième fils de FOULQUES,

lll° du nom, 8( d’Agnès de Chanteloup,

Chambellan du Roi, épouſa, en 1396, Jac

queline de Varennes, veuve de Raoul Teſ

ſon, Seigneur du Grippon. Ils eurent

X. NlCOL PAYNEL, Seigneur de Bricque

ville-ſur-Mer, marié à Jeanne de Huncker—

ke, en Baſſe-Bretagne, de laquelle vint, pour

fils unique,

XI. JEAN PAYNEL, Seigneur de Bricque

 

fils de GUILLAUME, lcr du nom, Sire de Ham

bye), fut créé Comte de Huntleſ, par GUIL

LAUME le Roux, Roi d’Angleterre, 8( eut pour

fils,

llI. HUGUES PAYNEL, Chevalier, dit Aux

Blanches-Mains, Comte de Huntley, Séné

ehal du Royaume d’Angleterre, lequel ne

laiſſa qu’une fille unique, nommée

AMIcrE,qui épouſa, en ”53, Robert de Meul

Ient, dit le Boſſu, Comte de Leiceſter, Sé

néchal 8( Grand Maître du Royaume d’An

gleterre à de Normandie.

ll y avoit encore pluſieurs branches de ce

nom établies en Angleterre,qui mêmeavoient

changé d’armes, 8( avoient pris deux léo

pards. On voit une Charte de GUiLLAUME

PAYNEL, pour le Prieuré de Saint-Nicolas de

Drax, ou RAOUL PAYNEL,HugueS du Bois 8(

autres, ſont témoins; — FOUQUES PAYNEL

adreſſe une Charte à Roger, Archevêque

d’York, faiſant des fondations au même

Prieuré de Drax, du conſentement de Leſſe

line, ſon épouſe. -— ll eſt fait mention, dans

une Charte d’Enerie de Romeilly, d’un Ro

bert de Gaut 8( d’Ath PAYNEL, ſon épou

ſe. —— Un ADAM PAYNEL est témoin à une

Charte d'Agnès, fille de Vautier d’Eſcot. ——

GERVAls PAYNEL 8( Iſabelle, Comteſſe de

Northampton, ſon épouſe, firent une Charte

pour l’Egliſe de Saint-Martin de Newport,

où il eſt parlé de FOUQUES PAYNEL, ſon aïeul,

de RAOUL PAYNEL, ſon père, de GUiLLAUME

PAYNEL 8( autres, ſes prédéceſſeurs. —— Dans
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une Charte de FOUQUES PAYNEL, pour l'E

gliſe de Bridgewater, de Somerſet, il eſt parlé

de GUILLAUME PAYNEL, ſon père; de Julienne

de Brahantune, ſa mère; d’Ade, ſa femme ;

de GUILLAUME ô( FOUQUES PAYNEL, ſes fils;

de JULIANE 8( de CHRtSTINE PAYNEL, ſes filles:

à laquelle Charte furent témoins GUILLAUME

PAYNEL, ſon frère, Etienne 8L Albert de

Brahantune. — Dans une Charte du même

FOUQUES PAYNEL, pour l’Egliſe de N.-D. de

Newport, ſont témoins GERVAIS PAYNEL, la

Contteſſelſabelle de Northampton, ſon épou

ſe, ROBERT PAYNEL, leur fils, 8L GUILLAUME

PAYNEL, frère dudit FOUQUES. -- Il y a deux

Chartes de HAUVISE PAYNEL (ſœur de GI-:R—

VAIS PAYNEL): la première, comme femme

de Roger de Bei‘lrele, 8L la ſeconde Charte,

étant alors femme de Jean Sumeiy;— GUIL

LAUME PAYNEL ſigna à une Charte Où FOU-.

QUES PAYNEL DE BRANTÔME, ſon père, fit une

donation à Guillaume de Brinere.— Enfin,

dans une Charte donnée à Newport en [187,

pour les Moines de Tixford, GERVAIS PAYNEL

fit des donations pour l’âme de ROBERT PAY

NEL, ſon père: à cette Charte ont ſigné, com

me témoins, FOUQUES 8( GUILLAUME PAYNEL,

frères, avec GUILLAUME 8L BERNARD PAYNEL,

ſon fils. Ces notices de Chartes que nous ve

nons de donner,d'après Piganiol de la Force,

font connoitre en quelle conſidération étoient

les PAYNEL d’Angleterre en ce Royaume.

Quant aux PAYNEL établis en Normandie,

outre la filiation que nous avons donnée, on

trouve encore MARiE PAYNEL, veuve de Guil—

laume de Tournebu, en 1360; —— HENRI,

JEAN 8( NICOLAS PAYNEL ſont mentionnés’

dans un compte de Guillaume d’Anfernet,

Tréſorier des Guerres, l’an 1382, 8L dans un

autre de l'an 1383, —- JEAN PAYNEL étoit

Chevalier Banneret, ſous le Roi PHlLlPPE~

AUGUSTE, l’an 1205. — Parmi les ”9 Gen

tilshommes qui défendirent Mont-Saint-Mi

chel contre les Anglais, en I423, eſi un PAY

NEL. -— Dans l’Echiquier de l’an i453, il est

fait mention de la Damoiſelle, femme d’A

LAIN PAYNEL, Seigneur de la Morlière, 8L de

GUILLAUME PAYNEL, héritier de Guillemette,

ſa mère.

Les armes : d’or, à 2 faſces d’azur, ac

compag nées de 9 merlettes de gueules, ran—

gées en orle.

* PAYS-BAS. Ces Provinces, qui ont été

la première demeure des Français, après

Tome XV.

 

qu’ils eurent paſſé le Rhin, ſont remplies

d’une grande 8c illustre Nobleſſe, qui ne

s’eſlime pas moins que beaucoup de Têtes

couronnées, quelques-unes ont poſſédé en

titre des Principautés de ces belles Provin—

ces : celles qu’on y diſtingue depuis long

temps, ſont les Maiſons de Ligne, d’Aren

berg, d’Arſchot, de Berg/1e, de Rubempré

8( lVe/lerloo, d'Egmond, de la Marek, de

Bournonville, de Croy, de Harnes, de la

Touré Taxis, 8( pluſieurs autres, dont il y

en a d’origine Françaiſe, 8: preſque toutes

ont eu des alliances avec beaucoup de Mai—

ſons ſouveraines.

PAZÉRY, en Provence.

FRANçOIs PAzÉRY, reçu Secrétaire du Roi

le [5 Octobre I702, ſe maria avec N.... de

Ravel, ſœur de Pierre, de la Ville de Mar—

ſeille, dont, entr’autres enfants,

PIERRE-CLAUDE PAZÉRY, Seigneur de Tho

rame—Haute, habile Juriſconſulte, Aſſeſſeur

d'Aix, Procureur du Pays ès—années I722,

23, 32 8( I733, qui a laiſſé de ſon mariage

avec Marguerite de Cavaillon, fille de Pier

re, Conſeiller du Roi en la Sénéchauſſée

d’Aix,

1. PiERRE-SYMPHORXEN, qui ſuit;

2. N.... PAZÊRY, Avocat au Parlement;

3. N.... PAZÉRY, qui a épouſé N,... d’A/lier;

4. N,... PAZÉRY, qui s’allia à Jean-Joſeph

Eſmar de Nans, Procureur du Roi au Bu

reau des Finances dela Généralité de Pro

vence, dont des enfants. Voy. EYMAR;

Et d'autres filles.

PIERRE-SYMPHORIEN PAzÉRY, Seigneur de

'l'homme-Haute 8( de Pourcieux, reçu Con

ſeiller au Parlement de Provence le 22 Jan

vier 1742, a eu des enfants de N.... de Lor

donet, ſon épouſe.

Les armes : d’azur, à la croix d'or, can—

tonne’e aux 2 ê 3 de 2 étoiles du même.

PAZZl, Maiſon originaire de Florence,

qui a produit pluſieurs grands hommes :

FRANCOIS PAZZI fut un des principaux Chefs

de la Conſpiration contre les Médicis en I478;

——- COSME PAZZI fut Archevêque de Florence

en 1508; -—— MADELEINE PAZZt, Religieuſe

Carmélite, morte en 1607, fut béatifiée par

le Pape URBAIN Vlll, en 1626, 8( canoniſée,

en 1669, par le Pape CLÉMENT IX. (Voy.

Moréri.)

PÉ (DU), en Bretagne, Reſſort de Nantes :

l i
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Famille qui fut déclarée noble d’ancienne

extraction, par Arrêt rendu, en la Chambre

de la Réformation, le 17 Décembre 1768, au

rapport de M. Deſcartes. Elle remonte à

I. HERVÉ DU PÉ, Seigneurde Launay, Mar

quis d’Orvault, qui s’eſt marié, par contrat

paſſé a Nantes, le 9 Septembre 1467, avec

Jeanne l’Epervier, fille aînée de .ſean, Sei

gneur d’Orvault. Il en eut:

1. GUlLLAUME, tige de la branche aînée, qui

ſubſiste;

2. JEAN, qui ſuit;

3. Et RAOUL DU PÉ.

Il. JEAN DU PÊ, Ecuyer, Seigneur de Chaſ—

tillon, eſt qualifié Seigneur, Baron de Tan

nerre, dans un acte d’hommage que lui ren—

dit Guy le Roy, Seigneur de Grand-Champ,

le 19 Juillet [521. Il avoit épouſé, par con

trat du 28 Septembre 1504, Antoinette de

Thai/y, laquelle étoit veuve en 1528, 8( eut

la garde noble de ſes enfants, ſavoir :

l. PlERRE, qui ſuit;

2. lIERvÉ, rapporté après ſon aîné;

3. Et EDME, à laquelle ſes frères donnèrent la

ſomme de 20,000 livres en mariage.

lll. PIERRE DU PÉ, Baron de Tannerre,

Chevalier de l’Ordre du Roi 8c un des cent

Gentilshommes de ſa Maiſon, épouſa, 1° par

contrat du 26 Juin 1549, Jeanne d’Arpajon,

fille de haut 8L puiflant Seigneur, Meffire

René d’Arpajon; 8L 2° par contrat du 15

Septembre 1564, Melchiore de la Cha/tre,

fille de hautſSL puiſſant Seigneur Joachim de

la Cha/ire. Il n’eut point d’enfants de ſes

deux mariages. ~

Ill. HERvÉ DU PÉ, ſon frère, Ecuyer, Sei

gneur de la Bruyère, Lieutenant de la Garde

Ecoſſaiſe du Roi, épouſa, 1° une Demoiſelle

de Courtenay, morte ſans enfants, iſſue en

ligne directe de LOUIS le Gros, Roi de Fran

ce; 8( 2° par contrat du 1 r Mai 1556, Claude

Stuart, fille de Jean, ſœur de Claude, Sei

gneur deVezinnes, Cadet dela Maiſon Royale

d’Ecoſſe, 8c nièce de Robert Stuart, Comte

d’Aubigny, Maréchal de France, Capitaine

de la Garde Ecoffaiſe. ll eut de cette alliance

IV. EDME DU PÉ, Seigneur dela Bruyère,

Baron de Tan nerre 8c de Loueſme, Chevalier

de l’Ordre du Roi 8( Capitaine de 100 hom

mes d’armes de ſes Ordonnances. Par Lettres

Patentes du Roi HENRl lV, en forme de Pro

viſions, datées du Camp devant Rouen, le 4

Avril [592, ce Prince, content de ſes bons

 
ſervices, le créa pour commander ſous ſon

autorité 8( en l'abſence des Gouverneurs des

Provinces de Bourgogne 8L d’Orléans, 8( le

fit Gouverneur de l’Auxerrois 8L de la Ville

de Gien. ll avoit épouſe', par contrat du zo

Septembre 1580, Madeleine d’Orléans, fille

de Jean, Chevalier de l’Ordre du Roi 8(

Gentilhomme de ſa Chambre. Etant veuve,

par actes des 7 8( 18 Août 1596, elle eut la

garde noble de ſes deux fils :

l. EUSTACHE, mort ſans enfants de ſon ma

riage avec Arme d’HaIlwin, ou Halluin;

2. Et EDME-FRÀNÇŒS, qui ſuit.

V. EDME-FRANçOis DU PÉ, Baron de Tan

nerre 8( de Loueſme, épouſa, par contrat du

21 Octobre 1633, Marthe de Hume, d’une

Maiſon des plus anciennes du Royaume d’E—

coſſe, dont les Seigneurs de ce nom étoient

autrefois les premiers Barons. Ceux de cette

Famille, qui portent le même nom, ſont

Comtes 8( Pairs d’Ecoſſe. Le premier qui

paſſa en France, ſous le règne de FRANçOlS Il",

fut un des Gentilshommes de ſa Garde Ecoſ

ſaiſe, aux Ordres de Robert Stuart, Seigneur

d’Aubigny, Maréchal de France, Prince de

la Maiſon Royale d’Ecoſſe. Cette Marthe de

Hume, devenue veuve, ſe remaria à Jean de

Courtenaſ, dont elle n’eut point d'enfants;

mais de ſon premier lit vint

Vl. FRANçOlS DU PÉ, Chevalier, qualifié

Marquis de Loueſme dans ſes Brevets, Sei

gneur de Vezinnes, Cenſy, en Bourgogne,

8( de Saint-Aubin, en Touraine, qui eut

pour tuteur ſon beau- père. ll fut Capitaine

de Cavalerie 8( Brigadier des Armées du

Roi; commanda le ban 8( arrière-ban de la

Généralité d’Orléans 8L de Blois, 8L épouſa,

en 1662, Claude Bouchard, dont il eut:

1. PIERRE, qui ſuit;

2. Et CHARLES-ANTOINE, Chevalier de Saint

Louis, Capitaine 8( premier Commandant

au Régiment de Sainte—Aldegonde, Cava—

lerie, vivant non marié en [760.

Vll. PiERRE DU PÉ, CheValier, Marquis de

Loueſme, Seigneur du Parc-Vieil, ZAC., an—

cien Capitaine au Régiment Royal, lnfante—

rie, a épouſé Françoiſe-Marguerite de la

Verne de Gamaches, dont vinrent :

1. PIERRE-EDME, Chevalier, Comte de Loueſ—

me, ancien Capitaine de Cavalerie au Re’—

giment de la Reine;

2. Loms, dit le Chevalier DU PÉ, ancien Ca
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pitaine au Régiment de la Marine, Infan

terie, 8( Chevalier de Saint-Louis ;

. LOUIS-MICHEL, Eccléſiastique;

4. CATHERlNE-GAEMELLE, qui s'eſt mariée à

Charles de Vielchaflel de Montalan, dont

elle n'eut point d‘enfants. Voyez VlEL

CHASTEL;

5. MARGUERlTE, non mariée, en 1763;

6. Et THÉRÈSE-JULIE, Religieuſe aux Hoſpita

lières de Saint-Gervais de Paris.

La brancheaînée, dite des Seigneurs d’Or

vault, qui a pour auteur GUÎLLAUME (fils aîné

d’HERvÉ DU PÉ 8L de Jeanne l’Epervier), ſu b

ſiſle dans ARMAND DU PÉ, Chevalier, Marquis

d’Orvault, Seigneur, Baron d’Aubigny,Tho~

rigny, Norges, premier Commiſſaire des

Etats de Bretagne, veuf depuis le 18 Janvier

I763, de Marie-Charlotte de Réals deMor

nac, fille de Ceſar-Léon, Comte de Mornac,

8( de laquelle il a eu:

l. ARMAND-CHARLES-MARm,Capitaine de Dra

gons au Régiment Colonel—Général ;

2. LOUIS-LÊON, dit le Chevalier d’Orvault,

Officier de la Marine du Roi;

3. &4. FÉLlClTÉ-MARŒ-CHARLOTTE-M[Cl-[EL

LE 8( CONSTANCE-AlMÉE, non mariées en

r 63 ;

Et d7eux autres filles, non auſſi mariées en

I763.

ll y a une troiſième branche qui ſubſifle

dans N..., DU PÉ, Chevalier, Seigneur de

Lagraulet, Saubion, Guiche, 8(c., Comman—

dant des Troupes Gramontaiſes à Bayonne,

8L qui s’est marié à N... de Biaudos de Caſ

tefja, dont il a eu:

N... DU PË, nommé M. de Biaudos, en bas

âge en i763 ;

Et cinq filles, non mariées.

Les armes : de gueules, à 3 lions d’ar

gent. ‘

PÉAN, en Orléanais. _

l. AuAunY PÊAN, Ecuyer, Seigneur de Soi

gnolles, Paroiſſe de Tillay—le-Peneux, en

Beauce, eut de ſa femme, dont on ignore le

nom,

Il. DENIS PÉAN, Ecuyer, Seigneur de Soi—

gnolles, qui prit à vie des Terres du Chapitre

de Saint-Aignan d'Orléans, par bail de l’an

1481. ll épouſa Jeanne de Vieillard, 8( en

eut

Ill. JEAN PÉAN, Ecuyer, Seigneur de Cor

buchon, qui s’eſt marié a’N…. Hatton,dont

vmt

lV. JEAN PÉAN, ll° du nom, Ecuyer, Sei

Ul

 

 
 

gneur de la Cour, en la Paroiſſe de Saint—

Sigiſmond, qui épouſa, par contrat du 15

Juin 1552, Françoiſe Marcelot, Dame de

la Cour—Gauthier, 8( en eut, entr’autres en

fants,

Pilou—Seigneur de la Cour-GauthienSt de Fay

aux-Loges, Gentilhomme Ordinaire de la

Maiſon du Roi, Maréchal de Camp, mort

âgé de 100 ans, n'ayant laiſſé de ſes deux

femmes que trois filles, non mariées;

Et ÆNEAS, qui ſuit.

V. ÆNÉAS DE PEAN, Chevalier, Seigneur

de Corbuchon, épouſa, par contrat du \7

Janvier 1595, Marguerite de Faya!, fille de

Jacques, Chevalier, Seigneur d’Allonnes, 8(

de Jeanne d’Aucoih, Dame de Fay-aux-Lo—

ges. Ils eurent, entr’autres enfants,

VI. JACQUES DE PÊAN, Chevalier, Seigneur

de Villevillon, 8(c., qui s’allia avec Marie

de la Parte, fille de Pierre, Ecuyer, Sei

gneur de Poulaine (fils d’Amador de la Por

te, Seigneur d'lſſertieux, en Berry), 8( de

Madeleine de Courault. ll a eu des enfants.

Les armes: d’azur', à 2 épées d’argent,

miſes en pal, Ia pointe en bas.

PÉAN, en Bretagne : d’or, à 3 têtes de

Maure deſable.

Q PECAULD, ou PECAUD, Famille no

ble, originaire de la Franche-Comté, ou elle

est établie de temps immémorial dans la Ville

d’Arbois. Cette Province fut déſolée 8( rava—

gée, en i479, par les guerres, principalement

la Ville d’Arbois qui fut enlevée par le Sei—

gneur d’Aubijoux, qui, après l’avoir rançon

née, la laiſſa piller 8( ſaccager, tellement que

les habitants l’abandonnèrent. En 1492, la

Ville ſe remit ſous l’obéiſſance deſes anciens

Maîtres, 8( fut repriſe 8( pillée de nouveau,

en [595, ce qui occaſionna, entr’autres acci

dents, la perte des papiers 8( registres des

dépôts publics : ce qui fait que les Regiſlres

des Paroiſſes 8( les Actes du Greffe ne peuvent

remonter ſansinterruption qu’à cette époque.

Ce ſont ces déſordres qui nous empêchent

d’établir une filiation ſuivie de la Famille

des PECAULD, de ces temps-là; ils occupèrent

ſucceſſivement des emplois diſiingués dans la

Maiſon de Bourgogne : on trouve, dans un

rôle en parchemin , de [462, un JEAN PE—

CAULD, dans les premiers Officiers du Duc de

Bourgogne; dans un autre rôle, de [480, N..

PECAULD, de même dans les Officiers des Sou

l i ij
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verains du Pays, 8L dans un troiſième rôle,

de i475, un ROBERT PECAULD, au nombre des

Officiers de l’Empereur MAXlMlLlEN, Duc de

Bourgogne. Le premier connu, 8L par où

commence la filiation de cette Famille, eſt

I. JUST PECAULD, Ecuyer, dontlesancêtres

avoient occupé des charges conſidérables dans

la Maiſon des Ducs de Bourgogne, eut de ſa

femme, dont le nom eſt ignoré,

ll. DÉSIRÉ PEcAULD, Ecuyer, qui tenoit

pluſieurs Fieſs, entr'autres la Tour de Velle

ſaux, un des Châteaux forts de la Ville,& qui

eſt encore en la poſſeſſion d’une des branches

de la Famille. On voit par les Chroniques

de la Ville d’Arbois, que pendant le ſiège

qu’elle ſoutint en i595, ce DÉSIRÉ PECAULD

étoit Procureur Fiſcalau Bailliage 8( Secré—

taire de Leurs Alteſſes Séréniſſimes comman

doit les habitants de cette Ville, 8( ſe diſtin

gua comme leur Capitaine, ainſi que N...

PECAULD, Chanoine, qui fit preuve de bra

voureSt de patriotiſme. ll avoitépouſe‘ [ON

de Pontaillier; ô( 2° Barbe Colin, fille de

noble Hugues Colin, par contrat paſſé devant

Dumoulin, Notaire, le 18 Janvier \593,

d’un deſquels mariages il eut pour fils,

Ill. JUST PECAULD, Ecuyer, Ile du nom,

né 8c baptiſé le 5 Juillet I594, qui épouſa

Pernette Sombarde, fille de François, 8( de

Louiſe Coquelin, par contrat paſſé devant

Ti zot, Notaire a Salins, le 24 Janvier 1610;

de ce mariage ſont ſortis :

1. GUlLLAUME, qui ſuit; I

2. Et PHlLlPPE, tige de la deUXIème branche,

rapportée ci-après.

lV. GUILLAUME PECAULD, Ecuyer, eut de

ſon mariage avec Thérèſe-Alexis Saclzaud :

l. CLAUDE-FRANÇOls, qui ſuit;

2. Et PHILIPPE, mort ſans poſtérité mâle.

V. CLAUDE-FnANçOis PECAULD, Ecuyer,

Seigneur d’lvrey 8( de Combelles, Officier au

Régiment du Perche, Infanterie, épouſa N

PECAULD, de laquelle il eut :

I. JUST, Seigneur d’lvrey; -

2. LAURENT, Seigneur de Provenchère, Lieu

tenant-Colonel de Dragons, Chevalier de

Saint-Louis &l penſionné du Roi pour ſes

actions;

3. Et JOSEPH, Seigneur de Combelles, auſſi

Chevalier de Saint-Louis 8L Capitaine de

Dragons, mort de la ſuite de ſes bleſſures.

DEUXIEÀIE BRANCHE.

IV. PHiLIPPE PECAULD, Ecuyer, né 8( bap

 

 
 

tiſé le eg Septembre |6 l 6 (ſecond fils de JUST,

IIc du nom, 8( de Pernette Sombarde), ſe

diſlingua au ſervice d’Eſpagne, 8( eut un coup

de fuſil au travers du corps, en paſſantle Pô

àla nage, à la tête de ſa Compagnie de Cui

raſſiers de lOO chevaux; 8( dans une autre ac

tion, il enleva à l’ennemi, de ſa propre main,

un étendard qui eſt conſervé dans ſa famille.

Ilépouſa Claudine-Françoiſe Voiturier, fille

de Jean, Ecuyer, 8( d’Alexis Bancenel, par

contrat paſſé devant Jacques Louvet, Tabel

lion à Arbois, le i7 Mars 1650. De ce mariage

ſont iſſus :

i. GUILLAUME-GAERIEL—FRANçOis, qui ſuit;

2. JUST,_ tige de la troiſième branche, rappor

tée ei-après;

3. PHILIPPE, Lieutenant de Cavalerie;

4. LÉONCE, Lieutenant d’lnſanterie; tués, un

à l'aſſaut de la ville de Budes, &r l’autre à

la bataille du Pont d'Eſſey, avec leur couſin

germain, N....V0íturier de Charger;

5. LOUIS-GlLLES,IÎge de la quatrième branche,

rapportée en ſon rang;

6. Et SABINE, qui s’eſt mariée à N.... de Mo

réal de Mozſſeſ, Ecuyer, Capitaine de Dra

gons.

V. GUILLAUME-(SAMUEL-FRANÇOIS PEcAULD,

Ecuyer, né le 2 Février [654, ſervit quelque

temps dans les Troupes d’Eſpagne, en qualité

d’Adjudant—Major du Prince de Waldeck, 8c

mourut Gouverneur pour le Roi, de la Ville

d’ArbOis. ll avoit épouſé Jeanne-Claude de

Bontemps, fille de noble François, Ecuyer,

8L de Louiſe Dutter, par contrat paſſé devant

François Panier, Notaire à Arbois, le Il

Novembre 1680. De ce mariage vinrent:

i. JUST, mort jeune, Lieutenant au Régiment

de Damas;

2. PHILIBERT, Lieutenant au Régiment de

Toulouſe, tué au ſiége de Landau;

3. REMY, qui ſuit;

4. N... PECAULD, qui a épouſé CLAUDE-FRAN

çOIs PECAULD, Seigneur d’lvrey 8L de Com

belles, rapporté ci-deſſus;

5. N... PECAULD, qui s'eſt alliée à N... de

ll/[ance de Ia Tour, Ecuyer;

6. N... PECAULD, qui s’eſt mariée à N... Ro

bert du Hamel du Deſſert, Ecuyer, Capi—

taine de Cavalerie;

7. CLAUD]NE~THÉRÈSE, qui épouſa, le 5 Août

172 7, Antoine-Ignace de Froiſſard, Ecuyer,

Seigneur de Berſaillin, 8(c., 8(c., veuf de

Françoiſe-Bernardíne de Dortans. lls ont

eu poſtérité. Voy. FROlSSARD;

8. N... PECAULD, qui ſe maria à Jacques Lou

vet, Ecuyer, Chevalier des Ordres de S‘—
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Lazare de Jéruſalem 8( de N.-D. du Mont—

Carmel;

9. Et N... PECAULD, qui s'allia à Gabriel de

GillaboY, Ecuyer.

VI. REMY Pi-:cAULD, Ecuyer, Seigneurd’An

delotät de Longevelle, baptiſé le 3| Mai 1696,

a ſervi quelque temps en qualité de Lieute

nant dans Chambonas, Cavalerie, 8L eſt mort

Chevalier d’honneur en la Chambre des

Comptes de Dôle 8c Chevalier des Ordres

Royaux, Militaires 8( Hoſpitaliers de N.—D.

du Mont-Carmel ë( de Sl-Lazare de Jéruſa—

lem. ll avoit épouſé Marie-Charlotte de Pa—

tornay, par contrat du 17 Octobre i715, de

laquelle il eut :

r. CLAUDE-FRANÇOXS, qui ſuit;

2. Et ANTOINE-lGNACE, rapporté après ſon

aîné.

VII. CLAUDE—FRANçOiS PECAULD, Ecuyer,

Seigneur de Longevelle, s’est marié à Jeanne

de la Rochelle. Il fut bleſſé dangereuſement

à la bataille de Rocoux, 6( mourut Chevalier

de Saint—Louis 8L Capitaine au ,Régiment de

Nice.

Vll. ANTOiNE-IGNACE PECAULD, Ecuyer

(frère du précédent), Capitaine dans le Ré

giment de Nice, a laiſſé de ſon mariage

Vlll. CLAUDE-ADRIEN PECAULD, Ecuyer,

qui s'eſl: marié à N... Coillot.

TROISIÈAIE BRANCHE.

V. JUST PECAULD, Ecuyer (ſecond fils de

PHILIPPE, 8( de Claudine-Françoiſe Voitu

rier), Capitaine au Régiment Dauphin, reçut

trois bleſſures conſidérables, 8( ſervit avec

diflinction en Hongrie, dans le corps des VO

lontaires Français du Prince de Ligneville,

où ſes deux frères furent tués. ll eut de ſon

mariage avec N... Laborey de Salans,

l. PHiLiPPE-PAUL, qui ſuit;

2. Et BERNARD, mort ſans poſtérité, Chevalier

de Saint—Louis 6L Capitaine de Grenadiers

au Régiment d’Enghien.

VI. PHiLiPPE—PAUL PECAULD, Ecuyer, Ca

pitaine au Régiment d'Enghien, a laiſſé de

ſon mariage :

l. REMY, qui ſuit;

2. EMMANUEL, reçu à I’Ecole Royale Militaire,

Chevalier Novice de S'-Lazare& Capitaine

au Régiment de Dauphiné;

3. FERDINAND, mort Lieutenant au Régiment

d'Artois, Infanterie;

4. Et FRANÇOIS, Lieutenant au Régiment de

Dauphiné.

 

  

VII. REMY PECAULD, Ecuyer, ancien Ca—

pitaine de Grenadiers au Régiment d'En

ghien, Chevalier de Saint-Louis, a épouſé,

le 20 Février i770, Jeanne-Charlotte-Em

manuelle de Bontemps, née le 8 Août 1750.

QUA TRIÈME BRANCHE.

V. LOUis-GiLLES PECAULD, Ecuyer (cin

quième fils de PHILiPPE, 8( de Claudine Fran—

çoiſe Voiturier), fut tué, en i706, à l’attaque

des retranchements de Ninuos , près de Lé—

rida, Où il ſervoit comme Capitaine comman

dant les Carabiniers du Régiment de Germi

non. Il avoit épouſé Bonaventure Doroz, de

laquelle il eut :

l. GUILLAUME, qui ſuit;

2. THÊOPHiLE-PuiLIPPE, rapporté après ſon

all] ‘

3. Et FitANçOÎSE, qui a épouſé Michel de Vil—

lers la Faye, Baron de Vaugrenans.

VI. GUILLAUME PEcAULD, Ecuyer, Seigneur

du Larderet, Chevalier de Saint-Louis 8(

Lieutenant-Coloneld’Infanterie, mourut en

i778. Il avoit épouſé N.... Aubert de Réſie,

dont ſont iſſus:

i. ETiENNE, qui ſuit;

2. MlCHEL, reçu à l’Ecole Royale Militaire,

Chevalier Novice de Saint-Lazare 8L Capi

taine au Corps Royal d’ArtilIerie;

3. THÉOPfflLE, Prêtre;

Et cinq filles, dont deux furent reçues dans Ia

Maiſon Royale de Saint—Cyr.

Vll. ETIENNE PECAULD, Ecuyer, reçu à

l’Ecole Royale Militaire, Chevalier Novice

de Saint-Lazare 8L Capitaine ‘au Corps du

Génie, a épouſé N…. Philpin de Piépape,

fille d’un Conſeiller d'Etat.

VI. THÉOPHlLE-PHILIPPE PECAULD, Ecuyer

(ſecond fils de LOUIS-GILLES & de Bonaven

ture Doroz), ancien Capitaine au Régiment

de Montboiſiier, Chevalier de Saint-Louis, a

eu de ſon mariage

Vll. Lours PECAULD, Ecuyer, Lieutenant

au Régiment de Lanans, Dragons, qui a

épouſé N..., Bolard, Baronne de Rigny.

Les armes: d’or, au cheval effrayé d’a

zur,- à la champagne d'argent, chargée

d'un ſautoir école' 6' aléſe’ de gueules.

(Généalogie dreſſée ſur un Mémoire, 8c

certificat de M. d'Hozier de Sérigny.)

* PECHPEYROU, Village, avec une pe

tite Paroiſſe, entre Cahors 8( Lauzerte, ap

partenant au Baron de Beaucaire, aîné de
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la Maiſon DE PBCHPBYROU : c’étoit ancienne

ment une Ville, dont on trouve encore des

veſiiges conſidérables, avec les fondements

du Château reſtés en leur entier. Le plus an

cien Seigneur DE PECHPEYROU, dont on ait

connaiſſance, eſt GMLLARD, lcr du nom, qui

vivoit au commencement du XlII° ſiècle,

que l’on croit avoir fait bâtir une Ville 8L un

Château, qui prirent dans la ſuite ſon nom.

La branche aînée de cette Maiſon, marquée

entre les plus nobles de la Province du

Quercy, ſubſifie dans

JEAN-ANTOINE, Seigneur DE PECHPEYROU ,

Baron de Beaucaire, qui épouſa, en 1708,

Marie—Thérèſe de la Roche de Genſac, de

la Maiſon de Fontenílles, dont ſont iſſus:

FABlEN 8( GrLLEs-GERVMS, morts : le dernier

eſt décédé le 1°' Janvier 1776.

Les Seigneurs de Guítaud ſont une bran

che de cette Maiſon : ils ont pour auteur

PONS DE PECHPEYROU (ſecond fils d’HENm),

qui s’est marié, le 13 Février [593, à Fran—

çoiſe de Comminges, fille 8( unique héritiè—

re de François de Comminges, Seigneur de

Guitaud, 8( de Catherine de Touges, à con

dition que celui des enfants qui jouiroit des

biens de ladite de Comminges, porteroit, lui

8L les ſiens, à perpétuité, le nom 8c les armes

de Commínges, ajoutées à celles de PECH

PEYROU; condition cependant qui ceſſeroit

d'avoir lieu, au cas que les enfants iſſus de

ce mariage devinſſent les aînés du nom DE

PECHPEYROU. Leurs enfants furent:

1. Lours, qui ſuit;

2. CHARLES DE PECHPEYROU-COMMlNGES, COD

nu ſous le nom de Commandeur de Gui

taud, qui ſervit avec distinction en qualité

de Capitaine de Vaiſſeau, &t ſe trouva à

l‘attaque des Isles de Sainte—Marguerite,

en 1637, dont il fut Gouverneur;

3. GASPARD, mort au berceau;

4. MlCHEL, tué en Savoie à la retraite de

Saint—Maurice ;

S. Et une fille.

Loms DE PECHPEYROU DE COMMlNGEs, Sei

gneur de Guitaut, avoit épouſé Jeanne

d’Eſgua de Saint-Martial, dont il eut, en

tr’autres enfants,

GUlLLAUME DE PECHPEYROU DE COMMXNGES,

Comte de Guitaut, premier Gentilhomme

de la Chambre du Prince de Condé, Gouver

neur de Châtillon—ſur—Seine 8( des Isles de

Saint-Honorat, lequel mourut Chevalier des
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Ordres du Roi, le 27 Décembre 1685. ll

avoit épouſe’, 1° le 21 Mai \661, Louiſe de

Ia Grange, Marquiſe d’Eſpoiſſes, fille d’A

chille, Comte de Maligny, 8(c., 8( de Ger

maine-Louiſe d’Ancíenville. Elle eſt morte

ſans enfants en 1667; 8( 2° le 15 Octobre

1669, Eliſabeth—Antoinette de Vert/:amon,

de laquelle il eut entr’autres enfants:

l. LoutszATHANASE, qui ſuit;

2. ANTONlN-CYPRÎEN DE PECHPEYROU-GU!~

TAUD, Prêtre .SL Doyen de l’Egliſe de Tours,

Docteur en Théologie à Valence, en Dau—

phiné, qui_mourut à Tours, à la fin de

Novembre !736, âgé d’environ 53 ans;

3. Et FRANÇ015E~MÉLANlE DE PECHPEYROU DE

COMMrNGEs DE GUlTAUD, appelée Mademoi

ſelle d‘Eſpoiſſes, morte à Paris le 9 Mai

I742, âgée de 60 ans.

LOUIS-ATHANASE DE PECHPEYROU DE COM

MINGES, Comte de Guitaud, Marquis d’Eſ

poiſîes, né en 1678, a été fait Colonel d’un

Régiment d’Infanterie de ſon nom en 1702,

puis de celui de Rouergue en !706, Briga

dier le 29 Mars [710, Inſpecteur Général

d’lnfanterie en 1712, Maréchal des Camps

8L Armées du Roi le 1°" Février [719, Lieu.

tenant Général le 1°" Août [734, 8c eſt mort

le ioJuillet 1748. ll avoit épouſé, le 19 Sep

tembre [719, Madeleine-Eliſabeth de Cha—

míllart, fille de Clément, Seigneur de Vil

lette, Préſident en la Chambre des Comptes

de Paris, 8( de Marie-Madeleine-Be‘nigne

de Luſſé. Leurs enfants furent:

I. CHARLES—GUÎLLAUME, qui ſuit ;

2. &L 3. Deux autres garçons ;

4. Et MARIE-MADELEINE, qui a épouſé, le 9

juillet [754, Jean-Charles-Françoís, Com

te de Lavaulx, &c., Guidon de Gendarme

rie 8L Chambellan du Roi de Pologne.Voy.

LAVAU LX.

CHARLES—GUll-LAUIÎIE DE PECHPEYROU DE

COMHINGES, Comte de Guitaud, Marquis d’Eſ—

poiſſes, après avoir été Lieutenant au Régi

ment du Roi, Infanterie, acheta, en Septem

bre 1754, le Guidon des Gendarmes Anglais

8L paffa, le 5 Août [758, à celui des Ecoſſais;

étoit, en \760, Sous—Lieutenant des Gendar

mes de Bourgogne, dits depuis de Berry, lors

de la réforme des Chevaux—Légers, puis Ca

pitaine des Gendarmes d'Artois 8( Grand

Chambellan du Roi de Pologne, Duc de

Lorraine 8L \de Bar, 8L eſt mort de la petite

vérole, à Paris, en Janvier I763. ll avoit

épouſé, en Juin 1758, Louiſe—Adélaïde Du
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rey de Meſnières, née le I4. Février I74I,

dont ila eu :

CHARLES DE PECHPEYROU DE COMMINGES;

Et une fille.

Les armes de la Maiſon DE PECHPEYROU

ſont: d’or, au lion deſable, arme’, lampaſſe’

ê couronné de gueules. La branche de Gui

taud porte: écartelé, aux I é’- 4 DE PECH

PEYROU; ê aux 2 ê 3 DE COMMINGES. (Voy.,

pour la Généalogie de cette Maiſon, l’Hist.

des Grands Officiers de la Couronne, tom.

IX, p. 2073 Moréri, tom. VIII, Edit. de

i759.) l_

PÉCOlL, a Lyon. -

CLAUDE PÊCOIL, Prévôt des Marchands de

Lyon, acheta la Seigneurie de Septême, en

Dauphiné, qui avoit été érigée en Marqui

ſat, par Lettres du mois de Juin 1686, en

registrées au Parlement du Dauphiné le 9

Septembre ſuivant, en faveur de Camille

d'Hoſlun dela Tivollière, Comte, puis Duc

de Tallard. CLAUDE PÉCOlL mourut le 14 Dé

cembre I719, âgé de 93 ans, ayant eu de

ſon mariage,

CLAUDE PÊCOIL, Marquis de Septême, Sei

gneur de Villedieu, Maître des Requêtes en

1695, qui mourut avant ſon père. Il avoit

épouſé Catherine-Marie Ie Gendre, morte

en Novembre i749, dont il eut

CATHERINE, née le 5 Mars I707, morte le z

Mai 1770, qui s’eſt mariée, le zz Octobre

I720, à Charles-Timole’on-Louis de Coſſé,

Vi" Duc de Briſſac, Grand Panetierde Fran

ce, dont poſtérité. Voy. COSSE-BRIS

SAC.

Les armes: faſcé d’or é’- deſable.

PECQUOTDESAlNT—MAURlCE.PtER—

RE PECQUOT, Seigneur de Saint-Maurice,

Conſeiller, Secrétaire du Roi, Maiſon, Cou

ronne de France 8( de ſes Finances, Secré

taire 8( Greffier ordinaire des Conſeils d’Etat

8( Privé de S. M., auparavant Receveur Gé

néral des Finances du Berry 8( Garde des

Rôles des Offices de France, mourut le 23

Septembre I697, laiſſant de Catherine de

Lattaignant, ſon épouſe, décédée, le 7 Fé

vrier I709, cinq garçons 8( une fille, entr’au

res pour fils aîné,

PIERRE PECQUOT, Seigneur de Saint-Mau

rice, né le 31 Octobre I658, Conſeiller hono

raire de Grand’Chambre au Parlement de

Paris, où il avoit été reçu le ll Février

 

1684, après avoir été Conſeiller au Châtelet

de Paris depuis 1676 , mourut à Paris le \6

Avril i735. ll avoit épouſé, le I6 Janvier

1686, Marie-Claude Dapougnſ, fille de feu

Claude, Seigneur de Jambville 8( de Séri

court, Conſeiller, Secrétaire du Roi, Maiſon,

Couronne de France 8( de ſes Finances,

8( Fermier Général des Fermes de S. M., 8(

de feue Claude Braehet. Il en a eu :

I. PIERRE-CLAUDE, qui ſuit;

z. Et MARlE~ANGÉLtQUE , née le 7 Février

i703, qui a épouſé, le IO Septembre I725,

Antoine Huet, Seigneur d'Ambrun, 8(c.,

Gentilhomme de Normandie, Chevalier de

Saint—Louis 8( Meflre de Camp de-Cavale

rie, veuf d'Anne Froment de Villeneuve.

Ils ont eu des enfants. Voy. HUET.

PIERRE— CLAUDE PECQUOT, Seigneur de

Saint-Maurice, né en I687, lequel a été ſuc

ceſſivement Subſlitut du Procureur Général

du Parlement de Paris, Conſeiller au même

Parlement, Maître des Requêtes en 1720,

8( Préſident en la Chambre des Comptes de

Paris en I722. ll a épouſé, en Juillet I719,

N.... Chaumont, fille d’Antoine, Seigneur

d’lvry-ſur-Seine, Conſeiller, Secrétaire du

Roi, Maiſon, Couronne de France 8( de ſés

Finances, 8( de Marie-Catherine Barré.

Les armes: écartelé, aux t ó’- 4 d’or, à

l’arbre deſinople; ë aux 2 6’- 3 d'argent, à

3 merlettes deſable.

' PÉCUILHAN, ou PÉGULHAN DE

BELBEZE DE LARBOUST, écrit dans les

titres latins DE PEGULANO 8( PEGU

LHANO, Maiſon d’ancienne Chevalerie,

l’une des premières du pays de Comminges,

Châtellenie de l'lsle-en-Dodon, où ſont ſi

tués les Château 8( Seigneurie de ſon nom.

- La branche aînée des Seigneurs DE PÉ

CUtLHAN a fini au commencement du Xlll'

ſiècle, que la Terre 8( Baronnie de Pégui

lhan étoit poſſédée, par indivis, par Le Comte

de Comminges 8( par les Seigneurs de

Montpezat 8( de Coaraze, juſques vers l’an

I 380, qu’elle appartenait à Bernard de Coa

raze, Chevalier. Jeanne de Coaraze la por—

ta en mariage, par contrat du 23 Septembre

I440, à Aimeric de Comminges, lV° du

nom, Chevalier, Seigneur de Mondilhan,

Saint-Lary, Rieulles, Martiſſerre, 8(c. Ro

ger de Comminges, ll“ du nom, un de ſes

deſcendants, fit ériger la Terre de Péguílhan

en Comté, par Lettres Patentes d’Avril I6 I 2.
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ll avoit épouſé CATHERXNE DE BOURBON-MA

LAUSE, de laquelle il eut, entr’autres enfants,

Andrée de Comminges, qui porta en maria

ge le Comté de Péguílhan, par contrat de

l'an 1632, à Annet de Villemur, Baron de

Pailhès. V0)'.COM ENGE. Il appartient au—

jourd'huiàJacques-Phílíppedu Haget,Com~

te de Vernon, Colonel d’Infanterie, qui s'eſt

marié avec Louiſe-Anne- Victoire-Charlotte

de Gontaut-Bíron de Saint-Blancard. ——— Le

premier Seigneur* DE PÉGUILHAN, qui ſoitcon

nu par titres, eſt

l. AUSTORG, Chevalier, Seigneur DE PÉ—

GUILHAN, né vers l’an ”25, qui ſouſcrivit

la Charte de donation faite par Bernard,

Comte de Comminges, 8( par Bernard'8(

Fortanier, ſes frères, à l’Abbé 8( aux Re

ligieux du Monaſtère de Bonnefont, Ordre

de Saint-Bernard, en ”57. Dans le même

temps vivoit DULFORT DE PËGUILHAN, qui aſ

ſiſla a la fondation du Couvent de Saint-Lau

rent, en Comminges, faite par Roger de Noé,

Evêque, en ”51. AUSTORG fut pleige & cau—

tion du don fait à Arnaud, Abbé de Ber—

doues, par Bernard , Comte de Comminges,

en r 160. Le même AUSTORG 8( ARNAUD, ſon

fils, avec Arnaud—Pons de Noé 8( Jourdain

de l’lsle furent témoins à l’acte de donation

de la terre de Taran, faite au Chateau de

Saint-Blancard, par le Comte de Comminges,

8( par Godefroy 8( Fortanier, ſes frères, en

faveur du Monaſlère de Berdoucs en ”74.

ll fit don, en [196, à Odon, Abbé, 8( aux Re

ligieux de Bonnefont, de la Terre d’Appas 8(

des droits qu’il avoit ſur la rivière de Garon

ne, enſemble des lsles, eaux, rivages, terres

incultes et droits de pâturage dans ſes Terres

dela Caſcarre, Gras, Aucumcffa, laJonquière,

Caſtans, Sainte—Cave 8( Arnaud—Guilhem.

AUSTORG DE PÉGUILHAN eutentr’autresenſants:

r. ARNAUD, qui ſuit;

2. 8( 3. CALVET 8( AUSTORG.

ll. ARNAUD, Chevalier, Seigneur DE PE

GUILHAN, mentionné avec ſon père, dans l’acte

du don fait à l’Abbaye de Berdoues en 1174,

eut pour enfants:

CALVET, qui ſuit;

Et RAYMOND, lequel accorda des libéralités à

l’Abbaye de Bonnefont en [204.

Ill. CALVET, le" du nom, Seigneur DE PÉ—

GUILHAN 8( de Thermes, étoit mort en [227.

ll avoit épouſé N,... de la Bartère, ſœur de

 

Cavalier de la Bar-tère, bienfaiteur de l'Ab

baye de Bonnefont. ll en eut :

RAYMOND, qui ſuit;

Et GU”.LAUME—ARNAUD, père de BERNARD.

IV. RAYMOND ' DE PÉGUlLHAN, Chevalier,

Seigneur en partie de Péguilhan 8( de Ther

mes, au Pays de Magnoac, llhet, Claret, A

néran, confirma les dons faits à l'Abbaye de

Bonnefont par le Seigneur de la Bartère,

ſon oncle; 8( conjointement avec GUILLAUME

ARNAUD DE PÉGUILHAN, ſon frère, il fit don, à

la méme Abbaye de Bonnefont, de [00 ſols

de rente, ſur ſa Terre d’Ane’ran, 8( fonda des

prières pour ſes père 8( mère, par acte du 3

es Calendes d'Avril [225. ll eſt dit fils de

CALVET, dans l'acte de donation È d’engage

ment qu’il fit, du conſentement de Contours,

ſa femme, de CALVET 8( de RAYMOND DE PÉ

GUÎLHAN, ſes enfants, à l'Abbaye de Niſors,

de toutes les Terres, droits, Fiefs, honneurs

8( rentes qui lui appartenoient depuis la Ri

vière de Gimone juſqu'à la Save, 8( depuis

les lieux de Laffitte 8( de Lunax, juſqu'à ceux

de Genſac, Péguílhan 8( Anéran, par acte,

paſſé ſur le Pont du Château de Thermes,

près de Péguilhan, au mois de Novembre

1227, en préſence de BERNARD, fils de Gun.

LAUME-ARNAUD DE PÊGUILHAN. ll accorda en—

core tous droits d’uſage 8( de franchiſes dans

toutes ſes Terres 8( Forêts, à l’Abbaye de

Bonnefont en [235. ll avoit épouſé Contours

dela Barthe, fille d'Arnaud-Guilhem, l°îdu

nom, Vicomte de 1a Barthe, 8( ſeconde fem

me de Bernard,~Comte de Comminges. De

ce mariage vinrent:

RAYMOND, qui continua la branche aînée des

Seigneurs de Pe’guílhan, éteinte, comme on

l’a dit, au commencement du Xlll‘ ſiècle;

Et CALVET, qui ſuit.

V. CALVET DE PËGUlI.HAN, llcdu nom, Che

valier, Seigneur de Thermes, eſi dit fils de

RAYMOND DE PÉGUrLHAN, Chevalier, dans la

Charte des Lois 8( Coutumes qu'il donnaà ſes

vaſſaux de ſa Terre de Thermes,de l‘an [270.

ll épouſa, en 1250, Jeanne de Roguefeuil,

fille d’Arnaud, Seigneur de Bonvoiſin 8( de

Blanquefort, de laquelle il eut, entr’autres

enfants,

Vl. RAYMOND DE PÉGUlLHAN, Chevalier,

Seigneur de Thermes, mentionné dans un

acte de l’an 1283, avec Raymond-Alton d’Aſ—

pet8( Raymond de Benque, Chevaliers. ll

eut, entr’autres enfants,
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GUILLAUME-ARNAUD, qui ſuit;

Et OLlVlER, Religieux de l'Abbaye de Niſors,

Ordre de Saint-Bernard.

Vll. GUiLLAUME—ARNAUD DE PÊGUILHAN,

Damoiſeau, Seigneur de Thermes, fit dona

tion, vers l’an 1330,à OLWiER, ſon frère, Re

ligieux de l’Abbaye de Niſors, devant Vital

de Forſan,Notaire, de 25 liv. de rente de fiefs

en grain 8( argent, 8( autres droits a prendre

ſur certains habitants du lieu de Thermes 8(

de la Ville de Boulogne. ll eut, entr'autres

enfants,

Vlll. ARNAUD DE PEGUXLHAN, Damoiſeau,

Seigneur de Thermes, né vers l’an 1330,

qui étoit majeur de I4 ans, lorſqu’il ratifia,

conjointement avec ſon père, par acte du trei

zième jours après la Sainte-Catherine 1349,

le don faità OLlVlER DE PÉGUXLHAN, ſon on

cle. Les habitants de Thermes 8( de Boulo—

gne ayant refuſé de payer leſdits fiefs, ils y

furent condamnés par Ordonnance du Juge

des Terres du Comté d'Armagnac, de l’an

!353, 8( ils s’obligèrent 8( promirent de les

payer à l’avenir, du conſentement de Gun.

LAUME—ARNAUD 8( d’ARNAUD DE PÉGUILHAN,

père 8( fils, Seigneurs de Thermes, par acte

paſié devant Pierre Caube, Notaire, le 5

- Mars de la même année. ARNAUD DE PÊGUIL

HAN, ſervit dans les guerres contre les Anglais

en 1374 8( 1376, 8( eut pour enfants :

l. JEAN, qui ſuit;

2. ARNAUD, auteur dela branche des Seigneurs

de Belbèçe, Vicomtes de Larbouſt, rappor

tée ci—après;

3. BERTRAND, mentionné dans un acte de

l 9l.

lX. JEAN DE PÉGUlLHAN, Damoiſeau, Sei—

gneur de Thermes 8( de la Lalanne, au Pays

de Magnoac, rendit hommage de ſes Terres

à Bernard, Comte d’Armagnac 8( Baron de

Montléon, en \407. Il eut, entr’autres enfants

X. BERNARD DE PÉGUlLl-IAN, Seigneur de

Thermes 8( de la Lalanne, qui épouſa, par

contrat de l'an 146], Marie de Villambits,

fille d’Auger, Seigneur de Villambits, en

Bigorre, dont, entr’autres enfants,

CATHERINE, mariée, en [483, àJean de la Bar—

the, Seigneur de Giſcaro, 8(c.;

Et JEANNE, qui ſuit.

Xl. JEANNE DE PÉGUILHAN, Dame héritière

de Thermes, porta en mariage, en i482, une

partie de cette Terre à Jean de la Barthe,

neveu du précédent. ll fut père, entr’autres

Tome XV.

-M

 

enfants, de Paul de la Bart/ze, Chevalier de

l’Ordre du Roi, Maréchal de France, Gouver

neur de Paris, qui mourut le 6 Mai 1562,

ayant institué pour héritier Roger de Saint

Larſ, ſon neveu, Seigneur de Bellegarde,

depuis Grand Ecuyer 8( Maréchal de France,

qui fut Seigneur de Thermes, Terre qui a

ſucceſſivement paſſé, par mariage, dans les

Maiſons de Pardaillan d’Antín, 8( de Cruſl

ſ01 d’Uzès. Voy. ces noms, 8( BARTHE (DE

LA) 8( SAlNT-LARY.

BRANCHE

des Seigneurs de BEL BÈZ E, Vicomtes

de LARBOUST.

lX. ARNAUD DE PÉGUiLHAN, Damoiſeau

(fils puîné d'ARNAUD, Seigneur de Thermes),

Seigneur de Belbèze 8( Co-Seigneur de Ther

mes, fut préſent aux privilèges accordés àla

Ville de Montléon, par Jean, Vicomte de la

Barthe, le 14 Mai 139], lequel lui fit don de

la Terre de Casterets, par acte de l’an [392,

8( de tous les droits, revenus 8( juridiction

qui lui appartenoient dans la Terre de Bel

bèze, par acte de l’an 1393. ll étoit mort en

1408, 8( eut pour fils,

X. BERTRAND DE PÉGUILHAN, Ecuyer, Co

Seigneur de Thermes, Seigneur de Belbèze,

Caſierets, lequel fit foi 8( hommage à Ber—

nard, Comte d’Armagnac, de ſa Terre de

Belbèze en 1409. ll ſervit dans la guerre

contre les Anglais en [425 8( 1430, 8(c., 8(

eut pour fils,

Xl. ARNAUD-GUiLLAUME DE PÉGUlLHAN, E—

cuyer, Co-Seigneur de Thermes, Seigneur

de Belbèze, Caflerets, qui ſervit dans les

guerres de Bourgogne 8( de Bretagne, 8(

mourut vers l’an 1500, laiſſant pour enfants:

i. BERNARD, qui ſuit;

z. ODET, Ecuyer, Seigneur de Loubaut, ma—

rié, en 1508, à Blanche de Villambíts,

veuve d'Eſpain de la Mothe, Seigneur de

Saint-Christaud;

3. JACQUES, Eccléſiaflique en i484;

4. JEANNE, mariée, en [478, à Bérenger de

Pas, Seigneur de Sarp, en la Vallée d’Au

re;

5. AGNÈS, alliée auſſi en i478, à Gaillard de

Pas, frère dudit Seigneur de Sarp ,

6. AGNETTE, mariée par ſon pere, au Château

de Belbèze, en [489, à Raymond-Emery

d’Eaux, Seigneur de Xaintrailles, au Pays

de Magnoac;

7. COMTESSE, mariée à Sanche de Saint-Paſ

Ji
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tour, Seigneur de Sales, lequel donna quit—

tance de ſa dot en I499;

8. Et ISABEAU, mariée, en 1497, à Roger de

Hunaud de Lanta.

XII. BERNARD DE PÉGUILHAN, Ecuyer, Co—

Seigneur de Thermes, Baron de Belbèze,

8(c., ſervit dans les guerres d'ltalie 3 reçut le

Serment de fidélité des habitants de Belbèze,

le 29 Juin 1504, 8L fit ſon testament devant

de Burgía, Notaire de Castelnau-Magnoac,

le 8 Avril I5 12. Ses enfants furent, entr’au—

tres,

l. BERTRAND, lequel tranſigea avec les habi

tants de Belbèze au ſujet des bois 8L autres

droits, par acte paſſé devant Riucort, No—

taire, en 15|7, 8L mourut ſans poſtérité;

. PIERRE, qui ſuit;

. ARNAUD ;

4. RAYMOND, auteur d’une branche établie

d’abord dans le Conſerans, puis dans le Dio

cèſe de Mirepoix, connue ſous les nomsdes

Seigneurs de Queílhe, Belloc 8L Laval, rap

portée ci-après;

5. 6. 7. 8. 8( 9. Autre BERTRAND, VINCENT,

MANAUD, JEAN 8( FRANÇOls;

Io. MARIE;

Il. Et CATHERINE, mariée à Jean de Goírans,

Seigneur d'Hachan, lequel donna quittance

de partie de ſa dot en 1527.

WN

Xlll. PIERRE DE PÉGU1LHAN, Ecuyer, Co

Seigneur de Thermes, Baron de Belbèze, ſer

vit en Italie, avec le Maréchal de Lautrec 8c

le Baron de Montmorency, en 1519, 23 8L

1526. Il plaida, au Parlement de Toulouſe,

avec ſes frères 8( ſœurs, au ſujet des biens de

leur père, 8( étoit mort en I545, temps au

quel ſa veuve tranſigea avec eux, 8( au nom

de ſon fils pupille. Il avoit épouſé, -par con—

trat du 13 Août 1527, Iſabeau de Commin—

ges, fille d’Arnaud—Guilhem, Seigneur de

Guitaud, 8(c., 8L de Marguerite de Lame

zan. ll en eut

XlV. FRANÇOXS DE PÉGUILHAN, Ecuyer,

CO-Seigneur de Thermes, Baron de Bel—

bèze, Seigneur de Nizan, Casterets, Monta

ner, 8(c., lequel ſervit dans les Compagnies

d’hommes d’armes des Ordonnances du Roi,

ſous les Maréchaux de Thermesà de Belle

garde, ſes parents. ll épouſa, par contrat de

l’an 1565, noble Catherine d'Abadíe; donna

quittance de ſa dot le IO Août X572; fit ſon

teſiament à Belbèze le 7 Décembre [614, 8L

un 'codicille l’année ſuivante. Ses enfants

furent :

 

ANTOINE, qui ſuit ;

Et CÉSAR, appelé le Baron de Belbèze, Sei

gneur de Poigny, d’abord Page du Roi

HENR! IV, puis Ecuyer, Commandant de

la Grande Ecurie & Gouverneur de Mont

fort-l’Amaury.

XV. ANTOINE DE PÉGUlLl-IAN, Co—Seigneur

de Thermes, Baron de Belbèze, Seigneur de

Nizan, Ariès, Montaner, Caſierets, Saint

Brice 8L Taurignan, élevé Page du Roi HEN

RI IV en 1599, ſut fait Capitaine de 100

hommes d’armes par Brevet l’an de 1615,

8C commanda les Bandes Gaſconnes au fiége

de Nérac; rendit hommage au Roi pour la

Baronnie de Belbèze en I634, 8( fit ſon teſ—

tament le 19 Novembre 1656. ll avoit épou

ſé, par contrat du mois de Novembre I623,

Marguerite d’Eſpagne, fille de Charles,

Baron de Ramefort, 8( de Jeanne de Sama”.

ll en eut :

. CÉSAR, qui ſuit;

. FRANçOiS, Seigneur de la Serre;

. CATHERINE;

. Et FRANÇOISE, mariée, le 8 Février 1648, à

Pierre de Baron, Seigneur de Gadechat.

XVl. CÉSAR DE PÉGUtLHAN, Chevalier, Ba

ron de Belbèze, Seigneur de Thermes, Ariès,

Montaner, Casterets, Saint-Brice 8( Tauri

gnan, Capitaine 8L Gouverneur des Ville 8L

Château de Montfort—l’Amaury, rendit hom

mage au Roi de la Baronnie de Belbèze le i7

Juin 1663. Il avoit épouſé, en Janvier 1650,

Iſabeau d’A/îorg, fille de Corbeyran, Sei

gneur de Montbartier, 8(c., 8( de Margue

rite de Gelas d’Ambres. Le Roi LOUIS Xlll

ayant donné, par droit de confiſcation, au

Comte d’Astorg, frère de ladite Iſabeau, la

Vallée 8( Vicomté de Larbouſl, il en prit les

nom 8c armes 8L légua ladite Vicomté à ſa

ſœur, à la charge de la rendre à un des en

fants mâles du Seigneur de Belbèze, à con—

dition de porter les nom 8c armes des Vi

comtes de Larboufl .~ c’efl à ce titre que tous

les deſcendants d’Iſabeau d'Aſiorg ont pris

8( porté le nom de Larboust. CÉSAR DE PÉ

GUlLHAN eut de ſon mariage

XVll. FRANÇOlS DE PÉGUILHAN, ll" dunom,

Chevalier, Baron de Belbèze, Vicomte de

Larbouſi, Seigneur de Nizan, Thermes,

Ariès, Montaner, Casterets, Saint-Brice 8(

Taurignan, qui fut obligé de quitter le ſer

vice après 12 ans, ayant eu la cuiſſe caſſée

d’un coup de feu. ll épouſa, en 1695, Ga

;XU-”Jd—
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brielle de Noé, fille de Roger, IV" du nom,

Chevalier, Marquis de Noé, Capitaine de 50

hommes d’armes des Ordonnances du Roi,

8L de Jeanne du Pour. Il eut pour enfants :

l. URDAIN, qui ſuit;

2. MARIE, alliée, 1° en i717, à François, Ba

ron de Lhez, Gouverneur des Ville 6( Châ

teau de Caflellon, qui mourut Lieutenant

Général des Armées du Roi d'Eſpagne,

ayant eu des enfants; 6L 2° à Don Joſeph

Manrique, Colonel du Régiment de Sé

ville, Maréchal des Camps 8( Armées de

S. M. C. 6( Inſpecteur Général de l'Infan

terie Eſpagnole, dont elle a eu auſii des

enfants;

3. ANNE, mariée à N,... de Caſle’ras, Seigneur

de Gayan ; .

4. Et ISAEEAU, qui épouſa Etienne de Couſ—

ſol, Seigneur de Ia Peyrie, en Armagnac.

XVIII. URBAIN DE PÉGUILHAN, Chevalier,

Vicomte de Larboufl, Baron de Belbèze 8L

de Nizan, Seigneur de Thermes, Ariès, Mon

taner, Caſierets, Saint-Brice 8( Taurignan,

a épouſé,en i724, Anne de Pillotte, fille de

Jean-Baptiste, Seigneur de Saint-Clément,

Chevalier de Saint-Louis, Commandant pour

le Roi au Fort des Bains, en Rouſlillon, 8c

de Jeanne de Portalès. Il a eu pour en

fants :

1. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. DENIS, Abbé de Saint-Chinian, Ordre de

Saint-Benoît, en Bas-Languedoc, 8( du

Breuil, Maître de l’Oratoire du Roi, Con

ſeiller d’Etat;

. PHILIPPE-GAERtEL,rapporté après ſon aîné;

. JOSEPH-ANDRE, Enſeigne des Vaiſſeaux du

Roi au Département de Toulon, retiré du

ſervice; _

5. MARIE-LOUISE, Religieuſe au Paravis—Iès—

Condom;

6. ISABEAU, mariée, en I755, avec Joſeph de

Méritens, Chevalier, Seigneur de Rozès 8L

de Montégut; .

7. CHARLOTTE;

8. ANNE, Religieuſe au Couvent de Sainte—

Marie de Saint-Gaudens;

9. Et ROSE.

A…

XIX. FRANÇOIS DE PEGUiLHAN, appelé le

Comte de Thermes, Chevalier de Saint

Louis, ancien Capitaine au Régiment de

Noailles, retiré du ſerviçe en i758, eſt ma

rié, ſans enfants.

XIX. .PHILIPPE-GABRŒL DE PÊGUILHAN,

ſon frère, Chevalier, titré Vicomte de Lar

boust, ancien Capitaine au Régiment de la

 

Reine,Cavalerie, 8c Ecuyer Commandant de

la Petite Ecurie du Roi, a épouſé, contrat ſi

gné par Ie Roi 8( la Famille Royale, le 26

Juin i775, N.… de Mercier, fille du Chef

d’Eſcadre de ce nom.

BRANCHE

des Seigneurs de QUEILHE, de BELLoc

&de LAVAL.

XIII. RAYMOND DE PEGUILHAN (fils puîné

de BERNARD, Seigneur de Belbèze), paſſa un

acte de reconnaiſſance le 9 Mars 1529, 8L

eut pour enfants :

JEAN, Seigneur de Beaux, mort, ſans enfants

mâles de ſon mariage avec Barbe de Berry,

Et GUILLAUME, qui ſuit;

XIV. GUILLAUME DE PÉGUlLuAN teſla le 20

Août 157 l . Ilavoit épouſé Marthe la Dorie,

dont,

XV. PIERRE DE PÉGUILHAN, marié, 1e 3 Juin

[560, avec Louiſe de Liſſac, fille de Tri/lan,

de laquelle il eut, entr’autres enfants,

XVI. JEAN-FRANÇOIS DE PÉGUiLHAN, Sei—

gneur de Queilhe, Belloc & Laval, qui épou

ſa, le 30 Avril 1598, Jeanne de Liſſac, fille

de Jean, Seigneur de la Tour, dont

XVlI. PIERRE DE PÉGUILHAN, Seigneur de

Queilhe, Bellocôc Laval, allié, le IO Septem

bre I632, avec Madeleine de Saint—Geor—

ges. ll testa le 20 Novembre I686, 8( eut de

ſon mariage,

XVlll. GRÉGOIRE DE PÉGUILHAN, Seigneur

de Queilhe, Belloc 6( Laval, qui épouſa, le

8 Juillet i717, Anne de Maurian de Lauzil,

dont

XlX. JACQUES DE PÉGUILHAN, Seigneur de

Queilhe, Belloc 8L Laval, marié, le 24 Mars

1747, à Marie de Boulanger, dont des en

fants.

Les armes de la Maiſon DE PEGUILEAN

ſont : de gueules, à 3 épées d'argent, gar

níes d’0r,poſées en pal, Iespointes en bas.

Et pour les alliances : écartelé, au l d’or, à

l’aigle éployée deſable, qui est D’ASTORG DE

MONTEARTIER; au z d’azur, à la tour d’ar

gent, maçonnée deſable,* au 3 loſangé d’or

é" de gueules, qui eſt DE NOE; au 4 d’azur,

à la levrette, rampante d’argent, colletée

é’- bouclée de gueules; au 5 d’argent, au lion

de gueules, armé &lampaſſé d’azur,- à I'orle

de 7 écuſſons de finople, qui est D’ESPAGNE

DE MONTESPAN; au 6 de gueules, à 4 otelles

d’argent, qui eſt DE COMMINGES; 8L ſur le

inj
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tout: contr'écartelé, aux r @4 d’or, au lion

rampant de gueules; au 2 de gueules, à la

croix d’argent,- au 3 d’argent, à l’arbre

arraché definople; 8: ſur le tout DE PÉGUXL

HAN, comme ci-deffus.

La branche des Seigneurs de Queíllze, Bel

loc 8( Layal porte pour armes : de gueules,

à 3 épées d’argent, poſées en bande. (Gé

néalogie dreſſée ſur titres originaux commu

niqués, dont extrait eſt au Cabinet de l’Ordre

du Saint-Eſprit.)

PÉHU, Famille de Picardie, dont étoit

ELISABETH DE PÉHU, née le 2-3 Mars 1683 (du

mariage de FRANçOis DE PÉHU, Ecuyer, Sieur '

de la Faloiſe, 8L d’Anne d’Avíce), laquelle

fut reçue à Saint—Cyr au mois de Décembre

1693, après avoir prouvé que JEAN DE PEHU,

Ecuyer, qui, en 1529, épouſa Iſabeau de

Thory, étoit ſon quatrième aïeul.

Les armes : d’argent, à une croix de

gueules, chargée de 5 beſants d'or.

* PElLLE, Comté en Savoie, qui a donné

ſon nom à un rameau ſorti des Seigneurs du

Caſiellar 8L de Ia Brigue, au Comté de

Nice, branche de la Maiſon des Comtes de

Vintimílle, du ſurnom de Laſcaris, 8L du—

quel étoit Jean-Baptiſte Laſcarís du Caſ

tellar, Comte de Peille, qui étoit neveu de

Jean-Paul Laſcaris, des Comtes de Vintí

mille, Grand Maître de Malte, mort en 1657.

Ce Jean—Baptiſte Laſcaris, Comte de Pez'l—

le, fut père de Jean—Paul Laſcaris, Com

mandeur de Lucera, 8c aïeul d'Alexandre

Laſcaris,,Chevalier de Malte, aujourd’hui

Comte de Peille, après la mort de ſes deux

frères aînés. Voy. LASCARIS-LASCARIS

8L VINTIMILLE.

PElRENC, ou PEYRENC DE MORAS,

Famille dont il eſt parlé dans le Mercure de

France de Juillet 1738, p. 1659, 6( d’Oc

tobre 1735, p. 2334. De cette Famille étoit

N... PEYRENC DE MORAS, qui eut pour en—

fants :

l. ABRAHAM, qui ſuit;

2. Et Loms, rapporté après ſon aîné.

ABRAHAM PElRENc, Seigneur de Moras, en

Brie, 8(c., Maître des Requêtes de l’Hôtel du

Roi, mourut le 20 Novembre 1732. ll avoit

épouſé Anne-Marie-Joſe’phine de Far-ges,

dont il eut :

I. FRANçOiS-MARIE, qui ſuit;

  

z. Lotus—ALEXANDRE, Seigneur de SLPrieſt,

&c., Conſeiller au Parlement 8L Commiſ—

ſaire aux Requêtes du Palais le 5 Février

Î 3 *

3. E7t4AiWNE-MAME PEIRENC DE MORAS, qui a.

épouſé, en Février X750, Charles-Louis de

Merles de Beauchamp, appelé Ie Comte DE

MERLES, Ambaſſadeur de France à Lisbon

ne. Elle eſt morte ayant eu poſtérité. Voy.

MERLES. t

FRANçOlS-MARIE PElRENC- DE MOR/is, Sei

gneur dudit lieu, Bic., Miniſtre 8L ancien ’

Secrétaire d’Etat au Département de la Ma

rine, ci-devant Contrôleur Général des Fi

nances, a épouſé Maríe-Jeanne-Catherine

Moreau de Séchelles, dont il n’a pas eu

d’enfants.

Lours PEIRENC, Marquis de Saint—Cyr

(frère d'AERAHAM), ci—devant Gentilhomme

ordinaire de la Maiſon du Roi, mourut à ſa

Terre de Saint—Cyr, près de Meaux, en Brie,

en Juillet [738. Il avoit épouſé Marie-Jeanne

Barbarie. de Courteilles, morte, à l’âge de

24 ans, le [7 Juin !723 , n’ayant eu qu’une

fille unique, nommée

JEANNE-MÀRlE-DOMINIQUE PEÎRENC DE SAXNT

CYR, qui a épouſé, le 14 Septembre 1735,

Jean-Bapti/le-Françoís de Barra] de Moni

ferrat, Comte de Barral, Marquis de la

Bastie d'Arvillard, &c., Préſident à Mortier

au Parlement de Grenoble. Elle eſt morte

peu de mois après ſon mariage, n‘ayant eu

qu’un enfant, mort au berceau. Voy. BAR

RAL.

On lit dans la Gazette de France que MA

RlE DE PEIRENG eſt morte le 13 Février I773.

Elle avoit épouſé, le 9 Novembre 1724,

Alexandre de Saint- Quintin, Comte de

Blet, Maréchal des Camps 8L Armées du Roi

& Commandant, pour S. M., desVille 8c Ci

tadelle de Berg-op-Zoom, qui eſt mort le 23

Février I748. Voy. SAINT-QUINTIN DE

BLET.

PElROU DE BAR (DEL), en Limouſin :

Famille établie dans la Vicomté de Turenne.

JACQUES—PAULlN DEL PElROU, Ecuyer, Sei—

gneur de Bar, Hautefage, Garel 8L Baffignac

(dont le triſaïeul, ANTOlNE DEL PEIROU, Sei

gneur de Bar 8L Garel, vivoit en 1540), ſer—

vit en qualite’ de premier Brigadier dans l’ar

rière—ban de la Vicbmte’ de Turenne en 1690.

De ſon mariage,accordé le 22 Octobre [659,

avec Luce d’Audubert, ſont nés ſix enfants,

entr'autres :
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1. JEAN, Ecuyer, Sieur de Murat, Aide Major

dela Brigade des Chevaux Légers de la

Garde du Roi, qui fut fait Chevalier de S‘

Louis le i" Mai [738;

2. Et PIERRE, qui ſuit.

PŒRRE DEL PEmou, Ecuyer, Seigneur de

Garel,Bar,Jarrijoux, Baffignac 8L Hautefage,

épouſa, le 5 Juillet [710, Lucie de Graffeuil,

fille de ngr, Co-Seigneur 8( Châtelain de

Marcillac, 8( de Marguerite d’Audubert. De

ce mariage ſont iſſus :

l. ETtENNE, Ecuyer, Sieur de Bar, né le 26

Octobre 1717, Cadet dans la 'Compagnie

des Gentilshommes à Metz le 6 Mai 1733,

puis Chevau-Léger le 2! Février 1736;

. JOSEPH, Ecuyer, né le 28 Février [730;

. GUILLAUME, Ecuyer, né le 29 Juillet 1731;

. PlERRE, Ecuyer, né le 24 Avril 1734;

. LUCE, née le zi Août \722;

. MARlE, née le ll Août 1724;

. MARGUERITE, née le 18 Janvier 1733, reçue

à Saint—Cyr en 1740;

. Et LucE, née le 18 Août 1735.(Voy.l’Ar~

moríal génér. de France, reg. ll, part. Il).

Les armes : de gueules, à la bande d’or,

au chef couſu d’azur, charge' de 3 étoiles

d’or.

PElROUX (Du). Voy. PEYROUX (ou).

PELAFOL, en Dauphine' : d’or, au lion

de gueules.

PELAGRUE, aliàs PELLEGRUE. C’est

une des plus anciennes 8c illuflres Maiſons

de Guyenne, originaire du Bazadais, dont

l’origine ſe perd dans l’obſcurité des temps.

La branche DE PELLEGRUE-MONTAGUDET, la

ſeule qui fubſiſie, ell établie dans le Quercy,

au Château de Montagudet, depuis neufgé

nérations. On voit la preuve de ſes qualifica—

tions dans le Faäum fait à l'occaſion du pro

cès qu'il y eut pour ſavoir à qui appartenaient

les biens de feu Meſiire GUILLAUME DE PSLA

GRUE, Baron d’Eymet, qui s’eſt marié avec

Dame Jeanne de Caumont-Lauzun, le 20

Avril 15 19 : cette pièce eſt dans les Archives

de cette Maiſon, 8( a été vérifiée par M. de

Beaujon, alors Généalogiſie de la Cour. Elle

a donné un Cardinal,que le Pape CLEMENT V

appelle ſon neveu, dans ſon teſiament qui ell

à la Bibliothèque du Roi ..Dans les Actes de

Rymer on voit cinq PELAGRUE, dont un prit

la qualité de Chevalier d’Aquitaine,- deux

reçurent des Lettres d’EDOUARD, Roi d’An

gleterre, en récompenſe de leurs ſervices,&

œ\low-Amie

 
deux autres rendirent, dans les Xle 8L XII*

ſiècles, hommage de la Terre 8L Baronnie

d’Eymet 8L autres Seigneur'ies.

ARNAUD DE PELAGRUE, a-inſi qu’ARuAND 8L

RAYMOND DE PELAGRUE, rendireut hommage,

le 13 Mars 1273, de la Terre de Pellegrue

8L d’autres Seigneuries : on trouve encore des

hommages rendus par ceux de ce nom, du

règne d’HENm, Roi d’Angleterre 5

ARNAUD DE PELAGRUE, créé Cardinal en

1305, par le Pape CLÉMENT V, du nom de

Goth, fut envoyé, quelque temps après, par

S. S., en Italie, en qualité de Légat; défit, en

[309 , les Vénitiens à la bataille de Franco

lin 8L reprit la Ville de Ferrare, qu’on avoit

ſoumiſe après la mort d’Azon d’Efle. ll revint

enſuite à Avignon; mais CLÉMENT V le rap

pela a Rome, où il couronna l’Empereur

HENRl Vll, le 29 Juin 13m, 6( il mourut à

Avignon en 1335. ll avoit marié CÉCXLE DE

PELAGRUE, ſa ſœu r, avec Philippe de Gourgue,

Grand Porte- Etendard de la Couronne, en

13 17, 8( avoit fondé deux Chapellenies dans

l’Egliſe de Chartres, Où il avoit été Archi

diacre, comme il est prouvé par des Chartes

de l’an 1336. _

l. GAiLLARD DE PELAGRUE, probablement

frère du Cardinal, est nommé dans un procès

que RAYMOND, ſon fils, qui ſuit, eut, le 22

Juin 13 29, avec Bérard d’Oiſy, Seigneurd’Al

bret.

Il. RAYMOND DE PELAGRUE, Chevalier, ren

dit hommage, dans l’Egliſe de Saint-André

de Bordeaux,le 15 Juillet 1364, à EDOUARD,

fils aîné du Roi d’Angleterre. ll eut pour en—

fants :

GUlLLAUME, qui ſuit;

Et AMANlEU, ou NAMANYO, Dangel, c’est-à—dire

Damoiſeau,8eigneur de Roquecorn,qui re

çut l’aveu d'Etienne de Lart, tant en ſon

nom que d’Arnaude Delclans, ſa femme ,

habitants de Roquecorn,de pluſieurs Terres,

ſituées dans les Paroiſſes de Ferruſſac, Sau

loneras 8L Saint-Martin-d’Ampremont,qu’il

tenoit en Fief de lui, à cauſe de la donation

que lui en avoit faire la noble comteſſe d’Aſ—

premonr, ſon épouſe.

Ill. GUILLAUME DE PELAGRUE, Chevalier,

Seigneur d’Eymet, eſ’c qualifié de Monſei

gneur, haut ê puzſſant Seigneur 6’- haut

Baron, dans une tranſaction que Jeanne

d’Aſpremont, ſa ſeconde femme, paſſa, le 20

Janvier l 394, avec noble Dame d'Aſpremont,



57l PEL PEL 572

ſa ſœur, femme d’AuANH-:U DE PELAGRUE, ſon

frère, au ſujet des héritages, par portions éga

les, de Jean d’Aſpremont, Chevalier, frère

des ſuſdites Dames. GUILLAUME DE PELAGRUE,

nommé auſſi GUXLHEM, ſervit ſous JEAN DE

BOURBON, Comte de Clermont, Capitaine Gé

néral ès-guerres du Pays de Languedoc 8(

Duché de Guyenne. ll y a pluſieurs quit—

tances de ce GurLLAUME, ſcellées du ſceau de

ſes armes, entr’autres une donnée a Tou

louſe, le 26 Décembre [404, pour ſes frais, au

Pays du Bordelais, en allant près des Sei—

gneurs de Monſégur, de Lauzun, de Gavau

dun, où le Comte de Clermont l’avoir plu

fieurs ſois envoyé, pour faire avec eux des

Traités, 8( pour cet effet ils jurèrent 8( pro

mirent d’étre bons 8( loyaux Français, 8(

obéiſſants au Roi, à l’encontre de ſes adver

ſaires d’Angleterre, 8( pour ſes bons ſervices.

l] eut de Jeanne d’Aſpremont, ſa ſeconde

femme, pour fils,

BERTRAND, qui ſuit, auteur de la branche des

Seigneurs de Rocquecorn 8( de Miramont.

La poſtérité de GUÎLLAUME DE PELAGRUE,

auteur de la branche d’Eſmet, 8( de ſa pre

mière femme, s'eſt éteinte dans la perſonne

de GUILLAUME DE PELAGRUE, Sire 8( Baron

d'Eymet, Chevalier de l’Ordre du Roi, qui

fut marié, le 20 Avril 1519, avec Jeanne de

Caumont-Laura”. Il tefta le 20 Juillet 1530,

8( n’eut que

l. LOUISE,qu'il maria, en [534, avec Ger

main-Gaſton de Foix , Comte de Gurfon,

8(c., auquel elle porta la Baronnie d’Ey

met, à la charge par lui de prendre les nom

8( armes de la Maiſon DE PELAGRUE. Voy.

FOlX, branche des Vicomtes de Meilles,

8(c. '

2. Et Run—[PPE, qu’il maria auſſi avec N...~de

Colonges, Seigneur de Bourdeilles, en Pé

rigord, 8( à laquelle il ſubſtitua ſes biens

aux mêmes conditions.

BRANCHE

des Seigneurs DE ROQUECORN é’- de M1—

RAMONT.

lV. BERTRAND DE PELLEGRUE, qualifié no

ble ê puiſſant Baron, Seigneur de Roque

corn 6' de Miramont, épouſa noble Dame Ca

therine de Durfort, 8( \eſta le 26 juillet

1464. ll ſe dit, dans ſon teſtament, natif

d’Eymet, Terre dont GUtLLAUME DE PELA—

GRUE, ſon père, étoit Seigneur; fit pluſieurs

legs pieux à l’Egliſe d’Eymet pour 50 Meſſes

 

de Requiem, 8( légua à Catherine de Dur

fort, ſon épouſe, l’uſufruit de la moitié de

ſes biens. Leurs enfants furent:

r. JEHAN DE PELLEGRUE D'ASPREMONT, Da

moiſeau, qui fit accenſement au nom de

BERTRAND, ſon père, le 26 Janvier [455;

prit le nom d’Aſpremont, de ſon aïeule, 8(

fut inſtitué héritier univerſel par le teſta

ment de ſon père, avec ſubſtitution en fa

veur de BERNARD, ſon fils aîné. Sa poſtérité,

ſous le nom d'Aſpremont, a fini dans la

perſonne de FINETTE DE. PELLEGRUE D'AS—

PREMONT, qui s'eſt mariée, 1° à Meſſire

Jacques de Pontac, Seigneur de Haut-Brion,

8(c., dont elle eut Marguerite de Pontac ,

qui futla première femme, le 12 Avril 1584,

de CÉSAR DE BOURBON, Comte de Buffet,

8(c., 8( duquel elle n’eut pas d'enfants. Voy.

BOURBON , branche de BOUREON—BUS—

SET; et 2° le 16 Août [574, Ogier de Gour

gue, Vicomte de Julhiac, Roquecorn, 8(c.,

Conſeiller d’Etat , dont des enfants. Voy.

GOURGUE(DE).

2. ARNAUD, qui ſuit;

3. JEHAN, dit le Jeune, Damoiſeau, légataire

d'une ſomme d'argent parle teſtament de

ſon père;

4. GUlLLAUME, Damoiſeau, auſſi légataire de

ſon père;

5. JEANNE, légataire de ſon père, qui s'eſt ma

riée à noble Amanieu de Beuvílla, ou Beau

ville, appele' Armand de Beam-ille dans un

Arbre généalogique de la Maiſon DE PEL

LEGRUE;

6. CATHERlNE, mentionnée dans le teſtament

de ſon père pour un legs, 8( qui s'eſt ma

riée à noble Raymond de Raz-eſte, Damoi

ſeau ;

7. Et ELts, ou ALPAïs, auſli légataire d'une

ſomme d’argent par le teſtament de ſon

père; laquelle épouſa noble Guillaume de

Tourmſel.

V. ARNAUD DE PELAGRUE, Seigneurde Mon

tagudet, inſtitué héritier univerſel par le teſ—

tament de ſon père, 8( ſpécialement de la Ter

re de Miramont, en Quercy, épouſa, 1° Ca

therine de Rozette; 8( 2° par contrat paſſé a

Montagudet le 7 Janvier 1462, devant Pierre

Viguier, Notaire Royal de Lauzerte, noble

Jehanne de Bozſſet, dite de Montagudet, fille

de noble Jehan, 8( ſœur de noble Bernard

de Bozſſet, tous les deux Seigneurs de Mon

tagudet. ARNAUD DE Pi-:LAGRUE fit ſon teſta

ment a Châlon, en Bourgogne, le 25 Septem—

bre 1477, par lequel il demanda a être inhu

mé dans l’Egliſe Cathédrale de cetteVille; fit
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divers legs pieux,8( légua à Jehanne de Mon

tagudet, ſa ſeconde femme, la jouiſſance de

ſes biens pendant ſa vie. ll étoit mort le 5

Avril 1505, 8( laiſſa du premier lit:

l. JEHAN, qui ſuit;

z. Une fille, qui s’eſt mariée à N...., Comte

de Fumel.

Et du ſecond lit vinrent:

3. HUGUES, ou HUE, tige de la branche des

Seigneurs de Montagudet, rapportée ci

après;

4. Une fille, qui épouſa Louis de Re'alville,

nommé exécuteur teſiamentaire de‘ ſon

beau—père;

5. Et MADELEiNE, nommée dans le teſtament

de ſon père. .

VI. JEHAN DE PELAGRUE, Seigneur de Mi

ramont, épouſa Catherine de Séguier, dont

vinrent:

ANTOlNE, qui ſuit;

Et ANTOiNETTE, mariée, le 15 Mars 1547, avec

Meſſire Pierre de Ségur.

Vll. ANTOINE DE PELAGRUE, Seigneur de

Miramont, mourut ſans enfants mâles, ainſi

qu’il est prouvé par le décret de ſa Terre, en

x550, par autorité du Parlement deToulouſe.

De cette branche des Seigneurs de Roque

corn 8( de Miramont, est ſortie celle des Sei

gneurs de Caſſeneuil, Razac 8( Mauvezin,

qui S’est éteinte dans la perſonne de Meſſire

FRANçOls DE PELLEGRUE, Chevalier de l’Ordre

du Roi, qui eut deux frères, Chevaliers de

l'Ordre de Saint-Jean de Jéruſalem. De Jean

ne de Balaguier, Dame de Salvagnac, qu’il

épouſa le 7 Mai 1549, il ne laiſſa que cinq

filles:

l. ANNE DE PELLEGRUE DE CASSENEUIL, ma

riée, i°le 26 Février l 572, à Robert de Jean

de Saint—_Projet, Seigneur de Monteſquiou ;

8( 2° le 28 Octobre [57g, à Jean de Sali

gnac, Seigneur de la Mothe—Fénélon, en

Périgord, 8( de Mareuil, en Quercy, Gen

tilhomme ordinaire de la Chambre du Roi,

dont poſtérité.V0yez SALlGNAC DE FÉ

NELON;

2. CLAiRE, mariée, le 26 Septembre [572, à

François de Montſerrand, Vicomte de Fou

caud, Baron de Cancon, premier Baron de

Guyenne;

3. ANTOiNETTE, qui épouſa, en 1579, Claude,

Seigneur de Plas, fils (ſe N.... de Plas 8(

de Marie d’Eflampes;

4. N.... DE PELLEGRUE, qui épouſa Meſlire

N.... de Seconde!, en ſon vivant Général

de Guyenne;

 

5. Et BENQUE, qui s'eſt mariée, en ſecondes

noces, à Meſlire Julien de Timbrune de

Valence. (Elle porta la Baronnie de Cam

bes dans cette Maiſon.)

BRANCHE

des Seigneurs de MONTAGUDET.

Vl. HUGUES, ou HUE DE PELLEGRUE (fils

d’ARNAUD, Seigneur de Montagudet, 8( de

Jehanne de Boiſſet de Montagudet, ſa ſe

conde femme), obtint un Arrêt du Parlement

de Toulouſe, contre JEHAN, ſon frère aîné du

premier lit, touchant 20 liv. de cenS 8( rente,

dont il lui étoit redevable. Il épouſa, par acte

.ſous ſeings privés, reconnu devant Pierre

Lſgnire, Notaire à Toulouſe, le 12 Mars

1508, noble Philiberte de Saint-Félix de

Mauremont, fille de noble Arnaud de Saint

Félix, Seigneur de Clapiers, Conſeiller au

Parlement de Toulouſe. Bernard de Borſſet,

Seigneur de Montagudet, ſon oncle, lui fit

don, en faveur de ce mariage, de tous ſes

biens préſents 8( a venir, ſous la réſerve de

l’uſufruitſa vie durant. HUGUES DE PELLEGRUE

\eſta le 28 Décembre 1525; demanda à être

inhumé dans l’Egliſe de Saint—Sulpice de

Montagudet, 8( étoit mort le 1“" Septembre

1539. ll laiſſa pour enfants:

l. LOUiS, qui ſuit;

2. CHARLES, nommé dans le teſtament de ſon

père;

3. BERTRAND, Seigneur de Pénix, en Quercy,

qui fut marié 8( n’eut que trois filles;

4. CATHERXNE, légataire d’une ſomme d’ar

gent parle teſtament de ſon père;

5. CLAUDE, auſſi légataire de ſon père; elle

épouſa noble Jehan d’A rpajon, fils de noble

Antoine d'Arpajon, Vicomte d'Arpajon 8(

Seigneur de Folmont, en Quercy;

6. JEANNE, mariée, le 30 Juillet [543, avec

noble Rigal du Châteigner, Seigneur de

Sainte-Foy, Capitaine de Cavalerie. Voy.

CHASTEIGNlER;

7. Et MARGUERiTE, nommée ailleurs ANNE,

rapportée auſſi dans le testament de ſon

père, pour IO liv. tournois de penfion. Elle

étoit Prieure du Monaflère de l'Hôpital de

Beaulieu, en Quercy, de l'Ordre de Malte,

en 1524.

Vll. LOUiS DE PELLEGRUE, l‘3k du nom, Sei

gneur de Montagudet, Chevalier de l'Ordre

du Roi, épouſa, par acte paſlé dans la Paroiſſe

de Saint-Pierre de Belpech, Juridiction de

Puymirol, en Agénois, le 3 Septembre [537,

devant Antoine Carrie, Notaire Royal de la
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Ville de Puymirol, Foi de la Combe, fille de

noble Jean-Bernard, Seigneur de Viron, 8L

de Guiraude Pujols. ll \eſta au Château de

Mauremont, en Lauraguais, le 2 Juin I581;

demanda à être inhumé dans le tombeau de

ſes ancêtres, 8( mourut le 6 Avril I595, laiſ

ſant de ſon mariage :

I. RchL, Maître d’Hôtel de la Reine, qui s'eſt

marié, par acte du 7 Novembre 1581, 6L

mourut le 3 Mai [640, ſans poſtérité de ſon

épouſe, noble Marguerite du Châteigner

de la Châteigneraye, ſa couſine germaine,

laquelle étoit veuve de François de Buffon,

Seigneur de Mongairal, en Périgord. Voy.

CHASTEIGNlER, branche des Marquis

de Sainte-Foy,

2. PONS, qui ſuit;

3. MARGUERITE, nommée 81 dite veuve dans

le testament de ſon père, de feu N.... de

Mongairal;

4. JEANNE, qui s'eſt mariée, par acte paſſé au

Château de Montagudet, le 25 Avril 1571,

devant Cuſſol, Notaire Royal, avec noble

Jean-Jacques d’Amblard, veuf de Made

leine de Cuiras;

5. LOUISE, légataire d’une ſomme d'argent

par le teſtament de ſon père;

. CLAUDE, auſſi légataire de ſon père, laquelle

s’eſt mariée à Jean de Boſredon, dont elle

n’eut pas d'enfant mâle;

7. MARGUERITE, Religieuſe à l’Hôpital de

Beaulieu, en Quercy, en [543, de l’Ordre

de Malte;

Z. Et HENRÎETTE-MARIE, aufli légataire de ſon

père, laquelle a épouſe', le 12 Juin 1590,

François de Boſredon, I"r du nom, Seigneur

du Barry, 8(c., dont poſtérité. Voy. BOS—

REDON.

Vlll. PONS DE PELLEGRUE, Seigneur de

Montagudet, légataire d’une ſomme d'argent

parle teſtamentde ſon père, obtintde la Reine

de Navarre, le 8 Février I584, un Brevet de

la charge d’un des Gentilshommes ſervants

de ſa Maiſon, 6L épouſa, 1° par acte paſſé de

vant Pierre Vaulx, Notaire Royal à Tou

louſe, Jeanne de Dangereux, en Gaſcogne;

8c 2° par contrat paſſé au Château de Marnac,

au Comté de l’lsle-Jourdain, Diocèſe de Tou

louſe, le IO Septembre 1612, Catherine du

Fau de Marnac, laquelle teſla le 15 Mars

1660, fille de noble Guillaume du Fau, Sei

gneur de Marnac, 8( de Françoiſe de Saint

Etienne de Marres. Du premier lit vinrent:

1. MARGUERlTE, qui porta à ſon mari la Sei

gneurie de Serres;

a. JEANNE- FRANÇOlSE, mariée, ſuivant une

C

 

 
tranſaction qu'elle paſſa, le 3 Mai \642, avec

ſes frères conſanguins &ſes ſœurs, touchant

les ſucceſſions de ſes père, mère 8L a'i'eul;

3. ANTOlNETTE, Religieuſe à Lévignac.

Et du ſecond lit ſortirent :

4. LOUls, qui ſuit;

5. Et un autre garçon, mort au ſervice.

IX. LOUIS DE PELLEGRUE, Il° du nom, Sei

gneur de Montagudet, Capitaine de Cavale'

rie, tranſigea à Toulouſe le 3 Mai I642, de

vant Antoine Beſſière, Notaire Royal dudit

lieu, avec JEANNE—FRANçOISE DE PELLEGRUE,

ſa ſœur du premierlit, ſur procès mû entr’eux,

pendant au Parlement de Paris, touchant la

ſubſtitution appoſée au teſtament de LOUIS,

le'ur aïeul, en faveur des mâles, 8( la donation

de la moitié des biens faite par feu PONS DE

PELLEGRUE, leur père, par ſon contrat de ma

riage avec Jeanne deDangereux, ſa première

femme; ſur lequel procès il avoit été rendu

un Arrêt par ladite Cour le 30 Juin 1640, qui

avoit déclaré ladite ſubſtitution ouverte au

profit de LOUIS DE PELLEGRUE, Il" du nom,

Seigneur de Montagudet. ll avoit épouſé, par

acte paſſe', au Château de Granel, le 22 No

vembre I643, devant Jean Caulet, Notaire

Royal de la Juridiction de Mondenar, noble

Françoiſe de Montagu de Granel, fille de

noble Jean-François, Seigneur de Granel,

8L d’Antoinette de Clermont. H obtint du

Roi, le 10 Novembre 165 l, une Commiffion

de Capitaine de Chevaux-Légers de nouvelle

levée; teſta, le 30 Décembre 1660,au Château

de Montagudet, devant Roux, Notaire Royal

de Lauzerte, 8L demanda à être inhumé dans

l'Egliſe de Montagudet, au tombeau de ſes

prédéceſſeurs. Il laiſſa à ſon épouſe l’uſuſruit

de tous ſes biens, tant qu'elle vivroit en vi

duité; inſtitua ſon fils aîné héritier univerſel,

&L lui ſubſtitua, en cas de mort, ſes autres

enfants, par ordre de primogéniture. De ſon

mariage il eut:

I. FRANÇOlS, qui ſuit;

2. JACQUES, mentionné dans le teſtament de

Catherine du Fau, ſon aïeule, du 15 Mars

\660, à légataire d'une ſomme de 2,000

liv. par celui de LOUIS, ſon père, du Jo

Décembre de la même année;

. JEAN-GABRlEL, mort au ſervice;

. GABRIEL, mort ſans poſtérité;

. MARGUERXTE, mariée avec Marceau de la

Gardelle, Seigneur de Malherbe;

. Autre MARGUERITE, Religieuſe à Lévignac;

. CATHERlNE;

!Ju-PW
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8. Et MARiE, mariée avec N.... de Roumé—

goux, dont elle n'eut pas d‘enfants,

Tous ces enfants furent Iégataires d'une

ſomme d’argent par le teſtament de leur

père.

X. FRANçOis DE PELLEGRUE, 1°“ du nom,

Seigneur de Montagudet, Mouſquetaire du

Roi dans ſa première Compagnie, inſtitué

héritier univerſel par le teſtament de Cathe

rine du Fau de Marnac, ſon aïeule, 8( par

celui de ſon père, fut aſſigné, Ie 27 Juin 1666,

à la Requête de M° Nicolas Catel, Commis à

la recherche de la véritable &fauſſe Nobleſſe,

pour produire ſes titres devant M. de Ra

baſtens, Commiſſaire Subdélégué de M. Pel

lot, lntendant de Guyenne :cette première

maintenue eſt du 12 Octobre de ladite année

1666; il en eut une ſeconde ſur Jugement

rendu par M. le Gendre, lntendant de la Gé—

néralité de Montauban, le 20 Février i700.

ll avoit épouſe', par contrat paſſe' ſous ſeings

privés, le 13 Juin 1670, reconnule lendemain

devant Bretoux, Notaire Royal de la ville de

Moiſſac, en Quercy, Marie de la Broue, fille

de Blaiſe, Conſeiller au Parlement de Tou

louſe, 8( de Jacqueline de Catelan. Leurs

enfants furent :

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. 8( 3. PIERRE 8L JEAN, Prêtres & Bénéficiers

du Chapitre de Moiſſac;

4. CHARLES, ancien Capitaine au Régimentdu

Maine, Infanterie, depuis Régiment d’Eu,

ci-devant Gouverneur de Moiſſac, en Quer

cy, 8l Chevalier de Saint-Louis, mort en

1773 ; . . .

5. 6. &_7. Trets filles : la‘première, mariée à

N.... de Levezou de Vézins, Seigneur de

Charry, en Quercy ; Ia ſeconde, à François

de Montagu de Granel, 8( la troiſième à

N.... de Braſſac;

8. 9. & IO. Trois filles, Religieuſes, dont une

à Toulouſe, GL les deux autres à Lauzerle;

Et ſix autres filles, mortes ſans alliance.

Xl. FRANçOls DE PELLEGRUE, IIe—du nom,

Seigneur de Montagudet, épouſa, le 26 No

vembre I703, du vivant de ſon père, qui ſi

gna ſon contrat de mariage, au Château des

Vignes, Paroiſſe d’Almayrac, paſſé devant

Ribez,Notaire Royal de Lauzerte, en Quercy,

.Eliſabeth de Lantrom, fille de Jacques, Sei

gneur de Saint-Hubert &L autres lieux, Con

ſeiller du Roi 8( ſon Procureur Général en

la Généralité de Montauban, 8c de Dame

Marguerite de la Boiſſière. ll fit ſon teſta

ment olographc à Toulouſe, le 24 Février

Tome XV.

 

i738; fit auſſi un codicille le 29 Juillet \75 r

après le décès de ſon épouſe; ordonna que

ſon teſtament du 24 Février 1738 ſut exécuté,

8( demanda à être inhumé au tombeau de

ſes prédéceſſeurs. De ſon mariage il a laiſſé :

l. ARNAUD-SYLVESTRE, qui ſuit;

2. PIERRE, Prieur de Montagudet;

3. CHARLES, appelé le Comte DE PELLEGRUE,

Chef de Bataillon au Régiment d’Eu, au

jourd’hui Nivernais, &t Chevalier de Saint—

Louis ; ~

4. MATHURiN—JOSEPH, premier Factionnaire au

même Régiment 8L Chevalier de Saint

Louis, qui s'eſt marié 1° à N.... de Boiffe,

en Quercy; 8( 2° en I774, à N.... d'Eſcay

rac;

. FRANÇOISE, mariée &t veuve d'Hyacinthe

Jean -Louís de Gorreault, Sieur du Mont,

reçu'Page du Roi, 8L mort Officier dans

le Régiment de Piémont, Infanterie, qui a

laiſſé deux filles: Cécile de Gorreault, l'aî

née, qui s'eſt mariée à N... . de Teſlas, Sci

gneur de Saint—Pantaléon 8( de Folmont ;

à Aladeleine de Gorreault, qui s’eſt mariée,

en I775, à Jean-Baptiſte Blanchard, Mar

quis du Bois de la Muſſe, ancien Préſident

aux Enquêtes du Parlement de Rennes;

6. 7.8. &t 9. MARGUERITE, MARiE, ANGÉLIQUE

6( MADELEINE, nommées, ainſi que leurs

frères, dans le teſtament de leur père.

U”

Xll. ARNAUD-SYLVESTRE DE PELLEGRUE,

Chevalier, Seigneur de Montagudet, en A

génois, 8L de Pern, en Quercy, ancien Capi

taine au Régiment d’Eu, Chevalier de Saint

Louis, inſtitué héritier univerſel par le teſta—

ment de ſon père, a épouſé, par contrat ſous

ſeings privés, paſſé au Château de Peru, le

30 Janvier 1744., reconnu le I4 Décembre de

la même année, devant Pons, Notaire Royal,

au Château de Montagudet, Juridiction de

Lauzerte, Françoiſe des Lacs de Pern, fille

de Jacques des Lacs, llc du nom, 8( de Jean

ne d’Eſcayrac, leſquels, en faveur de ce ma

riage, lui ont fait don de tous leurs biens

meubles & immeubles, préſents 8L a venir,

ſous la réſerve de l’uſufruit tant qu’ils vi

vroient. Ils ont eu de leur mariage

Xl[I.FRANçOIs DE PELLEGRUE, lilc du nom,

dit le Marquis DE PELLEGRUE, Chevalier, né

le 7 Septembre 1750, d’abord Aide de Camp

dans le Régiment de Rouergue, dont ſon on

cle, le Baron d’Arcambal, eſt Colonel Gé—

néral, 8( enſuite Capitaine de Dragons dans

la Légion de Corſe en I770, qui a épouſé, en

I772, N... de Barberie, fille de N,... de Bar

K k
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berie, Seigneur de la Motte à Eſtain, près

de Saint-Denis. De leur mariage ſont iſſus :

Un fils, mort;

Et une fille, née en Août I774.

Les principales alliances de la Maiſon DE

PELLEGRUE ſont avec celles de Salignac de la

Mothe-Fe'ne'lon, de Plas, Secondat, Tim

brune de Valence, Montferrand, d’Eſlam—

pes, Boſredon, Ségur, Aſpremont, Cau

mont-Lauzun, Foix, Durffort, Bozſſet de

\Montagudet, Fume!, Séguier, Saint-Félix

de [Wauremont, Arpajon, Châteig ner de la

Cha’teigneraye, du Fa” de Marnac, Mon-—

tagu de Granel, Clermont, la Broue, Lan—

trom, Puch, en Périgord ; Cardaz’llac, Jouſ

ſerant, en Poitou, 8L pluſieurs autres diſtin

guées.

Cette Maiſon eſt ſi illuſtrée, qu'on croit

que Marie d’Albret, ſœur d’Alain, Sire d’Al—

bret (ſuivant une note du Généalogiſle des

Ordres du Roi en I775), fut aïeule de FRAN—

çOIs DE PELLEGRUE, 8L tante du Roi de Na

varre, 45( auſſi aïeule de Jeanne d’Albret,

mère du Roi HENRI IV. Les PELLEGEUE ont

de tout temps porté les armes depuis le mi

lieu du Xl" ſiècle, tant au ſervice des Rois

d’Angleterre, ſOUVerains poſſeſſeurs de la

Guyenne, que ſous les Rois de France, aux

quels ils ont été très-attachés.

Les armes : d’arur, àla grue d’argent.

" PELAPUSSINS, en Franche-Comté :

Famille qui tire ſon origine du Comté de

Bourgogne, où eſt ſituée la Seigneurie de Pe

Iapuffins. '

l. LOUIS, Seigneur DE PELAPUSSINS, Damoi—

ſeau, vivoit en 1350. Dans ſon teſtament du

6 Mai I380, ſont nommés GUY, ou GUYOT,

ſon fils, 8( JEANNE, ſa fille.

Il. GUY, ou GUYOT DE PELAPUSSINS, épouſa,

1° le 2I Janvier I380, Jeanne de Tramelay,

fille de Renaud, Seigneur de Préſilly 8L de

Beaufort, en Comté, 8L de Guigonne de Mont

luel; 8( 2° en I410, Agnes de Vaugrigneuſe,

fille de Détrioſus, Seigneur de Vaugrigneu

ſe, &de Marguerite de Luyrieux. ll eut du

premier lit :

r. LOUIS, mort ſans alliance;

2. JACQUES, mort jeune;

3. GUYE, morte ſans avoir été mariée.

Et du ſecond lit vinrent :

4. LANCELOT, qui ſuit ;

5. ANTOINE, Chevalier;

**.- l

   

6. Et ANTOINETTE, quie’pouſaAndré, Seigneur

de la Vernée.

Ill. LANCELOT DE PELAPUSSXNS, Damoiſeau,

épouſa, en 1464, Louiſe du Molard, fille de

Guillaume, Seigneur dlſ Malard, dont il eut

IV. GUILLAUME DE PELAPUSSINS, Ecuyer,

qui \eſta le [4. Août I532. ll avoit épouſé, le

22 Février I5I3, Le’onarde de Dortans, Da

me de Champagne, en Comté, fille de Louis,

8L de Jeanne de la Touvière. l] laiſſa pour

enfants :

1. HILAIRE, qui ſuit;

2. GUILLAUME, Religieux à l'Abbaye de Bau

me-les-Meſlieurs, en Comté ;

3. Et FRANÇOlSE, qui épouſa, le 9 Octobre

1551, Claude de la Beyvière, Seigneur du

dit lieu, dont des enfants. Voy. BEYVIÈ—

RE (LA).

V. H1LAlRE DE PELAPUSSINS, Seigneur de

Champagne, s'allia avec Marguerite de la

Teyſſonniere, fille d’Antoine, 8L d'Antoinette

de Feillens. Elle reſta le 26 Juillet I586, 8c

laiſſa :

CLAUDE, qui fuit ;

Et CLAUDlNE, dont l’alliance eſt ignorée.

VI. CLAUDE DE PELAPUSSINS, Seigneur de

Champagne, vivoit en 1603,avec Guillemette

de Grandchamp, ſon épouſe, fille de Jean,

dont il eur:

BENoît, qui ſuit;

Et JEANNE-PHILIEERTE 8L LOUISE.

VII. BENOÎT DE PELAPUSSINS, Seigneur de

Montrachier, rendit de notables ſervices à la

Province de Breſſe, depuis l’ouverture dela

guerre avec les Comtois. ll épouſa, le 8 Mai

I618, Jeanne de la Teſſſonnière, fille d’An

toine, ll" du nom, 8( de Marguerite de Sey

turier. De ce mariage vinrent:

I. CLAUDE-PIERRE, Capitaine au Régiment

d'Uxelles ;

2. CLAUDE, Capitaine au Régiment de Tavan

nes ~

3. FRANÇOIS, Lieutenant au Régiment d’un

de ſes frères ;

4. Et NICOLE.

C’eſt ce que nous ſavons ſur cette Famille,

dont les armes ſont: de gueules, à la fleur

de lis d’or.

PELET, en Artois: Famille maintenue

dans ſa nobleſſe en 1666, par M. Colbert,

lntendant d’Amiens, de Soiſſons, d’Artois’
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8m., 8C qui a formé deux branches : dela ſe

conde eſt

ANTOXNE—JOSEPH-lGNACE PELE'r, Ecuyer, né

le 27 Mai I703, marié, par contrat du lO

Septembre 1739, avec Marie—Joſéphe-A

Iexandrine Marzſſal, fille d’Antoine-Jo

ſeph, Avocat au Conſeil d’Artois, 8( cle The'

rèſe-Joſèphe Pari/is. Il en eut :

l. ANTOlNE-JOSEPH-CORNElLLE, Ecuyer, né le

24 Octobre 1747 ;

2. CHARLES-JOSEPH-ALEXANDRE, né le 20 .lan

vier 1749 ;

3. PlERRE-JOSEPH-AMBROÏSE, né le i7 Avril

1750,81 mort le le' Août ſuivant;

4. IGNACE-GUISLAIN-JOSEPH, né le 13 Mars

i753 ;

5. THÉODORE— MAXlMlLIEN-JOSEPH, né le z

Juin 1754;

6. AMBROISE-XAVIER-JOSEPH , né le 30 Juillet

X755 ;

7. MARiE-LOUXSE—JOSÈPHE, née le 8 Septem—

bre l744;

8. Et ANTOINETTE-JOSÈPHE-ALEXANDRlNE, née

le 5 Mars 1746.

Les armes: d’azur, à unefleur de lis d'or,

é" une bordure engrêlée du même. Cimier:

une lance avec un crozſſant d’or au bout.

Supports: deux lions. (Voy. l’Armor. génér.

de France, reg. V, part. ll.) '

PELET. Voy. * NARBONNE.

PELICOT, ou PELLlCOT, Famille de

Graſie, en Provence, qui porte pour armes:

d’azur, à Ia faſce d’argent, accompagnée de

3 poires d’or, tíge’es é’- feuillées du même.

PELISSIER DE CHANTEREINE, Fa—

mille de la même Province, 8L dont les ar

mes ſont: de gueules, au pélican d’argent,

avecſa piété, dansſon aire.

PÉLISSIER DE FÉLlGONDE: d'azur,

au pélican ou he'ron d’or,- au chefd’argent,

q’hargé de 3 mouchetures d’hermine deſa

Ie.

PELLARD, ancienne Nobleſſe du Poitou.

Dans les différentes Ordonnances de main—

tenue de pluſieurs branches connues, qui

ſubſiſioient lors des recherches, elle ne re

monte qu’à OUDlN DE PELLARD, Chevalier,

Seigneur de Montigny, du Monceau 8c de

Lolinville, qui vivoit en 1400. ll ne reſte

aujourd’hui de la branche aînée que

HENRi-ALEXANDRE DE PELLARD, Chevalier,

 Seigneur de Montigny 8L de l’Epiardière,

qui épouſa Louiſe-Céleſïe 1e Bœuf, dont il

eut:

. CHARLES-FRANçOtS, Chevalier, Seigneur de

Montigny, l'Epiardière, le Bois-Lambert,

8(c., né à Touvois, Evêché de Nantes, en

Bretagne, le !5 Avril 1756 ;

. JUNE-THERESE, née le 14 Décembre i754;

. LOU[SE~FRANÇOXSE, née le 20 Avril [757;

4. Et ROSE-ELÎSABETH, née le 7 Avril I758.

Ces enfants demeurent à l'Epiardière,

près de Machecoul, en Bretagne.

Cette branche a été maintenue dans ſon

ancienne nobleſſe, le IO Décembre 1667,

par Ordonnance de M. de Barentin , Inten

dant 8( Commiſſaire du Roi à cet effet en

Poitou; par une autre Ordonnance du 9

Juillet \699, rendue par M. de Maupeou,

Intendant de la Généralité de Poitiers, 8c par

une troiſième Ordonnance du 19 Mars 1715,

rendue par M. de Richebourg, Intendant de

la même Généralité de Poitiers: ces Ordon—

nances ont été rapportées dans les preuves

faites par HENRl-ALEXANDRE DE PELLARD,

pour ſa réception de Page du Roi.

ll y a encore deux autres branches de cette

Famille: de la première étoit BERNARD DE

PELLARD, Chevalier, Seigneur de Bray, Ba

ron de Loury, vivant en l’Election de Pithi

viers, qui fut maintenu dans ſa nobleſſe an

cienne, par ordonnance du 4 Juillet [668,

de M. de Machault, Intendant d’Orléans, re

connaiſſant pour couſins germains BERNARD

DE PELLARD, alors Lieutenant de Roi à Mou

zon, depuis transféré à Metz, 8( PlERRF. DE

PELLARD, Lieutenant de Roi à Sédan, ll

avoit épouſé, le 6 Février 1659, Marie de

Laigle Houx, fille de Jacques, Chevalier,

Seigneur de Goinville, 8(c., 8( de Marie de

Crane-Meſnil. lls eurent pour fils,

CHARLES-JOSEPH DE PELLARD, Chevalier,

Seigneur de Bray, qui mourut en i707. ll

avoit épouſé Maríe—Barthélemie Thuillíè

res, Dame de Bonne'e, morte à Orléans. De

ce mariage vinrent-z

l. L'abbé PELLARD DE MOercNY,Chanoine à

Orléans ;

2. Le Chevalier DE PELLARD, retiré du ſervi

ce ;

Et deux filles.

Et de la troiſième branche, qui ſubſiſie a

Bernay, en Normandie, étoit CLAUDE-PiER—

RE DE P_ELLARD, Sieur du Portail, qui fut

H

WN

KI; ij
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maintenu dans ſon ancienne nobleſſe, par

ordonnance des Commiſſaires Généraux du

Conſeil, du 14 Février 1700, 8( dans la

quelle eſt détaillée la filiation, prouvée par

les partages, garde-noble 8( autres actes con

cernant les biens d’OUDIN DE PELLARD, tige

des différentes branches de cette Famille:

toutes pièces qui nous ont été communiquées

ainſi que les maintenues de nobleſſe. CLAU—

DE-PiERRE eut pour fils,

CHARLES-PIERRE DE PELLARD, qui mourut

en [742. Il avoit épouſé Anne-Thérèſe Ar

villon du Soſay, dont il eut

GASPARD-CHARLES DE PELLARD.

Les armes: d’argent, à l'aigle e'ploye’e

de ſable, becque’e é" membrée de gueules.

L’Ecu ſurmonté d’un caſque de Comte.

Cimier: une aigle naiſſante épIOſe’e. Sup

ports: deux aigles.

PELLAS DE MAlLLANE, en Provence.

JEAN-JOSEPH DE PELLAS, Ecuyer, Seigneur

de Maillane 8( des Milles, en Provence, Che

valier de l’Ordre du Roi, Comte de la Cour

de Latran 8( du Palais Apoſtolique, Général

8( Provincial des Monnaies en Languedoc,

ſut marié, par contrat du 29 Mars [712,

avec Roſe de Bonnieux, dont il n’a point eu

d’enfants. Voy. l’Armor. ge’ne’r. de France,

reg. ll, part. ll. \

Les armes: de gueules, au lion d’or, cou

ronne‘ d’argent, foulant aux pieds 3 croi/‘

ſants du même,- au chef d’argent, chargé

de 3 étoiles de gueules.

QPELLEGARS DE MALORTIE. Famil

le noble de Normandie, dont on ne peut aſ—

ſurer l’origine : ſes titres avec les chartes

ayant été brûlés par les Anglais qui déſo

lèrent cette Province 5 on croit cependant

qu'elle eſt ſortie d’Italie. Il paroît que le nom

de MALORTlE, qu’elle a joint au ſien, lui vient

d’une alliance faite par ROBERT DE PELLEGARS

avec une Demoiſelle de Malortie, ce qui fait

que, dans la plupart des actes, ceux de cette

Famille ſont nommés PELLEGARS, dit MA

LORTlE. Elle eſt diviſée en deux branches:

la première fait ſa réſidence ſur la Terre de

la Rivière, Election de Pont-Audemer, en

Roumois; la ſeconde, ſur la Terre du Mi

rouët, Election de Pont-l’Evêque. Le pre—

mier, dont on ait connaiſſance, eſt

l. NICOLAS DE PELLEGARS, Seigneur de Cor

neville, qui fut fait priſonnier par les An—

 

glais, 8( envoyé en Angleterre; ayant payé

ſa rançon, il fut renvoyé chez lui, 8( peu_de

temps après ſon retour, il eut le malheur de

voir ſa maiſon brûlée par les Anglais en 1447

8( I448, avec tous ſes titres, chartes, écri

tures 8( les meubles qui s’y trouvèrent. ll

épouſa Jacqueline de Bardouil, 8( en eut :

- r. ROBERT, qui ſuit;

2. Et CHARLES.

Ces deux frères,voyantla plus grande par

tie de leurs effets perdus dans l‘incendie 8(

par le pillage des Anglais, eurent recours à

leurs parents 8( amis qui les firent entrer

au ſervice, Où ils ſe concilièrent l'eſtime 8(

la bienveillance de S. M. à des Princes,

tant par leur conduite que par leur bra

voure, qu’ils ſignalèrent aux batailles de

Verneuil, du Perche, Montlhéry, Perpi

gnan, à Paris contre les Bretons 8( les

Bourguignons, &dans pluſieurs autres oc

caſions: CHARLES fut tué à la bataille de

Perpignan.

ll. ROBERT DE PELLEGARS, Chevalier, fut, en

récompenſe de ſes ſervices 8( de ſa valeur, fait

Chambellan du ltoi CHARLES Vl l, qui écrivit

à l’Evêquc de Liſieux pour lui faire épouſer

N…. de Malortie, Demoiſelle de la Motte,

fille de Cardot de Malortie, qui étoit un

Seigneur très—diſtingué; 8( par conſidération

pour ledit Cardot, ſon beau-père, il en prit

le nom 8( les armes. ll fut continué dans ſa

qualite' de Chambellan ſous LOUts Xl, qui le

ſit Chevalier, Comte de Conches, de Bre

teuil, Baron de la Tour-du—Pin, en Dau

phiné, 8( Seigneur de Guirrier; il obtint en

core pluſieurs Terres titrées : c’eſt ce qui eſt

prouvé par des Lettres Patentes, écrites en

latin, ſignées 8( ſcellées de cire rouge, en

date du 28 Octobre !463. ll épouſa 2° une

Dame du Dauphiné, nommée de Vernay:

on n’a pas connaiſſance qu‘il en ait eu des

enfants. ll mourut le 25 Mai X472, 8( fut

inhumé dans le Chœur de l'Abbaye de Con

ches, Où l'on voit ſur ſon épitaphe qu’il eſt

qualifié Chevalier, Conſeiller, Chambellan

du Roi, Comte de la Barranne, en Vien

nois, de Conches 6’- de Breteuil, Baron de

la Tour-du-Pin ê Seigneur de Guirrier.

De ſon premier mariage il eut

Ill. thnARD DE PELLEGARS, dit MALORTrE,

Seigneur de la Rivière, au Baillage de Pont

Audemer, qui fut ,d’abord élevé à la Cour

du Roi, enſuite nommé ſon Ecuyer d’Ecurie,

en conſidération de ſes ſervices & de ceux de
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ſes ancêtres, par brevet donné au Pleſſis-du

Parc, le 22 Mai I472, ſigné J. Damer/in, &

ſcellé d’un cachet de cire rouge. De ſon ma

riage, avec Jeanne de Vallée, vinrent :

t. GUILLAUME, qui ſuit;

z. PIERRE, qui ſervit longtemps 8( mourut

ſans alliance;

3. 8( 4. JEAN 8( RICHARD, morts ſans enfants.

IV. GUtLLAUME DE PELLEGARS, élevé dans

la Maiſon DE BOURBON, ſe trouva à pluſieurs

batailles, entr’autres à la priſe d’Arras, où il

ſe diſiingua. Lui 8( ſes trois autres frères ob

tinrent du Pape LEON X, la 8° année de ſon

Pontificat, une Bulle, le 22 Juillet \52I, qui

leur accordoit 8( à toute leur poſlérité, pour

eux, leurs femmes 8( à celles de leurs deſcen

dants, des indulgences très—étendues 8( d’au—

tres prérogatives, en reconnaiſſance des ſer

vices qu’ils avoient rendus au Saint-Siège,

tant par les armes que pour leurs charités 8(

libéralités. Ces quatre frères, perſuadés de

l’incompatibilité des biens ſpirituels avec les

temporels, pour acquérir les premiers, ſe dé

ſirent des derniers en faveur de la Baſilique

de Rome. Le Saint-Père, auſſi piqué de gé

néroſité, leur ouvrit ſans meſure les tréſors

céleſtes. On aſſure qu’ils y puiſèrent abon

damment l’eſprit de déſintéreſſement qui ſe

perpétuera juſqu'à la fin de leur race. Ledit

GUILLAUME DE PELLEGARS épouſa, le Io Oc

tobre 1484, Marthe du Bois, 8( en eut

V. JEAN DE PELLEGARS, qui fut élevé dans

la Maiſon du Seigneur de la Trémoïlle, Gou

verneur de Bourgogne. ll ſervit en qualité

d’homme d’armes des Ordonnances du Roi,

8( fut fait priſonnier à la bataille donnée

devant Paris, où le Seigneur de la Tré

moïlle fut tué. De ſon mariage contracté, le

30 Septembre (530, avec Georgette d’An

gerville, naquit

VI. GUILLAUME DE PELLEGARS, IIe du nom,

homme d’armes des Ordonnances du Roi,

qui épouſa, le It Février I556, Marguerite

de Franqueville, dont vinrent:

I. EUSTACHE, qui ſuit;

2. Et FRANÇOIS, lequel obtint, en 1637, une

décharge de la contribution de l’arrière

ban, à cauſe des ſervices qu'il avoit rendus

en Lorraine. De N.... de Longueual, ſon

épouſe, il eut

CHARLES 8( ALEXANDRE, qui ſervirent dans

les Gardes du Roi, ſous les ordres du

Maréchal de Monteſquiou, 8( ne laiſ

ſèrent point d'enfants.

 

Vll. EUSTACHE DE PELLEGARS ſervit quel—

que temps, 8( épouſa, en 1585, Marthe des

Hayes, de laquelle vinrent :

I. JEAN, mort ſans alliance;

2. LOUIS, qui ſuit;

3. Et autre JEAN, auſſi décédé ſans enfants.

Vlll. LOUIS DE PELLEGARS ſervit long

temps avec ſes deux frères, 8( épouſa, le 15

Mai 1628, Marie de Naguet, dont il eut :

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. ETIENNE, auteur de la ſeconde branche,

rapportée ci-après;

3. 8( 4. AMBROISEG( HENRI, morts ſans en

fants. (Ces quatre frères ſervirent en qua

lité d’Officiers, tantîdans la Cavalerie que

dans l’lnfanterie.)

IX. FRANÇOlS DE PELLEGARS, Officier de

Cavalerie, obtint, avec ſes frères, une main

tenue de Nobleſſe, le 27 Octobre I661,qui

les reconnut d’ancienne race, 8( elle fut con—

firmée en 1668, par M. Barrin de la Galiſ—

ſonnière. ll avoit épouſé, le 8 Juin 1653,

Anne du Pin, 8( en eut

X. HENRr DE PELLEGARS, qui, après avoir

ſervi, ſe maria, le 2] Janvier (689,avec Anne

Foſſard, dont vinrent:

I. CHARLES, qui ſuit;

2. ANTOINE, lequel ſervit 16 ans en qualité

d’Officier dans le Régiment de Colonel

Général, Cavalerie, 8( décéda ſans enfants;

3. PAUL, Prêtre 8( Curé de Saint-Léger—du

Gennetey, en Roumois, mort;

4. JACQUES, décédé ſans alliance;

5. Et HENRl, marié deux fois 8( ſans enfants;

vivant en I777.

Xl. CHARLES DE PELLEGARS épouſa, le 26

Décembre i717, [Madeleine Boiſelle, de la—

quelle eſi iſſu

XII. PAUL-HENRI DE PELLEGARS, CheVa

lier, Seigneur de la Rivière, dans le Bail

liage de Pont-Audemer, qui a ſervi long

temps dans le Régiment de Touraine, lnfan—

terie, tant en qualité de Lieutenant, que de

Capitaine. Il eſt entré au ſervice en I742,

s’eſt trouvé aux batailles de Dettingen, Fon

tenoy, Raucoux, Lawfeld, 8( à tous les fie’—

ges qui furent faits dans les campagnes de

Flandre, ſous les ordres du Maréchal de

Saxe; fut auſſi de l’aſſaut de Berg-op-Zoom;

continua ſon ſervice, 8( obtint, le 3 Octobre

I758,une commiſſion de Lieutenant de MM.

les Maréchaux de France, au Bailliage de

Pont-Audemer. ll a épouſé, le 21 Novembre
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1754, Barbe-Marie-Madeleíne de la Roc

que de Buzenval, dont vint

Xlll. LOUIS-PAUL DE PELLEGARS, Ecuyer,

né le 5 Septembre [755, reçu Page de S. A.

S. le Prince de Condé, au mois de Janvier

I768, actuellement Officier au Régiment de

Bourbon, Infanterie.

SECONDE BRANCHE.

IX. ETtENNE DE PELLEGARS (ſecond fils de

LOUIS, &I de Marie de Naguet), ſervit en

qualité d’Officier, tant dans la Cavalerie que

dans l’Infanterie, 8L épouſa, le 12 Septembre

1652, Marie-Eſther Apparoc, avec laquelle

il vint s’établir en la Terre du Mirouët,

Election de Pont-l’Evéque, Terre qu’elle lui

apporta en dot. ll en eut : -

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

a. Et ETtENNE, Capitaine dans le Régiment

d’Angoumois, tué au Service.

X. FRANÇOIS DE PELLEGARS, l‘î" du nom de

ſa branche, après avoir ſervi longtemps com

me ſon frère, épouſa, le 9 Novembre 1694,

Catherine de Lannoy de Boislouvet, dont

vinrent :

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. ETIENNE, rapporté après ſon aîné;

3. Et ALEXANDRE, Chevalier de Saint-Louis

6L Commandant de Bataillon, qui fut tué

par le tonnerre, ſans avoir été marié.

XI. FRANçOts DE PELLEGARS, ll° du nom,

a ſervi longtemps dans le Régiment de Lou

vigny, en qualité d’Officier, 8L a épouſé, le 4

Février 173 I, Jeanne de Brevedent, dont il

a eu :

1. JEAN-FRANÇOIS, Capitaine dans les Troupes

du Roi, aux Indes Orientales, &t Chevalier

de Saint-Louis;

z. LÉON-JEAN-BAPTISTE, qui ſuit;

3. Et THOMAS, Capitaine d'Infanterie, mort

ſans alliance.

Xll. LÉON—JEAN—BAPTtSTE DE PELLEGARS a

ſervi dans la Cavalerie &L ſert en qualité d’Of—

ficier dans l’lnfanterie. Il a épouſé, en Jan—

vier t762, Angélique—Eliſabeth de Mire du

Langdoet, dont vinrent :

FRANÇOIS, PASCAL à DOMtNJQUE, encore jeu

DCS.

Xl. ETIENNE DE PELLEGARS (ſecond fils de

FRANÇOIS, l"r du nom, ô( de Catherine de

Lannoy de Boislouvet), a épouſe', le 4 Mars

[[1226, Catherine de Loíſnel, de laquelle ſont

1 us:

 l. JEAN-ETtENNE, mort Prêtre &t Curé de la

Paroiſſe de Sainte-Opportune;

2. JEAN-FRANÇOIS, Prêtre, auſſi décédé;

3. JEAN-JACQUES, qui ſuit;

4. Et ETlENNE~DOMlNIQUE, rapporté après ſon

aîné.

XII. JEAN-JACQUES DE PELLEGARS a obtenu,

avec JEAN-ETIENNE, ſon aîné, le 3 Novembre

I766, une Lettre du Roi, par laquelle S. M.

ordonna au Conſeil ſupérieur de la Marti

nique d‘enregiſtrer les titres de ſa Nobleſſe,

8L de le faire jouir de tous les privilèges ac

cordés à celle—ci. ll a épouſé, àla Martinique,

N.... Havre, dont il n'a point eu de deſcen

dants mâles.

Xll. ETIENNE- DOMINtQUE DE PELLEGARS

(frère puîné du précédent) ſert depuis le

mois de Mars 1757, tant en qualité de Lieu

tenant que de Capitaine dans l’lnſanterie. Il

a épouſé, le 3 Octobre 1769,Jcanne-Marie~

Madeleine-Charles de Brevedent de Saint

Nicol, dont ila eu :

JOSEPH-ETtENNE-DOMXNIQUE&CHARLES-JEAN

BAPTlSTE.

Les armes : écartelé, aux t ê 4 d'azur, à

2 chevrons d’or, accompagnés de 3 mer

lettes de ſable,- â aux z 6‘ 3 d’azur, à 2

chevrons d’or, accompagnés de 3 dards

d’argent, la pointe en bas.

PELLEGRUE. Voy. PELAGRUE.

*PELLENBERG, Seigneurie en Brabant,

érigée en Baronnie, par Lettres du 2 Juin

1655, en faveur de Jean de Wiſſekercke.

PELLEPORC DE GOURDAS. Voy. LA,

FITE (DE).

PELLERIN DE GAUVILLE(LE),en Nor

mandie. MARc-ANTOtNE-FRANçOts LE PELLE

RtN, Chevalier, Marquis de Gauville (à quatre

lieues de Laigle) 8c de la Chartre, Lieute—

nant Général, Commandant le ſecond Batail

lon des Gardes Françaiſes, Gouverneur de

Neuf-Briſach le 29 Octobre 176], né le 15

Septembre 1703, s’eſt marié, par contrat du

30 Octobre I740, à Madeleine Ie Gendre,

nièce de feue Madame Crozat, 8L a‘t'eule des

Ducheſſes de Choi/eu! 8L Maréchale de Bro—

glie, Princeſſe du Saint-Empire. ll en a eu:

I. MARC-ANTOXNE, né le 22 Août I74t, Colo—

nel du Régiment de Cambréſis en I762;

2. Et MARGUERITE, née le 13 Juin I743.

PELLETlER (LE), Famille de Norman—
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.die, de laquelle étoit ANTOINETTEvEl-ISABETH

LE PELLETlER DE LONGUEMARE, née le 14 Fé—

vrier1675,aux Andelys, quifut reçueàSaint

Cyr en Septembre 1686, après avoir prouvé

que ROBERT LE PELLETlER, Seigneur de la

Bonne—Mare, 8L Gillette Michel, ſa femme,

qui vivoient en I470, étoient ſes cinquièmes

aïeul 8( aïeule.

Les armes: d’azur, à la faſce d’argent,

chargée de 3 coquilles de ſable.

PELLETlER (LE), Ecuyer, Sieur de la

Foſſe, même Province, Election de Vire; Fa

mille dont les armes ſont : d’azur, à 3 loſan

ges d’argent,- au chef du même, chargé de

3 roſes de gueules.

PELLETlER, ou PELETIER (ux),-‘Fa—
millev originaire du Mans, illuſire dans la

"C Magiflrature, 8( qui a pour auteur PIERRE

LE PELLETIER, vivant en 1508 , avec Jeanne

le Royer, ſon épouſe.

A La branche aînée a fini dans AUGUSTINE

HÉLËNE LE PELLETlEn, qui s’est mariée à

Pierre Godarr, Marquis de Belbeuf, qui

mourut le 1"" Juin [742, 8; elle le 2] Août

i746.l‘\De la ſeconde branche est ſorti, au

lll° degre’,

' lil. JEAN LE PELLETIER, Avocat au Parle—

ment, ou il parut avec une très-grande diſ—

tinction, mourut Ici-22 Novembre 15,8,84 ll

avoit épouſé, le 6 FévrierUXSZJ, Madeleine

Chauvelin, dont il eut pour fils unique,

IV. LOUlS LE PELLETlER, qui fut d’abord

Commis de Charles de Beauclerc, Seigneur

d’Achères, qui fut nommé Secrétaire d'Etat

au Département de la Guerre le 5 Février

1624, ſut fait, dès le 31 Décembre de ladite

année, Conſeiller d'Etat, 8( préta ſerment,

en cette qualite', le i" Juin 1625; dans la

ſuite, il fut encore Secrétaire du Roi, Préſi

dent des Tréſoriers de France en la Généralité

de Grenoble, 8L mourut, dans la première
de ces deux charſigſſeſſs, erſi 65 r. Il avoit épou—

ſe', par contrat du 8 FéÎ'i'Îë' 1626, Marie

Louíſe Leſclzaſſier, fille de Jean, Conſeiller

au Châtelet de Paris, 8( de Marie Pithou,

fille du célèbre 8( ſavant Pierre Pit/zou. ll

reſla de ce mariage:

l. CLAUDE, qui ſuit;

2. JÉRôME, qui fut reçu Conſeiller au Parle—

ment le 7 Juin 1656, 6L mourut le [7 Oc

tobre 1696:1C0nſeiller d’Etat ordinaire 8L

Conſeiller d'honneur au même Parlement;

 
3. MICHEL, auteur dela branche des Seigneurs

des Forts, &a , rapportée ci-après ;

Et LomsE, d’abord Religieuſe Bénédictine

au Couvent de la Ville-l’Evêque à Paris,

enſuite Abbeſſe de N.-D. de Troyes, en

Champagne, morte le [6 Mars 1699,‘ dans

le Couvent où elle avoit fait profeſſion,

ayant remis ſon Abbaye.

4.

V. CLAUDE LE PELLETXER, Seigneur de Vil-î

leneuve—le-Roi , Montmeillant, Morteſony

taine, Ste., né le 28 Juin [631,] Conſeiller

au Parlement de Paris en 1652, y fut en

core, dans la ſuite, Conſeiller d’honneur. Un

goût décidé qu’il avoit pour les Belles-Let

tres, lui prOcura dès-lors l’honneur d’étre

connu de GASTON, Duc D’ORLÉANS, Oncle du

Roi, qui, en mourant, le chargea de la tutelle

de trois jeunes Princeſſes, qu’il laiſſoit de ſa

ſeconde femme, fait Préſident aux Enquêtes

en 1662, Prévôt des Marchands de la_ Ville

de Paris en [668(a), Conſeiller d’Etat en

1673, Contrôleur Général des Finances 8(

Minifire d'Etat en Septembre 1683, après la

mort de M. Colbert, juſqu’en Septembre

1689, Préſident à Mortier au Parlement de

Paris le 24 Mai 1686, & Surintendant des

Pofles en 1691 : il ſe démit de tous ces em

plois en \697, pour vivre dans la retraite, &

conſerva le titre de Préſident honoraire, ain

ſi que celui de, Ministre d’Etat juſqu'à ſa

mort arrivée le lO Août i7] l, 8( futinhumé

à Saint-Gervais. Il avoit épouſé, en 1656,

Marguerite Fleuriau, veuve de Jean de

Fourqy, Conſeiller au Grand Conſeil, &L fille

de Charles Fleuríau, Secrétaire du Roi, 8(

de Marguerite Lambert, ſa première fem

me. Elle mourut le 4 Octobre 167i, âgée de

33 ans, laiſſant:

i. MiCHEL, né le i4 Août 166i, ſacré Evêque

d’Angers en Novembre 1692, Evêque d’Or

léans en Février i706, mort le 9 Août de

la même année;

. LOUls, qui ſuit;

. CLAUDE, mort, ſans alliance, en [685;

. CHARLES-MAUR1CE, ne' le 23 Août [665,

Abbé Commendataire de Saint —Aubin

d'Angers, Supérieur du Séminaire de Saint

Sulpice, mort le 7 Septembre 173] ;

5. FRANçOXSE, née le 15 Mars [660, mariée,

-ſiwn

 

(a) C’est ſous ſa Prévôté, qui dura juſqu'en

1676, que fut conſtruit le Quai, appelé de ſon

nom Quai le Pelletier.

—-——__,~______~_.,

-TM,
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le 31 Janvier 1677, à Jean-Pierre d’Ar

gouges, Seigneur de la Chapelle GL de

Fleury, Conſeiller au Parlement de Paris,

enſuite Maître des Requêtes 8L Conſeiller

d’Etat. Elle 'eſt morte le 4 Janvier I745,

ayant eu poſtérité. Voyez ARGOUGES

(D’) a

6. MARŒ-MADELEtNE, qui s'eſt mariée, le 3

Avril I684, à Etienne d'AIigre, Conſeiller

au Parlement de Paris, Maître des Requê

tes & Préſident à Mortier au même Parle

ment. Elle eſt morte lc I9 Septembre I702,

ayant eu des enfants. Voy. ALIGRE ; ,

7. 8( 8. Deux filles, Religieuſes à la Ville

l’Evêque, dont une Abbeſſe de N. - D. de

Troyes en 1688 ;

, 9. 8L IO. Et deux autres filles, Religieuſes

aux Hautes- Bruyères , dont une Abbeſſe,

en I724, du Parc -aux-Dames, en Valois.

VI. LOUIS LE PELLETlER, Il" du nom, Sei

gneur de Villeneuve—le—Roi 8( de Montmeil—

laut, Avocat du Roi au Châtelet de Paris en

I 684, puis Conſeiller au Parlement de Paris,

Préſident à Mortier, en ſurvivance, le 28 No

vembre 1689, en exercice en 1697; Premier

Préſident en Avril I707, dont il ſe démit en

Janvier I712 8( mourut le 31 Janvier I730.

Il avoit épouſé, 1° le 29 Janvier [688, Ge

neviève-Joſephe du Coſquer, fille unique

de Joſeph du Coſquer, Seigneur de Roſam—

bo 8L autres Terres, en Bretagne; morte le

10 Septembre I693; 8: 2° le 27 Décembre

1694, Charlotte-Henriette le Mairat de

Verville, fille unique de Jean-Jacques le

Mairat, Seigneur de Verville, Conſeiller au

Grand Conſeil, 8c de Marie Salle’. Du pre

mier lit vint

I. LOUIS, qui ſuit;

Et du ſecond lit il eut: .

2. JACQUES-LOUIS, Marquis de Montmeillant,

' Mortefontaine, 8(c., né le 25 Juillet [700,

Conſeiller au Parlement de Paris le 29

Août 17I9; Préſident des Requêtes du Pa

lais en I726 ; Préſident de la ſeconde

Chambre des Enquêtes le 7 Janvier 172.7,

qui ſe démit en Avril 1738 ; a été fait Con

ſeiller d’honneur en 174I, 8L eſt mort le 9

Juillet I770. Il avoit épouſe', le l] Avril

i726, Marie-Louiſe Feydeau, fille d’Hen

ri—Charles, Prc‘ſident des Enquêtes, 8L de

Marie—Louiſe Croiſet. Il en a eu

LOUIS LE PELLETIER DE MORTEFONTAINE,

né le ô Avril I7_3_9,_ Conſeiller au Par

lement de Paris le 3 Septembre 1749,

Maître des Requêtes en I754, Inten

dant de la Rochelle en Juillet 1764,

puis de Soiſſons en I765. ll a épouſé,

1° le 7 Septembre I754, Catherine

Charlotte du Clurel dela Chabrerie,

morte le 9 Décembre i756, fille de

Léonard du CII-(fel, Fermier Général,

, & de Thérèſe Touïard; 6( 2° le 20

Septembre I768, N,... de Ia Cropte

de Bourſac, fille de François-Iſaac,

Seigneur de Belleville, premier Gen

tilhomme de la Chambre du Prince de

Conti. Du premier lit eſt iſſue

LOU[SE~CHARLOTTE~LËONARDE, née

_ le 7 Mai 1756.

3. CHARLES—ETIENNE LE PELLETIER DE BEAU—

PRE, Marquis de Fruncé, Bic., né le 27

Juillet 1702, Conſeiller au Parlement le 28

Janvier 1722, Maître des Requêtes le II

Septembre ſuivant , Intendant de Châlons

en i730, Conſeiller d’Etat en Janvier I749

& Premier Préſident du Grand—Conſeil en

1753, pendant 4 ans. Il a épouſé, le 26

Février I729, Marie-Suranne de Coſte, fille

de Jules—Robert, Intendant 8: Contrôleur

Général des Bâtiments &t Jardins du Roi à -

Paris, Directeur de la Monnaie des Mé—

dailles, Gt de Suſanne de Launay. Leurs

enfants furent :

I. Un garçon, mort à ſix ans;

2. Une fille, morte Religieuſe;

3. Et LOUXSE~SUSANNE, née le 7 Décem—

bre I737, morte le 20 Février 1762.

laiſſant des enfants de ſon mariage

contracté, le Io Février i755, avec M1

CHEL-ETlENNE LE PELLETIER, Baron de

Saint-Fargeau, &c., rapporté ci-après.

4. Et LOUlSE~FRANÇOISE, qui s'eſt mariée, en

Décembre I726, à Gabriel—Jacques de Sa

lignac, Marquis de Fénélon, Chevalier des

Ordres, Conſeiller d‘Etat d'Epée, Lieute

tenant Général des Armées du Roi, Gou

verneur du Queſnoy, Ambaſſadeur en Hol

lande, dont des enfants. Voy. SALIGNAC

DE FÉNÉLON.

/ LOUIS LE PELLETtER, IIIc du nom,

Seigneur de Villeneuve-le-Roi , d’Ablon,

près de Paris, de Roſambo, Barac’h, Ste., né

le l! Octobre 1690, fut d’abord Avocat du

Roi au Châtelet, enſuite Conſeiller au Par

lement en I709, Préſidenta Mortier le I7

Février 1712, Premier Préſident le 20 Mai

1736, ſe démit en Septembre I743, ô( eſt

mort le 20 Janvier I770. De Thérèſe Hen—

nequin d‘Ecguevilÿ/ (a), morte le 25 Février

 

(a) La Famille Henneqnín, eſt preſque l'uni—

 

que des Familles honorées dela Magiſtrature
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[746, âgée de 58 ans, 8( qu’il avoit épouſée

le 28 Janvier \7 I7 (fille d’André Hennequín,

8( de Madeleine-Thérèſe—Euplzraſie de Ma

ríllac), il a laiſſé : '

LOUis, qui ſuit;

Et FRANçOISE—THÉRÈSE—MARTXNE , qui s'eſt

mariée, le 13 Juin I741, à Joſeplz-x’l/Iaurice—

Annibal de Montmorency -Luxembourg,

Comte de Luxe, &c. Elle eſt morte le 15

Décembre i750, âgée de 30 ans, ayant eu

poſtérité. Voy. MONTMORENCY.

VIII. Loms LE PELLETIER, IV” du nom, Sei
gneur de Roſambo, Baron dcte Pouſſey, 8(c.,

né le 2 Octobre I717, Conſeiller au Parle

ment e~‘Päris le 2 Septembre I735, Préſi

dent a Mortier le 26 Juillet \736, mourut le 9

Août i760. Il avoitépouſé, le I3 Mars I738,

Marie-Claire-Aímée de Meſgrigny, fille

de Charles, Comte d’Aunay, Grand Bailli

d’Epée de Troyes, Lieutenant Général 8(

Commandant de Dunkerque, 8( de Marie

Cécile Raguier de Pouſſeſ. Elle eſt morte,

le IO Juillet 1761, âgée de 43 ans, laiſſant:

l. LOUls, qui ſuit ;

2. CHARLES—LOUIs—DAvm, Chevalier de Mal—

te, né le 27 Octobre I759;

MARiEñLOUXSE-MARTXNE, née le 20 Août

!aa—T;

Et LOUISE-MARXE, née le 25 Février l

morte le 27 Février I758.

[X, LOUIS LE PELLETIER, V” du nom, Sei—

gneur de Roſambo , 8(c., né le 2 Septembre

I747, Conſeiller au Parlenientmîîït

I755', Préſident à Mortier le I2 Novembre

ſuivant, a épouſé, le 30 Mai i769, Margue

rite de Lamoignon, née le 6 Février 1756,

fille de Chrétien ~ Guillaume de Lamoignon

de Malesherbes, ci-devant Premier Préſi

dent de la Cour des Aides, 8( depuis la fin de

I775, Miniſire 8( Secrétaire d’Etat, 8( de

Françoiſe- Thérèſe Grimod de la Rej/nièreq

BRA NCHE

des Seigneurs des FORTS é’- de SAINT—

FARGE A U.

V. MICHEL LE PELLETiER, Seigneur de Sou

zy (quatrième fils de LOUIS, 8( (le Marie

Louiſe Leſchaſſier), né le [2 Juillet 1640,

3.

4' 7E?)

eut le même goût que ſon frère aîné pourles

Lettres, 8( ne s’acquit pas moins cle conſide'

ration que lui dans les Conſeils de S. M., fut

Avocat du Roi au Châtelet en !661, Conſeil

ler au Parlementle 23 Août [666, Intendant

de Franche-Comté en Février [668, de Lille

au mois de Juin ſuivant, Conſeiller d’Etat

en \683, lntendant des Finances en Janvier

1684, Directeur Général des Fortifications

du Royaume en Août 1691, Conſeiller au

Conſeil Royal des Finances en Octobre 1702,

Honoraire de l’Académie des Inſcriptions 8(

Belles-Lettres la même année; membre du

Conſeil de Régence 8( du Conſeil particulier

des Finances en Novembre l7l5, 8( il y de

meura juſqu’à la ſuppreſſion des Conſeils en

Octobre i7I8; mourut Doyen du Conſeil

d’Etat, le lo Novembre I725. ll avoit épou

ſé, en Août 1669, Marie-Madeleine Gue’

rin, morte le 21 Septembre \691, 8( inhu—

mée a Saint-Paul, fille d'Etienne Guérin,

Seigneur des Forts, Conſeiller au Parlement

de Paris, puis Conſeiller d’Etat, 8( de Ma

rie Bruneau. Leurs enfants furent:

MICHEL-ROBERT, qui ſuit;

Et MARIE-CLAUDE, morte le 13 Mai I7”,

laiſſant des enfants de ſon mariage contacté,

le 26 Février 1688, avec Jacques-Etienne

Turgot, Seigneur de Souſmont, Avocat

Général des Requêtes del'Hôtel, puis Maî—

tre des Requêtes, &c. Voy. TU RGOT.

Vl. MianL-ROBERT LE PELLETIER, Sei

gneur des Forts 8( de Saint—Fargeau, né le

24 Avril [675, Conſeiller au Parlement de

Metz le 29 Avril I695, au Parlement de Pa

ris le 3 Février 1696, Maître des Requêtes

le.27 Février 1698, Intendant des Finances,

en ſurvivance, le 20 Décembre I700, titu

laire en Juin [701, Conſeiller d’Etaten Juin

\714, du Conſeil des Finances en Novembre

,1715, du Conſeil de la Régence en Janvier

[719, Commiſſaire des Finances le 7 Juin

[720, Contrôleur Général le 14 Juin 1726,

Miniſlre d’Etat le 30 Décembre 1729, dont

il ſe démit le [9 Mars I730, Gouverneur 8(

Grand Bailli de Gien, en Orléanais, en Fé

vrier I729, 8( mourut le Il Juillet I740 (a).

 

dans les premiers temps de l‘infiitution du

Parlement de Paris: on y trouve ſon nom, dit

M. l’Abbé d’Eſh-e’es, dès le règne de PHlLlPPE DE

VALOis, 81 elle s‘y eſt toujours ſoutenue avec

une rande réputation de probité. Voy. HEN

NE UIN. ‘ -ñ

Tome X V,

(a) ll avoit mis dans ſa Famille la Terrede

Menil—Montant, près de Paris, avec l’ancien_

Comté de Saint-Fargeau,dans l’Orléanals, qut

ſut érigé en Duche‘- airie, pour la MaIſon DE

BOURBON—MONTPENSIER, en Avril I575, & donne',

l par Mademoiſelle de Montpcnſîer, en 1685, à

Ll
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ll avoit épouſé, le i4 Septembre 1706, Ma

rie-Madeleine de Lamoignon, morte le 8

Août i744, âgée de 57 ans, fille de Nicolas,

Comte de Launay-Courſon, &c., Conſeiller

d’Etat, 8L d’Anne-Louiſe Bonn—in du Chala—

cet. ll en a eu

Vll. LOUlS-MICHEL*ROBERT LE PELLETIER

DE SAINT—FARGEAU, né en 17i3, Avocat du

Roi au Châtelet en [732, Conſeiller au Par

lement de Paris le 1°" Avril 1735, qui mou

rut le 4_ Juillet 1739. ll avoit épouſé, le 21

Février i735, Marie-Catherine, fille d’E

tienne d’Alígre, lVc du nom, Préſident à

Mortier au Parlement, 8L de Madeleine-Ca

therine de Boivin de Bonnetot, ſa troiſième

femme. De ce mariage ſont iſi'us : '

MlCHEl.-ET1ENNE, qui ſuit;

Et MALELEÎNE-CHARLOTTE, qui s‘est mariée,

le 25 Avril 1754, à Thomas-Alexandre—

Marc,d'AUace-Hénin-Líétard, Prince de

Chimay, &c., dqnt poste’rité. Voy. ALSA

CE-HENIN-LIETARD.

Vlll. MICHEL—ETIENNE LE PELLETXER, Ba

ron de Saint-Fargeau, 8(c., ne’ le [o Mars

1736, d’abord Avocat du Roi au Châtelet en

1754,~puis Avocat Général au Parlement de

Paris le 6 Septembre !757 ô: Préſident à

Mortier le 23 Août i764, à épouſé, 1° le 10

Février i755, LOUISE-SUSANNE LE PELLETIER

DE BEAUPRÉ, morte le zo Février i762, âgée

de 28 ans, fille de CHARLES—ETXENNE, Sei

gneur de Beaupré, 'laître des Requêtes,

puis Conſeiller d’Etat, 8( de Marie—Suſanne

de Corte ,- 8L 2916 26 Décembre [764, N....

Rando”, fille d’Elie Rando” de Maſſamze,

Secrétaire du Roi 8L Receveur Général des

Finances. Il a eu des enfants de ces deux ma

riages, entr’autres, du premier lit,

IX. LOUIS—MXCHELLE PELLETlER DF. SMNT

FARGEAU, Avocat du Roi au Châtelet le [2

Juin 1777; S. M.a réſervé la charge de Pré—

ſident ’à‘ Mortier au Parlement,dont il a fait

ſes remercîments le il Janvier [779.

Les armes : d’azur, àla croix patte'e d’ar

gent, chargée en cœur d’un chevron de

gueules;ſur la traverſe 2 molettes d’épa

ron de ſable, é’- en pointe, au-deſſous du

 

Antoine Nompar de Caumont, Comte, depuis

Duc de Lauzun; mais redevenu ſim le Baronnie

comme ſorti de la ligne de ceux en veur de qui

la première érection en Comte’ avoit été faite en

Février 1542. -

 

chevron, une roſe de gueules, boutonnee

d’or. ~

PELLETIER DE LA HOUSSAYE (LE),

Famille originaire de Mantes, diſiinguée

dans la Magiſirature.

ll. MARTlN Ln PELLETIER (fils de CHARLES,

8l de Marie Bouguier), vint, ſur la fin du

XVI" liècle, s'établir à Paris, 8( fut Maitre

des Comptes. De ſon mariage avec ;Marie

de Faye-t, fille de Nicolas, Pre’ſident en la

Chambre des Comptes, &a de Diane Sub/et,

il eut

lIl. NlCOLAS LE PELLETH—:R, Seigneur de la

Houſſaye, Maître des Comptes en r630,~qui

ſe maria avec Catherine Vialart, fille de Mi

chel, Préſident des Enquêtes, Ambaſſadeur

en Suill'e, 8: de Charlotte de Ligny. Leurs

enfants furent :

JACQUES, qui ſuit;

Et NlCOLAS, rapporté après ſon aîné,

lV. JACQUES LE PELLETiER. Seigneur de la

Houſſaye, Conſeiller au Parlement de Paris

le 7 Janvier 1645, mourut ſans—enfants de

ſon mariage avec Marie Ardier, fille de

Paul, Seigneur de'Bcauregard, Préſident en

la Chambre des Comptes, 8L de Lauzſe Ol

lier.

lV. NICOLAS LE.PELLE'rn-:R, Il“ du, nom

(frère puîné du précédent), Seigneur de la

Houſſaye, Conſeiller au Parlement de Paris

le 19 Février [653, Maître des Requêtes le

r9 Décembre i660, mourut le io Janvier

[674. ll avoit épouſé Catherine le Picard,

morte le 2 Mars [720, fille de Jean-Baptíſie,

Seigneur de Périgny, Maître des Requêtes,

8L de Catherine Talon. Leurs enfants fu

rent :

l; FÉLÎX, qui ſuit;

z. CLAUDE-HENRI., rapporté après ſon-aîné;

3. Et CATHERINE, morte le 16 Mai i703. qui

avoit épouſé, en Juin 1679, Michel Ame

lot, Marquis de Gournay, zic., Conſeiller

d’Etat 8( Ambaſſadeur en Eſpagne, dont

des enfants. Voy. AMELOT.

V. FÉLix LE PELLETlER, Seigneur de la

Houſſaye, Signy 8( Châleaupoiſſy,-Couſeiller

au Châtelet, puis au Parlement de Paris le

26 Février 1687, Maître des Requêtesen

1690, Inlendant de Soiſſons en 1697, de

Montauban en 1699, de Hainaut en !702

8C d’Alſace en 1706, Conſeiller d‘Etat en

\708, Chancelier 8L Garde des Sceaux du
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Duc D’ORLÉANS, Régent du Royaume, ’en

Mars 1719, Contrôleur Général des Finan

ces le Io Décembre I720, Prévôt 8( Maître

des Cérémonies de l'Ordre du Saint-Eſprit

le 25 Mai I721, donna ſa démiſſion de Con

trôleur Général le Io Avril 17223 mourutle

to Septembre I723, âgé de 60 ans, 8( fut

inhumé aux Feuillants. ll avoit épouſé, le

13 Janvier 1687, Marie-Madeleine du Bois

de Gueudrevílle, fille de Sébaſtien du Bois,

Maître des Requêtes 8( Préſident au Grand

Conſeil, 8( de Marie Thierſault. Elle est

morte, le 21 Août 1746, âgée de 81 ans, laiſ—

ſant :

FELIX—CLAUDE, qui ſuit:

Et FRANÇOlSE-CATHERINE.

VI. FÉLIX-CLAUDE LE PELLETIER DE LA

HOUSSAYE, Seigneur de Signy, né le 5 Jan—

vier 1692, Conſeiller au Parlement de Paris

le 2I Août I7I5, Maître des Requêtes le I8

Mai I719, Intendant des Finances en Mars

I722, Conſeiller d’Etat en Mai I74I, mou

rut le 6 Décembre I748, 8( fut inhumé aux

Feuillants. Il avoit épouſé, le 6 Novembre

I719, Charlotte-Marie Lallemant de Lévi

gnen, fille de Charles—Louis, Receveur Gé

néral des Finances 8( Fermier Général, 8(

de Catherine-Charlotte Troiſdames. Leurs

enfants furent :

I. CLAUDE-JACQUEs—CHARLES, qui ſuit;

2. MADELEINE-LOUIsE-CHARLOTTE, mariée, le

3 Mai I740, à Paul Eſprit de la Bourdon

naJ/e de Bloſſac, Maître des Requêtes; elle

eſt morte en Avril I764 ;

. Et ANNE-LOUISE—CHARLOTTE—FÉLICE, qui

s'eſt mariée, le 13 Décembre 1746, à Car

dín—François-Xavíer le Bret, Avocat Gé—

néral au Grand Conſeil, Premier Préſident

du Parlement d’Aix en ſurvivance, dont

des enfants. Voy. BRET (LE).

Vll. CLAUDE-JACQUEs—CHARLES LF. PELLE

TIER, Seigneur de la Houſſaye 8( de Signy,

né le 26 Janvier I726, Conſeiller au Parle

ment de Paris le 27 Août I745, eſt mort

Maître des Requêtes en I750.

V. CLAUDE-HENRI LE PELLETIER, Seigneur

de Saint-Laurent, Capitaine aux Gardes (ſe

cond fils de NIcOLAS, ll° du nom, 8( de Ca

therine Ie Picard), épouſa Eliſabeth-Mi

chelle de Guirſ, morte le 27 Mars [74!,

âgée de 70 ans, fille d’André, Marquis de

Guirjy, Seigneur du Perchay, 8( d’Anne-Sn

ſanne l'Amy. De ce mariage il a eu:

'MJ

 

I. NICOLAS-JOSSE LE PELLETIER DE LA HOUS

SAYE, Abbé de Hambye en Décembre 1720,

_mort le 28 Avril 1740, âgé de 44 ans;

-2. MICHEL, Lieutenant de Grenadiers au Ré

giment des Gardes, mort le I4 Mai I737.

ll avoit épouſé, le 7 Février I726, Ange’

lique du Gue’, fille de François, Préſident

en la Chambre des Comptes de Paris, 8(

de Françaiſe de Pâris;

3. PAUL-AUGUSTIN, mort à Paris le 18 Jan—

vier 1722, âge' de [9 ans;

4. Et CLAlRE-ELISABETH, mariée, en I720, à

Alexandre-Edme le Riche, Seigneur de

Chevaigné, Conſeiller au Parlement de Pa

ris, dont des enfants.

Les armes : d’argent, au chêne arraché

deſinople, accompagné de 3 roſes de gueu—

les, 2 aux côtés ê l en pointe.

~ PELLETIER DE MARTAlNVILLE

D’ESTOUTEVILLE (LE), Famille noble,

établie a Rouen depuis pluſieurs ſiècles, 8(

qu’on croit originaire de Paris.

I. JAcQUES LE PELLETXER, Seigneur de Mar—

tainville, Thionville, Hue-le-Prévôt, du

Queſnay, Eudemare, Eſlouteville, SL-Au

bin, Salmonville, S'.—Maclou—de—Follcville,

la Pierre, Lorey, du Thil—Edouart, la Vac

querie, SL—Maurice, S‘.-Remy, Pierreval,

Maudétour, du Vieux-Manoir, du Mont—

Poignant, Faucon—les-Angles, 8(c., épouſa,

par contrat du 9 Août 1506, Iſabeau Luil

lier, fille d’Eustache Luillier, Seigneur de

Saint-Meſmin, Prévôt des Marchands de Pa

ris. Voy. Moréri au mot LUILLIER. lls eurent:

JACQUES, qui ſuit;

Et RICHARD, Seigneur de Martainville 8( au—

tres lieux, marié a Marguerite de Montmo

rency, Dame d'Aumont; il est auteur de la

branche des Seigneurs de Manainville, de

laquelle nous n’avons nulle connaiſſance.

Voy. Moréri, au mot MONTMORENCY.

ll. JACQUES LE PELLETIER, ll° du nom, Sei

gneur d’Eſlouteville, épouſa Alie’nore Lan—

glois de Motteville, 8( eut pour fils,

llI. RICHARD LE PELLETIER, qui ſut fait

priſonnier dc guerre. ll obtint, en I571,

avec RICHARD, ſon oncle, Seigneur de Mar—

tainville, des Lettres Patentes du Roi, qui

leur permirent de changer leur nom de LE

PELLETIER en celui de MARTAINVILLE, ſous le

quel ils étoient plus connus. ll épouſa Ma

deleine de Marle, fille de Oil/aume de

Marle, Seigneur du Tillay, dont, entr’au

tres enfants,

Ll ij
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1V. CHARLES LE PELLETIER DE MARTAIN

VILLE, lcr du nom, qui fut fait priſonnier de

guerre avec ſon père en 1595, ſut reçu E

cuyer de la Petite Ecurie en I602, 8( épouſa,

en 1616, Anne du Metz. ll obtint, en [655,

des Lettres Patentes, en récompenſe de ſes

ſervices, ſcellées gratis, par leſquelles le Roi

érigea ſa Terre en Marquiſat, ſous le nom

d'Eudemare. De ſon mariage il eut

V. LOUtS LE PELLETIER DE MARTAtNVILLE,

Capitaine aux Gardes Françaiſes & Maréchal

des Camps 8( Armées du Roi, marié, 1° en

1657, à Adrienne de la Ferte', veuve de

Robert Miro”, morte ſans enfants; 8( 2° le

19 Avril 1664, à Anne de MailLV, fille de

Philippe, Marquis d’Haucourt, 8(c., 8L de

Guislaine du Biez. Il en eut, entr’autres en

fattts,

VI. ANTOINE LE PELLETIER DE MARTAIN

VILLE, qui fut Lieutenant-Colonel au Régi

ment du Maine, 8c épouſa, en 1695, Mar

guerite Féry, dont vinrent:

I. CHARLES, qui ſuit;

2. ANTOtNE-JOSEPH, Seigneur & Patron de

Bierville & de Pierreval, Chevalier de S‘.

Louis, ancien Capitaine de Cavalerie au

Régiment de Saint-Simon, âgé de 70 ans

en 1769;

J. Et MARGUERITE-ANGÉLIQUE, laquelle n'eſt

point mariée.

VII. CHARLES LE PELLETtER DE MARTAtN

VILLE, lle du nom, a ſervi dans la Maiſon du

Roi, 8( a épouſé, par contrat du 20 Janvier

1740, Marie-Louiſe-Pétronille Brínon, Da

me d'Ourville, Meulers, Roſny, Vaudichon

.8( autres lieux. De ce mariage eſt iſſu

Vlll. CHARLES-JÉRÔME LE PELLETIER DE

MARTAINVILLE, né le 25 Avril \749, Marquis

d’Eudemare, Baron, Haut Juſticier d’Our

ville, Patron des Paroiſſes d’Eſtouteville, du

Vieux—Manoir, Saint-Aubin, Salmonville,

Meulers, Roſay, 8(c., qui a ſervi en qualité

de Mouſquetaire de la Garde du Roi dans ſa

première Compagnie, 8( eſt connu, ainſi que

ſes ancêtres, ſous le nom de Marquis d'Eſ

touteville. ll a épouſe', le I“~Septembre 1767,

Marie-Louiſe-Charlotte de Bailleul, fille de

Charles—Pierre, Préſident à Mortier au Par

lement de Normandie, 8c de N..., Brinon.

De ce mariage il a eu un garçon 8( deux filles.

Ceux de Onom ont leur ſépulture dans

une Chapelle de la Paroiſſe de Saint-Cande

le-Jeune a Rouen.

 

Les armes: d’argent, à la faſce d’azur,

chargée de 3 beſants d’or. Supports: deux

ſauvages. Deviſe: ADvERSIs MOVERI NEEAS.

PELLEVË, ancienne Maiſon de la Pro

vince de Normandie, qui a donné un Cardi

nal, Archevéque-Duc de Reims, dans NICO

LAS DE PELLEVÉ, qui prit le parti dela Ligue

contre HENRI 1V, Ô't mourut en Mars [594,

agé de 77 ans. ll étoit oncle d’ANNE DE PEL

LEvÉ, qui s’eſt mariée, le I2 Décembre 158],

à François Auber, fils de Guillaume, Sei

gneur _de Vertot 8L d'Aubeuſ, &c., &t de Ca

therine Tou/tai”, Dame de Corneville 8( de

Bléville. lls ont eu poſtérité. Voy, AUBER,

ou AUBERT D’AUBEUF. Cette Maiſon re—

tnonte à GUILLAUME DE PELLEVÉ, qui vivoit

du temps de GUILLAUME le Conquérant, Roi

d'Angleterre; -JEAN DE PELLEVÉ, Seigneur

d’AUbigny, vivoit en I339. La branche aînée

a fini à JEAN DE PELLEvE, Seigneur de Jouy

8: de Hauteville, dans le Comté deVàlognes,

ac., qui vivoit en ISIO, 8( ne laiſſa qu’un

fils, nommé PtERRE DE PELLEVÊ, lll°du nom,

mort ſans alliance. ll étoit neveu du Cardinal

DE PELLEvÉ 8c des Evêqucs de Pamiers 8c

d’Amiens. Ses trois ſœurs, FRANÇOISE, Ro

BERTE 8L CHARLOTTE, furent ſes héritieres.

Les Seigneurs de Flers étoient d’une bran

che cadette 8( deſcendoient de JEAN DE PEL

LEvÉ, ll" du nom (quatrième fils de THOMAS,

1°" du nom, Seigneur d'Aubigny, 8(c., &t de

Guillemette d’Oâeville), qui ſervit ſous

CHARLES Vill, dans les guerres contre les

Anglais; ñ— LOUIS DE PELLEVE, Comte de

Flers, Baron de Larchamp, Seigneur de Tra

cy 8( de la Landelle, Vicomte de Condé-ſur

Noircau, mort le 23 Avril I722, en deſcen

doit au IX" degré. ll avoit épouſe', au mois

de Mars 1696, Madeleine-Angélíque-Fran—

çOi/'e de Gaureault du Mont, décédée le 27

Septembre I734, âgée d’environ 55 ans, dont

il a eu

HYACtNTHE-LOUtS DE PELLEvE, Comte de

Flers, Baron de Larchamp, Capitaine—Lieu—

tenantdes Gendarmes de Berry en I7 t 8, Gou

verneur de Meudon, en ſurvivance de ſon

aïeul maternel, il eſt mort en Avril [736,

ſans enfants de ſon mariage contracté, en

1724, avec Marie-Angélique de la Chaire

d’Aix, fille aînée 8'. principale héritière de

feu Antoine de Ia Chaire d’Aix, Capitaine

des Gardes de la Porte de S. M.

___ ..-.—
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ANTOlNLTTE-JOURDAXNE DE PELLEVE, héri—

tière du Comté de Flers, y a fait réunir la

Baronnie de Larchamp 8( la Châtellenie de

la Lande-Pain', par Lettres Patentes du

mois de Juillet 1737, enregiſtrées à Rouen.

Elle eſt morte, le 5 Février I738, 8( a laiſſé

des enfants de ſon mariage contracté, le ll

juin [717, avec René-Philippe de la Motte

Ango. Voy. ANGO.

Les armes: écartelé, aux l é" 4 de gueu

les, à une tête humaine d’argent, chevelée

é’- he’riſſonne’e a’or, qui eſt DE PELLEvÉ; ê aux

2 é’- 3 d’argent,ſemé de fleurs de lis deſa

ble, qui est DU FAY D'ATHiEs.

PELLEY (LE), Ecuyer, Sieur de Manne

tot 8( du Bois, en Normandie, Election de

Valognes; Famille qui porte pour armes:

d’argent, au pal deſable, accoste' de 2 demi

vols de gueules,- au che/d’argent.

PELLEY (LE), autre Famille de la même

Province, Eleftion de Bayeux, Ecuyer, Sieur

de Saint-Loup 8L de Baugy, qui a pour ar

mes: d’azur, à 3 caſques d'argent, panachés

d’or.

PELLlSSſER, ou PELISSIER, en latin

PELLISSERH, au Comtat Venaiffin 8( en

Dauphiné: c Famille noble 8( illuſire, origi

naire du Languedoc, établie depuis trois

ſiècles au lieu de Simiane, dans le Comté de

Sault, au Diocèſe d’Apt, en Provence. » Cette

Famille, une des plus anciennes du Comtat

Venaiſſm, connue ſous le nom de SAlNT-FER

RÉOL, dont elle a longtemps poſſédé la Terre,

a formé pluſieurs branches, dont la plupart

ſont éteintes. « Les Chartes des Comtes de

Toulouſe nous ſont connaître la Maiſon DE

PELlSSIER, aliàs PELLtSSE‘Ru,p0ur avoir donné

des premiers Officiers à la Cour de ces Com

tes. BERTRAND PELLISSERII, depuis lequel on

'déduit une filiation ſuivies( prouvée par titres

authentiques, vivoit l'an ”25, puiſqu’il aſ

ſiſla au grand partage fait entre Raymond

Bérenger, Prince de Barcelone, 8( Alphonſe

Jourdain, Comte de Toulou ſe,gendres de Gil

bert, Comte d’Arles& de Provence, &qu’il y

ligna parmi les Seigneurs de la Cour du Comte

deToulouſe. Le Comtat Venaiſſm étant échu,

par'ce partage, à Alphonſe, ce Prince, en re—

connaiſſance des ſervices militaires de BER

TRAND, lui inféoda, entr'autres, le Château,

auquel il donna ſon nom de PELLtssu-:R, dans

 

 

le val de Bue'ire, in Boriâ, au Pays Tricastin

(a), où il paroît, par la charte des biens des

Templiers, conſervée en original àla Chambre

Apoflolique de Carpentras, que 18 PELrs—

SIER, tous oncles, frères ou neveux, avoient

été reçus Chevaliers du Temple, depuis l’an

I [28 juſqu’en 1214, dans la ſeule Comman

derie de Richerenches. Cette même charte,'

découverte depuis peu par les ſoins du Baron

DE PELLISSlER DE SA[NT~FERRÊOL, Préſident

de ladite Chambre, qui l’a fait vidimer avec

toutes les formalités requiſes, en préſence du

Procureur Général de S. S., donne des éclair—

ciſſements très-intéreſſants pour pluſieurs

anciennes 8( illuſlres Maiſons, tant du Com

tat que du Languedoc, du Dauphiné 8( de

la Provence; elle conſlate ſurtout le rang de

celle-ci, non-ſeulement en faiſant voir que

les PELlSSlER étoient, dans CES temps recu—

lés, confrères des Simiane, desPontevèS, des

Porcellets, des Vèzc, des Baumont d’Auri

champ, des Adhémar de Monteil, des Gri

gnan,des Podio, des Yzarn, 8( d’un fils même

du comte de Toulouſe; mais encore en juſti

fiant que les individus nombreux que la

Maiſon DE PELlSSlER a fournis a cet Ordre

antique, s’appellent tous indifféremment,

PELLISSER”, PELISSER, PELLICARII, PELLlPA

R”, PELLICAR 8( PELLIPAR: identité de noms,

qui,appuyée du témoignagedu fleur Bouche,

prouve que la Commanderie de Richeren—

ches n’eſt pas la ſeule des Templiers qui ait

eu des Chevaliers de la Maiſon dont il s’agit,

puiſque cet Auteur, à la pag. 33 r, du tom Il

in-fol. de ſon Hiſl. de Provence, parlant des

48 Chevaliers du Temple que l’on put ſaiſir

dans cette Province, cite, parmi ceux détenus

à la Fortereſſe de Pertuis,frater PETRUS PEL

LIPARII, Domus Arearum.

I. BERTRAND DE PELLISSiER, lcr du nom,

connu par le grand partage del'an r 125, poſ

ſédoit, en franc-aleu en toute juſlice, le

Château DE PELLlserR, appelé dans les an

ciens titres du Xllla ſiècle Alodus de PEL—

LISSERHS, ou PELLlSSERlORUM, cum Turre,

 

(a) Le territoire porte encore le nom de Quar—

tier de Pelliffier, ainfi qu’il conste par un acte

ſolennel de diviſion de territoire, entre les Com

munautés de la Ville de Vaiſon & de Séguret,

reçu par Eſprit Bailli, Notaire de Carpentras,

le_ 4 Jum 1585, où on déſigne deux grandes

pierres poſées pour bornes dans le Quartier de

Pelliſſîer.
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Furno ê Tenemento in Boriâ, qui fut tota

lement détruit, vers l’an 1330, par les Vau

dois, ou par les gens d’armes du Comte de

Turenne. C’eſt à ce BERTRAND que rapportent

leur origine commune: 1° les PÉLlSSlER, paſ

ſés (d’Auvergne Où ils poſſédoient très-an

ciennement un autre Château de leur nom),

'en Eſpagne : un d’eux ayant accompagné le

Roi ALPHONSE àla conquête de la Sicile, fut

créé Chevalier, par Diplôme de ce Prince,

l’an i428; il y eſt dit ilſu d’une ancienne Fa

mille Françaiſe, noble 84 illuſlre dans l’Au—

vergne; ſa polle’rité ſubſifle avec éclat, &L l’un

de ſes deſcendants, connu en Sicile ſous le

nom de Baron de Saint-Jacques, qui ell

en relation avec les PELLiSSÎER de France,

commande pour ſon Souverain dans la Vallée

de Noto 3 2° les Barons DE PELLiSSiER DE

SAiNT-FERRÉOL, rapportés ci-après; 3° les

PELISSIER qui ont donné à la Ville de Mont

pellier deux Evêques, dont l’un, favori de

FRANçOis 1°', fut envoyé en Ambaſſade chez

les Vénitiens, en 1540, &t qui vont s’éteindre

faute de mâles; 4° les PELISSIER établis d’a

bord en Dauphiné, 8L fixés dans la ſuite en

Bretagne, Où ils ſont connus ſous le nom de

Chavígné; 8( 5° les PELLiSSiER DES GRANGES,

rapportés ci-après.) BERTRAND DE PELLlSSlER

eut pour fils,

ll. ROBERT DE PELLISSIER, Chevalier, Sei

gneur de Pelliſlier, qui, de noble N.... dela

Baume, eut pour fils :

i. ROSTAiNG, qui ſuit;

2. St 3. GUiLLAUME & FRÉDËRic PELLXSSERH,

commandant une Compagnie de Croiſés à

la ſuite de Raymond 6L Alphonſe, Comtes

de Toulouſe, dans la c—roiſade qu’ils furent

contraints de lever contre les lnfidèles, pour

obtenir du Pape le pardon d'avoir favoriſé

l'héréſie des Albigeois, en [21 l.

Ill. ROSTAiNG, Chevalier,Seigneur DE PEL

LlSSlER en 1220, fut marie' avec la DameAIym

neſe, de la Maiſon de Mourmoíron (de Mur

murione). ll eut de ce mariage:

l. BERTRAND, qui ſuit;

2. ROSTAiNG, Chevalier du Temple;

3.. ALYMNESE, mariée avec Raymond de Beau

voífin (de Bellovícíno);

4. Et CONSTANCE, mariée à Bérenger de Ve'

naſque (de Venaſca.)

IV. BERTRAND DE PELLISSIER, ll" du nom,

Chevalier, Seigneur dudit lieu, nommé en

latin Bertrandus Pelliſſerii, Miles, dans i

i

i

I
l

 

l’hommage général rendu par les habitants

du Comtat Venaiffin aux Commiſſaires du

Pape GRÉGOIRE X, lors de la rémiſſion que le

Roi PHiLiPPE lll, dit 1e Hardí, lui en fit en

[274, ſe diſiingua dans les croiſades contre

les Albigeois 8L autres guerres de ſon temps;

paſſa encore en Afrique, contre les Maures,

à la Vlc 8: dernière croiſade de SAlNT LOUIS,

à la ſuite d’ALPHONSE, Comte de Poitiers,

frère de ce monarque; ſe trouva au ſiége de

Tunis en [270, 8’, a cette occaſlion, il avoit

fait ſon teſiament, en 1268, ou il nomma

pour exécuteurs teflamentaires nobles GI

RARD DE PELLiSSiER , Iſnard de Mourmoiron

8c Bertrand Atanqu/zí, Damoiſeaux. ll laiſſa

de ſon mariage avec Rixede de Maulſang

(Malíſanguinís), d'une Maiſon illuſlre du

Comtat, aujourd’hui éteinte,

l. ROSTAING, qui ſuit;

2. & 3. RlCHARD 8( RAOUL.

V. ROSTAiNG DE PELLISSIER, [le du nom,

Damoiſeau, Domicellus,prêta hommage pour

la Terre de Pelliſſîer, en 1290. ll eut pour

femme, noble Ala/acie de Meoíllon (de Me

dullione.) ll donna quittance, en 1290, de

4,000 ſoldis Raſmunderzfibus, à nobles Gui

don «SL Raymond a'e Meoillon, Damoiſeaux,

frères de ſon épouſe, de laquelle il eut

VI. BERTRANDET DE PELLlSSERn, Domícel—

lus, qui fit, en 1330, une rémiffion de ſes

biens à ſa femme, pour les rendre à ſes en

fants; mais il réſerva pour ETiENNE DE PEL—

LiSSiER, ſon fils aîné, le Château de Pelliſſîer

avec toutes ſes appartenances 8: dépendances,

cum omnibus appendítíísfidis, par préciput:

dans cet acte de rémiſlion, noble THÉODiN DE

PELLlSSlER &L JEAN, ſon fils, qui y ſignèrent

comme témoins, ſont qualifiés ſes parents 8L

ſubſtitués à ſes biens. BERTRANDET avoit épou—

ſé noble Raymonde de Podío-Almeraſſi de

Puyméras, dont il eut:

i. ETIENNE, qui ſuit;

2. 3 81 4. JEAN, THÉODE Gt RAOUL.

Vll. ETIENNE DE PELLÎSSIER fit un établiſ

ſement en Dauphiné, ſans aliéner les biens

qu’il polſédoit au Comtat Venaiſïin &t en la

Principauté d’Orange ; \ella en 1388, &laiſſa

de ſon mariage avec Dulcie a'e Roſans, des

Seigneurs dudit lieu,

1. RODULPHE, qui ſuit;

z. JEAN. ll y eut partage de biens entre lui 8(

ſon aîné en 1418, par lequel RODULPHE eut

les biens du Dauphiné;
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3. BERTRAND;

4. 5. à 6. JEANNE, BÉATRIX 8( DOUCE.

.VllL RODULPHE DE PELLlSSlER vivoit en

i400; il eut pour ſa part les biens du Dau—

phiné : les branches ſorties de lui, 8( aujour

d'hui éteintes, y ont poſſédé diverſes Terres,

tenu un rang diſiingué dans cette Province,

y ont fait de très-belles alliances, 8( ont

donne' deux Evéques à l’Egliſe d’Orange. ll

épouſa, 1° noble Alaufie de Teste, dont il

n’eut pas d’enfants; 8( 2° le 22 Octobre I407 g

(écrivant Jean Petri, Notaire Dauphinois),

a Saint-Ferréol, Dauphine de Rémuſat (Re—

muſata), fille de François, Seigneur de Ter

randol 8( en partie de Saint—Ferréol, 8( de

Catherine de Bellou (Belloni), Dame du

Pègue,veuve d’Ame’de’e de Montchenu(Mon

rey/cheni), leſdits François de Reina/'at 8(

Catherine de Bello” mariés, le 18 Avril

I372, par contrat paſſé devant Raymond de

Monte-Alto 8( Augier Lecchí, Notaires Dau—

phinois, en préſence de nobles 8( puiſſants

Amédée de Roſans,Che-valier (de Roſario, Mi

lite), de Raymond de Chanouſſ'e, Chevalier,

8( de Raymond de Veſc (Vaeſco), de Dieu

lefit. BERTRAND DE PELLISSIER eſt nommé frère

de RODULPHE dans le contrat de mariage de

ce. dernier. Les Maiſons de Rémuſat (Y de

Bello” étoient des plus anciennes du Dau

phiné : celle de Rémuſat s’éteignit par la

mort des enfants de Jean de Re’muſat, fils de

François, dans les PELLISSIER,qui en prirent

le nom, 8( les biens de cette Maiſon paſſèrent

à celle-ci par une tranſaction du 8 Juin I446

(reçue par Pierre Reymondi, Notaire de

Nyons), 8( paſſée entre noble Béatrix d’Aſ—

‘pres (de AſPeris), veuve de Jean de Rému

ſat, 8( femme, en ſecondes noces, de Rodul

phe de Thèſe (de Thefio), 8( héritière des

enfants de ſon premier mari, d’une part, 8(

noble ETIENNE DE PELLÎSSIER (Pellzſſerii),fils

&Procureur de noble RODULPHE8( Dauphine,

ſes père 8( mère, d’autre part, à qui le reſ

tant des Fieſs 8( Terres de Saint-Ferréol,

Eyroles, .Valouſe, dont RODULPHE 8( Dau

phine avaient déjà une partie, fut cédé, 8(

ETIENNE DE PELLlSSlER donna quittance à la—

dite Damed’Aſÿres de la dot de Dauphine de

Rém’uſat, ſa mère. ll est rapporté dans cette

tranſaction, que, peu auparavant, le Château

de Saint-Ferréol avoit été pris (k ſaccagé par

les-«Gendarmes du Vicomte de Turenne; a

l'occaſion de quoi ladite Dame d’Aſpres, qui

 
l'avoit meublé (ſe nouveau a ſes frais,deman—

doit des indemnités. En i420, 8( le I4 Juin

(écrivant Jacques Caſlellí, Notaire de la Ville

de Nyons), Noble Catherine de Bellon fit

donation entre vifs à Dauphine de Rémuſa t,

femme de Noble RODULPHE DE PELLlSSIER, de

tous les cens, ſervices 8( droits seigneuriaux

8( ſéodaux qu’elle avoit dans les lieux d‘Ey—

roles 8( de Valouſe, en préſence de Dalmas

d’Urre, Co-Seigneur de Valouſe, 8( autres

Gentilshommes. En [425, 8( le 28 Décembre

(écrivant Marin Chapuffi, Notaire de SW.

Jalle), noble Dauphine de Re'muſat, femme

dudit RODULPHE, 8( donataire de Catherine

de Bellon,fit procurationà Noble Jean d’Ur—

re, Seigneur de Mollans, Einard de Renard

8( ETIENNE DE PELLISSlER, ſon fils,t"\ à chacun

d'eux, pour prêter hommage noble de ſes

Fieſs. En [428, le 2I Août (écrivant Jean

Perrin, dit Buffetellier, Notaire de Die),

l’hommage de la Terre È Seigneurie de

Saint-Ferréol ſut prêté par Jean d’Urre,

Seigneur de Mollans, Procureur de ladite

Dauphine de Rémuſat, pour ladite Dame, à

Monſeigneur‘Jean de Poitiers, Evêque de Die

8( de Valence. Et en [429, 8( le 6 mars (écri

vantJean Amaury, Notaire des Pilles), noble

Jean de Lattier (Laterii), Châtelain de Bour

deaux8( de toute la Vallée, en qualité de Pro

cureur dudit Jean de Poitiers, Evêque 8(

Comte de Die 8( de Valence, haut Seigneurde

S!- Ferréol, don na inveſiirure a nobles RODUL

PHE 8( FERRÉOL DE PELLISSIER, père 8( fils, de

pluſieurs cens, ſervices directs 8( droits ſei

gneuriaux, qu'ils avoient acquis a l’enchère

des biens de feue noble Allemande, veuve de

noble Gouet Porreti, dans le lieu de 5‘.—Fer

réol (écrivant ledit Amaury, Notaire), le 3

Mars i428. RODULPHE eut de ſon mariage :

l. ETiENNE, qui ſuit;

2. FERRÉOL, qui mourut ſans poſtérité connue;

3. DULClE, qui épouſa le Seigneur Raſmnd—

Dalmas, 8( fit une renonciation, moyen

nant la dol qui lui avoit été conſtituée , à

tous ſes droits patcrnels 8( maternels, en

faveur de noble ETIENNE, ſon frère aîné,

par ac’le paſſé au Château de Saint-Ferreol

(écrivant Laurent Mají, Notaire Delphi—

nois, le 16 Août 1431), en préſence de ſes

père 8( mère, 8( des Seigneurs Barthélemy

8( Roſlang de Ve,"c, Seigneurs de la Motte,

&a;

4. Et SIBYLLE, qui épouſa,le nganvier I455

(écrivant Raymond Trebalhi, Notaire de

#4,.—
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Nyons), Honoré d'Arnaud (de Arnauio),

6( fit le même jour 8( du conſentement de

ſon mari, pareille renonciation que ſa ſœur,

en faveur d'ETIENNE 8: FERRÉOL, ſes frères.

Son mari fit quittance de ſa dot le 18 Oc—

tobre144o (écrivant Elze'arMedice, Notaire

de Nyons), à ETIENNE DE PELLXSSIER, ſli

pulant pour noble RODULPHE, ſon père.

IX. ETIENNE DE PELLISSiER, II° du nom,

qui prit le nom de Rémuſat, du chef de ſa

mère, Seigneur de Saint-Ferréol, Eyroles,

Valouſe, 8(c., eſt qualifié Damoiſeau (Domi

cellus), dans un hommage qui lui fut prêté

noblement par noble Didier de Raflel (de

Rastello),d’un arrière-fiefqu’il poſſédoit dans

le lieu de Saint—Ferréol, le 9 Février I452

(écrivant Bertrand Adulphi, Notaire de

Nyons). ll avoit contracté mariage, le 2 Jan

vier 1430 (écrivant [Marin Chapuſſî, Notaire

de Sainte-Jalle), avec Catherine de Luot,

Loti, fille de noble Bertrand de Luot, Fa

mille noble, établie a Malaucène, au Comtat

Venaiffin, 8( éteinte. En I434, &le 14 Sep

tembre (écrivant Philippe Durotti, Notaire

de Buis), RODULPHE fit une procuration à

ETIENNE, ſon fils, pour l’adminiſtration de

tous les biens qu’il avoit au-delà dela Ri

vière d'Aygues, ultrà Riperiam Icaris (a).

ETIENNE DE PELLISSXER tranſIgea dans le Pa

lais Epiſcopal de Carpentras le I" Juin 1437

(écrivants Lantelme Paſan 8( Jean de Va

riponte, Notaires de cette Ville), avec Hen

ri Corenhi d’Aubignan, ſur l’héritage de Da

me Allemande, à lui obvenu du chef de ſa

femme, Catherine de Luot, par la médiation

de Pierre Sadaroni 8( de Bertrand Alauſoni,

comme Comiſſaires nommés par les Parties,

quidonnerent dans le même acte leur ſen

tence arbitrale. En 14.49,8( le 16 Avril (écri—

vant Barthélemy Haroli, Notaire de Die),

ETIENNE DE PELLISSlER préta en perſonne

hommage noble du Fief 8L Terre de Saint

Ferréol à Louis de Poitiers, Evêque 8( Comte

de Die 8L de Valence, 8( e,ut qualité de Pro

cureur de noble Dauphine de Rémuſat, ſa

mère, en préſence de Bertrandd’Uri—e, Doyen

de l’Egliſe dc Die & Prévôt de celle de Vai—

ſon, d’Eínard de Renard, de Jacques de

Pinclzinat 8( autres. ETiENNE eut de ſon ma

 

(a) Saint-Ferréol_, Eyroles 8( Valouſe ſont

cn-deçà de cette RIvière : il cſl à ſuppoſer en

ſuite d'un pareil acte que RODULPHE DE PELLisñ

SIER avoit des biens conſidérables au-delà.

 riage quatre fils qu’il fit ſes héritiers par éga—

les parts, 8L fit des ſubstitutions entr’eux 8(

à leurs enfants mâles, a l’excluſion des filles,

comme il confie dans une tranſaction , ci
après citée,ſſdu 13 Mars 1509, Notaire Jean

Eſchaffin, de Nyons. Ses enfants furent :

l. JEAN, qui ſuit;

2. FRANÇOIS, auteur de la branche des Sei

gneurs d'Eſroles, 8L6., rapportée ci-après;

3. ANTOINE, tige de celle des Seigneurs de

Coſlechaude «Sa de Saint-Tronquel, men

tionnée enſuite;

4. GUILLAUME DE PELLISSIER DE SAlNT~FER~

RÉOL, CO—héritier de ſon père, qui fut Sa

cristain de l'Egliſe d’Orange , Protonotaire

Apoſlolique, Vicaire Général de Monſei—

gneur Jean d'Ancezune de Caderouſſe, Ar

chevêque d'Embrun, 8( enſuite Evêque

d’Orange en 15 I0, 8L le dernier de ceux qui

ont été élus par le Chapitre de la Cathé—

drale (a);

5. MARGUERITE, qui s’eſt mariée à noble Pier—

re de Chomat de Buis, qui fit quittance de

partie de ſa dot à ETIENNE DE PELLlSSIER,

ſon beau-père,aux actes de Bertrand Adul

phI', Notaire de Nyons, le 19 Juin I449.

X. JEAN DE PELLISSIER, 1°r du nom, t( qua

lifie’ Miles, z) Co-Seigneur de Saint—Ferréol,

Eyroles, Valouſe, 8(c., qualifié Chevalier,

ainſi que FRANçOlS, ſon frère, dans le contrat

de mariage de Jean de Bruyères-Ie-Cha‘tel,

Chevalier, avec Honorée de Veſc de Comps,

du 4 Janvier I470 (écrivant Hugues Limo

je'on, Notaire de Nyons), fut Capitaine de 100

hommes d'armes 8( co-héritier de ſon père,

pour un quart, avec FRANçOIS, ANTOINE 8L

GUILLAUME, ſes frères. ll fut marié à Gabrielle

 

(a) Son élection ſouffrir des contradictions:

le Pape JULES ll nomma Jean le Franc à cet

Evêché ; mais Philiberte de Luxembourg, Prin

ceſſe d'Orange, mère 61 tutrice de Philibert de

Châlons, jeune Prince d’Orange, ſoutint l'élec

tion du Chapitre, 8L mit en poſſeſſion des fruits

de l'Evêché GUILLAUME DE PELLISSXER, par Ar

rêt de ſon Parlement. Le Pape, irrité, mit en

interdit la Ville d’Orange; mais enfin il le leva,

après I8 mois de troubles 8L de conteſiations, 81

conſentit a l‘élection de GUILLAUME, moyennant

une penſion de 400 ducats pour Jean le Franc.

GUiLLAUME reſta donc paiſiblc poſſcſſeur de l'E—

vêché : ce fut un des plus grands Prélats qui

aient été ſur ce Siege; il mérita l'eſtime 8( la

confiance du Roi FRANÇOKS Ie’, qui l'honora de

ſes bonnes grâces 81 l'employa en diverſes négo—

ciations. Ce Roi lui accorda la Coadjutorerie de

ſon Evêché pour LOUis DE PELLlSSll-:R, ſon ne—

veu.
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du-Puy-Montbrun, Maiſon dela plus grande

ancienneté 8( des plus illuſtres du Dauphiné,

8( dont étoit Raymond du Puy (de Podío),

premier Grand Maître de l'Ordre de Saint

Jean de Jéruſalem (a). De ce mariage vinrent:

I. MARTIN, qui ſuit;

2. JEAN, llle du nom, Co-Seigneur d'Eyroles

8( de Valouſe, qui prêta hommage au Pape

d’une petite portion de ces Fiefs, àla Cham

bre Apostolique, par—devant Monſeigneur

Jean-André Grimaldi, Evêque de Graſſe,

Lieutenant Général de M. le Cardinal-Lé—

gat d’Avignon 8( Recteur du Comtat Ve

uaiſiin, en préſence deRévérend M. Pierre

Teiſſon, Vicaire Général de Carpentras, de

Bertrand de Roſiagny 8( de Balthazar des

Achards (écrivant Elïéal‘ Raphaelis, Se

crétaire de la Chambre), le I" Octobre

l490;

3. THÊDIN, ou THEODIN, tige de la branche

des Co-Seigneurs de'la Garde-Pnre’ol 8(

des Seigneurs de la Cofle, rapportée ci

après;

4. LOUIS, Evêque d’Orange après GUlLLAUME,

ſon oncle.

Xl. MARTIN DE PELLISSIER, Seigneur de

Saint -Ferréol, Eyroles,Valouſe, Co—Seigneur

de Condorcet, ſit alliance avec Benoîte de

Gramont-Vachères, ancienne Maiſon du

Dauphiné, dont eſt le Marquis de Gra—

mont- Vachères. ll prêta hommage au Pape

des Terres de Valouſe 8( d’Eyroles, le 2! Fé

vrier I506, à la Cour de la Chambre Apollo

lique, par-devant Monſeigneur François de

 

(a) On trouve, fol. 4 des Ecritures de M. Pi—

cardi, Notaire d’Orange, une Sentence rendue,

le 19 Janvier I467, par le Régent de la Princi

pauté d’Orange à la pourſuite de M. le Procu

reur Général de ladite Principauté, contre no

bles' JEAN 8( FRANÇOIS DE PELLISSIER (PELLISSE

RII), Seigneurs de Saint-Ferréol, de ce qu’étant

Vaſl'aux du Prince, poſſédant des Fiefs 8( biens

dans ladite Principauté, ils avoient oſé prendre

les armes contre leur Souverain, 8( avoient

voulu, au moyen d'Echelles 8( autres engins, à

la tête de leurs Gendarmes, eſcalader 8( s’empa—

rer de la Ville d’Orange; 8( dans la même Sen

tence il eſt dit que les Seigneurs DE PELLISSIER

ſerOIent abſous des fins 8( prétentions dudit Sei—

gneur Procureur Général, que les Fiefs 8( biens

gut leur aVOIent été confiſqués leur ſeroient ren

 

Stagno, Vice-Légat d’Avignon 8( Recteur de

Carpentras, d’Accurſe de Maynier, Docteur

ès-Droits, 8( d’Olivier de Say—tres, C0'-Sei

gneur de Caumont. ll paſſa tranſaction, le 30

Janvier I509 (écrivant Raymond Filiolz',

Notaire de Carpentras), avec Aſmond d’Ur

re, Seigneur de Ventérol 8( de Teyſlières,

par la médiation de RAYMOND-GUILLAUME DE

PELLISSIER, alors Protonotaire 8( Grand Vi

caire d’Embrun, 8( de Charles de Seytres,

Co-Seigneur de Noveizan, parents 8( amis

des Parties, au ſujet de la Terre de Valouſe,

dont la moitié avoit été vendue à 'ETlENNE 8(

à ANTOINE DE PELLISSIER, père 8( fils, par

Dalmas d’Urre, aïeul d’Aymond, qui pré

tendoit la racheter en vertu d’un pacte de ra'—

chat ſlipulé en faveur de Jean d’Urre, fils de‘

Dalmas, 8( père d’Aymond, 8( au ſujet des.

droits dotaux de Dauphine d’Urre, femme‘

d’ANTOINE DE PELLISSIER, 8( de ceux de feu

noble BERTRAND, qui pOUVoient être dûs au

dit MARTIN 8( à ANTOINE DE PELLISSIER, dont

M ARTIN lui fit quittance, 8( promit de lui faire

tenir quitte, 8( ledit Aymond d’Urre lui céda
tous ſes droits ſur Valouſe; au moyen deſi’

quoi MARTIN S’aſſura cette Terre en pleine

propriété. Il eut de ſon mariage :

l. JACQUES, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTISTE, mort ſans alliance connue;

3. PiERRE, Chanoine de Mende, qui fut nom

mé tuteur des enfants de JAcQUEs, ſon aîné,

dans ſon teſtament du I4 Février I 546 (No

taire Guillaume Bruſſeti); -

4. CLAUDE, qui fut ſubſtitué dans le premier

des ſuſdits testaments de JACQUES, ſon frère,

à ſes enfants, en cas de mort ſans enfants;

us, de même que les fruits, 8( qu‘ils rentreroient ~

dans la _grâce du Prince, 8(c. Cette accuſation,

qUOIqu'IIijuſte, marque aſſez combien la Maiſon

DE PELLISSIER étoit alors puiſſante‘ 8( en crédit,

8( quel rang diſtingué elle tenoit dans la Pro—

Vince.

Tome XV.

5. MADELEINE, qui s'eſl mariée avec n'oble Noè'l

le Blanc (Albis), de Viſdn, qui fit quittance

de partie de la dot de ſa femme à MARTIN

DE PELLlSSlER, ſon beau-père, le 10 Juin

152] (écrivant Guillaume Longamini, No

taire dela Garde—Paréol, Subllitut de Per

rin Payaní, Notaire de Viſan, Diocèſe de

Saint—Paul—Trois-Châteaux);

6. CLAIRE, Prieure du Prieuré de Saint-Cé

ſaire de Nyons, qui fit une procuration à

JACQUES, ſon frère, Seigneur de Saint-Fer

réol, pour les affaires de ſon Prieuré, le_ 8

Mars [539 (écrivant Pons Adulphí, Notalre

de Nyons) ; _

7. Et CLAUDINE, qui s’est mariée avec le Sel

gneur de la Rerouſe, 8( eſt nommée dans le

teſlament de JACQUES, ſon frère, du 22 Jan

vier I554, Notaire Michel Chabert, de

Nyons;

M m
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Xll. JACQUES DE PELLtSSIER, Seigneur de

Saint-Ferréol,Valouſe, Eyroles, Rocheblave,

en partie de Sahune, 8(c., contracta mariage

avec Françoiſe de Gandelin (Gandellini),

fille de Pierre, Seigneur des Pilles 8L de Châ

lançon, 8L de Louiſe de Rémuſat, cités dans

le teſtament ci-après mentionné de ladite

FRANÇOISE. JACQUES 8L Françoiſe firent un

teſtament le méme jour I4 Février [546

(écrivant Guillaume Bruſſeti, Notaire Royal

8( Delphinal). Dans celui de JACQUES il eſt

qualifié noble ê généreux Seigneur. ll or

donna qu’on faſſe venir 50 Prétres à Saint

Ferréolà ſes funérailles; fit des legs pies con

fidérables, ainſi qu’aux pauvres de ſes Ter

res, qu'il nommaſes Sujets, 8( divers autres

legs à noble é" généreuſe Benoîte de Gra

mont, ſa mère; à Françoiſe de Gandelin, ſa

femme, 8c à ſes filles; & fit CLAtRE, une de

celles-ci, ſon héritière. JACQUES fit enſuite

un autre teſtament,écrivant Michel Chabert,

Notaire de Nyons, le 22 Janvier I554. En

1540, 8L le 23 Mars, il avoit donné le dénom

brement des Ficfs & biens nobles qu’il poſſé

doit, à la Cour de la Chambre des Comptes

du Dauphiné, à Grenoble, où ils furent ad

mis 8( vérifiés. JACQUES DE PELLISSIER ne laiſſa

de ſon mariage que

t. LOUISE, Religieuſe au Monaſtère de Saint

Céſaire de Nyons, à qui ſon père laiſſa une

penſion dans ſon teſtament;

z. CHARLOTTE, qui s’eſt mariée à Guy de Retz

de Breſſolles, Seigneur de Cheminades, ha—

bitant de Mende;

3. JEANNE, qui s'eſt mariée à François du Puy

Montbrun, Seigneur de Rochefort, par con

trat reçu par......, Notaire, le 12 Juin 1577,

de qui ſont deſcendus les Marquis de R0—

chefort 8( du Puy—Montbrun, père Gt fils,

aujourd’hui vivants, qui ont obtenu pour

Mademoiſelle du Puy-Montbrun, leur fille

&petite—fille, reſpectivement, une Prébende

dans le Chapitre de Remiremont;

4. Et CLAIRE, héritière de ſon père, qui s’eſt

mariée, le 25 Juin 1556, à Jean de Morges,

Seigneur de l’Epine, Moydans, Roſans,

Saint-Genis, 8(c., écrivant Michel Chabert,

Notaire de Nyons, 8L Claude Alméras, No

taire de Serre, dont poſtérité. Voyez MOR
GES. ſi

(Ainſi finit la 1"“ branche de cette Maiſon.)

BRANCHE

des Seigneurs d’EYROLES, éteinte.

X, FRANçOIS DE PELLISSIER, Chevalier, Mi

 les, CO-Seigneur d’Eyroles (fils 8L co—héritier

d’ETIENNE, Il" du nom, 8L de Catherine de

Luot), contra-Sta mariage avec noble Jeanne

de Vétéris, comme il conſte dans une tranſ

action entre MtCHEL DE PELLlSSlER, fils de

RODULPHE 8( petit-fils de FRANÇOXS—MARTtN

DE PELL]SSIER, 8L autres, du I3 Mars I509

(écrivant Jean Eſchaffin, Notaire de Nyons).

Il mourut ab intestat, 8( eut de ſon mariage:

l. RODULPHE, qui ſuit;

2. ETlENNE, mort ſans alliance 8L ab inteſlat;

3. Et CATHERINE, qui s'eſt mariée a Jacques

de Olla, comme il conſte dans la même tranſ

action.

Xl. RODULPHE DE PELLISSIER, lla du nom,

prèta hommage des Co-Seigneuries d’Eerles

8L deValouſe àla Chambre ApoſlOlique, pour

le Pape, le l" Octobre I490 (écrivantEl/ïéar

Raphaelís, Secrétaire de la Chambre. Il eut

de ſa femme, dont on ignore le nom,

I. MICHEL, qui ſuit;

2. Et BENOÎTE, qui s’eſt mariée à Chriſtophe

de Marcel (Marcelli), ancienne Maiſon du

Dauphiné, qui ſubſiſte dans les Marquis

du Poè’t.

XII. MICHEL DE PELLISSIER préta hommage

au Pape pour une portion de la Terre d’Ey

rOleS, le 21 Février 1506, à la Chambre A

poſtolique, par-devant Monſeigneur François

d’Eſtaing, de Stagno,Vice—Légat d’Avignon

8( Recteur du Comtat Venaiſlin, en préſence

de Monſeigneur Pierre de Valetariis, Evêque

de Carpentras; de noble 8( généreux Gaucher

de Brancas, Brancaſïi, Seigneur de Céreſte,

d’Olivier de Seytres, Sextoris, Co-Seigneur

de Caumont, 8L d’Accurſe de Maynier, Doc

teur ès-DroitS. ll paroît qu’il mourut ſans

alliance. Le 13 Mars [509 (écrivant Jean

Eſchaffin, Notaire de Nyons), le Lieutenant

de noble Jacques de Laugier, Juge de Con

dorcet, députa pour curateur à noble MICHEL

DE PELL]SS[ER, fils de RODULPHE, majeur de

20 ans, 8( moindre de 25, noble Pierre de

Gandelin, Seigneur des Pilles, ſon parent,

du conſentement 8L en préſence de Révérend

Pere GUtLLAUME DE PELLÎSSIER, Sacriſiain

d’Orange, qui en fut enſuite Evêque; de no

ble Iſnard de Gramont, Seigneur de Vache

res, 8( de ſes autres parents, 8L en conſéquen

ce, ſous l'autorité de ſon curateur 8L en pré

ſence de ſes parents, il paſſa le même jour

t 3 Mars 1509 (Notaire ledit Jean Eſchaffin),

de même que CATHERINE, ſa tante; BENOÎTE,
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«Î—I

ſa ſœur, affiliées de leurs maris, 8( Jeanne

de VétériS, veuve de FRANÇOIS DE PELLlSSIER,

ſa grand’mère, la tranſaction dont il a été

parlé ci-devant, avec MARTIN DE' PELLISSIER,

à qui MICHEL abandonna tous les .droits qu’il

pouvoit avoir ſur les Fiefs, Terres 8( Sei

gneuries de ſa Maiſon, pour de l'argent, de

même que ſes tantes, ſœur 8( grand’mère,

attendu que MARTIN fut regardé comme le

tronc à le chef de ſa Famille, que l’on vou

Ioit ſoutenir toujourslians ſon ancien éclat.

MlCHEl., étant enſuite majeur, ratifia cette

tranſaction le 6 Mai 1514 (écrivant leditJean

Eſchaffin.)

BRA NCHE

des Seigneurs de COSTECHAUDE 8- de

SAINT-TRONQUET.

X. ANTOiNE DE PELLlSSlER (fils d'ETIENNE,

lle du nom, 8( de Catherine de Luot), fur

nommé Saint—Ferre'ol, Seigneur de la Bâtie, .

Coſiechaude, Curnier, Saint-Tronquet, fut

co-héritier de ſon père pour un quart avec

ſes frères; acheta les Terres 8( Seigneuries de

la Bâtie, Coſlechaude 8( Curnier des héritiers

d‘Antoine Adhémar, d'Eyroles, le 10 Avril

1480, écrivant Martial Boneti, Notaire de

Carpentras; il eut, à l’occaſion du Fief 8(

Château de Saint—Tronquet, dans le Comtat

Venaiſſm, un procès avec le Baron de Séri

gnan, àla Cour de la Rectorie de Carpentras,

8( il y a dans les Ouvrages du fameux Juriſ

conſulte Etienne de Bertrand (Bertrandus),

qui étoit Préſident de la Chambre Apostoli

que, un conſeil pour ANTOINE DE PELLISSlER

DE SMNT—Fr-:RRÉOL, a l’occaſion du procès ſur

ce Fief, qu’il poſſédoit en vertu d’un acte

paſſe' à ſes auteurs le 19 Novembre I426,

écrivant Nicolas de Breheri, Notaire, acte

qui eſt énoncé dans ledit procès. ll avoit

épouſé Dauphine d'Urre (d'une des plus an

ciennes Maiſons du Dauphiné), fille de Dal

mas, Seigneur de Ventérol, Teyſlières 8( en

partie dc Valoufe, 8m,, qui vendit cette der—

nière Co-Seigneurie le 24 Décembre i449

(écrivant Pierre Raymondi, Notaire de

Nyons), à ET”:NNE 8( à ANTOINE DE PELLIS

SiER, père 8( fils, qui en reçurent inveſiiture

de noble L'lzéar de Gandelin, Seigneur des

Pillcs, en qualité de Chatelain dudit lieu,

pourle Pape, en préſence d’Antoine de Thol

lon, Seigneur de Sainte-Jalle; d’Antoine de

Fabry, Châtelain de Condorcet, 8( de Pierre

de Chaumat. ANTOiNE eut pour fils,

fi‘Mfl-Mx

 

l

Xl. LOUIS DE' PELLISSIER, qui eſt qualifié

Damozſeau (Domicellus), dans un acte de

compromis que les Communautés des lieux

de Mazan 8( de Mormoiron, au Comtat Ve

naiſſin, lui firent,& à noble 8( illuſire Joſeph

de Saint—Roman, pour régler leurs limites:

acte qui eſt conſervé dans les Archives de la

Communauté de Mazan, en date du 2 Dé

cembre I492, écrivant Claude Montebruno,

Notaire de Mazan. (On ignore ſi LOUIS a eu

des enfants).

BRANCHE

des Co-Seigneurs de LA GARDE-PARËOL

ê des Seigneurs de LA COSTE.

Xl. THÉDIN, ou THÉODIN DE PELLiSSIER DE.

SAlNT-FERRÉOL (troiſième fils de JEAN, Il"du

nom, 8( de Gabrielle du Puy-Montbrun),

légataire de ſon père, eut en partage, en paie

ment de ſes droits, des biens aſſez conſidéra

bles que ſon père avoit acquis à Viſan 8( à

Tuletle, pendant ſon ſéjour à Orange, où il

réſidoit ordinairement.THÉDIN s’établit à Vi

ſan, petite Ville du Comtat Venaiffin, à 4

lieues d’Orange, 8( du Diocèſe de Saint-Paul—

Trois-Châteaux, 8( à une demi—lieue de Tu

lette. Il avoit épouſé,à Viſan, Marie Ie Blanc

(de Albis), Famille noble 8( très-ancienne

du Comtat, a qui fournit auſſi des Cheva

liers à l’Ordre du Temple, d) fille de L0uis,8(

de Marguerite de Champier (de Champe—

rio), autre Famille noble du Pays. Ce mariage

ſe fit en préſence de nobles Pierrede Mon

taigu (de Monte aucto), Jean de la Baume

(de Balmis), Seigneur de Saint-Roman-de

Malegarde, Andre' 8( Pierre Dauphin (Del

phini), parents des parties. Leurs enfants

furent :

I. CLAUDE, qui ſuit a auteur de la branche des

Seigneurs des Granges;»

z. GUILLAUME, qui continua la branche des

Co—Seigneurs de la Garde-Pare’OI, 6re.,

rapportée ci—après;

3. MARIN, auteur de la branche établie à Tu—

lette, éteinte, mentionnée plus loin;

4. Et JEAN, mort ſans enfants au ſervice, Offi

cier dans les Troupes du Roi.

En 1486, 6( 1e [2 Avril (écrivant Mathieu

Poyani, Notaire à Viſan), ces quatre frères

ſignèrent un compromis pour l’eſtime des

biens 8L pour la liquidation des droits qu'ils

avoient reſpectivement sur les biens de NO

ble THÉDiN, leur père, dont les deux pre

miers étoient héritiers.

Mmij
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BRANCHE

des Seigneurs DES GRANGES.

XII. CLAUDE DE PELLISSlER (fils aîné de

THÉDiN), Lieutenant-Colonel d’un Régiment

de Cavalerie, eut de noble N... de Borgue—

reſſe, avec laquelle il s'étoit allié à Pont-de—

Beauvoiſin, pluſieurs enfants: l’aîné, ayant

été établi par ſon père, au lieu de ſa naiſſan

ce, ſut la tige de la branche établie à Gre

noble 8( fondue, par une fille,dans la Famille

de Quenneville, dont il ne reſle qu’une fille,

vivante à Paris, qui eſt la Marquiſe de Tho

rignſ. Elle avoit donné un Procureur Gé

néral au Parlement de Dauphiné. ll eſl auſſi

auteur de la branche de Chavigne’, établie en

Bretagne, 8L dont étoit GEORGES DE PELLiSSIER,

Seigneur de Clmvígné, qui s'eſt marié à

Françoiſe du Parc, 8: ſut déclaré noble

d'extraction par Arrêt rendu, en la Chambre

de la Réſormation, le 7 Janvier 167],au rap—

port de M. de Leſrat. ll portoit pour armes:

d’arur, au lion d’argent,- à Ia bande d’or,

brochanteſur le tout. CLAUDE DE PELLiSSiER,

afin de procurer à ſon fils aîné un mariage

avantageux, lui avoit donné la plus grande
ſipartie de ſes biens, 8( s’étoit enſuite retiré,

avec ſes deux cadets, ANTOINE,qui ſuit, 8( SÉRlS

DE PELLiserR, auprès de Charles de Podio,

ſon oncle, par ſon aïeule,&le quatrième de la

filiation de du Puy—Montbrun, en poſſeſſion

du Prieuré de l'Egliſe de Simiane-lès-Apt,

en Provence, qui les engagea à s’y fixer. SÉ

RIS DE PELLiserR ſuccéda au Bénéfice de

Charles de Podío le 8 Octobre 15583 la

même année, l’Abbaye de Valſaintes, Ordre

de Cîteaux, étant venue à vaquer, les dépu

tés du Parlement d’Aix la miren't en ſéqueſire

entre les mains de SÉRIS, qui l’adminiſira di

gnement juſqu'en 1561, que Benoît Buoni

jicti en fut pourvu.

Xlll. ANTOINE DE PELLISSiER, Ecuyer, fut

Capitaine de Ioo hommes des Ordonnances

du Roi CHARLES IX, ainſi qu’ilparoît par une

quittance concédée à ſes héritiers le 7 Dé

cembre 1581. Son père le maria, par contrat

paſſé devant Ribol, Notaire à Sault, le 21N0

vembre 1543, a noble Jeanne de Trappard,

fille de Meſlire Simon, &de noble Dame An

toinette de Villeneuve, des Seigneurs 8(

Marquis de Trans. ll en eut :

1. CLAUDE, qui ſuit;

2.. ANNiaAL, auteur de la branche des Sei

.L ———fl———

 
gneurs de Pierrefeu, rapportée ei-après;

3. a VmcEN-r, dont la poſtérité ſubſiſte dans la

perſonne de Meſlire D FRANçOIs-BARTHÉLE

MY-CASIMXR DE PELLISSIER, a Seigneur de

Roqueſure, Conſeiller àla Cour des Comp—

tes, Aides 8( Finances de Provence, d qui,

de la Dame Marie—Alan”—Thérèſe-Roſe

de Games de Valbonne-”e, qu'il avoit épou

ſée, à Brignoles,le r4 Janvier i765, c a plu

ſieurs enfants en bas âge t n il étoit fils de

JEAN-BARTHELEMY DE PELLISSlER &L de feue

Dame Mart/1e de Venero/i de Pifcíolíni,

des Comtes de Tredo, a par laquelle il ſe

trouve allié aux Barons de Laurís &L aux

Marquis de Sabran-Baudinar; )

4. Et JEAN, qui, a en conſidération de ſon mé

rite perſonnel, des ſervices de ſes auteurs

6L de ceux de CLAUDE ll, ſon frère, 1) fut

nommé, par HENRI le Grand, à l‘Evêché

d'Apt, en 1607, «GL ſon Aumônier, en 1608:

il occupa dignement ſon Siége n juſqu'en

[629 qu’il mourut, n 8L eut pour ſucceſſeur

Mode/Ze de Villeneuve des Arcs, ſon cou

ſin. n

XlV. CLAUDE DE PELLlSSlER, lle du nom,

a Ecuyer, n ſe diſlingua durant les guerres

de la Ligue; cc ſes ſervices, en qualité de Ca

pitaine de ioo hOmmes des Ordonnances

des Rois HENRI lll 8L HENRr lV, ſont prou

vés par une lettre du Duc de Guiſe, Com—

mandant en chef en Provence, du 2 Décem

bre, datée de Silleron, 8( par une autre de la

Comteſſe de Sault, datée de Paris le 29 Dé

cembre 1595 , après la réduction du lieu de

Montſalier, que le Capitaine PELLISSIER avoit

aidé le Capitaine Bermond à conquérir pour

le Roi. ) ll s’étoit allié, le 22 Janvier 1595,

avec Jaumette de Silve, a leur contrat de

mariage ſe trouve enregiflré au Greffe de

Sault, le 30 Mars 1604. ll testa le 22 Mai

16l8, Ríère du Maître, Notaire à Simiane:

il réſulte de cet acte 8l d’un autre paſſé par

le même CLAUDE, qu’il étoit Capitaine depuis

35 ans. d ll eut pour fils:

r. VINCENT, qui ſuit;

2. u Et ETiENNE, Docteur en Théologie 8L

Prieur de Simiane, par réfignation de JEAN

DE PELLiSSiER, Evêque 6L Prince d'A pt, ſon

oncle. n

XV. VlNCENT DE PELLiSSiER, a Ecuyer, fut

marié 1° le r7 Février [630, devant Amou

reux, Notaire à Vachères, avec Louiſe de

Bermond, fille de noble Jean—François, Sei

gneur de Vachères, 8L de Dame Gaſparde

de Saffalín, des Seigneurs de Líneel 8l de

EEA_—_—=——-. > -ñ
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Saint—Martin; 8( 2° le 23 Septembre 1645

(Riere Ponſſon), avec la Dame Iſabeau de

SolIe, veuve de noble Pierre d’Exéa, Baron

de Talairan, en Languedoc. n ll eut de ſon

premier mariage:

I. CLAUDE, qui ſuit;

2. t( Et ANNE, mariée à Mcſſire Melchior de

Thomas, Seigneur de Gignac 8( de Roque

ſure, 8( par là aïeule de trois Chevaliers

de Malte. n

XVI. CLAUDE DE PELLiSSiER, Illc du nom,

u Ecuyer, épouſa, le 28 Décembre 1654, de—

vant de Gadret, Notaire à Apt, Iſabeau

Maſſe, fille de noble François, Seigneur de

Rulirel, 8( de Dame Louiſe d’Orcel, des Sei

gneurs de Bezaure, 8(c. v ll en eut:

i. ETiENNE-JOSEPH, qui ſuit ;

2. a Et VINCENT, qui fut pourvu du Prieuré

de Simiane le z Juillet 1676. »

XVll.‘ ETIENNE- JOSEPH DE PELLISSIER,

(ë Ecuyer, fut Capitaine d’infanterie ſOUS le

règne de LOUiS XIV, 8( commanda les Mili—

ces de la Province, ſous les ordres du Comte

de Griguan, Commandant en chef en Pro

vence., n ll s’étoit allié, e le I9 Juin 1679, i)

avec Eliſabeth de Pontevès d’Eyroux, des

anciens Seigneurs de Gévaudan 8( dela Rou

te, fille de noble Jean, Gouverneur pour S.

M. de la Ville de Forcalquier, 8( de la Dame

Eliſabeth de Lauthier, d’une Maiſon qui a

donné des Brigadiers des Armées du Roi, 8(

qui poſſède la Terre d’Aubenas. ll eut de

ſon mariage

XV l ll. JEAN—JOSEPH DE PELLISSIER, Ecuyer,

Capitaine d’Infanterie a au Régiment de

Murat, réformé à la paix de i714, Comman

dant à Simiane 8( à Saint- Chriſiol, lors de

la peſte, en i720, Garde du Corps du Roi,

où il étoit entré pour diriger ſes fils, depuis

\735 juſqu'en I747, qu‘il eut les Invalides

à cauſe de ſes bleſſures, 8( une penſion du

Roi. Détache’ au Château d'lf, delà à Aigues

Mortes 8( enfin àN.-D.~de-la-Garde à Mar—

zz‘ſeille, juſqu’en i765, qu'il vint mourir à Si

miane le 24. Juin. ll fut maintenu dans ſa

nobleſſe de nom 8( d’armes, ſur la produc

tion de ſes titres, par deux Arrêts de la Cour

Souveraine du Parlement de Provence, le 27

Novembre i716 8( le 14. Juin i755, ce der

nier, rendu en contradictoire défenſe, occupa

(9 entrées 8( contient les titres que produi

ſit Meſſire DE PELLiserR pour prouver ſa no—

bleſſe, et les efforts que lit inutilement ſon

 

adverſaire pour la détruire. i JEAN—JOSEPH

eut de la Dame Marie-Anne de Brouchery,

qu’il avoit épouſée, « devant Borel, Notaire

de Revcst-du-Bion, » le 22 Avril i716,

l. BARTHELEMY-JOSEpH—IGNACE, qui ſuit;

2. MeſſireETiENNE-ViNCENT-AUGUSTlN,«Che

valier de l’Ordre Royal 8( Militaire de S‘.

Louis, ancien Capitaine de Cavalerie. I

Brigadier des Gardes du Corps du Roi,

c retiré du ſervice, 8( qui vit ſans allian

CC ' )

3. Et’MARIE-MADELON, née en i722, qui s’eſt

mariée, en i770, à N.… d’Yſe, Ecuyer,

d’une ancienne Nobleſſe de Provence.

XlX. BARTHELEMY-JOSEPH-IGNAcE DE PEL

LISSIER DES GRANGES, a Chevalier, eſt aujour

d’hui le chef de ſa famille. » ll commença à

ſervir, en Avril i735, dans les Gardes du

Corps du Roi en qualité de Sous-Brigadier,

Capitaine de Cavalerie, par Commiſſion du

i‘î’ Septembre [75], Chevalier de l’Ordre

Royal 8( Militaire de Saint-Louis le 23 Sep—

tembre I752.'ll ſe maria, le i5 Février 1753

<1 (ſur des articles ſignés au Château de l’Or—

me,en Brie, 8( rédigés en contrat public, le

3 Août ſuivant, par Vaugine, Notaire, de

Simiane), avec noble Dame Catherine-Loui

ſe Aguenin-Ie—Duc, fille de feu Meſſire Ni

colas, Sieur de l’Orme, 8( de Dame Louiſe

Marguerite Vitard de Paſſy. ï Son mariage

n’interrompit point ſes ſervices, n il devint

ſucceſſivement Exempt des Gardes du Corps

de S. M., a dans la Compagnie de Villeroy,

en 1767,» fut élevé au grade de Mestre de

Camp de Cavalerie le 5 Février i769, « ſe

retira le ier Mai i770, avec 2,700 liv. de

penſion de retraite, tant ſur le tréſor que ſun

la caſſette. » Plus de trois mois après, S. M .

daigna joindre,à tant de grâces, le Gouverne—

ment de la groſſe Tour de Toulon, vacant»

par la mort de M. le Duc de Villars. a Les

titres de la Maiſon DE PELLISSIER DES GRAN

GES viennent encore nouvellement d’étre mis

ſous les yeux du Tribunal de Noſſeigneurs

les Maréchaux de France,qui, après les avoir

dûment examinés, ont accordé, en Mai [78],

la commiſſion de leur Lieutenant au Dépar—

tementde la Ville d’Apt, a Meſſire BARTHE—

LEMY-JOSEPH—lGNACE, qui eut le malheur, le'

21 Novembre I772, de perdre ſon épouſe, d

avec laquelle s’eſi éteintel‘illustre 8( très-an

cienne Maiſon des Aguenin, originaire de

Tonnerre, en Bourgogne, qui, entr’autres
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perſonnages remarquables, avoit donné au

Parlement de Paris un Procureur Général

en I4r2, deux Préſidentsa Mortier en I420;

pluſieurs Chevaliers à l'Ordre de Saint-Jean

de Jéruſalem, dont un fut pourvu dc la

Commanderie de Coulommiers, en Brie, le

9 Novembre 1592, 8( en prit poſſeſſion le I4

Juin 1595 ;elle tenoit par les alliances aux

meilleures Maiſons de Paris 8( de la Cour.

Meffire BARTHÉLEMY-JOSEPH-lGNACſ-I a cu d’elle

IO enfants, entr’autres :

I. JOSEPH-LOUIS, qui ſuit;

2. 3. &4. MARiE-ANNE-HENRIETTE, LOUISE

FÉLlClTÉ 8( ADELAïDE-VICTOXRE, née le 2

Février I772; toutes les trois élevées dans

la Maiſon Royale de Saint-Louis, à Saint

Cyr, a après avoir fait, devant M. d’Ho

z'Ier, Juge d’Armes de France, leurs preu

ves de nobleſſe, en conformité des Ordon—

nances relatives à cet établiſſement, n l’aî—

née y eſt entrée le 3( Octobre I766, 8( la

ſeconde le 22 Février i77I.

XX. JOSEPH-LOUiS DE PELLIsstER DES GRAN

GES, Chevalier, fut reçu à l’Ecole Royale Mili

taire, «après avoir prouvé ſa Nobleſſe par-de

vant M. d’Hozier de Sérigny, Juge d’Armes

de la Nobleſſe de France, » le 2 Septembre

1765; en ſortit, en Juillet 1772, pour être

Sous-Lieutenant, puis Lieutenant au Régi

ment des Dragons de Jarnac, (c aujourd’hui

Deux-Ponts; n fut décoré de la Croix des

Ordres Royaux, Hoſpitaliers 8( Militaires de

N.-D.du Mont-Carmel 8( de Saint-Lazare de

Jéruſalem, ïc par M. le Comte de Provence,

Grand Maître deſdits Ordres, en i774, 8(

fait Capitaine de Cavalerie au Régiment

Royal—Piémont le 4 Juin I782. H Son père

l'avoit marié, le 31 Janvier I777, avec noble

Marie-Françoiſe de la Font, dont la ſœur

de père avoit épouſé le Marquis des Porcel

Iets de Maillanne, 8( la ſœur de mère, le

Marquis de Grille des Porcellets. De ce ma—

riage eſl iſſu

XXL .JOSEPH-MARlUS—AUGUSTE DE PELLIS

SlER, né le 3 8( baptiſé le 4 Août [778, a qui

forme le Xl“ degré, a compter de CLAUDE I”,

qui vint s'établir a Simiane-leS-Apt, 8( le

XXIc depuis BERTRAND DE PELLISSERII, pre— ‘

mier du nom, qui paſſa du Languedoc au

Pays Tricastin.»

BRANCHE

 

des Seigneurs de PIERREFEU.

XIV. ANNIBAL DE PELLlSSlER (ſecond fils

d’ANTorNi—z, 8( de Jeanne de Trappara'), ſe re

tira a Arles, où il eut de ſa femme, dont on

ignore le nom,

XV. SAUVEUR DE PELLISSIER, qui ſe maria,

en I626, avec Catherine Gontard, dont il

eut :

I. ANDRÉ, Prêtre;

2. CLAUDE;

3. Et JEAN, qui ſuit;

XVI. JEAN DE PELLISSIER, naquit a Arles,

le 4 Mai [631; épouſa, le 16 Janvier 1653,

Anne de Gueidan, 8( mourut en [70]’. ll eut,

de ſon mariage,

XVII. DOMlNlQUE DE PELLISSIER, qui mou

rut le II Août I739. Il avoit épouſe', le 24

Décembre 1687, Marguerite Troin, dont il

eut

XVIII. DOMlNlQUE DE PELLtSSIER, Il" du

nom, Seigneur de Pierreſeu, qui épouſa, au

mois de Janvier I723, Eliſabeth de Dieudé,

fille de Balthazar, 8( d'Anne de Gueidan.

ll a eu pour fils,

XIX. DOMINIQUE-PAMPHILE DE PELLlSSlER,

qui s’eſt marié, le 1°" Mai I753, a Eliſabeth

Sibſlle de Fore/Ia, fille de Jean-Paul, Mar

quis de la Roquette.

ï L’infortunéc Marquiſe de Spadara, qui

a péri, dans le déſastrc de la Sicile, en 1783,

victime de la piété maternelle, 8( dont tous

les papiers publics ſe ſontfait un devoir d’im

mortaliſer le nom, e'toit de cette branche. D

Les armes de cette branche 8( de la précé

dente ſont: coupé de gueules 6’- d’azur, par

une trangle d’or, brochanteſur le tOut,- le

gueules charge' d'un pélican, avec ſa piété

d’argent, enſanglante’ de gueules, é’— l’azur

charge' de 3 potences ou équerres d’or, 2

en chef affronte'es, 6'* I en pointe. Deviſe :

SEMPER IMMACULATUS RRO. cc Supports :deux

Anges, l’un avec la mitre é" l'autre avec le

heamne, déſignant que cette Famille a tou

jours tenu dans l’Egliſe 8( dans l’Epée. n

Suite dela branche des CO-Seigneurs de LA

GARDE—PARÉOL 6" de LA COSTE, au Comtat

Venaiſſin, connus ſous Ie nom des Barons

DE PELLtSSIER DE SAINT-FEIXai-'ÎOE

XII. GUILLAUME DF. PELLISSIER (ſecond fils

de noble THÉDIN, 8( de noble Marie le Blanc

(Albis),adopta le ſurnom de Baron de Saint

Ferréol, Terre que RODULPHE DE PELLlSSIER,

ſon triſaïcul, avoit eu de ſa femme Dauphine

de Rémuſat. ll ſuivit la profeſſion des Ar—

-):131‘3: , .…— -rfi~: -rï_'_' - '
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mes; ſervit avec lionneur ſous les règnes de

CHARLES VlIl 8( de LOUIS Xll, 8( ſe maria

avec Claire de Barbançon, d’une ancienne

8( illuſire Maiſon de Picardie, comme il

conſie dans le mariage de ſon fils, paſſé de

vant Perrin Paye”, Notaire de Viſan. De

ce mariage il eut :

I. PlERRE, qui ſuit;

2. ETIENNE, mort ſans alliance à la guerre;

3. ANTOINE, mort Prêtre;

4. Et MARLE, qui s’eſt mariée, en 1512 (Notaire

Jean Devarenne), à noble Jean de Guígues,

Guigonis, Famille noble 8L ancienne, ori—

ginaire du Dauphiné, où elle a poſſédé des

Terres 8( Seigneuries.

Xlll. PIERRE DE PELLISSlER DE SAlNT-FER—

RÉOL, épouſa, le 29 Juin 1529 (écrivant

Perrin Payani), après la mort de ſes père ä(

mère, Madeleine de Beudonis, fille de Fran

çois 8( de Dame Catherine d‘AntoIin (de

Antolini). Leurs enfants furent :

l. CLAUDE, qui ſuit;

2. EIJEAN, Prêtre ;

XIV. CLAUDE DE PELLISSIER ſe maria, par

contrat du 3 Juin 1572 (écrivant Jacques de

Champerio, Notaire à Viſan), avec noble

Jeanne de RaimoniS, fille d'Antoine, 8( de

Gabrielle-Dauphin. La Famille Raimonis ſe

fondit, une génération après celle-ci, dans la

Maiſon de Nanton, par le mariage de l’héri

tière de cette Famille, Catherine de Raimo

nis, avec Pierre de Nanton, Seigneur de

Merzé, Chaintré, &c. Il eut, pour fils uni

que;

XV. ELZÉAR DE PELLISSIER, qui s’eſt marié,

par contratdu 28 Avril 1607, reçupar Claude

Bauchoni, Notaire a Viſan, à Antoinette de

Gaudibert, fille de Jean, 8( de Finette de

Guintrandi. De cette alliance vinrent:

I. CLAUDE, Prêtre 81 Curé de l’Egliſe 8( Pa

roiſſe de Viſan, qui fit des biens infinis &

de grandes fondations dans cette Egliſe,

où ſa mémoire eſt encore aujourd’hui en

vénération ;

z. MlCHEL, qui ſuit;

3. ANT01NE, auteur de la branche des Sei

gneurs dela Coſie, rapportée ci-après;

4. N... DE PELLISSIER, qui s’eſt mariée à no—

ble Pierre d’Hugues;

5. Et JEANNE-MARIE, qui S’est mariée 1° à

Jean de Riffarde; & 2° à N… de Varen

nes.

XVl. MICHEL DE PELLÎSSŒR, c qualifié n0

bIe é’- illuſire Seigneur, Ecuyer, D fut marié,

 
le 16 Février [670, à Suſanne Joubert (Fa

mille noble du Languedoc), fille de Guil

laume, & de Suſanne de Galibert. Leurs en

fants furent :

I. FRANÇOIS, qui ſuit ;

2. MARGUERITE, qui s’est mariée à noble Jo

ſeph-Marie de Fiance;

3. MARIE-ANNE, qui s’eſt mariéeà noble D0

minique d’Angleqí, dont un fils unique,

Eſprit-Antoine, Marquis d'A ngleïi, Comte

de Motteville, ſeul exiſtant d'une Maiſon

noble a3( ancienne, originaire d’Avignon;

4. Et SUSANNE, qui s’eſt mariée à Georges

d'Iſnard, dont une fille unique, N... d’Iſ—

nard, qui a épouſé N... du Breuil—Hélion,

Seigneur de Combes, Gentilhomme établi

à Pont-Saint—Eſprit, 8( dont la Maiſon no

ble 8( ancienne eſi originaire du Poitou.

XVll. FRANçOlS DE PELLISSIER DE SAlNT

FERRÉOL, « Chevalier, D né le 30 Mars 1673,

fut marié à noble Confiance du Claux de

Male/Ire, (c des Seigneurs de Béſignan, D

veuve de noble Jean d’Hugues; elle étoit

fille d'Eſprit du Claux, Sieur de Moleflre,

8( de Madeleine de Lopès de Pilebaud. Ce

mariage ſut célébré, 8( ils reçurent la béné

diction nuptiale le 7 Février 1705, mais les

articles de leur mariage n’ont été rédigés en

contrat public que le 3 Novembre I746 (écri

vant Maurice Jancel, Notaire Apoſioliquc

du lieu de Richerenches, au Comtat Venaiſ—

fin), en préſence de leurs enfants. FRANÇOÎS

avoit fait ſon dernier teflament (écrivant

Pierre Guigou, Notaire de Viſan), le 15

Septembre i746, 8( mourut le \9 Novembre

ſuivant. Con/lance du Claux lui ſurvécut 8;

mourut le 9 Avril I753, à Carpentras: elle

étoit née le 26 Mars 1669, 8( ſon dernier teſ

tament eſl du 3 Août [751, écrivant ledit

Pierre Guigou. De ce mariage ſont nés:
l. JOSEPH, qui ſuit; i

2. Et CHARLES-FRANÇOIS, né le 2 Mars i709,

ci-devant Chanoine 8( Grand Pénitencier

de l’Egliſe Cathédrale de Carpentrassz Vi.

caire Çvénéral du Diocèſe pendant 22 ans;

eſt au]ourd‘hui Evêque de Vaiſon, en 1764,

dcpu1s ſon ſacre, fait à Rome, par S. A, R~

Monſeigneurle Cardinal—Duc d‘York, dans

l’Egliſe des SS. Apôtres, le 27 Décem

bre [758, en préſence 6( avec l’affiflance

de Monſeigneur Georges Laſcaris, Archevê

que de Théodoſie, 8( de Monſeigneur .lo

ſeph Vignoli, Evêque de Carpentras.

XVlIl. JOSEPH DE PELLISSIER DE SAINT

FERRÉOL, k Chevalier, CO-Seigneur de la
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Garde-Paréol, Baronnie du Comtat, n des

anciens Barons 8( Seigneurs de Saint- Ferre'ol

8( d’Eyroles, 8(c., ainſi qualifiés dans les

Brefs du Pape, Auditeur ordinaire de la Roſe

d’Avignon, Préſident unique de la Cour de

la Chambre Apoſlolique du Comtat Venaiſ

fin, né le 9 Avril [709, s’eſt marie’, le 22

Juillet i743, par contrat reçu par François

Martin, Notaire à Carpentras, à Dame Ma—

rie- Marcelle-Siffreine-Françoſſe de Lopès,

Baronne née du Saint-Empire Romain, par

Diplôme de l’Empereur FERDINAND Ill, con

cédé le 29 Octobre 1642, à ſes auteurs, 8( qui

tranſmit ce titre à toute la poſlérité maſcu

line 8( féminine. Il a prêté hommage au

Pape de la Co-Seigneurie de la Garde-Pa

réol, ainſi que les autres Barons de cet Etat,

le 23 Mars i754, à la Cour de la Chambre

Apoſlolique, 8( y a obtenu un Jugement d’E

tat définitif8( ſolennel, ſur ſon ancienne No—

bleſſe, contre l’Avocat à Procureur Général

de S. S., du 1"r Juin 1756, 8( a auſſi obtenu

une Ordonnance de M. l’Intendant du Dau

phiné, au vu des pièces, qui le maintint dans

ſa nobleſſe, du r2 Juillet i757; 8c le Pape

BENOÎT XIV a donné en ſa faveur deux Brefs

fort honorables, l’un du 22 Avril i755 8(

l’autre du 27 Septembre de ladite année, qui

lui accordèrent des grâces 8( privilèges diſ

tingués pour ſa Maiſon avec des éloges ſur ſes

ſervices 8( les qualifications que le Pape ne

donne qu’aux gens de qualité. Il a eu

l. ALEXIS-CHARLES, appelé le Baron DE PEL

LISSIER, né le 4 Juillet i749, mort le 4

Avril i768;

2. ANTOINE-JEAN-BAPTISTE-PlERRE, qui ſuit;

3. MARiE—JEANNE-CATHEMNE-FRANÇOXSE, Re—

ligieuſe au Couventde la Viſitation Sainte

Marie à Carpentras ;

4. Et MARŒ— GABRlELLE ~ MADELEWE-CONS

TANCE, qui s'eſt mariée, à Vifan, dans le

Comtat, à N... de Rípert.

XIX. ANTOlNE-JEAN—BAPTISTE-PIERRE DE

PELLISSÏER, né le 23 Juin 1757, « Baron né

du Sï.—Empire Romain, dit 1e Baron DE PEL

LISSXER DE SAINT-FERRÊOL, ancien Officier au

Régiment du Perche, Infanterie, a épouſé

nobleN . . . A Ifanti, Dame d’A rêne,Vicomteſſe

de Soucanton, du Pin, Vals, Baujac 8( autres

Places, dont il a pluſieurs enfants, en bas âge.”

B R A NCHE

des Seigneurs de LA COSTE.

XVI. ANTOINE DE PELLLSSIER (fils d’ELzÉAR,

 

8( d’Antoinette de Gaudibert), naquit le 6

Août 1626. ll a épouſé, par contrat du 13

Janvier 1668, reçu par M" Girard, Notaire

à Bourg—Saint-Andéol, noble Marie de Ser

res, fille de Jean, 8( de Jeanne Coutel. Leurs

enfants furent :

l. PlERRE, qui ſuit ;

2. ANNE, qui s’eſt mariée à noble Eſprit de

Brunel, Seigneur de Vachères, Gentilhom

me du Vivarais;

3. Et MARGUERlTE, morte ſans alliance.

XVII. PIERRE DE PELLl‘SSlBR, Seigneur de

la Coſte, né le 22 Avril [681, fit acquiſition,

vers l’an [720, du Fief 8( Seigneurie de Vé—

ronne 8( de la Co—Seigneurie de Vinſobres,

de la Maiſon de Bélan, 8( il les revendit en

ſuite quelques années après. ll avoit épouſé,

par contrat du 29 Mai 1702, reçu par Jo

ſeph Beraud, Notaire de Viſan, Anne—Mar

guerite de Martine!, fille de Jean—Claude,

8( de Marie de Bard, du Bourg de Viſan.

De ce mariage vinrent :

r. ANDRÉ-AUGUST…, Prêtre, qui mourut dans

des exercices de charité, le 31 Décembre

1749, jour de l'ouverture du Jubilé de l’an

1750, à Rome où il étoit allé en dévotion

8( pour le gagner;

2. JOSEPH-AlMARD, qui ſuit;

3. MARiE-ANNE, veuve ſans enfants de noble

Joſeph-Gabriel de Fiance, Sieur de Saint

Eſtève ;

4. MARGUERlTE, vivante ſans alliance;

5. 8( 6. MADELElNE 8( SUSANNE, Religieuſes

au Monastère du Saint—Sacrement a Bol—

lène.

XVIII. JOSEPH-AlMARD DE PELLISSIER DE

SAINT-FERRÉOL, Seigneur de la Coſte, né le

19 Mars 1714, est veuf, depuis [768, de Mar

guerite-Félicité de Nanton de Merzé, qu’il

avoit épouſée le 19 Mars i744, par contrat'

reçu par Claude Martine!, Notaire Aposto

lique; elle étoit fille de Joſeph-Ignace de

Nanton, Seigneur de Merze', Chaintré, 8(c.,

(ancienne Maiſon du Beaujolais, qui a donné

des Comtes de Saint-Jean au Chapitre de

l’Egliſe de Lyon), 8( de feue A-laríe-.leanne

Sabatier de Bavenne, nièce de feu l’Evêque

d’Amiens de ce nom. Leurs enfants furent:

1. AUGUSTIN-JOSEPH, qui ſuit;

2. ANTOlNEïFRANçOlS—XAVIER, né le 3 Octobre

1760, mort en i766;

3. 4. 8( 5. MARIE-LOUXSE-FÉLICITÉ, ANTOl—

NETTE-MAnlE—ANNE 8( THÉRÈSE—PÉLAGIE.

XIX. AUGUSTIN-JOSEPH DE PELLlssŒR DE LA
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COSTE, né le 27 Août I753, reçu en I768,

dans la première Compagnie des Mouſque

taires du Roi, 8( Lieutenant-Aide—Major du

Régiment Mestre—de-Camp, Dragons,« 8( eſt

Capitaine de Cavalerie au Régiment Royal

Pologne. Il n’étoit point marié cn I783. n

BRA NCHE

établie à Tulette, éteinte.

XlI. MARIN DE PELLISSIER (fils de THÊDIN,

8( de Marie le Blanc), s’établit à Tulette, en

Dauphiné, lieu qui eſt comme enclavé dans

le Comtat Venaiffin, 8( fut marié 1° à N....;

8( 20 par contrat du 8 janvier I488, reçu par

Mathieu Payani, Notaire à Viſan, à Hu—

guette de Régis, fille de Thibaud, 8( veuve

d’Antoine Chabroli, du lieu du Buiſſon. De

ſa première femme il eut :

l. BERTRAND, qu1 ſuit;

2. Et André, mort ſans enfants, qui eſt nom—

mé dans le Teſtament d’ETtENNE, ſon ne—

veu, ci-après,& où il eſt nommé exécuteur

teſtamentaire de ſes volontés avec le Curé

de Tulette.

Xlll. BERTRAND DE PELLISSIER paſſa con

trat de mariage le même jour que ſon père ſe

maria avec Huguette de Régis (écrivant le

même Notaire), avec Claudine de Chabroli,

qui n’avoit pas encore I2 ans, fille de feu

Antoine de Chabroli, 8( de ladite Huguette

de Régis. Ses enfants furent :

1. ETIENNE, qui ſuit; .

2. 8( 3. GUILLAUME &l ANTOINE, morts ſans

enfants, qui ſont nommés par ETIENNE,

leur frère, dans ſon teſtament, tuteurs de

leurs neveuxâ ſubſtitués à leurs biens.

XIV. ETIENNE DE PELLISSIER fit ſon teſta—

ment le 24 Octobre I540, reçu par Guillau—

me Rímoni, Notaire de Viſan, teſtament fort

honorable par les legs pies 8( autres, où il

donna à ſa femme l’adminiſtration 8( l'uſu

fruit de ſes biens. ll avoit épouſé Munde de

Luel(Munda Luella), 8( en eut :

I. 6L z. Nobles CLAUDE 8( PIERRE, qui furent

héritiers de leur père 6( ſubſtitués l'un à

l'autre;

3. Et FRANçOISE, à qui ſon père, par ſon teſ

tament ſus-énoncé, conſtitue ſa (lot 8( l'ap—

pela à la ſubſtitution de ſes biens, au cas

que ſes frères vinſſent à mourir ſans en—

fants naturels 8( légitimes.“

On ignore s’ils eurent des enfants 6( s’ils

s’établit-ent ailleurs; on ſait ſeulement qu'ils

Tome XV.

 
n‘ont point laiſſé de deſcendants à Tulette,

lieu de leur réſidence.

c Parmi les perſonnages illuſtres que cette

Famille a produits dans ſes différentes bran

ches, aujourd’hui éteintes en partie, ou in

connues, pour s'être tranſplantées, oncompte

JEAN PELLlSSERu, Conſeiller des Comtes de

Toulouſe , connu par les derniers traités en

tr’eux 8( les Rois de France, pour avoir pro

curé la réunion de ce Comté à la Couronne,

en 1228; deux Evêques d’Orange, GUILLAUME

8( LOUIS, oncle 8( neveu; un autre GUILLAU

ME, Evêque de Montpellier, 8( GUILLAUME,

ſon neveu, Evêque de la même Ville : le pre—

mier avoit été Ambaſſadeur de FRANçOÎs IV"

chez les Vénitiens; JEAN DE PELLISSIER, Au—

mónier du Roi HENRI le Grand, nommé par

lui à l’Evêché d’Apt, dont il étoit Coadju

teur en 1607; CEARLES—FRANçOIs DE PELLIS

SlER DE SAINT—FERRÉOL, actuellement Evêque

de Vaiſon; SIMON PELLISSERII , mentionné

dans les actes d’Avignon, Commiſſaire pour

recevoir les hommages de cette Ville, dont la

moitié appartenoit au Comte de Toulouſe;

dix-huit Chevaliers du Temple : JEAN DE

PELLÎSSIER DE LA ROQUE fut Chevalier de

Saint-Jean de Jéruſalem en I510; JACQUES

DE PELLISSIER fut reçu Procureur Général au

Parlement du Dauphiné en 1576; JEAN 8(

FEANçOis DE PELLISSlER, Seigneurs de Sï.-Fer

‘ réol, en \467, qualifiés de Chevaliers, furent

accuſés d’avoir voulu, à la téte de leurs gens

d’armes, eſcalader 8( s’emparer de la Ville

d'Orange, 8( en conſéquence, proceſſé pour

crime de félonie par le Procureur Général de

la Principauté: ils furent abſous 8( rentrèrent

dans la grâce du Prince, dont ils étoient Vaſ

ſaux. Tous ces traits marquent le rang vque

cette Famille tenoit dans les lieux qu’elle ha

bitoit. »

On a vu que les cadets de cette Maiſon ont

tous été pourvus de Bénéfices conſidérables,

ou ſervi leurs Princes dans des grades diſtin

gués. c( Les filles ne sont pas moins recom—

mandables par les alliances qu’elles ont con

tractées avec les Maiſons de Rémuſat, qui s’y

eſt fondue 8( luiatranſmis ſon nom; de Ber

nus, anciens Seigneurs de Lioux, Rivettes

des-Beaux- Orange, Barons des Etats du

Comtat Venaiſſin, » de Thomas, Seigneurs

de Gignac 8( de Roquefure ,- de Bermond,

Seigneurs de Vachères, du Caſiellara', S'.—

Martin, 8m. 3 de Blancheti, Famille Patri

Nn
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cienne de Bologne', d’Yſe, des Seigneurs

d'Yſia, anciens Seigneurs de Monaco , la

Turbie, Mérindol, Berre, &a; les du Puy—

Montbrun 8( de Rochefort; les d’Urre-Ven

térol; les Gramont- Vachères, aujourd’hui

Ducs de Caderouſſe; les Marcel, les Gande—

lin des Pilles, les Montbel, Seigneurs de la

Recouſe; les Retz de Breſſolles, Seigneurs

de Cheminades, en Gévaudan; les Morges

Ventavon 8( de l’Epíne; les Barbançon, les

Serres, Marquis de Gras,- les Brunel-Va—

chères, les Marquis d‘A/iglezi, Comtes de

Motteville; les Villeneuve, les Bruyères

Saint—Michel, les Nanton-Merze’, les Bello”,

Seigneurs de .SK-Lambert 8( a'u Pègue; les

Lopès, Marquis de la Fare, 8(c.*, les Sem/an,

les Valleton, 8( autres.

Il y a des preuves de Chevalerie 8( de l‘Or

dre de Saint-Jean de Jéruſalem, où cette Fa

mille eſl entrée pluſIeurs fois.

Les armes des branches éteintes et des Sei—

gneurs de Saint-Ferréol8( dela Coste ſont:

d’or, au lion rampant de ſinople, arme' 6’

lampaſſé de gueules, ſurmonte' d’une étoile

de gueules. Supports : deux lions. Cimier :

un lion iſſant. Deviſe: VIRTUTE NON DOLO.

Cri de guerre: STELLA DUCE.

Conſultez, ſur la Maiſon DE PELLISSlER

(PELLISSERH), les Archives de l’Hôtel de Ville

de Toulouſe; les Annales de la même Ville,

par la Faille 8( Duroſoi; l’Híst. génér. du

Languedoc, par D. Vaiſſète; les Hist. des

Villes de Montpellier, d’Orange é" de ſa

Principauté; les Pièces fugitívespourſervir

à l’Hist. de France, par le Marquis d’Aubaïs;

Gallia Chriſlinna, de Sainte-Marthe; les Ar

chives de la Révérendc Chambre Apoſlolique

de Carpentras; de l’Evéché de Die; de l'Ordre

de S'.-Jean de Jéruſalem, à Malte 8: au Grand

Prieuré de Saint—Gilles; celles de la Maiſon

Royale de S‘.-Louis, à S‘.-Cyr, 8( de l'Ecole

Royale Militaire; celles de la Chambre des

Comptes de Grenoble; l’Híst. héroïque de la

Nobleſſe de Provence, tom. Il, 8( ſon Sap

plément, p. 82 8L suiv., par Artefeuil; l’Hiſl‘.

de la principale Noble/ſe de Provence, par

Maynier; le Díct. des Gaules, ſous les noms

des différentes Terres que cette Famille poſ

ſède.

PELLOT, ou PELOT, en Normandie: Fa

mille dont étoit ELISABETH PELLOT, morte en

Mars 1742, qui s’étoit mariée, en Juin 1666,

 

à Paul-Gabriel de Mauléon de Foix, Vi

comte de Conſerans. Elle avoit pour neveu

N... PELLOT, Conſeiller de Grand’Cham

bre, qui a eu pour fils,

CLAUDE-ANNE- FRANÇOIS-PELLOT, Comte de

Trévières, en Normandie, qui s’eſt marié, le

4 Février i759, à Claude—Louiſe-Eliſabeth

Sophie de Polignac, née le 5 Août !740.

" PEM BROKE,en Angleterre: les Comtes

de ce nom ſont ſortis de l’ancienne Maiſon

DE CLARE, par GILBERT DE CLARE, Comte de

Pembroke, (ſecond ſ-ils de GiLBERT Il, Comte

DE CLARr-Î, 8( d’Alix de Clermont, en Beau

vaiſis), qui ſuivit la Cour d‘HENRi 1°‘, Roi

d’Angleterre, après le décès duquel il tint le

parti d‘Etienne, Comte de Blois, 8( mourut,

en ”48, laiſſant d’Eliſabeth a'e Meullent,

ſa femme,

r. RiCHARD DE CLARK, Comte de Per-”brake,

qui n‘eut que GAUTHIER, mort jeune, 8(

ISABELLE DE CLARE, Comteſſe de Pembroke,

qui s'eſt mariée à Guillaume Maréchal, ſur

nommé le Vieux, qui ſut, à cauſe d’elle,

Comte de Pembroke: leur poſtérité a fini à

Guillaume Maréchal, dit le Jeune..

2. Et BASiLlE DE CLARE-PEMBRORE, mariée à

un Seigneur Irlandais.

PENANCOET DE KEROUAZLE, en

Bretagne : Maiſon ancienne 8( illuſtre, qui

ſe nommoitanciennement PENHOET, ou PEN—

HOAT, 8( étoit une des quatre premières de

l’Evéché de Léon, ſuivant l’ancien Proverbe,

fort commun dans la Baſſe-Bretagne : Anti—

quite' DE PENHOET; Vaillance de Chastel; Ri

cheſſe de Kerman, 8( Chevalerie de Ker—

gournadec’h. Cette Maiſon fut déclarée no

ble d’ancienne extraction, par Arrêt rendu,

en la Chambre de la Réformation de Breta—

gne, le 8 Juin 1669, au rapport de M. le

Jacobin, 8( GUILLAUME DE PENANCOET, qui

vivoit alors, fut maintenu dans ſa qualité de

Chevalier.

FRANçOis DE PEN'HOAT (fils de RENÉ, qui

vivoit en i280), ſut marié, le IO Mai 1330,

avec Jeanne de Penancoët, Dame de Ke

rouazle, 8(, en vertu d’une clauſe expreſſe de

ſon contrat de mariage, ſes enfants prirent le

nom 8( les armes de leur mère, que leurs deſ—

cendants ont conſervé depuis. ll eſt le neu

vième aïeul de ~

GUiLLAUME DE PENANcóET, Comte de Ke—

rouazle, Seigneur de Kerbaronnou, la Ville

neuve 8( Chef-du-Bois, Commandant de l’ar
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rière-ban de l’Evêché de Léon, qui mourut

en 1690. llavoit épouſé, le 27 Février [645,

Marie-Anne de Plœuc du Timeur, qui eſt

morte, en Janvier 1709, ayant eu:

1. SÉBASTIEN , dit Ie Comte de Kerouaſle,

Lieutenant de Vaiſſeau, qui fut nomme'

Capitaine de Vaiſſeau pendant le ſiége de

Candie, ô( mourut, au retour de ce voyage,

âgé de 22 ans, ſans avoir été marié;

2. LOUisE—RENÉE DE PENANCOET DE KEROUAZ

LE, Baronne de Petersfield, puis Ducheſſe

de Portſmouth, en Angleterre, 8( d’Aubi

gny, en France, qui mourut à Paris, le t4

Novembre i734, âgée de 85 ans et 2 mois.

Elle fut d'abord Fille d’honneur d'HEN

RlETTE-ANNE STUART, premiere femme de

PHILIPPE, fils de France, Duc D’ORLÉANS,

qu’elle accompagna au voyage qu'elle fit

en Angleterre en 1670. Après la mort de

cette Princeſſe, arrivée le 30 Juin de la

même année, elle repaſſa en Angleterre,

où elle fut faite d’abord Fille d'honneur de

CATHERÎNE DE PORTUGAL, Reine d'Angle

terre, & enſuite Dame de ſon Palais. CHAR

LES II, Roi d’ANOLETERRE, la cre’a Baronne

de Petersfield, puis Ducheſſe de Portſ

mouth en 1673, 81, à la priere de ce Prin—

ce, Lours XlV la créa Ducheſſe d’Aubí—

guy, en Berry, par Lettres Patentes du

mois de Décembre de la même année, en

registrées au Parlement de Paris le [4 Avril

1674 61 en la Chambre des Comptes le 26

Mars 1683. Par d'autres Lettres Patentes

du mois de Janvier 1684, cette Terre d’Au

bignſ fut encore érigée en ſa faveur _8l

celle de ſon fils, en titre de Duché-Patrie,

mais ces dernières Lettres ne furent point

cnregiſlre'cs. (Ces pièces ſont rapportées

dans l’Hiſ/I. des Grands Officiers de la

Couronne, article des Duchés non regiſ

tres, tom. V, p. 920, 8( ſont ſuivies de la

Généalogie de la Maiſon DE PENANCOET.)

ll y a dans la ville d’Aubignſ un Couvent

de Religieuſes Hoſpitalières, fonde par cette

Ducheſſe dc Furl/mouth, qui a laiſſe’ pour

fils Charles de Lennox, Duc de Richmond

à d’Aubigny, l’air d'Angleterre. Voyez

AUBIGNY— RICHMON D. (Mercure de

France de Novembre 1734, p. 2533);

3. Et HEanETTE-MAUMCETTE, qui a épouſé,

1° Philippe Herbert, Comte de Pembroke ; .

6( 2°le il Mai !OSS-,Jean-Tímole'on Gouf—

fier, Chevalier, Marquis de Thois, &c.,

Gouverneur de Blois, dont des enfants.

Voy. GOUFFlER. Elle eſt morte à Paris,

le [2 Novembre [7’28, âgée de 73 ans.

Les armes :faſcé d'argent â d'azur de 6

pièces.

 

PENE, ou PENA DE LA BORDE, Sci,

gneurs de Valbonne! Gt de Saint-Louis : Fa-l

mille établie en Provence 8L en Normandie,

qui a formé pluſieurs branches.

Les armes : d’azur, à un demi-vol d’ar

gent, ſurmonte' d’une fleur de lis d’or, 6

accompagne' de 3 grenades, tigées du même,

poſées deux en flancs ê une en pointe.

" PENNES (LES), en Provence, Diocèſe de

Marſeille : Terre qui a été poflédee par les

Comtes de Pr0vence, auſſi longtemps que

leur Comté : CHARLES, Duc DU MMNE, le

dernier de ſes Souverains, la démembra, par

l’infeodation de la Terre de Septèmes, qu’il

fit en faveur de Jamone Merciere 8L de Baſ

que d’Arhuc, ſon mari, en !481, ſous la ré—

ſerve de la cenſe de fix émines de blé; cette

inféodation eut lieu peu de jours avant la

mort du -méme CHARLES. Par le teſlament

qui réunit à jamais la Provence à la Cou—

ronne de France, CHARLES DU MAINE légua

à François de Luxembourg, ſon couſin ger

main, la Vicomté de Martigues, avec les

Terres des Pennes 8( de Châteauneuf: c’eſt

de ce même François, ou de ſon fils (qui

portoit apparemment le même nom), ,que

Charles Vente, Viguier de la Ville de Mar

ſeille, acquit la Terre des Pennes le 28 Dé—

cembre 1552. Elle eſt encore poſſédée par la

même Famille, 8L a été érigée, par Lettres

Patentes du mois d’Octobre 1678, regiſtrées

à Aix le 18 Mars 1682, en Mar—quiſuit, en

faveur de Louis-Nicolas Vento, Baron de

Peyruis, &c. (Diction. des Gaules, tom. V,

p. 614.) Voy. VENTO DES PENNES.

PENNlER, Ecuyer, Sieurs d'Angerville

8L du Val-David, en Normandie, Election

de Caen; Famille qui porte pour armes : de

ſable, à une ancre d’argent, accoste’e de 2

beſants du même, &ſurmontée d’un croiſ—

ſant entre 2 étoiles, le tout d‘or.

* PENTHIÈVRE (a), Comté qui fut d’a

bord poſſédé par les cadets des anciens Com

tes de Bretagne, juſque vers l’an 1235, qu’il

 

(a) PENTHIÈVRE eſt une grande Terre compo

ſée de quatre membres principaux, ſav ll' :

Guin amp, qui en eſt la Capitale, dans l' vê

ché e Treguier; Lamballe, Moncontour 6L la

Roche-Efliard, dans le Diocèſe de Saint-Brieuc,

à quoi ſont joints tous les droits & devoirs d’en—

trée ſur toutes les boiſſons 6L marchandiſes qui

entrent par la Manche ou par la grande Mer, à

Nnij
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ſut confiſqué ſur Henri II, Comte de Pen

thièvre, 8( donné, par le Duc Pierre, à ſa

fille Yolande, en la mariant avec Hugues

Xl, dit le Brun, Sire de Luſignan, Comte

de la Marche 8( d’Angoulême. Il revint à la

Maiſon de Bretagne, 8( fut, en 1318, le

partage de Guy de Bretagne, qui s’eſt marié

à Jeanne d’Avaugour (fille aînée 8( princi

pale héritière d’Henri, IVe du nom, Baron

d’Avaugour, 8( de Jeanne d’Harcourt), 8(

en eut une fille, nommée Jeanne, Ducheſſe

de Bretagne, Comteſſe de Penthièvre, qui

fut mariée, le 4 Juin [337, à Charles de

Blois, ou de Châtillon, dit le Saint, tué au

combat d’Auray, le 24 Septembre 1364, en

diſputant ce Duché contre Jean de Breta—

gne, dit de Montfort, ſon compétiteur. Sa

poſtérité a joui du Comté de Penthièvre,

juſqu’en 1437, que Nicole de Blois, héri—

tière de—Jean de Blois, dit de Bretagne,

Comte de Penthievre, ſon oncle, porta ce

Comté dans la Maiſon de Broſſe, par ſon

mariage avec Jean de Broſſe, Il'3 du nom,

Seigneur de Sainte-Sévère; leur arrière—pe

tit-fils, Jean de Broſſe, IV" du nom, Comte

de Penthièvre, Duc d’Etampes, mourut le

27 Janvier 1564, ſans enfants d’Anne de

Pzſſeleu, Ducheſſe d’Etampes. Charlotte de

Broſſe, dite de Bretagne, ſa ſœur, qui s'eſt

mariée à François de Luxembourg, II" du

nom, Vicomte de Martigues, hérita de ſes

biens : c’eſt ainſi que le Comté de Penthièvre

a paſſé dans la Maiſon de Luxembourg. C’eſt

en faveur de Sébaſtien de Luxembourg, leur

fils, 8( de ſes hoirs, tant mâles que femelles,

que ce Comte’ fut érigé en Duché-Pairie, en

Septembre 1569, par Lettres Patentes du Roi

CHARLES [X, enregiſtrées au Parlement la

même année. Marie de Luxembourg, fille

8( héritière de Sébastien,qui fut tué au ſiége

de S‘.-Jean~d’Angély, portale Duché de Pen—

thièvre à ſon mari, Philippe-Emmanuel de

Lorraine, Duc de Mercœur. Françoiſe de

Lorraine, leur fille unique 8( héritière, épou

ſa CÉSAR DE BOURBON, Duc de Vendôme, fils

 

qui enſuite ſont tranſportées dans les Terri

toires, Ports, Hâvres, Villes 8( autres lieux,

entre les Rivières de Coueſnon 8( Arguenon;

excepté cependant les marchandiſes qui entrent

à Saint-Malo, 8( même celles qui en ſortent, à

moins qu'elles ne ſoient tranſportées dc Saint

Malo dans les Pays entre Coueſnon 8( Argue—

non. (Note des Editeurs.)

 

naturel 8( légitime du Roi HENRl IV, à qui

elle porta les biens de ſes père 8( mère. Le

Duc de Vendôme mourut en [665, 8( elle en

1669. Leur fils, LOUIS DE BOURBON, Duc de

Vendôme, étant mort auſſi en 1669, le Du

ché—Pairie de Penthièvre fut démembré, 8(

cette Terre vendue à MARiE-ANNE DE BOUR

BON, légitime'e DE FRANCE, veuve de LOUIS-—

ARMAND DE BOURBON, Prince de Conti, qui la

revendit a LOUIS—ALEXANDRE DE BOURBON,

Prince légitimé DE FRANCE, Comte de Tou

louſe, Grand Amiral de France, en faveur

duquel 8( de ſes hoirs 8( ſucceſſeurs, tant

mâles que femelles, elle fut de nouveau éri

gée en Duché-Pairie, par Lettres du mois

d’Avril 1697, enregiſtrées au Parlement en

1698. Il avoit épouſé, le 22 Février I723,

Marie-Victoire-Sophie de Noailles, veuve

de Louis de Pardaillan d'Antin, dont il eut

LOUis-JEAN-MARIE DE BOURBON, Duc de

Penthíèvre, Pair de France, premier Baron

de Bretagne, né le 16 Novembre 1725,qui a

été fait Amiral de France le 1”"Janvier i734,

entré en exercice le Ier Décembre i737, nom

mé CheValier de la Toiſon d’Or le 27 Avril

1738, reçu le 27 Janvier 1740, Chevalier des

Ordres le l” Janvier X742, reçu le 2 Février

ſuiVant; Lieutenant Général des Armées du

Roi le 2 Mai I744, Colonel 8( Meſtre de Camp

de deux Régiments deſon nom. ll avoit épou

ſé, le 29 Décembre 1744, Marie-Thereſe

Félicité d’Eſle, morte le 30 AVril I754, ſœur

aînée de Fortune'e-Marie d’Este, Princeſſe

de Conti. ll en a eu :

I. LOUis-ALEXANDRE - JOSEPH - STANXSLAS, qui

ſuit;

2. Et LOUlSE-MARÎE-ADELAÏDE DE BOURBON,

née le (3 Mars 1753, qui s'eſt mariée, le 5

Avril i769, à LouxsñPl—IILÎPPE-JOSEPE D’OR—

LÉANS, Duc de Chartres.Voy. * ORLEANS.

L0U15 ~ ALEXANDRE - JOSEPH ~ STANISLAS DE

BOURBON, Prince de Lamballe, né le 6 Sep

tembre 1747, Grand Veneur 'de France en

Mai i754, Chevalier des Ordres le 2 Février

[763, eſt mort le 6 Mai I768, ſans avoir eu

d’enfants. ll avoit épouſé, par procuration à

Turin, le r7 Janvier 1767, Marie- Thérèſe

Louíſe, Princeſſe de Savoie-Carignan, qua

trième fille de Louis- Victor—Amédée-Joſeph

de Savoie, Prince de Carignan, 8( de Chriſ

tine-Henriette de Heſſe-Rhinfels. Elle a été

nommée, en 1775, Surintendante dela Mai—

ſon dela Reine de France.
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Le Duc de Penthièvre porte: DE FRANCE;

au bâton de gueules, péri en barre. Cou

ronne Ducale ſurmontée d’une ancre,

marque de la dignité de Grand Amiral de

France. .

PENTHIÈVRE D’AVAUGOUR : Voyez

'AVAUGOUR.

PÉPIN DE BOlS-HERPIN, Famille no—

ble, dont étoit MADELElNE-PERRINE PÉPlN DE

BOIS-HERPIN, fille unique de PiERRE,Vicomte

de Bois-Herpin, Capitaine des Vaiſſeaux du

Roi, 8( petite-fille de JEAN PÉPIN, Maître des

Comptes a Paris, laquelle épouſa, le 24 Juil

let 1738, Claude—François de Renouard,

Comte de Villayer, Seigneur de Fleury, 8(c.,

dont elle fut la ſeconde femme, 8( a eu poſté

rité.Voy.RENOUARD,ou REGNOUARD.

* PÉQUlGNY, ou PICQUIGNY, en Pi

cardie: Seigneurie à laquelle eſt attaché le

Vidamé d’Amiens. Elle appartient, depuis

pluſieurs ſiècles, à une branche dela Maiſon

d’Albert, qui est la ſeconde des Ducs de

Chaulnes : c’eſl même en faveur de cette bran—

che que la Terre de Péquigny a été érigée en

Duché en [762. Le Duc de Péquignſ actuel,

Louis-Joſeph-Marie d’Albert d’Ailly, Duc

de Chaulnes après ſon père, néle 18 Novem

bre 1741, a épouſé ſa couſine, Marie-Paule

Angélique, fille de feu Marie-Charles-Louis

d'Albert, Duc de Luynes 8( de Chevreuſe,

Gouverneur de Paris. Voyez ALBERT DE

LUYNES.

PÉRACHON, ou PERRACHON, Com—

tes de Varax, en Dauphiné: Famille dont

étoit JACQUES-MARlN-ALEXANDRE PÊRACHON

DE VARAX, Comte de Bury, Mestre de Camp

de Dragons réforme’s, qui a épouſé, le 27

Août i727, Marie-Eliſabeth Frotier dela

Meſſelière, fille de Bonaventure, Seigneur

8( Marquis de la Meſſelière, Maréchal de

Camp, 8( de Marie-Anne Forest, qui ſe re

maria à N...de la Poype de Vertrieux. Voy.

FROTIER.

Les armes : coupe’ d’azur 6" d’or,— à l'au

truche de l’un à l'autre.

PERCAVAL (DE), en Normandie, Elec

tion de Bayeux, Famille dont les armes ſont:

de gueules, à la croix potencée d'or, can

tonne’e de 4 roſes d’argent.

 

Maine, qui a eu ſes Comtes, iſſus de ceux

d’Alençon. Warin, ou Guérin, Seigneur de

Domfront, Mortagne 8( Nogent, l’untdes en

fants de Guillaume, l" du nom, Comte d’A—

lençon 8( de Belleſme, fut la tige des Comtes

du Perche: il vivoit au commencement du

Xl° ſiècle; Rotrou, ll° du nom, Seigneur de

Mortagne, premier Comte du Perche, paſſa

en Eſpagne, pour combattre les Sarraſins en

[089; Thomas, Com'te du Perche, Seigneur

de Nogent-le-Rotrou, continua le bâtiment

de l’Abbaye des Clairets, commencé par ſa

mère. Commandant l’Armée du Prince LOUIS

DE FRANCE, il aima mieux ſe faire tuer que de

ſe rendre priſonnier à la bataille de Lincoln,

donnée le lg Mai 1217. Il ne laiſſa point

d’enfants. —- De ces anciens Comtes du Per—

che, ſont ſortis lesVicomtes de Châteaudun,

par Hugues de Mortagne (ſecond fils de R0

trou l", Vicomte de Châteaudun), qui eut

ce Vicomte en partage, 8( dont ſa poſtérité

prit le nom: Geoffroy, IVe du nom, dernier

Vicomte de Châteaudun, partagea ſes biens

entre ſes deux filles, avant de ſuivre SAXNT

LOUlS en ſon voyage de la Terre Sainte en

1248. —~ Yvon de Belleſme (troiſième fils

d’Yves, Comte d’Alençon &de Belleſme), eſt

cru, avec quelque eſpèce de probabilité, tige

des Seigneurs de Châteaugontíer: il vivoit

en 1037. Le dernier de ces anciens Seigneurs

eſt Jacques, Seigneur de Châteaugontier,

mort avant 1263, lequel ne laiſſa que deux

filles : Renaud de Châteaugontier, ſon fils,

étant mort jeune. — Les Comtés de Morta

gne 8( du Perche furent réunis àla Couron

ne par LOUlSVlll. En [296, ils firent partie

de l’apanage de CHARLES DE FRANCE, Comte

de Valois, dont le deuxième ſils, CHARLES Il

DE VALOIS, les eut en partage en [326, avec

celui d’Alençon, 8e, par l’extinction de ſa

poflérité, en [525, ils ont été réunis à la

Couronne.

PERCIN DE MONTGAlLLARD (DE),

Maiſon originaire d’Angleterre, qui paſſa en

Guyenne, au XIV" ſiècle, avec le Prince de

Galles, depuis Roi ſous le nom d’EDOUARD IV,

8( qui, depuis le milieu du X V°ſièc]e, poſſède,

en Gaſcogne, de male en mâle, 8( ſans inter—

ruption, la Seigneurie de Montgaillard 8(

autres Terres. On prétend qu’elle est la même,

* PERCHE(LE), petite Province, mainte- ou que c’eſt une branche de la Maiſon DE PER

nant compriſe dans le Gouvernement du ‘ cv, rapportée ci-après. Elle tire ſon origine

\q ~ \
-\……
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d’ARNAUD DE PERCIN, puiſſamment établi, dès

l’an 1272, dans le Fczeuſac, pays de Gaſco—

gne. Après cet ARNAUD, on trouve un vide

dans la ſuite généalogique des Seigneurs DE

PERCiN, dont quelques titres furent enlevés

par les guerres qui agitèrent la Guyenne. Ce

lui dont on trouve la filiation, conſlamment

prouvée, eſi

GUICHARNAUD DE PERCiN, Seigneur de la

Grue 8( autres lieux, dans le XV“ ſiècle. De

lui eſl iſſu, au Vl° ou Vll° degré,

CLAUDE DE PERCIN, Marquis de Montgail

lard, 8(c., qui mourut cn i701. ll laiſſa de

Marguerite de Baſſabat de Pordiac, ſon

épouſe,

i. ALEXANDRE, qui ſuit;

2. CLAUDE—MAURICE, Docteur en Sorbonne;

3. ANNE, Religieuſe de l'Ordre de Saint—Jean

de Jéruſalem à Toulouſe;

4. Et MARGUERITE, qui s’eſl mariée à N....,

Comte de Saint-Amant.

ALEXANDRE DE PERC1N, Marquis de Mont—

gaillard, Seigneur de la Berthe, Maumuſſon,

Céran, &c., fut ſubſlitué, en 1708, aux nom

8( armes de Nogaret de la Valette, par Ga

brielle-Eléonore de Nogaret de 1a Valette,

veuve de Gaſpard de Fieubet, Premier Pré

ſident du Parlement de Toulouſe, laquelle

lui laiſſa tout ſon bien a la charge de porter

ſon nom.

Cette Maiſon a donné, dans BERNARD DE

PERCIN DE MONTGAÎLLARD, un des grands Pré—

diaateurs de ſon ſiècle, qui, de l’Ordre des

Feuillants , paſſa dans celui deCîteaux; fut

pourvu de l’Abbaye d'Orval, par l'Archiduc

ALBERT; y mit la réforme, 8x’ _v mourut le 8

Juin 1628, âgé de 65 ans.

A cette Famille appartient CHARLES-BER

NARD-JOSEPH DE PERCIN, Marquis de Mont

gaillard, qui s’eſl marié à Madeleine-Antoi

nette—Charlotte de Gontaud de Saint-Blan

card.

PERCY, Maiſon, l’une des plus illuſ’tres 8:

des plus anciennes d’Angleterre, qui a poſ— '

fédé longtemps les premières dignités de ce

Royaume. Les Seigneurs de cette Maiſon,plus

connus dans l’Hi/loírc ſousle nom de Comtes

de Northumberland, paſſèrent en Guyenne

avec le Prince de Galles, depuis Roi ſous le

nom d’EDOUARD IV. lls ont tenu un rang diſ—

tingué à la Cour des Rois d’Ecoſſe 8( d’An—

gleterre : pluſieurs, ſous les derniers règnes,

ont été Chevaliers de l’Ordre de la Jarretière.

 

Cette branche s'eſt éteinte, en Angleterre, ſur

la fin du ſiècle paſſe’. Cette Maiſon tire ſon

origine de

MAiNFRED DE PERcv, lequel vint de Dane—

mark cu Normandie, avant l’expédition du

fameux ROLLON dans ce pays-là; GUILLAUME

8( SERLON DE PERcY accompagnèrent GUiL—

LAUME le Conquerant, en Angleterre, l’an

1066; —THOMAS DE PERCY—NORTHUMBERLAND

ſut Sénéchal de la Rochelle 8( du Poitou en

!369; il paſſa, peu auparavant 8( par ordre de

CHARLES , Roi d’Angleterre, dans le Comté

de Ponthieu, pour des affaires de grande im—

portance;

ALGERNON, Baron DE PERCY, X° Comte de

Northumberland, qui ſut fait Chevalier de

la jarretière par le Roi CHARLES 1°" 8( Grand

Amiral d’Angleterre, puis Duc de Northum

berland, mourutle 13 Octobre 1668, ne laiſ

ſant que

JOSSELIN DE PERcv, qui lui ſuccéda dans ſes

biens 8( dignités, 8( mourut le 2x Juin [670.

ll eut :

HENRÏ, mort 1eune;

Et ELIS^BETH DE PERcv, mariée, l“ en 1679,

à Henri Cavendísh, Comte d’Ogle; 8( 2° en

1682, à Charles Seymour, Duc de Somerſet.

ll y a en Normandie une branche de cette

Maiſon, qui ſubſiſle 8( de laquelle étoit

ROBERT, Chevalier, Seigneur DE PERCY, qui

épouſa Huguette de Chiffrevaſl, 8( en eut,

pour fils aîné,

GUiLLAUME DE PERCY, Chevalier, qui épou—

ſa, ſuivant un contrat de 1429, Marie de

Crennes, Dame de Montchamp, fille 8( héri—

tière de Guillaume de Crennes. Dc cette al—

liance eſt venu, en ligne directe,

ANTOlNE-GUlLLAUME DE PERCY, Seigneur de

Montchamp, Baron de Montchauvet, 8(c.,

Chevalier de l'Ordre de Saint-Etienne de

Toſcane, qui s’eſt marié, le 3 Mars 1719, à

Françoiſe du Pu)- d’Igny, fille de François,

Seigneur de Boiſmarſas, 8( de Charlotte de

Selve, dont des enfants.

Les armes DE PERCY DE MONTcHAMP ſont :

deſable, au chefdenché d'or.

PERDRIEL, en Normandie,Election d’A

lençon; Famille dont les armes ſont: d’a

zur, à 2 perdrix affronte'es d'or,ſurm0ntées

d'une molette d’éperon du même.

PÉRÉFIXE : d’aïur, à 9 étoiles d’argent,

3, 3, 2 6’- 1.
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PÉRENNO (DU), Famille de Bretagne,

dont il eſt parlé dansv l’Armor. génér. de

France, reg. Il, part. ll.

l. FRANÇOIS DU PERENNO, Seigneur de Pen

vern 8L de Perſquen, dans l’Evêché de Van

nes, en Bretagne, fut élu, en 1666, Capitaine

de la Compagnie de 60 Cavaliers, faiſant la

cinquième Compagnie du ban de l’Evéché de

Vannes, ce qui fait une grande preuve de ſa

qualité. S. M. ayant établi a Rennes une

Chambre pour la recherche de la Nobleſſe, il

y fut déclaré noble é’- iſſu d’extraction noble,

avec pouvoir aux aînés de prendre la qualité

de Meſſire 8L de Chevalier, par Arrêt du 11

Avril [669, ſur les titres qu’il produiſit alors,

qui remontent le nom de DU PËRENNO juſqu’en

l’an 1376; mais dont M. d’Hozier ne donne

une filiation ſuivie que depuis GUILLAUME DU

PÉRENNO, ou LE PÉRENNO, ſon ſeptième aïeul,

qui vivoit en !426. FRANÇOIS DU PÉRENNO fut

marie', en [659, avec Marie-Madeleine Deſ

cartes, fille de Pierre, Seigneur de la Bré

taillière, Conſeiller au Parlement de Breta

gne, 8L de Marguerite de Clio/mnt de Coët

candec. ll en eut, entr’autres enfants,

ll. JOACHlM DU PÉRENNO, Seigneur de Pen

vern, qui épouſa, en [693, Marie—Anne 1e

Díouguel, Dame dela Terre de Kerjean, dom

ſont nés :

FRANÇOXS, qui ſuit;

Et PAUL-ROMAIN.

Ill. FRANçOlS DU PÉRENNO, Il'3 du nom,

Seigneur de Penvern 8L de Perſquen, épouſa,

par contrat du 23 Juin 1721, Thérèſe-For

tune'e du Bahzmo, Dame de Kerolain, fille

puînée de Guy du Bahuno, Seigneur de Ke

rolain, dela Demiville 1$( de Kermadehoa,&

de Thérèſe du Vergier. Leur fils,

lV. JACQUES—FRANçOlS DU PÉRENNO, né en

1723, a e'te' reçu Page du Roi dans ſa Grande

Ecurie, le 18 Novembre 1739, ſur les preuves

de ſa nobleſſe.

Les armes: d’azur, à ldſleur de lis d’ar

gent, accompagnée de 3 poires d'or, tige'es

&feuille’es du même, les queues en haut.

PÉRlER (DE), en Provence: c nom qui y

cst très-connu par deux anciennes Familles

nobles, nommées PÉRIER; il en eſt parlé dans

l'Etat de la Provence dansſa Nobleſſe, par

l’Abbé Robert de Briançon, tom. ll, p. 450

ë( ſuiv. l) La première, qui s’établit à Aix,

a fut maintenue dans ſa nobleſſe en [667, »

 

”un

8( ſa Généalogie, dans l’Hi/I. héroïque dela

Nobleſſe de Provence, tom. ll, p. 207, com—

mence à

l. BALTHAZAR DE PÉRIER, qui fut reçu Con

ſeiller au Parlement d’Aix en 1586, &teſia,

en 1598, en faveur de Lucrèce de Coriolis,

ſon épouſe, de laquelle il eut

ll. JULIEN DE PÉRIER, Seigneur de Clu

manc, qui ſut reçu Conſeiller au Parlement

de Provence lC'IÔ Mai 1599, 8L mourut

Doyen de la même Cour. ll avoit épouſé, en

Décembre [590, Françoiſe de Demandols,

fille de Jean, ll° du nom, Seigneur de la

Palu, Ste., 8( d'Eſprite de Villeneuve-To

renc. ll fit ſon teſlament le 28 Juillet 1634.

Leurs enſants furent:

r. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. FRÉDÉRlC, qui s'eſt marié, le [2 Mars [64$,

à Claire l'lz'vêque, Dame de Fontcouverte;

3. LUCRÈCE, qui épouſa, par contrat du i7

Avril tôlô, Antoine de Gautier, Seigneur

de Mimet, &'C., Doyen du Parlement de

Provence, dont poſiérité. Voy. GAUTIER

D'ARTlGUES;

4. Et N..., DE PÉRlER, qui s’est alliée à N....

de Séguiran d’Auríbeau.

lll. FRANÇOIS DE PÉRIER, Marquis de

Flayoſc en [678, Baron de Fos-Emphoux

8( Seigneur de Clumanc, fut reçu Conſeiller

au Parlement d’Aix le 16 Octobre 1634, 8c

s'eſl marié, en 1644, avec Victoire des Por

cellets, lille de Pierre, Seigneur d’Ubaye,

Avorat Général au même Parlement, ë(

d’Esther de Meſran. De ce mariage vin

rent :

l. JOSEPH, qui ſuit;

2. 3. 8( 4. Trois autres fils, reçus Chevaliers

de Malte;

5. Et HORTENSE, qui s'eſt mariée à Andre’ de‘

Joannís, Seigneur des Aigalades 8( de la

Brillanne, dont poſiérité. Voy. JOANNIS,

branche des Seigneurs de la Brillarme.

lV.JOSEPH DE PÉRIÉR, Marquis de Flayoſc,

Seigneur de Clumanc, reçu Conſeiller au

Parlement de Provence en [685, épouſa la

ſœur aînée de Joſeph l'Enfant, auſſi Con—

ſeiller en la même Cour, de laquelle il laiſſa:

i. .WHEN-SIMON, qui mourut Conſeiller au

Parlement d’Aix, ſans avoir eu d’enfants

de ſon mariage avec Marie-Anne de Ran

che’;

. PlERRE, qui ſuit;

. Et JOSEPH, vivant ſans alliance.

2

3

V. PlERRE DE PÉRIER-FLAYOSC, Seigneur
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de Clumanc, ſecond Conſul d’Aix en i738,

a épouſé Marthe-Clémence de Fortis, fille

de noble Boniface, llln du nom, Ecuyer, 8(

d’Anne de Payan. Leurs enfants furent :

l. Lours-DENis DE PÉRIER-FLAYosc;

2. & 3. JEAN—ANDRE-JULXEN 8( JOSEPH-AR

MAND;

4. Et ANNE-CHARLOTTE.

Ils étoient encore jeunes lors de l’impreſ

ſion de l'Hi/i. héroïquede la Nobleſſe de

Provence, en i759.

Cette Famille portoit pour armes, lorſque

l’Abbé Robert écrivoit : d’or, au poirier de

finople,fruité d'argent,- au chef de gueu

les, chargé d'une étoile à 8 rais d’argent.

Deviſe : AD SiDERA RAMOS. Elle a ajouté, aux

branches qui ſubſiſient en Provence, à ſes

armes: une aigle éployée d’argent, cou

ronnée, becquée 6' membrée d’or, poſéeſur

Iefût de l’arbre, 65 chargée en cœur d’un

écuſſon de ſable, ſurchargé d’une fleur de

lis d‘or. Supports: une aigle de ſable à dex

tre, becquée 6" membre'e d’or, ê un lion d’or

à ſéneflre, arme’ ê lampaſſe’ de gueules.

Cimier: une aigle naiſſante de ſable, ou

bien un cygne d’argent. Aujourd’hui, ſui

vant Artefeuil, cette branche porte : d’or, au

poirier deſinople,fruite’ d’or,- à l'aigle cou

ronnée de ſable, brochante; ê au chef de

gueules, chargé d’une molette à 8 rais

d’argent.

x De cette ancienne Nobleſſe, mentionnée

par l’Abbé Robert de Briançon 8( par l’Au

teur de l’Hist. héroïque de la Nobleſſe de

Provence, il ſubſiſte encore une branche, re

connue Noble par le Parlement d'Aix le 3

Novembre i7OI, 8( qui a été, ſur des titres

8( pièces juſtificatives, confirmée dans ſon

ancienne Nobleſſe le 21 Juin 1726. D Voici

l’état actuel de cette branche, qu’on nous a

fait paſſer

GiLLES DE PÊRIER, Ecuyer, Sieur de Rives,

Comte Palatin, a épouſé, en Décembre 1678,

Urſule de Vivet, dont il a eu z

l. LOUis, qui ſuit;

2. ESPRÎT-JACQUES, rapporté après ſon aîné;

' 3. Et CLAIRE DE PÉRiER.

Louts DE PÉRiER a épouſé, le 27 Avril 171 r,

Marie de Michel, dont il a eu :

I. HENRi-JOSEPH, qui ſuit;

2.. Et MARIE-ANNE.

HENRI-JOSEPH DE PEIUER, Co-Seigneur de

 

 

Laval, a épouſé Suſanne de Saint—Martin,

dont ſont iſſus:

l. LOUis-MARTrN-JOSEPH, Sieur de Laval, né

le 17 Juin I746;

2. 8( 3. JEAN-BAPTlSTE 8( LOUIS-SERVÈRE;

4. Et NiARIE-THÉODORE.

ESPRIT-JACQUES DE PËRlER (ſecond fils de

GiLLEs, 8( d’Urſule de Vivat), a épouſé, en

1714, Marie-Antoinette de Píellat, de la

Ville de Viſan, couſine germaine de Marie

The'rèſe de Píellat,qui s’eſi mariée à Alexan—

dre dc Chez/lus, mort, en 1744, Chefd’Eſ—

cadre des Armées Navales de S. M. De ce

mariage ſont nés :

l. Roca-Lours, qui ſuit;

2. JOAcfflM-DOMiNlQUE, Prêtre, fixé depuis

pluſieurs années en Normandie, à Cam—

bes, près de Caen, Diocèſe de Bayeux, 8(

nommé en dernier lieu par le Roi, au Bé

néfice de Cormolain, même Diocèſe;

3. ESPR1T-JOSEPH;

4. PHiLIPPE, mort à Rome, Officier de la

Garde du Pape;

5. Et MARiE-ANNE, qui s'eſt mariée à N,...

Lambert.

ROCH-LOUis DE PÉRIER, Ecuyer, Sieur de

Rives, a épouſé Thérèſe-Madeleine d'Am

phoux, veuve de Meſſire Jacques des Rays

de Breſcou, de la Ville de Beaucaire. De ce

mariage ſont nés :

1. PAUL DE PÉRiER DE RIVES, ancien Officier

dans le Régiment de Lyonnais;

z. Et une fille.

Cette branche porte les mêmes armes que

ci-deſſus, c’eſl—à-dire: d’or, au poirier de

finople, fruité d’argent,- au chef de gueu

les, chargé d’une étoile à 8 rais d’argent.

Deviſe: AD erERA RAMos. lln’y ade différence

de ces armes, avec les précédentes, que pour

les émaux 8: quelques pièces ajoutées (Ar—

ticle dreſſé d’après les Auteurs ci-deſſus, &

d’après la note qui nous a été adreſſée.)

Cette branche a été établie quelque temps

dans le Comtat Venaiſſin, d'où elle a paſſé

en Dauphiné, à 1a réſerve d'un de ſes deſcen

dants, qui eſt ſans poſtérité, 8( un autre en

Languedoc.

PÉRIER (DU). Voy. PERRIER (DU), 8(c.

PERIERS, Seigneurs de Courcy, en Nor

mandie, Election de Bernay ; Famille qui

porte pour armes : d’argent, à la bande d'a

zur, chargée de 3 molettes d’éperon d’or,

6’- accostée de 2 merlettes deſable.
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PÉRIÊS (DES), en Provence; Famille

éteinte, qui portoit pour armes : d'or, au

poirier de ſinople, fruité d'argent, accosté

de 2 étoiles d’azur, ê ſoutenu par un croiſ

ſant de gueules.

* PÉRIGNAN, Baronnie, en Languedoc,

qui fut érigée en Duché-Pairie, ſous le nom

deFleury, en Mars I736, en faveur de Jean

Hercule de Roſſet, Marquis de Rocozel. Voy.

ROSSET DE FLEURY.

* PÉRIGNY, en Bourgogne: Seigneurie

poſſédée parla Famille Gagne.Voy.'GAGNE.

*PÉRIGORD, Province de France, avec

titre de Comté, ſituée entre le Limouſin,

l’Angoumois, la Saintonge, le Quercy 8L l’A

génois : ſa Capitale eſt Périgueux. Elle a eu

autrefois ſes Comtes particuliers. Archam

baud, IVe du nom, dit le Vieux, Comte de

Périgord, perdit ce Comté par confiſcation,

pour crime de ſélonie, le I7 Avril 1398.

CHARLES V] donna, le 24. Janvier 1399, le

Comté de Périgord à ſon frère, Lours DE

FRANCE, Duc D’ORLÉANS, pour en jouir, par

augmentation d'apanage, &t le tenir en Pai—

ríe. CHARLES, Duc D’ORLÉANS, ſon fils, le ven—

dit, ]e 4 M'ars I437, [6,000 réaux d’or, pen

dant ſa priſon -en Angleterre, à Jean de Bre

tagne, Comte de Penthièvre : ce dernier

mourut ſans enfants. Guillaume de Breta

gne, ſon frère, Vicomte de Limoges, laiſſa,

entr’autres enfants, Françoiſe de Bretagne,

Vicomteſſe de Limoges 8( Comteſſe de Péri

gord, qui, de ſon mari, Alain, Sire d’Albret,

laiſſa Jean d’Albret, Comte de Périgord,

qui S’est marié à CATHERÎNE DE Forx, Reine

de Navarre, dont vint HEmu D’ALERET , Roi

de Navarre, Comte de Périgord. Sa fille,

JEANNE, Reine de Navarre, Comteſſe de Pe’

rigord, épouſa, ANTOlNE DE BOURBON , dont

elle eut Henri IV, qui réunit, au Domaine

de la Couronne, le Comté de Périgord.Voy.

ALBRET 8( FRANCE.

Les armes des anciens Comtes de Périgord

étoient :de gueules, à 3 lions couronnés

d’or. Les Princes de Chalais, du nom de Tal

leyrand, qui y rapportent leur origine, por

tent les mêmes armes. Entre 1398 8L 1437,

les Princes D’ORLÉANS poſſédant le Périgord,

avoient, dit-on, pour armes :ſemé DE FRAN

CE, au Iambel d’argent.

”a PERILLOS, PERRELOS 8L PERIL

LEUX : d’or, .à Spoires deſable.

Tome XV.

 

PERNES D’EPlNAC: d’or, au pal d’a

zur, chargé d'une croix ancrée d’argent.

Ou: d’azur, à la croix ancre’e d’argent,

entre 2 paſs d’or.

PERNET, en Lorraine: Famille noble,

dont nous n’allons donner ici qu’un extrait,

nous réſervant d’en rapporter la Généalogie, ’

\dreſſée ſur titres, dans notre Supplément.

Richier, dit Clermont, Auteur de la Recher

che du Bailliage de Saint-Mihiel, fait men

tion de pluſieurs titres, qui prouvent qu’en

1329 la Maiſon DE PERNET tenoit un rang

diſiingué en Lorraine , 8L qu’elle étoit alliée

à celles de Choiſeul, Baſſompierre, Tilly,

&LL—GEORGES PERMET obtint, le 22 Mai [5 32,

des Lettres d'ANTOINE, Duc DE LORRAINE,

portant confirmation de nobleſſe, commeétant

iſſu de noble lignée: ces Lettres furent en

regiſirées en la Chambre des Comptes de

Bar-le—Duc le 23 Juin de ladite année [532.

(Voy. le Nobilíaire de Lorraine 8c Dom

Calmet.)

l. NICOLAS DE PERNET, Seigneurdes Champs,

Colonel de Cavalerie en Autriche, obtint, le

23 Février 1649, de l’Empereur FERDXNAND

Ill, un Diplôme de Baron, pour récompenſe

de ſes ſervices, &t ce Prince lui donna pour

deviſe: VIVÎT POST FUNERA vm‘rus. De ſon ma—

riage avec Chri/Zine de Roſenberg, il eut

pour fils

Il. GEORGES, Baron DE PERRET, Seigneur

de Récourt 8( de Blercourt, Capitaine au Ré

giment de Vandy 8L enſuite Commandant

ſur la Meuſe, qui eut d’Anne de Bouſſy', ſon

épouſe,

NlCULAS, qui ſuit;

Et Ara-rome, rapporté après ſon aîné. (Ils ſont

auteurs, chacun , d’une branche, qui ſub

fille.)

Ill. NiCOLAs, Baron DE PERNET, Seigneur

de'Récourt, Brigadier des Armées du Roi,

mort Major Général à Saint-Domingue, laiſ

ſa, de ſon mariage contracté avec Anne de

Romillé, pour fils,

IV. CHARLES—NICOLAS, Baron DE PERNET

DE RÉCOURT, qui a été ſucceſſivement Lieute

nant de Roi de Fort-Dauphin, du Port-de

Paix, du Cap Français, 8L Chevalier de

Saint-Louis. De ſon mariage, avec Marie

Eliſabeth le Ferre, il aeu pour fils unique,

V. CHARLES-LOUÎS-MARIE, Baron DE PER

NET DE RÉcOURT, Capitaine d’Infanterie, qui

00
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a épouſé Madeleine-Françoiſe de Bouchaud,

fille de Charles de Bouchaud, Ecuyer, Ca

pitaine de Cavalerie, Chevalier de Saint

Louis, dont il a eu pluſieurs enfants.

BRANCHE CADETTE.

lII. ANTOlNE, Baron DE PERNET-BLER

COURT, Seigneur de Waly, ſervit dans les

Gardes du Corps du Roi 8L ſut Lieutenant

au Régiment d'lmécourt, Cavalerie. ll épou

ſa Angélique de Grandchamp, fille de N....

de Granchamp, Seigneur de Vandelincourt,

Commandant de Bataillon au Régiment du

Cambréſis 8c Chevalier de Saint—Louis, de

laquelle ſont iſſus :

CHARLES-FRANÇOIS, Eccléſiafiique;

Et GEORGES, qui ſuit.

[V. GEORGES, Baron DE PERNET- BLER

COURT, Capitaine de Dragons au Régiment

aujourd’hui Jarnac, Chevalier de Saint- Louis

8L Penſionnaire du Roi, a épouſé Brigitte

de Michelot, 8( en a eu ’ſix enfants, dont

trois vivants, ſavoir :

l. JACQUES, qui ſuit;

2. PlERRE-JEAN, Eccléſiaflique;

3. Et MARMNNE—BRlGITTE, mariée à N,... de

Challemaiſon, Chevalier,Seigneur de Mont

machou, Lécherolles, Pothière, ci—devant

Porte-Etendard de la première Compagnie

des Mouſquetaires (d'une des premieres

Maiſons de Brie).

V. JACQUES, Comte DE PERNET- BLERCOURT,

Seigneur de Lisle, Chatelain de Bar-ſur-Sei

ne, Gouverneur de Méry, d’abord Capitaine

au Régiment de Jarnac, Dragons, a été fait

Chevalier de Saint-Louis à 21 ans, pendant

le ſiége de Gœttingue; a eu la permiſſion du

Roi, en conſervant ſes penſions, de paſſer

Colonel de Cavalerie au ſervice Palatin, 8L

est enſuite devenu Général—Major. Il a obte

_ nu, en i768, un Diplôme de Comte, 8L n’est

pas encore marié.

Les armes: d’argent, à une tête d’Egyp

tíen au naturel, couronnée d’or à l’antique.

Supports : deux griffons.

PÉRONNE, en Picardie. Des anciens Sei

gneurs DE PÉRONNE ſont ſortis les Seigneurs

DE HAMEL—BELLENGLISE DE GRAND-RULLE

COURT, en Artois, comme on le verra ci

après. -

l. ROBERT DE PÉRONNE eſt qualifié fils de

Bernard, Comte de Senlis, dans le Traite'

des Nobles, êc., de la Maiſon de Coucy, par

 

François de l’Allouette. ll étoit Seigneur en

partie de la ville de Péronne, de Bray—ſur—

Somme 8( de Cappy en 1028. Dans pluſieurs

Chartes des Comtes de Vermandois, il est

qualifié Prince de Péronne. Selon Claude

Héméré, dans ſon Auguſia Víromanduorum,

p. I 12, il comparut en 1035, comme Prince

de Péronne,- ſous le Comte Othon, Comte de

Vermandois, avec les illuſires perſonnages de

ce Comté, 8( ſes trois fils. ll fit approuver,

en 1028, par ROBERT, Roi DE FRANCE, la reſ—

tauration de l’Abbaye du Mont-Saint—Quen

tin, porte l’Hist. de la Maiſon de Béthune,

par André du Cheſne, pag. 95, &,avec deux

de ſes fils, ROBERT 8( YYES, il confirma, en

1640, la donation qu'il y fit, dit Claude Hé

méré, pag. ”2. Sa femme eſl nommée Ade

liſe dans divers titres. (Voy. les Antiquités

de Saint-Quentin, pag. 1 I 2, par le même Au—

teur.) Leurs enfants furent:

1. EUDES, qui ſuit;

2. ROBERT, Ile du nom, qui ſut apanagé de

la Seigneurie de Pe’ronne, parce qu’EUDEs,

ſon frère aîné, mourut du vivant de ſon

père. ll fut auſſi Seigneur en partie de Bray

ſur-Somme 6( de Cappy, ſelon l’HË/Ioire

de la Maiſon de Béthune, pag.95, 966L 97,

6L n'est plus nommé que Comte de Péronne

dans differentes Chartes. ll eut deux en

fants z

EUDES, qui ſe fit Religieux. en l'Abbaye

de Cluny 8L fut enſuite Prieur de Loug

pont;

Et ADELiSE, héritière de ſon frère, 6L qui

épouſa Robert, IV* du nom, ſurnommé

le Gros, Seigneur de Béthune, auquel

RAOUL, Comte de Vermandois, de la

Maiſon Royale DE FRANCE, reprit, en

”06, la Seigneurie de Péronne; mais

il la rendit aux deſcendants d'EUDEs,

ſon oncle.

3. Et YVES, Châtelain de Nesle.

ll. EUDES DE PÉRONNE ſut apanagé de la

Châtellenie de Saint-Quentin 6( de pluſieurs

autres Terres, titre que ſes deſcendants ont

toujours porté; il mourut du vivant de ſon

père, 8( laiſſa :

1. ROGER, qui ſuit;

2. Et HUGUES, Abbé dc l’Abbaye du Mom

Saint-Quentin.

lll. ROGER, Châtelain DE PËRONNE, ſe trou

ve ainſi qualifié dans une Charte rapportée

dans la Gallia Christiana, p. ”05, 8: dans

différents titres de l’Abbaye du Mont-Saint
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Quentin, près de Péronne. ll eut pour fils,

IV. PiERRE, Châtelain' DE PERONNE,Sei~

gneur de Bray-ſur-Somme, Cappy 8( Clairy,

qui, ſelon la Gallia Chri/Hana, p. ”05 8(

l 109, vivoit en I \70. Il fut père de

V. GAUTXER, Chatelain DE PERONNE, Sei

gneur de Bray-ſur-Somme, Cappy, Clairy,

Freſne, Jumencourt 8( Bariſis, il fut auſſi

Chatelain de la Ville de Braiſne, dit l’Hi/i.

de Hainaut, par Michel de Lewarde, Prêtre

de l'Oratoire, t. Ill, liv. 7. En 1185, au

temps de Pâques, la trève entre le Roi de

France 8( les Comtes de Flandre n’étant pas

encore finie, une affaire fâcheuſe la fit rom—

pre, 8( GAUTlER, Châtelain DE PERONNE, ren

dit hommage au Roi de France du Château

de Braiſne, qui relevoit du Comte Philippe,

en qualité de Comte de Vermandois; mais

celui-ci vint pour en faire le ſiége, 8( PHlLIP~

PE-AUGUSTE, pour s’oppoſer à, ſes entrepriſes

8( défendre cette Place, vint camper à Bon—

neville-ſur-Somme. Ce fut en 1210,que GAU

TlER, Châtelain DE PERONNE, vendit, au Roi

PHILIPPE—AUGUSTE, 1a ville de Bray—ſur-Som

me, 8( eut en échange les Terres de Boucly,

ou Boely, 8( Hamel: cette vente eſt rappor

tée dans l’Hi/I. de la Maiſon de Béthune, p.

160. ll eut pour enfants :

x. JEAN, qui ſuit;

2. Et LUPART, auteur de la branche des Sei

gneurs de Hamel, 8(c., rapportée ci-après.

Vi. JEAN, Chatelain DE PERONNE, Ier du

nom, épouſa Eliſabeth de Lille, qui devint

héritière de cette Châtellenie; il mourut peu

de temps après ſon mariage, 8( laiſſa JEAN,

qui ſuit. (Voy. van der Haer, Auteur de

l’Hi/i. des Cha‘telains de Lille, en Flandre,

liv. 2, p. 199.)

Vll.JEAN DE PERONNE, lle du nom, étoit

mineur, lorſque LUPART, ſon oncle, exerca

pour lui, en I 2 IO, la Châtellenie de Péronne,

ſous le titre de Gouverneur de la Ville dePé

ronne, ainſi qu’il réſulte des Archives de la

Maiſon DE HAMEL-BELLENGLISE, dépoſées au

Château de Grand-Rullecourt, en Artois. il

y eſt fait mention que les habitants de Pé

ronne, charmés de la douceur 8( de la juſtice

de LUPART, lui élevèrent, en ſon honneur,

une tour dans le Château de PERONNE. JEAN

DE PERONNE, ll° du nom, ſon neveu, Châte—

lain de Péronne 8( de Lille, par ſa mère, de

venu maieur, vendit à Guillaume de Lon

gueval, ſa Châtellenie 8( Seigneurie de Pé

 

ronne; mais le Roi SAINT LOUIS la retira de

ſes mains 8( l’acheta en 1266. C’eſt ce que

nous apprennent l’Hifl. de Saint Louis, 8(

l’Hist. dela Maiſon de Béthune, p. 16! des

Preuves. Il ne paroît pas que JEAN DE PE

RONNE, ll° du nom, ait été marié; ainſi la

branche aînée de cette Maiſon a fini dans ſa

perſonne. Elle portoit pour armes : de gueu—

les,- au chef d’or.

SECONDE BRANCHE,

Seigneurs de ou DU HAMEL, 8(c.

VI. LUPART, Sire DE HAMEL 8( de Bellen

gliſe, près de Saint-Quentin (fils puîné de

GAUTIER, Châtelain DE PERONNE), apanagé des

Terres de Boucly, ou Boely, 8( de Hamel,

que ſon père avoit eues en échange, du Roi

PHlLlPPE-AUGUSTE, fut auſſi Seigneur de Clai

ry, Chaulnes, Freſne, Jumencourt 8( Bariſis.

Il prit‘le nom DE HAMEL, que ſa poſtérité con

tinue de porter. On ſait, qu’en 1223, les Fa—

milles commencèrent d’avoir des‘ ſurnoms

héréditaires, 8( les Seigneurs 8( Gentilshom

mes les prenoient le plus ſouvent des Terres

qui leur étoient tombées en partage : c'eſt lc

ſentiment des plus célèbres Hiſtoriens Fran

çais, entr’autres de Mézeray. LUPART DE HA

MEL fut GOUVerneur de Péronne 8( Châtelain

en 1210; il ſe trouva, en 1214, à la bataille

de Bouvines, ſous le Roi PHILIPPE-AUGUSTE,

8( y fit de fi belles actions de guerre, qu’il

chargea ſes armes de 3 molettes d’éperon de

ſable à 5 pointes, qui ſont à enquerre, ainſi

qu’on le voit dans la Science héraldique,

par Vulſon de la Colombière. Ses enfants

furent:

t. GERARD, qui ſuit; .

2. Et HUGUES, partagé des terres de Boucly,

Chaulnes 8( en partie de Hamel, qui eſt au—

teur d'une branche, éteinte dans la Maiſon

des Seigneurs de Manancourt 8( de Bri

meu. Son fils, JEAN, Chevalier, confirma,

par acte du mois d'Octobre 1274, la fon

dation de la Chapelle d’lzel, faite par Hu—

gues d'Izel.

Vll. GERARD DE HAMEL fit différentes do—

nations à l'Abbaye de Saint-Aubert de Cam

brai 8( à celle du Mont—Saint-Martin, com

me il eſt prouvé par le Cartulaire de cette

Abbaye, Chartes 212 8( 220. Ces parties de

biens ſont fitue‘es à Hamel, à Boucly 8( à

Cappy. il eut pour enfants :

1. WATtER, qui ſuit;

~ Oo ij
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2. N... DE HAMEL, Abbé de l’Abbaye du Mont

Sai‘nt-Quentin, près de Péronne (Gallia

Chriſtiana, p. [1098( IlIO);

3. Et BERTHAULD, Seigneur de Clairy, dont

.la poſle’rité a ſubfifié juſqu’à la fin du

XIVe ſiècle.

VIII. WATIER, Seigneur DE HAMEL 8( en

partie de Boucly, Freſne, Jumencourt 8( Ba

riſis, épouſa Marie de Coudun, Dame d‘E

lincourt-Sainte-Marguerite, près de Compiè

gne,8( de Bellengliſe,près de Saint—Quentin

(d'une Famille qui a donne', dans Raoul de

Coudun, le 63° Evêque de Soiſſons, qui fut

fondateur du Prieuré d’Elincourt-Sainte

Marguerite, dit Claude Dormay, Chanoine

de cette Egliſe, dans ſon Hi/I. de la ville de

Soiſſons, p. 280). Ces deux Terres ſont reſ

tées dans la Maiſon DE HAMEL—BELLENGLISE,

juſqu’au mois d’Avril 1661, qu’elles ont été

vendues par décret du Parlement de Paris.

WATIER 8( ſon épouſe vivoient encore en

1270, 8( eurentpour enfants:

l. JEAN, qui ſuit ;

a. Et COLLARD.

IX. JEAN DE HAMEL, Seigneur de Bellen

gliſe, Elincourt-Sainte-Marguerite 8( Li—

gnières, 8( COLLARD, ſon frère, paſſèrent une

tranſaction, en forme de partage, au mois de

Juillet 13 r 5, avec Pierrede Boucly, dit Chaul

nes, Chevalier, pour régler les' droits de leurs

Terres. JEAN DE HAMEL eut pour fils,

X. SrMON DE HAMEL, Chevalier, qui com

mandoit une Compagnie d’hommes d’armes,

que le Pays de Vermandois fourniſſait au

Roi. On conſerve la 'quittance qu’il donna

aux Etats du Pays en 1 348, pour ſes appoin

tements 8( ceux de ſa Compagnie. Il épouſa

Iſabeau le Bouteiller-de—Senlis, veuve de

Jean de la Tournelle, 8( en eut

Xl. ROBERT DE HAMEL, Chevalier, Sei—

gneur de Bellengliſe, Elincourt-Sainte-Mar—

guerite, Gomiecourt 8( Lagnicourt, en Ar

tois, qui fournit au Roi, le 17 Avril 1383,

le dénombrement de ſa Terre de Hamel,

après avoir fait ſes déclarations 8( actes de

reliefs par—devant le Prévôt de Péronne les

8 Octobre 1376 ck 24 Mai 1379. Il eut

t. JEAN, Sieur de Bellengliſe, qui rendit aveu

au Roi de ſa Terre de Hamel le 12 Juin

[4l l, ô( fut tué à la bataille d’Azincourt,

en Artois, le 25 Octobre [415 , ſans laiſſer

de poſtérité;

2. Et GiLLEs, qui ſuit.

 

XI!, GILLES DE HAMEL, Chevalier, Sieur

de Bellenglife, Freſne, Jumencourt, Bari'ſis,

Lignières, Elincourt-Sainte-Marguerite, hé

ritier de JEAN, ſon frère, épouſa, en' E405,

Marie de Caix, dont vinrent:

i. Loms, qui ſuit;

2. PIERRE, Chanoine 6E Archidiacre de Cam

brai, mort en 1469;

3. Et MARIE, qui s’eſt alliée, par contrat paſſé

le [z Octobre I425, devant Collard Garet

te 8( Jean Courbet, Notaires de Saint

Quentin, avec Jean du Carieul, dit Marte

Iet. Elle eut en dot, entr'autres biens, la

Terre de Lagnicourt, en Artois.

Xlll. LOUIS DE HAMEL, Seigneur dudit

lieu, Bellengliſe, Elincourt-Sainte—Margue

rite, Vignemont, près de Gournay, Freſne,

Jumencourt, Barifis, Lignières, Douai, Ap

pilly, près de Noyon, Monacu, près de Pe’.—

ronne, 8(c., fournit, le 16 Mai i438, le dé—

nombrementd’un Fief ſitué à Hamel, mou—

vant de Simon d’Eſ’tourmel, Seigneur de

Templeux. ll épouſa, en 1444, Jeanne d~A~

mem-al, fille de Jean, ll° du nom, Seigneur

de Villers—Carbonnel , 8( de Marguerite

d’Aillſ. ll en eut

XlV. ANTOINE DE HAMEL, Seigneur dudit

lieu 8( d’Erches, en Santerre, Capitaine de

loo hommes d’armes, qui ſe maria, en [476,

à Marie de Chepaſ, fille de Perceval, Sei—

gneur dudit lieu, Vicomte de Clugny, 8( de

Jeanne de Rubempré. ll acquit, conjointe

ment avec ſa femme, au mois de Juin I498,

la Mairie d’Appilly, mouvante en fief du

Chapitre de Noyon. On voit leur Mauſolée

dans le Chœur de l’Egliſe d'Elincourt-Sain—

te-Marguerite. Leurs enfants furent :

l. JACQUES, qui ſuit;

a.. GUILLAUME, Seigneur d’Appilly, Prévôt de

l’Egliſe Cathédrale d’Amiens , où il fut in—

humé le 3 Janvier I543; on y voit ſon

Mauſolée;

3. Et MARiE-JEANNE, qui épouſa Antoine de

Baſincourt, Seigneur de Courtigny.

XV. JACQUES DE HAMEL, lcr du nom, Sei

gneur dudit lieu, de Saint—Thaurin, Hau

court, Hattencourt, Douai, Appilly, Ligniè

res, 8(c., Gouverneur de Rieux, Fondateur

en partie de la Chartreuſe du Mont-Saint

Louis, dite le Mont-Renault, épouſa, en

[508, Marie de Boubers, fille de Jean, 8( de

Simonne de Rambures. Leurs enfants fu

rent:
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r. CLAUDE, qui ſuit;

2. ANTOINE, Gentilhomme de l’Archiduc AL

BERT 8l Colonel d’un Régiment Namurois,

mort à Bruxelles;

3. JACQUES, auteur de la branche des Sei

gneurs d’Appíllſ, rapportée ci—après ;

4. Et NICOLE, Dame d’honneur de MARlE

STUART, Reine d’Ecoſſe.

XVI. CLAUDE DE HAMEL, Seigneur dudit

lieu, Bellengliſe, Elincourt, 8re., ſut Gou

verneur de Corbie, Lieutenant Général de

Picardie 8( Gentilhomme de la Chambre du

Roi. ll épouſa Barbe de Ravenel, fille d‘An

toine, Seigneur de Fouilleuſe 8L de Ranti

gny, en Beauvaiſis, Chevalier de l’Ordre du

Roi, 8L de Jeanne de Brie. Après la mort de

ſon mari, elle ſe remaria à Anne de Gour

laſ. Les enfants de ſon premier lit furent:

r. ANTOlNE, qui ſuit;

2. CHARLOTTE, mariée à François des Eſſars,

Seigneur de Meigneux, Sainte-Segrée, Ha

melet, Marlers, Mareſcaut, Gouverneur

de Montreuil—ſur-Mer;

3. Et BARBE, qui s'eſt mariée à Antoine de

Gourlaſ, Seigneur de Jumel.

XVII. ANTOINE DE HAMEL, Il'3 du nom,

Seigneur dudit lieu, Bellengliſe, Bic., Maré

chal de Camp, épouſa Vulganne de Baudo

che, fille de François, Seigneur de Souve

rain-Moulin, Grand Sénéchal de Lorraine,

8( d’Iſabeau d'Anglure. ll vendit, du con

ſentement de ſon épouſe, la Terre de Hamel,

dont ſes ancêtres avoient pris le nom, par

contrat paſſé à Péronne le 7 Avril [595 , au

profit de Gallois de Blécourt, Seigneur de

Neuville, Oignies 8c Tincourt, 8c de Suſan

ne d’Auxy, ſon épouſe. Ses enfants furent :

I. CHARLES, qui ſuit ;

2. LOUlS, reçu Chevalier de Malte en 1601.

Dans les preuves de ſes quartiers'ſe trou

Vent les Maiſons de Croy, du Bec, 8re.;

3. Autre CHARLES, Abbé Commendataire de

Sainte-Eliſabeth de Genlis, Ordre des Pré

montrés , 6L Prieur Commendataire de

Sainte- Marguerite d’Elincourt, Ordre de

Cluny;

4. CLAUDE, Gentilhomme de la Chambre du

Roi, qui s’eſt marié, i° à Anne des Jar

dins, fille de Jacques, Seigneur des Mar

quais, 8L d’Eliſabeth Chevalier; &t 2° par

contrat du 20 Septembre 1623, à Cathe

rine d’Arlin. Il eut de ce ſecond mariage:

ANTOlNE, qui ſuccéda dans toutes les

Abbaÿes, Prieurés &t Bénéfices de

CHARLES DE HAMEL- BELLENGLISE, ſon

oncle;

 

Et quatre filles, dont une, nommée RE

NÉE, ſe fit Religieuſe aux Annonciades

de Roye au mois de Novembre 1632.

5. Et ELISABETH, Dame de Saint-Taurin,

Liencourt, Hattencourt, &c., qui s‘eſt ma

riée 1° à Charles du Pleſſier, Seigneur de

Biaches, près de Péronne; 8( 2° à Philippe

de Hénin-Lie’lard, de la Maiſon des Com

tes de ce nom.

XVlll. CHARLES DE HAMEL, Seigneur de

Bellengliſe, Elincourt- Sainte— Marguerite,

Ste., fut tué au ſiége de Caſal en 1630, où il

fit des prodiges de valeur, 8( laiſſa, de ſon

mariage contracté, en 1625, avec Jeanne des

Achards de Valobres, pour fille unique 8c

héritière,

XIX . ANNE-CLAlRE-EUGÉNIE~ELlSABETH DE

HAMEL, née en 1629, Dame de Bellengliſe,

Elincourt-Sainte-Marguerite, Vignemont,

Haucourt, Sorel, Bic., morte &inhumée aux

Dames de Saint-Chaumont à Paris, le i4

Novembre 1712, laquelle avoit épouſé, le 24.

Avril 1645, Antoine de la Viefvílle, Mar

quis d’Orvillers, Baron de Sermaiſe, qui fut

Député de la Nobleſſe de Picardie aux Etats

Généraux, 8( mourut en 1656, dont il y a

poſtérité, entr’autres le Bailli de la Viefvíl

le d’Orvillers de Wignacourt, ſon petit fils,

qui est aujourd’hui Grand Prieur de Cham—

pagne. Cette ANNE-CLAlRE-EUGÉNrE-ELlSA

BETH DE HAMEL, Marquiſe de la Viefville,

vendit la Terre de Bellenglzſe, près de S‘—

Quentin, au mois d’Avril 1661, dont le re

trait lignager fut exercé par GiLLES-FRANçOis

DE HAMEL, rapporté ci-après, ſon couſin, ain

ſi qu’il réſulte d’une Sentence rendue par les

Officiers de Saint—Quentin le 26 Septembre

166].

BRA NCHE

des Seigneurs d’AppiLLY ê des Vi

comtes de BEAUMONT.

XVI. JACQUES DE HAMEL—BELLENGLXSE, ll"

du nom, Seigneur d’Appilly, Douai, Saint

Taurin, Erches & Haucourt (ſecond fils de

JACQUES le', 8( de Marie de Boubers), épou—

ſa, en 1537, Marie d’OlIe/zain, Dame de

Grand-Rullecourt, Ferſay, Cauchy, Nédon,

Auchel, Beaurain, &c., fille de Jean, 8( d’A n

toinette de Maricourt, celle-ci fille de Jean,

Baron de Mouchy-le-Châtel, en Beauvaiſis,

&C., 8( de Jacqueline d’Aunoy, fille de Phi

lippe, Ill“- du nom, Seigneur de Louvres

en-Parifis, 8L de Catherine de Montmoren
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cy, Comteſſe de Treſmes 8: de Silly. Elle ſe

remaria avec Jean d'O/ire!, Vicomte de Liè

res. Du premier lit elle eut :

l. PHlLIPPE, qui ſuit;

a. ANTOlNE, rapporté après ſon aîné;

3. Et MARGUERITE, mariée, le 1°' Juin \577,

à Charles de Forcevílle, Seigneur dudit

lieu, en Vimeux, fils de Jean, & de Marie

de Riencourt.

XVII. PHlLÏPPE DE HAMEL—BELLENGLISE,

Seigneur d’Appilly, Douai, Gomiecourt,

8(c., épouſa, 1° Blanche de Paíllart, fille

d’Antoine, Seigneur de Choqueuſe, Cheva

lier de l’Ordre du Roi, Gentilhomme de ſa

Chambre, Gouverneur de Beauvais 8( du

Beauvaiſis; 8L 2° Jeanne des Eſſarts. De ce

ſecond mariage il eut :

t. BARBE, Chanoineſſe de Denain, en Hai

naut, en 1599, qui épouſa, 1° Charles d’A

merval, Seigneur de Fins, Aſſervilliers,

8(c., dont poſtérité. Voy. AMERVAL; &t

2° Ge’de’on de Béthíſy, Marquis de Mé

zières, Seigneur de Cavermont;

2. ANNE, Chanoineſſe au même Chapitre de

Denain en [599, qui y mourut, 8( on y

voit ſon Mauſolée;

3. 6( 4. FRANÇOISE 8L ANTOlNETTE.

XVll. ANTOINE DE HAMEL— BELLENGLlSE

(frère puîné du précédent),SeigneurdeGrand

Rullecourt, Beaurain, Liencourt, Erches, en

Santerre, Saint-Taurin, Bouret-ſur-Canche,

8(c., Gentilhomme de la Chambre duïRoi,

épouſa, en 1579, Marie de Forvy, fille

d’Henri, Vicomte de Beaumont, Seigneur

de Crupilly, Averdoingt, &c., 8( de Joſſine

de Ia Hache. Leurs enfants furent :

l. PHlLlPPE, qui fut pluſieurs ſois Député du

Corps de la Nobleſſe des Etats d’Artois,&

figna, en cette qualité, la Capitulation de

la ville d’Arras en 1640. Son père 6L lui

furent nommés ſucceſſivement Chevaliers

d'honneur du Conſeil d'Artois, par Brevets

du Roi LOUIS Ill. Ce PHlLlPPE DE HAMEL

BELLENGLISE épouſa Anne de Collan, Dame

de Dampierre, fille de Boniface, 6L de Ma

rie de Mailly. Il en eut, pour fils unique,

CHARLES-PHILlPPE, qui eſt mort, non ma—

rié, après avoir rempli les mêmes di—

gnite‘S que ſon père.

2. Et ROBERT, qui ſuit.

XVlIl. ROBERT DE HAMEL-BELLENGLISE,

Vicomte de Beaumont, Seigneur de Grand—

Rullecourt, Bouret-ſur-Canche, Crupilly,

8(c., fut Capitaine de Cuiraffiers, 8( épouſa,

 

en 1620, Jérômette d’EſcIaíbes, fille d’A

drien, Comte de Clermont, en Cambréſis,&

de Michelle de Harnes, Dame de Coyghem,

fille de Jean, 8L de Marie de Melun. De ce

mariage vinrent :

1. GrLLES-FRANÇOXS, qui ſuit;

2. Et MARrE-FRANÇOlSE, qui s'eſt mariée, en

1654,à Georges—François de Beaulaincourt,

Comte de Marles, Seigneur de la Beuvriè

re, Etc.

XlX. GlI.LES-FRANÇOIS DE HAMEL-BELLEN

GLISE, Vicomte de Beaumont, Seigneur de

Grand— Rullecourt, Bou tet—ſu r—Canche, Cru—

pilly, Liencourt,'Berlencourt, Denier, Fay—

Saint-Pierre, 8(c., épouſa, en 1656, Marie

de Ia Houſſoíe, fille de Jean,& de Marie de

Saint-Blimont. lls eurent :

1. JEAN-FRANÇOIS, qui ſuit; *

2. Et MARlE~JÉRÔMETTE, qui s'eſt mariée, par

contrat du 16 Juillet 1689, à Jean-Bapti/îe

de Dion, Seigneur de Wandonneôtde Cou—

pelle, en Artois, Bic., dont elle eut des en

ſants. Voy. DlON (DE).

XX. JEAN-FRANÇOIS DE HAMEL-BELLEN

GLISE, Vicomte de Beaumont, Seigneur de

Grand-Rullecourt, Coutiches, 8(c., épouſa,

en 1676, Marie—Cécile de Bonmarchiet,

Dame de Lannoy, Givenchy, Prayelle, Or—

lencourt, la Neuville, Noulette, Aſſembourg,

Varennes, Ellignies, 8(c., fille de Jacques,

Capitaine d’une Compagnie de 100 hommes

d’armes, 8L de Marie-Jeanne d’Aſſígnies

d’Allouagne, femme, en ſecondes noces, de

Charles-Alexandre de Nédonchel, Baron

de Ravensbergh; mais elle n’eut point d’en

fants de ce ſecond mariage. Ceux de JEAN—

FRANçors DE HAMEL furent :

l. FRANÇOIS-JÉRÔME, qui ſuit;

2. ROBERT, Prêtre, Docteur de Sorbonne 6(

Chanoine de Cambrai;

3. ANTomE, Capitaine au Régiment d’lſen

ghien, mort non marié ;

4. MARŒ-.lEANNE, qui a épouſé François de

Valorſ, frère du Marquis de Valory, Gou—

verneur du Queſnoy; elle eſt morte ſans

poſtérité;

5. Et ERNESTmtz-ROEERTXNE, décédée ſans al

liance.

,

XXI. FRANÇOIS-JÉRÔME DE HAMEL-BELLEN

GLÎSE, Seigneur de Grand-Rullecourt, 8(c.,

épouſa, 1° Françoiſe-Dominique de Guines

de Bannières; Bt 2° Maríe—Louíſe-Herme—

[inde de Dion, ſa couſine germaine, fille de
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Jean-Baptzste, 8L de MAME-JÉRÔMETTE DE

HAMEL. Du premier lit il a eu un fils, mort

en bas âge, & du ſecond eſi iſſu, pour fils

unique,

XXII. ANTomE-CONSTANT, Marquis DE

HAMEL-BELLENGLXSE, Seigneur de Grand

Rullecourt, Roclincourt, Dinville, Halle, le

Saulchoy,'Coutiches, Bouret-ſur-Canclie,

Beau—Frémé, Bailleul, Noulette, Aſſem

bourg, Liencourt, Mazicourt, 8(c., qui a

obtenu des Lettres Patentes du Roi, don

nées à Verſailles, au mois de Novembre

1759, pour lui 8( les aînés mâles de ſes deſ

cendants, nés 8c à naître en légitime ma

riage, qui lui donnent le titre ë; la qualité

de Marquis, avec la faculté d'en appliquer

le nom ſur telles de ſes Terres 8( Fieſs que

bon lui ſemblera, & de joindre à ſes armes

la Couronne de Marquis. ll a épouſé, en

1739, Marie—Louiſe-Charlotte de Dion,

fille de Louis-Françoís- Tranquillin—Iſidore,

Seigneur de Wandonne, Coupelle, 8(c., 8(

de Marie-Cécile a'e Salperwick, lille de

François, Marquis de Grigny, 8(c., 8c de

Marie-Charlotte de Harchies. lls eurent:

l. PAUL-JOSEPH, qui ſuit;

2. LOUrS-ROBERT-CONSTANT, dit le Chevalier

DE HAMEL-BELLENGUSE, Chevalier de Mal

te, puis Capitaine au Régiment du Roi, In

fanterie;

3. JEAN-FRANçOiS-JÉRÔME, dit l'Abbé DE HA

MEL;

4. JEAN—ANTOINE~CONSTANT, ne' en 176] ;

5. CHARLOTTE-CONSTANCE-RENÉE, nommée

Mademoiſelle de Grand-Rullecourt;

ti. HENRlETTE-CONSTANCE,appeléeMademoí—

ſelle de Líencourt ,'

7. 8L 8. JOSÉPHÎNE-CONSTANCEÔ’LMARNE-LOUI

SE—JOSÈPHE—CONSTÀNCE.'

XXllI. PAUL-JOSEPH, dit le Comte DE HA

MEL-BELLENGLISE, Seigneur de Coutiches, El

lignies, Prayelle, 8(c., ancien Mouſquetaire

du Roi dans ſa première Compagnie,a épou

ſé, en Janvier 1770, Marie-Joſéphe-Fran

çoiſe-Caroline de Alonaldſ, fille aînée de

Joſeph-Gabriel, Marquis de Monaldr, Lieu

tenant-Colonel d’lnſanterie, ci-devant Lieu

tenant pour le Roi du Chateau Royal de la

Baſtille, 8( de Marie-Eugénie-Carolíned'Aí

gneville de Millencourt.

Les armes : de gueules; au chefd’or, char

gé de 3 molettes d’éperon, à 5 pointes de

ſable. (On les trouve ainſi blaſonnées dans

Vulſon de la Colombière, p. 182.)

 

PERONNE, ou PERRONNE, Ecuyers,

Sieurs de Grainville, en Normandie, Election

de Coutances; Famille qui porte pour armes:

d’argent, au chevron de gueules, chargé de

3 roſes du champ, ê accompagné de 3 croi

ſettes deſable. '

PÉROTTÉ, Famille qui a ſervi avec diſ—

tinction, 8( qui ſubſiſte dans trois frères, tous

les trois Chevaliers de Saint-Louis :deux

ſervent dans l’lnſanterie 8L le troiſième dans

les Troupes Légères.

PEROUSE. dit l’AbbénE PEROUSE,

Conſeiller Clerc au Parlement de Grenoble,

a été nommé, à l’Evêché de Gap, en Juillet

[754.

PÉROUSE (DE), en Bretagne: coupé au

r d’agur, au lion d’argent, arme’ ê lampaſſe’

de gueules,- ê au 2 d’argent, au croiſſant_

de gueules.

PEROUSE (DE LA). Famille noble, qui s’eſt

alliée à celle de Girault, de Langres, par le

mariage de PlERRE DE LA PEROUSE, Ecuyer,

Seigneur des Colmiers, Capitaine d’Infante

rie, avec Jacquette Girault, troiſième fille de

Jean, Ecuyer, Seigneur de Récourt en par

tie, Capitaine d’une Compagnie d’hommes

de pied, 8L de Marie de Récourt. Voy. Gl

RAULT.

Les armes DE LA PEROUSE ſont : écartelé,

au 1 d’azur, à une étoile d’argent,- aux 2 ê

3 auſſi d’azur, à 3 feuilles de chêne d’or,

àla bordure du même; au 4 d’azur,- @ſur le

tout une étoile d’argent. ‘

PERRACHE, en Provence, Seigneurs

d’Ampus 8( de Ville/mute: Famille qui deſ

cend de

l. FRANÇOIS de PERRACHE, Conſeiller du

Roi, Maître des Ports de Provence dès l’an

1555, 8L Seigneur de Villebaute en 1557, qui

teſia le 19 Juin 1582. Il avoit épouſé, le 21

Avril 1555, Marguerite de Chabaud, dont

il eut :

r. JACQUES, qui ſuit;

2. Et PlERRE DE PERRACHE.

ll. JACQUES DE PERHAcHE, Co—Seigneur de

Villehaute 8L d’Ampus, s’allia, le 21 Février

1610, à Claire de Chabert, lille de Jules,

8( d’Antoinette Martin, Dame en partie

l d’Ampus. llteſla le 15 Novembre 1654, ayant

eu
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ll

I. PIERRE, qui ſuit;

2. 6L 3. FRANÇOIS 6L BALTHAZAR.

lil. PIERRE DE PERRACHE, Seigneur d’Am

pus 8( de Villehaute, épouſa, le 7 Février

1655, Anne de Raffe’lis, fille de Melchior,

Seigneur de Broves, 8( de Gabrielle de De

mandols- Trigance. ll en a eu

IV. JEAN DE PERRACHE, Seigneur d’Ampus,

qui, de Véronique de Marin, ſon épouſe, a

laiſſé pluſieurs enfants, l’aîné,

V. N... DE PERRACHE, Seigneur d’Ampus,

s'eſl marié, a en [759, D à N... de Gaza”,

de la ville de Toulon, dont il a eu des en

fants. (Hifi. héroïque de la Nobleffe de

Provence, t. li, p. 208.)

Les armes: écartelé, aux t &’- 4 d’azur, à

la grue d’argent,- ó’- aux 2 6’- 3 d’or, auſer—

pent tortíllé deſinople, misen pal,- au chef

de gueules. ‘

PERRACH E, à Marſeille: autre Famille,

qui porte les mêmes armes que la précédente,

8( dont eſt chefnoble FRANçOIS DE PERRACHE,

Seigneur de Pierrerue, a qui fut reçu Secré

taire du Roi le Il Mai 1743, après le décès

de noble ANDRÉ DE PERRACHE, ſon père, Sei

gneur de Pierrerue, Avocat au Parlement,

lequel avoit été pourvu de la même charge,

le 4 Avril !732, par la démiſſion de noble

Claude Boyer, Seigneur de Trébillanne. n

FRANçOis a épouſé N... de Ripert, ſœur de

Pierre—François, Baron de Montclar, 8(c.,

Procureur Général au Parlement de Proven

ce, 8( de laquelle il n’a eu que des filles. (Hi/l.

héroïque de la Nobleſſe de Provence, t. Il,

p. 209.)

PERRAULT DE MONTREVOST, au

Bailliage de Châlon-ſur-Saône : Famille n0—

ble, qui remonte à

I. COLLIN PER'RAULT, Ecuyer, Seigneur des

Fontaines, des Tourelles, la Morlais, la Ma

gnanne 8L autres lieux, dépendants des Pa

roiſſes de Saint-Aubin, Chaſné 8L Gabard,

Evêché de Rennes, lequel vivoit dès 1390;

teſla dans ſa Maiſon de Gahard le I2 Mai

I432, 8( voulut être inhumé dans l’Egliſe de

Gahard, ſous la tombe de pierre de ſa femme!

ll avoit épouſé Bertrande‘ Gouy—on, morte

avant lui, &dont vinrent:

x. GUILLAUME, Recteur d'Efflndic, nommé,

comme premier hoir, dans le teſtament de

ſon pere; ~

2.‘JEAN, auſſi rappele’ dans ce teſtament, au

 
teur de la branche des Seigneurs de Lau

nay, la Morlíère, &c., au Diocèſe de Ren

nes, dont un rameau finit en 1680, dans la

perſonne de FRANÇOXSE PERRAULT, Dame

d’Andouille’, du Haut—Pleffix 8( de Rome

lín (fille de CHRISTOPHE, Seigneur deſdits

lieux, 6( d'A ndre’e d’A rgentré, laquelle s'é—

toit mariée à Robert dela Haye, Seigneur

du Rocher. Un autre rameau de cette

branche ſubſistoit encore, en Septembre

1677, dans CHARLES PERRAULT, Ecuyer,

Seigneur de la Sablonníère, réſidant en la

ville de Mamers, Election du Mans, comme

il ſe voit dans le renvoi de M. Voiſin, Maî

tre des Requêtes, Commiſſaire lors de la

recherche générale de la Nobleſſe de Fran

ce, par luirendu le 7Septembre I667;

3. Et ETIENNE, qui ſuit.

ll. ETIENNE PERRAULT, Ecuyer, Seigneur

de Chaſné, Villemois, le Verger, 8(c., étoit

abſent de la Province de Bretagne en I432,

ſuivant le teſiament de COLLlN, ſon père, qui

recommanda à GUiLLAUME, Recteur d’Effin

dic, ſon premier hoir, de faire droiture ès—

autres, d’autant qu’EnENNE PERRAULT (ſon

troiſième fils) étoit abſent, 8( n’en avoit

point ſu de nouvelles depuis qu’il étoitàVe—

hement avec François, Duc de Bretagne. Cet

ETIENNE PERRAULT, rendit foi 8( hommage le

2 Juillet 1450, pour ſes Terres 8L Seigneu

ries de Villemois 8( du Verger; vint s’éta

blir à Givry, en Bourgogne, 8( ſe maria, à

Saulieu, avec Simonne Bouchard, fille de

noble homme Guillaume Bouchard. ll eſi

rappele’ dans le contrat de mariage d'ANTOINE,

ſon fils, qui ſuit.

Ill. ANTOINE PERRAULT, Ecuyer, Seigneur

de Chaſné, fut Conſeiller de CHARLES le

Hardi, Duc de Bourgogne, en ſon Parlement,

ſéant à Beaune 8( à Saint-Laurent de Châ—

lon, ſelon Palliot, fol. r7, qui dit qu'ilaſliſ

ta au Parlement en I474. Il épouſa, parcon

trat du 24 Septembre I472, paſſé devant

Breme, Notaire à Givry, Catherine Deſpe

tot, fille de Guillaume, Ecuyer, Seigneur de

Surpois, Fondar 8( Villaine (d’une Famille

ancienne & distinguée, qui a donné un Pre—

mier Préſident des deux Bourgognes dans le

XV° ſiècle), 8L de Jacqueline de Villers. ll

eut de ſon mariage:

JEAN, qui ſuit ;

Et MARiE, laquelle fit une donation à ſes deux

neveux, enfants de JEAN, ſon frère, le 7 Mars

1555, acte reçu par Augin, Notaire.



657 PER PER 658

IV. JEAN PERRAULT, Ecuyer, tranſigea,

pour ſon père, le 8 Mars 1507, au ſujet de

quelques dîmes; teſta le 1°“ Février 1515,

8( avoit épouſé, par contrat du 5 Juin [507,

Philiberte de Saint—Julien, à laquelle il

laiſſa la tutelle 8( garde noble de ſes enfants:

CLAUDE ;

Et GUlLLAUME, qui ſuit.

V. GUILLAUME PERRAULT, Ecuyer, auquel

MARIE, ſa tante, fit une donation, eſt la tige

des Seigneurs de Montrevo/i 8( de Sailly. Il

épouſa, en 1530, Gaye de Macheco, 8( eſt

rappelé avec elle dans le contrat de mariage

de leur fils, qui ſuit.

VI. PHILIBERT PERRAULT, Ecuyer, Sei—

gneur de la Chapelle 8( enſuite de Montre—

voſt, Capitaine au ſervice du Roi, eſt compris

au Rôle ou Catalogue des Gentilshommes

qui aſſiſtèrent aux Etats de Bourgogne, ès

années 1572 8( 1577, fol. Il 8( [3, ſous les

deux dénominations de Montrevost 8( de la

Chapelle. Il épouſa, par contrat reçu de

Mucie, Notaire, le 20 Avril 1556, MarieJu

lien, fille de noble homme Nicolas Julien,

de Givry, dont pour fils unique,

VII. Noble HUMBERT PERRAULT, Seigneur

de Villeneuve, Marcy, la Chapelle 8( Mon

trevoſt, qui rendit foi 8( hommage pour la

Seigneurie du Petit—Pont de Montrevoſt, àla

Chambre des Comptes de Dijon, le 26 Mars

1602; ſut homme d’armes de la Compagnie

d’Ordonnance de 50 hommes d’armes du

Seigneur de Nagu de Varennes, Chevalier

des Ordres du Roi 8( Gouverneur des Ville

8( Comté de Mâcon. Ledit HUMBERT 8(

M. Julien, ſon couſin, comme principaux 8(

des plus diſtingués de la ville de Châlon

ſur-Saône, reçurent une Lettre du Roi HEN

Rl IV, datée du 8 Octobre [594, que l’on con

ſerve dans la Famille, par laquelle ce Mo

narque les encouragea àmaintenir la ville de

Chalon dans le devoir qui lui étoit dû. ll

avoit épouſé, par contrat reçu de Poncelet,

Notaire à Saint-Gengoux, le 1°’ Juin 1592,

Roſe Bourgeois, d’une Famille qui a donné

des Conſeillers au Parlement de Bourgogne,

8( dont les armes ſont: d’azur, à 3 annelets

d’or, entaſſés, 2 é’- l. Il conſtitua la Seigneu

rie 8( le Fief de Montrevoſt à ſon fils, qui

ſuit, 8( fit la recette du Terrier de Montre

voſt des années 1593, 94, 95 8( 1596, ſigné

de lui, qu’il remit à Roſe Bourgeois, ſa

femme. ’

Tome XV.

 

VilI. Noble CHARLES PERRAULT, Ecuyer,

Seigneur de Sailly, en Mâconnais, Montre—

voſt, Vergennes, la Chapelle, Bouix 8( Fortu

net, rendit ſoi 8( hommage, en la Chambre

des Comptes de Dijon, de ſa Seigneurie de

Montrevoſt, 8( en donna l’aveu 8( dénombre

ment, qui y fut reçu le 22 Avril [616. ll

épouſa, par contrat paſſé devant Chevane,

Notaire à Autun, le4 Septembre 1618, Eli

ſabeth du Bourg, fille de noble Jean du

Bourg 8( d’Anne Tixier. De ce mariage

vinrent :

i. PHlLlBERT, qui ſuit;

2. ANNE, qui s’eſt mariée à Jacques Arme!,

Seigneur de la Motte-ſur-Deune;

3. Et ROSE, qui épouſa Philibert Gravier.

Son père lui conſtitua en dot la Terre de

Vergennes. De ce mariage deſcendent:

Jean Gravier, Chevalier, Marquis de Ver

gennes, Seigneur d’Ormes, Baron de Thé

nard, Préſidcnt en la Chambre des Comp

tes de Bourgogne, 8(c. ;8t Charles Gravier,

Comte de Vergennes 8( de Toulongeon,

8(c., Ambaſſadeur de France àla Porte,

où il a réſidé en cette qualîté depuis 1755

juſqu’en i769, Ambaſſadeur en Suède en

l77l, 8(c. Voy. GRAVIER DE VERGEN

NES.

lX. PHlLlBERT PERRAULT, ll" du nom, E

cuyer, Seigneur de Sailly, Chérizet, Montre

voſt, Fortunet, Gendarme de la Garde dans

la Compagnie du Duc D’ANJOU, frère unique

du Roi, ſervit avec diſtinction pendant les

guerres de Franche-Comté, comme il appert

par pluſieurs certificats qui lui furent accor

dés, entr’autres un du 8 Décembre 1639,

de M. de Vernoble, Lieutenant des Ville, ,

Château 8( Comté de Saint-Amour, comme

il avoit été détaché avec 40 Mouſquetaires

de la garniſon de Candalle, avec leſquels il

dreſſa une embuſcade aux ennemis, qu’il

combattit avec tant de valeur 8( de jugement,

qu‘il leur fit quitter priſe de quantité d’hom

mes8( de beſtiaux dontils s’étoient emparés,

en tua un bon nombre ſur la place 8( mit le

reſte en fuite :dans cette action il fut ſi griè

vement bleſſé d’une mouſquetade, qu’il eut

la permiſſion de ſe retirer chez lui pour ſe

faire guérir. ll épouſa, par contrat paſſé de

vant Rouger, Notaire à Estiveaux, le 25 Jan

vier 1653, Eli/abeth Gravier, fille de noble

Théophile, Seigneur de Laye 8( de Dram—

bon, 8( de Marie de Saumazſe, fille de Bé

nigne, Conſeiller au Parlement de Bourgo

P P
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gne, 8( ſœur du fameux Docteur de Sau

mazſe. Leurs enfants furent :

I. CHARLES, Seigneur de Sailly, qui ſortit du

Royaume lors de la révocation de l'Edit

de Nantes, 8( s'établit en Angleterre;

z. ISAAC, qui ſuit;

3. LAZARE, lequel ſervit dans les Gendarmes

de la Garde, 8( obtint du Roi l'envoi de

poſſeſſion des biens de CHARLES, ſon frère

aîné, par Brevet du 24 Novembre 1688. ll

paſſa dans la ſuite en Pays étranger;

4. 8( 5. Deux filles, qui ſortirent du Royau

me 8( s’établirent à Genève, lors de la ré

vocation de l’Edit de Nantes;

6. ELISABETH, qui épouſa, en Bourgogne, en

[691, Claude-Marie, Comte de Fautriers

Courcheval, Capitaine de Cavalerie au Re'

giment du Pleſſis, Baron d’Aloigné, dont

poſtérité. Voy. FAUTRIERS;

7. Et MARiE, qui épouſa auſſi cn Bourgogne,

Iſaac le Sage, Seigneur de Commune. Ils

n'eurent qu‘une fille, qui s’eſt mariée à

Henri de Truchis, Ecuyer, Seigneur du

Moslc, dont ſont iſſus MM. de Muzy- Vo

;eIle 8( [Magnier] de Chaillſ, Chevaliers.

X. lSAAc PERRAULT, Ecuyer, ſit ſes premiè

res armes en Hollande, d’où il paſſa au ſer

vice d’Anglelerre, 8( y devint Capitaine de

Grenadiers dans le Régiment d’ARMAND DE

BOURBON, Marquis de Miremont, par Com

miſſion du 15 Mars 1694; touché de ſe trou

ver engagé au ſervice étranger, 8( déſirant

rentrer dans la Religion Catholique, il re

paſſa en France, fit abjuration entre les mains

de M. Fyot, Abbé de S'-Etienne de Dijon, le

13 Août 1695, 8( rentra dans la Seigneurie

de Montrevoſt, dont il reprit de fiefà Dijon,

le 3 Août 1697. Il avoit épouſé, par contrat

paſſé le 22 Août 1696, devant Guinet, NO—

taire à Paray, Marie de Ia Baille, fille de

Philibert de la Bai/Ie, Seigneur du Mon

ceau, dont ila eu

Xl. THÉODORE- PHILIBERT PERRAULT, E

cuyer,Seigneurdu Petit-Pontde Montrevoſl,

qui fit la repriſe de fief de cette Seigneurie

en la Chambre des Comptes de Dijon, le I9

Juin X731. ll a épouſé, contrat reçu de Cha

roIIet, Notaire à Buxy, le 2 Mai I729, Anne

Dalleraſ, de laquelle ſont iſſus :

l. CHARLES-MARNE, Ecuyer, né le I9 Janvier

I730, ancien Lieutenant au Régiment de

Cambréſis, qui S’eſl marie’, en 17.., à N...

de Sol.

2. CLAUDE-CHARLES-PHXLIDERT, né le I9 Jan

vier I739, qui a ſervi dans les Troupes de

 

la Maiſon du Roi, 8( s'eſt marié, par con

trat paſſé devant Pin—Chevalier, Notaire a

Cuiſery, le 30 Juillet 1767, à Marie-Made

leine Erneſt, fille de Jean-Thomas, de

Munſler , Capitaine au Régiment de la.

Marek, Chevalier de Saint- Louis, tué à la

bataille de Lawfeldt, 8( de Madeleine Deſ

mier des Eſſarts, d'Embrun.

3. CLAUDE-MARiE—PHILlpr-E, qui ſuit;

4. 8( 5. Deux filles, Religieuſes aux Urſulines

de Beaune ;

6. Et MARiE- FRANÇOlSE, qui a épouſe', par con

trat paſſé devant Pin-Chevalier, Notaire à

Cuiſery, le zo Juin 1761, Raymond de~

The’ſut, Chevalier, ancien Capitaine d’ln

fanterie au Régiment d’Orléans, Alcade de

la Chambre de la Nobleſſe des Etats de

Bourgogne 8c Elu de celle du Mâconnais,

en 177|, d’ont elle a été la ſeconde femme.

Voy. THESUT (DE).

Xll. CLAUDE—MARIE-PHXLIPPE PERRAULT,

Ecuyer, Seigneur du Petit-Pont de Montre

voſl, né le 15 Janvier 174I, ancien Lieute

nant au Régiment de Nice, Infanterie, eſt

rentré 8( a ete’ reçu aux Etats de Bourgogne,

ainſi que ſon père, après une interruption

occaſionnée tant par les troubles 8( lcs guer

res dela Ligue 8( de la Religion, que parles

diſperſions de quelques-uns de leur Famille

hors du Royaume. ll a épouſe', par contrat

paſſé, le 3I Mars !764, devant Naits 8( Dé

cologne, Notaires à Beaune, Catherine-Ju

lienne-Henriette-Jeanne—Bapti/Ie Lappin,

fille d‘Etienne-Eliſabeth, Ecuyer, Seigneur

de Maſſe, 8( de Françoiſe de la Marre.

De cette Famille étoit JEAN PERRAULT,Pré

fident en la Chambre des Comptes de Paris,

Chevalier, Seigneur 8( Baron d’Angerville,

Milly, Romilly, Chagny, Souday, Glatigny,

Conſeiller du Roi en tous ſes Conſeils, Pa

tron de l'Egliſe Collégiale de Saint-Georges

à ClÎâlon-ſur- Saône.

Les armes :parti, au l d’azur, à la croix

patriarchale d’or, accompagnée en pointe

de 3 annelets du même,- 6’- au 2 d’aïur, à 3

bandes d’or.

* PERRAY (LE), Terre conſidérable, agréa

blement ſituée, à trois lieues de la Ville de

Nantes, entre la Loire 8( l'Erdre, dans la Pa

roiſſe de Saint-Mars-du-Déſert, avec un Châ

teau, conſiſlant en un corps de logis, deux

ailes et quatre pavillons, accompagné de deux

Chapelles domeſliques, l’une joignant ce Châ—

teau, l'autre appelée la Chapelle de la Seri

-‘A:—.'ñ—.
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ſerais, où il y avoit autrefois un Couvent de

Cordeliers, 8( cette Chapelle étoit leur Egliſe.

Cette Terre, où il y a un beau Parc, appar

tient à M. Jean-Baptiste Menardeau, Con

ſeiller au Grand Conſeil, qui est auſſi Sei—

gneur de la Charodière, Terre ſituée ſur les

frontières de l’Anjou, à quatre lieues de Nan—

tes, qui fut portée dans ſa 'Famille parAnne

du Pas dela Bourdinière; de la Terre de la

Haute- Ville, qui s’étend juſque dans la Ville

de Pont-Château; de la Bothinière, petite

Terre qui fut acquiſe d’un Gentilhomme de .

ce nom, mort ſans enfants,& réunie àla Terre

du Perraſ; de la Haz/aie, Terre conſidéra

ble, dans l’Evéché de Saint-Brieuc, qui a fief

8L rentes féodales, 8c plantée de deux jolis

bois de futaie, ce qui eſt rare dans ce pays,

à cauſe du voiſinage de la Mer; de la Hac

morès, Terre qui avoit autrefois un Château

fort, fianqué de tours, que M. Joſeph-Avoie

de la Bourdonnaye de la Breteſche, alors

Conſeiller au Parlement de Bretagne, aujour

d’hui Premier Préſident du Grand Conſeil,

a fait démolir : ces deux dernières Terres,

ainſi que Bref/ille!, ſont entrées dans la Fa

mille MENARDEAU, le 18 Septembre 1764,

par le mariage de Jeanne-Sidonie-Louiſe de

la Bourdonnaye, fille aînée dudit Joſeph

Avoie, Seigneur de la Varenne, &c., 8( de

N... Gibon du Pargo, Dame de la Breteſche,

avec JEAN-BAPTISTE MENARDEAU, Chevalier,

Conſeiller au Grand Conſeil, mentionné ci

deſſus. (Extrait d'un Mémoire généal. de la

Famille MENARDEAU.) Voy. MENARDEAU.

PERRELLE (LA), en Normandie, Elec—

tion de Falaiſe; Famillequiportepourarmes:

deſable, à la faſce d’or, accompagnée de 3

coquilles du même.

PERRENEY DE GROSBOlS, Famille

dont étoit NICOLAS~CLAUDE PERRENEY, Sei—

gneur de Grosbois, Préſident à Mortier au

Parlement de Dijon en 1720, qui s’eſl marié

à Anne-Marie Aſnieret de Gazeau, dont :

l. JEAN—CLAUDE-NiCOLAs, qui ſuit;

2. Et LOUISE, qui a épouſé, 1e Il Septembre

1752, Claude de Theſſut, III" du nom, Sei

gneur d’Aumont, Ste., Lieutenant-Colonel

d'Infanterie, dont poſtérité. Voyez THÉ

SUT (DE).

IEAN-CLAUDE-NXCOLAS PERRENEY DE GROS

lors, Seigneur de Valmont, a été reçu Pre—

miär Préſident du Parlement de Beſançon en

17 I.

Les armes : d’azur, ſemé d’étoiles d'or.

*PERRENOT, ou PERNOT, en Bra

bant:ancienne Famille noble de Bourgogne,

dont étoit

NICOLAS PERRENOT, Seigneur de Granvelle,

Chancelier de l’Empereur CHARLES-QUTNT,

qui acheta, avec ſa femme, Nicole de Bon

valot, la Seigneurie de Cantecroy, en Bra—

bant, laquelle paſſa à leur fils cadet. Ils eurent '

entr’autres enfants :

r. ANTOlNE, dit le Cardinal de Granvelle, Ar—

chevêque de Beſançon, premier Ministre

de l’Empereur CHARLES-Qum'r;

2. Et THOMAS, qui ſuit.

THOMAS PERRENOT‘, Chevalier d’Alcantara,

Ambaſſadeur du Roi Catholique à Vienne,

en France 8L en Angleterre, en faveur duquel

le Roi PHiuPPE llérigea Cantecroy en Comté,

l’an 1570. Ileut de ſa femme, Hélène de Bre

derode, entr’autres enfants, '

FRANÇOIS PERRENOT, Comte de Cantecroy,

qui mourut ſans enfants en !607, ayant inſ

titué pour héritier Thomas-François d’Oi

ſelet, fils de ſa ſœur PERRONNE, 8c d’Antoine

d'Oiſelet, Baron de la Villeneuve. Voy. Ol—

SELET.

Cette Famille eſt repréſentée par Meffire

NiCOLAs-REMY PERNOT, Seigneur du Buat,

LieutenantColoneldu Régiment Royal-Pié—

mont, Cavalerie, Chevalier de Saint- Louis 8c

Brigadier des Armées du Roi. Il a pour frères

8( pour ſœurs :

1. THOMAS PERNOT DU BUAT, ancien En

voyé à Gênes 8( en différentes Cours;

LOUISE-CATHERlNE PERNOT DU BUAT, qui

aépouſé, le 29 Octobre 1738, Louis de

Villeneuve, Marquis de Trans, Comte

de Tourrettes, Baron de Mons, &c., dont

des enfants. Voyez VILLENEUVE;
3. vEt MARIE—ANNE-FRANÇO[SE PERNOT DU

BUAT, qui s’eſ’t mariée, le 3 Juin 1743, a

Michel Bégon, V" du nom, Chevalier,

Conſeiller du Roi en ſes Conſeils 8( au

Parlementde Metz, lntendantdelustice,

Police 8c Fortificationsdela Marine, aux

Départements de Flandreôt de Picardie,

&particulièrement de la Marine, à Dun

kerque. Elle eſl morte le 4Août 1745,

ayant eu poſtérité. Voyez BEGON.

Les armes :écartelé, aux l é’- 4 d'argent,

à 3 bandes de ſable,- au chef couſu d’or,

2

 

chargé d’une aigle éployée 6’- iſſante de
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ſable; &aux 2 et 3 d’or, au lion de gueules,

arme' et lampaſſé d’azur, au lambel du même

en chef, qui eſi DE BREDERODE.

- " PERRIEN, Château 8L Terre, dans

l’Evêché de Tréguier, qui a donné ſon nom

a une ancienne Nobleſſe de Bretagne, qui

remonte à

ALAlN DE PERRIEN, qui épouſa, vers [434,

Tiphaine du Chastel, dont il eut

GUILLAUME DE PERRIEN, qui vivoit, en I454,

avec Iſabeau de Coëtgoureden, ſon épouſe.

Ceux de ce nom, qui ſont des Reſſorts de

Saint-Brieuc 8L de Lannion, ont été déclarés

nobles d’ancienne extraction, par Arrêt ren

du, en la Chambre de la Réformation, le 9

Janvier 1671, au rapport de M. Raoul. Cette

Famille eſl diviſée en deux branches : de la

première eſl

CLAUDE-CHARLES, dit l’Abbe’ DE PERanN,

Seigneurc‘k Chef des nom 8( armes de sa Mai

ſon, Chanoine, Archidiacre & Vicaire Géné

ral de l’Evéché de Tréguier, qui a eu deux

frères aînés : le premier, nommé GABRIEL,

Comte DE PERRlEN, eſt mort ſans enfants; 8L

le ſecond, nommé JEAN-BAPTISTE, dit le Che

valier DE PERRIEN DE CRÉNAN, ancien Lieute

nant-Colonel du Régiment de Penthièvre,

lnfanterie, eſt mort à Paris ſans avoir été

marié.

De la ſeconde branche eſt CHARLES-BONA

VENTURE, Comte DE PERRIEN, Chevalier, Sei

gneur de Lannouan 8: autres Terres, fils de

LOUIS-BONAVENTURE DE PERRIEN, Chevalier

de Crénan, 8( arrière—petit—neveu de PIERRE

DE PERRlEN , Marquis de Crénan, Grand

Echanſon de France, Lieutenant Général des

Armées du Roi 8L Gouverneur de Caſal. Le

Comte DE PERRIEN a épouſé, en 1763,Bonne

Joſephe de Kerboudel de la Courpe'an, fille

8L unique héritière de René-Joſeph de Ker

boudel, Chevalier, Seigneur 8( Comte de la

Courpéan, 8.'. de Louiſe de Bégaſſon dela

Lardais. Dc ce mariage ſont iſſus :

JOSEPH-CHARLES-AUGUSTE, né en I764;

ElAPOLLlNE-SOPHIE-CHARLOTTE, née en [766.

Cette nobleſſe est d’ancienne Chevalerie, 8(

ſa Généalogie préſente les plus belles allian

ces avec les premières Maiſons de Bretagne.

(Notice envoyée.)

Les armes : d’argent, à 5 fuſées de gueu

les en bande.

SPERRlER (DU), DU PERIER, DE Pli

RIER, DE PERlÉ, DU & DE PERER, ainſi

qu'il eſt indiſiinctement dans les titres, 8L en

latin DE PERERIO. (Le château du Perrier

fut aſſiégé en 1394 par le Connétable de

Cliſſon, ainſi que celui de la Roche-d’Iré.)

Cette Maiſon eſt ſans contredit une des plus

anciennes 8( des plus illustres de la Province

de Bretagne : elle est ſortie inconteſiablement

des anciens Rois, Comtesôt Princes de Bre

tagne, de la branche cadette des Comtes de

Cornouailles, qui avoit une origine com

mune avec les Rois, Comtes 8L Ducs de Bre

tagne. Voy. Dom Morice, liv. l", fû'13, [4,

15, 16, 17, [8, i9 & 20, où il établit que

Gerenton, Prince d’Albanie, fut, ſuivant In

gomar, père de Conan, qui, ayant ſuivi le

tyran Maxime dans les Gaules, l’an 383, ſut

gratifié par cet uſurpateur d'une portion de

l’Armorique: c’eſl de ce Conan , reconnu

généralement pour le premier auteur dela

Maiſon des Rois, Princes, Comtes 8L Ducs

de Bretagne, que ſont ſortis, ſuivant Dom

Morice, ſol. ci-deſſus cités, les Comtes de

Cornouailles, les Comtes de Léon, les Sei—

gneurs de Châteauneuf 8L de Noyon—ſur

AndelIe, ſortis de ceux—ci; les Comtes de

Vannes, de Rennes 8( de Nantes, d’où ſont

ſortis, les Comtes de Penthièvre, auteurs des

Comtes de Quintin, 8( les Comtes de Por

hoët, auteurs des Vicomtes de Rohan. Bu

dic, l"r du nom, Comte de Cornouailles, ſui

vant Dom Morice, liv. l", fol. 14, fut père

de Budic, ou Benedic Il, Comte de Cor

nouailles, mort très—âgé, vers l’an 980, 8c

qui avoit eu Benedic, Comte de Cornouail

les, 8L PERlOU, ou PERRlFR, que l’on croit

l’auteur de l'a Maiſon DU PERRlER, qui a pris

ſon nom de la Sireric du Perrier, premier

Fief du Comté de Cornouailles, ou cette.

terre eſl ſituée; comme Geoffroy Il, fils d'A

lain, lcr du nom, Comte de Penthièvre, 8c

Deladis, ſa quatrième femme, prit le nom

de Quintin, ayant eu, en partage la Seigneu—

rie de Quintin, que ſa poſtérité a continuée

de prendre juſqu’au moment que cette bran

che de Bretagne, iſſue des Comtes de Pen

thièvre, a fondue dans la Maiſon DU PERRIER,

par le mariage de Ple'zou de Quintin, avec

GEOFFROY, Sire DU PERRiER. (Voy. Dom Mo—

rice, liv. le’, fol. 18); comme l’ont fait les

Seigneurs de Châteauneuf 8c de Noyon

ſur-Andelle, iſſus des Comtes de Léon, auſſi

. de la Maiſon de Bretagne (Dom Morice, liv.
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1°’, ſol. 1 6); comme enfin l’ont fait les Comtes

de Porhoët, iſſus pareillement de la Maiſon

de Bretagne, 8c les Vicomtes de Rohan qui

en ſont-ſortis. (Voy. DÔm Morice, liv. le',

ſol. 20.) D’après des faits auſſi notoires, il

n’eſt donc point étonnant que le fils cadet de

Budíc, ou Benedíc, Comte de Cornouailles,

ait pris, vers 940, le nom du premier Fief

ou Juveignerie du Comté de Cornouailles,

ou la Terre du Perrier eſt ſituée, 8( qu’il

ſe ſoit appelé PERrOU ou PERRlER. Le fait eſt

que ce PERlOU étoit fils cadet de Budíc, ou

Benedíc, Ilo du nom, Comte de Cornouail—

les (Dom Morice, liv. l”, fol. 12, 8L le même

liv., ſ” 849); il en eſt fait mention dans les

Cartulaires de l’Egliſe de Quimper, dans les

dons faits à cette Egliſe par les Comtes de

Cornouailles : ces actes ſont cités par Dom

Morice, liv. lIl, f" 378, où PERlOU eſt dit

fils de Benedic, Comte de Cornouailles, 8L

GUEGON, fils de PERiOU, dans les mêmes do—

nations faitcs à l’Egliſe de Quimper par les

Comtes de Cornouailles (voy. Dom Morice,

liv. 1°’, ſol. 376, 77, 78 8( 379). Ce GUEGON

vivoit vers 980, &en l’an looo mourut HU—

DRAN, 1e premier qualifié Sire DU Pt-:RmER,

que l’on avoit regardé, juſqu’aujourd’hui,

comme 1e premier comparateur de cette Mai

ſon, n’ayant point pu découvrir encore s’il

étoit fils de GUEGON ou de PERrOU, reconnu ſi

authentiquement être fils cadet de Budíc,

ou Benedíc, ll" du nom, Comte de Cor

nouailles, deſcendant des Rois ALMN, JUDi

GAEL, SALOMON ll, NOEL Il, NOEL Ill, enfin

de tous les Rois de l’Armorigue & de la

Bretagne, comme l’Hiſtoire l'a établi, 8c que

la Généalogie des Rois, Comtes 8L Ducs de

Bretagne, dans Dom Morice, liv. I", ſol. 13

8L I4, le prouve inconteſtablement. Le fils

cadet de Budic, ou Benedic, Il‘J du nom,

Comte de Cornouailles, qui exiſtoit vers 940,

eſt nomme’ PERlOU ou GUEGON, qui vivoit

vers 980, eſt reconnu pareillement pour être

le fils de PERIOU, dans un ſiècle ſurtout Où

tous les cadets des branches cadettes de la

Maiſon de Bretagne ont tous pris le nom de

leurs apanages, 8( des armes différentes : té

moins les Comtes de Penthièvre, de Goëllo

8L d’Avaugour, 8L les Comtes de Quintin,

ſortis des Penthièvre; les Comtes de Léon,

qui ont produit les Seigneurs de Château

neufôc de Noyon—ſur-Andelle; les Comtes

de Vannes, de Rennes 8L de Nantes, qui ont

 

produit les Comtes de Porhoët-, & de ceux—

ci lEs Vicomtes de Rohan,- mais d’autres

preuves auſſi fortes que celles-ci vont établir

plus vivement ce que nous avançons. Le

Bourg de la Seigneurie du Perrier, qui eſt

le premier Fief du Comté de Cornouailles,

eſt une Sirerie conſidérable, dont HUDRAN,

Sire DU PERRiER, frère ou fils de GUEGON,

jouifloit l’an 1000. Depuis cette époque, Où

les noms ſe ſont franciſés, ſortant d’un ſiècle

barbare, 8L très-peu connu, cette Maiſon a

toujours été qualifiée de Sire DU PERRIER 8L

de couſin par les Ducs de Bretagne,- elle a

joui dès ces premiers temps de la plus gran

de conſidération dans la Province: 8L quoique

PIERRE DE DREUX, dit Mauclerc, en parve—

nant au Duché de Bretagne par ſon maria

ge, en 1213, avec Aux , héritière de Breta

gne, ait travaillé toute ſa vie à abattre les

grands Vaſſaux du Duché, 8( notammentles

branches cadettes de la Maiſon ſouveraine,

dont il venoit d’en épouſer l’héritière, enco

re voyons-nous celle de DU PERRlER ſe main

tenir toujours dans ce degré de conſidération

que lui donnoit ſa haute naiſſance , formant

toujours les premières alliances, 8c épouſer

Plérou de Quintin, héritière de la branche

cadette de Bretagne, 8( fille unique de Geof

froy, IV" du nom, Comte de Quintin, deſ

cendant au VIe degré de Geoffroy II, fils

d’Alain, ler du nom, Comte de Penthièvre,

8( de Déladis, ſa quatrième femme; il eſt ai—

ſé de s’imaginer que fi GEOFFROY, Sire DU

PERRIER, n’avoit pas été deſcendant, comme

Pléïou de Quintin, de la Maiſon de Breta

gne, qu'on ne lui auroit pas donné une auſſi

riche héritière 8L de ce rang (Dom Morice,

liv. I”, ſol. 18); maisil l’étoitinconteſtable—

ment, comme le dit JEAN, Duc DE BRETAGNE,

en 1420, en accordant le droit de menée àla

Cour de Guingamp, à .lEAN, Seigneur DU

PERRlER, qu’il traita de couſin, en diſant

qu’il tenoit ſes fiefs, héritages 8( terres, des

Ducs de Bretagne, prochement (Dom Mo—

rice, liv. IV, ſol. 1048 8( [049). Le Duc

PrERRE le dit encore d’une manière bien plus

ſorte, en [451, en créant pour TRISTAN DU

PERRIER, Comte de Quintin, une Baronnie

des Etats du nombre des neuf premières Ba

ronnies, qui étoient les Pairies de Bretagne;

nous rapportons les diſpoſitions de cette érec

tion : PlERRE, parla grâce de Dieu, Duc de

Bretagne, Comte de Montfort é’- de Riche—

N~—-
\,—
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mont. A tous ceux qui ces préſentes lettres

verront: SALUT. Comme à nous de nos droits

ſouverains, royaux 6 ducaux appartien

nent, 5c. Savoir faiſons, que nous, bien

certains du degre’ ë parenté, dont notre

très-cher ê très-ame' couſin êfe‘al TRISTAN,

Seigneur de Quintin, nous atteint, lequel

eſt extrait ê conſanguin proche de notre

Maiſon, 8(c. (Voy. àla Bibliothèque du Roi,

d’Argentré, du Paz, Lobineau 8( Dom Mo

rice, liv. IV, fol. 1562 8( 1563, où ce titre

d’érection en Baronnie eſt rapporté en ſon

entier.) Voy. le même Dom Morice, liv. IV,

fol. 1565, ſur le débat qui vint à mouvoir

aux Etats ou Parlement, tenu à Vannes, le

Mardi 25 Mai 1451, en préſence du Duc,

ſur la préſéance que TRlSTAN DU PERRIER pré

tendoit ſur les Maiſons de Derval 8( de Ma

lestroit, créés Barons avant lui. Ne préten—

doit-il pas qu’elle lui étoit due, étant ancien

nement le premier Banneret de Bretagne?

Qu'a dit Pierre le Baud, Hiſtorien preſque

contemporain? Ne dit-il pas, pag. 526 de

ſon Hiſl. de Bretagne, qui eſt à la Biblio

thèque du Roi: que ledit Sire de Quintin

avoit été mal conſeillé de ſe faire créer

Baron , car auparavant lui &ſes prédéceſ—

ſeurs s’étoient nommés Comtes, par privi

lège de la nobleſſe qu'ils avaient d’étre auffi

deſcendus en droite ligne légitime de la gé

nération des Rois, Ducs ê Princes de Bre

tagne, ainſi que avaient, d'ancienne coutu

me, tous ceux qui en étaient extraits? Du

Pas dit la même choſe, ſol. 181, à la Biblio

thèque du Roi; le Duc PiERRE DE BRETAGNE

l’auroit—il dit auſſi, ſi cela n’avoit pas été P Le

Baud, Historien contemporain, l’auroit-il

avancé fi le fait n’étoit point notoire .P A-t

il été~ contredit par perſonne? D’après cela il

eſt donc prouvé que la Maiſon DU PERRIER

deſcend par PERlOU, vers 94o,de la Maiſon de

Bretagne, 8( que la Sirerie du Perrier aura

été une juveignerie dela Maiſon des Comtesde

Cornouailles, Juveigneurs de la Maiſon de

Bretagne,- qu’elle eſt d’une origine des plus

illuſtres, 8( qu’elle poſſédoit cette Sirerie du

Perrier, déjà dans le Xe ſiècle 8( au com

mencement du Xl”, 8( l'a poſſédée encore

plus de 450 ans après que l’héritiere de la

branche aînée l’a portée dans la Maiſon de

Laval, ainſi que le Comté de Quintin, créé

Baronnie, aujourd’hui Duché de Larges; la

Terre du Pleſſis-Baliſſon 8( de Queflembert,

 

 

8( nombre d’autres, fituées auſſi en Breta

gne, avec celle de la Roche-d’Iré, en Anjou,

8( pluſieurs autres Seigneuries conſidérables,

qui, de la Maiſon de Laval, ont paſſé dans cel

les de la Trémo'ille, de Rohan, de Montmo

rency 8( de Rieux, où elles ſont encore en

grande partie. - Ellea produit, dans ſes dif

férentes branches, pluſieurs Officiers de mé—

rite, des Ambaſſadeurs, de grands Magistrats,

un Maréchal de Bretagne 8( nombre de Che—

valiers de l’Ordre de Saint—Jean de Jéruſa

lem 8( de différents Ordres; tous les Hiſto

riens de Bretagne en parlent avec le plus

grand avantage, tels que le Baud, du Paz,

d'Argentré, Dom Lobineau, Dom Morice 8(

autres; Marea Olhagaray, Oihenart 8( le

Cahier des Etats, pourla branche établie en

Béarn; l’Hifl. héroïque de la Nobleſſe de

Provence,- le P. Anſelme, dans l‘Hi/i. des

Grands Officiers de la Couronne,- Moréri;

le Diction. de la Nobleſſe, à la Généalogie

de Rohan 8( à celle de Goyon-Matignon

8( autres, où elle a donné 8: pris des filles en

mariage, 8( qui ſont compriſes dans les vol.

précédents. Le premier de ce nom, dont la

deſcendance eſt établie, eſt

I. HUDRAN, Sire DU PERRIER, mort l’an

1000, 8( qui paroît, ſuivant toutes les pré

ſomptions, être fils ou frère de GUEGON, vi

vant vers l’an 980, 8( petit—fils de PERIOU,

dans le langage gothique, ou PERRIER, en

français, fils puîné de BUDlC, ou BENEDic Il,

Comte de Cornouailles, auquel HUDRAN on

donne pour fils, -

Il. GRASLON, Sire Du PERRIER, qui épouſa, ~

l'an 1030, Guyonne du Quélenec, fille du

Sire du Quélenec, dont

III. EON, Sire DU PERRIER, Chevalier, vi

vant en 1065, qui s’eſt marie' a N.... de Mor

ſan, fille du Seigneur de Marſan. De ce ma—

riage vint

IV. MORVAN, Seigneur DU PERRlER, mort

en 1091, qui, d’Annette de Kerlec'h, ſon

épouſe, fille d'Audran de Kerlec’h, Cheva

lier, Seigneur dudit lieu, 8( de Tri/?anne de

la Mothe, laiſſa, entr’autres enfants,

V. YVON, Seigneur DU PERRIER, Chevalier,

auquel Marguerite de Rohan fit donation

de 500 liv. par ſon teſtament du x4 Décembre

1096 (Dom Morice en fait mention, liv. II

de ſon Hill. de Bretagne, pag. 776 8( 777).

Il mourut en ”22, 8( avoit épouſé Sibylle

de Niblemont, fille de N.... de Niblemont,
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Seigneur de la Roche-Marie, 8( de Margue

rite de Dolus. Ils eurent

Vl. MAURlce, Seigneur DU PERRtER, mort

en ”50, qui, de Marie du Pont, ſon épou

ſe, fille du Seigneur du Pont, 8( de N,... de

Kervé, laiſſa

Vll. HERVE, Seigneur DU PERRIER, Che—

valier, mort en I 18], qui avoit épouſé Anne

de Kulec, 8( en eut

Vlll. CONAN, Seigneur DU PERRIER, Che

valier, qui, ſuivant un acte dépoſé àla Cham—

bre des Comptes de Nantes, dès l’an 1200,

cité par Dom Lobineau, liv. ll, pag. 429 ou

439, devoit fournir des Ecuyers 8( Chevaliers

d’Oſt au Duc de Bretagne. ll ne vivoit plus

en 1236, 8( avoit épouſé Eléonore de Plé

dran, fille de Jacques, Seigneur de Ple’dran,

Chevalier, 8( de Robine de la Mouſſaye. ll

laiſſa, entr’autres enfants,

IX. HERVE, Ilc du nom, Chevalier, Sei

gneur DU PERRIER, qui fit àla mi-Aoùt1294

une reconnaiſſance au Duc de Bretagne pour

un Chevalier d’Oſt : c’eſt ce dont fait mention

Dom Morice, tom. le', liv. 3, pag. l I IO, II,

[2 8( ”13. Le Duc de Bretagne ayant aſ

ſemblé, le 19 Août 1294, ſon Parlement, Où

0ſt de Bretagne, parmi les Seigneurs qui

s’y trouvèrent, eſt compris le Sire DU PER

RlER, qui l’accompagna auſſi en Gaſcogne

pour joindre ſes forces à EDOUARD, Roi d’An—

gleterre, contre le Roi de France. (Voy. l’Hist.

de Bretagne, par Dom Lobineau, liv. le", ſ0

282.) De ſon mariage contracté avec Sibylle

de Faru, fille de Jean, Seigneur de Faru,

Chevalier, 8( de Marie du Pont, il eut

X. ALAIN, Chevalier, Sire DU PERRIER, Ma

réchal de Bretagne, contre lequel un ajour

nement fut donné devant le Duc de Breta

gne, par PHlLlPPE, Roi de France, a l’occa

ſion d’un procès contre Rolland de Dinan de

Montafilant, qui avoit appelé d’un Juge

ment, en cas civil, rendu au proſit dudit

ALAIN DU PERRtER, Chevalier, le 23 Août

1304, comme le rapporte Dom Morice, tom.

le", liv. 3, f" ”91. llobtint, en 1322, contre

le même Rolland de Dinan, Seigneur de

Montafilant, un Arrêt qui occaſionna des

différends, leſquels furent portés deVUnt le

Roi de France, dit Dom Lobineau, liv. .Ier,

pag. 203, 8( mourut, très-âgé, après avoir

rendu de grands ſervices à ſon Prince. Il

avoit épouſé Julienne de Lancelot, fille du

Seigneur de Lancelot, Chevalier, dont:

 

I. GEOFFROY, qui ſuit;

2. SALOMON, auteur de la branche établie à

Aix, en Provence, depuis 400 ans, rappor

tée plus loin;

3. Et JEAN, Ecuyer, qui donna quittance, en

1347, au Tréſorier Chauve] de 2! liv. 8( I2.

ſols Tournois, pour ſa Compagnie d’E

cuyers 8( de Sergents; fut envoyé en Am—

baſſade en Angleterre en 1352; ſigna 8(

ſcella de ſon ſceau les lettres que la Du—

cheſſe de Bretagne adreſſa à EDOUARD, Roi

d’Angleterre, pour traiter de la délivrance

de Charles de Blois (Voy. Dom Morice,

tom. l", liv. 3, foi. [465 8( I486), 8( com

parut dans la Montre du Capitaine Geoſ—

ſroy (le Kerimel, qui avoit 4 Chevaliers 8(

26 Ecuyers, lors du ſiége de Breſt, par le

Connétable de Bretagne, en 1375. Dans

une Révolution ſurvenue en cette Provin

ce, en r379, où ſe forma une ligue dela

Nobleſſe en faveur du Duc, ſe trouva ce

JEAN, Sire DU PERRIER, Chevalier, lequel

fut auſſi du nombre des Chevaliers Bre

tons, qui, la même année, promirent au

Duc de l’accompagner dans la guerre qu’il

ſe propoſoit de faire au Roi de France; il

ſe trouva encore au ſiége de Carthagène

avec nombre d’autres Seigneurs Bretons,

8( y mourut en [390. (Voy. Dom Lobi

neau, liv. l", pag. 346, 407, 2], 25 8(

472-)

Xl. GEOFFROY DU PERRIER, Comte de Quin

tin, Seigneur du Perrier, épouſa Plégou de

Quintin, fille unique 8( héritière de Geof

froy lV, Comte de Quintin, dernier mâle

de la Maiſon de Bretagne, de la branche

cadette des Comtes de Penthièvre, 8( de Ro

bine de Québriac, 8( dont le frère, Jean, ll'

du nom, Comte de Quintin, avoit épouſé,

en !372, Marguerite, fille aînée de Jean,

Vicomte de Rohan, nommé dans le teſta

ment duditVicomte comme ſongendre. (Voy.

Dom Morice, liv. lV, fol. 657.) Leurs en

fants furent z

I. ALAIN, Sire DU PERRIER, qui fut préſent à

la Montre de Bertrand du Gueſclin le I"

Août 137] 8( à celle du 1*“ Octobre ſuivant,

comme Chevalier Bachelier, dit Dom Mo

rice, tom. l", liv. 3, pag. 1654, 578( [658;

aſſiſta, le 26 Avril 1379, ainſi que ſes frères,

à l’aſſociation de la Nobleſſe, pour empê—

cher l'invaſion des ennemis dans le pays,

au rapport du même Hiſtorien, tom. ll,

pag. 214.. Ledit ALAIN, Chevalier, avec

GUlLLAUME DU PERRIER, Ecuyer, ratifièrent

à Guimgamp, le 30 Avril 138:, le Traité

fait entre le Roi de France 8( le Duc de

  

..H—A—
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Bretagne, comme il est dit, tom. ll, pag.

278 de cette Hístoíre. Ce fut lui qui obtint,

en 1383, de ce Prince, de rebâtir ſon Châ—

teau du Perrier, à condition cependant

qu’il ne ſerviroit point de retraite aux en

nemis du Duché de Bretagne. Il est repré

ſente’ armé de toutes pièces, ayant ſon ſceau

à la main gauche : d’azur, à lO billettes

d’or, telles que cette Maiſon les porte en—

core aujourd'hui, 8; les bannières de Bre

tagne, en plein, avec l'écuſſon de Bretagne

à droite, 8( de Rochefort ou de Rieux à

gauche, & autour du médaillon il eſt écrit :

S: DALMN : SIRE DU PERRlERZ ET DU PLE

SEIZ: BALlCSON : ET : DE: QUESTEMBERT z,

&L au-deſſous, ALAlN DU PERRIER, 1387, tel

qu’il eſt repréſenté ci—deſſous :

CCLXXXl.

  

ALAIN DU PERRIER.

1387.

(Voy. Dom Morice à la feuille ou planche 17

des armes, liv. Il; D. Lobineau; les divers

enregiſtrements faits à la Chambre des

Comptes de Bretagne; l'Armor. génér. à la

Bibliothèque du Roi; le P. Anſelme, les

Tablettes hi/ior. ê généal., (Ste.) Selon D.

Lobineau, liv. I", pag. 446 8L 45.9, le D'uc

convoqua, la même année, au mOIS de Jum,

les Etats de la Province à Vannes, 8( parmi

les Seigneurs qui S’y trouvèrent, fut ledit

ALAIN DU PERRXER. Dom Morice, tom. Il,

pag. 46], ajoute qu’il s’étoit tenu à Ren

nes un Parlement en 1384, pour la cauſe

de Dame Aliénore de Kergorlay, contre

Meffire ALMN, Sire DU PERRlER. Il fut du

nombre des Seigneurs Bretons, qui, le 28

Novembre 1393, jurèrent au Duc de vivre

8( mourir plus proche à lui qu’aucun autre,

^ "_~ ‘ W——
I ‘ .

h—
”L* ————

 

en foi de bo'nté, gentilleſſe, 8L comme

loyaux Chevaliers: c’eſt ce que rapporte

Dom L_0bineau, liv. ler, pag. 486. (On ne

vort pomt qu'il ait été marié);

2. Et GEOFFROY, qui ſuit.

XII. GEOFFROY DU PERRÏER, ll° du nom,

Comte de Quintin, Seigneur du Perrier,

compris, en 1370, dans la Montre de Pierre,

Sire de la Hunaudaye, où il eſt qualifié E—

cuyer, ſelon Dom Morice, tom. I”, liv. 3,

pag. 1646, eut ſon Château pris &t raſé par

le Connétable de Cliſſon en 1394, qui faiſoit

la guerre aux Ducs de Bretagne pour le Roi

CHARLES VI. (Voy. l’Hiſl, de France, par

Villaret, tom. XII, p. [98; D. Morice, D.

Lobineau, d’Argentré, du Paz 8L le Baud). Il

avoit épouſé Suſanne de Kergroas, fille de

Jean, Seigneur de Kergroas, 8( de Marie

de Trogoff. Leurs enfants furent:

I. GEOFFROY, qui ſuit;

2. Et HENRl,.qui s’établit en Béarn en 1380,

& eſt auteur de la branche qui y ſubſifle, 8l

rapportée ci-après.

XIII. GEOFFROY DU PERRIER, Illc du nom,

Comte de Quintin, Seigneur du Perrier, de

la Roche-d'lré 8( du Pleſſis-Baliſl'on, fit une

donation, en 1405, pour la fondation d’une

Egliſe Collégiale à Quintin, en préſence de

ſon neveu JEAN DU PERRIER, fils aîné d’HENRi,

ſon frère, établi en Béarn : cet acte eſt ſcellé

du ſceau de DU FERMER, par GEOFFROY, 8( de

celui de Robien par JEAN ſon neveu; ce qui

fait croire qu’HENRI, père de JEAN, ayant

épouſé une héritière de Robien, en auroit

pris les armes, qui doivent être ſans doute

les mêmes que ſa poſiérité aura continué de

porter, ainfi que la branche établie en Béarn,

8L il falloir que GEOFFROY n’eût point encore

de garçon, puiſqu’il appelle JEAN, ſon héri

tier. ll fut un des principaux Seigneurs qui

ſignèrent avant l’Amiral de Bretagne, 8( pro

mirent fidélité au Duc dans les Etats tenus

àVannes le 16 Octobre 1410; ſuivit ce Prince

en I425 dans ſa pourſuite contre les Anglais

en Normandie; ſe trouva au fiége de Pontor

ſon 8( à celui de Pouancé. (Voy. D. Moricè,

tom. I”, p. 1015); ratifia, en i427, avec

Alain de Rohan, Comte de Porhoët; Charles

deRo/zan,Seigneur de Guémené, Guingamp,

8c autres Chevaliers, le Traité de paix que le

Duc de Bretagne fit avec les Anglais, affista,

le 22 Juillet I439, à Saint-Malo, avec les

autres Seigneurs Bretons, au ſupplice d’un
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Normand qui avoit voulu livrer la Ville de

Saint-Malo, aux Anglais; fut tue' au ſie’ge de

Saint—James : ces faits ſont rapportés dans D.

Morice, tom. Il, pag. 754, tom. Ill, pag.

792 8L 793, 8c D. Lobineau, liv. 1°’, pag.

567 8L 568. ll avoit épouſé, l" Iſabeau dela

Motte, fille uniqueôt héritière de Louis, Sei

gneur de Boſſac, Kerdavid 8( Sourdéac, 8L

de Marguerite Auger,- 2° Philippine de

Montauban; 8( 3° Tiphaine de Kerandraon

de Keranraiz, Dame de Coëtcanton 8L de

Kernaffer, laquelle ſe remaria à Robert le

Borgne, Ecuyer, 8L en eut Marguerite le

Borgne, qui s'eſt mariée, en i457, à Rolland

du Liſcoè't, Chevalier, Chambellan du Roi,

Seigneur de Keriſpertz, Grand Veneur de

France, veuf de Thomíne Péan. Le Comte

de Quintin eut de ſa première ſemme :

i. TRlSTAN, qui ſuit;

2. MARGUERlTE, alias ANNE, qui s'eſt mariée

à Sylveſtre de la Feuille'e, Vicomte de Plé

he’del, dont il est parlé à la Généalogie de

Rohan, dans ce Dictionnaire,—

3. MATHURlNE (mentionnée dans le P. Anſel—

me 8L Moréri, comme étant iffue des an—

ciens Comtes de Quintin),~qui S’est mariée

à Jean de Tournemine, lll° du nom, Sire

de la Guerche, fils puîné de Jean de Tour

nemine, Sire de la Hunaudaye: elle fut, en

1506, première Dame d’honneur d'ANNE

DE BRETAGNE, Reine de France, 8( eut cinq

aunes trois quarts 8L demi de drap noir

pour- le deuil de CHARLES Vlll, Roi de

France, au rapport de D. Morice, tom. Ill,

pag. 792. 8L 793, 8( de tous les Hifloriens

du temps; elle avoit aſſiſté au ſacre de la

même Reine, à Saint-Denis, en qualité de

première Dame d'honneur, comme on le

voit dans l’Hiſl. des Grands Officiers de la

Couronne; à la Bibliothèque du Roi, 8(

dans toutes les Relations dudit Sacre.

De la ſeconde femme vint

4. JEAN, Seigneur du Pleflis-Baliffon, qui, ſui

vant un cinquième compte rendu par Oli

vier Baud, Tréſorier des Guerres en \455,

fut payé pour ſept mois de gages de ſes 8

hommes d’armes 8( 205 Archers. ll fut

marié, 1° en i409, à Olive de Rouge’; 8: 2°

en i428, à Conſtance Gaudin, fille de Jean,

Chevalier, Seigneur de Martigné, 6L de

Jeanne Reboul, Dame d’Aſſé 8L de Lavar—

din: ce peut être le même qui, ſelon D.

Lobineau, liv. ler, p. 696, étOit en 1485 du

nombre des Chevaliers qui ſervoient en

France dans l'Armée du Duc de Bretagne.

Tome XV.

 

ll n’eut de chacun de ſes mariages qu'une

fille, ſavoir: du premier

MARlE, qut épouſa Rolland de Dinan, Sei—

gneur de Beaumanoir 8L Montafilant,

mort ſans poſtérité. (Voy. le P. An

ſelme, t. VllI, p. 579, à la Généal. de

Dinan, 8L Moréri, tom. [ll, p. 219.)

Et du ſecond vint

JEANNE, qui S’est mariée, par contrat du

20 Septembre i441, à Bertrand de

Goyon, IVe du nom, Sire de Matignon,

Baron de Thorigny, auquel elle porta

300 liv. de rente. C’eſt d’elle que deſ—

cendent les Comtes de Matignon, les

Ducs de Valentinois &a les Princes de

Monaco d'aujourd'hui. Et de ce ma

riage ſont ſortis, par les Matignon, les

Ducs d’Harcourt, les Marquis de Car

bonnel de Cam’ſjf, les Ducs de Coigny,

les Comtes de Marſan, de la Maiſon de

Lorraine, les Marquis de Seignelay,

les Marquis de Balleroy, les Ducs de

FHF-James, les Marquis de Trainel,

Bic. Voyez GOYON DE MATIGNON,

dans le Diction. dela Nobleſſe, dans le

P. Anſelme &t àla Bibliothèquedu Roi.

Et de la troiſième femme il eut

5. JEAN, qui paſſa en Guyenne, & que l‘on croit

auteur de la branche de DU PERRlER DE Ln.

LEFORT &t de LARSAN, établie à Bordeaux,

8( rapportée à ſon rang.

XIV. TRISTAN DU PERRIER, Chevalier, Com

te de Quintin, Seigneur de la Roche—d’lré,

du Pleffis-Balilſon 8L du Perrier, affiſia au

ſerment prêté à LOUIS XII, Roi de France,

par les Barons à ſes Ambaſſadeurs, en i477,

fut témoin au ban de la Baronnie d'Avau

gour, fait par le Duc à ſon fils naturel en

1480, 8( fut excuſé de ne s’être pas trouvé au

Parlement tenu à Rennes, en i482, parce

qu’il étoit, diſent les Hiſioriens Bretons, à

Saint-Jacques. ll fut exécuteurtestamentaire

de Jean de Montauban, ſon beau-frère, Ami

ral de France, en i476; donna quittance au

Seigneur de Montauban, ſon beau-père, le

14 Avril i448, d’une ſomme de 5,000 liv.

faiſant partie de la dot de ſa femme; fut cau

tion de Jean de Rieux, auprès du Duc de Bre—

tagne en 1476, 8: parut à la Montre de la

Nobleſſe dans l’Archidiaconné de Dinan le

24 Juin I481. ll avoit épouſe' Iſabelle de

Montauban, fille de Guillaume, Sire de Mon

tauban, 8c de Bonne Viſconti, dite de Milan,

fille de Charles Viſconti, Seigneur de Par—

me, &c., 8c de Béatrix d’Armagnac: c’eſt

Qq

—_ U,_ __
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ce que diſent D. Morice, tom. Il, p. 1412, 8(

tom. III, p. 43,123, 314, 68, 92, 938( 394;

le Diction. de la Nobleſſe, article ROHAN, 8(

D. Lobineau, dans ſon Hifl. a’e Bretagne. ll

n’eut de ce mariage qu’une fille unique, nom

mée JEANNE, qui ſuit; 8( quoiqu’il fut créé

Baron par le Duc de Bretagne, il continua à

ſe titrer Comte, comme ſes auteurs, par droit

de naiſſance 8( comme deſcendant des Rois

8( Princes de Bretagne.

XVJEANNE DU PERRIER, Comteſſe de Quin

tin, Dame du Perrier, de la Roche—d’lré, hé

ritière de cette branche aînée 8( Dame d’hon

neur de la Ducheſſe de Bretagne en I480, ſe

lon Lobineau, liv. 2, p. 1466, épouſa, 1°

Jean de Laval, Baron de la Roche- Bernard

8( de Belle-lsle, fils puîné 8( héritier de Guy,

XIV°, dit XV° du nom, Comte de Laval, 8(

d’Iſabelle de Bretagne,- 8( 2° Pierre de R0

han, Seigneur de Pont-Château, dont elle fut

la première femme. De ſon premier lit elle

eut Guy, XVI" du nom, Comte de Laval,de

Quintin 8( du Perrier, Seigneur de Vitré,

Gouverneur 8( Amiral de Bretagne, Cheva—

lier de l’Ordre du Roi, qui s’est marié i"à

Charlotte, Princeſſe de Tarente, fille aînée

de FRÉDÉRlC, Roi D’ARAGON 8( de Sicile,8(

d’Anne de Savoie : il n’en eut que des filles,

mariées dans les Maiſons de la Tre’mo‘ille

8( de Montmorency,- 8( 2° à Anne de Mont

morency, de laquelle il n’eut encore que des

filles, dont l’aînée fut mariée à Louis de Ro—

han, V° du nom, Seigneur de Guémene’,

Montbazon, 8(c., auquel elle porta la Terre

du Perrier, 8( l’on croit que cette Maiſon la

poſſède encore. (Voy. LAVAL, TRÉMOIL—

LE(DELA),MONTMORENCY8( ROHAN.)

Par ce détail, l’on voit que les Maiſons de

Laval, de la Trémoïlle, de Montmorency

8( de Rohan deſcendent toutes aujourd’hui,

par femmes, de cette héritière DU PERRIER, 8(

par elles toutes les premières Maiſons du

Royaume. Nous ajouterons encore que la

Maiſon de Laval, depuis que l’héritière DU

PERRlER y est entrée, a eu l'honneur de s'al

lier àla Couronne de France, par le mariage

de Jeanne de Laval de Montfort, avec LOUIS

DF, BOURBON, Comte de Vendôme, V" aïeul

direct d’HENRI lV.

BR A NCHE

établie en Béarn.

Xlll. HENRI DU PERRIER, qualifié de Meſ

 

:fire, d’Ecuyer, de haut é’- puzſſant Seigneur

(fils puîné de GEOFFROY, llc du nom, Comte

de Quintin, 8( de Suzanne de Kergroas),

comparut à Caen, le 1°” Octobre 1371, àla

Montre de la Compagnie du Connétable du

Gueſclin, qui étoit de 3 Chevaliers Banne

rets, 22 Chevaliers Bacheliers, 8( de 175 E

cuyers, 8( où il faiſoit ſes premières armes, en

qualité d’Ecuyer, ſous ſon oncle, ALAIN DU

PERRIER, Chevalier Bachelier, frère de ſon

père, GEOFFROY DU PERRiER, Comte de Quin

tin (Dom Morice,liv. lll,fol. [6578(1658).

ll ſut du nombre des 12 Chevaliers que le

Duc de Bretagne mena avec lui, en [377, au

ſervicedu Roi d’Angleterre, avec I 87 Ecuyers,

lorſqu’il ſe mit à ſon ſerviceſRymer, tom. 7,

pag. 174, 8( Dom. Morice, liv. IV, pag.t78

8( 179). ll ſe distingua au ſervice du Roi

d’Angleterre, qui le fit ſon Lieutenant en

Aquitaine, 8( s’établit en Béarn vers 1380.

Le nom de ſa femme eſi ignoré, cependant il

efi a préſumer qu’il avoit épouſé une héri

tière de la Maiſon de Robien, puiſqu'un de

ſes fils, nommé JEAN, comme on l’a dit, 8(

qu’on croit même auteur de la branche des

Seigneurs de Sour‘déac, ſcella des armes de

Robien la donation que ſit, en I405, GEOF

FROY DU PERRiER, I l l° du nom, Comte deQuin

tin, tandis que celui-ci la ſcella des armes de

DU PERRIER : cette différence dans l'oncle 8(

le neveu ne laiſſe guère à douter qu'HENRl

n’ait épouſé une Robien. En ſa qualité de

Lieutenant d’Aquitaine, le même HENRI DU

PERRIER permit, par ſes Lettres ſcellées de ſon'

ſceau, datées du Château de Mauléon—Soule,

limitrophe du Béarn, en 1393, à Louis de

Servilho, Ecuyer, du Royaume d’Aragon,

d’aſſigner'dans le Duché de Guyenne le Sire

d’Allemant de Queralt, Chevalier du même

Royaùme, pour combattre à toute outrance

avec ledit Louis de Servilho, promettant

d’étre le Juge de ce combat : ces Lettres ſe

trouvent dans les Archives de l’Hôtel de

Ville d’Orthez, en Béarn. Il fit ſon testament

le 20 Mars I396, 8( ſubſiitua, en faveur de

GASSIOT, ou PIERRE—GASSXOT, ſon fils puîné,

tous les biens qui lui étoient échus comme

puîné de la Maiſon DU PERRlER, des Comtes

de Quintin, en Bretagne. On ignore le temps

de ſa mort; mais il laiſſa pour enfants :

l. RAYMOND, dont la poſtérité nous eſt incon

nue, qui nomma, le 26 Février I428, Gail

lard de Serre, à une Prébende dans l’Egliſe
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de Nay: on ne fait ſi c'eſt par droit d’ac-.

quiſition ou de fondation d’HENRI, ſon père,

ou de ſa ſemme,ou des auteurs de celle-CI;

c'eſt ce qui appert d’un extrait des premiers

regiſtres de la collation des bénéfices à

Leſcar;

. JEAN, qui étant appelé en Bretagne par ſon

oncle, s’y fixa, devint Seigneur de Sour

déac, 8( y fut tige de la branche des Sei

gneurs de Sourdéac, ll eut trois enfants :

r. JEAN, lI° du nom, Seigneur de Sour

déac, qui, ſelon D. Morice, t. Il, pag.

1722, reçut, en [457, quinze écus d’0

livier le Roux, Tréſorier, Receveur Gé—

néral du Duc de Bretagne; fut du nom

bre des Chevaliers qui ſervirent dans

l’Armée du Duc de Bretagne en Fran

ce, en 1465, dit D. Lobineau, liv. I",.

p. 696 : ce peut être le même qui fut

nommé Commiſſaire, en [485, avec le

Chancelier de Bretagne, le Boutillier

8( les Ambaſſadeurs du Duc, pour ju—

ger le Miniſtre Landais, qui fut con

damné à être pendu;il fut auſſi du

nombre des Seigneurs Bretons,qui pri

rent, en 1487, le parti de la France,

contre leur Duc (D. Lobineau,liv. I",

p. 764 8( 765 8L D. Morice, t. ll, p.

[759). On croit que de ces Seigneurs

de Sourdéac eſt ſortie une branche,

éteinte en Normandie, 8L dont l'héri

tière, MARIE DU PERRlER, Comteſſe de

Ciſai, Baronne d’Amſreville, ſut ma—

riée, le 29 Septembre [636, a Ode!

d’Harcourt, Comte de Croiſy, Cheva

lier des Ordres 8( Lieutenant Général

des Armées du Roi, à qui elle porta

tous les biens de ſa branche, qu'on

croit avoir pris le parti de la Robe, le

père de cette héritière ayant été Pré—

ſident à Mortier au Parlement de Nor

mandie. (Voy. la Généalogie dela Mai—

ſon d’Harcourt, dans l’Hiſtoire des

Grands Officiers de la Couronne, dans

Moréri 8L notre Dictionnaire) ;

. &t 3. GUILLAUME 8( ALAlN, qui aſſiſte

rent, l’un &t l’autre, le I9 Septembre

1467, à la priſe de poſſeſſion des For

tereſſes du Comté de Ponthieu,& dont

GUILLAUME ſut Capitaine.

De ces trois ſrères,JE^N, GUILLAUME

ALAiN, l’un d’eux fut, a ce que l’on

croit, auteur d’une branche qui a exiſté

en Baſſe-Bretagne : elle a donne‘ des

Chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean de

Jéruſalem; a juſtifié de ſon ancienne

nobleſſe lors des recherches faites en

1683, 6( étoit connue ſous les noms de

 

Seigneurs du liſe'nefôt de Kermelven .

on ignore ſi elle ſubſiſte encore.

3. GASSIOT, ou PrERRE-GAsstOT, qui ſuit';

4, Et PASCAL DU PERRIER.

XlV. GASSiOT, ou PtERRE-GASSIOT DU PER

RIER, Chevalier, nomma, le 3l Décembre

1438, en ſa qualité de Patron, àla Prébende

de Nay, vacante par la mort de PAscAL, ſon

frère puîné, JEAN DU PERRlER, que l’on croit

être le même que JEAN, Seigneur de Sourdéac,

en Bretagne, ainſi qu’il appert de l'extrait

des regiſtres des collations des Bénéfices à

Leſcar. Le nom de ſa femme eſt ignoré; mais

il en eut

XV. PÉÉS, ou PlERRE DU PERRrER, ou DU

PERER, ſelon l’idiome Béarnais, Chevalier,

Panetier du Roi, Seigneur de la Tire, Con

ſeiller d’Etat du Roi de Navarre, FRANçors

PHcEBUs, 8( de CATHERINE, ſa ſœur, 8( pre’

mier Juge de Béarn, charge de Magiſtrature

alors équi\'alente à celle de Premier Préſi

dent, aſſiſta dans le Château de Pau, le 24

Novembre 1482, au ſerment fait par le Roi

de Navarre en ſa Province de Béarn, 8L,

après la mort de ce Prince, il fut député

par la Reine CATHERiNE, qui lui ſuccéda au

Royaume de Navarre, en qualité de Com

miſſaire 8c de Juge de Béarn, pour régler les

péages de cette Province, par acte paſſé à Pau

le 7 Octobre I484: c’eſt ce qu’apprend le

Livre intitulé Compilation des anciens Pri

vilèges ê Règlements du Béarn, que l’on

trouve partout en Béarn, 8( notamment dans

les Archives des Etats du Béarn, ſéant à Pau;

a la feuille du ſerment qu’a fait FRANçOls

PHŒEUS, Roi de Navarre, à la Province de

Béarn. ll paroît qu’il a été marié deux fois,

ſans que l'on ſache encore fi JEAN, qui ſigna,

le_4 Décembre I489, comme ſon héritier,

une quittance donnée par les Généraux,

Conſeillers du Roi, ſur le fait 8( gouverne

ment de ſes Finances, tant en Langue d’Oil

qu’en Langue d’Oc, de la ſomme de 25 li

vres, en récompenſe de certains voyages faits

par Meſlire PIERRE DU PERRIER, en ſon vivant,

l'un des Généraux de la Cour de Juſtice des

Aides, ſéant à Montpellier, étoit le ſeul fils

du premier lit, comme il y a lieu de le pré

ſumer, & nous ſeroit croire, qu’en quittant

l‘Office de Panetier du Roi pour prendre le

parti de la Robe, il fut nommé un des Géné—

raux de la Cour de Juſtice, ci-deſſus, Où il

ſe ſera marié, 8c en’aura eu JEAN, 8L que

Qq ii
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delà il mpaſla au ſervice du Roi de Navarre,

dont il étoit né ſujet en Béarn; mais ce qu'il

y ade certain, c'eſt que, ſuivant ces mêmes

Lettres en original, en parchemin, ſignées

.Briçonnet, 8( ſcellées d’un ſceau en cire ver—

-meille, dont il en reſte encore quelques tra—

ces, il ne vivoit plus le 4 Décembre [489,

que ſon fils JEAN donna quittance. Nous

ignorons encore ce qu’eſt devenu ce JEAN,

qui, étant ſon héritier du premier lit, a dû

faire ſouche, 8(~ emporter avec lui, les biens

8( les titres de ſa Maiſon, 8( en priver la

branche cadette, encore ſubſiſtante; mais de

ſon ſecond mariage, avec Marie d'Artigue

louve, il eut :

1. PrERRE-RAYMOND, qui ſuit;

2. Et M ARlE, Dame de Momas 8( de Sévignac,

qui s'eſt mariée, par contrat du [4 Juillet

1523, à Jean, aliàs Thomas de Terride,

d'une très-ancienne Maiſon, ſubſiſtante en

. Béarn, 8( dont elle eut des enfants. Voy.

LOMAGNE, branche des Seigneurs de

Barinque, 8m.

XVI. PiERRE-RAYMOND DU PERRIER, quali

fié de Meſſire 8( de Chevalier, prit d’abord

le parti des armes, 8( ſur, le 25 Novembre

1496, homme d‘armesdans la Compagnie

de [20 hommes d’armes 8( Archers du Sei

gneur Robert de Balſac, ſuivant la Montre

que nous avons en original, de la date ci

deſſus: ladite Compagnietoute compoſéede la

première Nobleſſe du Languedoc, du Béarn,

de l’Agénois 8( de la Guyenne; il paſſa delà,

comme ſon pere, dans la haute Magiſtrature

en Béarn; fut Conſeiller d’Etat 8( Juge d’Ap

peaux de Bigorre, il jouit, après le décès de

ſon père, de la ſubſtitution faite par HENRl

DU PERRiER, ſon biſaïeul. Le Roi de Navarre

le nomma Arbitre 8( Ambaſſadeur auprès de

Louxs Xli, Roi de France, pour régler, de

concert avec Pierre de Biax, Conſeiller du

Roi de Navarre; Etienne Poncher, Evêque

de Paris, depuis Garde des Sceaux de Fran

ce, 8( Pierre de la Bernade, Conſeiller d’Etat

(ces deux derniers nommés par le Roi de

France), le différend qui ſubſiſloit entre la

France 8( la Navarre pour le Béarn : l’acte

en fut paſſé à Blois, en 1512, tout à l’avan

tage du Roi de Navarre, ſuivant un titre en

parchemin intitulé : le Procès- Verbal fait

par—devant les Arbitres, ſur la caſſation de

l’Arrét de Béarn, dépoſé au Tréſor des

Chartes du Roi a Pau, ainſi que pluſieurs

 

.autres titres, cotés 9, [2 8( [6, au chapitre

des Sentences, Lettres Patentes du Béarn,

de l’inventaire troiſième : on doit les trouver

auſſi à la Bibliotheque du Roi. (Voy. auſſi

Marea, Hi/l. de Béarn.) Ledit PIERRE-RAY

MOND, par ſon teſtament, ſubſtitua 300 écus

d’or a Mcſſire GUlLHEM-ARNAUD DE PERRIER,

ſon fils, à la charge de les faire paſſer au ſe

cond fils 'qui proviendroit du mariage dudit

GUlLHEM - ARNAUD avec Dame Jeanne de

Béarn, & cela, dit-il, pour imiter la coutume

qu’ont eue depuis ſi longtemps ſes ancêtres.

De ſa femme, dont le nom eſt ignoré, il eut

XVII.GU1LHEM~ARNAUD DU PERRIER, Con

ſeiller du Roi de Navarre, qui acquit au ter

ritoire d’Orthez, en Béarn, le IO Octobre

1517, beaucoup de terres, bordes, vignes,

côteaux, 8(c., d’honorable homme Johanicot

de Peré, Abbé de Legugnon, au Diocèſe

d’Oloron, pour la ſomme de 200 écus de 18

ſols piece, par acte paſſé devant Dagos 6"

Verger, Notaires de Pau; acquit encore de

Louis du Plâa 8( de Gratiane, ſa femme, une

vigne blanche 8( un verger, ſitués au terroir

deJurançon, pourle prix de 26 écus valant 18

ſols pièce, par acte paſſe’ devant François Da—

gos 8( Jean Dheriter, Notaires de Pau,depuis

1530 juſqu’en 1533 : ces deux actes ſont dé

poſés aux Archives de l’Hôtel de Ville de Pau,

cotés IO 8( [2. ll aſſiſta, comme parent8(

ami, au c0ntrat de mariage de Jean de

Béarn avec Bertrande de Poey, paſſé le

1°' Septembre 1532, 8( il y ſigna après Char—

les de Gramont, Archevêque de Bordeaux, 8L'

avant Etienne de Poylaud, Chevalier, Sei—

gneur dudit lieu, Guilhem de Baylens, Jean

de Poyanne, Jean Damon, Chevalier, Sei

gneur dudit lieu, 8( Noble Etienne de Cau—

nar, Chevalier: la minute de ce contrat de

mariage eſt dépoſée au Greffe de la Cour de

Dax, dans les papiers de Gérard du Bois, en

ſon vivant Lieutenant Général 8( Notaire en

la Prévôté de cette Ville. GUlLHEM~ARNAUD

DU PERRIER avoit épouſe' Jeanne de Béarn,

de l'illuſtre Maiſon de ce nom, deſcendue des

anciens Souverains du Béarn, 8( en eut plu

ſieurs enfants: l’aîné nous eſt inconnu, 8(

l’on croit qu’il porta ſes biens dans la Maiſon

d’Arricaut 8( de Moncaup, dont l'héritiere

eſt entrée dans celle de Monteſquiou-Fezen

ſac, 8( ſe difoit Dame 8( héritière DU PERRIER,

ou DE PERER, en Béarnais; le ſecond fils ſut

MARTiN, qui ſuit.

cl..
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XVIII. MARTiN DU PERRtER, Conſeiller de

la Reine JEANNE D'ALERET, aſſiſta, comme té

moin, à l’accord paſſé entre Noble homme

Jehan de Secondat, Seigneur de la Roque,

Conſeiller, Maître d’Hôtel ordinaire de la

Reine, portant revente en faveur de la Reine

des Terres 8( Seigneuries de Roquefort, Sé

vignac, Monteſquieu, Segounhac, Pleyſſac

ou Pleſlac, Goulard 8( Cuq: l’extrait de ce

titre, en parchemin, eſt dépoſé au tréſor des

Chartes du Roi à Pau, coté 5, au chapitre

des reçus 8( documents d’Armagnac de l’in—

ventaire 3°. Il fit ſon teſtament Olographe le

8 Février 1571, ſcellé de pluſieurs ſceaux en

lacs de ſoie jaune, repréſentant les mêmes

armes que ſa poſtérité porte encore aujour

d’hui 8( que ſa Maiſon a toujours porté en

Bretagne, qui ſont: d’aqur, à Io billettes

d’or,- il y rappelle la ſubſtitution ouverte ſur

la tête de haut 8( puiſſant Seigneur HENRl

DU PERRXER, Lieutenant d’Aquitaine, ſon

quatrième aïeul, comme puîné de la Maiſon

DU PERRlER, des Comtes de Quintin, de Bre

tagne z la ſubſtitution de celui-ci, du 21 Mars

[396, en faveur des puînés de ſa deſcendance,

qui, après avoir paſſé de GASSIOT, ſon fils, à.

Meſſire PEES, ou PIERRE, ſon petit-fils, prit

fin ſur la tête de Meffire PIERRE-RAYMOND DU

PERRIER, Conſeiller du Roi, ſon arrière-petit

fils 8( aïeul de lui MARTIN, lequel 'PIERRE

RAYMOND ayant ſubſtitué 300 écus d’or à ſon

fils, GUlLHEM-ARNAUD, Conſeiller du Roi, 8(

aux puînés de ſa deſcendance, ladite ſubſti

tution s’étoit ouverte ſur ſa tête, 8( comme

un bienfait, qui eſt dit-il depuis ſi longtemps

dans ſa Famille, ne ſauroit trop ſe perpétuer;

il laiſſa 8( légua à Meſſire JEAN DU PERRIER

DE BENTAYOU, Ecuyer, ſon fils puîné, outre

8( au-dclà de ſa légitime 8( des avantages qui

lui ont été faits dans ſon contrat de mariage,

les 300 écus d’or qui lui ont été légués 8(

baillés par Meſſire PIERRE-RAYMOND DU PER

RIER, ſon aïeul, voulant qu’ils ſoient pris du

plus clair de ſon bien en bonnes Obligations

ou art-,ent comptant, s’il s’en trouve après

ſon décès, avec la prière qu’il fit d'en laiſſer,

après ſa mort, la jouiſſance a Noble JEAN,

ſon fils aîné, pour être tranſmis à ſon fils

puîné, s’il-lui en venoit, 8(c. Il avoit épouſé

Catherine de Caſſaber, 8( en eut pluſieurs

enfants, dont deux vivoient lors de ſon teſta

ment, ſavoir :

l. DANiEL, homme d'armes du Roi de Na

 
varre,depuis HENRI lV,.8(‘inſtitué héritier

général 8( univerſel de ſon père. On ignore

s‘il laiſſa poſtérité, 8( où ſes biens ſont paſ

ſés ;

2. Et JEHAN, qui ſuit, tige de la branche des

Seigneurs de Bentayou.

BRANCHE

des Seigneurs de BENTAYOU, 8(c.

XlX. JEHAN DU PERRiER, Seigneur de Ben

tayou, ſut homme d'armes du Roi de Na

varre, depuis H ENRI lV, 8( eſt employé comme

Capitaine, le 23 Février 1593, dans le rôle

de 50 Chevaux-Légers, de la Compagnie de

M. Jean d’Alouzier, toute compoſée de n0

bleſſe 8( de pluſieurs Capitaines; il eſt quali

fié de noble, Meffire 8( d’Ecuyer, 8( eut le

malheur d‘embraſſer les erreurs de Calvin,

avec une telle force, qu’il ſe fit chef de parti

8( devint Miniſtre dela R. P. R., 8( fit em

braſſer à ſon fils, avec la même force, les

mêmes erreurs. Ce ſont les différentes révo

lutions arrivées en Béarn contre la Religion,

qui ont été cauſe de la ruine 8( de la déca—

dence de cette branche; 8( le peu de biens

que JEHAN DU PERRlER avoit fut ravagé 8( in—

cendié; cependant il paroît par deux lettres

que l’on conſerve, d’HENRi lV, Roi de Fran—

ce, 8( de CATHERlNE, ſa ſœur, datées de Paris

du i" Décembre [601, qu’il en étoit fort

eſtimé. ll avoit épouſé Marguerite de La

garrigue, dont vinrent: “

l. JEAN, qui ſuit;

2. Autre JEAN, tige de la branche des Sei

gneurs de la Hitole, rapportée ci—après;.

3. DANiEL, ſervant dans la Marine, ſous Louxs

XllI, marié à l'Abbaye de Peyraube, 8(

mort ſans poſtérité; ~

4. Et PIERRE , mort au château de Bentayou,

ſans alliance, après avoir fait ſon teſtament

le 24 Décembre 1631.

XX. JEAN DE PERRlER, ll“ du nom, nommé

indiſtinctement dans les actes DU PERRiER, DE

PERRiER 8( DE PERER, comme ſes ancêtres, ſut

le premier qui prit le de au lieu de du avant

ſon nom, ce que ſa poſtérité a continué de

faire juſqu’à ce jour; il eſt qualifié de noble,

de Meſſire 8( d’Equ/er, & fut homme d‘ar

mes du Roi dans la Compagnie de 60 hom—

mes de guerre à cheval, du Comte de la Ro

chepot, toute compoſée de perſonnes nobles

ou qualifiées, ſuivant le rôle que nous avons

du r2 Janvier 1596. ll n’eut de ſon père

qu’une médiocre ſucceſſion, 8( épouſa, le 24
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Novembre 1610, Jeanne de la Marque d’Uſ

ſau (de la même Maiſon que N.... de Marea,

Hiſtorien du Béarn 8( Archevêque de Paris),

fille d’Arnaud, Seigneur d'Uſſau, Miniſtre

de la Religion Proteſtante, 8( ſœur de Jean

de Ia Marque, qui, de ſon mariage avec

Jeanne de la Fargue, fille du Procureur Gé

néral à la Chambre des Comptes, n’eut

qu’une fille unique, Jeanne, Dame d’Uſſau,

qui S’est mariée à Jacques de Béarn (deſcen—

dant des anciens Souverains du Béarn): c’eſt

par le décès du petit-fils de celui-ci, nommé

Jean-Jacob de Béarn, Baron d’Uſſau, que

la Baronnie d’Uſſau «X tous les biens appar

tenant au dernier mâle de la Maiſon de Béarn,

ont paſſé dans celle de DU PERRIER: les Ter—

res de Béarn—Saint-Maurice ont paſſé dans

la Maiſon de Galard, vers [510, qui en a

pris le nom, 8( la branche de Béarn de Ger

dere/l, dans celle de Béarn—Míoſſens, par le

mariage de François de Béarn, Baron de

Mioſſens, Sénéchal de Marſan, avec Cathe

rine de Béarn de Gerdereſi, dont il n’y a eu

qu’une fille, Françoiſe de Béarn, héritière

des Baronnies des états du nom de Mioſſens

8L de Gerderest, qui fut mariée à Etienne

Arnaud d’Albret, dont la fille unique du ſeu

Maréchal d’Albret a porté tous ſes biens

dans la Maiſon de Lorraine, 8( les a laiſſés,

à ſa mort, en 1692, ſans poſiérité, à Charles

de Lorraine, Comte de Marſan, ſon mari,

au préjudice des Béarn, Baron d’Uſſau, ſeuls

mâles exiſtants 8( repréſentant la Maiſon de

Béarn, 8L au mépris de l’avitin, qui eſt la

ſubſtitution de la Province du Béarn, 8( qui

ne permet point de diſpoſer des biens poſſé

dés par trois degrés, qui forme l’avitin, 8( les

fait retourner à la ſouche d’où ils ſont ſortis,

de manière que les Baronnies de Mioſſens 8L

de Gerderest, ainſi que tous les biens de la

branche de Béarn-Mioſſens portés dans la

Maiſon d’Albret, 8( de celle—ci dans la Mai

ſon de Lorraine, devoient retourner de droit,

en I 692, au décès de l’héritière d’AIbret, ſans

poſtérité, malgré ſon testament fait en faveur

de Charles de Lorraine, Comte de Marſan,

ſon mari, à la branche de Béarn, Barons

d’Uſſau, repréſentée aujourd’hui par le Baron

DE PERRIER D’USSAU, héritier du dernier mâle

de cette branche, qui ſubſiſ’coit, par mâle, du

nom de Béarn,- les Béarn d'Eſpagne étant

repréſentés par les Ducs de Medina—Celi....

JEAN DE PERRIER eut de ſon mariage :
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I. DANlEL, Capitaine au Régiment de Ton

neins, tué en Italie;

2. JACOB, Enſeigne Colonel du Régiment de

Béthune, tué à la bataille des Dunes;

3. THÊOPHlLE, qui ſuit;

4. Et ESTRlNGUE, mariée au Sieur de Benquet.

XXI. THÉOPHILE DE PERRIER, Seigneur de

Bentayou, Sieur de Claverie, Capitaine au

Régiment d’Hocquincourt, qualifié dans ſes

actes de Meſſire, de Noble 8c d’Ecuyer, ſe

retira en [659, après avoir ſervi fort long

temps ſous les ordres du Maréchal-Vicomte

de Turenne, 8( s'être trouvé à différents ſié

ges 8L batailles, où il reçut pluſieurs bleſſu—

res; eut ordre du Duc de Gramont, Gouver

neur de la Province, de ſe tenir prêt avec la

Nobleſſe, pour marcher au premier ordre à

l’arrière-ban, avec armes 8L bagages, comme

il convient a un Gentilhomme de ſon rang;

tant qu’il vécut, il aſliſla aux Etats Généraux

de la Province dans le corps de la Nobleſſe;

fournit ſon dénombrement en 1682; fit ſon

teſlament; rentra dans le ſein de l’Egliſe Ca—

tholique 8( Romaine, 8( mourut fort âgé. Il

avoitépouſé, le 24 Février x 659,Anne de Lau

boye, fille de Noble Henri de Lauboye 8(

d’Anne d'Arras, celle—ci fille de Jacques

d’Arras, Baron de Viven (d’une ancienne

Nobleſſe qui ſubſiſte, 8( qui a donné de nos

jours un Lieutenant Général des Armées du

Roi, dans la perſonne d’Armand, Comte

d’Arras, mort depuis peu; un Capitaine des

Vaiſſeaux du Roi, 8L don't eſl le Baron d’Ar—

ros, encore vivant : l’héritière de la branche

d'Arras-Vive” cst fondue dans la Maiſon de

Meſplez, qui n’a laiſſé qu’une fille, mariée, à

Bordeaux, avec M. de Verthamon, Préſident

à Mortier), 8L d’Anne de Béarn. THÉOPHlLE

eut de ſon mariage :

t. HENR!, qui ſuit;

2. DANlEL, appelé le Chevalier DE PERRXER,

auteur d'une branche établie à Saint-Jean—

de-Luz, rapportée ci~après;

Et pluſieurs filles.

XXII. HENRI DE PERRŒR, Seigneur de Ben

tayou, Sieur de Claverie, qualifié de Meffire,

Noble 8L Ecuyer, fut Lieutenant au Régi

ment de Navarre; quitta de bonne heure le

ſervice 3 affiſ’ca toute ſa vie à l’Aſſemblée des

Etats de la Province dans le corps de la N0

bleſſe ; reçut une lettre du Gouverneur pour

marcher avec lui pour le ſervice du Roi, 8C

ſe trouver à Pau à l’entrée du Duc de Guiche
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dans la Province, 8( mourut jeune. ll avoit

épouſé, 1° le 21 Décembre 1696, Jeanne de

Salinis de Morlaas, morte ſans enfants, le

I 1 Juillet !709, qu'elle inſiitua pour héritier;

8c 2° par contrat du 20 Avril I711, N.... de

_ Lauboye, ſa couſine germaine, nièce du Ba

ron Philippe d’Eſpoeſ des Bordes, Lieute

nant Général des Armées du Roi, Comman

deur de l’Ordre de Saint-Louis 8( Gouver

neur de Philippsbourg ou il fut tué, 8( ſœur

de pluſleurs Lauboye, Officiers très-diſtin

gués parleurs ſervices &leur valeur. De ce

mariage ſont iſſus:

I. N..., DE PERRIER DE CLAVERIE, mort Lieu—

tenant au Régiment de Navarre;

2. Et PIERRE, qui ſuit;

XXlll. PIERRE DE PERRIER DE CLAVERÎR,

qualifié de Meſſire 8( Chevalier, Seigneur

de Bentayou, Capitaine de Grenadiers au Ré—

giment de Navarre 8( Chevalier de S*— Louis,

commença à ſervir dans les Cadets Gentils

hommes de Strasbourg; fit toutes les guerres

de Bohème 8( autres pendant près de 40 ans;

aſliſia toute ſa vie, ainſi que ſon frère aîné, a

l’Aſſemblée des Etats dans le Corps de la N0

bleſl'e; eut la douleur de perdre ſon oncle, le

Baron Philippe d’Lſpoey des Bordes, Lieu

tenant Général des Armées du Roi, qui l’a

voit appelé auprès de lui pour en faire ſon

héritier; mais il eut le malheur d’être tué,

peu de jours après ſon arrivée à Philipps—

bourg, ce qui fit paſſer ſa ſucceſſion à ſon

neveu, le Marquis de Jaſſes, Pre'ſident à

Mortier au Parlement de Navarre, d’une des

premières Maiſons de la Province du Béarn,

qui jouit, dans ce moment, de la Terre d’Eſ

poey. ll mourut en I756, à Rennes, ſans al

liance, a la veille d’étre placé avantageuſe

ment. Par ſon décès la Seigneurie de Ben

tayou paſſa a Meſſire MARTIN DE PERRIER,

Baron d’Uffau, ſon couſin germain, ci-après.

BRA NCHE

des Barons D’USSA U, établie à Saint-Jean

ale—Luz.

XXII. DANIEL DE PERRIER, Chevalier (fils

puiné de THÉOPl-HLE, Chevalier, Seigneur de

Bentayou, 8( d’Anne de Lauboye), commen

ça à ſervir dans les Cadets Gentilshommes;

fut ſucceſſivement Lieutenant au Régiment

du Roi, Infanterie, Capitaine dans celui de

Picardie 8( Commandant du Fort de Socoa,

 

I710, fort jeune, 8( a été inhumé dans la ſé

pulture de la Maiſon d’Harneder de Sala

be’rine’a, en l’Egliſe de Saint-Jean-de-Luz,

ne laiſſant à ſa veuve 8( à ſes enfants qu’une '

ſimple penſion de ioo ~écus, que LOUIS XIV

lui avoit faite, reverſible ſur la tête du der

nier de ſes enfants. Il avoit épouſé, le 3 Jan

vier 1704, Marie d’Harneder, héritière de

Miritcine’ne'a 8( de Salabérinéa, de la même

Famille des Harneder, dont étoit la mère du

Vicomte de Bel/”nee, mort Lieutenant Gé

néral des Armées 8( Gouverneur Général de

S‘.-Domingue, 8( de laquelle ſont les d’Har

neder, Vicomtes de Macaſe, encore ſubſiſ

tants. De ſon mariage il a eu:

l. THÊOPHILE, mort jeune;

z. MARTIN, qui ſuit;

3. Autre MARTIN, né en I709, Prêtre, mortG(

inhumé dans la Cathédrale de Bayonne;

4. JEANNE, née en I706, morte Religieuſe Ur

ſuline à Saint—Jean-de-Luz;

5. Et autre JEANNE, née en i710, vivante ſans

alliance.

XXIII. MARTIN DE PERRIER, Chevalier,

Baron d’Ullau, Seigneur de Bentayou, Abbé

Lai de Saint-Armou 8( d’Anos, né le I7

Mars I708, tenu ſur les fonts de baptême

par THÉOPHÎLE DE PERRIER, Seigneur de Ben

tayou, Capitaine au Régiment d’Hocquin—

court, ſon aïeul paternel, 8( par la Danffe

d’Harneder, ſon aïeule maternelle; paſſa àla

Guadeloupe très—jeune, où il ſe maria; de

venu héritier de la branche aînée de ſa Mai

ſon, en I756, par le décès de MeſſIre PIERRE

DE PERRtER DE CLAVERIE, mort Capitaine de

Grenadiers au Régiment de Navarre 8( Che

valier de Saint—Louis, il repaffa en France

en I760, 8( devint auſſi, par le teſtament de

Meſlire Jean-Jacob de Béarn, Baron d‘Uſ

ſau, dernier mâle de la Maiſon de Béarn, en

qualité de plus proche parent, héritier de tous

les biens de cette Maiſon, 8( héritier auſli

des Domaines d’Ornoague, Harria 8( des

autres biens ſitués en Baſque, que la Dame

d’Amou, ſa couſine, fille du Baron d'Amou

d’Ornoague, avoit tranſmis à ſa fille, la Da

me de Galtier. Après la mort de celle-ci, il

préta foi 8( hommage au Parlement de Pau

pour la Terre 8( Seigneurie de Bentayou,

qu'il vendit depuis au Sieur Baron de Mau

re, pour acquitter les dettes de ſon couſin;

préta auſſi ſoi 8( hommage au même Parle—

près de Saint-Jean»de-Luz. ll étoit mort en j ment pour la Terre, Seigneurie 8( Baronnie
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d’Uſſau 8( l’Abbaye de Saint-Armou &d’A

nos; ſe fixa 8( rentra en Béarn, ou ſa bran

che étoit établie depuis 1380 , époque de ſa

ſortie de la Province de Bretagne; reſta au

château d’Uſſau le 7 Février I776; eſt mort

le r4 du même mois, 8( a été inhumé dansla

Chapelle de la Paroiſſe d’Uſſau, Egliſe de

Tadouſſe, auprès du Baron de Béarn d’Uſ

ſau, ſon couſin. ll avoit épouſé, àla Guade

loupe, en I742, Chri/line Courtois, dont

vinrent :

I. MARTIN-LOUIS, qui ſuit;

2. MARIE-CLAIRE,néc en I744, qui s’eſt ma—

riée, à Bordeaux, en I765, à Meſſire Mar

cel-Guillaume de Marin, Chevalier, ancien

Officier de Marine, Gouverneur de Rieux,

fille de Meſſire N... de Marin, Commiſſaire

Ordonnateur8( Intendant de l'lsle de la

Guadeloupe, 8( de N... de Lagarrigue de

Savigny, 8( ſœur d'un Chef d’Eſcadre, vi

vant encore, 8( d’un Capitaine de Vaiſſeau;

. Et JEANNE-CHRISTINE, née en I754, qui

s'eſt mariée, à l'lsle dela Guadeloupe, le 5

Août I77I, à Mcſſire Lazare Labbé de Tal

ſy', Chevalier, Chef de Brigade dans le

Corps du Génie, Colonel 8( Chevalier de

Saint-Louis.

XXIV. MARTIN-LOUIS DE PERRIER, Che

valier, Baron d'Uſſau, Abbé Lai de Saint

Armou 8( d’Anos, né le \6 Août I745, a

commencé a ſervir dans la première Compa

gnie des Mouſquetaires du Roi; a été fait, en

I77I, Capitaine de Dragons au Régiment

Royal; Gouverneur de Saint-Jean-de-Luz8(

de Cibourg en I778 8( Colonel du Régiment

de Naſſau, 8( Chevalier de l’Ordre Royal 8(

Militaire de Saint-Louis en 1782; a prêté

ſoi 8( hommage au Parlement de Pau, pour

ſa Seigneurie 8( Baronnie d'Uffau; fournit

ſon dénombrement, 8( a été admis, comme

tous ſes ancêtres l’ont été, aux Etats de la

Province, dans le Corps de la Nobleſſe. ll a

épouſé, le 22 Mars I772, a Bordeaux, Dame

Jeanne-Maríede Bataillara',veuveduComte

de Thalas, dont ſont iſſus juſqu’à préſent:

I. MARIE - LOUIS - MARTIN ~ AUGUSTE -THËO -

PH”.E~MARCEL~CÉS^R, Comte DE PERRIER,

Chevalier, Baron d'Uſſau, né à Saint-J ean

de-Luz le 6 Décembre I772, tenu ſur les

fonts de baptême par Meſlire MARTIN DE

PERRIER, Chevalier, Baron d'Uſſau, ſon

aïeul paternel, 8( par MARIE-CLAIRE DE

PERRIER, Dame de Marin, ſa tante pater

nelle;

2. BLANCHE-Som”E—ADRIENNE-CHRISTINE-Es—

U3

PRITE-MARiE-ALEXANDRINE, dite Mademoi

ſelle DE PERRIER, née au Château d'Uſſau

le 2 Décembre I773, tenue ſur les fonts

baptiſmaux par Mefiire Eſprit-Marie

Alexandre de Caron, Comte de Thalas, ſon

frère utérin, 8( par JEANNE—CHRISTINE DE

PERRIER, Dame de Talſſ, ſa tante pater

nelle; '

3. JEANNE-DOROTHÉE-CHARLOTTE-HENRIETTE—

NICOLAS—OTHON, dite Mademoiſelle d’Uſ—

ſau, née à Bordeaux le 3 Décembre I774,

tenueſur les fonts baptiſmaux' par le Prince

de Naſſau-Sie’gen, Colonel du Régiment

Royal-Allemand, Cavalerie, Chevalier des

Ordres de l’Aigle Blanc 8( de Saint-Staniſ

las de Pologne, 8( par Demoiſelle DE PER

RlER, ſa grand’tante paternelle;

4. Et ANNE—MARIE—HORTENSE-AOLAÉ—GUIL—

LAUMETTE-TI—IÉOPHILE—LOUISE—JEANNE—CLA

RISSE, née à Saint-Jean-de-Luz le 30 Sep

tembre I777, tenue ſur les fonts baptiſ

maux par Guillaume-Théophile de Livins,

Chevalier, Baron de Donop, couſin iſſu de

germain paternel, ancien Capitaine des

Gardes du Landgrave de Heſſe-Caſſel, Gou

verneur 8( Droſſart de Schwalenberg, d'Ol

denbourg 8( de Stappelberg , 8( par Dame

MARIE—ANNE DE PERRIER DE LA HlTOLE,

Douairière de Heiderſtadt, ancienne Dame

d'honneur dela Princeſſe de Lippe, couſine

maternelle de l’enfant. (Cette branche a

été dreſſée ſur titres originaux communi—

ques.)

BRA NCHE

des Seigneurs de LA HITOLE.

XX. JEAN DE PERRIER, III" du nom (fils

puîné de JEAN, Ecuyer, Seigneur de Ben

tayou, 8( de Marguerite de Lagarrigue) ,

épouſa, le 28 Avril 1608, Catherine deLay

rus de Nay, 8( en eut

XX l. DAVID DE PERRIER, Ecuyer, Seigneur

de la Hitole, qui s’eſt marié, en [656, a N...

de Belara', fille de N... de Belard, Seigneur

de Bordes, la Hitole 8( Caſtillon, laquelle lui

porta en dot la Seigneurie de la Hitole. Leurs
enfants fuſirent :

t. JEAN, qui ſuit;

2. Et THÉOPHlLE, tige de la. branche établie

en Pruſſe, ſubſiſtante en Allemagne, rap

portée ci-après.

XXII. JEAN DE PERRtER, lV° du nom

Ecuyer, Seigneur de la Hitole, épouſa, en

1687, CATHERINE DE PERRIER DE BENTAYOU,

ſa couſine au Ill" degré, fille de MeſſireTnÉo

 

PHlLE DE PERRIER, Seigneur de Bentayou,
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Capitaine au Régiment d'Hocquincourt, 8(

d’Anne de Lauboye. Leurs enfants furent :

I. JEAN, qui ſuit;

2. Et HENRr, qui paſſa au ſervice du Roi de

Naples, devenu depuis Roi d’Eſpagne : il

l’y ſuivit,, 8( eſt auteur d'une branche qui

y ſubſiſte encore; mais dont la filiation

nous eſt inconnue. On croit qu’elle a donné

un Colonel de Dragons, qui s'eſt marié à

une Dame du Palais de la Reine d‘Eſpagne,

dont le fils ou petit-fils, Don JOSEPH DE

PERRrER, Gouverneur de Coſta-Rica, dans

le Mexique, vit encore dans ſon Gouver

nement: il doit avoir des frères, 6( l’on

ignore s’ils ſont mariés.

XXI l l .JEAN DE PERRIER,V°du nom,Ecuyer,

Seigneur de la Hitole, Capitaine au Régi

ment de Baſſigny, épouſa, en 1727, Marie

de Pe’martin, 8( en a eu z

l. JEAN-BAPTlSTE, Seigneur de la Hitole, qui

n’a point été marié;

2. HENRI-DANrEL, qui ſuit;

3. Et ALEXANDRE, Prêtre, Curé de Saint—Ar

mou & d’Anos, y ayant été nommé parle

Baron DE PERRIER, ſon couſin.

XXIV. HENRI—DANIEL DE PERRlER DE LA

HiTOLE, Ecuyer, s’eſt marié, le 9 Février

1773, 8( a pour enfants :

I. JEAN-HENRt;

2. Et MARtE-THÉRESE.

BRANCHE

établie en Pruſſe.

XXll. THÉOPfflLE DE PERRIER DE LA HI

TOLE, Chevalier (fils puîné de DAVID, 8( de

N... de Belard), quitta la France pour cauſe

de Religion, après la révocation de l’Edit de

Nantes, ſur la fin du dernier ſiècle,8( s’établit

à Berlin ; fut Capitainedans lesGrands Mouſ

quetaires 8( Chef d’un Eſcadron de la Gen

darmerie de S. M. Pruſlienne; mourut dans

ſa garniſon à Lebendorf, près de Halle, dans

le Duché de Magdebourg, en 1713. De ſon

mariage contracté avec Marie-Anne de Ger

valſe-Couſſ, il laiſſa :

l. THÉOPHlLE, qui ſuit;

z. DAVID, Lieutenant au ſervice de Pruſſe, qui

repaſſa à celui de France, Où il mourut

Lieutenant—Colonel &t Adjudant Général

du Maréchal de Belle-lsle; _

3. EMILE, Capitaine de Grenadiers au ſervice

des Etats Généraux, mort à Maëſtricht le

[3 Avril 1757; ~

4. ARMAND, Capitaine de Cavalerie dans les

Troupes de Heſſe, qui fut tué au camp de

Stade en 1757, ſans poſtérité;

Tome XV.

 
5. SUZETTE, née à Berlin le [3 Février X713,

reçue Dame d’honneur dela Princeſſe Ré—

gente de Lippe, puis qui s’eſt mariée, le 13

Septembre 1725, à Adolphe-Maurice, Ba

ron deÀDonop, Seigneur de Ludershof&

Droſſart de S. M. Britannique pour le

Comté de Sternberg; morte à Ludershof

le 6 Mars i773. Elle a eu de ſon mariage:

I. Guillaume de Donop, premier Lieute

nant au ſervice de Pruſſe, tué en i759 à la

bataille de Kunerſdorf, donnée contre les

Ruſſes; 2. Simon de Donop, Aide de Camp

8L Lieutenant Quartier-Maître pour le Roi

de Pruſſe, mort au quartier général de S.

M. Pruſſienne, à Hilſdorf, en Saxe,en 1760;

3. Auguſte de Donop, Enſeigne au ſervice

de Pruſſe, tué à la chaſſe à Luderſhof en

I754; 4. Georges-Frédéric-Louis de D0

nop, mort depuis peu; 5. Frédéric-Charles,

Lieutenant Pruſſien, qui a eu d’abord les

deux jambes emportées d'un coup de ca

non, 6( ſut tué à la bataille de Liſl'a, en Si

léſie, en I759; 6. Guillaume- Théophile de

Donop, Seigneur de Luderſhof, né le I9

Juillet l74l, qui a ſervi dans les Armées

Pruſſiennes, 8L s'eſt retiré en 1769, étant

Capitaine dans les Gardes de Heſſe—Caſſel;

il eſt Droſſart des Bailliages de Schwalen—

berg, d’Oldenbourg & de Stappelberg, 8( a

épouſé une de ſes couſines du même nom,

dont il a eu pluſieurs enfants, reçus dans

les Chapitres nobles d'Allemagne; 7. 8L

Marie—Antoinette de Donop, aînée des trois

derniers, qui s'eſt mariée à Meſſire de Swer—

de, Seigneur d’Oberhauſen; elle eſt morte

en [765, ſans poſtérité;

6. MARiE-ANNE, née en [709, reçue Dame

d'honneur de la Princeſſe de Lippe,»mariée,

le 29 Septembre 1731, a Auguſte de Hei—

derſlädt, Droſſart du Bailliage de Barn—

troup, veuve ſans enfants, 8( vivante en

1778;

7. Et LOUISE, née en 1713, vivante à ſa terre

de Bourg-501m5.

XXlll.THÉOPH1LEDE PERRtERDELA HtTOLE,

Chevalier, Capitaine au Régiment de Wur

temberg, dans les Troupes lmpériales, mort

jeune, n’a laiſſé qu’un fils, décédé peu après

lui, ſorti de ſon mariage avec une Baronne

de Minnígerode.

BRANCHE

des Seigneurs de LILLEFO RT, êc., établie

en Guyenne.

XIV. Noble JEAN DU PERrER, le" du nom,

que l’on dit être le même que celui qui étoit

fils de GEOFFROY DU PERRIER, lll6 du nom,

R r
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Comte de Quintin, 8( de Tiphaine de Keran- '

draon de Keranraiz, ſa troiſième femme,

8( qui, ſuivant Dom Lobineau, liv. I", pag.

696, fut du nombre des Chevaliers qui ſer

voient en France, dans l’Armée du Duc de

Bretagne 8( en Guyenne, où il avoit épouſé,

en ſecondes noces, Marguerite de Léon, fille

de noble François de Léon, 8( de Catherine

de Noailles. Ce mariage eſt prouvé: (“par

une tranſaction du 20 Août i487, paſſée par

devant Dubaſco, Notaire, dans laquelleJEAN

DU PERlER tranſige avec les Sieurs 8( De

moiſelles de Léon, ſes beaux-frères 8( belles—

ſœurs; 2° 8( par une procuration du 24 Fé

vrier15 30, paſſée par—devant Peyra, Notaire,

que donna Marguerite de Léon, veuve de

JEAN DU PERlER, à noble ARNAUD DU PERIER,

ſon fils (ces deux actes ſont àla garde-note de

Bordeaux, en original). De ce mariage eſt

iſſu

XV. Noble ARNAUD DU PERiER, Sous

Maire de la Ville'de Bordeaux en 1539,

charge qui a été toujours occupée par la pre—

mière nobleſſe; il ſoutint le parti du Roi. Ses

maiſons, tant de ville que de campagne,

ayant été ſaccagées, le Roilui donna, en con

ſidération de ſes ſervices 8( de ſon déſintéreſſe

ment, la ſomme de 2,400 écus ſol, ce qui ap

pert par deux ordonnances, ſignées de Hau

ticlien 8( Montmorency, leſquelles furent

Produites 8( inventoriées lors dela recherche

de la nobleſſe en 1666. Il épouſa Marguerite

de Boudier, ce qui eſt prouvé par ſon teſta—

ment du 3 Juillet i552, retenu par Laffon,

Notaire, par lequel il inſtitua pour héritiers

généraux 8( Univerſels, BERNARD, GERMAIN,

JOSEPH 8( FRANÇOlS DU PERIER; il voulut être

enterré dans l’Egliſe des Récollets de Bor

deaux, en la chapelle de ſa Maiſon. De ſon

mariage ſont iſſus dix enfants, dont ſept gar—

çons 8( trois filles: GERMAIN en a continué la

poſtérité.

XVI. GERMAIN DU PERIER, lcr du nom,

Seigneur de Lilleſort 8( de Larſan, épouſa

'Armoiſe de Thibaud. De ce mariage eſt iſſu

XVll. PiERRE DU PERIER, 1°" du nom,

Chevalier, Seigneur de Lilleſort 8( de Larſan,

qui épouſa, par contrat paſſé devant Ber

narge, Notaire Royal, le 20 Août [582,

Marie dela Rivière, 8( ſe dit, dans ledit con

trat, fi‘ls de 'GERMAIN DU PERIER, 8( de feue

Armoiſe de Thibaud. De 'ce mariage ſont

?iſſus :

 
PXERRE, qui ſuit;

Et GERMAiN, auteur de la branche des Sei

gneurs de Larſan, rapportée ci-apres.

XVIll. PIERRE DU PERIER, ll° du nom,

Seigneur de Lilleſort, épouſa, par contrat

paſſé devant Dugus, Notaire, le 2 Mai 1621,

Jeanne de Jouſſerant, fille de Pierre de Jouſ

ſerant, Marquis de Géniſſac, Chevalier des

Ordres du Roi. De ce mariage eſt iſſu

XIX. JEAN DU PERlER DE LiLLErORT, qui

épouſa, par contrat paſſé devant Marchais,

Notaire Royal, le 22 Février 1654, Char

lotte Dubreuil, tille d’Alain Dubreuil, Che

valier. De ce mariage eſt iſſu

XX. ALEXIS DU PERiER, Chevalier, Sei

gneur de Lilleſort, qui épouſa, par contrat

paſſé devant Poupris, Notaire Royal, le [6

Mai 1699, Jeanne de Lauvergniac, fille de

Jean de Lauvergníac, Chevalier. De ce ma—

riage eſt iſſu

XXl. PIERRE DU PERiER, lllc du nom,

Chevalier, Seigneur de Lilleſort, qui épouſa,

par contrat paſſé par-devant Fauga, Notaire

Royal à Bordeaux, le I1 Mars i736, Mar

guerite dela Molère, fille de Bernard de

la Molère, Ecuyer. De ce mariage ſont iſ

ſus :

l. RAYMOND, qui ſuit;

2. 3. 4. 5. & 6. GUiLLAUME, JOSEPH, GUiLLAU~

ME, JEAN-hlARIE 8( RAYMOND;

7. 8. 9. Io. II. 8( 12. JEANNE, JACQUETTE,

BÉATRIX, MADELEINE, JEANNE 8( FRAN—

çOISE.

XX ll. RAYMOND DU PERiER, Chevalier, Sei—

gneur de Lilleſort, Capitaine-Commandant

au Régiment de Beauvaiſis, Chevalier de

l’Ordre Royal 8( Militaire de Saint-Louis,

Penſionnaire du Roi, a épouſé, par contrat

paſſé le 13 Janvier i778, Marie-Jeanne Bu

rel, fille de Jean-Touſſaint Burel, Officier

d‘Artillerie. De ce mariage ſont iſſus z

1. RAYMOND—PÎERRE DU PERIER DE LILLEFORT,

né le 24 Février i779;

2. Et MARGUERiTE, née le 15 Novembre 178].

BRA NCHE

des DU PERIER DE LARSAN, zſſue de

la précédente.

XVIII. GERMAlN DU PERIER, Il" du nom,

Chevalier, Seigneur de Larſan, épouſa, le 7

Mai 1622, par contrat paſſé devant Gautier,

Notaire en Guyenne, N.... du Créan, dont

eſt iſſu
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XIX. PIERRE DU PERlER, lll°du nom, Sei

gneur de Larſan, qui épouſa, par contrat

paſſé devant Bayer, Notaire Royal à Bor

deaux, le 24 Avril 1647, Catherine de La

vergne, dont il a eu

XX. GERMAlN DU PERIER, II]e du nom,

Chevalier, Seigneur de Larſan, qui épouſa,

par contrat pa'ſſé devant Bonnet, Notaire de

Bordeaux, 1e 26 Février 1683, Serene de

Sauvage, dont vint

XXI. JEAN DU PERIER, Seigneur de Larſan,

qui épouſa, par contrat paſſé devant Dlçfaut,

Notaire à Bordeaux, Marie de Gères de

Montignac, dont eſ’t iſſu

XXII. MARC-ANTOiNE DU PERlER, Cheva

lier, Seigneur de Larſan, Livrau, la Roma—

ningue, la Mothe, Guérin, la Bernède, 8(c.,

ancien Capitaine au Régiment d’Auvergne,

ancien premier Jurat Gentilhomme, Gou

verneur de la Ville de Bordeaux, Grand Sé

néchal 8L premier Baron de Guyenne 8( de

Libourne, qui épouſa, par contrat paſſé de

vant Terſac, Notaire de Bordeaux, le 19

Juin 1749, Marie de Verthamon de Saint—

Fort, dont ſont iſſus :

i. JEAN-BAPTISTE-GERMAIN, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTISTE, ne' le i7 Juin [757, reçu

Chevalier de Malte en I780, ayant produit

dans ſes quartiers les Maiſons de Verlha

mon, de Gères, de Gaſcq, Page de Mon—

ſeigneur le Pn'nce de Conti 8L Sous-Lieu

tenant au Régiment de Conti, Dragons;

3. LOUiS, auſſi Chevalier de Malte, Lieute

nant au Régiment d’Anjou, Infanterie, né

le 7 Septembre 1758',

4. JEANNE, née le 8 Septembre I750, qui s’eſt

mariée, le 4 Juin 1778, à Jean, Marquis de

Galard, Seigneur de Saldebru, dont poſté

rité. Voy. GALARD DE BRASSAC;

5. MARIE-SERENE, née le 6 Avril i752;

6. JEANNE, Religieuſe au Couvent du Paradis,

Ordre de Fontevrault, née le 8 Juin 1753;

7. Et MARlE, née le 3 Août i750.

XXIII. JEAN-BAPTISTE~GERMA1N DU PERiER,

Chevalier, né le 28 Octobre 1754, eſt entré,

en 177], dans la Compagnie des Chevaux

Légers de la Garde du Roi, a été Sous—Lieu

tenant au Régiment de Cavalerie de la Reine

en 1773, retiré en i783, auſſi Chevalier de

Malte. ll s’eſt marié, en 1785, a .. ............ ,

8L a obtenu du Grand Maître la permiſſion

de conſerver la Croix de Malte, quoique

marié.

 

a BR A NCHE

établie à Aix, en Provence, depuis plus de

400 ans, formée au Xc degré, é" rappor

tée dans Robert de Briançon 6’- dans Arte

ſeuil.

XI. SALOMON DU PERIER (fils d’ALAlN, Che

valier, Sire DU PERRIER, Maréchal de Breta

gne, 8L de Julienne Lancelot), eut de ſon

mariage, avec Julienne de Quelen,

XII. ISNARD DU PERIER, qualifié Damoi

ſeau, qui étoit 'Syndic 8( Conſul de la Ville

d’Aix en 1337, 8L s'établit en Provence.

Xlll. PHlLÎPPE DU Pi—;RiER fut, en 1351,

député des Etats de Provence, en qualité

d’Ambaffadeur auprès du Roi «St dela Reine

de Naples; en conſidération de ſes ſervices,

le Roi de Naples lui fit donation d’un Do

maine conſidérable, ſitué à Brignoles, de la

valeur de 20 onces d’or. Son fils,

XIV. BERTRAND DU PERIER, Chevalier, ob

tint la confirmation de ce don aux années

[379 & [380. dz On trouve dans le regiſtre

d’Aix, SlMON DU PERIER, qui fut préſent avec

plufieurs Gentilshommes de la Ville, pour

l’union du Bourg de S‘.—André avec la Ville

Comtale.

XV. c LOUIS DU PERIER, Chevalier, fils de

BERTRAND, fut pourvu de l’office de Viſiteur

Général des Gabelles, par Lettres de CHARLES

Vlll, données a Amboiſe, le 4 Décembre

1486, charge, qui pour lors n’étoit occupée

que par des perſonnes de qualité, puiſqu’il

ſuccédoità Louis deVilleneuve 8L à Raymond

d'Agoult. Il eut de ſon mariage avec Anne

Teſé :

l. GASPARD, qui ſuit;

2. Et JACQUES, Chevalier de Rhodes, qui fut

- tué au ſiége de cette Place en 1580.

XVI. GASPARD DU PERlER ſut Conſeiller au

Parlement de Provence, lors de ſon inſtitu—

tion par Lours XII, l’an [501, teſia en 1530,

8c eut de Sibylle du Pre‘, ſa femme, en

tr’autres enfants,

XVII. LAURENT DU PERlER, Chevalier, qui

S’est marié avec Anne de Murotte, dont il

eut : '

t. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et CLAUDE, qui eutpluſieurs enfants, morts

ſans poſtérité, parmi leſquels CHARLES DU

PERiER, auteur de pluſieurs Poéfies.

XVIII. FRANÇOIS DU PERlER fut Gentil

homme de la Chambre du Roi HENar 1e

Rr ij
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Grand en [607; c'eſt à lui que Malherbe

adreſſa les Stances qui commencent par ce

vers: Ta douleur, DU PERiER, ſera donc

éternelle:9 ll ſe maria avec Catherine d’E

tienne, l’an [584, dont il eut

XIX. SCIPION DU PERiER, Procureur de la

Province, en 1637, qui ſe maria, en 1609,

avec Sibylle de Garnier, des Seigneurs de

Montfuron, dont il eut :

i. FRANÇOIS, qui ſuit; n

2. JEAN-BAPTlSTE;

3. 8L 4. FRANÇOlSE 8: MAINE'

XX. (c FRANçOiS DU PERlER, llO du nor'n, ſe

maria à Marguerite de Duramy de Saint

Louis, dont il ent :

' I. SCIPION, qui ſuit; D

2. JEAN-BAP'HSTE;

3. a FRANÇOlS, Capitaine de Cu1raſſ1ers, en

ſuite Conſul d’Aix 8L Syndic de la Nobleſ

ſe en [698; n

4. 6L 5. MELCHÎOR 8L LOUIS;

6. Et ANNE DU PERlER.

XXI. a SCIPION DU PERiER, Il“ du nom,

Chevalier, prit le parti de la Robe, 8: fut

Conſeiller au Parlement de Provence. ll s’eſt

marie' avec Gabrielle de Fabri, fille de Clau

de, Marquis de Rians, 8L en eut :

l. JEAN-BAPTISTE, qui ſuit;

2. .Et FRANçOis, Chevalier de Malte, mort

)eune;

XXIl. JEAN-BAPTISTE DU PERIER, Cheva

lier, Sous-Lieutenant des Gendarmes Bour- '

guignons, s’eſt marié avec N.... de Boyer

d’Argens, dont il a eu, entr’autres enfants,

XXlll. FRANçOlS DU PERiER, lllëdu nom,

CheValier, Officier de Marine, qui s’est marié

avec N.... Hamard de Chevrigny, dont

XXIV.CHARLEs-PHIL1PPE, Chevalier, Mar

quis DU PERIER, Seigneur de Hondainville,

8(c., ancien Officier au Régiment des Gardes

Françaiſes 8( ci—devant Ecuyer de main des

Rois LOUlS XV 8L LOUis XVI, demeurant à

Paris, lequel s'eſt marié, en [768, avec Irène

de Villeneuve a'e Vence, fillede Jean-A Iexan

dre-Romée, Marquis de Vence, Maréchal de

Camp, 8( d’A ngélique—Louiſe de la Roche

foucauld-Surgères. n

Un des deſcendants de cette branche, éta

bli actuellement en Picardie, N.... DU PERn-:R,

couſin de CHARLES-PHlLlPPE, a mis au jour

un Ouvrage fort estimé. Ileut pour enfants :

l. N.... DU PERIER DE MOURlÈS, qui ſuit;

2. N ..... DU PERiER DE MOURlÈS, Abbeſſe de

Fervacques;

 
3. Et N.... DU PERlER, qui épouſa N...., Ba

ron de Schornberg, Lieutenant Général

des Armées du Roi 8( Commandant en

Corſe.

N...., Comte DU PERiER DE MOURlÈS, ac

tuellement Commandant à Cherbourg, a été

fait en dernier lieu Brigadier des Armées du

Roi.

Moréri 8c Bayle parlent beaucoup de PE

RIER 8( de DU PERiER dans leurs Dictionnai

res, Où il ſemble qu’ils les croient ſortis de

la même tige, principalement ce dernier au

teur. Ils s’accordent tous deux à faire con

noître qu'ils ont toujours eu un goût décidé

pour la Robe 8( la Littérature, ou ils ſe ſont

distingués, 8( qu’ils ont eu dans tous les

temps une liaiſon particulière avec les gens

de Lettres de leur ſièclc. Le Poète Alalherbe,

qui étoit contemporain 8L ami d'un de leurs

deſcendants, lui envoya une belle Epître,

dont l’adreſſe eſt à un Gentilhomme Proven

çal, 8( dont nous avons donné plus haut le

premier vers.

Les alliances de cette ancienne Maiſon ſont

avec les premières de la Pr0vince de Bretagne

&du Royaume, tellesque du Que'lenec,Mor~

ſan, Ker/ec’h, Niblemont, du Pont, le Ku

lec, Ple‘a'ran, Lancelot, Kergroas, Breta

gne-Quintin, la Motte-Boſſac, Male/irait,

Montauban, Kerandraon de Keranraíz de

Coëtcanton, Gaudin, Goyon de Matignon,

Rouge‘, Dinan de Beaumanoir, le Borgne,

Langan, la Feuille’e, Tournemine, la Guer

c/ie, Beaumanoir—Lavardin, Rohan, Laval,

Viſconti, Ducs de Milan,- Montmorency, Ia

Tre'mo'ille, Rieux, la Roche-Bernard, d’Ar

tiguelom'e, Lomagne de Terride, Béarn,

Caſſaber, Lagarrigue, Ia Marque d’Uſſau,

Lauboye, Harneder, Marin, Labbe' de Tal

ſy, Gervaiſe-Couſy, Minnígerode, Donop,

Heideistíia’t, de Bow—e, Coëlmen, Quélen,

du Menez, Kern‘zellec, Kergrist, Kerpri

gent, la Cour, a'e Perrien, du Cha/le] de

Kerlec’h, la Bourdonnaye, Cliſſon de Ke

ralio, Kermelven; dans la branche de Pro

vence: d’Etienne, Garnier, Duranÿffl, Fa

bri de Rians, Boyer d’Argens, Hamard de

Chevrignſ, Villeneuve de Vence, de Mou—

ries, Belloy, Perry-Hauteville, Schem

berg; dans la branche de Guyenne : Noail

les, .Iouſſerant de Gemſſac, Dubreuil,

Lauvergniac, Gères de Montignac, Ver

thamon de Saint—Fort, 8: pluſieurs autres,
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dont le détail ſeroit trop longà rapporter; ce

qui donne aujourd’hui à la Maiſon DU PER

RIER des alliances directes avec les plus gran

des Maiſons de France, quelques-unes des

pays étrangers, 8( même des Souverains.

Les armes : d’azur, à 10 billettes d’or, 4,

3, 2 ê I.

La branche de Béarn écartèle, au I d’or,

à 2 vac/les paſſantes de gueules, collete’es,

accorne’es ê clarine’cs d’azur, qui ell DE

BEARN; aux 2 8- 4 d’argent, au lion de gueu

les, couronne' d’or, qui eſt DE LEON; au 3

d’azur, à la tour cre’nelée d’argent, qui eſi

DE CASTILLe; 8( ſur le tout : d’azur, à IO

billettes d’or, 4, 3, 2 &1, qui est DU PERRIER.

Supports :deux lions, tenant à leur patte,

chacun un élendard, le premier aux armes

DE BRETAGNE, é" le ſecond aux armes de DU

PERRIER, comme le portoit, en I387, ALAIN

DU PERRIER, petit-fils d'ALAiN, Maréchal de

Bretagne. Deviſe : Ni VANITÉ, Nl EAIELESSE.

Couronne de Comte, ou de Baron indiltinc

tement.

La branche de Provence écartèle, aux I

é" 3 d’azur, à la bande d'or, accompagnée

en chef d’une tête de lion, arrache'e é" cou

ronnée d'or, lampaſſée de gueules; &aux

2 ê 4 de DU PERRIER, d'azur à [o billettes

d’or. Supports, Cimier & Deviſe, de même.

(Voy. le MarterIOge des Chevaliers de

Malte, par Gouſſencourt, t. ll, p. 94.)

Et la branche de Guyenne porte : écartelé,

aux l ê 3 d’azur, à 3 poires feuille'es é" ti

ge'es d’or, à un épervier, perclzéſur un bd

ton en abj'me du même; ê aux 2 ë 4 de DU

PERRIER, d'azur, à Io billettes d’or. Sup

ports, Cimier 8( Deviſe,—de même.

PERRIÊRE (DE LA), ancienne Nobleſſe

originaire du Nivernais, établie depuis plus

d’un ſiècle en Aunis 8( en Saintonge, Où elle

a poſſédé, entr’autres Terres, celles de Billy,

Fraſnay-le - Ravier, Saint- Franc/ly - en -

Archère, Chiffon, la Bone, Saint—Michel—

en-Longue~Salle, les Veaux, Monde-Prye,

8( un Fief de la Perrière, mouvant du

Comté de Château-Chinon. Elle S’eſi alliée,

dans cette Province, avec les Maiſons de

Trouſſebois, Courvol, Maumigny, la Pla

tière, le Pre/tre de Vauban, Bar de Buran

Iure, Remignſ, la Tournelle, Montmoril

lon, Las, Seigneurs de Valotte, &a; Jau

court, Seigneurs de Plancy', 8m.; le Tort,

 
Seigneurs de Chiffort; Pontaíllier, &a

Cette Famille a produit pluſieurs branches,

qui toutes ſont tombées en quenouille, excep—

té celle de SIMON DE LA PERRlÈRE, Ecuyer,

Seigneur des Veaux, Monde-Prye,qui épou

ſa Jeanne de Las, fille de noble N... de Las,

Ecuyer, Seigneur de la Coudre 8( de Valotte,

8L de N.... Savinienne de Giverlaſ d’A/j',
dont la poſle'ritéls’eſl depuis près d’un ſiècle

établie en Saintonge 8( dans le pays d’Au

nis, Où elle poſſède les Terres de Roiffé, les

Taſnières, Teſſ‘on, &c. Suivant un acte du

30 Avril 1443, noble homme PHlLlBERT DE

LA PERRiERE, Ecuyer, étoit alors Seigneur de

Billy, de Chaignon-aux-Maillots.

Un acte de tranſaction 8( de partage du 23

Février 1503, juſiifie que noble GIBAUT DE LA

PERRiERE, Ecuyer, Seigneur de Billy, avoit

épouſé Marguerite Augier, du chef de la

quelle noble CLAUDE DE LA PERRlÈRE, Ecuyer,

Seigneur de Billy, 8( LÉONARDE 8( CATHERI—

NE DE LA PERRIERE, leurs enfants, héritèrent,

par le décès de noble Louis Augier, Ecuyer,

leur oncle maternel, des Terres de Fraſnay

le-Ravier 8( de Saint-Franchy-en—Archère;

Un autre acte en latin du 9 Avril I513,

marque qu’Imbert de la Platière, Evêque

de Nevers, oncle 8( parrain d’lmbert de la

Platière, Maréchal de France, connu ſous

le nom de Maréchal de Bourdillon, fut Tu

teur 8( Curateur de GABRIEL 8( de MARIE DE

LA PERRIERE, enfants mineurs de feu noble

CLAUDE DE LA PERRIÊRE, Ecuyer, Seigneur

de Fraſnay—le-Ravier, ak d’Anne de Rouſſet;

leſquels enfants mineurs étoient neveu 8(

nièce dudit Evêque de Nevers, à cauſe de

LÉONARDE DE LA PERRIÈRE, ſa mère;

Et dans unquatrième acte du 5 Mai [575,

ſigné Bailli, Notaire, on voit que noble é’

pmſſant Seigneur Meſfire GABRIEL DE LA

PERRiËRE, Chevalier de l'Ordre du Roi, Sei

gneur de Billy, Fraſnay, Bazoches8( du Bou

chet, 8( noble Dame Charlotte de Montmo—

rillon, ſon épouſe, fondèrent une Chapelle 8(

un Hoſpice audit Fraſnay. Dans ſon tefla

ment du 7 des mêmes mois 8( an, il nomma

au nombre de ſes enfants SlMON DE LA PER

RiERE, qui, par partage noble entre ſes frères

~8( lui, du 22 Octobre [580, devant le même

Notaire Royal, eut dans ſon lot, entr'autres

Terres, Bazoches, les Veaux,8(c. ñ— Par tous

ces titres, il réſulte que

l. Noble PHILIDERT DE LA PERRIERE, E
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cuyer, étoit en I443 Seigneur de Billy 8( du

Chaignon, 8( qu’il eut pour fils,

lI. GlBAUT DE LA PERRIERE, Ecuyer, Sei

gneur de Billy, qui épouſa Catherine Au—

gier, ſœur de noble Louis Augier, Ecuyer,

Seigneur de Fraſnay, Saint-Franchy, 8(c.,

dont

I. CLAUDE, qui ſuit;

2. 8( 3. LÉONARDE 8( CATHERINE.

Ill. CLAUDE DE LA PERRIÊRE, Ecuyer, Sei—

gneur de Billy, hérita, en 1503, des Terres

de Fraſnay-le—Ravier, Saint—Franchy, 8(c.,

du chefde ſa mère. Il épouſa Anne de Rouſ

ſet, dont vinrent:

I. GABRlEL, qui ſuit;

2. Et MARIE DE LA PERRIÈRE.

lV. GABRIEL DE LA PERRIERE, Ecuyer, Sei

gneur de Billy, Fraſnay, Saint—Franchy, Ba

zoches, les Veaux, le Bouchet, 8(c., Cheva

lier de l’Ordre du Roi, qualité qu’il prit

dans les titres de fondations qu’il fit 8( dans

ſon teſtament des 5 8( 7 Mai I475, fut Lieu

tenant pour S. M. au Pays 8( Duché de Ni

vernais, 8( Député, en I576, aux premiers

Etats de Blois, pour la Nobleſſe du Pays 8(

Duché de Nivernais. Il épouſa Charlotte de

Montmorillon, dont il eut, entr’autres en—

fants, nommés dans ſon teſtament 8( dans le

partage noble de ſa ſucceſſion, du 22 Octobre

1580,

V. SIMON DE LA PERRIERE, Ecuyer, Sei

gneur des Veaux, Monde-Prye, 8(c., qui eut

pour ſon partage, entr’autres Terres, celle

de Bazoches, laquelle a paſſé dans la Maiſon

le Preflre, par N.... DE LA PERRrERE, aïeule

du Maréchal de Vauban. Il épouſa Jeanne

de Las, ſœur de noble Arnaud de Las, E

cuyer, Seigneur de la Coudre 8( de Valotte.

De ce mariage vint

Vſ. CHARLES DE LA PERRIERE, Ecuyer,

Seigneur des Veaux 8( de Monde—Prye, en

Nivernais, né le 20 Mars 1625, qui fut main

tenu dans ſa nobleſſe par Ordonnance de

M. de Caumartin du I4 Avril I670. Il épou

ſa, par contrat 8( acte d’épouſaillcs du I4

Janvier 1647 (en préſence de noble Arnaud

de Las, Ecuyer, Seigneur de Valotte, ſon

oncle maternel, chargé de la procuration de

Jeanne de Las, mère dudit CHARLES, du 24

Décembre 1645), Marie de Gard, fille de

noble David de Gard, Seigneur de Lancy, 8(

eut de ſon mariage

 

Vll. JEAN-BAPTISTE DE LA PERRIERE, E—

cuyer, Seigneur des Veaux, en Nivernais,

8( de Lancy, né le I9 Octobre [655, qui fut

maintenu dans ſa nobleſſe le I5 Février I715,

par Ordonnance de M. de Beauharnais, ln

tendant de la Rochelle, ſervit en qualité de

Capitaine-Aide-Major dans le Régiment de

Duras, Cavalerie, 8( épouſa , par contrat du

16 Août I696, Suſanne de Ferrières, fille

_ de Meſſire Samuel de Ferrières, Chevalier,

Seigneur de Roifſé, d'une Famille noble,

originaire de Provence, alliée à celles de Bel

zunce, de Batg'n, Seigneurs de Berſan,

Jalais, Angervilliers 8( Péreuſe. De ce ma

riage vint pour fils unique,

VIII. JACQUES—CHARLES-FRANçOIs DE LA

PERRIERE, Ecuyer, Seigneur des Veaux, en

Nivernais, 8( de Roiffé, en Aunis, ne' le 28

Décembre 1698, qui rendit, le 2 Août I730,

hommage de ſon Fief de Roiffé, relevant du

Prieuré de Surgères, comme membre de la

Sainte-Trinité de Vendôme, 8( de celui de

ſon Fiefdu Petit-Bois, relevant de la Baron

nie de Surgères, le 12 Juillet 1726; a, par

Sentence de l’Election de la Rochelle, fait en

regiſtrer l’Ordonnance de maintenue du 15

Février I7I5, 8( autres, avec ſes titres de no

bleſſe, au Greffe del’Election; 8( par Ordon—

nance du 25 Juillet I734, rendue par M. Bi

gnon, lntendant de la Rochelle, ila été dé

chargé des francs-fiefs, tant' du chef de ſon

père, que de celui de ſa mère. Par déciſion

du Conſeil du I4 Mars I738, ſignée par am

pliation Hermant 8( Barentin, il a été dé

chargé du droit de confirmation, comme no

ble de race, 8( par tranſaction du 12 Septem

bre I758, il eſt venu du chef de ſa mère, à

partage de la ſucceſſion de Meffire Proſper

André Bauyn, Chevalier, Seigneur de Ja

lais, avec M. le Marquis de Péreuſe, Lieute—

nant Général des Armées du Roi,8(ily a ré

ſervé ſon droit d’aîneſſe ſur ſes cO-héritiers,

comme repréſentant l’aînée des Ferrières.

Il eſt Auteur d'une nouvelle Phſſique cé

leſie 6’- terrestre, imprim. à Paris en I766,

en 3 vol. in-Iz. ll épouſa, par contrat du 26

Avril I717, Marguerite-Eliſabeth de Caſ

tello, morte en I753, fille de Meſſire Gaſ

pard, Chevalier, Seigneur des Taſnières,

l’Effors, 8(c., d’une ancienne Nobleſſe de

Saintonge 8( du Poitou, 8( d'EIíſabeth Ga

douin. De ce mariage ſont nés :

I. JEAN-BAPTISTE—GASPARD, qui ſuit;
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2. HENRI-CHARLES, rapporté après ſon aîné;

3. Et JACQUES, Bachelier en Théologie de la

Faculté de Paris 6L Prieur des Egliſes d’Ar

genteuil, au Diocèſe de Saintes.

lX.JEAN-BAPTISTE~GASPARD DE LA PERRIÈRE,

Chevalier, Seigneur des Taſnières, du Bou

chet,Teſſon,8(c., Lieutenant des Maréchaux

de France pour la Ville 8( le Reſſort de S‘.

Jean—d'Angély, 8( ancien Mouſquetaire de la

Garde du Roi, a, par partage noble du 2 Juin

!75 3, partagé avec HENRI-CHARLES, ſon frere

puîné, tous leurs biens paternels 8( mater—

nels, ſur le délaiſſement que leur en avoit fait

ledit Seigneur, leur père. ll avoit épouſé, par

contratdu rr Août 1747,Françoíſe-Eliſa

beth Molein a'e la Vernède, fille de Meſſire

Charles-François, Chevalier, Seigneur de

Rochebrune, Raimbaut, Beauſief 8( autres

lieux, & de Charlotte de Caulaincourt,

d’une ancienne 8( noble Maiſon d’Auvergne,

alliée à celles d’Adam, de Loſlanges, de

Montvallat, de Chavagnac d’Aubepeyre.

Ils ont eu pour enfants vivants :~

t. CHARLES~FRANçors, qui ſuit;

2. Et FRANÇOISEzELISAEETH, née le IO Mars

' i750, qui s’eſt mariée avec N... Gaillard,

Gentilhomme de Saintonge.,

X. CHARLES- FRANÇOIS DE LA PERRlÈRE,

Ecuyer, Seigneur du Bouchet 8( de la Ver

gne, né le IO Mars I752,étoit, en Septembre

I771’, Mouſquetaire de la Garde du Roi dans

ſa ſeconde Compagnie, 8( eſt Lieutenant des

Maréchaux de France pour la Ville de Saint

Jean d’Angély. ll a épouſé, en 1773, Dame

Jeanne—Thérèſe Turpin de Jouhet, de la

quelle il a une fille en bas âge.

IX. HENRI-CHARLES DE LA PERRiÈRE, Che

valier, Seigneur de Roiffé, du Petit-Bois 8(

dela Maiſon-Neuve, 8(c. (ſecond fils de JAc~

QUES—CHARLEs-FRANçOIS, 8( de Marguerite—

Eliſabeth de Caſtel/0), Chevalier de Saint

’Louis,ancien Officierau RégimentdeGuyen

ne, Infanterie, penſionné du Roi 8( Lieute

nant de MM .-les Maréchaux de France pour

la Rocheîle 8( le Pays d’Aunis, depuis 1763,

a épouſé, par contrat du ro Août 175 i, Ma

rie-Renée Charpen'tier de Laurière, dont

il eut :

I. CHARLES, qui ſuit;

a. JACQUES, dit le Chevalier DE LA ’PERRIERE,

né1e r8 Décembre ‘1756, Sous-Lieutenant

au ’Régiment’de Boulonnais;

3. HENRI-MARIE—JOSEPH,’né le 18 Décembre

 

1760, qui eſt dans la Compagnie des Gen

darmes Anglais;

4. FRANÇOIS, né le 28 Mars 1762, Aſpirant

Garde de la Marine au Département de

Rochefort;

5. Et MARIE-MADELEINE, née le 18 Décembre

1765.

X. CHARLES DE LA PERRIÈRE, Seigneur de

Roiffé, né le 28 Janvier [753, Chevalier de

l’Ordre de Saint-Lazare, a été reçu 8( élevé

'au nombre des Gentilshommes de l'Ecole

Royale Militaire, ſur les preuves de ſa No—

bleſſe, comme le juſtifie le certificat Signé

par duplicata de M. d’Hozier de Sérigny,

le 18 Octobre I764, eſt actuellement (r77I),

Officier penſionné dans le Régiment de Bou

lonnais.

(Généalogie dreſſée d’après un Mémoire,

fait ſur les titres communiqués par M. DE LA

PERRIÈRE, .Seigneur des Veaux 8( de Roiffé,

le père.) 'g

Les armes : d’argent, à la faſce a'e gueu

les, abaíſſée ſous 3 têtes de léopard du

même, Iampaſſées ê couronnées d’or. (On

les voit en ſculpture dans les Egliſes 8( Châ—

teaux de Billy, Fraſnay 8( Riégeot; ſur la

Chaire du Réſectoire du Prieuré Royalde la

Fermeté—ſur-I’Ixeure, 8( encore ſur un éten

dart ſuſpendu a la voûte du Chœur de l’E

glife de Frafnay.)

*PERRlÈRE (LA), Ville8( chef—lieu d’une

Châtellenie de ſon nom, au Perche, Diocèſe

de Sées. ll paroît que la Perrièreappartenoit

à une Maiſon à laquelle elle donna ſon nom :

GUÎLLAU-ME DE LA FERRIERE ſe joignit à ROBERT

DE NORMANDtE, lorſqu’il ſe brouilla avec GUIL

LAUME, ſon père. La poſition de la Perrière

fit naître le projet d’en faire un lieu très—ſort.

Cette place étoit en effet ſituée à l’une des

extrémités de la Forêt de Bellême, au ſom

met d’une montagne fort eſcarpée, au pied

de laquelle étojt un vaſte étang. Orderic Vi

tal nous apprend que c’étoit une des forte

reſſes de Robert de Bellëme. HENRt l"r la prit

en ”13, 8( la donna à ROTROU Il, ſon fils.

RorrRou llI la rétablit, 8( y fit de nouvelles

fortifications. GEOFFROY lIl, ſon ſucceſſeur,

donna aux Religieux de Chéne-Galon, un de

nier à prendre par jour ſur ſon Château de

la Perrière. Après la mort de Guillaume,

dernier Comte du Perche, en 1225 ou‘rízó,

LOUIS Vlll le donna, ſoit en garde, ſoit en

propriété, à PIERRE nE DREUX, ſurnommé
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Mauclerc, Duc de Bretagne, avant de partir

pour ſon expédition contre les Albigeois.

PIERRE ayant pris les armes contre le ſucceſ

ſeur de LOUIS VIIl, ſortifia de ſon mieux la

Perrière 84 Belléme; mais il ſe réconcilia

avec le Roi. Au mois de Mars 1227, le ma

riage de ſa fille YOLANDE fut arrêté avec le

Prince Jean, qui n'avoir que 8 ans. Le Roi

lui donna à perpétuité, pour lui 8( ſes deſ

cendants, la Perrière avec ſes dépendances,

mais PIERRE s'étant de nouveau révolté,

SAINT LOUIS, accompagné de la Reine, ſa

mere, vint au cœur de l’hiver affiéger Bel

léme, alors une des plus ſortes places du

Royaume, SL s'en rendit maître au mois de

Janvier 1229. La trève ſe conclut au mois de

Juin 123], 8L la paix au mois de Novembre

I 234. C’est parcette paix que PIERRE renonça

a toutes ſes prétentions ſur Bellême 8L Ia

Perríère, 8:, en I268, SAINT LOUIS donna la

Perrière à PIERRE, ſon dernier fils. Après ſa

mortelle fut réunie au Domaine. Elle devint,

en 1290, partie de l’apanage de CHARLES,

Comte de Valois, d’Alençon 8( du Perche.

Celui-ci, en 1312, aſſigna [a Perríère aux

enfants de ſa troiſième femme. PHILIPPE DE

VALOIS, ſon fils aîné, 8L CHARLES Il, depuis

Comte d’Alençon, jurèrent ſur les Evangiles

d'obſerver ſes volontés. En 13 I9, la Perrière

fut affignée pour partie du partage accordé

au Prince LOUIS, fils de la troiſième femme

de PHILIPPE DE VALOIS; mais par les partages

que le même PHILIPPE fit le 23 Avril 1326, à

CHARLES, Comte d’Alençon, il ſe réſerva le

Château de la Perrière ë( celui de Belléme,

8( le droit de prendre dans la forêt de Bel

léme les bois néceſſaires pour l’uſage de ſes

Châteaux. ll est affez vraiſemblable que Ma

haut de Saint-Paul, veuve de CHARLES, jouit

en douaire de ces deux Châteaux, ou qu’ils

lui furent cédés dans ce temps par le même

PHILIPPE DE VALOIS. Ils ne firent point partie

des biens qui revinrent à CHARLES après la

mort de LOUIS. On voit cependant que dans

la. ſuite le Château de Belléme 8( celui de la

Perrière ſe trouvent dans la Maiſon D’ANJOU.

On ignore en quel temps 8L par quel événe

ment le Château de Ia Perrière a été entiè

rement détruit. ll eut toujours les mêmes

Seigneurs que le Comté du Perche. HENRI

D’ALBRET, Roi de Navarre 8c Comte du Per

che, à cauſe de MARGUERITE DE FRANCE, ſon

épouſe, prétendit le droit de guet 8( de garde _

 

 

ſur les habitants de la Ferrière, de la même

façon qu’il étoit dû au temps que ce Château

ſubſistoit; mais par Arrêt du Parlement de

Paris, du 1°r Mars 1535, il fut décidé qu’ils

ne devoient plus de droit. Il y a encore àla

Perrière pluſieurs branches de la meilleure

Noblefle du Perche. (Dict. des Gaules, tom.

V, p. 653 et fuiv.)

*PERRIÊRE (LA),autre Seigneurie,fituée

près d’Auxonne, qui fut érigée en Marquíſat

en faveur de N.... Lamy, Secrétaire du Roi,

par Lettres du mois de Décembre I724, en

regiflrées en la Chambre des Comptes de

Dijon, le I9 du même mois.

PERRlERS (DE), Famille noble, origi

naire d'Anjou, qui est alliée a celle de Hel

Iaut de Vallière, de la même Province, par

le mariage de RENÉ DE PERRIERS, Ecuyer, Sei—

gneur dudit lieu, dans la Paroiſſe de Blou,

Election de Saumur, avec J-.Îcquíne de Hel—

laut, par contrat paſſé en la Courde la Roche

d’lré, devant Bellanger, Notaire d'icelle, le

26 Avril [528; elle étoit fille puînée de Mau—

rice de Hellaut, Ecuyer, Seigneur de Val

lière,&c., 8( de Françoiſe d’Avoine. Voy.

HELLAUT DE VALLlERE.

Les armes de PERRIERS ſont : d’azur, ſemé

de larmes d’or,- au lion du même, armé,

lampaſſéê couronné de gueules, brochant

ſur le tout.

PERRIN, anciennement PERIN, PIER

RlN, ou PAlRlN, Famille ancienne, iſſue

de noble race 6’- Iignée, établie à Caſires, en

LanguedOC, 84 diviſée en pluſieurs branches.

Suivantun Mémoire, ouuneNotíeeenvoJ/e'e,

ſur cette ancienne Nobleſſe, au Libraire, 8(

qui nous a été remiſe le I5 Juillet I775,

marque qu’elle eſt aujourd’hui diviſée en

quatre branches ſubſiflantes, 8L qu’elle tire

ſon origine de celle de la BaulnIe—Saint

Amour, Seigneur dela Balme—ſur—Cerdon, en

Breſle, qui ſubſiſloit en 1086. La filiation

ſuivie de cette Famille commence à ,

I. DÉODAT DE PERRIN, Sieur de la Balme,

qui vivoit en I116, 8L ſe maria a Huguette

de Beauregard, Dame de Fromentes 8L de

Mirabel. ils eurent entr’autres enfants,

II. RAYMOND DE PERRIN, lequel fut,à ce que

l’on croit, père, entr’autres enfants, de

Ill. GUILLAUME DE PERRIN, qui fit donation,

le 7 Mars ”96, de grands biens à l’Abbaye
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de Valmagne, Diocèſe d’Agde : cette dona

tion fut confirmée par ſon fils, qui ſuit.

IV. PIcTAVIN DE PERRIN laiſſa RAYMOND,

qui a continué la poſtérité.

V. RAYMOND DE PERRIN, Ile du nom, Che

valier, ſe trouva à Bordeaux le 31 du mOis de

Mai 1283, par ordre de Philippe de Mons,

Sénéchal de Carcaſſonne,comme un des prin

cipaux Vaſſaux de la Sénéchauſſée, pour être

préſent à l’arrivée du Roi en cette Ville, à

l'occaſion du combat entre CHARLES, Roi de

Sicile, 8( PIERRE, Roi d'Aragon, &leurs

Chevaliers : c’eſt ce que rapporte l’Hiſt.

générale du Languedoc, t. lV, p. 4l. RAY

MOND fut père de i ~

VI. GUILHEM, ou GUILLAUME DE PERRIN,

Damoiſeau, qui ſe trouva, le 22 Janvier 1306,

à la convocation de la Nobleſſe de la Séné—

chauſſée de Carcaſſonne, ſuivant le ſavant

D. Vaiſlette, hiſtorien du Languedoc. ll

avoit épouſé, ſuivant un acte du 6 des ldes

du mois de Janvier I-286, Angèle de Mons,

dont

'Vll. AIMERIc, ou AMAURY DE PERRIN, Cbe

valier, Seigneur de la Balme, en Breſſe, qui

ſuivit Gaſton, Comte de Foix, à la guerre

que la France avoit dans ce temps-là contre

l’Angleterre; rendit de très-grands ſervices a

Gaſton dans les guerres qu’il eut a ſoutenir

contre les Vicomtes de Lautrec, après que le

Roi PHlLlPPE Vllui eut cédé en 1337 une

portion de ladite Vicomté. En reconnaiſ

ſance de ſes ſervices militaires, Gaſton le fit

ſon Lieutenant 8( Gouverneur des Forts de

Lautrec 8( du Lauraguais, 8( lui donna des

Fieſs’ 8L une maiſOn franche 8L allodiale dans

Lautrec, dontſes deſcendants jouiſſent encore.

Il avoit épouſé, t° Géralde de Voiſins; 8L 2°

à Lautrec, Ville du Haut-Languedoc, Ríque

de Castelnau. Du premier lit il eut

I. HUBERT,quicontinuala poſtérité en Breſſe.

Et du ſecond lit vinrent:

'2. ARNAUD, qui ſuit;

3. Et PIERRE, rapporté après ſon aîné.

Vlll. ARNAUD DE PERRIN 8( ſon frère PIERRE

furent co-héritiers enſemble par teſtament de

leur père du 16 Mai 1368. ARNAUD fut Gou

verneur de Lautrec après la mort de ſon père,

8L il épouſa, le I3 Juillet I359, Raymonde

de Rabaflens, dont il eut

PONS, Seigneur de la Roque, qui vécut long

temps &mourut ſans poſtérité.

Tome XV.

—\M

 

Vlll. PIERRE DE PERRſN, ou PIERRIN (frère

d’ARNAUD) ſut marié, le 22 Septembre 1364,

à Fleury de Cabanac, qui deſcendoit d’une

ancienne 8( bonne Nobleſſe, dont les armes

ſont : d’argent, à 3 paIs deſable. Il eut de

ce mariage :

r. PIERRE, qui ſuit;

2. Et JAQUETTE, Religieuſe au Prieuré de la

Salvetat, fitué dans le Diocèſe de Caſtres.

IX. PIERRE DE PERRIN, ll‘ du nom, fut

auſſi Gouverneur de Lautrec, 8L épouſa, le I3

Février 1386, Bérengère des Roches, ſœur

de Pons des Roches, qui ſervit, en 1357, ſous

les ordres du Comte de Foix, pendant la pri—

ſon du Roi JEAN, pour le ſoutien de CHARLES,

Dauphin de France 8( Régent du Royaume.

Leurs enfants furent:

I. GALAN, qui ſuit;

2. Et SlCARD, Religieux Bénédictin de Saint

Pons de Thomières.

X. GALAN DE PERRIN épouſa, par contrat

du 5 Juillet I405, Guiraude de Ia Font de

Feneyrolles, iſſue d’une ancienne Nobleſſe,

dont les armes ſont : d’argent, à la bande de

gueules. Le Marquis de Saint-Projet d’au—

jourd’hui eſt de cette Famille. GALAN ſut

père de

I. PONS, qui ſuit;ſi

2. Et CATHERINE, qui s’eſt mariée à Pierre de

Montagut. .

X l. PONS DE PERRIN, Seigneur de la Roque,

rendit hommage, le 23 Mars I452,au Comte

de Foix, des Fiefs qu’il poſſédoit dans la Vi

comté de Lautrec, 8L épouſa, le 9 Mai I437,

Raymonde des Guillots, fille de Bérenger,

Seigneur de Ferrières, 8L petite—nièce de Bé

renger des Guillots, Archevêque d’Auch en

1468. ll en eut:

I. lSARN,qui ſuit;

2. SICARD, auteur de la branche des Seigneurs

de Bus 6( de Mareuil, rapportée ci-après;

3. Et RIXENDE, Religieuſe à l'Abbaye de Vie

mur, Diocèſe de Caſtres.

XII. ISARN DE PERRIN, Chevalier, Seigneur

de la Roque 6( de la Roquette, s’eſt marié, du

vivant de ſon père, par contrat du 16' Février

I463, avec Alix d’HautpouI, fille de Jean,

Seigneur d’Hauterive. ll teſla, le 24 Novem

'bre I498, en faveur de RAYMOND 8L de FRAN

çOIs, qui furent co—héritiers, 8c laiſſa auſſi

pluſieurs enfants naturels. De ce mariage

vinrent :

S s
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. FRANÇOÎS, qui ſuit;

. 8L 3. JEAN 8L SlMON, Prêtres;

. RAYMOND, mort ſans pofiérité;

. TORIVE, qui s’eſt mariée au Seigneur de

Florentin;

. Et BÉATRIX, morte jeune.

XIII. FRANÇOIS DE PERRIN, Seigneur de la

Roque 8( de la Fabrié, donna, le 8 Octobre

I530, devant le Sénéchal de Carcaſſonne, le

dénombrement de ſes biens nobles &de ſes

fiefs, 8L teſia le 28 Octobre 1540 faiſant pour

héritier de ſes biens ſon fils aîné, qui ſuit. Il
avoit épouſé, par contrat du 2 Mai Iſi499,

Laurence de Lautrec, dela Maiſon des Com

tes de Toulouſe, dont il eut :

I. FRANçOiS, qui ſuit;

'2. LOUIS, Capitaine d'une Compagnie de ioo

hommes d’armes; lequel ſuivi toujours le

parti du Roi dans les guerres civiles;

3. Et GEORGETTE, Religieuſe à Prouille, Dio

cèſe de Saint-Papoul.

XlV. FRANÇOIS DE PERRIN, lle du nom,

Seigneur de la Fabrié 8L de la Roque, ſut Ca

pitaine Commandant des Château 8: lieu de

Saint—Juéry, 8L donna, le 4 Octobre 1551, le

dénombrement de ſes fieſs 8( biens nobles

qu’il poſſédoit, tant par ſucceſſion de FRAN

çOIs, ſon père, que du chef de RAYMOND, ſon

oncle. Il avoit épouſé, le 17 Octobre 1540,

Astrugue de la Roche, fille de Jean, & de

Marie de la Palu, qui étoit fille de Guil—

laume de Ia Palu, Sénéchal de Caſtres en

1522, 8( de Louiſe d'Armagnac. Leurs en

fants furent :

I. LOUIS,quiſuit;

2. PIERRE, auteur de la branche des Seigneurs

de la Paulinie, rapportée ci-après;

3. CHARLES, tige de celle des Seigneurs de

Lengary 8( de Cabrilles, mentionnée à ſon

ran ~

4. Augtis, Chef de celle des Seigneurs de

Montpignier 8( de quſſac, auſſi rappor

tée ci-après;

5. Et JEANNE, qui s‘eſt mariée deux fois.

XV. LOUIS DE PERRIN, ler du nom, Sei

gneur de ia Roque, la Fabrié, Latrape 8( la

:Beſſière, Capitaine de Cavalerie par Commiſ

\II-'PN—

O

:fion du 15 Juin 1580, ſervit longtemps dans

les guerres de Religion; aſſIégea 8( prit Lau

trec: ſon Château de la Beſiière fut affiégé par

l’Armée de la Ligue; rendit hommage de ſes

Fieſs au Roi le 27 Octobre 1600, 8L par ſon

»teſtament du 8 Juillet [606, il fit pour prin

cipal héritier, ſon fils aîné, qui ſuit. ll avoit ,

 

épouſé, par contrat du 1°’ Octobre l 571, Ga

brielle de la Care, ſa confine, ſortie d’une

ancienne Maiſon,'alliée aux Comtes d’Arma

gnac & de Comminges; elle étoit fille uni

que 8( héritière d’Audinet de Ia Care, Sei

gneur de la Beffière, 8: de Catherine de la

Palu. Leurs enfants furent :

I. JEAN, qui ſuit;

2. ESTHER, qui s’eſt marié à .ſean de Nupces,

Seigneur de Rouffiac ;

3. Et MADELEINE, \norte jeune.

XVI. JEAN DE PERRIN, Seigneur de la Beſ

ſière, Capitaine de Cavalerie ſous les ordres

du Duc de Rohan, par Commiſſion du 26

Juin [62!, étoit auparavant Sénéchal dela

Ville 8( du Comté de Caſlres par Lettres pa

tentes du Roi du 6 Septembre I6I 2, fut con

firmé dans ſa Nobleſſe par Jugement du5

Octobre I638, 8c teſia le 16 Juillet 1630. Il

avoit épouſé, par contrat du I6 Janvier 1614,

Iſabeau de Narbonne-Caylus, fille de Jean,

Baron de Faugères, Lunas &L Rocozels,&

d’Antoinette a'u Caylar. De ce mariage vin

rent :

I. JEAN, qui fut tué au combat que donna M.

le Maréchal de Schomberg;

a. ALEXlS, qui ſuit; ~

3. LOUIS, Capitaine de Cavalerie au Régiment

de Lunas;

4. 5. 6( 6. TOINETTE, MARGUERITE 8L ESTHER,

toutes trois mariées.

XVIl. ALEXIS DE PERRIN, Chevalier, Sei—

gneur dela Roque 8( de la Beffière, héritier,

après la mort de ſon frère, par le teſlament

de ſon père), ſervit longtemps en qualité de

Capitaine de Cavalerie, ſous les ordres du

Maréchal de Rohan, 8L obtint, avec ſes cou

ſins, la confirmation de nobleſſe par Juge

ment du 4 Janvier 1670. Il avoit épouſé, le

15 Octobre 165 I, Claire de Durfort de Caſ

telbajac, fille de Godefroy, Marquis de Caſ

ſielbajac, premier Baron de Bigorre, 8c d'I

ſabeau d’A/Idrac. ll en eut :

I. LOUIS, qui ſuitg'

2. HENRI, Capitaine au Régiment de Na

varre ;

3. MICHEL, auteur du rameau de la Beſſîère,

rapportée ci—après;

4. AUGUSTIN, Capitaine au Régiment Royal de

la Marine; ,

5. MARGUERITE, Religieuſe à Fargues;

6. 8L 7. MARIEBL ISABEAU. .

XVIII. LOUIS DE PERRIN, IIc du nom,Sei

gneur de la Beſlière, ſervit en qualité de Ma

_—… ñ—__ >——_‘ _ — L’ d’
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réchal des Logis au ban des Gentilshommes,

8( épouſa, le 8 Mars 1692, Roſe de la Vaiſſe,

dont vinrent : ~

i. ALEXIS, qui ſuit;

z. CLAIRE, qui s‘est marié a Joſeph d’Aſſíer de

Pome’rols; '

3. Et MARGUERITE, Religieuſe à Fargues.

Xlx. ALEXis DE PERRIN DE DURFORT, Il"

du nom, Chevalier, Seigneur dela Beſlière,

Latrape 8( autres lieux, a fait ouvrir une

ſubstitution en ſa faveur, de la Maiſon de

Durfort, du chef de Claire de Durfort de

Caſtelbajac, ſa grand’mère, aux conditions

d’en porter lui &les ſiens les nom 8( armes.

ll a épouſé, le 9 Mai I748, Eliſabeth de

Prud’homme, dont des enfants, entr'autres

LOUIS DE PERRIN DE DUREORT, né le 16 Fé

vrier 1749.

RAMEAU de LA BESSiERE.

XVIII. MICHEL DE PERRIN, Chevalier, con

nu ſous le nom de Chevalier de la Beſſière

(troiſième fils d’ALEXIs, 8( de Claire de Dur

fort de Caſtelbajac), a ſervi 53 ans dans le

Régiment de Rouergue, dont 23 en qualité

de Lieutenant—Colonel, 8( mourut le 8 Dé

cembre I735, étant Lieutenant 8( Comman—

dant pourle Roi à Villefranche—de-COnflent

8( Chevalier de Saint-Louis. ll avoit épouſé,

à Gray, en Franche-Comté, le 18 Février

!709, Charlotte du .lard de Montarlot, dont

il a eu :

l. LOUIS, qui ſun;

2. HENRI, Chevalier de Saint—Louis, Major au

Régiment de Rouergue;

3. ALEXis, Prêtre 8( Chanoine de Caſtres;

4. JEAN-FRANÇOis, Chevalier de Saint-Louis,

Capitaine de Grenadiers au Régiment de

Rouergue, qui S’est marié, à Caſtres, le 26

Janvier I758, à Marguerite d'Albier, fille

unique 8( héritière de Jean, Seigneur dela

Serre, Cambounet. Il n’en a pas eu d’en—

fants;

5. Et JEANNE-LOUlSE, Religieuſe aux Dames

Annonciades de Fargues, à Albi.

XIX. LOUIS DE PERRIN DE LA BESSiERE,Che

valier, Seigneur dudit lieu, Lieutenant—Co

lonel du Régiment de Rouergue dès i760 8(

Chevalier de Saint-Louis, s’eſt marié, le i"

Janvier 1755, à Bar—le-Duc, en Lorraine,avec

Jeanne de Vaſſart d’Ancemont, originaire

de Lorraine, fille de N... de Vaſſart, Sei

gneurd’Ancemont 8( de Tannois, Chevalier

 

de Saint-Louis, 8( de Dame N... de Razeau.

Leurs enfants furent :

I. NiCOLAS-CHARLES-LOUIS, né le t" Novem

bre 1755, Lieutenant au Régiment de Nor

mandie ;

2. JEAN, né le 22 Novembre i758, Elève à

l‘Ecole Royale Militaire depuis I766;

3. HENRIETTE, née le 28 Juillet I762;

4. Et PAULINE-DOROTHÉE, née en i764, ac

tuellement à l'Abbaye Royale de S‘.-Cyr,

en I776.

BRA NCHE

des Seigneurs de LA PAULlNiE, éteinte.

XV. PIERRE DE PERRIN, Seigneur de la

Paulinie (ſecond fils de FRANçOIs, ll" du nom,

8( d’A/trugue de la Roche), mourut avant ſes

père 8( mère. Il avoit été marié à Anne de

Molinier, fille d’Etienne, Seigneur de Tour

rens 8( de Navès, Conſeiller en la Chambre

de l’Edit de Caſtres, 8( en a eu :

PIERRE, Chanoine au Chapitre de Burlats;

Et DENis, qui ſuit;

XVI. DENis DE PERRiN mort jeune, fit hé—

ritière ſa fille, en cas que ſa femme ne fut

point enceinte d’un enfant mâle, 8( ſubſtitua

a LOUIS DE PERRIN, Seigneur de la Beſlière, 8( à

ſes enfants mâles, 8(, à leur défaut, à CHAR—

LES DE PERRiN, frère dudit LOUIS, ou à ſes en

fants mâles, 8( ainſi après aux plus proches

parents de ſon nom 8( de ſa tige. ll fut marié

à Charlotte du Faur de Pibrac, iſſue de la

Maiſon des Comtes de Pibrac, 8( laiſſa, pour

fille unique,

CHARLOTTE, qui épouſa, le ll Juillet 1614,

Louis de Nupces, Seigneur de Mauſſans.

Voy. NUPCES,

BRANCHE

des Seigneurs de LENGARI ê de

CABRILLES.

XV. CHARLES DE PERRIN, le" du nom, Sieur

de la Perrine (troifième fils de FRANçOiS, II"

du nom, 8( d’Astrugue de la Roche), ſervit

longtemps dans la Compagnie des Gendar

mes du Comte d’Aubijoux; rendit hommage

au Roi le I9 Septembre 1608 des fiefs 8(

biens nobles qu'il poſſédoit, comme ſuccé

dant àla Maiſon de Lengari. ll avoit épouſé,

le 31 Janvier 1590, Françoiſe de Lacam,

héritière de Lengari, aux conditions qu’un

de ſes deſcendants en porteroit les nom 8( ar

mes. lls eurent pour enfants :

l. GUiLLAUME, qui ſuit;

Ss ii
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2. FRANÇOIS, auteur de la' branche des Sei

gneurs de Cabrilles 8( de la Braſſaguie’,

rapportée ci-après;

3. CHARLES, auteur de celle des Seigneurs de

Molaíres, éteinte, mentionnée plus loin;

4. LOUIS, qui fut tué dans la Compagnie .des

Chevaux-Légers du Comte de Vieules;

5. OLIVIER, Docteur en Théologie 8( Chanoine

de Saint-Pierre de Burlats;~ .

6. ANNE, Religieuſe à l'Abbaye de Vielmur,

Ordre de Saint-Benoit, Diocèſe de Caſtres;

7. Et CLAIRE, qui s'eſt mariée à Jean de La

vedan.

XVI. GUILLAUME DE PERRIN fut chargé,

par teſtament du I3 Mars I626, de porter les

nom 8( armes de Lacam de Lengari, qui

ſont: d’azur, à ôjumelles d'or, dont 3ſont

chargées de 5 loſanges de gueules,- ſervit

longtemps le Roi dans la Compagnie des

Chevaux-Légers du’Comte‘de Vieulesj, leva,

en 1628, une 'Compagnie de Cavalerie, par

Commiſſion de M.- le Prince de Condé, Lieu

tenant Général pour le Roi en_l.anguedoc;

fut' rejoindre M. le Maréchal de Sèhornberg

pour aller au ſecours de laVi-lle de Perpi

gnan, 8' rendit hommage au Roi‘le I7 Juil—
leſit 1‘647. ll avoit épouſé, le 8 Octobre 1628,

Hélèned’Hèreterl, dent'vinrentz ’ ’ -
:DL CHARLES, qui ſuit; ' H’ , '

j 2.‘OLWIER, Seigneur d‘e Baulens,qui's*eff'nm

' ' riéä‘Hélêne‘de Grandir, dont il eut -
’ l JEAN,,"qui~mour~ut ſans alliance. ‘ i 'ſi

M_

I

JJ CLAIRE, qui s’eſt mariée à Jean du Tſl;

4. 8( 5. MARIE 8( CATHERINE; ' Î ’

6. CATHERINE, qui s'eſtma'riée à Marc-An

- toine de Boſquat;- . ‘

7. Et HÉLÈNE, qui s’eſt mariée à-Louis de

Malhol.

XVll; CHARLES DE PERRIN DF. LENGARI, Il”

du nom, ſervit dans laCompagnie des Gen—

darmes de la Reine, 8( obtint la confirmation

de ſa nobleſſe par' Jugement ſduverain du 4

Janvier 1670, commun avec_ ſes Couſins. Il

avóit épouſé‘, le" éô 'Avril,1'654,' Diane de

'Lan‘des‘a‘e _Saint-Palais, ’dont‘vinrent': ‘
Ii) GUiLLAtJME,ſiqíIi ſuit, ‘ q l 1

'z'2. MARE-ANTOINE, rapporté’a'près ſon aîné;

~, 3.' 'Et OLIerR, [Prêtre, Chanoine 8( Préſenta

\' "' 'teurîdu‘Chapitre de Laut'rec.

'x X'Vſlſ. GUILLAUME DE'PERRIN DE LENGARI,

héritier par teſtament de ſon père du' \‘2 Août

I699, avec ſubſtitution ſaite en faveur de

 

MARC-ANTOINE', ſon frère, 8( de ſes enfants

mâles, ſervit longtemps dansles Mouſquetai

 

res Gris, 8( ſe trouva’au ſiége de Valencien—

nes en I677. ll épouſa, le I5 Janvier I684,

Marguerite de Ratte, fille d’Etienne, Avo

cat Général à la Cour des Aides de Montpel

lier. Il eſt mort ſans poſtérité, au Château de

Lengari, en I739. _

X Vlll. MARC-ANTOME DE PERRIN DE LEN—

GARI (frère du précédent), Major au Régiment

de Vivarais, (eſta le 28 Octobre I717. ll avoit

épouſé, le 24 Janvier I710, Madeleine de

Ratte, dont il eut:

I. GUiLLAUME-HYACINTHE, qui ſuit;

2. MARGUERITE, Religieuſe à l‘lsle—d'Albi; ,

_ 3. Et CLAIRE-CATHERINE, qui s’eſt mariée, en

I739, à Jérôme de Benavent-Ro—z'eï, ancien

Capitaine au Régiment de Champagne 8(

Chevalier de Saint-Louis, dont poſtérité.

XlX. GUILLAUMELHYAOINTHE DE PERRIN,

Seigneur de Lengari, recueillit les biens de

ſa Maiſon, après la mort de GUILLAUME, ſon

oncle, 8( en vertu d’une ſubſtitution; ſervit

dans les Cadets‘Gentilshommes, 8( enſuite

fut Lieutenantlde Dragons au, Régiment du ’

Roi, où il a fait la campagne de I742 en BO

héme. Il avoit épouſé, en I740, Catherine

de Roux, de laquelle'il eſtveuf, 8( dont il a

eu des enfants.

’ 4’ ‘ BRANCHE

- _des Seigneurs de CAERILLES ê de

' LA BRASSAGUIÉ.

ſſ~ XVI. FRANçOIs DE PERRIN, Seigneur de

Mazières (ſecond fils de CHARLEsſle' du nom,

8( de Françoiſe de Lacam), ſervit dans la

Compagnie des Chevaux-Légers-du Comte

de Vieules, fut député pour la Nobleſſe du

Diocèſe de Caſtres aux Etats Généraux du

Languedoc en 1629', avec'ſon frère CHARLES,

&fut tué, au ſiége de Leucate, en Rouſſillon,

le 29 Septembre I637, où il' avoit marché

aVec toute la Nobleſſe du Languedoc. ll avoit

épouſé, le I 9 Avril I61 3, Marie de Solomiac,

alias Solignac, Dame de Cabrilles, 8( en

eut: .

I. JACQUES, qui ſuit;

2. CLAUDE, mort jeune:

3. Et FRANÇOISE, qui s'eſt mariée à Etienne

de Pagès de Beaufort.

XVll. JACQUES DE PERRIN, Seigneur de Ca

brilles 8( de la Braſſaguié, a ſervi pluſieurs

ſois au ban, à raiſon des Fiefs qu’il poſſédoit;

a obtenu, lors de la recherche générale, la

, .

‘confirmation de nobleſſe, par Jugement,
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commun avec ſes couſins, du4 Janvier 1670.

ll avoit épouſé, 1° en 1665, Hélène de Mor

Ias; 8( 2° le I3 Avril 1679, Eſíher de Bati

gne de la Grèze. JAcQUEs, qui teſla le 1" Fé

.vrier I716, eu du premier lit

I. GUILLAUME, qui ſuit',

Et du ſecond lit vinrent:

2. JOSEPH, rapporté après ſon aîné;

3. ETIENNE, Chevalier de Saint-Louis, Lieu

tenant-Colonel 6: Commandant du Régi

ment de Chartres;

4. 8l 5. MARIE 8L FRANÇOISE.

XVlIl. GUILLAUME DE PERRIN DE CABRIL

LEs, Seigneur de la Braſſaguié, mourut avant

ſon père. ll avoit épouſé, le 13 Février I700,

Hélène de Barrau, dont il laiſſa:

1. JEAN-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. JEAN, Chevalier de Sh-Louis SI Capitaine

au Régiment de Champagne;

3. Et MARIE, morte jeune.

XIX. JEAN-FRANÇOlS DE PERRIN DE CABRIL

LES, Seigneur de la Brall'aguié, fut héritier de

ſon père, par teſlament du 8 Octobre I706;

fut Lieutenant au Régiment de Champagne;

reſta, le 22 Août I746, en faveur de ſes deux

enfants, de l'un à l’autre, 8( à JEAN DE PER

RiN, ſón frère, 8L mourutle 4 Septembre I747.

Il avoit épouſé, le 9 Janvier I742, Eléonore

de Bénavent du Cayla, dont vinrent :

I. &L 2. JEAN-ANTOINE 8L JÉRÔME.

XVlll. JOSEPH DE PERRlN DE CABRlLLES,

Seigneur 8L Vicomte de Varagne (fils de JAc—

QUES, Seigneur de la Braſſaguie', 8( d’Esther

de Batigne de la Grèïe, ſa ſeconde femme),

fut Capitaine au Régiment de Chartres, ſe

maria, le 16 Août I7I3, à Françoiſe de Ba

tigne de Cestaſrols, iſſue d'une ancienne

Nobleſſe, qui portoit pour armes: d'argent,

à 3 faſces de gueules,- écartelé de gueules,

à 2 beſants d’or. De ce mariage .ſont iſſus:

I. JACQUES—JOSEPH, qui ſuit ;

'392. ALEXANDRE, Capitaine au Régiment de

,3, Richelieu, Infanterie, qui fut tué au ſiège

de Philippsbourg en i734; -

3. OLIVIER, qui fut tué étant Capitaine d'ln

fanterie au Régiment d’Artois, à l’affaire

de l’Aſſiette, en I747 ;

4. 8( 5. ETIENNE 8( PIERRE, Lieutenants au

Régiment de Chartres, qui furent tuésà

l’affaire de Dettingen;

6. CHARLES, Chevalier de Saint-Leuis, Capi—

.—'ztaine au Régiment de Chartres, Infante

ſle; *kk

 
7. HONORE, Chanoine de Castres ;

8. MARIE-MARGUERITE, qui s’est mariée à

ñ Pierre de Bayard, Baron de Ferrières;

9. MARIE—CHARLOTTE, Religieuſe à Prouille,

Diocèſe de Saint-Papoul;

Io. Et MARIE-FRANÇOISE.

XlX. JAcQUES-JOSEPH DE PERRIN DE CA—

DRILLES, Vicomte de Varagne, a faitles cam

pagnes d’ltalie des années I734 8( I735, 8L

S’ell marié, le 23 Août I755, à Jeanne de

Goudon de Malviès, dont des enfants.

BRA NCHE

des Seigneurs de MOLAIRES, éteinte.

XVI. CHARLES DE PERRIN, Seigneur de MO

lai'res (troiſième fils de CHARLES, l" du nom,

8( de Françoiſe de Lacam), ſervit longtemps

dans la Compagnie des Chevaux—Légers du

Comte de Vieules; ſut héritier de LOUIS, ſon

frère, qui fut tué dans ladite Compagnie, en

vertu d’un teſiament mutuel du 30 Mai

1630; fut Député par la Nobleſſe aux Etats

Généraux du Languedoc, en 1629, lorſque

le Cardinal de Richelieu en eut banni les Ba

rons; obtint la confirmation de nobleſſe par

Jugement ſouverain rendu en ſa faveur &

commun avec ſes couſins, 8( teſla en [682.

ll fut marié, le I2 Avril I646, à Antoinette

de la Treilhe, nièce de Jean de Foſſe’, Evé

que de Caſlres. De ce mariage vinrent :

I. CHARLES, mort jeune;

z. JEAN, Chanoine de Lautrec;

3. CLAIRE, qui a vécu juſqu’à l'âge de 80 ans,

8( est morte en odeur de ſainteté;

4. 8( 5. LOUISE 8L ANNE, mortes ſans alliance;

6. Et MARIE, qui s’eſt mariée, le 7Août 1691,

à Marc-Antoine du Lac, Seigneur de Bel-—

legarde, dont une fille unique.

BRANCHE

des Seigneurs de MONTPIGNIER é’- de

BRASSAc.

XV. ALEXIS DE PERRIN, lor du nom (qua—

trième fils de FRANÇOIS, ll"- du nom, Seigneur

de la Fabrié, 8c d’Astrugue de la Roque),

porta les armes pendant les guerres de Reli—

gions, 8L ſuivit toujours, le parti du Roi. ll

avoit épouſé, par contrat du 27 Novembre

160I, Claude de Braſſac de Montpignier, à

condition d’en porter le nom 8( les armes,

ainfi que ſes deſcendants. De ce mariage il

eut, entr’autres enfants, '

I. Lotus, qui ſuit;

z. Et JEANNE, qui s'est mariée à Jacques de

Bonne, Seigneur de Gourjade.
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XVI. LOUIS DE PERRIN DE BRASSAc, Sei

gneur de Montpignier, fut marié, le 3 No—

- vembre 1630, à Françoiſe de Ranchin, dont

vinrent, entr’autres enfants,

l. ALEXIS, qui fuit;

2. JEAN, Seigneur de Montmille, Capitaine

d’Infanterie ï,

3. Et PIERRE, Seigneur de la Valette, auſſi

Capitaine d’infanterie.

XVII. ALEXIS DE PERRIN DE BRASSAc, il"

du nom, épouſa, le 26 Octobre 1679, noble

Louiſe le Roy, de laquelle il eut

XVIII. GODEFROY DE PERRIN DE BRASSAc,

qui épouſa, en I692, Suſanne de Maur-y,

dont pour fils unique,

XIX. PIERRE-ALEXIS DE PERRXN DE BRAS—

SAc, Seigneur de Montpignier, qui ſervit

longtemps en qualite' de Capitaine d’Infan

terie, 8L eſt mort en I768. Il avoit épouſé, 1U

le I4 Août I714, Gabrielle d’Alarí de Ta

nus, ſœur de N.... d’Alarí de Tanus, Maré

chal des Camps 8c Armées du Roi; elle eſ’c

morte ſans enfants; 8L 2° le 29 Septembre

1756, Gabrielle- Victoire de Capriol, de la

quelle il a laiſſé trois garçons 8( une fille:

l’aîné

FRANÇOIS, Vicomte DE PERRIN DE BRASSAC,

Seigneur de Montpignier, eſi né le 2I 'Août

i757.

Les armes: de gueules, à 3faſces d’or.

Au-deſſous de l'écuſſon, on voit un faiſceau

lié d'un ſeul lien, avec cette Deviſe: UN. LI.

SU. TEN.

B R A NCHE

des Seigneurs de BUS ê de M A—REUIL,

en Picardie.

Xll. SICARD DE PERRIN (ſecond fils de PONS,

Seigneur de la Roque, &t de Raymonde des

Guillots), testa le 20 Décembre 15 Io. Il épou

ſa, le 29 Janvier I484, Anne-Antoinette du

Puy, d’une Maiſon, qui a donné un Grand

Maître de Malte dans Raymond du Puy. Il

eut de ce mariage :

I. PlERRE-ANTOlNE;

2. GARNIER, qui ſuit;

3_ &I 4. JEAN 6L FRANÇOIS, légataires de leur

père;

5. Et SAEINE, auſſI légataire de ſon père.

XIII. GARNIER DE PERRIN marcha avec la

Nobleſſe en Picardie, lorſque le Roi d’Angle

terre fit une deſcente en France en 1513. ll

ſe maria dans ce pays, l” à Jacqueline de

 

Living-,dont il n’eut point d’enfants; 8c 2a

en I527, à Florence de Parent, nièce d’un

Chevalier de Malte 8( Commandeur de Liège.

De ce ſecond mariage vinrent:

l. JEAN, qui ſuit; '

2. Et PIERRE, qui futlongtemps homme d’ar—

mes dans la Compagnie du Comte de Vau

démont.

XlV.JEAN DE PERRIN, 1°r du nom, Seigneur

de Bus 8c de Mareuil, fut tué, en l’an 1552,

devant la Ville d'Ardres, étant Gendarme de

la Compagnie de M. de la Rochepot, dans

l’armée de M. de Vendôme. ll avoit épouſé,

le 12 Janvier 1547, Geneviève de Mouchy,

iſſue d’une Famille du Vermandois, dont il

eut :

I. \VALERAND, qui ſuit;

2. NICOLAS,

3. Et MARIE-RENÉE, qui s’est mariée à Pierre

d'Argillíères, Seigneur d’lnſuals.

XV. WALERAND DE PERRIN, Seigneur de

Bus 8L de Mareuil, fut homme d’armes dans

la Compagnie de M. le Duc d’HumièreS',

obtint un jugement des Députés du Roi pour

le réglement des Tailles, 8L reformation des

abus commis en Picardie, du Ier Août 159g,

par lequel il ſut maintenu en ſes preuves de

nobleſſe, 8( conferva le titre d’Ecuſer: ledit

jugement rappelle le contrat de mariage de

SICARD, chef de cette branche, avec Anne

Antoínetle du Puy', du 29 Janvier i484. ll

ſe maria, le 15 Juillet [574, avec Joſſíne de

Hangest, ſortie d’une bonne Famille de Pi

cardie, qui porte pour armes : d'argent, àla

croix de gueules, chargée de 5 coquilles

d'or. De ce mariage vinrent :

I. JEAN, Seigneur de Busst de Mareuil, qui

mourut ayant eu poſtérité ;

2. LOUIS , qui fut reçu Chevalier de Malte le

20 Août 1602 ; v

3. Et JAÇQUETTE, Religieuſe.

Le Chevalier DE PERRIN, Capitaine au Ré

giment dela Sarre, Infanterie, eſt ſorti de cette

branche, qui porte pour armes : de gueules,

à la bande d’or, chargée de 3 Iionceaux

deſable.

Cette ancienne Nobleſſe, qui de tout temps

a ſervi le Roi 8( l’Etat par les armes, a pris

des alliances dans les Maiſons de Mons, de

Castelnau, Rabastens, Cabanac, des R0

ches, de la Font de Feneyrolles, des Guil

lots, d’Hautpoul, du Puy, de Toulouſe

Lautrec, de la Roche, Mouchſ, de la Caſe,
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!lange/î, Lacam de Lengari, du Faw- de

Pibrac, de Braſſac de Mon-tpignier, Nar

bonne- Caylusñ, Ranchin, Solignac de Ca

brilles, la Treilhe, Durfort de Castelbajac,

de Landes de Saint-Palais, d’Aſſzer de Po

me’rols, de Vaſſart d’Ancemont, Katie,

Prud’homme, de Bénavent-Rodez, 8(c., Ste.

PERRIN, en Lorraine; Famille qui s’eſt

alliée a la Maiſon Martinet, de la même

Province, &t qui porte pour armes : d’azur,

à trois arbalêtriers en défenſe d'argent, 2

6’- I.

PERRlN, à Arles, en Provence : Famille

dont étoit JACQUES PERRIN, de la Ville d’Ar

les, qui obtint de LOUlS XlV des Lettres de

nobleſſe, au mois de Mars 1653, enregiſtrées

aux Archives du Roi le 26 Novembre de l’an

ne’e ſuivante. De lui naquit un fils, Conſeil

ler du Roi &Lieutenant Particulier au Siege

d’Arles, Où il ſe maria. Ses deſcendants y

ſoutiennent leur nobleſſe.

Les armes : d’azur, à un chevron d'or,- au

chef d’argent, charge' de 3 roſes de gueu

les. (Hi/l. héroïque de la Nobleſſe de Pro—

vence, tom. il, p. 209.)

PERRlN, en Bourgogne : Famille noble,

dont étoit

JOSEPH-,LOUIS PERRIN, Seigneur de Cipier

re, Conſeiller au Parlement de Dijon, qui

s’eſt marié a Madeleine Villin, morte le 18

Août I727, laiſſant

JEAN-CLAUDE-FRANçOſs PERRIN, Seigneur

de Cipierre, reçu Conſeiller au Grand Con—

ſeil le [8 Janvier 1747, Grand Rapporteur

en la Chancellerie de France la même an

née, Maître des Requêtes le 2 Septembre

I749, Préſident au Grand Conſeil le 2 Jan—

vier 1757 &L Intendant d’Orléans le 26 Mai >

i760. De ſon mariage, avec Flor—l'monde Pa

rat, fille de Jérôme-Louis Parat de Mont

geron, Receveur Général des Finances de

Lorraine, 8c de Marie—Antoinette du Mas, '

il a eu

N.... PERRÎN, né à Orléans en I762.

Les armes : d’or, au lion deſable, ram

pant contre une colonne de gueules à ſé—

neſlre. '

PERRIN DE LA CORÉE, autre Famille,

noble 8L ancienne '(mais nous ignorons de

quelle Province), 8( de laquelle étoit LOUISE

 

PERRIN DE LA COREE, qui s'eſt mariée avec

Hector de Tréméolles, Chevalier, dont poſ—

térité.

Les armes : d’azur à 3 étoiles d'or.

PERRlNET. DAVID- PIERRE PERRXNET,

Seigneur du Pezeau, Receveur Général des

Finances de Flandre, Hainaut 8L Artois, eut

pour fille

MARIE—LOUISE PERRINET DU PEZEAU, qui a

épouſe', le I5Janvier 1754, Charles-Claude

Andrault, Marquis de Langeron, dont poſ

térité. Voy. ANDRAULT.

Elle a pour tante paternelle MARIE—ANNE

PERRINET, qui a épouſé Etienne-Claude Fi

ſeau de Cle’mont, dont la fille unique, Ma—

ríe-Anne—Etíennette Fiſeau de Clémont, a

épouſé, le 4 Octobre I757, Louis-Marie

Athanaſe de Lomém‘e, Comte de Brienne.

Voy. LOMENIE.

PERROCH EL, Famille noble, originaire

de l’lsle-de—France,~& établie au Maine en

1500, ot] elle poſſède, depuis ce temps, Ia

Terre de Grandehamſhqui eſt reſtée à la bran

che aînée. La ſeconde branche poſſède, dans

la même Province, la 'ſerre de Saint-Aubin,

par le mariage de

l. ETIENNE-LOUlS—FRANçOlS DE PERROCHEL,

ditle Chevalier de Grandchamp, élevé Page

du Roi, enſuite Mouſquetaire, qui paſſa en

Eſpagne avec le Duc d’Anjou, PHILIPPE V, y

ſut Enſeigne dans ſes gardes, puis Brigadier

de ſes Armées. Il épouſa, par contrat du 8

Mai I7Io, Marie-Anne-Françoiſe de Mau

det, fille 8L héritière de Jacques de Maudet,

Chevalier, Seigneur du Verger, Saint-Au- '

bin-de— Locquenay, Maréchal Général des

Logis des Camps 8L -Arme’es du Roi, 8( de

Marie-Françoiſe de Menjot. Leurs enfants

furent :

l. ETIENNE, élevé Page, enſuite fait Gentil—

homme à Drapeau dans le Régiment des

Gardes, mort en 1739; '

2. LOUIS ñ JAcQUEs - CHARLES - FRANÇOIS, qui

ſuit;

3. PtERRE-FRANÇOIS, qui a ſervi dans l'Artil

terie, non marié;

4. ETIENNE-CONSTANCE, lequel a ſervi dans le

Régiment de Ficnnes, Cavalerie. auſſi non

marié;

5. MARIE—FRANÇOISE, morte ſans enfants de

ſon mariage avec Claude de Palierne de

l’Ecluſe, du Bourbonnais, Major du Régi—

ment Commiſſaire—Général ;

6. Et MARIE-LOUISE, morte en bas âge.
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ll. LOU[S-JACQUES~CHARLES~FRANçOIs DE

PERRocHEL, Chevalier, Seigneur de Saint

Aubin, Moitron, Saint-Germain-de-la-Cou

dre 8( Coulombiers, ancien Officier au Régi

ment du Roi, Infanterie, a épouſé, par con

trat du 21 Janvier 1745, Charlotte-Fran

çoiſe d’Oſmond, fille de Meſlire René-Henri,

Marquis d’Oſmond, Brigadier des Armées du

Roi, 8( de Françoiſe-Jeanne d'Oſmona'. De

ce mariage ſont iſſus :
ſſ l. LOUIS, mort en bas âge à Paris;

2. RENE-FRANÇOIS—HORTENSE, qui ſuit;

3. LOUIS-FRANçOIS, Sous-Lieutenant de Dra

gons en I767, Sous-Aide-Major en I769 8(

Capitaine en [775, à la ſuite du Régiment

des Dragons de MONSIEUR;

4. Et HENRI- FRANÇOIS—CONSTANCE, entré

Sous-Lieutenant en i768 8( Lieutenant au

même Régiment depuis I773.

Ill. RENÉ-FRANçOIs-HORTENSE DE PERRO

CHEL, Mouſquetaire, enſuite Sous-Lieutenant

8( Lieutenant dans le Régiment Royal—Pié—

mont, CaValeI‘ic, 8( depuis I773, Capitaine

de Dragons dans le Régiment de MONSHSUR,

a épouſé Henriette-Roſe le Vicomte, fille de

N.... le Vicomte, Marquis de Blangy, Ma

réchal des Camps 8( Armées du Roi, 8( de

N.... le Berceur. _

Cette Famille a donné un Evêque de Bou—

logne en I644.

Les armes: d’azur, à 2 croiffants d'or en

chef, é" une étoile auſſi d’or à la pointe de

l'écu.

PERROlS (DES), Nobleſſe de Normandie,

établie près de Liſieux, dont étoit MARGUE

RlTE DES PERROIS DU BoucHAU, née le 7 Mars

1673, reçue à Saint-Cyr, au mois de Janvier

1687, laquelle prouva qu’elle avoit pour qua

trième aïeul, JEAN DES PERROIS, Seigneur de

Cirfontaine, vivant en 154i.

Les armes : d’arur, au chevron d’or, ac—

compagne' de 3 croiſettes ancrées du même;

au chef couſu de gueules, chargé de 3 mo

lettes d’or.

PERRONNE. Voy. PÉRONN E, en Nor

mandie.

ï PERROT, a Paris. NICOLAS-CHARLES

PERROT, Auditeur des Comptes, qui mourut

en I747, a laiſſé de Marguerite Martin, ſon

épouſe,

ANTOINE-NiCOLAs PERROT, né le 26 Juillet

I737, Conſeiller au Grand Conſeil par Let

tres du 29 Mai I761 8( reçu le 26 Juin ſui

.——

 

‘hc

vant, lequel a épouſé, le 27 Novembre I759,

Adélaïde-Marie le Marie’ d’Aubigny, fille

de Jérôme le Marié d’Aubigny, Maître des

Comptes, 8( d’Angélíque-Jeanne Cou/inet,

elle eſt morte des ſuites de ſes couches, le I7

Novembre I770, laiſſant

AUGUSTIN-JEAN-BAPTXSTE, né le 26 Octobre

de la même année.

Les armes : coupe’ d'azur é’- d’argent; l’a

;ur charge’ d’un mouton paſſant d’argent,

ó’- l’argent charge' d’un demi-pal onde, qui

joint une faſce auffi onde'e, l’un ê l’autre

de gueules: la faſce chargée au milieu d’un

anne/et d’argent.

t PERROT, Seigneurs de Saint-Dié: au

tre Famille, qui a donné des Conſeillers au

Parlement de Paris, un Prévôt des Mar

chands 8( un Préſident, 8(c., c 8( qui ſubſiſte,

en Provence, dans Antoine-Joſeph a'e Per

rot du Bow-guet, Lieutenant de Vaiſſeau au

Département de Toulon (Hi/t. héroïque de

la Nobleſſe de Provence, tom. ll, p. 209 8(

2I0). n Cette Familleaſormé deux branches:

de la première étoit

FRANÇOIS-HENRI PERROT, Marquis de Fer

court, Capitaine de Cavalerie, qui s’eſt ma

rié, par contrat du I9 Décembre 172I, à

Marie—Antoinette—Lc‘onore de Cre’quy, fille

de François—Léonor, 8( de Marie-Antoi

nette c de Schoutheete. Il eſt mort, laiſſant

des enfants. n

De cette même branche il y a eu un Gou

verneur des lsles 8( Côtes d'Acadie, dans la

Nouvelle-France, lequel, de ſa femme, Ma

deleine de la Guide, morte en [698, a laiſſé

poſtérité.

Le dernier de la ſeconde branche étoit

CHARLES PERROT, Seigneur de la Malmaiſon,

Conſeiller au Parlement de Paris le 2 Avril

I632, qui n’a eu de ſon mariage, avec Fran

çoiſe de l’Aubépine, que

I. NICOLAS, Seigneur de la Malmaiſon, Con

ſeiller au Parlement de Paris, mort ſans

alliance;

2. Et MADELEINE, qui s'eſt mariée à Jacques

Honore’ Barentin, Premier 8( ancien Préſi

dent du Grand Conſeil, dont poſtérité.

Voy. BARENTIN.

LeS armes : « d’azur, à 2 croiſſants d’ar—

gent, l'un ſur l’autre, celui d’en bas ren—

verſé,- au chef d’or, chargé de 3 aiglettes

deſable.»

._ ,4 —
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PERROTIN DE BARMONT, Famille

originaire du Berry, établie dans cette Pro

vince, 8( dont il eſt parlé dans l’Armor. ge'

ne’ral de France, reg. l, part. l, p. 430.

FRANçOlS PERROT…, Ecuyer, Sieur de Bar

mont, fut maintenu dans ſa nobleſſe, qu’il

avoit juſlitiée par titres, depuis CHARLES PER

ROTlN, ſon quatrième aïeul, Ecuyer, Sieur

d’Artigny, vivant avant I499, par Ordon

nance du Commiſſaire départi dans la Géné

ralité de Bourges, du 13 Avril [667. Ila eu,

entr’autres enfants,

JACQUES PERROTIN, Ecuyer, Seigneur de

Barmont, Conſeiller du Roi en tous ſes Con

ſeils, Contrôleur Général de la Marine, des

Galères S( des Fortifications des Places ma

ritimes, Chevalier de l’Ordre du Roi en

1729, qui s’eſl marié, en 170], avec Cathe

rine-Etiennette Gine/ie, dont il a eu :

l. PHlLiPPE—JACQUES. Ecuyer, Conſeiller du

Roi, Contrôleur Général de ſes Finances

en la Généralité de Paris, pourvu en I729;

2. ANGE-FRANÇOlS, Ecuyer, Seigneur de Bar

mont, du Courboix, &c., Conſeiller du Roi,

Contrôleur Général triennal dela Marine,

des Galères, Fortifications 8( réparations

des Places maritimes, pourvu de cette

charge en 1735, Maître ordinaire en la

Chambre des Comptes de Paris, Chevalier

de l'Ordre du Roi, lequel a épouſé, le 7

Janvier [750, Marie-Marguerite-Félicité

d’Hozíer, née le 15 Novembre 1722 &

morte le [5 Mai I752 ; elle étoit fille aînée

de feu Louis-Pierre d'HÛïíer, Juge d'ar—

mes de France, Maître des Comptes, &de

\Varie-Anne de Robíllard;

3. ANGËLlQUE-RELNE, mariée, en [73], avec

Je'rôme 1e Marie', Sieur d'Aubigny, Con

ſeiller du Roi, Auditeur, puis Maître ordi—

naire en la Chambre des Comptes;

4. Et CATHERlNE-CLAUDE, mariée, en 1734, à

Charles-Henri Bernard, Ecuyer, Seigneur

du Chemin, en Brie.

Les armes : d'argent, à 3 cœursdegueules.

PERROTIN DE BELLEGARDE,en Dau

phiné: Famille noble dont eſt MARGUERXTE

DE PERROT… DE BELLEGARDE, qui s’eſl mariée,

en 1759, a Claude-Françoisd’Antour, Che

\valier, dont postérité. Voy. DANTOUR.

Les armes : de gueules, à z épées d’ar—

gent, garnies d’or, paſſe’es en ſautoir,- au

croz'ſſant d’argent en chef.

_* PERROUSSEAUX, Terre 8L Seigneu

rie, qur a été poliédée par une branche cadette

Tome XV.

 

de la Maiſon de Mont/1010”. Voy. MON

THOLON.

* PERROUX, au Bailliage de Châlon, en

Bourgogne : Terre 8c Seigneurie érigée en

Comte’, par Lettres du mois de Mars i644,

enregiſtrées le 4 Mai ſuivant, en faveur de

N... de Galois. — Louis Gautier, Conſeiller

au Parlement de Dijon, qui depuis polſéda

ce Comte’, obtint de nouvelles Lettres d’é

rection, en ſa faveur, au mois de Septembre

I714, enregiſirées en la Chambre des Comp

tes de Dijon le 7 Août i722.

PERSIL, Famille de Touraine, dont étoit

BONNE-ANGÉLlQUE DE PERSIL (fille de Ml

CHEL DE PERSlL, Chevalier, Seigneur de Lo

ché 8c de la Renardière, 8( de Marie d’Alès),

née en 1677, qui fut reçue à Saint-Cyr au

mois de Septembre 1687, après avoir prouvé

qu'ANDRÉ DE PERSlL, Seigneur des Genets,

qui, en \480, épouſa Jeanne de Beauvollier,

étoit ſon cinquième aïeul.

Les armes: d'hermíne, à 3 tourteaux d’a

zur.

PERSONNE (DE LA), en Picardie : Fa

mille dont étoit MICHEL DE LA PERSONNE, Vi- ~

comted’l—Iuiſy, Election de Soiſſons, qui pro

duiſit des titres de cinq racesdepuis l’an l 5 30.

Les armes : de gueules, à 3 pattes de

griffon d’or,poſe'es en pal.

PERSONNE (DE LA), autre Famille du

même nom, originaire du Pays d’Artois, &

d‘où ſont ſortis les Seigneurs de Verlaing 8L

de Renanſart, leſquels ont rendu de notables

ſervices à la Couronne, ſuivant Monſireletôc

d'autres Auteurs.

Les armes : definople, àla bande d’argent.

PERTHUIS, ou PERTUIS, comme il ſe

voit dans les titres, ſous les trois premiers de

grés, de cette ancienne Famille noble, origi

naire de Provence, établie en Beauvaiſis, 8(

non dans le Soiſſonnais, comme nous l’avions

annoncé; elle a été maintenue deux fois dans

ſa Nobleſſe ſur la repréſentation de ſes titres:

1° par M. Dorieu, lntendant de Soiſions, le 27

Septembre 1667; 8L 2°par M.de Phélypeaux,

lntendant de la Généralité de Paris, par Ju

gement du [o Décembre 1700. La tradition

eſ’t que depuis 500 ans elle exiſte à Chambly,

près de Beaumont-ſur—Oiſe, 8L a la Terre de

Champagne, dont elle poſſède la Seigneurie,

T t
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à titre d’hérédité, depuis près de 350 ans.

Elle ne peut remonter ſa filiation au—dela de

l’époque de I443, faute de titres, parce que

la branche qui a conſervé la Terre de Cham

pagne eſt cadette, 8( l’ainée eſt éteinte.

I. PIERRE DE PERTHUIS, l"r du nom, quali

lié noble êEcuyer, Seigneur de Champagne,

dans l’acte de foi 8( hommage qu’il fit de cette

Terre au Seigneur de Perſan, 1e 2 Juillet

I443, eut deux fils, ſavoir :

JEAN, Ecuyer, duquel on ignore le ſort. ll

ſe peut qu’il ſoit le chef de la branche de

M M. DE PERTHUIS DE JUIGNÊ. On vient dc

voir que PIERRE 1°" exiſtoit en I443: JEAN,

le premier connu des PERTHUIS DE JUIGNE,

vivoit en I47I, 8( les noms de JEAN, de

PIERRE 8( DE ROLLAND, ſont communs dans

les deux branches; celle dite de Champa

gne a adopté un h dans ſon nom; l’autre,

dite de Juig‘né, n’en a point;

Et PIERRE, qui ſuit;

Il. PIERRE DE PERTHUIS, ll“ du nom, Sei

gneur de Champagne, tranſigea,ainſi que ſon

frère, le 3 Août 1506, avec Charles de Vil

liers, Seigneur de l’lsle-Adam, pour raiſon

de deux arrière-Fiefs relevant du leur, dans

lequel acte il ſont qualifiés de nobles PIERRE

8( JEAN, dits les PERTUIS, Ecuyers, frères.

On ne connoît a PIERRE ll, pour enfants, que

JEAN, qui ſuit;

Et NICOLAS, Curé de Saint-Gilles-de-Cretot,

au Pays de Caux, connu par une déclara

tion faite au Roi, en I543, de la Terre de

Champagne, dont ſans doute il étoit Co

Seigneur.

Un partage du I7 Mars I558, entre les en

fants d’un noble PIERRE DE PERTHUIS, Ecuyer,

Seigneur de Chambly en partie, 8( de Mar

guerite de Dmnpont, ſa femme, dont plu—

ſIeurs étoient hommes d’armes, fait voir qu’à

cette époque il y avoit différentes branches

exiſtantes. Ce PIERRE n’eſt pas le même que

celui rappoté ci-deſſus; ear le partage ne fait

aucune mention de la Seigneurie de Cham

pagne.

lII. JEAN DE PERTHUIS, l” du nom, Sei—

gneur de Champagne, qualifié noble, Ecuyer

8( homme d’armes, dans un grand nombre

d’actes, notamment des années I5I8, 19 8(

I546, épouſa Jeanne de Saint-Méry, 8( en

eut :

I. JEAN, qui ſuit;

z. CHARLES, mort au ſervice;

3. FRANÇOIS, Seigneur de Champagne;

 

4. MARIE. alliée avec Louis de Dhuzſon, Sei

gneur de Mont-Chevreuil;

5. JEANNE, mariée à André de Laray, Sei—

gneur de la Queue;

6. Et N... DE PERTHUIS, mariée à François

de Garges, Seigneur de Villers—Saint-Ge

neſt.

IV. JEAN DE PERTHUIS, [1° du nom, Sei

gneur des Voſſeaux, partagé par ſon père, le

15 Février I550, fit un échange le 27 Janvier

1551,8( une acquiſition le 5 Avril 1556 : il

fut homme d’armes, ſuivant pluſieurs Com

miſſions qu’il eut pourle ſervice du Roi, 8(

ſut marié avec Antoinette de Cambot, dont

ſortit, entr’autres enfants,

V. NIcOLAS DE PERTHUIS,Seigneur des Voſ

ſeaux, Laillevault 8( Champagne en partie,

Chambly, Amblaincourt 8( Petit—Muſſe,qui

fut nommé Député de la Nobleſſe du Bail

liage de Beaumont le 4 Août 1588, pour af—

ſIſter aux Etats tenus a Blois le 15 Septembre

ſuivant, obtint du Roi HENRI IV une Lettre

de Sauvegarde, lors du Camp de Beaumont,

8: eut en don les trois quarts des fruits du

Prieuré de Saint—Aubin de Chambly, par

Brevet du 3 Novembre 1591, dans lequel il

eſt qualifié de Capitaine près le Sieurd’Hu

mières. ll avoit épouſé, I° Madeleine de Tur—

quant, fille de Jean de anquant, Seigneur

d’Aubeterre; 8( 2° en, 1567, Antoinette le

Maître. De ces deux mariages il eut I5 en

fants, entr’autres;

I. CHARLES, Seigneur des Voſſeaux, Hodenc,

8( Edouville, Gentilhomme de la Chambre

du Roi, qui s'eſt marié à Charlotte de

Saint-Simon de Vermandois, fille de Jean

de Saint-Simon 8( de Geneviève de Mont

morency. ll paroît être mort ſans enfants

mâles: on ne lui connoît que

1. FRANÇOISE, qui épouſa Jean-Pierre de

Paſley, dont naquirent: Philippe de

Paſtey‘, qui épouſa Anne de Villiers,

8( fut père d’Anne de Paſtey, qui a

épouſé Pierre de Vinx, Seigneur de

la Gadelière, au Perche, la Nave, 8(c.;

8( Charlotte de Paſley, qui s'eſt mariée

à Jean le Normand, Baron d'Héry,

près de la Charité-ſur-Loire, le ZI

Août I647;

2. Et N..., DE PERTHUIS, qui fut mariée

à Antoine de Belloy, auquel elle porta

la 'ſerre des Voſſeaux.

2. JEAN, qui fuit;

3. ROLLAND-FRANÇOIS, dit Cramoiſy;

4. ROLLAND, Seigneur de Chambly;
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5. ANTOINETTE, mariée à Georges de Freſ

noy, Seigneur de Bornel;

6. MARIE, qui épouſa N..., Marquis de Saint—

Simon;

7. FRANÇOISE, mariée à Chriſiophe du Crocq,

Seigneur de Viarmes;

8. 8( 9. Et deux filles, Religieuſes de l’Ordre

de Fontevrault, &c.

Vl. JEAN DE PERTHUIS, Ill" du nom, Sei

gneur de Laillevault 8( de Champagne en

partie, partagea, par actes des 6 Juin 1612

8( 2 Mars I628, les biens de ſes père 8( mère,

avec ſes frères 8( ſœurs: on a encore de lui

pluſieurs autres actes. ll avoit épouſé, le [8

Juin 1617, Eliſabeth des Roches, laquelle,

veuve de lui le II Juillet 1635, accepta la

garde noble de ſes enfants, entr'autres,

Vll. FRANçOIs DE PERTHUIs, Seigneur de

Laillevault 8( de Champagne, qui fut Aide

de Camp le 2I Juin I645; nommé Député

de la Nobleſſe du Bailliage de Beaumont le

25 Mai 165r, pour aſſiſler cette année aux

Etats convoqués à Tours, 8( étoit mort le 6

Octobre 1654. ll avoit épouſé, le IO Mai

16.”, Eléonore de Coulon, fille de Raoul

de Coulon, Ecuyer, Seigneur de l’Epine 8(

de Méhéron, dont:

I. EDME, qui ſuit;

2. ANNE, qui S'eſl mariée à Roger de Raffe‘e,

Êeigneur de Landrimont, Major de Douai,

'c.;

Et ſix autres enfants, dont trois garçons tués

au ſervice. Par acte du IO Novembre I654,

leur mère fut élue tutrice dans une aſſem

blée de parents, où comparut Jean le Cou

turier, Conſeiller d’Etat, grand-oncle ma

ternel.

Vlll. EDME DE PERTHUIS, Seigneur de Lail

levault 8( de Champagne, né le I7 Février

1644, maintenu dans ſa nobleſſe, ſur ſes

preuves faites le 27 Septembre I667 8( le Io

Décembre I700, eut Commiſſion de Capitai

ne au Régiment Royal-Vaiſſeaux, étantalors

âgé de 26 ans, 8( de Lieutenantdansle même

Régiment : un de ſes frères lui ſuccéda dans

ſa Lieutenance. Deux bleſſures conſidérables

qu‘il reçut, l’une à la téte 8( l'autre à la jam

be, l'obligèrent de quitter le ſervice en 1680.

Il avoit épouſé, le I5 Février 1630, Anne

Poſiel, qui fut élue tutrice de ſes enfants le

27 Juillet I717. L’inventaire des biens de

ſon mari fut fait le 5 Août même année. De

leur mariage ils eurent:

I. EDME, mort, ſans enfants, en I749;

 

2. LEON, qui ſuit;

3. LUCIEN, Seigneur de Laillevault, 8L de

Champagne en partie, mort, ſans enfants,

en I770;

4. JULIEN-THERESE, tige de la branche des

Seigneurs de Nandſ, Villebouvet, 8(c.,

rapportée ci-après;

5. Et THERESE, mariée à Claude-Gabriel de

Bouju, mort, ſans enfants, en I763.

IX. LEON DE PERTHUIs, Seigneurde Laille

vault 8( de Champagne, dit le Chevalier de

Saint-Léon, partagea les biens de ſes père 8(

mère, avec ſes frères 8( ſœur, le I7 Juin

1724. De Marie dc Bargue, qu’il a épouſée,

en 1717, fille de Georges de Bargue, ſont

iſſus z

t. .JACQUES-LÊON, Grand Chantre dela S“.

Chapelle de Paris 8( Abbé Commendataire

de l'Abbaye de Montpeyroux, Diocèſe de

Clermont, en I768;

2. REMY, qui ſuit;

3. LOUIS-ALEXANDRE-CËSAR, rapporté après

ſon aîné ;

4. Et MARlE—ANNE, non mariée.

X. REMY DE PERTHUIS, Chevalier, Seigneur

de Laillevault, de Champagne en partie 8(

de Margicourt, a épouſé, le 15 Janvier I754,

Catherine-Nicole Claudin, fille de Sébaſiien,

8( de Marie—Anne Chéron. Leurs enfants

furent: '

I. SÉEASTIEN-REMY-LÊON, ne' le [5 Octobre

I754, qui fait ſon Droit à Paris;

2. Et LEON, né le 9 Avril I757, fait Lieute

nant en ſecond dans le Corps Royal du

Génie en Janvier 1776.

X. LOUIS—ALEXANDRE-CESAR DE PERTHÜIS,

Chevalier, Seigneurde Launoy, les Faiſeaux

8( la Perreuſe (troiſième fils de LÉON, 8( de

Marie de Bargue), né le 29 Août I735, eſt

entré au Bataillon de Soucy, Artillerie, le I r

Octobre I752, 8( a été fait Capitaine dans le

même Corps le 26 Juin I767. ll a épouſé, en

Février i773, Aglaé Poan, veuve de Fran

çois-Daniel le Grand de Meilleray,~Con~

ſeiller en la Cour des Aides de Paris , 8( fille

de Meſſire Louis-Pierre Poan, 8( de défun—

te Dame Marie-Marguerite Brillon du

Perron. De leur mariage ils ont eu

AGLAÊ-LOUISE, née le 26 Juillet I774.

B R A N CHE

des Seigneurs de NANDY, V [LLEBOUVET,

êc.

1X. JULIEN-THERESE DE PERTHms, lor du

T tij
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nom, Chevalier, Seigneur de Menneville,

Benoiſt-deS-Ventes, Vigneſeuil, Chavençon,

Nandy, Villebouvet, Avrigny, Champlâ

treux, 8(c. (quatrième fils d‘EDME, Seigneur

de Laillevault 8( de Champagne, 8( d’Anne

Postel), décédé le 2I Août I762, avoite’pou

ſé, le 25 Novembre I733, Anne-Louiſe de

Tzſſandier, de laquelle il a laiſſe' :

I. JULIEN-THERESE, qui ſuit;

z. NICOLAS-EMILIE, rapporté ci-après;

3. Et REINE—MODESTE, morte en I773, ſans

enfants de Thomas—Marie, Comte de Freſ

noy, fils du Marquis de Freſnoy, ci-après.

X. JULIEN-THÉRÈSE DE PERTHUIS, IIc du

nom, Chevalier, Seigneur de Nandy, Ville—

bouvet, Avrigny,Champlâtrcux, Chavençon,

8(c., a ſervi dans la première Compagnie des

Mouſquetaires, 8( eſt décédé le 29 Décembre

I773.'Il avoit épouſé, le 12 Février I76I,

Louiſe-Félicité de Freſnoy, ſeconde fille de

Meflire Marie, Marquis de Freſnoy, Sei

gneur de Neuilly-en-Thelle 6( autres lieux,

8( de Dame Charlotte Rivíe’. De ce mariage

ſont iſſus:

I. LUCIEN—JULIEN, né le I5 Février I766',

2. LOUISE - FÉLICITÉ, née le 15 Septembre

I763 ;

3. Et EMILIE, née Ie 3 Juillet I768.

X. NICOLAS-EMILIE DE PERTHUIS, Chevalier,

Seigneur de Champagne en partie, né le 5

Juillet I743 (fils de JULŒN-THÊRÈSE, 1"“ du

nom, &d'Anne-Louiſe de Tzſſandíer), Page

de la Petite Ecurie du Roi 8( ancien Gendar

me de la Garde, a épouſé, le 29 Avril I772,

Reine- Victoire de Billand, fille de MeſIire

François de Billaud, Chevalier de Saint

Louis, Meſtre de Camp de Cavalerie, ancien

Exempt des Gardes du Corps, iſſu des Com

tes de Bauvais, 8( de Dame Catherine Pé—

Iiſſon. De cette alliance ila eu :

FRANÇOISE~CATHERINE—EMILIE-VICTOIRE, née

le 13 Juillet I773.

Les alliances de cette ancienne Nobleſſe

ſont avec les Maiſons d’Abancourt, de Bel

loy, Briçonnet, Bouju, Bertin, Baranjon,

Cambot, Vinx, Garges, des Roches, du

Crocq, du Sart, des Vieux, de Hacquevil—

le, Freſnoy, Fougeu d’Ecures, Fabri, Go—

defroy, Gaillarbois, Jaſſaud, Joigny, le

Normand d’He'ry, Laray, le Maitre, ln Lu- ~

zerne de Benzeville, [a Vieuville, la Mare,

le Fèvre, le Bel, de Pastey, Pallu, Pont,

Pouſſemothe, Raffée, Saint - Simon—Ver -

mandois, Saint-Méry, Sainte-Ben”, Tur

quant, Tardieu, Villiers de l'lsle-Adam,

&c.

Les armes: d’azur, à la croix ancrée é’

cIêche’e d’argent.

PERTUIS,ou PERTHUIS, en Norman

die. Le premier que l’on connoiſſc de cette

Famille, dont il est parlé dans l’Armor. ge'

ne’ral de France, reg. Il, eſt

I. JEAN DU PERTUIS, Seigneur de laFran

chiſe, au Pays de Giſors, 8( de Ia Goular

dière, près de Châtillon-ſur—Loing, Ecuyer

d’Ecurie du Roi en I47I, 8( homme d’armes

du nombre des 100 Gentilshommes de la

Garde du corps de S. M. Son fils,

II. JEAN DU PERTUIS, Ecuyer, Seigneur

d’Eragny, Gadancourt, 8(c.,s'allia, le 25 Juin

1515, à Catherine Mignot, dont

III. ROLLAND DU PERTUIS, Seigneur d’Era

gny, 8(c., qui épouſa, le 9 Février 1544,

Marie-Louiſe Lombard, dont il eut

IV. CHARLES DE PERTUIS, Ecuyer, Seigneur

d’Eragny, 8(c., qui épouſa le 9 Novembre

I58I, Joſſíne de Canonville de Raffetot, 8(

en eut

V. PIERRE DE PERTUIS, Chevalier, Seigneur

d’Eragny, Gentilhomme Ordinaire d’HENRI

DE BOURBON, Il” du nom, premier Prince du

-Sang, qui laiſſa de ſa ſemme,dont le nom eſt

ignoré,

VI. GUY DE PERTUIS, Seigneur de Béren

geville 8( de la Rivière, puis de BaonS-le

Comte, au Pays de Caux, Conſeiller ordi

naire du Roi en tous ſes Conſeils, Grand

Bailli , Gouverneur 8( Commandant des

Ville, Citadelle 8( Châtellenie de Courtrai,

Gouverneur de Menin 8( Lieutenant Géné

ral des Armées du Roi, qui ſe maria, Ie 14

Mai I 669, avecAngélique-Elſſabeth—Adrien

ne de Canonvílle de Raffetot, dont ſortit

VIl. ANTOINE-CHARLES DE PERTUIS, Vi—

comte de Baons, qui épouſa, le 8 Avril I714,

Claude-Louiſe de Belz de la Harteloire.

De ce mariage est iſſu

VIII. ANTOINE-GUY DE PERTUIS, Vicomte

de Baons—le—Comte, Capitaine de Cavalerie,

appelé le Marquis de Pertuis, qui a épouſé,

le 24 Mars I753, Louiſe—Léoninc—Gabrielle

le Clerc de Juigné, morte le 19 Août I754,

,l fille de Samuel-Jacques Ie Clerc, Marquis

de Juigné, Colonel du Régiment d'Orléans,

Infanterie, tué àla bataille de Guaſialla le

 



7²9 PER 730PES

19 Septembre I734, & de Marie- Gabrielle

le Cirier de Neufchelles. (Extrait du Mer

cure de France d’Août I753, p. 207.) De ce

mariage il n’a laiſſé que

CLAUDE-GAERIELLE, née le 6 Août i754, qui

s‘eſt mariée, le I8 Août I772, à Léonor-Clau

de de Pracomtal, mort le 7 Décembre \776,

laiſſant deux garçons 8( une fille. Voy. PRA

COMTAL, ou PRACONTAL.

Les armes : d’azur, à Sécuſſons d’argent.

PERUSSE DES CARS. Voy. ESCARS.

PERUZZI, PERUZZIS, ou PERUSSI,

Maiſon des plus illuſtres 8L des plus ancien—

nes de laToſcane, connue, depuisles premiers

temps de la République de Florence, par lEs

charges qu’elle y a exercées , ſes alliances Cx'

les monuments conſidérables qui ſubſiſtent

encore dans cette Ville.

Elle a pour auteur, GUY ou GUIDO PERUZ

ZI, vivant en Iioo. Les factions ‘des Guelfes

8( des Gibelins ſorcèrent cette Maiſon à ſe

diviſer :

FRANçOIs PERUZZI, noble Florentin, fut

obligé de quitter ſa patrie, ou ſa Maiſon

avoit occupé les premières charges : dès l’é—

tabliſſement de la République de Florence il

étoit venu ſe réfugier dans le Comtat Venaiſ—

ſin. Son fils,

JULIEN DE PERUZZIS, Seigneur du Pugetôt

d’Orſan, premier Conſul d’Avignon en I527,

eut, entr’autres enfants,

FRANçOIS DE PERUZZIS, Conſeiller, depuis

Préſident a Mortier au Parlement d’Aix en

I558, qui obtint, en [552, que la Seigneurie

de Lauris, en Provence, fut érigée en Baron

nie. ll avoit épouſé Anne de Maynier, dont,

entr'autres enfants,

CLAUDE DE PERUZZIS, deuxième Préſident à

Mortier au Parlement d’Aix, qui,étant mort

ſans poſtérité, la Baronnie de Lauris paſſa,

par ſubſtitution, à ſon couſin germain,

PAUL DE PERUZZIS, qui fut triſa‘i'eul de

JACQUES-JOSEPH, Marquis DE PERUZZIS, Ba

ron de Barles, qui mourut en 1750. ll avoit

épouſé, en 1701, Marie de Banne d’A vejan,

morte le 20 Juillet I730, ayant eu :

I. LOUIS—ELISABETH, qui ſuit;

2. CHARLES, Chanoine 8( Chantre de l’Egliſe

Cathédrale d'Alais, député par la Province

de Narbonne à l'Aſſemblée du Clergé de

de France, tenue en i730;

_3. CHARLES-JEAN, nommé, en I742, à l’Ab

 

baye du Lieu-Reſtauré, ordre des Prémon

trés, au Diocèſe de Soiſſons;

4. LOUiSE, qui a épouſé, le i5 Février I732,

Jean-Scípion de Be’rard de Montalet, Vi

comte d’AlaiS, &c., dont des enfants. Voy.

' MONTALET;

Et quatre autres filles, Religieuſes.

LOUIS-ELISABETH, Marquis DE PERUZZIS,

Baron de Barles, Chevalier de S*.~Louis,

fut nommé Brigadier des Armées du Roi à la

promotion du 1°" Janvier I740, Lieutenant

Général en Décembre I748 8( Gouverneur

d’Ardres. ll eſt mort en 177 I, ayant fait pour

héritière ſa ſœur LOUISE.

(On trouve la Généalogie de cette Maiſon,

amplement détaillée, dans l’Hist. de la No

ble/Ie du Comte’- Venaijfin, tom. Il , p. 376

8c ſuiv. Nous y renvoyons. Voy. les Tablet

tes ge’néal., part. IV, p. 398.)

Les armes : d’azur, à 3poires d’or, tigées

&feuillées du même.

PESCHIN (DU): coupé d'argent é" d’azur,

àla croix ancrée de gueules ſur l’argent, ~

ê d’argentſur l'azur.

” PESMES, ancienne Baronnie 8( Terre

conſidérable, en Franche-Comté, où elle a

un Bourg 8L un Château ſur l’Oignon, entre

Beſançon 8L Gray. Elle a eu longtemps des

Seigneurs particuliers, qui en portoient le

nom, 8L qui étoicnt mis au rang des hauts

' Barons de cette Province: ils contribuèrent

àla fondation de l’Abbaye d’Acey, Ordre de

Cîteaux, qui eſt dans le voiſinage de Peſmes.

GUILLAUME, IVe du nom, Chevalier, Sire DE

PESMES, n’eut de ſon mariage, avec Huguette

de Courcelles, qu’une fille unique, appelée

JEANNE, qu’il nomma pour héritière univer—

ſelle par ſon teſtament del’an i327. Elle étoit

mariée, au commencement du XlV° ſiècle,

à Othenon de Grand/on, Chevalier, dont elle

eut poſtérité.Voy. GRANDSON. Cette Terre

de Peſmesa paſſé, de la Maiſon de Grandſon,

dans celle de la Baume-Montrevel. (Voy.

BAUME—MONTREVEL (DE LA). L'héri—

tière de la branche puînée des Marquis de

Saint-Martin, Diane— Gabrielle de la Bau

me, a porté, le Ie' Septembre I755, la Ba

ronnie de Peſmes,à Claude-Antoine-Cléria—

dus de Choiſeul, ſon mari, appelé Ie Mar—

quis de Choiſeul-Beaupre’, dont elle a en

poſtérité. Voy. CHOISEUL.

Les anciens Sires DE PESMES étoient du
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nombre des Seigneurs du Comté de Bourgo

gne, dont l’origine paroît avoir été la plus

illuſtre. Les Auteurs contemporains, qui

nous ont conſervé les noms des principaux

Gentilshommes qui ſe croiſèrent en l’an [201,

pour le voyage de la Terre Sainte, parlent

avec éloge de GUY 8: d’AiMÉ DE PESMES, frères,

qui prirent la Croix à Cîteaux. On trouve

dans une charte de l'Egliſe de Beſançon, de

l’an 1222, une alliance conclue entre Renaud,

Comte de Bourgogne, 8L l’Archevéque An—

ſeric , pour s’oppoſer aux entrepriſes de GUIL—

LAUMF., Sire DE. PESMES, 8( de ſes Vaſſaux. Les

grandes mouvances de la Baronnie de Peſ

mes multiplièrent les Vaſſaux des Seigneurs

de cette Terre; parmi les nobles qui mar

choient ſous leurs bannieres, ils en virent

d’auſſi puiſſants qu’eux : tels étaient les Sires

de Rupt, de Valaſ 8L dela Ri/îe; un uſage

conſiamment ſuivi les faiſoientcorn battre ſous

lecheſd’une Maiſon qu'ils regardoient comme

la tige de la leur: cn effet ces trois Maiſons,

8L celle de Bouger, étoient des branches de

celle DE PESME53 celle de Rupt en conſerva les

pleines armes, 8c, après l'extinction du tronc,

dont elle étoit iſſue, elle en releva la gloire

par les actions 8: la puiſſance de ſes Sei

gneurs : elle finit elle-méme au XV" ſiècle

dans la Maiſon de Rſe. Matthée, fille de

Guyot de Rſe 8( de Marie de Rupt, porta

la Terre de Rupt dans la Maiſon de Goux,

qui en prit le nom 8( les armes; celle-ci s’é-Ô

teignit au ſiècle ſuivant, dans la Maiſon de

Clermont, d’Anjou. (Voy. l’Hist. ge’ne’al.

des Sires de Salins, tom. l, p. 338, note 47,

8( CLERMONT, en Anjou.)

PESTALOZZI. CÉSAR-HlPPOLYTE DE PES

TALOZZI, ci-devant Commandant la Compa

gnie Générale des Suiſſes 8L Griſons, a été

créé Lieutenant Général des Armées du Roi,

le 16 Avril 1767.

PESTELS: d’argent, àla bande de gueu

les, accompagnée de 6 ſautoirs du même,

trois au-deſſus, 2 ê r, è’- troís au-deſſous,

l 6" 2.

PESTlVlEN (DE), Reſſort de Carhaix, en

Bretagne : Famille dont étoit FRANÇOIS DE

PEsnva, déclaré noble d’extraction, par

Arrêt rendu, cn la Chambre de la Réforma

tion, le 29 Juillet [669, au rapport de M.

Raoul.

Les armes : vairé d’argent ë de ſable.

 

PETlT: il y a beaucoup de Familles de

ce nom, répandues dans diverſes Provinces

du Royaume; nous allons faire connoître

celles ſur leſquelles nous avons reçu des Me'

mozres :

PETlT, Seigneurs de Paſſy, Villeneuve,

Ravanne, Etígnſ 8L Leudeville, Famille di

viſée en plufieurs branches, connue 8( diſ

tinguée dans Paris depuis plus d’un ſiècle,

tant par les différents états qu’elle a remplis

que par ſes alliances: elle tire ſon origine de

l. FRANÇOIS PETIT, premier Commis de M.

Michel Particelli, Seigneur d’Emery, lnten

dant 8( Contrôleur Général des Finances; qui

fut reçu Payeur des rentes de l'Hôtel de Ville

de Paris en 1632 8( Secrétaire du Roi en [637.

ll avoit acquis les Terres 8( Seigneuries de

Paſſy, Villeneuve, Ravanne 8c Etigny. De

ſon mariage, qu’il avoit contracté, en 162],

avec [Madeleine de Louvencourt, fille d’An

toine, Maître d’Hôtel du Roi 8( Tréſorier

Général de ſa Maiſon, 8( de Marguerite de

Flecelles, ila eu :

r. ANTOlNE, Seigneur de Paſſy, Sérilly &L Hé

bécourt, mort Doyen du Parlementde Metz

en 1704, laiſſant d’Anne de Ia Foreſt, qu'il

avoit épouſée en [661, pluſieurs enfants,

entr’autres :

l. ANTOlNE PETiT DE PASSY, Conſeiller

au Parlement de Paris en 1689, mort

ſans alliance;

2. FRANçoiS- NICOLAS PE'rlT DE PASSY,

Lieutenant Général d'Epe’e au Bail

liage 8L Préſidial de Sens, dont la poſ

térité maſculine eſt éteinte. Il avoit

épouſé Jacqueline-Marguerite Richer,

&L en eut, entr'autres enfants,

CLAUDE—FRANçOlSE—JACQUEUNE PETiT

DE PASSY, m'orte le 27 Avril i739,

qui avoit épouſé, 1° Jacques-Etien

ne Canaſe, Maître des Requêtes,

dont elle n’eut pas d'enfants; 8( 2°

le 3 Novembre i734, Charles de

Marnais de Saint-André, Comte de

Verceil, Lieutenant Général, dont

poſtérité. Voy. MARNAlS.

3. MADELElNE PETiT DE PASSY, qui s’eſt

mariée à Claude le Blanc, Miniſire 8L

Secrétaire d’Etat au Département de

la Guerre, mort en 1728, dont une fille

unique, Louiſe-Madeleine le Blanc,

qui a épouſe', le 24. Mai 1717, Claude—

Conſlant—Eſprít Jouvenel de Harvílle

des Urflns, Marquis de Trainel, dont

des enſants.Voy. HARVILLE.
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2.

3.

4. Et ANNE PETlT DE PASSY, qui s’eſt ma

riée à Claude Boucher, Préſident de la

Cour des Aides de Paris en 1699, puis

lntendant de Bordeaux, mort en i752,

ayant eu Marie-A ”ne Boucher de Li

~ vrſ,qui a épouſé Anne-François, Mar

quis, puis Comte de Hard-ille, Maréchal

de Camp, dont poſtérité. Voy. HAR

VILLE, branche des Seigneurs dela

Selle, &a

MlCHEL PETIT DE RAVANNE , Préfident,

Tréſorier de France à Paris,qui, de ſon ma

riage,avec Marguerite dn Fautraſ, a eu :

I. JEAN—BAPTISTE, Seigneur de Villeneu—

ve, qui s’eſt marié à Anne-Ferrette de

Alolard du Pleſſîs, dont,pour fils uni

que;

JEAN PETlT DE VILLENEUVE, Con

ſeiller au Parlement,mort ſans poſ—

térité le 5 Août I731.

2. GABRTEL-MchEL PETlT DE RAVANNE,

Prêtre & Grand Vicaire de Strasbourg,

mort Conſeiller d’Etat en \747;

3. Et ANNE-MARGUERÎTE PETIT DE RA

VANNE, qui épouſa Paulin de Pronde,

Seigneur de Guermantes, mort Préſi

dent de la Chambre des Comptes de

Paris en \723, dont des enfants. Voy.

PRONDE.

GABRlEL, Chanoine de l’Egliſe de Paris,

mort Conſeiller de Grand’Chambre du

Parlement de Paris en I701;

. FRANÇOlS, auteur de la ſeconde branche,

rapportée ci—après; -

. NICOLAS PETXT D'ETXGNY, Seigneur de Leu

deville, la Honville 8L Breſſonvilliers, mort

Doyen du Grand Conſeil le Ier Avril I732.

De Catherine le Clerc de Grandmaiſon,

ſon épouſe, il n’eſt reſté que

ANGELXQUE PETlT D’ETIGNY, qui a épouſé

1° Thomas Bailly, mort Doyen des

Maîtres des Comptes; 8( 2° FRANÇOIS

PETiT DE ViLLENEUVE, ſon couſin, rap

porté ci-après , 8( auquel elle a porté

en dot la Terre de Leudeville GL dépen

dances.

. MADELEINE, qui s'eſt mariée avec Etienne

de Chabenat, Seigneur de Bonneuil, BLC.,

Introducteur des Ambaſſadeurs, dont poſ

térité. Voy. CHABENAT;

. MARIE, qui épouſa, le 19 Septembre 1650,

Nicolas Mélíand, mortConſeiller de Grand’

Chambre au Parlement de Paris le 13 Fé

vrier 1696, dont des enfants. Voy. ME

LlAND;

. ELlSABETH ui s'eſt mariée le Février
7 z 7

[656, à Pierre Gilbert, !Ve du nom, Sei—

 
gneur de Voiſins,mort Conſeiller de Grand'

Chambre en 1679, ayant eu poſtérité. Voy—

GILBERT DE VOISINS;

Et neuf autres enfants, qui ſont morts ſans

poſtérité ou en religion : pluſieurs filles ont

fait profeſſion aux Religieuſes Annonciades

de Popincourt, où Ia Famille a une Cha—

pelle 8( ſa Sépulture.

SECONDE BRANCHE.

II. FRANçOlS PETIT DE VILLENEUVE, II" du

nom (quatrième fils de FnANçms, 8( de Made

[eine de Louvencourt), Seigneurde Ravanne,

Conſeiller en la Cour des Aides, mourut en

!705. ll avoit épouſé Marie-Anne Foucault,

ſœur du Conſeiller d’Etat de ce nom, de la

quelle il a eu :

l. JOSEPH-FRANçOIs PETlT DE VILLENEUVE,

Prêtre, mort Conſeiller Clerc au Parlement

en 17” ;

2. FRANÇOlS, qui ſuit;

3. Et NICOLAS PETIT DE' VILLENEUVE, mort

Préſident de la Cour des Aides en 171.0,

qui avoit épouſé Marie-Anne Neyret, dont

eſt iſſue une fille unique,

MARIE-ANNE PETIT DE VILLENEUVE, qui

s’eſt mariée, 1° à Jean—Baptiſle-Maxi

milien Ie Féron, Maître des Requêtes;

& 2° en i735 , à Louis -Gabriel des

Acres, Marquis de l’Aigle. Elle eſt décé

dée en I735, ſans poſtérité. Voyez

ACRES (DES).

Ill. FRANçOlS PETIT DE VILLENEUVE, lll‘du

nom, Seigneur de Leudeville, la Honville 8L

Breſſonvilliers, reçu Conſeiller en la Cour

des Aides en 1713, puis Préſident de la même

Cour le 4 Août I718, eſt mort en I731.

Il avoit épouſé ANGÉLIQUE PETIT D’ETIGNY,

Dame de Leudeville, la Honville 8L Breſſon—

villiers, ſa couſine, fille de NICOLAS, & de Ca—

therine Ie Clerc de Grandmaiſon, rapportés

ci-deſſus. De ce mariage ſont iſſus :

i. CLAUDE-THÉOPfflLE, qui ſuit;

2. FRANÇOIS-NXCOLAS PETlT DE BRESSONVIL—

LlERS, Conſeiller en la Cour des Aides,

mort ſans poſtérité le 28 Septembre 1745 ;

3. ARMAND-JEAN PETXT DE LA HONVILLE, qui

a été Conſeiller au Châtelet & ſiège Préſi—

dial de Paris le Il Avril I755;

ANNE-MAME PETiT DE LEUDEVILLE, qui

s’eſt mariée le I" Mars i743, à Claude

Hſacínlhe Guillemeau de Fre‘val, Sei

gneur de Saint—Soupplets, Conſeiller au

Grand Conſeil, dont des enfants. Voy.

GUILLEMEAU DE FRÉVAL;

5. Et ANGÉLIQUE-MARtE, qui s’eſt mariée, le

'E‘

-\,‘V—W-N ‘:_
'~ i



735 PET PET 736

28 Avril 1750, à Pierre-François Ogier

d’HervíIIe, reçu Conſeiller au Parlement le

3Juillet 1739, 8L frère du Préſident Jean

Françoís Ogier, Ambaſſadeur en Dane

mark.

IV. CLAUDE—THÉOPHlLE PETIT, Seigneur

de Leudeville, la Honville& Breſſonvilliers,

reçu Conſeiller en la Cour des Aides le 20

Mars I744, a épouſé, le 22 Septembre 1479,

Eliſabeth Richard, fille de Jean-Louis,

Conſeiller du Roi, Greffier en Chef Criminel

du Parlement de Paris 8L Tréſorier de la

même Cour, 8( de Marie-Eliſabeth d’Ar

boulín. Leurs enfants ſont :

l. ALEXANDRE-THÉOPHILE PETIT DE LEUDE—

VlLLE, né le 27 Mai 1755;

z. ANGÉLIQUE-LOUISE, née le 6 Décembre

l 50'

3. E7t MARIE-CLAUDE PETIT DE LEUDEYILLE,

née le 2 Septembre I753.

Les armes : pale’ d’argent 6’- d’azur a'e 6

pièces,- au chevron d'or, brochant ſur Ie

tout 6" chargé ſur Ia pointe d'un écuſſon

d’azur,ſurchargé d’unefleur de 11's d’or.

PETIT, ancienne Nobleſſe, qui eſt origi

naire de Normandie, ſuivant les titres, léga

liſés par le Juge des lieux, qu’on nous a fait

paſſer. Elle eſt iſſue de l'ancienne Maiſon de

Moulines, 8: eſt diviſée en deux branches:

l’une, établie à Paris, ſous le nom de PETIT

DES LANDES, 8c l'autre, dans le Palatinat, ſous

le nom de PETIT DE MAUBUlSSON. Cette Fa

mille a pour auteur:

I. .JEAN PETIT, Ecuyer, cadet de la Maiſon

de Moulínes, au pays de Caux, qui s’attacha

au ſervice de Bouchard, Comte de Vendôme

ä de Caſlres, dont il ſut Gentilhomme ſer

vant en 1259. ll eut pour fils

ll. CLAUDE PETIT, l” du nom, quifut auſſi

Gentilhomme ſervant du Comte de Vendôme.

Son fils,

Ill. LOUIS PETrT, Ecuyer, attaché de

même à la Maiſon du Comte de Vendôme,

fut père de

IV. CLAUDE PETiT, Il" du nom, Ecuyer,

Gentilhomme ſervant de Jean, Comte de

Vendôme 8( de Caſtres. Il eut:

l. PlERRE, mort à Lyon;

2, ANTOlNE, qui ſuit;

3. Et .MARTIN, qui embraſſa l'Etat Eccléſiaſ—

tique.

V. ANTOINE PETlT, Ecuyer, Sommelier du

Corps de Louis, Comte de Vendôme, 8L de

Jean, ſon fils, en I400, eut pour enfants:

 

HENRI, qui ſuit;

Et FRANÇOIS, Ecuyer, qui paſſa en Italie, au

ſervice du Duc de Milan, où il mourut.

Vl. HENRl, ou HERNE PETlT, Ecuyer, fait

priſonnier à la bataille d’Azincourt en 1415,

avec Louis, Comte de Vendôme, 8( mené en

Angleterre, ſuccéda à ANTOINE, ſon père, dans

la charge de Sommelier du Corps de Jean;

Comte de Vendôme; mourut en I477, 8(

eut pour fils,

VII. MATHURIN PETIT, Ecuyer, Sommelier

du Corps de François, Comte de Vendôme 8L

de Caſlres, dont les enfants furent:

NICOLAS, qui ſuit;

Et PHXLÎPPE, Chevalier de l'Ordre de S*.—'Jean

de Jéruſalem ou de Malte, de la Langue de

France, qui aſlista, en I522, au dénombre

ment pour la défenſe de l’lSle de Rhodes,

contre le fameux ſiége entrepris par les

Turcs. (Voy. l‘Hi/i. de Malle, par l'Abbé

de Vertot, tom. Vll, p. 425.)

VIII. NICOLAS PET”, Ecuyer de Charles,

premier Duc de Vendôme, en I513, eut pour

fils,

lX. LOUls PETIT, Ile du nom, Ecuyer, Sei

gneur de la Vaudourière, Où il paſſa preſque

toute ſa vie. Il épouſa Jeanne Gingot, de la

Ville de Tours, dont vint

X. JAcQUES PETIT, Ecuyer, Seigneur de la

Vaudourière, qui ſervit quelques années ſous

ANTOlNE, Roi de Navzirre, 8( épouſa Fran

çoíſé Bouchard, fille de François, Seigneur

du Tremblay, de laquelle il eut pluſieurs en

fants, entr'autres,

Xl. CHARLES PETiT, Ecuyer, Seigneur de

la Rouſlière 8( des Landes, dont il prit le

ſurnom le 3 Octobre 1564, à cauſe de ce Fieſ,

ſitué au terroir des Roches—l’Evêque, Pa

roiſſe de Lunay, en Vendômois, qu’il acquit

de Catherine Sync”, veuve de Paul de Lau—

nay, laquelle avoit été nourrice de JEANNE

D’ALDRET; cette Princeſſe lui avoit donné, en

reconnaiſſance, ledit Domaine, par Lettres

Patentes du 21 Juillet 1554: donation con

firmée par Lettres d’ANTOlNE DE BOURBON,

Duc de Vendôme, du [2 Septembre 1560, 8L

encore par ladite JEANNE D'ALBRET, pour lors

ſa veuve, le 7 Juin 1563. CHARLES PETlT DES

LANDES épouſa Anne de qunes, fille de

Claude, Seigneur de Paraffy, d’une Famille

noble de Bourges, 8L de [Varie Chalopin,

dont, entr'autres enfants,

XII. JACQUES PETlT, Ilc du nom, Ecuyer,
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Seigneur des Landes, reçu Chevau—Léger de

la Garde du Roi à ſa création, qui ſervit 30

années en cette qualité, ſous le commande

ment de MM. de la Curée 8( de Luxembourg.

Il obtint des Lettres d'honneur de LOUtS

Xlll, le7 Juin 1633, enregiſlrées en la Cour

des Aides de Paris le 3 Août ſuivant, dans

leſquelles ce Prince le nomme Ecuyer. ll

mourut 8( fut inhumé, dans l’Egliſe Saint

Germain—I’Auxerrois à Paris, le 7 Février

1640. ll avoit épouſé Marguerite l’Empe

reur, fille de Jean, 8( de Jeanne Bourſier.

Etant veuve, elle fit faire l’inventaire des

meubles 8( effets de ſon mari, par Ferret 8(

ſon Confrère, Notaires à Paris, le I4. Mars

1645. Elle fut déclarée tutrice de MARIE PE

TIT, ſa fille mineure, en préſence de ſon fils,

GILBERT, qui ſuit, alors majeur, 8( elle parta—

gea, avec ces deux enfants, les biens de ſon

mari, 1e 23 Juin de—ladite année, par-devant

les mêmes Notaires. Elle mourut le 2'1 Sep

tembre I680, à Paris, 8( fut inhumée, le 23

du même mois, en l’Egliſe de Saint-Jean—en—

Grêve. Elle eut un autre fils, ‘nommé JEAN

PETIT, Ecuyer, Seigneur des Landes, qui fut

tué fort jeune, étant Lieutenantau Régiment

de Champagne. MARIE PETXT, ſa ſœur, épou

ſa, du vivant de ſa mère, par contrat paſſé

devant ledit Ferret 8( ſon Confrère, Notai

res, le 1°-lr Juillet 1645, Louis Longuet, Sei

gneur de Vernouillet, en Brie, Conſeiller Se

crétaire du Roi, Maiſon 8( Couronne de Fran

ce 8( Tréſorier Général de ſes Finances en la

Généralité de Paris.

XlIl, GILBERT PETIT, Ecuyer, Seigneur

des Landes 8( de la Rouſſière, baptiſé en l’E

gliſe de Saint-Germain—l’AuxerroiS le 20 Jan

vier 1629, fut Gentilhomme de la Chambre

du Roi, 8( ſigna l’acte d’union de la Nobleſſe,

fait le 4 Février 1651. ll épouſa, par contrat

paſſé à Paris devant Ferret 8( ſon Confrère,

Notaires, le 23 Avril 1656, Marie de Bour

ges, fille de noble homme Claude de Bour

ges, Conſeiller Secrétaire du Roi, Maiſon,

Couronne de France 8( de ſes Finances, an

cien Echevin de la Ville de Paris, 8( de Ma

deleine de Noberat. Elle étoit ſœur de Clau

de de Bourges, Ecuyer, ſur les biens 8( effets

duquel Etienne Galliot, Commiſſaire au

Châtelet de Paris, appoſa les ſcellés les IO

Avril 8( jours ſuivants 1665, à la Requête de

GlLBERT PETIT, Ecuyer, Seigneur des Lan

des, en qualité de ſon beau-frère, en ayant

Tome XV.

 
épouſé la ſœur. Il mourut âgé de 66 ans, 8(

fut inhumé en l’Egliſe de Saint-Nicolas—des

Champs à Paris, le 19 Janvier 1685. Sa veuve

mourut le 9 Novembre I705, 8( fut inhumée

le Il à Saint-Merry. De ce mariage vinrent:

r. CESAR, qui ſuit;

2. FRANÇOIS, auteur de la branche établie

dans le Palatinat, 8( connue ſous le nom

de PETIT DE MAUBUlSSON, rapportée ci

après;

3. 6( 4. MARIEG( MARIE-ANNE: cette dernière

fut mariée à Nicolas, Marquis de Brilhac—

Tachaim'ílle; elle eſt morte en I768, ſans

enfants, 6( laiſſa pour héritiers &t légataires

CHARLES-FRANÇOlS DE PAULE PETIT DES

LANDES 8( CHARLES-LOUIS-ANNIBAL PETlT

DE MAUBUISSON, ſelon les extraits des Re

gistres du Greffe des lnſinuations laïques

du Bureau de Chartres, du zoJanvier I768.

Elles étoient majeures à la mort de leur

père. L’inventaire des biens 8( effets de

leur mère fut fait devant le Masle 8( ſon

Confrère, Notaires à Paris,le 13 Novembre

I705 8( jours ſuivants, tant à la Requête

de CESAR, ſon fils aîné, du Procureur du

Roi au Châtelet, pour l’abſence de FRAN—

çOIS, ſon ſecond fils, que de ſes deux filles.

XIV. CESAR PETIT, Ecuyer, Sieur des

Landes, Conſeiller du Roi, Correcteur ordi—

naire en ſa Chambre des Comptes, reçu en

1692, étoit en bas âge quand ſon père vendit

le Fief 8( Domaine des Landes; mais il ne

ceſſa point d’en porter le nom. ll lui reſta le

domaine fitué dans le Duché d’Enghien, au

village de Tours, que Marguerite l’Empe

reur, ſon aïeule, avoit apporté à JACQUES PE

TIT, Il" du nom, ſon mari, 8( il eſl encore

poſſéde' par ſes deſcendants, qui ſont regardés

comme les plus anciens Gentilshommes de

ce Duché: ce qui eſt juſtifié par les Regiſtres

du Greffe 8( du Tabellionage du lieu. CESAR

mourut Correcteurhonoraire en la Chambre

des Comptes, le 17 Janvier I74I. ll avoit

épouſé, par contrat du 4 Mai 1693, Marie

Catherine Durant, décédée le 16 Janvier

1753, dont il ne reſie que

I. ANTOINE—CESAR, Ecuyer, Conſeiller du

Roi, Correcteur ordinaire en la Chambre

des Comptes, qui n’eſt point marié;

2. Et CHARLES-FRANçOlS DE PAULE, qui ſuit.

XV. CHARLES-FRANçOIS DE PAULE PETtT

DES LANDES, Ecuyer, Conſeiller du Roi, d’a

bord Auditeur, puis Correcteur ordinaire en

la Chambre des Comptes, a épouſé, le 21 Dé

cembre I745, Eliſabeth le Mai/ire, fille de

U u
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feu Charles, Doyen des Subſtituts du Procu—

reur d'u Roi' au Châtelet de Paris, 8( de

Louiſe Guyon, ſa veuve. Il en a eu:

I. CHARLES—JEAN PETIT DES LANDES, Ecuyer;

2. 8( 3. Et MARIE-ELISABETH 8( CHARLOTTE“

LOUISE.

BR A NCHE

des PETIT DE MAUEUISSON, établie dans le

Palatinat.

XIV. FRANÇOIS PETIT, Ecuyer, Sieur de

Maubuiſſon, ne' le 16 8( baptiſe' en l’Egliſe

de Saint-Merry, à Paris, le 17 Avril’ 1663

(ſecond fils de GlLBERT, 8( de Marie de Bour

ges), paſſa en Allemagne, où il s'établit, fut

Conſeiller au ſervice de S. A. S. l’Electeur

Palatin, Bailli de Vel-denz, où il mourut, 8(

fut inlhumé, en la Paroiſſe de Saint-Remy de

Duſemont, au Comté de Veldenz. Il avoit

épouſé, par contrat du 3' Avril I704, Clau

dine Brocard de Vandclin, fille de Jacques,

Gentilhomme Franc-Comtois, & de Marie—

Anne de Valanſart. De ce mariage vinrent:

I. CHARLES—AUGUSTE—FRÉDÉRIC, qui ſuit;

2. CÉSAR—HERMAN—FRANÇOIS, Chanoine Ré

gulier de Saint—Augustin, Abbé Commen

dataire, en 1776, de Schwabenheim;

3. Et PHILIPPE-GILBERT, Ecuyer, qui prit le

nom de Baron de Boſſeck, entra, à l'âge

de I4 ans, dans le Régiment Royal-Sué—

d‘ois, en qualité de Lieutenant, 8( a été tué,

la première année de ſon ſervice, au der

nier ſiége de Philippsbourg, en I734.

XV. CHARLES-AUGUSTE-FRÉDÉRIC PETIT DE

MAUBUISSON, Ecuyer, né le 29 Février, 8(

baptiſé le 5 Mars I705, a été, comme ſon père,

Conſeiller au ſervice de S. A. S. l’Electeur

Palatin, Bailli de Veldenz, cst mort le I4

Août [740, 8( a été enterré en la Paroiſſe de

Saint-Remy de Duſcmont, au tombeau de

ſon père. ll avoit épouſe', par contrat du 1“'

Octobre I735, Hélène-Philippine, Baronne

d’Uſſlingen, fille d’Henri, Baron d’LËfflin

gen, Lieutenant-Colonel au ſervice de l’Em

pire d’AIlemagne, à d’Henriette-Albertine,

Baronne de Gaugreben, mariés Ie 26 Dé'

cembre I703. De cette alliance ſont iſſus :

I. CHARLES—LOUIs-ANNIEAL, qui ſuit;

z. CLAUDiNE—CÉCILE, qui s'eſt mariée à N.…

de Id Ville, Major de Lauterbourg;

3. Et une autre fille. '

XVI. CHARLES-LOUIS-ANNIEAL PETIT DE

MAUEUISSON, Ecuyer, né le 26, 8( baptiſe' 1e

27 Décembre 1739, eſt entré, en I763, au l

 

ſervice de S. A. S. l’Electeur Palatin, en'qua—

lité de Fiſcal 8( de Prêteur d'Oggersheim,

puis Conſeiller actuel à la Régence 8( à la

Chambre diesComptes dans I’Electorat Pala—

tin; fut nommé, en I771, premier Commiſ

ſaire G’énéra‘l des Péages, Douanes 8( Acciſes

dans tout le Pays; a eu, en I772, la Com

miſſion générale des Domaines, 8( a été en—

core nommé, en 1773, Commiſſaire Général

des Ponts, Chauſſées 8( Commerce. II a épou

ſé, par contrat du 29 Avril I764, Marie

Anne de Geiſn/eiler, fille de Louis-Ange,

Conſeiller act'uel de la Régence au ſervice de

S. A. S. I'Electeur Palatin, 8( de Françoiſe

de Schumme. De ce mariage ſont iſſus:

. FRANÇOIS-LOUIS, qui ſuit;

JOSÈPHE, née le 5 Août I767;

THÊRÉSE, née le 3 Mai I771 ;

DOROTHÉE, née Ie 6 Août’ I773;

MADELEINE, née le 29 Mars i775;

. Et ELISABETH, née le5 Jmilet I776.

cim-ÀWN~

XVI. FRANÇOIS-LOUIS PETIT DE MAUBUIS—

SON, Ecuyer, baptiſé le 12 Avril I765, a été

déclaré en ſurvivance, par l’Electeur Palatin,

en 1772, Prèteur d’Oggersheim, dans la ré

ſidence Electorale.

Les armes de PETIT DES LANDES 8( de PE—

TIT DE MAUBUISSON ſont: d’arur, à 3 coquil

les, oreillées d'or.

PETIT, Seigneurs de la Marnotte, origi—

naires de Champagne, Diocèſe de Langres :

Famille maintenue dans ſa nobleſſe par M. de

Caumartin, Intendant de cette Province, en

Février 1669, qui ſubſifle 8( remonte à

Noble ODOT PETIT, Ecuyer, Lieutenant à

la Garde des Cleſs de la Ville de Langres en

1364.

THOMAS PETIT, Ecuyer, Seigneur de la

Marnotte, 8:, par ſa femme, Seigneur de

Voncourt 8L de Savigny, a épouſé, le 25 Jan

vier 1683, Marguerite Girault dc Von—

court, morte le 16 Juillet I722, ayant eu

THOMAS PETIT, Ecuyer, Seigneur de Von

court, qui mourut en I759, âgé de 68 ans.

Il avoit épouſé Marguerite d’He’mery, dont

il a eu

THOMAS PETIT, Ecuyer, Seigneur de Von—

court, Officier dans le Régiment de Cham

pagne, qui eſt marié 8( a un fils.

Les armes : de gueules, au rencontre de

cerfd'argent, rame' d'or.

PETIT (LE), en Normandie, Election de
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Caen; Famille dont efl N..., LE PEîlT, E—

cuyer, Sieur du Vivier, dont les armes ſont:

de gueules, au lion paſſant d’or',- au chef

\couſu d’azur, chargé de 3 étoiles du ſecond
émail. ct

PETlT (LE), Ecuyers, Seigneurs de Caſ

tillon, Election de Liſieux; Famille de la

même Province, 8( qui porte pour armes :

d’aeur, au chevron d’or, accompagné en

chef de 2 coquilles du même, é’- en pointe

d'une molette d’éperon d’argent.

PETIT (LE), Seigneurs de Bellaunay, en

'Baſſe-Normandie z Famille originaire de l’E

lection de Caen, 8( dont ſont :

1° .ÏEAN LE PETIT, Seigneur de Bellaunay,

né le 25 Juillet [739 (fils de JEAN-BAPTISTE,

Auditeur des Comptes de Rouen, 8( de Fran

çoiſe-Marie-Barbe Ne'el), qui a été reçu

Conſeiller au Grand Conſeil le 5 Septembre

1764;

2° Et Leurs—MAR”: LE PETIT (fils de .IAC

QUES-GEORGES, Secrétaire du Roi, puis Com—

miſſaire des Guerres), Conſeiller au Châtelet

de Paris, 8( enſuite Lieutenant Général de

Nemours, qui mourut en 175 l.

Les armes : d’azur, à lafaſce d’argent,

ſomme'e d’un léopard d’or'.

PETlT (LE), en Bretagne, Reſſort de Nan

tes : Famille qui a été déclarée noble d'ex

traction, par Arre‘t rendu, en la Chambre de

la Réformation, le 27 Novembre 1668, au

rapport de M. de Bréhan.

Les armes : deſable, àla bande d’argent,

chargée d'un lion de gueules, armé ë Iam

paſſe’ d’or.

PETlT DE LA BORDE, Famille noble,

originaire des Cévennes, aujourd‘hui établie

dans la Beauce, recommandable par ſes ſer

vices militaires 8( par ſes alliances.

l. HÉLlE Pi—:TiT, Sieur dela Borde, épouſa

Louiſe Bíronís, de la Ville de Montauban,

8( en eut

II. PlERRl—l PETIT, Chevalier de S‘.-Michel,

Gentilhomme ordinaire de la Chambre du

Roi, Capitaine Général des Guides de Fran

ce, qui acheta, en 1606 ou 1607, la Terre de

Ia Montagne, en Beauce; ſervit plus de 56

ans, ſous la Cornette Blanchejauprès de la

perlonne du roi; S’eſl trouvé aux batailles de

Coutras 8( d’Ivry; aux combats d’iAxrques 8(

de Fontaine-Françaiſe; aux retraitesde Pont—

 

  

Arcy 8( d’Aumale; aux aſſauts des Villes de

Sens, où il fut bleſſé d’un coup de pique ſur

,la brèche, 8( de Melun, où il monta le pre—

mier ſur un des ravelins, 8( dont il obtint le

Gouvernement pour récompenſe da ſa va

leur, quoiqu’il n’en ait jamais joui, s’eſl auſſi

‘trouvé à nombre de ſieges, entr’autres à ce—

lui d’Amiens, ou, dans une grande ſortie, il

marcha trois pas devant le Roi pour parer les

A—rquebuſades, 8( mourut en 1641, après

avoir été employé en différentes négociations,

tant au dedans qu’au dehors du Royaume. ll

avoit épouſé Marie Garrault, petite—fille de

.ſean Garrault, lequel ſut confirmé dans ſa

nobleſſe par_ Lettres Patentes de 1609, 6( de

Jacquette d’Anneau, qui deſcendoit de Jean

d’Anneau, qui obtint des Lettres de mainte

nue de nobleſſe en [438, après qu’il eut ſait

priſonnier le Général Talbot à la bataille de

Patay. Leurs enfants furent :

l. ANDRÉ, qui ſuit;

2. JACQUES, auteur de la ſeconde branche,

‘rapportée ci-après;

3. PiERRE, Ecuyer,-Sieur de la Broſſe, Capi—

taine au Régiment du Tor, qui fut tué à

la bataille de Fribourg;

4. Lours, Ecuyer, Sieur de la Borde, Enſei

gne au Régiment de Rambures, qui fut tué

à la bataille dela Guiche;

5. FRANçOis,~Ecuyer, Sicurde Rotignon, Cor

' -nette du Marquis de Genlis, qui ſut bleſſé

d’un coup de Mouſquet à vla cuifi'e, ce qui

'le mit hors d'état de continuer ſon ſervice

militaire;

6. MARIE, qui s'eſt mariée en Touraine;

7. ANNE, qui S’est mariée, le 21 Janvier 1657,

à Jacques de Víart, Seigneur dela Villette

8( de la Véronnière, Lieutenant Colonel,

dont des enfants. Voy. VIART (DE);

8. Et FRANÇOlSE, qui s'eſt mariée à Jacques

Lhuillier, Sieur de la Chapelle.

I'll. ANDRÉ PETIT, l“ du nom, Ecuyer,

Sieur de la Montagne, Gentilhomme ſerVant

du Roi, épouſa, en 163 8, Perrine Gouſſard,

fille d’u n Commiſſaire des Guerres, dont vin

rent Z

r. ANDRÉ, qui ſuit;

2. CLAUDE, Ecuyer, Sieur du Bouchet, Capi

taine au Régiment Royal—Infanterie, 8( In

génieur, qui eſt mort ſans poſtérité;

3. JACQUES-HENRl, Ecuyer, Sieur de Charn

plain, Capitaine au Régiment Royal—Ar—

tillerie, qui a perdu un bras au ſiége de

Doesburg, 8L mourut ſans poſlérité;

4. LOUlS, Ecuyer, Sieur de la Borde, Com

Uuij
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miſſaire ordinaire d’Artillerie, qui fut tué

au ſiége de Puycerda en 1678;

5. NICOLAS, Ecuyer, Sieur de Rotignon, Com

mandant d’un bataillon au Régiment de

Brie, qui eſt mort au ſervice du Roi;

6. Et MADELEiNE, qui s'eſt mariée à N.... Fu

ſe’e, Ecuyer, Sieur de Bierville; elle eſt

morte ſans enfants en i744.

IV. ANDRÉ PETIT, ll° du nom, épouſa, en

1676, Renée Bérard, fille du Baron de Mi

gennes, dont il eut

V. JACQUES PETlT, qui eſt mort Page de S.

A. R. Madame la Ducheſſe Douairière d'Or

léans, &t c’eſt en lui qu’a fini cette branche

aînée.

SECONDE BRANCHE.

Ill. JACQUES PETlT, Ecuyer, Sieur de Mé

zières (ſecond fils PtEnRE, 8( de [Varie Gar

rauIt), fut Gentilhomme ordinaire du Roi,

~ & auparavant Capitaine auRégiment d’An—

goulême; ſut fait priſonnier en 1642 &

quitta ſa Compagnie après 19 ans de ſervice,

& s'être trouvé au ſiège de Gravelines, ou il

reçut un coup de fuſil à la téte, dont il fut

trepané, ce qui le mit hors d’état de conti—

nuer ſes ſervices militaires. _ll avoit épouſé,

en 1653, Noëlle Foudríer, ſœur d’Iſaac

Foudríer a'e Bai/vaux, Lieutenant d’Artil

lerie, 8L tante de MM. de Saint-Reríer, dont

un eſt mort à Douai, en 1749, Lieutenant

Général des Armées du Roi 8L Commandeur

de l’Ordre Royal 8L Militaire de SR-Louis. Il

a eu de ſon mariage :

l. N.... PETIT, qui a embraſſé l’Etat Ecclé

ſlaſtique, 8( eſt mort Curé;

2. JSAAC, Ecuyer, Sieur de Mézières, Capi

taine au Régiment de Saulx, qui fut bleſſé

à l’épaule d’un coup de Mouſquet dans la

Vallée de Peyrouſe; il est mort peu de

temps apres, ſans poſtérité, des ſuites de

ſa bleſſure, en l’an 1690;

3. LOU]S~ETIENNE~CÉSAR, qui ſuit;

4. ETlENNF., Ecuyer, Sieur dela Broſſe, Sous

Lieutenant au Régiment du Pleſſis-Bel—

lièvre, qui fut tué à la bataille de Staf

farde; _

5. JACQUES, rapporté après ſon frère aîné;

6. Et NOELLE-CATHERiNE, qui s'eſt mariée, en

[713, à Claude Thibput de Berry, Ecuyer,

Sieurde Choiſy; elle eſt morte, ſans enfants,

en i757.

IV. LOUXS~ETIENNE-CÊSAR PE'rlT, Lieute

_nant de Vaiſſeau, Aide Major des Armées

Navales, eſt mort au ſervice en \700. ll avoit

 

épouſé, en 1695, Anne de Graſſe de Mon—

tauroux, dont il a eu :

r. GABRlEL, Ecuyer, Sieur de Mézières, Lieu

tenant au Régiment de Sourches, qui eſt

mort ſans poſtérité;

2. Et HENRI, Ecuyer, Sieur de Mézières,

Lieutenant de Vaíſſeau, 8l Chevalier de

S‘.—Louis, qui eſt mort ſans enfants.

IV. JACQUES PETiT, ll° du nom, Ecuyer,

Sieur de la Borde (frère de LOUlS~ETIENNE

CESAR), penſionnaire du Roi, Chevalier de

SL-Louis, ancien Major, Commandant de

bataillon au Régiment de Sourches, lnfan

terie, a ſervi plus de 30 ans; s’eſt trouvé à

20 ſiéges 8( à trois batailles 8( à une infinité

d’autres rencontres, dans pluſieurs deſquelles

il a été bleſſé, entr'autres au ſiége de Bar

celone, en 1697, où il a eu une jambe fra

caſſée par pluſieurs coups de fuſils, 8( eſt

mort en [726. ll avoit épouſe', en I7”, Ca

therine Peſchard (a), filleñde Florentin,

Ecuyer, Sieur de l’Epinay, 8( de Claude—

Hémard. Leurs enfants furent :

t. JACQUES PET1T DE MÉZlÈRES, Prêtre, Chef

8L Grand Chantre de N.-D. d’Etampes;

2. CLAUDE-FRANÇOlS, qui ſuit;

3. ALEXANDRE, Ecuyer, Sieur- de Mézières,

Chevalier de S‘.-L0uis, Commiſſaire Pro—

vincial d'Artillerie, qui a conſtruit des bat

teries à Verſailles en i737, pour l’inſtruc

tion de M. le Dauphin; s’eſt trouvé ù i7

ſieges 8L 5 batailles, auxquels il a reçu plu

ſieurs bleſſures, & eſt mort au ſervice en

1 5]' -

4. F7LOR,ENTIN PETtT DE LA BORDE, Ecuyer,

Sieur d'Huilay, Lieutenant de la Compa

gnie d'Ouvriers d’Artillerie de M. du Bro

card, ſon oncle maternel à la mode de

Bretagne, lequel eſt mort d’une fluxion de

poitrine, pendant la retraite de Prague, a

Fraga, en 1743 ;

5. CESAR PETlT DE LA BORDE, Lieutenant des

Vaiſſeaux de la Compagnie des Indes, né

en 1723;

6. Et CATHERiNE-FRANç013E, morte fille en

!749

V. CLAUDE-FRANçOlS PETÏT, Ecuyer, Sieur

de la Borde, Capitaine au Régiment Royal—

Artillerie, fut bleſſé d’un couP de canon à la

bataille de Lawfeld; mourut quatre jours

 

(a) Le nom de Peſclzard eſt celui que porte

une famille de Bretagne, qui eſt alliée aux Craon,

Rohan 6( autres grandes Maiſons de cette Pro

Vince.
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après, 8L avoit ſervi 21 ans 8L' 6 mois. Il

avoit épouſé Anne Roland, de la Ville de

Grenoble, en 1743, 8( en a eu z

I. FRANÇOiS-JACQUES PETIT DE LA BORDE, né

le 4 Janvier I744, élevé à l’Ecole Royale

Militaire, quieſl entré, en I760, Lieutenant

dans Ie Régiment Royal-Lorraine;

2. Et ALEXANDRE, dit le Chevalier de Ia Bor

de, né le 29 Août 1747, auſſi Elève de l’E—

cole Royale militaire.

Les armes: de gueules, au dragon d’ar

gent, langué de gueules, la queue none’e en

ſautoir, d’oùſortent 3 têtes deſerpentd'ar

gent.

PETIT DE BRESSEY, a Dijon : Famille

qui remonte à

JEAN PETIT, aliàs TAUPIN, anobli par Let

tres Patentes de PHILIPPE le Bon, Duc de

’Bourgogne, du 4 Février [459, pour ſervi

ces rendus tant par lui que par ſes ancêtres

au Duc St aux Etats de Bourgogne.

HENRI PETiT, Seigneur de Ruffey—lès-Di—

jon, un de ſes deſcendants au IVe degré, fut

confirmé dans ſa nobleſſe par Lettres Paten

tes du Roi HENRI IV, le 29 Mars 1696. Sa

poſtérité ſubſiſte dans

PHILIPPE PETIT, Ecuyer, Seigneur de Breſ—

ſey, puis du Baffin, qui s’eſt marié, au mois

de Mai I747, à Louiſe Bérard de Collon—

ges, dont des enfants. Il a pour frère

PIERRE-FRANÇOIS—MARIE PETIT, Capitaine

au Régiment de Condé, Infanterie, 8( Che

valier de Saint-Louis, qui a épouſé Marie—

NicOIe Aubertot (veuve de Gabriel de Lecey

de Changeſ, Seigneur de Monveignan, Sec.),

dont il n’a point eu d’enfants.

Les armes : d’azur, au lion d’or.

Q PETIT DE LAVAUX, Famille noble,

originaire de Champagne, dont la branche

aînée, ſubſiſtante, eſt établie à Saint-Dizier;

de la ſeconde il ne reſte plus qu’une fille,

dans laquelle cette branche eſt éteinte, comme

on le verra ci-après. Suivant les titres pro

duits au mois de Janvier I668 , devant M. le

Fèvre degCaumartin, lntendant de la Pro

vince, cette Famille remonte à

I. GUYOT PETIT, Ecuyer, qui s’eſt marié a

Gillette de Montarby, de laquelle il eut

Il. DlDIER PETIT, Ecuyer, Seigneur de

Beugnon, qui épouſa, par contrat du 26 Juin

1504, paſſe' devant Jean-Claude 8L Pierre

Maſſon, Notaires, Tabellions Jurés au Bail

 

  

liage de Langres, réſidants à Herbigny,

Bonne de Giey, fille de Pierre, Ecuyer,

Seigneur de Briocourt, 8L de Collette Hen—

nequin. Leurs enfants furent:

I. GILLES, qui ſuit;

2. GUY, Ecuyer, Seigneur de Villiers-ſur

Suize;

3. FRANÇOIS, Seigneur de Bois—Garnier, Maître

des Eaux 8L Forêts du Bailliage de Chau

mont, tige de la branche des PETIT DE

BOIS-GARNIER, de laquelle étoient FRAN

çOIs-THOMAS, FRANÇOIS 6L NICOLAS PETIT

DE BOIS-GARNIER, qui, ſur le vu de leurs

titres, obtinrent un Arrêt de confirmation

de leur nobleſſe, au Conſeil d’Etat du Roi,

Ie ”Juin [667;

4. Et NiCOLAS, Chanoine de l’Egliſe Cathé

drale de Langres.

lll. GILLES PETIT, Ecuyer, Seigneur de

Beugnon 8( de la Neuvelle, d’abord Enſeigne

de la Compagnie de gens de pied du. Baron

de Roucy, pour le ſervice du Roi, puis Lieu

tenant de ladite Compagnie, partagea noble

ment avec ſes frères, les ſucceſſions de leurs

père &.- mere, par acte du 20 Septembre 1540,

paſſé devant Claude le Gros, Notaire & Ta

bellion en la Prévôté de Coiffy; donna ſon

dénombrement, le I4 Février 1542, à cauſe

des Terres de’Beugnon 8L de la Neuvelle,

mouvæmtes du Seigneur de Bourbonne, 8L

obtint Sentence, le 19 Janvier [544, pour

raiſon des droits Seigneuriaux, contre diffé—

rents particuliers. Il avoit ép'ouſé, par con—

trat du 20 Avril 153 I, paſſé devant Cherry

84 Minet, Notaires Jurés au Bailliage de

Gondrecourt, réſidants à Bienville, Cathe

rine d’Ourches, fille de Hugues, Ecuyer,

Seigneur de Brouſſey, 8L de Guillemette le

Berger. Ils eurent

IV. CLAUDE PETIT, Ecuyer, Seigneur de

Beugnon 8L de la Neuvelle, qui donna les

dénombrements de ces Terres le 22 Juin

I568 8( le dernier des mêmes mois 8c an, par

actes paſſés devant Gruy, Notaire, 8c en fit

foi 8L hommage le 4 Juillet [570, par acte

paſIé devant Mongenault, Notaire. ll fit trois

acquiſitions d’héritages, par actes des 30 Dé

cembre [573, 22 Juin \579 8( 29 Novembre

1588, paſſés devant Mance 8L Saint-Didier,

Notaires Royaux e‘n la Châtellenie de No

gent-le-Roi; Labaune 8L Aubry, Notaires

Royaux au Bailliage 8L Prévôté de Chau

mont, & Delaume, Notaire en la Prévôté de

Poulangy. ll avoit épouſé, par contrat du 6
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Juillet 1564., paſſé devant Guillemin 8c Gil

lequain, Notaires Jurés en la Prévôté d’An—

delot, Geneviève de Brunet, fille de Didier,

Ecuyer, Seigneur dudit lieu, homme d’armes

des Ordonnances du Roi, ſous M. le Duc de

Guiſe, 8( de Nicole de Saulcíères. De leur

mariage vint

V. BENJAMXN PETIT DE LAVAUX, Ecuyer,

Seigneur de Lavaux, Fays 8c Donnemarie,

Gentilhomme ordinaire de la Maiſon du Roi,

qui fut émancipé, par acte du 25 Juin 1597,

paſſé devant Meton, Commis au Greffe du

Bailliage de Langres, aſſiſté de ladite de Bru—

net, ſa mère, ë( de ſes autres parents. ll

acquit avec ſa femme, par acte du 8 Mai

1599, paſſé devant Chre/Iien, Notaire au

Bailliage de Chaumont, la Terre de Veſai

gnes, qu’il échangez, par acte du [5 Février

1601, paſſé devant Mont/zerot 8L Gillet, NO

taires Royaux audit Bailliage, pour celle de

Donnemaríe,‘dont il fit foi 8L hommage le

26 Mars [60! , Par acte ſigne' Pionnier,

Greffier en la Pre'vôté d’lſſe,& acquit encore,

le 4 Juillet 1606, quelques portions de ladite

Terre (St Seigneurie de Donnemarie, pour

leſquelles il rendit auſſi ſoi 8c hommage le

4 Septembre suivant, devant Viart, Greffier

en ladite Prévôté d’llle. ll avoit épouſé, par

contrat du IS Mai [5'98, paſſé devant Gour

dot dx' Breton, Notaires à Gondrecourt,

[Marie de Vaſſan, fille d’Alain, Il* du nom,

Ecuyer, Seigneur de Chonville, 6( de Ca

therine Rare. Leurs enfants furent;

l. LOUIS, qui ſuit;

2 . CLAUDE, auteur de la branche des Seigneurs

de Rigaucourt, 8(c., rapportée ci-après;

3. Et CATHERÎNE, femme de Gaſÿard Pail

lette, Ecuyer, Seigneur de la Motte, Blu

merey, Humbercin, 8( du Petit-Serain.

VI. LOUIS PETIT DE LAVAUX, Ecuyer, Sei

gneur de Donnemarie, Lieutenant au Gou—

vernement des Ville R Château de Nogent—

le-Roi, tranſigea, le to Novembre 1637, de

vant la Bonne 8L Norel, Notaires au Bail

liage de Chaumont, avec CLAUDE, Ecuyer,

ſon frere, ſur le partage des biens de leurs

père 8c mère. ll avoit épouſé, par contrat du

1 6 Août l 627, paſſé devant Hanuts, Notaire

au Bailliage de Langres, réſidant à Foulain,

Marguerite de la Deſmerie, fille de Michel,

Ecuyer, Seigneur de la Loge 8( Latrecey, LL

de Claude Richard. De leur mariage ils eu

rent :

 
l. BENJAMIN-CLAUDE, qui ſuit;

2. ALEXANDRE, Ecuyer, Brigadier de la Com

pagnie de la Reine;

3. Et JEAN—BAPTÎSTE, Ecuyer, Enſeigne au

Régiment de Piémont.

Vll. BENIAM1N~CLAUDE PETlT DE LAVAUX,

Ecuyer, Seigneur de Dannemarie, ſucceſſive

ment Capitaine au Régiment deMazancourt,

puis Lieutenant de la Meſire-de-Camp au

Régiment de Coislin, Cavalerie, épouſa, par

contrat du 16 Avril [653, paſſé devant .lac—

quínot 8; Croſſard, Notaires à Nogent-le—

Roi, Anne a'e Mance, fille de Nicolas de

Mance, Seigneur d’Ollon, Conſeiller du Roi

6L ſon Procureur en la Prévôté dudit Nogent

le—Roi, dont ila eu des enfants. Leur poſté

rité ſu bſiſie à Saint-Dizier, dans

M. PETIT DE BRAUVILLtEas, ancien Capi

taine au Régiment de Touraine, l‘nfanterie,

qui a deux enfants : le fils vient de faire ſes

preuves pour l’Ecole Royale Militaire, 8( la

fille eſt deſlinée pour etre reçu'e à Saint—Cyr.

BRANCHE

des Seigneurs de RIZAUCOURT 6"

de MATHAUX.

VI. CLAUDE PETIT DE LAVAUX, Ecuyer,

Seigneur de Rizaucourt (ſecond fils de BEN

IAMlN, Ecuyer, Seigneur de Dannemarie, &t

de Marie de Vaſſan), d’abord Lieutenant

d’une Compagnie de Chevaux-Légers au

Régiment de Treilly, puis Capitaine 8L Ma

jor au Régiment du Marquis de Verdi”, ſon

oncle, fut maintenu dans ſa nobleſſe avec

LOUIS PETlT DE LAVAUX, ſon frère, ſur la pro

duction de leurs titres, par trois jugements

rendus : le premier, le Il Juillet 1635, par

M. de Choiſy, le ſecond, du [7 Avril [641,

par M. de Gremonville, tous deux Intendants

en Champagne; 8L le troiſième, du [8 Juil—

ler de ladite année 164], par les Commiſſai

res députés pour l’exécution des déclarations,

touchant le droit de francs-fieſs 8c nouveaux

acquéts. ll fut encore maintenu dans ſa no

bleſſe ſur le vu des mêmes titres, par Arrêt

de la Cour des Aides du 20 Février 1664, \i—

gné Dumoulin, contradictoire ave‘i: le Pro

cureur Général 8c Thomas Boulſeau. llavoit

épouſé, ~par contrat du 16 Janvier 1638, paſſé

devant Sandreſ, Notaire à Brienne, Marie

Berbier du Meir, fille de Jacques, llc du

nom, Ecuyer, Sieur du Metz, 6( de Margue

‘ rite de Vaſſan. De leur mariage naquirent:
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I. FRANçOlS-GABRIEL, Ecuyer, Capitaine au

Régiment d'Epagny;

2. GASPARD-ANTOINE, Enſeigne au même Ré

giment;

3. PIERRE;

4. LOUIS, qui ſuit;

S. 8( 6. CATHERINE 8( ELlSABETH.

VlI. LOUIS PETIT DE LAVAUX , Ecuyer, Sei

gneur de Rizaucourt, épouſa, le 6 Mai 168!,

Brice-Marguerite du Ru, en la Paroiſſe de

Sh-Leu 8( de SR—Gilles à Paris, de laquelle

il eut ſix enfants :cinq ſont morts ſans poſté

rité; le ſixième, .

Vſll. GEDEON—CLAUDE PETIT DE LAVAUX,

CheValier, Seigneur 8( Baron de Mathaux,

né le I4 Juin X702, ancien Capitaine au Ré—

giment de Vexin, Infanterie, Grand Bailli

d’Epée de la Ville de Chaumont, eſt mort, en

ſon Château de Mathaux, le 9 Mai [777. Il

avoit épouſé, le Icr Août I744, Charlotte

Jeanne de Poireſſon, fille de feu Adrien—

François, Ecuyer, Marquis de Chamaren—

des, Lieutenant Général au Bailliage &Siége

Préſidial de Chaumont, 8( d'Anne-Louiſe le

Moyne. De ce mariage ils ont eu cinq en

fants : quatre ſont morts jeunes; il ne reſte

plus que

IX. MARIE—FRANçOISE-CHARLOTTE PETIT DE

LAVAUX, née à Mathaux, le 12 Juin I746,

héritière de ſa branche, qui s'eſt mariée, par

contrat du 4 Novembre I764, à Meſſire Ga

Iiot-Jean-Marie Mandat, Chevalier, Baron

de Nully, Seigneur de Thil, Grancey 8( Bou

ron, en Champagne, Chevalier de S'.-Louis,

Grand Bailli de la Ville de Chaumont, dont

poſtérité. Voy. MANDAT.

Les armes : écartelé, aux r &4 d’azur, à

3 glands d'or,- é’- aux 2 G 3 d’or, ſemé de

trèfles de [able, au lion de ſable, arme' 6'

Iampaſſe’ de gueules,- au chef de gueules,

charge' de 3 crozſſants d’or. (Généalogie ré

digée ſur les titres qui ont été produits en

1668, devant M. Le Fèvre de Caumartin,

alors Intendant de Champagne.)

PETIT DE MARIVATS, à Paris 8( dans

les Comté 8( Duché de Bourgogne : Famille

dont il eſt parlé dans l'Armor. génér. de

France, reg. ll, part. Il.

NICOLAS PETIT, Ecuyer, Sieur de la Galan

derie, Conſeiller du Roi, Commiſſaire Pro

vincial 8( Contrôleur ordinaire des Guerrës

du Berry 8( de l’Orléanais en 1673, mourut

Grand Référendaire en la Chancellerie, 8(

 

laiſſa de Marie Creney, ſon épouſe, entr’au

tres enfants,

NICOLAS-PASCAL PETIT, Seigneur du Bois

d’Aunay 8( 'de Dracy, Gentilhomme ordi

naire de la Chambre du Roi, qui s’eſl marié,

le 24 Août I7r9, à Marie-Marthe Mauſ

ſion, fille de Thomas Mauffion, Ecuyer, Sei

gneur de Candé, 8(c. De ce mariage ſont iſ—

ſus :

I. NlCOLAS-MAR]E~THOM^S, qui ſuit;

2. ANTOINE-JULES, Ecuyer;

3. MARIE-FRANÇOISE, qui a épouſé Gilles de

Canteil, Seigneur de Conde;
. ANNE—ELISABETH PETIT DE DRAſicY;

. LOUISE-ELISABETH PETIT DE FOIx;

. Et MARIE-CHARLOTTE PETIT DE MARIVATS,

qui a épouſé, le l" Août I749, Achille du

Motet, Seigneur d‘Arthé, &c., dont poſté

rité. Voy. MOTET, ou MOTTET (DU).

NIcOLAs—MARIE-THOMAS PETIT DU BOIS

D’AUNAY, Ecuyer, Seigneur du Dracy, 8(c.,

né le 3 Mars I726, Lieutenant au Régiment

Royal-Vaiſſeaux en I742, Capitaine de Ca

valerie au Régiment d’Archiac, a épouſé, le

3 Février I757, Madeleine-Hyacinthe du

Motet, ſœur d’Achille, ci-deſſus.

Les armes : d’azur, au chevron vivre' d‘or,

accompagne' de 3 étoiles du même,ſurmon~

te‘es chacune d’une couronne ducale d’ar

gent.

PETITCŒUR, Ecuyer, Sieur de Saint—

Vaaſt 8( de Beauvallon, en Normandie: Fa

mille noble, e’tabliedans l’Electionde Bayeux,

8( qui porte pour armes : d’argent, au lion

de ſable, chargé ſur l’épaule d'un cœur

d'or.

PETlTEAU, en Bretagne: Famille dont

étoient .

PIERRE PETITEAU, Seigneur du Cléré, Au

diteur des Comptes, déclaré noble, en vertu

des privilèges de ſa charge, par Arrêt rendu,

en la Chambre de la réformation, le I7 Août

1669, au rapport de M. de Bréhan;

Et PIERRE PETITEAU, Sieur du Cheſne, qui

le fut pareillement, par autre Arrêt du 26

Août I669, au rapport du même M. de Bré

han.

Les armes: d’argent, au chevron de gueu

les, accompagné en chefde deth~ étoiIes du

même, ê en pointe d'une aigle de ſable,

membre'e é’- becque’e de gueules.

PETITY,originaire de Florence: Famille

OUI-h
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noble,qui ſubſiste aujourd'hui en deux bran

ches : de la premiere étoit N... DE PETITY,

qui eut pour enfants : _

I. HENRi—HYACINTHE, qui ſuit;

2. JEAN—FRANÇOIs-ROCH, Chanoine de Saint

Paul—Trois-Châteaux;

3. Et ROSE, qui s’eſt mariée à N... Dianous.

HENRY-HYAClNTHE DE PETITY s’eſt allié à

Marie de Veſc, dont il a eu deux garçons 8L

deux filles.

Et la ſeconde branche ſubſiſte dans JEAN

RAYMOND DE PETITY, Prédicateur de la Reine

en I757, qui a pour frère

RAYMOND DE PETITY, Major du Régiment

Royal-Rouſſillon, qui s’eſt marié, en I762,

à Marie-Claude Blanchet.

Les armes : d’or, à une aigle éploye’e de

ſable, armée ê [anguée de gueules. Cau

ronne de Comte.

PETREMAND DE VALAY porte pour

armes: d’azur, à pommes de pin renverſée-s

d’or.

RPEVREL, en Français, 8( en Anglais

PEWRELL, ancienne Famille noble, origi

naire d’Angleterre, dont un cadet alla s’éta

bliren Normandie, comme nous le dirons ci

apI'èS. Il en eſt parlé dans les ouvrages des

Héraults d’armes d'Angleterre, Regiſtres Où

l’on voit les Etats des illuſtres Familles de ce

Royaume. GUILLAUME le Bâtard, Duc de

Normandie,donna le Comté de Nottingham

à GUILLAUME PEWRELL, que Camden, Hiſto

rien Anglais, croit avoir été ſon fils naturel. Ce

GUILLAUME PEWRELL, 1°' du nom, en laiſſa la

poſſeſſion à GUILLAUME, ſon fils, IIe du nom,

8( celui—ci laiſſa ce Comté à GUILLAUME III,

ſon ſucceſſeur; mais HENRI Il, Roi d’Angle

terre, confiſqua tous les biens de ce GUIL—

LAUME III, après l’avoir convaincu d’avoir

empoiſonné Ranulphe de Maſtinez, Comte

de Ceſtres; mais ſes biens furent rendus à

MARGUERITE PEWRELL, ſa fille, en faveur de

Robert de Ferrières, qu’elle avoit épouſé.

Ce Robert de Ferrières étoit fils d’Henri de

Ferrières, Seigneur de Livarot, auquel le

Roi GUILLAUME avoit donné le Comté de Der—

by 8( le Château de Sutesbec, Où étoicnt des

carrières d’Albçitres, 8( pluſieurs autres poſ

ſeſſions dans la Province de Stafford; 8( ce

Robert de Ferrières eut de ſon mariage

avec MARGUERITE PEWRELL, Guillaume de

Ferrières, qui fut Comte de Derby 8( auſſi

 

de Nottingham, par ſa mère. Ce Comté de

Nottingham a paſſé dans la Maiſon d’ York,

ainſi qu’on le voit dans l’Hist. d’Angleterre.

C’eſt un nommé HUVELINE PEVREL, cadet de

ſa Maiſon, qui vint s'établir en Normandie

en I094 : il fut Gouverneurd’Argentan8( du

Château du Homme, dit l’Híst. de Norman

die. Il avoit un frère, GUILLAUME PEVREL, qui

accompagna,en ”I2, HENRI le", Roi d’An

gleterre, Duc de Normandie, qui paſſa à l’Ab

baye de Saint-Evroult, la viſita 8( fit ſigner

avec lui ce GUILLAUME PEVREL 8( les autres

Seigneurs qui I’accompagnoient, les privi—

lèges qu’il confirma à cette Abbaye. JEAN DE

PEVREL, Ier du nom, eut deux fils, ſavoir :

x. JEAN II, dont nous parlerons en ſon lieu;

2. Et GUILLAUME DE PEVREL, Sire de Monté

rollier, connu par ſa valeur ſous le nom de

grand Pevrel, père des Cauchoís. Il fut tué

au ſiége d'Harfleur, en I436, ſous le Duc

de Somerſet, ou Sombreſſet. Ily a encore

trois croix plantées entre les Paroiſſes'de

Nétreville, Valliquerville 8( Caudebec, ap

pelées vulgairement les croix du grand

Pevrel, père des Cauchois.

Cette Famille a poſſéde’ aux Pays de Caux

8( d’Evreux,danS la même Province, les Ter

res, Fiefs 8( Seigneuries d’Offranvi/le, Va

rengeville, Montérollíer, Bennecourt, Ho

tot, Lauvray, Nogent-le-Sec, Neufboſc,

Beaumeſnil, Martoníl,Saint—Martin-d’Er

blane, Bois-Guérard,1e Parquet, Pelletot

8( Saint-Aubin-de-Cre‘tot : ce qui eſt prou

vé par les aveux 8( dénombrements rendus

au Roi, avec IeS ſoi 8( hommages deſdits

Fiefs, en ſa Chambre des Comptes de Paris,

par les Seigneurs DE PEVREL, pour le ſerment

de fidélité de ſervices dûs à S. M., 8( ratifiés

par 9 ou Io des chefs de cette Famille. On

n'y comprend pas les aveux qui ont été per—

dus dans les guerres des Anglais avec la Fran

ce, leſquels ont été maîtres de la Normandie

pendant l’eſpace de plus de 30 années. Ces

aveux, cependant, pourroient encore ſe re

couvrer à la Chambre des Comptes de Paris,

avant la réduction de la Province de Nor

mandie, en I450. JEAN, RENÉ, GUILLAUME 8(

LOUIS DE PEVREL furent maintenus le Io

Avril 1669, lors de la recherche de la Géné

ralité de Rouen, par M. Barrin de la Galiſ—

ſonnière.

I. ll nous reſie a préſent à donner la filia

tion de cette Famille, qu’on peut remonter,
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comme on l’a dit, à JEAN, 1°' du nom, qui eut

deux fils :

t. JEAN, qui ſuit;

z. Et GUlLLAUME, qui eſt ce grand Peur-el,

père des Cauchois, Sire de Montérollier,,

connu par ſa valeur, tué devant Harfleur,

en 1435, après avoir chaſſé les Anglais pour

la ſeconde ſois.

ll. JEAN DE PEVREL, Il° du nom, obtint

du Roi d'Angleterre, le 27 Juin i448, en

donation, les Fieſs du Parquet 8( de Varen

geville, pour les ſervices importants qu’il

avoit rendus ace Prince. Il épouſa T/zomaſſe

de Tournebu, fille de Jean de Tournebu,

Ecuyer, dont vinrent:

l. JEAN, qui ſuit;

2. Et GUILLAUME, dont nous ignorons la deſ—

cendance. Ils furent tous lesdeux Seigneurs

de Bennecourt, Varengeville, Offranville,

Hotot, Lauvray, 8( autres Terres 6( Sei—

gneuries : ce qui eſt juſtifié par pluſieurs

partages des biens de Jean de Tournebu,

avecJean le Gris, Ecuyer, Baron d'Echauf—

four, qui avoit épouſé, la ſeconde fille du

dit de Tournebu, Seigneur de Bennecourt

8( de Marbeuſ(a).

lIl. JEAN DE PEVREL, llI°du nom, Ecuyer,

Seigneur de Bennecourt, Varengeville, Of

franville, Hotot, Lauvray,8(c., épouſa Etien

nette Martel, fille de N... Martel, Seigneur

de Marguerite 8( de Bacqueville, en Caux,

dont

IV. ROBERT DE PEVREL, Ecuyer, Seigneur

d’Offranville, Champdolent ſk Bennecourt,

qui fut tué au ſiege de Gerberoy, ainſi qu’il

_ eſi dit dans'l’Hist. de Normandie, ſous le nom

de Sire de Montérollíer. ll s’étoit marié,

en I456, à Raouline de Caux, Dame de

Montérollier, dont vint

VIGUILLAUMEDEPEVREL, Ecuyer, Seigneur

de Montérollier 8( de Bennecourt, qui ſe

maria avec Jeanne de Cour—Icy’, dont il eut :

l. ANTOlNE, Chevalier del’Ordre du Roi, Gen

tilhomme ordinaire de ſa Chambre, qui

mourut ſans pollérité, au ſervice du Roi;

2. Louxs, qui ſut Prêtre, Abbé de Saint-Vic

tor, en Caux, & .-\umonier du Roi;

3. RENÉ, mort ſans hoirs;

 

(a) ll eſt bon de remarquer ici, qu'à-peu-près

dans le même temps, un PEVREL avoit arme' ſur

mer, pour l’Angleterre, qu’il enſa périr avec ſa

Flotte, .8( que lelieu de ce pa age ſe nomme en

core au10urd‘hu1 lepas de PEVREL.

Tome XV.

 

4. JEAN, Seigneur de Montérollier, Chevalier

de l’Ordre du Roi, un des cent Gentilshom

mes de ſa Maiſon; il épouſa Eliſabeth de

Cauriſſ, dont il eut

FRANÇOlS, Seigneur de Montérollier, qui

ſe maria avec Françoiſe de Monchſ, de

la branche de Senarpont, tué au ſiége

de Gravelines, Enſeigne d'une Compa

gnie de Gendarmes.

5. Et ANNE, qui ſuit.

Vl. ANNE DE PEVREL, Ecuyer, Seigneur8(

Patron de Bennecourt, d'abord Page du Roi,

ſervit juſqu’a l’âge de 60 ans. En 1540, la

Nobleffc du Royaume ſut recherchée, 8( AN—

NE DE PEVREL produiſit ſes titres de nobleſſe,

pour lui 8( pour JEAN DE Pax-mar., ſon petit

neveu, Seigneur de Montérollier, laquelle

Terre a palle‘, par mariage, dans la Maiſon

de Tilly—Blanc, 8( ANNE DE PEVREL épouſa,

en 1547, Charlotte de aniclzon; laiſſa de

ſon mariage, EME, ou AlMÉ, qui ſuit, 8( fut

inhumé dans le Chœur de l’Egliſe de Benne

court, ſous une tombe de pierre, ſur laquelle

ſont détaillés ſes ſervices militaires.

VII. EME, ou AiMÉ DE PEVREL, l°" du nom,

Ecuyer, Seigneur 8( Patron de Bennecourt,

ſe maria, le 28 Décembre 1581, avec Gene

viève le Monnier, dont il eut

Vlll. EME, ou AXMÉ DE PEVREL, Il" du

n0m,qui ſe maria, le 4 Mars [612, avecMar

guerite de Mouc/zeron, de laquelle il eut

IX. LOUIS DE PEVREL, Chevalier, Seigneur

8( Patron de Bennecourt, qui fut maintenu

comme ancien noble, par M. de Marle, en

l’Eleclion dc Conches, e111666. ll avoitépou

ſé, en [646, Marguerite a’e la Barre, de

Verdun, fille de Meſlire Daniel de Ia Barre,

8( de Dame Marie dela Clie. De ce mariage

vinrent :

1. Laws-ALEXANDRE, qui ſuit;

2. Et PIERRE, qui fut Capitaine de Cavalerie

pendant 16 ans, dans le Régiment de Pi

cardie; enſuite Gouverneur de Squerpen,

dans l'Electorat de Cologne, en [689, 6(

nommé Capitaine de 70 Grenadiers, au

ſiege de Bonn, par le Cardinal de Fursten

bcrg; commanda en 1679, à Léve, près de

Maëſtricht; paſſa en Angleterre, en [688,

avec l’Ambaſſadeur de France, ſous le nom

ſeul DE PEVREL, dans lequel temps les An

glais commencèrent à ſe ſoulever contre le

Roi JAcQUES, par l'intrigue du Prince d’O

range. Les Mylords du nom DE PEVREL

lui firent un grand accueil 8( beaucoup

Vv
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d’amitié, 8( tentèrent 'e’n yain à le faire‘en

trer dans leur parti contre l'a France 6L le

R’oi JACQUES, & malgré leurs ſollicitations,

il paſſa d‘Angleterre en Hollande; ſe rendit

à Bonn, où le Cardinal de Furſtenberg,

quiy commandoit, ſur ſa réputation &ſur

le témoignage de' M. d’Asſeld, Gouverneur

de la Place, lui donna le Commandement

de 70 Grenadiers. PlERRE DE PEVREL, de

retour en France, fut aſſaſſiné à Paris, par

des voleurs, qui lui prirent I,600 Louis

d’or, qu’il avoit gagnés dans ſon Gouverne

ment du Fort de Squerpen, par les contri

butions qu’il tiroit des pays circonvoifins.

Il étoit brave 8( intrépide 8( Officier eſtimé

parmi ceux de ſon temps. LOUis XIV, inſ—

truit de cet aſſaſſinat, en fit informer, tant

au Châtelet de Paris, qu’en la juridiction

de Paſſy-ſur-Seine, regrettant beaucoup ce

brave Officier, qu’il venoit de perdre.

X. LOUE-ALEXANDRE DE PEVREL, Cheva

lier, Seigneurôt Patron de Bennecourt,épou~

ſa, en [698, Marie-Charlotte le Doux de

Broſville, fille de Meſſire Claude le Doux,

8L de Marthe le Maréchal, par contrat paſſé

àEvreuX, le 7 Septembre 1698, devant Ger

vais Pourru 8L Pierre Ravau’lf, Notaires.

ll en eut

Xl. LOUIS-FRANçOlS DE PEVREL, Chevalier,

Seigneur 8( Patron de Bennecourt, qui ſe ma

ria avec Gabrielle Martel, dont il eut :

I. N... DE PEVREL, mort ſans hoirs, en i762,

Cornette de Dragons au Régiment d‘Ap

chon; '

2. MARIE—GABRÎELLE, qui ſuit;

3. Et N... DE PEVREL, qui s'eſt mariée à N...

de Nerve‘t, d'une ancienne Famille d’E

Vteux, dont poſtérité‘.

' XII. MARIE-GABRll—:LLE DE PEVREL a épou

ſé, en I732, Meſlire Louis de Saint-Aignan,

Seigneur de Boiſrèves 8( de Monteilles, 8(c.,

dont poſtérité. Voyez SAlNT-AlGNAN.

Les armes' de PEVREL, Famille qui vient de

s’éteindre & s’eſt fondue dans la Maiſon de

Saint-Aignan, au Diocèſe de Sées, ſont :

d'or, au lion zſſant de gueules, fretté d’azur.

* PEYRAUD, Terre qui, vers le milieu

du XIV" ſiècle, fut portée, par une héritière

de cette Famille, dans la Maiſon de Fay, en

Velay. Elle a été le partage d’une branche ca—

'dette formée, vers l’an 1420, par un petit

fils_ de Guillaume de Fay, Grand Bailli du

Velay, du Vivarais 8L du Forez. Voy. FAY

(DE), 'en Velay.

 

PEYRE. Voyez "MORET, Comtes de

Peyre. '

PEYRENC. Voyez PEIRENC, Ou PEY

RENC DE MORAS.

“ PEYROLLES, dans la Viguerie d’Aix,

en Provence: Terre 8( Seigneurie poffédée

par Pierre de Laurens, lV° du nom, Avo

cat Général- au Parlement de Provence, qui

ſut reçu Préſident à Mortier au même Parle

ment en I766. ll a épouſé, en I752, Marie

Marguerite de Laurens de Brue, ſa couſi

ne, fille de François, Marquis de Brue 8L de

Saint—Martin, 6( de Louiſe-Antoinette—Thd

rèſe de Melun. ll en a des enfants. Voy.

LAURENS, Famille originaire du Duché de

Toſcane.

' PEYROUX (LE), Terre 8L Seigneurie,

ſituée dans la Haute-Marche, près de la Ville

de Chénérailles, qui a appartenu à l’ancien—

ne Famille du Peyroux , originaire de cette

Province, juſqu'en 1646, qu’elle ſut vendue

par trois frères. Voy. ci-après la Généalogie

de cette Famille.

PEYROUX (DU), ancienne Famille no—

ble, originaire de la Province de la Marche,

du lieu appelé le Peyroux, ou il y a une

Paroiſſe 8( un Château, dont elle tire ſon

nom, ſoit pour l’avoir donné, ſoit pour l’a

voir reçu: ce qui prouve ſon ancienneté,

puiſque, ſuivant les Hiſtoriographes, les Fa

milles anciennes 8( illuſ’cres ont donné leur
nom à leur Terre, ou l’en ont tiré. Cette Noñî

bleſſe étoit connue dès le Xl‘J ſiècle, comme

il paroit par une Charte en latin, du 29 Mai

1097, contenant ceſſion des droits de GlLBER—

TE DU PEYROUX, veuve de Jean de Rochedra

on, au profit de LOUIS 'DU PEYROUX, ſon

frère, qui y eſt qualifié Damoiſeau. La Terre

,8( Seigneurie du Peyroux, ſituée dans la

' Haute-Marche, près dela Ville de Chénérail

les, appartenoit à cette Famille, ſuivant une

tranſaction, portant partage entre Gilbert de

Rochedragon, d’une part, 8( FRANÇOIS DU

PEYROUX, l“r du nom, Seigneur dudit lieu,

d’autre part, du I2 Juin 1510. Au XVl° ſiè

cle a eu lieu la ſéparation des branches qui

ſe ſont formées, ainſi qu’il paroît par un ar—

ticle du contrat de mariage de CHARLES DU

PEYnoux, le“ du nom, avec Gabrielle de

Montmorin, du 8 Août 1525, qui porte que

FRANçOIS DU PEYROUX, ſon frère germain, lui
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dçnna 2,3001iv. pour ſa portion dans la Sei

gneurie du Peyroux 8( autresbiens, 8( plus

par une vente faite à FRANçors DU PEYRoux,

fils de FRANçOIs, Ecuyer, Seigneur dudit

lieu, du Io Juillet 1545. La Terre du Pey

roux a appartenu à cette Famille juſqu’en

!646,qu'elle fut vendue par FRANÇOIS, LEON

NET ‘8( GILBERT DU PEYRoux, tous les trois

frères. Les preuves d’antiquité de cette Fa—

mille ne ſont point ſuſpectes. ll exiſte dans

l’Abbaye de Bonlieu, Ordre de Cîteaux,

Province de la Marche, un Cartulaire en la

tin, du mois d’Août I200, ou l’on trouve

une donation faite par ARNAUD DU PEYRoux

8( ſa femme, à cette Abbaye, d'un droit de

dîmes ſur les héritages d’un Village voiſin

de la Seigneurie du Peyroux, 8( appelé les

Peyroux- Vieux: les Religieux de cette Ab—

baye poſſèdent encore aujourd’hui cette dîme.

On trouve auſſi dans les Archives de l’Ab

baye de Bonlieu un acte daté du'lendemain

de S‘.-Michel I361, contenant donation du

Village de las Courbaſſe, par lequel PIERRE

DU PEYROUX, Chanoine de Saint—Nicolas de

Montluçon 8( Chancelier du Duc de Bour

bon, donna pouvoir à Pierre Murat, ou Mu—

mu, Garde du Scel des Châtellenies d'Au

buſſon, d’Ahun 8( de Felletin, de recevoir

cette donation. On voit encore aujourd’hui

dans l‘Egliſe Paroiſſiale du Peyroux un torn

beau qui dépoſe de l'ancienneté de cette Fa

mille, OÙ les armes ſont, avec un autre écuſ—

ſon accollé 3 ce tombeau eſt d'aVant I400, 8(

l’on connoît depuis cette époque dans cette

Famille, les armes de celles avec leſquelles

elle a pris des alliances; mais malgré l’anti

quité de ſon nom, prouvé par de très-anciens

titres, où il eſt fait mention des du Peyroux,

comme des perſonnes qualifiées, on ne peut

en donner une filiation ſuivie,8( vérifiée par

titres originaux, que depuis

l. HENRI DU PEYRoux, appelé Damiellus

dans un vieux titre latin, lequel vivoit au

Èîmmencement du XVc ſiècle, 8( eut pour

s’

ll. PIERRE DU PEYROUX, Ecuyer, Seigneur

âludit lieu, lequel épouſa Marie de Goudez,

ont:

I. HENRI, mort jeune;

> 2. JEAN, qui ſuit ;

3. Et MARGUERlTE, mariée à Jean d’Anglars,

l-lï du nom, Chevalier, Seigneur d’An

glars, d'une très-ancienne Famille, origi

 

naire d'Ecoſſe, qui a donné ſon nomÀ' une

Terre, pres d'Uxelles, en Haute-Auvergne,

,8( qui ſubſifte encore aujourd'hui en Ber—

ry. Ils eurent poſtérité. Voy. ANGLARS

(D’).

lil. JEAN DU PEYROUX, Ecuyer, Seigneur

dudit lieu, épouſa Jeanne l’Evéque, cle la

même Maiſon que Jean l'Evêque’de la Caſ

ſière, Grand Maître de Malte. Un acte de

vente, ſur parchemin 8( en latin, du 3 Août

_1440, apprend qu’elle étoit veuve 8( que

pendant ſon veuvage elle habitoit le château

du Peyroux. Son fils,

lV. JEAN DU PEYRoux, ll"du nom, Ecuyer,

Seigneur dudit lieu, épouſa Jeanne de Mal

Ieret, d’une ancienne Maiſon, qui ſubſiſte

encore dans les Provinces de la Marche 8(

du Bourbonnais. Leurs enfants furent :

I. ANTOINE, qui ſuit;

2. ANTOINETTE, mariée à Guillaume de Saint

Giron, Ill‘ du nom, Ecuyer, Seigneur de

, Boucherand;

3. Et ANNE, mariée a Armand de Biencourt,

Ecuyer, Seigneur de l'Eclauſe, 8(c., dont

des enfants. Voy. BIENCOURT.

V. ANTOINE DU PEYRoux, Ecuyer, Sei

gneur dudit lieu, épouſa, le I7 Mars I488,

Dauphine de Rochedragon, fille de Phili

bert, Baron de Rochedragon (a) 8( de Mar

guerite de Barbançois. lls eurent:

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. CHARLES, auteur de la ſeconde branche,

rapportée ci-après ;

3. PIERRE, Prêtre 8( Prieur Commendataire

d'Arfeuille;

'4. Et LEONARDE, mariée, par contrat du 3|

Janvier I522, à Léonard de Biencourt, E

cuyer, Seigneur de Bédejun, 5‘.—Maurice,

8(c., dont des enfants. Voy. BlENCOU RT.

Vl. FRANçOIs DU PEvRoux, Ecuyer, Sei—

gneur dudit lieu, qualifié Meſſire, ép0uſa, le

2 Mai I520, Marguerite de Luchapt de Par

ſac, d’une ancienne Maiſon, qui exiſte dans

le Duché de Montpenſier, dont ceux de ce

nom ſont Seigneurs de Maurzſſa. De ce ma

riage ſortirent :

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et MARGUERlTE, mariée Io a Pierre de

 

(a) Philibert de Rochedragon fit don, le 3l

Mars I489, de ladite Terre de la Rochedragon,

à Dauphine, ſa fille, laquelle av0It eu en dot

une partie de la Terre des Maiſons..

(Note des Editeurs.)

Vvij
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Neyret, Ecuyer, Seigneur de Briaille; 8l

2° à PIERRE DU PEYROUX, ſon couſin ger

main, auteur de la branche établie en Hau

te-Marche, rapportée en ſon rang.

VIl. FRANçOis DU PEYROUX, ll“ du nom,

Ecuyer, Seigneur dudit lieu, las Varennas

8L la Spouze, rendit au Roi, à cauſe de ſon

Domaine du Bourbonnais, ſoi 8( hommage,

avec l’aveu & dénombrement pour la Terre

de la Spouze, qu’il avoit acquiſe en [548 de

MM. d'Anglars. ll ſe préſenta, le 25 Novem

bre 1551, devant le Sénéchal de la Marche,

pour ſervir le Roi au ban de la Nobleſſe de

cette Province, où il paroît avoir marché plu

ſieurs fois, 8L fut bleſſé dans la campagne de

Flandre en 1552. Il avoit épouſé, i" le 6

Août 1545, Louiſe de Boſredon, fille de Jean,

l"r du nom, 8L de Louiſe de Chalus; 8L 2° en

1573, Marguerite de Paſſat, morte ſans en

fants, veuve de Jean de Fougières, Cheva

lier, Seigneur de Fougières. Du premier lit

vint

Vlll.LOL’tS DU PEYRoux, Ecuyer, Seigneur

dudit lieu, dela Spouze& des Maiſons, qui

ſe maria, le ll Avril i582, à Louiſe de Ia

Chaſſignole, fille de Claude, Ecuyer, Sei—

gneur dudit lieu, dont ſortirent:

t. LOUIS, qui ſuit;

2. GILBERT, nommé, le 2] janvier [6| l, par

le teſtament de ſon père, au Prieuré 8: Bé

néfice ſimple de la Tour-Saint-Auſlrille (à

préſent de nomination royale), à condition

de faire inhumer ſon père, à ſes frais, dans

le tombeau de ſes ancêtres, 8L de payer

1,000 écus d'or à ſa ſœur naturelle;

. JEAN, Religieux Bernardin à Bonlieu;

. FRANÇOIS, mort fort âgé, ſans poflérité;

. CLAUDE, Ecuyer, Seigneur de Châtenay,

Brigadier des Gardes‘du Corps, marié, le

21 .lanvier 1625, à Marguerite a'e Potière,

dont

FRANÇOÎS, Ecuyer, Seigneur de Châtenay,

marié, le 20 Juillet [66], à Eléonore

de Jonas, dont, pour fille unique,

JEANNE, héritière des Terres du

Pong/and &t de Thiollet, qui s’eſt

mariée, le 25 Avril 1697, à GlLBERT

D'J PEYROUX, duquel il ſera parlé

plus loin.

IX. LOUis DU PEYROUX, lI° du nom, E

cuyer, Seigneur dudit lieu, de las Varennas,

la Spouze ë( des Maiſons, épouſa, le 161uil

let 1604, Claudine de Lestrange, fille de

François, Chevalier, Baron de Magnac, 8(

de Louiſe Brachet. Leurs enfants furent:

\Id-Au

 

r. FRANÇOlS, Ecuyer, Seigneur du Peyroux,

des Maiſons, marié, le [9 Février 1635, à

Marguerite Hautier de Villemonte’e, fille

de N.... Hautt'er, Seigneur de Barmontel,

dont il n'eut que des filles, entr'autres,

N....DU PEYROUX,quis'efl mariéeàFran

çois de Bonneval, Chevalier, cadet de

la branche de Cha/lai”, dont la poſtérité

s’eſt éteinte dans N.... de Brechard,

laquelle, devenue veuve, a vendu la

Terre des Maiſons en I748.

. LÉONNET, qui ſuit;

. Et GiLnER'r, marié, le 23 Janvier 1656, à

Catherine de la Gastine, fille de Léonard,

Ecuyer, Seigneur de Lombeau, 6( de Mar

guerite de Châtillon. lls eurent

LÉON, Gendarme de la Garde du Roi,

Chevalier de Saint-Louis, mort ſans al

liance en 1714.

Ces trois frères, comme on l’a dit ci—deſ

ſus, furent les derniers qui poſſédèrent la

Terre du Peyroux. Elle ſut ſaiſie réellement

pour une affaire perſonnelle arrivée à FRAN

çors. Ses deux cadets coriſentirent, pour

leur portion, qu’elle fut vendue à Antoine

Evrard, Châtelain de Chénérailles, qui

leur rendit la ſomme de 45,000 liv., avec la

Seigneurie de Manalſ, qui fut réunie à la

Terre de la Spoug'e St à celle des Landes,

pour tenir lieu de la dot de‘leur mère.

X. LÉONNET DU PEYROUX, Ecuyer, Seigneur

de la Spouze, épouſa, le !8 Février 1632,

Gilberte de Potier—e, fille de Gilbert, Ecuyer,

Seigneur du Pouyaud, 8L de JEANNE DU PEY

ROUX. Leurs enfants furent:

l. JULIEN, qui ſuit;

2. PIERRE, auteur de la branche établie en

Hollande 8L en Suiſſe, rapportée ci-après;

3. Et GILBERT, dont on ignore la deſiinée, 6(

qui fut maintenu, avec ſes ſrères, dans ſa

nobleſſe d'ancienne extraction, par Juge

ment du 24 Décembre 1667, rendu par M.

Lambert d'Herbigny, Intendant de Mou

lins, 8L Commiſſaire député à cet effet.

Xl. JULn-:N DU PEvRoux, Ecuyer, Seigneur

de la Spouze & de Manaly, épouſa, 1° en

1662, Marguerite de Ia Verinne; 8L 2° en

1671 ,Jeanne de Jonas. ll eut du premier lit.

l. FRANçOiS, mort en bas âge.

Et du ſecond lit vinrent:

2. JEAN, qui ſuit;

3. MARlEN, tué étant Gendarme de la Garde;

4. Et une fille, mariéeà N.... de la Chapelle,

Ecuyer, Seigneur de Servières & de Bou

cheron.

WN
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Xll. JEAN DU PEYROUX, lll° du nom, E

cuyer, Seigneur de la Spouze, de Manaly 8L

de la Forêt, épouſa, le 5 Mars [696, Anne

de Mauſſabre’, d‘une ancienne Nobleſſe du

Berry 8( de Touraine, dont:

1. GUtLLAUME, qui ſuit;

2.. SYLVAlN, Chevalier, Seigneur de Manaly Z(

de la Broſſe, Lieutenant réformé au Régi

ment de Bourgogne en 1735, mort en I758,

ſans alliance;

3. JEANNE, mariée à N…. de Taquenet, E

cuyer, Seigneur du Cros;

4. Et ANNE, héritière de ſes frères, devenue

Dame, par leur mort, des Terres de la

Spouïe 8( de Manaly, qu’elle a vendues le

1" Mai 1765.

XllI. GUILLAUME DU PEYROUX, Chevalier,

Seigneur de la Spouze 8( des Ecures, Porte

Etendard des Gardes du Corps, Chevalier de

Saint-L0uis,ép0uſa,le [5 Mai 1752,Agathe

de Poule de [a Roche-Aſma”. ll eſt mort en

!756, ſans poſlérité.

BRA NCHE

établie en Hollande é'- en Suzſſe.

Xl. PIERRE DU PEYROUX (ſecond fils de

LÉONNET, 8( de Gilberte de Poiière),ſe voyant

réduit à une légitime très—médiocre, par le

contrat de mariage de JULIEN, ſon frère aîné,

après avoir ſervi dans la Cavalerie, ſous pré

texte de Religion, paſſa en Hollande, lors de

la Révocation de l’Edit de Nantes, enſuite à

Surinam, dans la Colonie Hollandaiſe, ou il

fit un établiſſement avantageux, dont jouit

ſa poſle’rite’. ll eut de ſon mariage, avec Anne

Planteau,

1. JACQUES, mort ſans avoir été marié;

z. JEAN, qui ſuit;

3. PiERRE, rapporté après ſon aîné;

4. Et MARlE, établie en Hollande.

Xll. JEAN DU PEYROUX épouſa, en Avril

1625, Marie Coudert, fille de Jacques, 8( de

Marie Walraven. Leurs enfants furent:

l. PIERRE, mort ſans poſtérité;

2. JEAN-BENiAMiN, qui ſuit;

3. DANIEL, mort enfant;

4. JOSEPH, mort en bas âge;

Et trois filles, mariées avec enfants.

XlIl. JEAN—BENJAMIN DU PEYROUX, établi

en Hollande, a épouſé, le t7 Avril I757,So~

phíe-Petronella Schoten, fille de Jean-Ag

ges, Seigneur d'Aſchat, 8( de Petronella

Ogenberg, dont un garçon 8( deux filles. Le

“g—_— 4

 

garçon, nommé PtERRE-ALEXANDRE, eſt en bas

âge à Amſterdam.

Xll. PIERRE DU PEYROUX (ſecond fils de

PIERRE, 8( d’Anne Planteau), a épouſé, le 9

Janvier X725, Lucie Droillzet, fille de Jean,

8( de Bénigne W'alraven. Il eſt mort à Su

rinam, 8( a laiſſé de ſon mariage

XI l l. PlERRE-ALEXANDRE DU PEYROUX, reti—

ré à Neuchâtel, en Suiſie, lequel s’eſt marié,

en I769, à Henriette—Dorothée de Pur-y,

fille d'Abraham, Conſeiller d’Etat du Roi de

Prufle.

B R A NCHE

établie en Auvergne.

Vl. CHARLES DU PEYROUX (ſecond fils d’AN

TOtNE, 8( de Dauphine de Rochedragon), s’eſt

toujours qualifié de puiſſant Chevalier è'x’ cle

Baron en partie de la Rochedragon 8( des

Maiſons. [l ſe diſlinguaétantChefd'une Lan

ce dans la Gendarmerie, 8( ſut ſait Chevalier

à l'Armée d'Italie, en I 52], parle Vicomtede

Lautrec. ll s’établit en Auvergne, où les aî—

nés de ſa branche habitent encore, 8( épouſa,

le 8 Août [525, Gabrielle de Montmorin,

fille d'Antoine, Chevalier, Seigneur de Saint

Hilaire & autres lieux, 8( d’Antoinette de

C/zaIus. De ce mariage vinrent :

1. GlLBERT, qui ſuit;

2. ANNET, dit de Saint-Hilaire, Chevalier de

Malte le 2 Octobre [546;

3. JACQUES, Ecuyer, Seigneur de la Ribière,

- qui perdit une jambe àla guerre, 8( mou

rut fort âgé, ſans poſtérité;

4. JEAN , Chevalier, Seigneur de Buſſière

Vieille R de Monxalan, qui fut fait, pour

ſes ſervices militaires, Gouverneur des Vil

les 8( Forts de Gannat 8( d’Ebreuil, en

Bourbonnais, ainſi qu'il réſulte de ſon teſ

tament du SOctobre 1592, par lequel il fit

des legs conſidérables à Anne Maſſon, ſa

femme, de laquelle il n’eut point d’enfants,

8( à M M. de Salvert, ſes neveux;

5. P1ERRE, auteur de la branche établie dans

la Haute—\l arche, rapportée ci—après;

6. Et CLAUDiNE, mariée à Jean dela Chapel

le, Ecuyer, Seigneur de Boucheron, en

Berry.

Vll. GILBERT DU PEYROUX, qualifié haut ê

puiſſant Chevalier, Seigneur de Saint-Hi

laire, la Rochedragon 8( la Chaux-Brandon,

ſervit dans la Gendarmerie par Lettres de

convocation , 8( eut un paſſeport du Roi du

29 Décembre 1572, pour port d’armes, lui

cinquième, avec chevaux 8( arquebuſes pour
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la ſûreté 65 tuiſon de ſaperſonne, diſent ces

Lettres. Il avoit épouſé, le 25 Janvier 1546,

Catherine de Clzamborant, fille de puiſſant

Seigneur Martin de Chamborant, Cheva

lier, Seigneur du Tereil, de Jouillat 8( de

Puimont, 8( d’Honorée de Bernard. Leurs

enfants furent :

l. ANNET, qui ſuit;

2. FHANÇOis, auteur de la branche établie en

Berry, rapportée ci-après;

3. JEAN, auteur de la branche établie dans le

Bourbonnais, auſſi rapportée ci—après ;

4. Et HELENE, qui s'eſt mariée, le 21 Août
1558, à François de Salvert, ſſen Auvergne,

Chevalier, Seigneur du Ludeix 8( de Ver

geas.

Vlll. ANNET DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de Saint—Hilaire 8( de la Chaux—Bran

don, épouſa, 1° le .1" Juillet 1578, Louiſe

d’Anglars, fille de Jacques; 8( 2° le 26 Juillet

1584, Gilberte de Cordebœuf de Beauver

ger. Il eut du premier lit

l. FRANÇOIS, qui ſuit.

Et du ſecond vint

2. Et CLAUDINE, mariée, en [602, à Guillaume

de Pannevere, Chevalier, Seigneur de la

Rochette.

[X, FRANCOiS DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de Saint—Hilaire, 8(c., épouſa, le 12

Février 1612, Antoinette des Aix, fille de

N... des Aix, Ecuyer, Seigneur de Mérin

chal, dont:

l. ANNET-GiLEERT, qui ſuit;

2. SYLVAlN, rapporté après fon aîné;

3. 4. &L 5. ETIENNE, HENR! 8( GILBERT, tuésà

la guerre, ſans avoir été mariés.

X. ANNET-GiLDERT DU PEYROUX, Ecuyer,

Seigneur de Saint-Hilaire, 8(c., épouſa, le 6

Janvier 1633, Antoinette de Neuville, fille

du Seigneur de Larboulerie, dont

Xl. GlLBERT DU PEYROUX, Ecuyer, Sei

gneur de Saint—Hilaire 8( de Saint-Maurice,

qui s’eſt marié, le 3 Avril 1659, à Gaſparde

d’Astorg, dont trois filles, leſquelles ont par

tagé la Terre de Saint-Hilaire, qui appar

tient aujourd’hui, en [772, a titre fucceſſif,à

N... de Maſſe, Ecuyer.

X. SYLVAlN DU PEYaoux, Ecuyer, Seigneur

’ de Plamont (frère cadet d'ANNET-GÎLBERT),

ſervit longtemps, en qualité d’Officier, ſurles

Vaiſſeaux du Roi, 8( épouſa, le 7 Septembre

1661, Claudine de la Roche, fille de Gaſ— .

 

pard, Chevalier, Seigneur du Château, 8( de

Dame Iſabeau de la Barge. Il en eut

X l. GlLBERT DU PEYROUX, Ecuyer, Seigneur

de Plamont 8( dela Barge, qui fut appelé en

1696, 8( ſervit au ban de la Nobleſſe d’Au

vergne. Ilépouſa, lez Octobre 1691,Gi1berte

de Brouſſe, fille de Jean, Ecuyer, Seigneur

de Salmagne, 8( de Charlotte de Chany.

Leurs enfants furent :

l. ANTOINE, qui ſuit;

2. SYLVAXN, qui, étant jeune encore, ſuivit ſon

frère aîné au ſervice dans le Régiment

Royal-Marine, 8( fut tué àla bataille de

Denain;

3. Et GILBERTE, mariée à René de Bouche

reaux, Chevalier, Seigneur de Paugnat,

en Auvergne. -

Xll. ANTOlNE DU PEYROUX, Chevalier, Sei—

gneur de la Barge 8( de Salmagne, bleſſéà

Denain dans le Régiment Royal-Marine,

quitta le ſervice en 172], 8( épouſa, le ir

Septembre i723, Claudine-Charlotte de

Vaio”, dont :

t. GILBERT, mort Volontaire en 1745, dans

le Régiment de Levis, Cavalerie;

2. Et MICHEL, qui ſuit.

X Ill. MiCHEL DU PEYnoux, Chevalier, Sei

gneur de Salmagne, 8(c., a épouſé, le 26 Mai

1760, Anne—Marine de la Rochette, fille

d’Amable, Ecuyer, Seigneur de la Beſſe, 8(

de Marie la Ville. lls ont eu :

l. PIERRE-CLAUDE, âgé de 3 ou 4ans en X764;

2. 8( 3. CLAUDE—GlLBERT 8( CHARLES-FRAN

çOlS-MARŒ.

BRA NCHE

établie en Berry, dont parle la

Thaumaffiere.

VIlI. FRANçms DU ‘PEYROUX (ſecond fils de

GiLEERT, 8( de Catherine de Chamborant),

Chevalier, Seigneur de la Chaux-Brandon 8(

des Mazières, épouſa, le 14 Juillet 1-573,

Claudine de la Chastre, veuve de François

dela Garde, Ecuyer, Sieurdes Granges. Elle

étoit fille de Jean, Seigneur du Vernet 8( du

Chêne, 8( de Catherine de Vernage. Elle

apporta à ſon ſecond mari les Terres des Ma

zières 8( des Granges. Leurs enfants furent:

i. JOSEPH, qui ſuit;

z. Et TIBURCE, auteur du premier rameau,

établi en Berry, rapporté ci-après.

IX. JOSEPH DU PEYROUX, Chevalier, Sei—

gneur des Granges, Capitaine de Dragons, 8(
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dont la poſtérité s’eſt établie en Lorraine, a

épouſé, 1° le [6 Janvier !602, Anne de Breſ

chard, d’une ancienne Maiſon du Berry; 8L

2° Philippine de Thíange, fille de N... de

Thíange, Chevalier, Seigneur du Creuzet,

de la même Maiſon qu’Amable de Thiange,

Grand Prieur de Malte de la Langue d’Au

vergne en 1752. Du premier lit vinrent:

Deux filles, qui ſe ſont mariées, l'une, en 1625,

à Jean de Bonneau, 6( l’autre, en 1629, à

N... des Ages.

Et du ſecond lit il eut

FRANÇOIS-GILBERT, qui ſuit;

X. FRANÇOIS-GILBERT DU PEYROUX, Seigneur

des Granges 8L du Vernet, épouſa Marie De

nis, dont il eut

Xl. GILBERT DU PEYROUX, Seigneur des

Granges, du Vernet 8L de Laleux, qui s’eſt

marié à Anne des Ag es, d’une ancienne Mai

ſon du Berry. Leurs enfants furent :

l. JOSEPH, qui ſuit;

2. Et GlLBERT, Prêtre, qui, ayant un Prieuré

conſidérable, ſe dévoua au ſervice des pau

vres malades, lors de la peſte à Marſeille,

où il mourut en Odeur de ſainteté.

Xll. JOSEPH DU PEYROUX, llc du nom de

ſa branche, Chevalier, Seigneur des Granges,

Laleux 8L de la Lande Fonteny, en Berry,

Capitaine de Dragons au Régiment de Bon

nel, Chevalier de Saint-Louis 8L qualifié de

Marquis parle Roi, épouſa 1° N... Garraux,

qui lui apporta une partie de la Terre de la

Lande Fontenſ, 8( dont il n'eut point d’en

fants; 8( 2° Madeleine Carré, fille de N...

Carré, Commiſſaire des Guerres de Dijon,de

laquelle il a eu

Xlll. GUY DU PEYROUX, Chevalier, Mar

quis des Granges, de la Forêt 8c de la Lande

Fonteny, Chevalier de Saint-Louis, Capi

taine au Régiment du Roi, Dragons. ll eut

unejambe emportéeàl’affaire d’Oyat enl758,

commandant un piquet, àla téte duquel il

arrêta pendant plus d’une heure une colonne

de Hanovriens. Etant à peine guéri de ſa bleſ

ſure, il continua de ſervir, 8L fut tué, àla téte

de ſa Troupe, en I760. Il avoitépouſéà Epi

nal, en Lorraine, au mois de Décembre I748,

Suzanne de Bertrand, dont il a laiſſé deux

enfants, qui furent placés a l’Ecole Royale

Militaire: le plus jeune y eſt mort, 8c l’aîné,

nommé

XlV. JEAN-GUY DU PEYRoux, ſorti de l’E

 

cole Royale Militaire, eſt Chevalier de Saint

Lazare 8L ſert dans 1e Régiment de Cuſtine,

Dragons.

PREMIER RAME'A U

établi en Berry.

IX. Tnzuch DU PEYROUX, Seigneur des

Mezieres (ſecond fils de FRANÇOIS,&—de Clau

dine dela Cha/Ire), épouſa, le 1°r Mars I620,

Anne de Breſchard, fille de Charles, Ecuyer,

Seigneur de la Motte, 8( de Françaiſe de

Beaucaire. Il en eut

X. GILBERT DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur des Mazieres, Capitaine d'Infanterie,

qui s’eſt marié, 1° le 1er Juillet I64r, à Jeanne

d’Aſſy, fille de Joſeph, Seigneur de la Tou

ratte, 8( de Marie de Saint-Maur de Lour

doueíx; 8( 2° a Anne de Griſieux, veuve

d'Henri d’Aſſſ, Ecuyer, Seigneur de Chan

denay. Du premier lit vinrent :

r. TtEURCE, qui ſuit;

2. FRANÇOIS, qui fut reçu, le 3 Janvier 1663,

Chevalier de Malte 6( mourut Comman

deur de Lormettaux;

3. CHARLES, dit des Mezieres, reçu à Malte le

27 Novembre 1686;

4. Et GILBERT, auteur du ſecond rameau, éta

bli en Berry, rapporté ci-après.

Xl. TmURCE Du PEvRoux, II" du nom de

ce rameau, Seigneur des Mazières, épouſa, le

4 Février 1676, Madeleine d’Aſſſ, dont vin

rent:

l. GILBERT, Ecuyer, Seigneur des Mazières,

qui s'eſt marie', le 23 Mai l7l2, à Catherine

Sſlvie de Bignſ, fille d'Henri, Chevalier,

dit le Marquis de Margival, Seigneur de

Chavenon, & d’Eléonore—Charlone de Ga

maches. De cette alliance ſont iſſus :

l. FRANÇOÎS, Seigneur des Mazières, mort

Capitaine;

2. CLAUDE, auſſi Seigneur des Mazières,

mort Lieutenant au Régiment de la

Couronne;

3. Et MARGUERH‘R—SYLVIE, qui leur a fuc

cédé, 8L s’eſt mariée, le l" Février

1740, à PIERRE Du PEYROUX, rapporté

ci-après.

z. FRANÇOÎS, qui ſuit;

3. Et autre FRANÇOts, rapporté après ſon aîné.

XII. FRANÇOIS DU PEYIOUX, Chevalier, Sei

gne-nr du Plaix, Capitaine d’Infanterie au

Régiment de Baſſigny, tué au débarquement

de Dantzick en i734, avoit épouſé, en i722,

Marguerite Panévinon, dont
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Xlll. PIERRE DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur du Plaix,en Berry, qui a épouſé, le 4

Mai 175 6, Eléonore 1e Borgne de Montche

nin,d'une ancienne Maiſon du Bourbonnais,

dont il a des enfants.

XII. FRANçOlS DU PEYROUX, Ile du nom,

Seigneur des Mazieres, Commandant de Ba

taillon au Régiment de la Couronne, avec

Brevet de Lieutenant-Colonel, Chevalier de

Saint-Louis, s'est marié, fort âgé, en 1744,

avec Catherine de Lafons, fille d’un Con

ſeiller au Parlement de Metz, dont eſl iſſu

Xlll. iGNACE-LOUIS DU PEYROUX, Seigneur

des Mazières, Chevalier de Saint-Lazare,

Elève de l’Ecole Royale Militaire 8( en I772

Lieutenant au Régiment de la Couronne.

SECOND RAA’IEAU,

auſſî établi en Berry.

XI. GILBERT DU PEYROUX (quatrième fils de

GlLBERT, 8c deJeanne d'Aſſy), devint Seigneur

du Pouyaud 8L de Thiollet, par ſon mariage,

du 15 Avril 1697, avech-;ANNE DU PEYROUX,

fille unique de FRANÇOIS, Seigneur de Châte

nay, 8L d’Ele’onore de Jonas, dont il a été

parlé plus haut. De ce mariage ſont iſſus :

x. FRANÇOIS, qui ſuit;

z. PlERuE, reçu Chevalier de Malte le 3 Sep—

tembre 1702, 6L mort Commandeur de S"

Anne; '

3. PIERRE, rapporté après ſon aîné;

4. Et autre PIERRE, Prêtre 8L Prieur, par no

mination du Roi, du Château de Bourges.

XII. FRANçOiS DU PEYROUx, Seigneur du

Pouyaud, épouſa, en Décembre 1716, Mi

chelle de Loubcns de Verdalle, dont il n'eut

qu’une fille, nommée

JEANNE, héritière de la Terre du Pouyaud, qui

s’est mariee à Paul de Chauffe-courte, d’une

ancienne Maiſon de la Marche, qui a donné

nombre de Chevaliers àl’Ordre de Malte.

XIIv PIERRE DU PEYROUX, appelé le Che

valier du Pouyaud, Seigneur de Thiollet,

8(c., CheValier de Malte le 1“' Décembre

1725, Capitaine au Régiment de la Marche,

quitta la Croix, 8( épouſa, le 1°' Février

[740, MARGUEuiTE-SYLVŒ DU PEYROUX, fille

de GILBERT, 8L de Catherine—SſIVie de Bi

gnſ, dont il a été parlé ci-devant. Devenue

veuve, elle a acquis la Terre de ia Tour de

Bouëx, ci-devant appartenant à la Famille

Bertrand. De ce mariage ſont iſſus :

i. PIERRE, qui ſuit;

 

z. FRANÇOIS, reçu Chevalier de Malte de mi

norité le [O Mai 1750, mort en 1752.;

3. Et JEAN-FRANçOiS, reçu Chevalier de Mal

te après avoir fait ſes preuves &t ſes cara

vannes, qui eſt entré au Régiment du Roi,

Cavalerie, où il eſt (en i772) Sous-Aide

Major.

XllI. PiERRE DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de la Tour de Bouëx, Th‘iollet, Sau—

zet, le Poirier, 8(c., ſorti des Pages de feue

Madame la Dauphine, eſi aujourd’hui Sous

Aide Major du Régiment de Belſunce, Dra

gons, 8( il a le bon pour une Compagnie. Il

S’eſi marie', le 3 Janvier 1769, avec Louiſe

de la Roche-Breſchard, d’une ancienne Fa

mille du Bourbonnais, qui lui a porté la

Terre d’Urçaſ, Où il réſide.

BRA NCHE

établie dans le Bourbonnais.

Vlll. JEAN DU PEYROUX (troiſième fils de

GlLBERT, à de Catherine de Chamborant),

Chevalier, Seigneur de la Coudre, épouſa,

le I7 Février 1586, Gilberte de Frapilion,

dont il a eu

IX. ANTOINE DU PEYROUX, Seigneur de la

Coudre, qui s’eſi marié, 1-" le 29 Août 1608,

à Perronnelle de Rolland,- 8( 2° à Char

lotte Androdias, d’une Famille noble d’Au

vergne. ll a eu du premier lit

t. PHiLlBERT, mort Chevalier de Saint—Louis

8L Ecuyer de M. le Prince de Conti.

Et du ſecond lit vint

2. CLAUDE, qui ſuit.

X. CLAUDE DU PEYROUX, Ecuyer, Seigneur

des Ecures, a épouſe', le 29 Juin 1659, Anne

de Rollat de Puy-Guillon, d'une Maiſon il

lustre du Bourbonnais, dont vint ,

Xl. ANTOiNE DU PEYROUX, il" du nom de

cette branche, Seigneur des Ecu res, qui s’eſi

allié à Marie de Gaulmin, dont il eut:

1. ANTOINE, qui ſuit;

2. Et FnANçOis, rapporté après ſon aîné.

XII. ANTOiNE DU PEYROUX, Illc du nom,

Chevalier, Seigneur des Ecures, épouſa, le

ll Fevrier 1728, Antoinette Robert de

Chambarande, dont il a eu

Xlll. JEAN-LOUIS DU PEYROUX, Chevalier,

Seigneur des Ecures, marié, le4 Mars 1764,

à Louiſe-Eliſabeth de RDI/at de Puy-Guil

lon, nièce d’Anne de Rollat, femme de CLAU

DE DU PEYROUX, rapportés ci-deſſus. ll en a

eu deux filles.
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Xll. FRANÇOIS DU PEYROUX, Sieur de la

Croiſette (ſecond fils d'ANTOINE, ll° du nom,

8( de Marie de Gaulmin), épouſa Marie de

Jadon de Saint—Cirgues, d'une noble ex

traction, en Auvergne, dont

CLAUDE, qui ſert dans le Corps Royal d’Artil

lerie.

BRA NCHE

établie dans la Haute-Marche.

Vll. PtERRE DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de Sourdoux (cinquième fils de ÇNAR

LES, 8( de Gabrielle de Montmorín), ſervit

longtemps dans la Gendarmerie, 8( ſe maria

I° le I6 Mai 1565, à ſa couſine germaine

MARGUERITE DU PEYRoux, fille de FRANÇOIS,

8( de Marguerite de Luchapt de Par/ac,

8( 2° le [2 Février 1572, à Léonarde de Cha

banier, fille de .ſean, Seigneur de Collandre

8( d’Orgnac, (Q de Françoiſe du Marc,- elle

étoit veuve de Léonnet de Fournoux, Sei

gneur de la Bregière 8( de Malleret, Cheva

lier de l’Ordre du Roi. Elle lui porta en dot

la Terre du Crost, Paroiſſe de Boulandon,

en Poitou. ll eut du premier lit

I. JEAN, Page du Roi, mort ſans poſtérité.

Et du ſecond lit vint

2. ANNET, qui ſuit.

Vlll. ANNET DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur du Croſt 8( de Sourdoux, épouſa, le

I3 Janvier I594, Antoinette de Ligondès,

fille de Léonnet, Chevalier, Seigneur de

Saint-Domet, 8( de Marguerite de Saint

Domet. Leurs enfants furent 2

I. LEONNET, qui ſuit;

a. JACQUES, auteur du premier rameau établi

dans la Haute-Marche, rapporté ci-après;

3. Et GILBERT, Seigneur des Moreaux, Capi—

taine d’Infanterie, tué à l’Armée Royale

de Perpignan, laiſſant de ſa femme, Léo—

narde de Vauchauſſade,

FRANÇOIS, qui s'eſt marié, le 21 Avril I664,

a Anne de Bonneval, dont eſt iſſu

FRANÇOIS, qui' eſt mort ſans alliance

en I734, après avoir ſervi deux fois

au Ban de la Nobleſſe de la Mar

che.

IX. LEONNET DU PEYRoux, Seigneur de

Sourdoux, épouſa, le 3 Juin I624, Claire

Hubert, dont il eu‘t

X. FRANÇOIS DU PEYROUX, Ecuyer, Sei

-gneur de Sourdoux 8( de Saint-Prix, qui

s’eſt marié, le I9 Juillet I657, a Françoiſe

 

XI. GEOFFROY Du PEYRoux, Seigneur de

Sourdoux 8( de Saint-Prix, qui s’eſt marié,

le 8 Février I709, à Anne Boclard, de la

quelle eſt iſſu

XII. Lours DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de la Buxière 8( de Gouttières, Lieu

tenant réformé des Dragons de Graſſin, Où il

a été bleffé deux fois dangereuſement. Il a

épouſé, le I2 Juillet (760, Françoiſe _Grail

lot, dont il a

LOUtS-GlLBERT, âgé de 3 à 4 ans en I764.

PREMIER RAMEA U

établi dans la Haute-Marche.

lX. JAcQUES DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur du Chezauvert 8( du Mas de Luſſac

(ſecond fils D’ANNET, Seigneur du Croſ’t 8(

de Sourdoux, 8( d’Antoinette de Ligondès),

fut Capitaine au Régiment de Bourbonnais,

depuis il s’attacha a HENRI DE BOURBON,

Prince de Condé, 8( leva pour ſon ſervice

une Compagnie : c’eſt ce qui paroît par une

Lettre de ce Prince, datée de Bourges le 7

Décembre I637, dans laquelle il l’appelle

ſon ami. ll épouſa, le 26 Août 1627, Mar

guerite de Saint-Yriex, fille 8( héritière de

Gilbert, Chevalier, Seigneur de Jardon, 8(

de Gilberte de Cézar. Leurs enfants furent:

1. LEONNET, qui ſuit;

z. GILBERT, qui s’eſt marié, le Io Octobre

I655, à Gabrielle de Châteaubodeau, dont

une fille', _

3. Et FRANÇOIS, auteur du ſecond rameau

établi dans la Haute-Marche, rapporté ci

après.

X. LÉONNET DU PEYROUX, Ecuyer, Sei

gneur de Jardon, la Vergnolle 8( de Lage,

fut Maréchal des Logis du Ban de la No

bleſſe de la Marche, ct épouſa, le 23 Février

I648, Sylvie de Noblet, fille de Gilbert, E

cuyer, Seigneur de Jarnagette, 8( de Jac

quette de Fricon. lls eurent :

I. SYLVAlN, Seigneur de Jardon 8( de Saint

Fargeol, qui n‘a point laiffé de poſtérité

maſculine;

2. CLAUDE-LOUIS, qui ſuit;

3. RENE, Ecuyer, Seigneur de Jarnagette,

Capitaine au Régiment de Navarre, Che

valier de Saint—Louis, qui ne s'eſt point

marié;

4. 5. 8( 6. Et trois autres frères, Lieutenants

au Régiment de la Marche, tous trois tués

dans la guerre d’Eſpagne.

  

Magiſirſ, dont vint Xl. CLAUDE-LOUIS DU PEYROUX, Ecuyer,

Tome XV. W w

…PQ-'V ‘ ñ. t
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'ÈÇÎÈÛŸËT de Edge at 'de la -Chezotte, Cornette

~rëtomëe en 1684. au Régiment de Langue

doc, Dragons,~ſe maria, le 16 Juillet 1688,

à Iſabelle de Chavanat, fille d’Antoine,

Ecuyer, Seigneurde Mèntgour, 8L d’Anne

'Je Tou'te’ville. De ce mariage vinrent :

t. RENE, qui ſuit;

'2. Et P'ÎE'RRE, mo‘rt après 'avoir été inſcrit le

1." Décembre i705, pour être reçu Cheva

lier de Malte.

Xll. RENÉ DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de Lage &t de Jardon, épouſa, le 19

Juin 172!, Eliſabeth de Beaufranchet, fille

,de Gilbert-Antoine, Chevalier, Seigneur

d’Ayat, 8L de Marie-Joſephe de Servières.

Leurs enfants furent : ' ,

I. AMABEE-ÀNTQXNE—RENÉ, qui ſuit;

,2. RENÊ, Prêtre 8L Prieur d'Ars;

3. GILBERT, mo’rt Religieux Bénédictin à E

breuil ;

4. JOSEPH, Seigneur de Lage, Chevalier de

Saint-Louis, Capitaine au Régiment de

Guyenne;

5. Et JEAN, Religieux de Cluny à l'Abbaye du

Moutier—d'Ahun, Bachelier de Sorbonne,

Prêtre 8L Prieur Commendataire de Mothé

en l'lsle, près de Bar-ſur-Aube.

. Xlll. AMABLE—ANTO]NE~RENÉ DU PEYROUX,

Chevalier, Seigneur de Jardon, Villemonteix,

Bonneau, la Varenne, Montréal, Marçais,

ancien Capitaine au Régiment qui eſt au—

jourd’hui Guyenne, 6L Chevalier de Saint

Louis, ae’pouſé, le '29 Avril 1753, Marie

Thérèſe des Riéges, fille de Guillaume-Hen

ri,Chevalier, Seigneur de Villemonteix, 8: de

Marie-Madeleine de'Bonneau. De ce ma—

riage vinrent :

I. PIERRE-GILBERT, 'né en 1755, Page du Roi

de la Grande Ecurie,, 7

a. JOSEPH, né en 1757, Chevalier de Malte,

ſorti, en Juin 177i, des Pages du Grand

Maître de Malte, où il étoitentré le [7 Sep—

tembre I770; ,

3. RENÉ-JOSEPH, reçu Chevalierde Malte de

minorité ſur les preuves de'ſon frère, par

brevet du 18 Février 1770;

4. Et ANTomETTE-HENMETTE, née en 1760.

SECOND RAMEA U

établi dans la Haute-Marche.

X. FRANçoxs DU PEYROUX, Chevalier, Sei

gneur de Saint-Martial (troiſième fils de

JACQUES, 8c de Marguerite de Saint- Yríex),

fut Capitaine au Régiment de Laonnais, 8c

 

épouſa, le 4 Février 1660, Sébaflienne de

la Porte-;dont il a eu

XI. LÉONARD DU PEYROUX, Ecuyer, Sei

gneur de Saint—Martial 8c de Bézu, Capitaine

au Régiment de Sancerre 8L Chevalier de S'.—

Louis, qui aépouſé, le 2l Février 1713,

Madeleine Menechet, d’une Famille noble

de Picardie, de laquelle eſt iſſu

Xll. FRANçOTS DU PEYROUX, Ecuyer, Sci

gneur de Saint-Martial, qui s’eſt marié, le 8

Avril 1750, à Gabrielle de Sarrazin, fille de

N ..... de Sarrazin, Chevalier, Seigneur des

Portes, Grand Bailli de Combrailles, dont

Xlll. JEAN-LOUIS DU PEYROUX, Ecuyer,

Seigneur de Saint-Martial, qui s’eſt marié à

N ...... Galard, dont pluſieurs enfants en

i772.

Les armes : d’or, à 3 chevrons d’azur,- au

pal du même, brochant ſur le tout. Sup

ports : deux lions. (Généalogie dreſſée ſur

les titres, 8( envoyée par M. DU PEYROUX, Sei

gneur de Jardon, Chevalier de S‘.-Louis).

‘ PEYRU'IS, en Provence, Diocèſe de

Siſteron: Terre_ 6( Seigneurie acquiſe, en

1689, par Paul de Fortia, lle du nom, Gou'

verneur du Château d’lf 8L des lSlCS de Mar—

ſeille, 8( dont la poflérité ſubſiſte. Voy.

îFORTlA.

PEYRUSCA, Sieurs de Bafignan ‘ou de

Beſignah, Chevaliers: ancienne 8( noble Fa

mille établie en Gaſcogne, 8( y poſſédant, de

puis un temps infini, des Terres en toute

Juſlice. Le chef de cette Famille, Fnix'DE

BASIGNAN, Seigneur de Cauzia, 8(c., est Corn

mandeur de l’Ordre de Saint-Lazare, à la

Commanderie d’Agen, en Guyenne. Il lui

reſle, de ſon mariage contracté, en I736, avec

Marguerite de Redon, cinq enfants, dont

trois garçons, qui ſont au ſervice : l’aîné eſt,

depuis 1762,-Capitaine au Régiment de Ber

ry, Cavalerie. Cette Nobleſſe Militaire, étant

moins connue ſous le nom de PEYRUSCA,

que ſous -celni DE BASIGNAN, ou BESIGNAN,

nous en avons parlé plus amplement en ſon

rang, à la lettre B, d’après les titres qui nous

ont été communiqués; nous nous bornons à

dire ici qu’elle eſt une des plus anciennes de

la Province de Gaſcogne z GUILLAUME, Sieur

DE BESlGNAN, Chevalier, l’un des ancêtres de

FMX, fit hommage au Roi JEAN, de 200 li-v.

tournois de rente, ſur le tréſor (Layette ho

magia, I4, 28. C.), le 23 Mars 1355, ainſique
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le rapporte du Tillet, au titre de l’inventaire,

f0). 79, verſo, dans ſon Recueil des Rois de

France, leur Couronne 8( Maiſon, Chapitre

des guerres 84 Traités d'entre le Roi JEAN 8L

les Anglais. Voy. ï BESIGNAN, ou BASI

GNAN (DE).

PEYSSONNEL, en Provence: Famille

~ ſortie de celle DE PÎSCÎCELLT, de Naples, diſent

l’Hist. héroïque de la Nobleſſe _de Provence,

tom. Il; le Supplément a cette Hifi., p. _86

8L ſuiv., 8L 'un Mémoire généal., écrit ſur

papier timbré, légaliſé par le Lieutenant Ci—

vil de la Ville de Marſeille, ſur le vu de tou

tes les pièces qui lui ont été produites : c’eſt

d’après ce Mémoire que nous allons en don

ner la Généalogie. Cette Famille, qui a pro

duit pluſieurs 'hommes illuſtres dans l’Egli

ſe, la Robe 8( les Lettres, eſt une branche de

celle DE PISClCELLI, de Naples, l’une des plus

anciennes 8L des plus illuſlres de ce Royau

me, qui a contracte' les plus brillantes allian

ces, 8L occupé les principales charges de'cet

Etat; qui a donné deux Cardinaux, un très

grand nombre d’Archevêques 8L d’Evêques,

8( une infinité de Chevaliers 8( de Grands

Officiers de l’Ordre de Malte. Elle a été main

tenue dans ſa Nobleſſe par ordonnance de

M. le Bret, lntendant de la Province, 8( par

Arrêt de la Cour des Comptes de Provence,

8( a prouvé qu’elle étoit originaire du ‘Royau

me de Naples.

l. ANDRÉ PlSCICELLl, dit Andreano, eſt

qualifié Chevalier, dans l’lndult donné en

1380, par la reine JEANNE 1“", au ſujet des

conteſtations qui s’étoient élevées parmi les

Chevaliers Napolitains. ll eut de ſa femme,

dont le nom eſt ignoré,

ll. OTXNELLO PISCICELLI, qualifié Cheva

lier, qui s’efl marié-à Iſabelle, ou Belluccz'a

Caracciolí, dont

Ill. ANDRÉ PISCICELL!, llC du nom, qui fut

dans les bonnes grâces du Roi LADISLAS 8( de

la Reine JEANNE, ſa ſœur, qu’il ſervit avec

beaucoupde fidélité. Lorſque J ACQUES, Com

te DE PROVENCE, mari de la Reine JEANNE il,

partit du Royaume de Naples pour aller en

Provence, ANDRÉ fut du nom'bre des Cheva

liers Napolitains qui l’accompagnèren-t. .ll

avoit épouſé, 1° à Naples Béatríx Latro,

fille de Floridaſſo Latro, illustre Capitaine

de ce temps—là 8( Vice-Roi de Naples pourle

Roi LADISLAS. ANDRÉ ſe vfi-xa en Dauphiné 8L

 
s’y maria, 2° l’an I420, avec Sibylle d’Al

bon, 8L mourut à Vienne, où ſon testament

fut-publié le 18 Août 1437. Dans cette Pro

vince du Dauphiné, il eut le ſurnom de

Peſſſonneau, qui, en idiome Dauphinois 8c

Provençal, ſignifie petit-poiſon, traduction

exacte du nom de PISCICELLI. ll est qualifié

très-_illuſtre Seigneur ANDRÉ Pis-:lung, dit

PEYSSONNEAU, aliàs PEYSSONNEL, dans le teſta

ment de JACQUES, ſon arrière-petit-fils, eure?

giſtré à la Chambre des Comptes de Prov‘en

ce. Du premierlit il eut: ' ‘ ‘ "

r. 8L 2. OTlNELLO 8L FLORXDASSO;

3. Et GODEFROY PlSClCELLl, dont la poſtérité

ſe perpétua dans le Royaume de Naples:

Carlo dc Lellis en donne la filiation ſuivie

juſqu'à'FAEchio Prscxcr—:ur, qui vivoit vers

le milieu du dernier ſiècle, temps où cet

Auteur a écrit?

Et du ſecond lit vint

HENRI, qui ſuit.

IV. HENRI PISClCELLI, Chevalier, conſerva

encore le nom de ſes pères 8L le ſurnom de

Pg’ſſonneau, 8L ſe maria, l’an 1445, à Mi

chelle du Terrail, tante du fameux Pierre

du Terrail, dit le Chevalier Bayard, (i cé—

lèbre ſous le règne de FRANÇOIS l", 8L qui

ſon'da 'pourles deſcendants d’HENRl 'PISClCEL

Li, une penſion annuelle, qui a ſubſiſte juſ

qu’à JACQÜES, ſon petit—fils. HENRI eut de

ſon mariage

V. JEAN PEYSSONNEAU, Chevalier, quiquit—

ta 1e nom de PisCXCELu, 8L s'allia, le 5 No

vembre-1500, à Jeanne de Guiffrey, dont

Vl. JACQUES PEYSSONNEAU, aliàs PEYSSON

NEL, Chevalier, qui vint à Lorgues, en .Pro

vence, 8( ſe maria, à Carignan,1e 29 Septem

bre 1529,_avec Blanche de Fluxas, ſieur de

Bernard de Fluxas, Chevalier, 8( \eſta ,à

Lprgues le 9_ Mai 1544. De ce mariage 'ſor

tlt '

Vll. HENRI DE PEYSSONNEL, Ilc du nom,

Ecuyer, qui fut déshérité par le teſtament

de ſon père ; il ſut fait priſonnier de guerre,

à la téte d’un détachement qu'i‘l comman

doit,par les Troupes_ de Charles-Emmanuel,

Duc de Savoie, en 1590, 8( 'fut conduit au

Château des Arcs,où il' mourut peu de temps

après. l'l avoit épouſé à Lorgues, ,le 29 .Ian

-Vier 1555, Honorade Legars, de laquelle

vinrent: '

I. JACQUES, qui ſuit;

z. JEAN-BAPTlSTE, mort ſans poſtérité;
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3. AMBROISE, qui prit le parti des Armes, &

fut tué dans un combat qu'il y eut pres de

Manoſque, en 1590. Il avoit épouſé une

Demoiſelle de Ruffſ, 8L n'en eut point

d'enfants; -

4. BALTHAZAR, tige de la branche établie à

Marſeille, rapportée ci-après;

5. Et une fille.

Vlll. JACQUES DE PEYSSONNEL, ll° du nom,

épouſa, 1° le 29 Décembre 1590, Françoiſe

de Laugier; 8L 2° Marguerite de Verſorís‘.

Du premier lit il eut:

r. JEAN, qui ſuit;

z. ESPRlT, Seigneur de Roquebrune, qui eut

pour fils :

l. N.... DE PEYSSONNEL, Seigneur de Ro

quebrune, qui épouſa N.… du Puget,

dont vinrent:

i, N.... DE PEYSSONNEL, qui s’est ma

riée à Jean de la Tour, Seigneur

de Romoules, dont nombreuſe

postérité. Voy. TOUR-ROMOU

LES (LA);

2. Et N.... DE PEYSSONNEL, qui épou

ſa, 1° N.... d’Abran; & 2° N....de

Commendaíre, Seigneur de Tara

deau.

2. N.... DE PEYSSONNEL, Seigneur de Cal

las, qui fut Officier de Marine a Toulon,

8L mourut ſans poſtérité;

3. Et N..., DE PEYSSONNEL, qui fut Cha—

noine à Fréjus.

Et du ſecond lit vint

3. Et N.... DE PEYSSONNEL, qui s'allia, par

articles ſignés le 7 Mai 1640, avec .ſean

Baptiſle de Ganſſarde, Seigneur de Saint

Mandrier.

IX. JEAN DE PEYSSONNEL, ll° du nom, Sei

gneur de Fuveau (Terre de Provence, qui eſi

encore aujourd’hui poſſédée par ſes deſcen

dants), s’établit à Aix 8L fut Procureur du

Pays. Il épouſa, le 4 Mars 1625, à Dragui

gnan, Marguerite de Raimondis, dont vin

rent:

Î. JACQUES, Ill* du nom, Procureur du Pays

en 1676 &t !683 , qui laiſſa de Dame

Louiſe d’Etienne, ſon épouſe,

I. ANNE, qui s'efl mariée, le 17 Décembre

1674, à Honoré d’Etienne, ”le du

nom, de la Ville d‘Aix, dont poſiérité.

Voy. ETIENNE;

2. Et JEANNE, qui s'eſl alliée, le 5 Décem—

bre 1683, à noble Joſeph d’André, E

cuyer, de la même Ville.

2. JEAN, qui ſuit;

 
3. AMBROISE, mort, ſans alliance, dans un

combat ſingulier;

4. FRANÇOis, auteur de la branche des Sei

gneurs de Fuveau 8L de Saint-Savournín,

rapportée ci-après;

5. SAUVEUR, Colonel du Régiment de Peſſ

ſonnel, Dragons, mort Maréchal de Camp

&L Inſpecteur Généralde la Cavalerie, après

avoir commandé pluſieurs fois en Allema

gne, 84 ſervi très—longtemps avec tant de_

diflinction, que LOUIS XlV lui donna le ſur

nom de brave Peyſſonnel;

6. Et une fille, morte Religieuſe.

X. JEAN DE PEYSSONNEL, ll l° du nom, épou

ſa, le 13 Décembre [671, Dame Marie de

Bayard, de laquelle il eut:

JEAN, qui ſuit;

Et JEANNE, qui s’eſt mariée, le 8 Décembre

I700, à Meſſire Jean de Gaſſendy, Seigneur

de Campagne, Co-Seigneur de Riez, Con

ſeiller en la Chambre des Comptes du Par

lement d'Aix. -

XI. .ir-.AN DE PEYSSONNEL, lV° du nom,

ſervit dans la Cavalerie, 8( épouſa, le 26

Avril 1703, Marguerite de Guérin, ſœur du

Chevalier Charles de Guérin, Commandeur

d’Aix. De ce mariage ila eu:

1. SAUVEUR, Officier de Dragons, mort ſans

poste‘rité;

2. JACQUES, qui ſuit;

3. AUGUSTE, Officier au Régiment de Vibraye,

Dragons, ci-devant Peſſſonnel, tué à Aix,

dans un combat ſingulier;

- 4. Et ROSE, décédée ſans alliance.

XI l_. JACQUES DE PEYSSONNEL, lV° du nom,

ſervit d’abord dans la Compagnie des Cadets

Gentilshommes de Metz, dont il fut Aide

Major, 8( enſuite dans le Régiment Royal,

Infanterie. De Marguerite du Trouſſet,

qu’il a épouſe'e en 1739, il n’a eu qu’une fille,

appelée

CHARLOTTE DE PEYSSONNEL.

BRA N CHE

des Seigneurs de F UVEAU é’- de SAINT

SAv ou R NIN.

X. FRANÇOlS DE PEYSSONNEL (quatrième fils

de JEAN, llo du nom, 8L de Marguerite de

Raimondis), Mouſquetaire du Roi dans ſa

ſeconde Compagnie, lors de ſon établiſſement,

fut ſecond Conſul d’Aix 8( Procureur du Pays

en i686. Il avoit épouſé, le 21 Décembre

[666, Marie-Thérèſe d’HugoIen, dont:

l. JEAN, qui ſuit;

2. JAcQUEs, dit de Beaumouiſle, Officier dans

Hi
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le Régiment de Peyſſonnel, qui ſe retira du

ſervice après avoir recu pluſieurs bleſſures

en Allemagne, 8( mourut ſans alliance;

3. Et ELÊONORE, morte fille.

Xl. JEAN DE PEYSSONNEL, Seigneur de Fu

veau 8( de Saint-Savournin, Capitaine de

Dragons, dans le Régiment de quſſonnel,

épouſa, le 19 Octobre 1699, Marie-Barbe

d’Epinguen, de laquelle ſont iſſus :

l. FRANçOls-BÎENVENU, qui ſuit;

2. JEAN, non marié;

3. Et MlCHELLE, qui épouſa François de Ci—

príani, Seigneur de Saint-Savournin, après

la mort de laquelle la Terre de Saint-Sa

,vourníu, dont elle avoit hérité de ſon mari,

eſt paſſée dans la Famille DE PEYSSONNEL.

lls n’ont point eu d‘enfants. Voy. CIPRIA

Nl.

Xll. FRANçOlS—BIENVENU DE PEYSSONNEL,

Seigneur de Fuveau 8L de Saint-Savournin,

a épouſé, 1° le 1°" Août 174x, N.... d’Albert,

dont il n’a point eu d’enfants; 8L 2° le !3

Septembre [75 r, Roſe de Gaza”, de la Ville

de Toulon, de laquelle il a eu:

.lEAN-MARIE-BÎENVENU, né le I4 Juin [753;

Et trois filles.

BRA NCHE

établie à Marſeille.

Vlll. BALTHAZAR PEYSSONNEL (quatrième

fils d’HENm, ll° du nom, & d’Honorade Le—

gars), faiſoit ſes études à Toulouſe, lorſqu’il

perdit ſon pere 8( tous ſes biens. ll s’adonna

àla Littérature, àla Phyſique &à à l’Aflrono—

mie, 8L devint un des plus ſavants hommes

de ſon ſiècle. Son fils 8( ſon petit-fils eurent

le même goût, 8L ils ſe distinguèrent tous les

trois dans les Sciences 8( dans les Lettres, 8L

ont mérité, par leurs ſavants Ouvrages,d’étre

mis, par Moréri, Ruffy 8( d'autres Auteurs,

au nombre des hommes illustres de la Ville

de Marſeille. BALTHAZAR s’y établit, 8( épouſa,

le 18 Octobre 1596, Marguerite d’Eſparre,

fille d’Honoré, Lieutenant Général de la

Ville de Brignoles, & de Dame Iſabelle d’Ar

baud. ll en eut

lX. JEAN DE PEYSSONNEL, qui s’adonna,

comme ſon père, à la Littérature, 8L épouſa,

le I4 Avril 164x, Catherine Carré, dont

vmt

X. CHARLES DE PEYSSONNEL, lequel eut le

même goût pour les Sciences que ſon père &

ſon aïeul. ll épouſa, le 7 Octobre [699, Anne

Iſoard, de laquelle naquirent :

  

 

. JEAN-ANDRÉ, Ecuyer;

. CHARLES, qui ſuit

. CATHERlNE, morte ſans alliance;

. CLAlRE, morte Religieuſe;

. MARlE, qui épouſa Pierre Dupré, Capitaine

de Grenadiers dans le Régiment de Foreſt,

Penſionnaire du Roi;

6. Et THERESE, qui s’est mariée à noble Félix

de Gibert, Ecuyer, de la Ville d’Aix.

Xl. CHARLES DE PEYSSONNEL, Il" du nom,

Ecuyer, Conſul de France à Smyrne, Char

gé d’Affaires du Roi à la Porte Ottomane,

Penfionnaire de S. M., Aſſocié de l’Acadé—

mie des Inſcriptions 8( Belles—Lettres de Pa

ris & de celle de Marſeille, a été maintenu

dans ſa nobleſſe d’origine, par un Arrêt du

Conſeil d’Etat du 16 Juin I743, 8c eſt mort

en 1757. ll avoit épouſé, le 24 Octobre [726,

Anne du Four, dont:

x. CHARLES-CLAUDE, qui ſuit;

2. Louxs, dit le Chevalier DE PEYSSONNEL,

Capitaine-Aide-Major au Régiment Royal,

Infanterie;

. MADELEmE- BlENVENUE, mariée à Jeu”

Louís de Clairembault, Ecuyer, Conſul de

France à Seyne, en Provence, décédée en

l 6];

4. E7t MARGUERlTE, morte en bas âge.

XII. CHARLES-CLAUDE DE PEYSSONNEL, Che

valier, Conſul de France à Smyrne, Aſſocié

& Correſpondant de l’Académie des Inſcrip—

tions 8( Belles-Lettres de Paris 8L de celle de

Marſeille, a épouſé, par contrat du 9 Septem

bre 1765, Thérèſe-Marguerite d'Albert,

fille de Meſſire Joſeph-Antoine, Colonel du

Corps Royal-Artillerie, 8L de Dame Margue

rite de Varages d’Allemagne.

Les armes: d’azur, au pozſſon d’argent,

nageantſur une mer du même,- au chefeouſu

de gueules, chargé de 3 étoiles d'or.

ïPEYZAC—DUMASB( mieux DU MAS DE

PEYZAC), ancienne Famille du Limoufin,

noble de race 8L d’extraction, 8( dont les ar—

mes ſont: écartelé, aux l 6" 4de gueules, àla

tour d'argent, maçonnée deſable,- ê aux 2 67

3 de gueules, à la croix d’argent, canton-—

née de 4fleurs de lis du même. Supports :

deux griffons. Cimier: un grzffon d’or.

* PEZAY, Terre 8L Seigneurie poſſédée

par AIexandre—Frédéríc-Jacques de Maſ

ſon, Meſtre de Camp de Dragons 8( Chevalier

de Saint-Louis, appelé le Marquis de Per-ay,

qui en a hérité de Dame Marie Bol/nier, ſa

mère. Voy. MASSON, en Dauphiné.

UHLUJN—

U.)
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* PEZÉ, au Maine : Baronnie portée, en

I480, dans la Maiſon de Courtarvel, par

Anne de Pezé, Dame du Bouchet 8L de Pe

gé, à Ambroiſe de Courtarvel, Chevalier,

quatrième aïeul de René, ll° du nom, Che

valier, Gentilhomme de la Chambre du Roi,

en ſaveur duquel la Terre de Pezé fut érigée

en Marquiſat, avec établiſſement de Foires

8( Marchés, par Lettres du mois d’Avril

1658, regiſtrées le 3 Août 1663. Voyez

COURTARVEL.

* PÉZÉNAS, en Languedoc : Ville qui

étoit anciennement une Châtelleníe, que le

Roi JEAN érigea en Comte', en faveur de

CHARLES D’ARTOts, en 1361. Dans la ſuite,

ce Comté entra dans la Maiſon—de Montmo

rency, 8L le Connétable de ce nom y fit bâtir

Ia Grange des prés (ſur le bord de l’Hé

rault, à une petite diſlance Nord-Eli de Pé

qénas), la plus belle Maiſon du Languedoc.

Ce Comte’ paſſa au Prince de Condé, par la

mort du Duc de Montmorency, ſon beau

frère, 8( eſ’tdepuis échu en partage aux-Prin—

ces de Conti, cadets de la Maiſon DE BOUR

‘ BON-CONDÉ. (Diction. des Gaules, tom. V.)

* PÉZÈNES, même Province, Diocèſe de

Béziers : Terre 8L Baronnie, qui, après avoir

été poſſédée par les Maiſons de Narbonne 8(

de Lauzières-The’mines, paſſa, en 164.0, à

la Famille de Beaulac, d'où ſont ſortis plu—

ſieurs Conſeillers 8( Préſidents de la Cham

bredes Comptes 8( Courdes Aides de Mont

pellier. Cette Famille de Beaulae s’étant

éteinte en la perſonne de François de Beau

lac, petit-fils de l’acquéreur, la Terre de Pé

zènes fut vendue par décret, 8( acquiſe, au

mois d’Août I745, par Pierre-Maurice—

Emmanuel de Girard, Seigneur de S'.-Jcan~

de-Vidas, 8(c., Capitaine dans le Régiment

du Roi, lnſanterie, 8(c., Chevalier de Saint

Louis : c’eſl en conſidération de ſes ſervices,

que S. M. .unit à cette Baronnie celle ‘de

Monteſquieu 8( les Seigneuries de Vaſma—

cle, Pouſſet, la Brogne "8( Roudanergue,

8L les érigea en titre de Marquiſat, ſous le

nom de Pézènes, par Lettres du mois d’Août

1750, rcgîflréesau Parlement d-e Toulouſe

le tt' Décembre même année,‘&\en la Cham—

bre dES Comptes de Montpellier le -9 Janvier

de l’année ſuivante. Voyez- GIRARD, Fa

mille 'du Languedoc.

' PHALSBOURG, Ville forte, au Pays

 

Meffln, avec titre de Principauté, qui fut

conſtruite, en 1570, par Georges—.ſean,

Prince Palatin, dans le Comté de la Petite

Pierre, 8( vendue, peu de temps après, en

1583, àla Maiſon de Lorraine, qui la céda

enſuite àla France par le Traité de [661, 8(

définitivement par celui de Paris de \718.

Louts XlV fit fortifier cette Ville en 1679,

ſur les plans du Maréchal de Vauban. ll y

avoit un ancien Château qui fut incendie en

1713 8L dont il ne reste plus que les ſouter

tains.

PHELI'PPES,OU PHELlPPE,Seigneurs

de la Houſiaye, en Picardie.

NiCOLAs PHELlPPES, Chevalier, Seigneur

de la Houffaye, Commandant pour le Roi

dans Mézières 8( Charleville, mourut en

1694. ll avoit épouſé, en t679, Marie Pa

jot, dont :

NICOLAS-LËON, qui ſuit;

Et MARNE-ANNE, femme, le 7 Avril 1709, &l

veuve, ſans enfants, au mois d'Octobre ſui

vant, d'Anne-François Hubert, Chevalier,

Seigneur de Faronville, Landrevillc, Ac

quebouille, &c. Lieutenant-Coloneldu Ré—

giment de Conti, Cavalerie, Commandeur

de l’Ordre de Saint-Louis. C'eſt en faveur

de cette veuve que la Terre de Faronville

8L réunion d'icelle, qui lui appartenoit en

vertu de ſon contrat de mariage, a été éri

gée en Comte', ſous le même nom de Faron

ville, par Lettres Patentes du mois d’Août

1754,enregiflrées en la Chambre des Comp

tes de Paris le t7 Septembre ſuivant.

NICOLAS-LÉON PHELÎPPES, Seigneur de la

Houſſaye, CheValier de Saint-Louis, Lieu

tenant Général des Armées du Roi 8( Gou—

verneur de Maubeuge, mourut en 1763. Ila

laiſſé d’Henriette ~ Thérèſe Simonnet, ſa

femme,

l. CLÉMENT-NICOLAS-LÉON, qui ſuit;

2. ANNE-LÉON, defliné à l’Etat Eccle’ſiaſlique;

3. Et GENEWÈVE, qui s’est mariée, le 20 Dé—

cembre [757, à Henri-Louis de Fredi,

Conſeiller au Parlement de Paris, dont

Marie-Louiſe-Seholastique-Geneviève'de

Fredi, née le tt Février i759, 8( pluſieurs

autres enfants. Voy. FREDl.

CLÉMENT-NICOLAS-LÊON PHELIPPES, dit Ie

Comte de Ia Houſſaye, Capitaine de Cava

lerie, a épouſé, en Décembre t76o, Louiſe

The’rèſe Aubin, fille de Charles-Louis, Sei

gneur de Planoy, Conſeiller au Parlement,

8( de Marie-Louiſe Barré.
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Les armes: d’argent, au chevron de gueu

les, accompagné de 3 glands ô de 3 olives

definople : un gland ê une olive couplés ê

liés de gueules.

PHÉLYPEAUX, Maiſon originaire de

Blois, dont le nom, connu depuis plus de

400 ans, a été illuſlré, depuis près de deux

ſiècles, par un Chancelier de France, onze

Secrétaires d’Etat 8L pluſieurs Grands Offi

ciers Commandeurs des Ordres du Roi. MO—

réri, tom. Vlll, Edit. de i759, en remonte

la Généalogie à

I. JEAN LE PICARD, dit PHÉLYPEAUX , Sei

gneur de la Broſſe—Gaflée en 1399 (St 1400,

qui poſſédoit encore pluſieurs autres Fieſs.

De Marguerite Thierry, ſon épouſe, fille de

Jean Thierry, Capitaine de la Ville de Blois,

il laiſla

, Il. JEAN PHÉLYPEAUX, Seigneur de Ville

Sablon, mort en \46 r, 8c enterre'dansle chœur

de l’Egliſe des Jacobins à Blois, ſuivant ſon

épitaphe. Ii avoit épouſé, en 1450, Catherine

Artault, dont, entr’autres enfants,

III. GUlLLAUME PHÉLYPEAUX, Seigneur de

Ville-Sablon en 1469, marié, !Want l'an 1500,

avec Perretle Cottereau. il on eut

1V. RAYMOND PHÉLYPEAUX, Seigneur en

partie de la Vrillière en 1535, qui avoit épou—

ſé, l’an 152], Robine de Lutz', dont

V. LOUis PHÉLYPEAUX, Seigneur de la Cave

8L de la Vrillière, Conſeiller au Préſidial de

'Blois en I553, qui avoit épouſé, par contrat

du 22 Août 1557, Rade’gonde Garraut, fille

de Jean Garraut de Quantes 8L d’Iſabelle

Paris. Leurs enfants furent :
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ANNE, mariée, le 20 Mai 1627, à Léon

Bouthíllíer, Comte de Chavigny, Se

crétaire &t Miniſtre d’Etat, Comman

deur & Grand Tréſorier des Ordres du

Roi; elle eſt morte le 3 Janvier 1694,

âgée de 81 ans, ayant eu des enfants,

Voy.BOUTHILLIER—CHAVIGNY.

6. JACQUELlNE, mariée, le 13 Août [586, à

flèaac Robert, Seigneur de Beauregard,

onſeiller à Blois;

7. SUSANNE, qui épouſa Paul Ardíer, Tréſo—

rier des Parties Caſuelles, puis Tréſorier

de l’Epargne, morte le 1°" Février 1651 ;

8. Et MARGUERITE-:,qui a épouſé Daniel deLau—

naf, Seigneur de la Ravinière, Tréſorier

de France à Tours.

VI. RAYMOND PHÉLYPEAUX, 11° du nom,

Seigneur d’Herbault, la Vrillière &t du Ver

ger, né à Blois en 1560, ſucceſſivement Se—

crétaire de la Chambre du Roi le 27 Août

r 590, Tréſorier des Parties Caſuelles en [59 r,

Tréſorier de l’Epargne en I599, ſuccéda à

PAUL PHÉLYPEAUX, Seigneur de Pontchar

train, ſon frère cadet, dans la dignité dc Se—

crétaire d'Etat, le 5 Novembre 1621, 8( mou

rutà Suze, en Piémont, le 2 Mai 1629. ll

avoit épouſé, par contrat du 3 Juillet [594,

Claude Gobelin, fille dc Balthazpar, TréſO

rier del’Epargne, puis Préſident en la Charn

bre des Comptes de Paris, 8( d’Anne de Ra

com’s. Leurs enfants furent:

l. RAYMOND, qui ſuit;

2. SALOMON, Seigneur des Landes, Auditeur

des Comptes err 1592, enſuite Maître des

Comptes à Paris depuis le 12 Juillet 1594

juſqu’en 1603, mort le 2 Octobre 1655,

dans la 82° année de ſon âge, ſans avoir

été marié;

3. PAÙL, tige de 1a branche des Comtes dc

Pontchartraín, rapportée ci—après ;

4. JACOB, Abbé de Bourgmoyen 8( de I'Eſierpe

en 1614, reçu Conſeiller -au Parlement de

Paris le 16 Mars 160], mort le 23 Octobre

164 '

5. JEAZ,’Seigneur de Villeſavin, Comte de Bu

zançais, Secrétaire des Commandements

de la Reine MARlE DE MÉDtCts, Maître des

Comptes 8( Conſeiller d'Etat, mort le 23

Novembre 1660. Il avoit eu d’Iſabelle Blon

deau, ſon épouſe,

1. BALTHAZAR, qui ſuit, auteur de la branche

des Seigneur d’Herbault;

2. LOUlS, tige de la branche des Marquis de

Ia Vrillière, rapportée ci-après;

3. ANTOINE, Seigneur du Verger, reçu Con

ſeiller au Parlement le 19Juillet [62.4, en

ſuite Intendant de Justice en Bourbonnais,

puis Conſeiller d’Etat, mort le 19 Mars

1665. De Marie de Villebois, ſon épouſe,

fille de Jacques de Villebois, Maitre d'Hô—

tel du Roi, morte en Mai i701, âgée de 79

ans, il laiſſa : '

r. RAYMOND-BALTHAZAR,Seigneur du Ver

ger, Lieutenant Général des Armées

du Roi, Conſeiller d'Etat d’Epée, En

voyé Extraordinaire à Cologne, enſuite

‘Ambaſſadeur Extraordinaire à Turin,

nommé Gouverneur Général des Isles

de l’Amérique, par Proviſions du 1°‘

Janvier i709, Commandeur de l’Ordre

de Saint—Louis en Avril [712, qui mou

rut ſans alliance, à la Martinique, le 21

Octobre 1713;

2. Et JAGQUES-ANTOLNE, nommé Evêque
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de Lodève en 1690, mort dans ſon Dio

cèſe en Avril i732.

4. ANNE, qui épouſa Henri de Buade, Comte

de Palluau &de Frontenac, Meſtre de Camp

du Régiment de Navarre, morte en 1633;

5. FRANÇOISE, qui épouſa Henri de Neufville

Villeroy, Comte de Bury, dont elle n’eut

pas d'enfants, 8L après la mort duquel elle

ſe fit Religieuſe Carmélite à Paris;

6. CLAUDE, mariée, en 1627, à Jacques du Blé

d'Uxelles, Gouverneur de Châlons; morte

le [8 Juillet 1642;

7. Et ISABELLE, morte la même année, femme

de Louis de Crevant, Ill* du nom, Mar

quis d'Humières, premier Gentilhomme de

la Chambre du Roi &t Gouverneur de Com

piègne, qu’elle avoit épouſé le [8 Juillet

1627, 8( dont elle eut des enfants. Voyez

CREVANT.

BRANCHE

des Seigneurs D'H ERBAULT.

Vll. BALTHAZAR PHËLYPEAUX, Chevalier,

Seigneur d’Herbault, reçu Conſeiller au Par

lement de Paris le 18 Février [618, Tréſo

rier de l'Epargne 8c Conſeiller d’Etat, mou

rut le 15 Février 1663. ll avoit épouſé, en

[620, Marie le Féron, fille de Raoul, Maître

des Requêtes, & de Renée Hennequin. Dc

ce mariage vinrent :

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

. 2. BALTHAZAR, Abbé de Bourgmoyen 8L de

Saint—Laurent, près de Coſne, mort le 27

Février 1688;

3. Et ELISABETH, mariée, le 6 Octobre 1665,

à Antoine de France, Seigneur de la Tour,

Ecuyer du Roi, Gouverneur de Saint-Di

dier 8( de Ribemont; elle eſt morte au mois

d'Avril 1700, âgée de 89 ans.

Vlll. FRANçOlS PHÉLYPFAUX, Seigneur

d’Herbault, Conſeiller au Parlement, épouſa

Anne Loiſel, fille d’Antoine, llle du nom,

auſſi Conſeiller au Parlement, 8( d’Anne Ie

Boulanger. Elle eſt morte le 26 Mars 1705.

Leurs enfants furent:

l. ANTOiNE-F'RANÇOXS, qui ſuit;

2. LOUIS-BALTHAZAR, Docteur de Sorbonne,

Chanoine de Notre-Dame de Paris en1694,

Abbé du Thoronet, Diocèſe de Fréjus, en

1697, Agent Général du Clergé en 170[,&

nommé Evêque de Riez en [713;

3. HENRl, Capitaine de Vaiſſeau,tué au com

bat naval, près de Malaga, le 24 Août i704;

4. Et MARlE-ANNE, morte fille en 1688.

IX. ANTOINE-FRANÇOlS PHÉLYPEAUX, Sei

gneur d’Herbault, Intendant Général dela

 

Marine, mourut à Malaga, le 16 Octobre

1704, de la bleſſure qu’il avoit reçue ſur le

Vaiſſeau Amiral, au combat ,ou ſon frère fut

tué. ll avoit épouſé, le 5 Mai [695, Jeanne

Gallo”, fille de Georges, Ecuyer, 8L de Su—

zanne Rigiolí. ll en eut, entr’autres enfants,

GEORGES—LOUE, qui ſuit;

Et MARIE-ANNE, mariée, par contrat du I7

Juillet [725, avec Gabriel-Bertrand du

Gueſclin, Seigneur de Beaucé, Bic., dont

poſtérité. Voy. GUESCLIN (DU).

X. GEORGES-LOUIS PHÉLŸPEAUX, Comte

d’Herbault, 8(c., reçu Conſeiller au Parle

ment de Paris le 30 Mars 1719, s’eſt démis de

cet Office, 8( a été pourvu de celui de Lieu—

tenant de Roi du Gouvernement de l’Orléa

nais au Département du Blaiſois, pourlequel

il préta ſerment le 22 Mars i727, eſt mort le

['3' Novembre [742, en ſon Château d'Her—

bault,& a été inhumé en l’Egliſe Paroiffialede

Neuvy—ſur-Beuvron. Il a laiſſé de ſon maria

ge avec Marie-Anne-Louiſe de Kerouartz,

qu'il avoit épouſée le 26 Janvier 1729,

l. GEORGES-LOUIS PHÊLYPEAUX D’HERBAULT,

Abbé de l'Abbaye Royale du Thoronet,

dont il s’eſt démis, qui fut nommé 8L ſacré

Archevêque de Bourges le 20 Novembre

1757, puis Abbé Commendataire de Saint

Lucien de Beauvais 6( de Saint—Benoît—

ſur-Loire, Prélat Commandeur, Chancelier

8L Surintendant des Finances de l'Ordre du

Saint-Eſprit;

2. LOUiS-BALTHAZAR,Chevalierde Malte,mort

Garde-Marine à Breſt;

3. JEAN-FRÉDÉRXC, qui ſuit;

4. Et H1ERONYME-ROSAL1E-FÉLictTÉ, morte

femme de Pierre-Armand-Claude du Vi

gier, Procureur Général, en furvivance, du

Parlement de Bordeaux, qu’elle avoit épou

ſé le [0 Janvier i752. Voy. VIGIER (DU).

Xl. JEAN-FRÊDÊRK: PHÉLYPEAUX, Seigneur

d’Herbault, Meſtre de Camp du Régiment du

Roi, lnſanterie, Chevalier de Saint-Louis,

Lieutenant de Roi au Blaiſois,Vendômois 8L

Dunois, a épouſé, le 6 Octobre [761, Marie

Adélaïde de Sturm, Allemande, dont il n'a

point encore eu d’enfants.

BRANCHE

des Marquis de LA VRILLIÈRE.

Vll. LOUis PHÉLYPEAUX, Seigneur de la

Vrillière &de Châteauneuf—ſur-Loire, Baron

d'Hervy, &c. (ſecond fils de RAYMOND, Ile du

nom, 8( de Claude Gobelin), Conſeiller d’E—
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tat le 20 Décembre 1620, Secrétaire d’Etat,

après la mort de ſon père, le 26 Juin 1629,

Commandeur, Prévôt 8L Maître des Cérémo

nies des Ordres du Roi le 1L'r Avril 1643,

mourut le 25 Mai 1681, âgé de 83 ans. ll

avoit épouſé, par contrat du 1°" Août 1635,

Marie Particellí, morte le 23 Août 1670,

fille de Michel, Seigneur d’Hémery 8( de

Thorey, Surintendant des Finances, 8( d’An

ne le Camus. Leurs enfants furent :

l. Loms,reçu en ſurvivance Secrétaire d’Etat

en 1654, dont il ſe démit en 1669;

z. BALTHAZAR, qui ſuit;

3. MICHEL, Conſeiller au Parlement, Abbé de

Nieul, de Saint-Lo 81 de l‘Abfie, nommé

Evêque d’Uzès le za Novembre 1564, 6(

Archevêque de Bourges en 1676, mort ſu—

bitement à Paris, le 28 Avril 1694‘, âgé de

52 ans;

4. AUGUSTÎN, Chevalier de Malte en 1647, Ca

pitaine de Galères, mort ſur ſon bord, près

de Vigo, en Eſpagne, en 1673;

5. RAYMOND, Comte de Saint-Florentin, Lieu

tenant-Colonel du Régiment Colonel-Gé

néral, Dragons, mort à Mons, le 9 Août

1692, des bleſſures qu’il reçut au combat

de Steenkerke;

6. PlERRE, Baron d’Hervy, Brigadier des Ar

mées du Roi, Meſtre de Camp du Régiment

Royal-Dauphih, Etranger, mort en 169] ;

7. MARXE, qui' épouſa Jean-Claude de Roche

chouart, Comte de Tonnay—Charente 81 de

l’lsle-Dieu, Colonel du Régiment de la Ma

rine, 8l. mourut le [5 Février 1681, ayant

cu postérité.Voy. ROCHECHOUART;

8. Et AGNÈS, morte en bas âge.

Vlll. BALTHAZAR PHÉLYPEAUX, Marquis de

Châteauneuf, Tanlay, Thorey, 8(c., d’abord

Aumônier du Roi, Abbé de l’Abſie 8L de

Quincy, Conſeiller au Parlement, puis reçu

Secrétaire d'Etat, en‘ſurvivance de ſon père,

en 1669, ſur la démiſſion de ſon frère aîné,

commença d’exercer en1676. llavoit obtenu,

par Commiſſion, en 1671, celle de Comman

deur 8( Secrétaire des Ordres du Roi, dont il

fut pourvu en titre en 1683; monrut en ſa

Terre de Châteauneuf, allant aux Eaux de

Bourbon, le 27 Avril 17OO.C’eſt lui qui avoit

obtenu qu'e la Seigneurie de Châteauneuf

ſur-Loire ſoit érigée en Marquiſat par Let

tres du mois de Février 1671. ll avoit épou

ſé, par contrat du 20 Décembre 1670, Ma—

rie-Marguerite de Four-cy, morte le 1 l

Avril 17”, fille de Jean de Fourcy, Sei

gneur de Cheſſy, Conſeiller au Grand Con

Tome XV.

~- ~ —_,_—ñ——-———W .. _

 

ſeil, 8: de Marguerite Fleuriau. De ce ma*

riage vinrent :

\1. LOUIS, qui fuit;

z. BALTHAZAR, Chanoine Régulier de Saint

Auguſiin de la Congrégation de Sainte-Ge

neviève, nommé Abbé de Nieul en [693;

3. Autre BALTHAZAR , Chevalier de Malte,

Brigadier des Armées du Roi 6L Colonel de

Dragons;

4. Et CHARLOTTE-THÉRÈSE, qui s’eſt mariée,

le 8 Mai \692, à Louis, Vicomte !Aubuſſ

ſon, Duc de la Feuillade, 8re., Pair 8L Ma

réchal de France, Gouverneur du Dauphi

né; elle eſt morte, ſans enfants, le 5 Sep

tembre \697, âgée de 21 ans. Voy. AU

BUSSON.

IX. LOUIS PHÉLYPEAUX, ll° du nom de ſa

branche, Marquis de la Vrillière, Château

neuf, Tanlay, Comte de Saint-Florentin,

Baron d’Hervy, 8(c., né le I4 Avril 1672,

Secrétaire d’Etat, après la mort de ſon père,

le lO Mai \700, Commandeur 8L Secrétaire

des Ordres du Roi le 18 du même mois, mou

rut le 7 Septembre I725. ll avoit épouſe’, le

l" Septembre [700, Françoiſe de Mailly,

fille de Louis, Comte de Mailly, Maréchal

des Camps 8c Armées du Roi, 8( d’Anne

Marie-Françoiſe de Sainte-Hermine, Dame

d’Atours de Madame la Dauphine. Leurs en—

fants furent :

rr Lours, qui ſuit; —

2. ANNE-MARIE, née le 25 Novembre [702,

morte en Avril [716;

3. MANS-JEANNE, née en Mars 1704, mariée,

le 19 Mars \718, à ſon couſin, JEAN-FRÉ—

DÊRlC PHÉLYPEAUX, Comte de Maurepas,

mentionné plus loin;

4. Et LOUISE-FRANÇOISE, alliée, le 21 Mai

[722, à Louis-Robert—Hippoly'te de Bré

han, Comte de Plelo, Meſtre de Camp de

Dragons 6L Ambaſſadeur en Danemark,qui

eſt mort le 27 Mai [734, 6L elle le 3 mars

1737, ayant eu postérité. Voy. BRÉHAN,

tom. IV, col. 40 &r ſuiv. de ce Diction”.

X. Lours PHÉLYPEAUX, Illcdu nom, Comte

de Saint—Florentin, Marquis de la Vrillière

8L de Châteauneuf—ſur- Loire, Baron d'Hervy

6L autres Terres, né le 18 Août 1705, fut

pourvu de la charge de Secrétaire d'Etat 8L

des Commandements 8L Finances de S. M.,

en ſurvivance 8c ſur la démiffion du Marquis

de la Vrillière, ſon père, par Lettres du I7

Février 1723, dont il prêta ſerment le lende

main entre les mains du Roi; fut pourvu enco

re, par Lettres du 3 Août X736, de la charge

X x
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de Commandeur 8( Secrétaire des Ordres du

Roi, ſur la démiſſion de M. Chauvelin, Garde

des Sceaux de France; fut fait Chancelier de

la Reine, après la mort du Marquis de Bre—

teuil, par Lettres du r7 Février [743; élu

Honoraire de l'Académie des Sciences en

1740; Miniflre d’Etat le 15 Août 175 [zpour

vu, le 27 Juin 1756, de la charge de Com

mandeur, Chancelier 8( Garde des Sceaux des

Ordres du Roi, 8( de Surintendant des De

niers des mêmes Ordres, vacaute par le décès

de l'Abbé de Pomponne; a fait ſes preuves

de nobleſſe, le 7 Juillet ſuivant, devant le Duc

de Villeroy, Pair de France, & le Marquis

de Beringhen, premier Ecuyer du R0i,Che

valiers &Commandeurs deſdits Ordres, Com

miſſaires à ce députés, qui en firent rapport

au Chapitre, tenu dans le Cabinet du Roi à

Verſailles, le t" Janvier 1757. Au mois de

Février de la même année, il a c’té élu, par

l’Académie des Belles-Lettres, pour remplir

la plaCO d’Académicieu honoraire, vacante

par la mortdu Marquis d’Argenſon. Il a été

connu, juſqu’en 1770, ſous le nom de Comte

de Saint-Florentin, qu’il a quitte', pour

prendre celui de la Vríllière, par érection de

ſes Terres en Duché en 1770. ll s’eſt démis

de toutes ſes charges en [775, 8( n’a point eu

d’enfants de ſon mariage contracté, le IO Mai

I724, avec Amélie—Erne/Iine, née Comteſſe

de Plate”, morte le ro Mai 1767, âgée de 66

ans,8( fille d’Ernest-Auguste, Comte du S'.

Empire, de Plate” 8( de Hallermund, Grand

Chambellan & Miniſire d'Etat de S. M. Bri

tannique, Grand Maître héréditaire des Poſ—

tes des Etats de Brunſwick—Lunebourg, 8( de

Sophie-Caroline-Eve-Antoinette d’Offeln.

Le Duc de la Vrillíère est mort à Paris le 27

Février I777.

B RA NCHE

des Comtes de PONTCHARTRAIN.

VI. PAUL PHÉLYPEAUX, Seigneurde Pont

chartrain (troiſième fils de LOUIS, 8( de Rude-7

gonde Garraut), né à Blois en [569, entra

dans les Affaires, quoique très-jeune, dès

l’an 1588, ſut pourvu, par HENRI IV, de la

charge de Secrétaire d'Etat des Commande

ments de la Reine MARlE DE MÊDicrs, qu’il

remplit avec tant de zèle 8( de capacité, que

~ cette Princeſſe lui procura celle de Secrétaire

d’Etat, à la place de M. Forget du Freſne, 8(

il entra en exercice le 21 Avril \610, peu de

temps avant la mort du Roi. Le Gouverne

 

 

ment étant tombé entre les mains de la Rei

ne, ſa bienfaitrice, il aida, par ſes ſages con

ſeils, à maintenir l’autorité de la Régente 8(

la tranquillité des peuples. Les affaires les

plus importantes qui ſurvinrent dansla ſuite,

8( ſurtout celles de la Religion, paſſèrent par

ſes mains. ll travailla aux Règlements qui

furent faits dans l’Aſſemblée des Notables à

Rouen l’an 1617, 8( eut la meilleure part au

Traité de paix conclu, l’an 1619, avec la Rei

ne—Mère, peu après ſOn évaſion de Blois. Les

mouvements ſéditieux des Huguenots_ qui

refuſèrent, en 1620, de ſe ſéparer à Loudun,

8( qui convoquèrent, la même année, une

Aſſemblée illicite àla Rochelle, furent répri—

més par ſes ſoins. Il tomba malade au ſie'ge

de Montauban, où il avoit accompagné le

Roi, en 1621; ſe ſit tranſporter à Caſtelſar

rafin, 8( y mourut le 21 Octobre de ladite

année. llavoitépouſé, le r I Juin 1605, Anne

de Beauharnais, morte le 20 Janvier [653,

fille de François, Seigneur de Miramion,

&(1, 8( de Madeleine Bourdíneau. Leurs en—

fants furent :

r. LOUts, qui ſuit;

2. MARrE, qui épouſa Anne Mango!, Seigneur

de Villarceaux, &c.,_Maître des Requêtes;

elle eſt morte le [5 Avril [650, ayant eu

poſtérité. Voy. MANGOT, en Loudunois;

3. CLAUDE, morte le ll Mai 1682, qui avoit

épouſé Pierre Hodíc, Seigneur de Marly,

Préſident aux Enquêtes du Parlement de

Paris, puis Conſeiller de Grand’Chambre;

4. Et CHARLOTTE, qui épouſa Louis Frère,

Seigneur de Crolles, Maître des Requêtes

8( Premier Préſident du Parlement de Gre

noble, dont elle fut la première femme.

Voy. FRERE.

Vll. LOUis PHÉLYPEAUX, 1°" du nom de ſa

branche, Seigneur de Pontchartrain, âgé de

8 ans lors de la mort de ſon père, néanmoins

gratifié de la charge de Secrétaire d’Etat, à

condition que pendant ſa jeuneſſe elle ſeroit

exercée par RAYMOND PHÉLYPEAUX, ſon oncle,

en faveur duquel il s’en démit dans la ſuite.

Après avoir été Conſeiller au Parlement en

[637, il fut reçu Pre'ſident de la Chambre des

Comptes le 23 Août [650, 8( mourut le 30

Avril \685, âgé de 72 ans. Il avoit épouſé

Marie-Suſanne Talon, morte le 1°‘r Octobre

165 3, fille de Jacques Talon, Avocat Géné

ral au Parlement de Paris, puis Conſeiller

d'Etat, 8( de Catherine Gueffier. De leur

mariage vinrent :
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l. LOUIS, qui ſuit;

2. JEAN, Conſeiller d'Etat, né le”. Mars 1646,

Conſeiller au Grand Conſeil en 1682, Maî

tre des Requêtes en [686, lntendant de la

Généralité de Paris en 1690, dont il ſe dé

mit en [709, Conſeiller d’Etat le 23 No

vembre1693, mourut le lg Août 1711.1]

avoit épouſé, le 16 Septembre 1683, llſarie~

Anne de Beauharnais, ſa couſine, morte le

8 Août i723, fille de François, III" du

nom, Seigneur de la Grillière, &c., Lieu

tenant Général au Bailliage d‘Orléans, 8(

de Charlotte de Bugſ, ſa ſeconde femme.

Leurs enfants furent :

t. JEAN—LOUls, Seigneur de Montlhéry,

né le 9 Janvier 1688, d'abord Avocat

du Roi au Châtelet, puis Conſeiller au

Parlement, qui quitta le parti de la

Robe pour embraſſer celui de l’Epée :

fut Guidon des Gendarmes dela Garde

du Roi, ſucceſſivement Colonel de Ca

valerie, 6( eſt mort à Paris le 12 Sep—

tembre X763 ;

2. FRANÇOIS, Seigneur d’Outreville, né

le 28 Avril [689, reçu Conſeiller au

Parlement le 9 Décembre i709, puis

Maître des Requêtes,qui mourut de la

petite \'érole le 19 Décembre 1715, dans

ſa 26° année, laiſſant de Marie-Cathe

rine Voífin de Saint-Paul, qu‘il avoit

épouſée le [3 Août 1710,

Un garçon mort jeune;

Et un autre, mort de la petite vérole

en Juillet 1723, âgé de 12 ans.

3. Et MARIE-CATHERlNE, qui S’cſl mariée,

le 13 Janvier 1736, à Charles—Antoine

Gouffier, III' du nom, Marquis de

Heilly, Gta., Maréchal de Camp, dont

poſtérité. Voy. GOUFFlER.

3. SUSANNE, morte le 24 Mars [690, qui avoit

épouſé Jérôme Bígnon, lla du nom, Avo

cat Général au Parlement, puis Conſeiller

d'Etat, dont des enfants. Voy. BIGNON;

4. Et MARiE-CLAUDE , morte le 23 Janvier

166], ſans enfants de ſon mariage contracté

avec Louis-Henri Hubert, Seigneur de

Montmort, Conſeiller au Parlement.

VIII. LOUIS PHÊLYPEAUX, lle du nom,Che

valier, Comte de Pontchartrain, né le 29

Mars 1643, fut reçu Conſeiller au Parlement

de Paris le 11 Février 1661, à l’âge de I7

"ans, exerça cette charge avec diſtinction juſ

qu’en [677, que LOUls XIV le choiſit, le 27

Août, pour remplir la place de Premier Pré

ſident du Parlement de Bretagne : c’eſt en ſa

faveur que la Terre de Pontchartraz‘n a été

 

érigée en Comté avec réunion de la Baronnie

de Maurepas en [679 ou 1680 3 il fut pourvu

de l'office d’lntendant des Finances en 1687;

ſuccéda, le 20 Septembre [689, à M. le Pel

letier, dans la charge de Contrôleur Général

des Finances, fut fait, le 5 Novembre 1690;

Secrétaire d’Etat: réunit à cette charge le ſoin

8( la direction des Académies, qui en avoient

été détachées, 8( particulièrement de celle

qui est a préſent connue ſous le nom d’Aca

démie des Belles-Lettres, à laquelle ildonna

une nouvelle forme; fut fait Chancelier 8(

Gardes des Sceaux de France en 1699, 8(

nommé,peu après, Commandeur des Ordres

du Roi. Ayant ſervi l’Etat [5 années comme

Chancelier, il demanda au Roi la permiſſion

de ſe retirer: S. M. la lui ayant accordée

avec peine, lui conſerva tous les honneurs at

tachés à la première dignité du Royaume 8(

le gratifia d'une penfion conſidérable. Il ſe

retira dans la Maiſon de l’lnstitution des Pè

res de l'Oratoire, où il faiſoit d'abondantes

aumômes, 8( LOUIS XV, par reſpect pour ſa

vertu, l’honora une fois de ſa viſite dans ſa

retraite. ll mourut en ſon Château de Pont—

chartrain, au milieu de ſa Famille, le 22 Dé

cembre [727, 8( fut inhumé, comme il l’avoit

ordonné, ſans aucune pompe, dans l'Egliſe

de Saint-Germain-I'Auxerrois à Paris. ll

avoit épouſé, en 1668, Marie de Maupeou,

morte le 12 Avril [714, fille de Pierre, Ille

du nom, Préſident aux Enquêtes, 8( de Ma

rie Quentin de Ríchebourg. ll en eut pour

fils unique,

IX. JÊRÔME PHELYPEAUX, Comte de Pont

chartrain &de Palluau, Baron de Maurepas

8( autres Terres, né au mois de Mars 1674,

qui fut reçu Conſeiller au Parlement le 29

Mars 1692, Secrétaire d’Etat, en ſurvivance

de ſon père, le 19 Décembre 1693, 8( mis en

exercice, ſur la démiſſion de ſon père, en Sep

tembre [699, Commandeur 8( Prévôt des

Ordres du Roi en Octobre [709; s'eſt démis,

en Novembre [715, de la charge de Secrétaire

d’Etat, 8( eſl mort le 8 Février I747. llavoit

épouſé, 1° le 28 Février [697, Eléonore

Chrístine de Ia Rochefoucauld de Roye,

morte le 13 Juin \708, âgée de 27 ans, fille

de Frédéric-Charles de Roſe de la Roche

foucauld, Comte de Roye, 8(C., 8( d’Iſabelle

de Durfort-Duras; 8( 2° le 3] Juillet 1713,

Hélène-Roſalíe-Angélique de I’Aube‘píne,

~ fille d’Etienne-Claude, Marquis de Verde—

Xx ii
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ſonne, Guidon des Gendarmes de la Reine,

8L de Marie-Anne de Fe/lard. ll a eu du

premier lit :

r. Lours-meçors, Comte de Maurepas, né

le 9 Mai 1700, mort le 23 Janvier i708;

a. JEAN-FRÉDÉRlC, qui ſuit; ~

3. PAUL-.lÉRÔMErMarql—lls de Chef-Boutonne,

appelé d’abord le Chevalier, puis le Mar

quis de Pontchartraín, né le 25 Avril 1703,

re u de minorité Chevalier de l’Ordre de

Saint-jean de Jéruſalem, au Grand Prieuré

de France, le 4 Août de la même année,

qui fut nommé Sous-Lieutenant de la Com

pagnie des Gendarmes de la Reine le i"

Février [719, puis Capitaine-Lieutenant

de celle des Gendarmes Anglais le iz Sep

tembre 1726; fait Brigadier des Armées en

[734, enſuite Maréchal de Camp, Lieute

nant Ge'néral des Armées du Roi 8L au Gou

vernement de la Rochelle, d’Aunis, &c., le

1°" Mai X745, &t inſpecteur Général de la

Cavalerie; s’eſt démis de cette dernière

place, &r a eté nommé, le 28 Septembre

I754, Gouverneur des Ville &t Château de

Ham, en Picardie;

4. CHARLES-HENRI, né le 14 Juin 1706, qui

fut auſſi reçu de minorité Chevalier de Mal

te, au Grand Prieuré de France, le tz Août

ſuivant. Depuis il a embraſſé l’Etat Ecclé

ſiastique, obtint l’Abbaye de Royaumont,

Ordre de Cîteaux, au Dioeèſe de Beauvais,

le 26 Novembre [728; ſut reçu Docteur en

Théologie dela Faculté de Paris le 2 Avril

I732, 81 le Roi le-nom-ma à l'Evêché de

Blois le 23 Mai [734; mais il mourut le

24 Juin ſuivantj

5. MARIE~ FRANÇOISE-CHRISTINE, née le t7

Janvier [698, morte le 21 Septembre [701.

Et du ſecond lit vinrent :

6. MARŒ-LOU!SE~RO$ALlE, née au mois de

Juin [714,qui s’eſt mariée, le [2 Mai 1729,

avec Maximilien-Emmanuel de Wattevil

le, des Comtes d’Altmff, Marquis de Con

flans 8( d’Illiers, Comte de Buſi'elin, Baron

de Châteauvilain, Foncine, Sirod &t du

Chêne—Doré, Seigneur de Chargey, Dom

pierre, àc., dont elle n’eut pas d’enfants.

Voy. WATTEVILLE;

7. Et HÉLÈNE-ANGËLIQUE-FRANÇOISE, née au

mois de Mai 1715, Dame du Palais de la

Reine, qui s’efl mariée, le 8 Décembre [730,

avec Louis-Jules—Barbon Mancini-Mazari

ni, Duc de Nivernais, Pair de France, Che

valier des Ordres, 8(c., 8(c., dont des en

fants. Voy. MANClNI.

X. JEAN-FRÉaÉtttc PHÉLYPEAUX, Com-te de

Maurepas 8c de Pontchartrain, Baron de

 

Beincs, né le 9 Juillet 170!, reçu Chevalier

de Malte de minorité, au Grand Prieuré de

France, le 4 Août 1703, fut pourvu de la

charge de Secrétaire d’Etat le 13 Novembre

[715, entra en exercice, avec diſpenſe d'âge,

le 30 Mars 17t8; fut reçu Membre honoraire

de l’Académie Royale des Sciences en 1720;

Greffier Commandeur des Ordres du Roi le

26 Mars 1724, enſuite Grand Tréſorier 8c

Commandeur deſdits Ordres le 2 Août [736;

Membre honoraire de l’Académie des Inſ

criptions &t Belles—Lettres la même année;

nommé Ministre d’Etat le 9 Janvier I738;

s’est démis de la charge dc Grand Tréſorier

8L Commandeur des Ordres en Novembre

1747, 8L de celle de Secrétaire d’Etat le 24

Avril [749, 8( à l’avènement de LOUts XVI

à la Couronne, il a été appelé par S. M., au

mois de Mai 1774, pour être de ſon Conſeil.

Il a épouſé, le 19 Mars t7t8, MARIE-JEANNE

PHÊLYPEAUX DE LA VRILLIÈRE, ſa confine, ſœur

du Duc de la Vrillt'ère, née en Mars [704,

dont il n’a point eu d’enfants.

Les armes de PHÉLYPEAUX, Seigneurs de

la Vríllière, S'.-Florentin & Châteauneuf;

ſont: écartelé, aux t ê 4 d'azur, ſemé de

quartefeuilles d’or,- au franc-canton d’her

míne, qui eſi PH'ÉLYPEAUX; é’- aux 2 ê 3 d’or,

à 3 maillets de ſinople, qui eſi DE MAILLY;

—— La branche des Seigneurs de Pontchar—

train 8( de Maurepas porte pour armes:

d'azur, ſemé de quartefeuilles d’or,- au

franc-quartier d’hermine; — Et celles de la

branche des Seigneurs de Montlhéryôt d’Ou

treville, ſont: écartelé, aux r ê 4 de PHÉ

LYPEAUX; 6’- aux 2 é’- 3 d’argent, à 3 lézards

deſinople, qui est DE COTTEREAU.

PHlLBERT,dansla Lorraine Allemande.

l. DlDlER DE PHlLBERT, le" du nom, Capi

taine du Château de Gondreville, épouſa

Claude de Hédault, qui fut la 32° nourrice

de CHARLES, Duc de Lorraine, 8c la ſeule qui

put élever ce Prince. De ce mariage vinrent,

entr’autres enfants,

l. DlDlER, qui ſuit;

z. Et CHRÉTiEN, auteur de la ſeconde bran

che, rapportée ci-après.

ll. DIDIER DE PHILBERT, ll“ du nom, fu-t

Seigneur de Haraucourt-lès-Marſal, 8( mou:

rut en [600, laiſſant de ſa femme, Louiſe de

Fournier de Maxéville, entr’autres enfants,

Ill. AIMÉ DE PHthERT, Conſeiller d’Etat
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du Duc de Lorraine, qui, de Claude Cour—

col, ſa femme, eut, entr’autres enfants,

IV. DlDlER DE PHILBERT, Illc du nom, Sei

gneur de Pagny-ſous-Prény, qui fut père,

entr’autres enfants, de

I. PIERRE-CHARLES-MARTIN, qui ſuit;

2. Et FRANÇOXSE-ANTOlNETTE, qui eſt veuve

de Michel-Jérôme de Ponge, Envoyé Ex

traordinaire de CHARLES DE LORRAINE, E—

lecteur de Trèves, près le Duc LÉOPOLD.

V. PlERRE-CHARLES-MARTIN DE PHILBERT,

Seigneur des Terre 8L Château de Bideflroff,

Gouverneur’ des Pages de S. A. R. de Lor

raine, en faveur duquel la Terre de Bideſ

troſſ; ou Biderstroff, dans le Duché de Lor

raine, Diocèſe de Metz, fut érigée en Baron—

nie par Lettres du 19 Avril I722; il eſl mort

le dernier de ſon nom, 8( n’a pas eu d’enfants

de de Rambervíller, ſon épouſe.

SECONDE BRANCHE.

Il. CHRÉTIEN DE PHILBERT (frère puîné de

DtDtER, [le du nom), fut Seigneur de Gérard

court & Secrétaire d’Etat de Lorraine. ll eut

pour petit-fils,

lV. EDMONT-CHRÉTXEN DE PHILBERT, Sous

Lieutenant des Chevaux-Légers de la Garde

du Duc LÉOPOLD, qui épouſa Anne du Han,

ſœurde François, Comte du Han 8( d’Hem- .

meflroff, 8: en eut

V. FRANÇOIS-PHlLlPPE DE PHlLBERT, qui

fut créé Baron de Gérardcourt, par Lettres

‘ du Duc LEOPOLD, du 1°“ Mars I722, 8c eſt

mort, en Moravie, le 6 Janvier 1753, étant

Lieutenant Général des Armées de l’lmpéra

trice-Reine, Colonel d'un Régiment de Dra

gons 8( Commandant en Moravie. (Tablet

tes généal., part. Vll, p. 355 8L ſuiv.)

Les armes: d’azur, à 3 feflons (ou cou—

ronnes defleurs) d’or.

PHILIPPE, en Normandie, Election de

Bayeux: Famille qui fut confirmée dans ſa

Nobleſle par un Brevet du Roi donné le 16

Mars [671.

PIERRE PHILIPPE, Ecuyer, acquit, par con

trat du 18 Octobre 1648, la Seigneurie de

Marigny. ll fut père de

LOUIS PHlLlPPE, Ecuyer, Seigneur de Ma

rigny, qui, par ſa femme, Jeanne Halley

(ſœur du célèbre Pierre Halley, Reſtaura—

teur de l’ Ecole de Droit Canonique à Paris),

fut père de

 

r. JEAN—BAPTÏSTE PHlLlPPE DE GRAVlLLE, Ab

bé Commendataire de Puy—Ferrand, Cha

noine 6c Chancelier de l’Egliſe Cathédrale

de_Bayeux, Vicaire Général de ce Diocèſe,

qm mourut en i749;

2. Et PIERRE, qui ſuit.

PIERRE PHlLlPPE, Seigneur de Marigny,

décédé en 1760, laiſſa pluſieurs enfants, dont

l’aîné,

PiERRE-LOUIS efl Seigneur de Marigny.

M. de Tourville, ancien Officier, qui a,

par ſes ſervices, mérité la Croix de S‘.-l.ouis,

appartenoit à cette Famille.

Les armes: d’azur, au chevron d’or, ac—

compagné en chef d’un croiſſant é’- d’une

étoile d’argent, é’- en pointe d'un cygne du

même.

ï PHlLlPPEVlLLE, en Hainaut: Ville

qui fut cédée à la France par la paix des Py

rénées. Ce n’étoit qu’un Bourg, appelé Cou

bignſ, lorſqu’en I555 MARIE, Reine de Hon

grie, ſœur de l’Empereur CHARLES—QUlNT 8L

Gouvernante des Pays-Bas, le fit fortifier, 8c

lui donna le nom de ſon neveu PHlLlPPE Il.

PIARRON DE CHAMOUSSET, Famille

établie _à Paris, dont étoit

MARTiAL DE PlARRON DE CHAMOUSSET, Con—

ſeiller au Parlement, qui s’eſt marié à Claude

Berthelot, Dame de Saint-Thibault, de la

quelle ſont iffus :

t. CLAUDE-HUMBERT, Seigneur de Chamouſ

ſet, Maître des Comptes en I737;

2. Et ANNE-SIMON, qui ſuit.

ANNE-SlMON DE PlARRON, Seigneur de Cha—

mouſſet, né le 21 Mai i7I9, a été Conſeiller

au Parlement de Paris le 20 Mars I739,

Maître des Requêtes le r7 Mai I748, Préſi

dent au Grand Conſeil le 17 Novembre 1752,

8L eſ’c mort le 31 Mai [753. Il avoit épouſé,

en Février de la même année, Eliſabeth

Louíſe-Eléonore de la Cour de Balleroy,

fille de Jacques—CIaude-Augustin, Marquis

de Balleroy, Lieutenant Général des Armées

du Roi 8c premier Ecuyer de M. le Duc

D’ORLÊANS, 8L de Marie-Eliſabeth Goya”

de Matignon.

Les armes: de gueules, à 3 pals d’argent,

chargés chacun d'un diamant de ſable, en‘

loſange; au chef couſu d’azur, chargé de 3

beſants d’or.
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* PIBRAC, en Languedoc, Diocèſe de

Toulouſe: Terre 8( Seigneurie poſſédée par

la ſeconde branche de l’ancienne Nobleſſe des

du Faur. Voyez FAUR (DU), en Armagnac.

PIC DE LA MlRANDOLE. La Maiſon des

Ducs dela Mirandole 8( Comtes de Concor

dia, en Italie, Princes de l’Empire, 8(c., eſt

très-ancienne 8( étoit célèbre des l’an t I to:

il en eſ’ſ ſorti une branche, aujourd’hui éta

blie à Montréal, en Guyenne, qui a pour au

teur Scn>lON PIC DE LA MIRANDOLE, rapporté

ci—après. On ne remonte la Généalogie de

cette Maiſon qu’à

FRANçOiS Pic, qui fut honoré du titre de

Vicaíre de l’Empire, dans la Ville de Mo

dène, par l’Empereur LOUis lV, 6L ſut tué,

avec deux de ſes fils, en 1321, par Paſſerin

Bonacolſi. De lui deſcend, au XIXc degré,

FRANÇOis—MARXE Pic, Prince de la Miran

dole, né le 30 Septembre 1688, qui fut ſous

la tutelle de la Princeſſe BntGiTTE, ſa grand’

tantc, qui, pendant la guerre d’ltalie entre

l’Empereur 8( PHlLlPPE V, Roi d’Eſpagne,

fit entrer, en Décembre 1701, les Troupes

Allemandes dans la Ville de la Mirandole.

L’Empereur ayant depuis vendu les Etats de

la Mirandole au Duc de Modène, le Prince

de la Mirandole, dès qu’il fut majeur, prit

en i704, le parti de la France 8( de l’Eſpa—

gne, paſſa à Madrid, ô( fut fait Grand Ecuyer

du Roi d’Eſpagne en Mai i715. ll épouſa, le

t4 Juin [716, Marie-Thereſe Spinola, fille

de Philippe-Antoine, Marquis de los Balba

zes, laquelle fut noyée malheureuſement en

ſa maiſon par un orage ſurvenu à Madrid le

15 Septembre i723.

LOUis PlC DE LA MIRANDOLE (fils d'ALEXAN—

DRE Pic, lle du nom, Duc de la Mirandoleà

de Concordia), Cardinal de la création du

Pape CLÉMENT Xl le 18 Mai 1712, mourut

Rome, le [0 Août 1743, âgé de 74. ans 8(

mois.

BR A_NCHE

établie en Guyenne.

I. SCÎPION PIC DE LA MiRANDOLE, appelé le

Capitaine SClPION Pic, qui paſſa en France

avec un Corps de Soldats Italiens, qu’il com—

manda au ſervice du Roi CHARLES VlI, ce

qui lui fit donner le nom de Capitaine Scr

PlON. ll monta avec ſa Troupe à l’aſſaut

donné, vers l'an 145 2, pour la repriſe de la

Ville de Blaye, ſur les Anglais, _v fut bleſſé

 

aux deux pieds, 8( ſes bleſſures l'obligèrent

de reſter en France. En reconnaiſſance de

ſes ſervices, LOUls Xl lui accorda des Lettres

de naturalité, données à Bordeaux le 15 Mai

I462, où il eſt qualifié fils légitime du Comte

de Ia Mirandole .' dans ces Lettres ſont men

tionnés 8L les bienſaits reçus du Prince 8(

ſes ſervices, ainſi que l'acquiſition qu’il fit du

Domaine à de la Seigneurie de BIaJ/s, dont

ſes deſcendants ont conſervé le nom, avec

celui de PIC DE LA MinANDOLE. ll avoit épouſé

Catherine Girard, fille de Jacques Girard,

Ecuyer, Seigneur de Monléon , 8( en eut

pour fils unique,

ll. NiCOLAs Pic DE LA MlRANDOLE, qui ſut

père de

ARNAUD 8( ROMAlN, qui ſuit.

lll. ROMAIN Pic DE LA MiRANDOLE laiſſa

pour enfants :

l. PiERRE, qui ſuit;

2. Et ROMAlN PIC DE LA M1RANDOLE.

Ces deux frères obtinrent du Roi CHAR—

LES ]X, que les Lettres de naturalité, accor—

dées par LOUis XI, à SciPXON Pic DE LA Ml

RANDOLE, leur aïeul, fuſſent confirmées par

d'autres Lettres, données, au Château de

Saint-Germain-en-Laye, au mois de Janvier

1574. lls obtinrent encore du Roi HENRl lll

d’autres Lettres de confirmation, données à

Poitiers au mois de Septembre 1577, enre—

giflrées au Parlement de Bordeaux le 27 Oc

tobre 1578: ces trois Lettres Patentes recon

noiſſent 8( avouent auſſi le Capitaine SClPlON

Pic, fils légitime du Comte de la !Viral-idole

8L de Concordia, en Italie, &t ROMAIN 6L PiER

RE, frères, deſcendus en ligne directe 8( maſ

culine de lui; en conſéquence leur permet

tent, ainſi qu’à leurs freres, oncles, couſins,

neveux, tant mâles que femelles, nés 6( à naî—

tre, de continuer de porter les mêmes armes

de la Maiſon Pic DE LA MiRANDOLE, que por

toit le Capitaine SClPXON Pic, leur premier

auteur en France, 6L leurs autres aſcendants

en Italie, tant en conſidération de ſes ſervi

ces que des leurs, &t de jouir enſemble, leur

poſtérité, à perpétuité, des privilèges, immu

nités, libertés, exemptions, honneurs, préro—

gatives, droits, Bic., attachés àla Nobleſſe.

lV. PIERRE PIC DE LA MIRANDOLE fut Secré

taire de la Ducheſſe de Lorraine, 8L laiſſa

pour fils unique,

V. CHARLES PIC DE LA MiRANDOLE, qui eut

pour enfants :

ALEXANDRE, qui ſuit, 8( BERNARD.
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Vl. ALEXANDRE Pic DE LA MlRANDOLE fut

père de

Vll. JEAN PIC, né à Saint—Loubouer, pe

tite Ville de France, en Gaſcogne, au Duché

d’Albret, qui vint s’établir à Montréal, au

Diocèſe de Condom, en Guyenne, en [672.

Il laiſſa :

1. JEAN, décédé ſans alliance;

2. JOSEPH, qui ſuit;

3. Et PlERRE, qui mourut Major au Régiment

de Choiſeul 8l Chevalier dc Saint-Louis.

Vlll. JOSEPH PIC DE LA MrRANDOLF, Capi—

taine au Régiment de Choiſeul, mourut en

x7... ll a laiſſe’ de ſon mariage:

JEAN-BERTRAND, qui ſuit;

Et JOSEPH, dit le Chevalier Pic, Maire de la

Ville de Montréal, par Brevet de LOUls XV.

IX. JEAN-BERTRAND PlC DE LA MIRANDOLE,

Capitaine de Grenadiers au Régiment de

l’lsle—de-France 8( Chevalier de Saint-Louis,

n’étoit point marié en 1769.

ll yavoit une branche établie à Blaye, qui

eſt éteinte, 8( dont étoit NlCOLAS Pic, Ecuyer,

qui s’eſt marié à Jeanne de Belordre. Après

fa mort, ſa veuve obtint des Lettres Patentes

de LOUIS Xlll, données à Paris le 17 Mars

r 6 r 5, enregiſtrées au Parlement de Bordeaux

le 2 Décembre de la même année, qui la

maintint dans les droits & privilèges accor

dés aux veuves des Gentilshommes du Royau
me, ainſi que les enfants illſſus en loyal ma—

riage dudit NiCOLAS PIC 8( d'elle. Cette bran

che a obtenu pluſieurs Arrêts de maintenue

de Nobleſſe, qui, avec d’autres pièces, en

prouvent l'origine 8( l'extraction.

La branche établie en Guyenne, porte les

mêmes armes que la Maiſon PIC DE LA Mr

RANDOLE en Italie, ſavoir : écartelé, aux l

6’- 4 d’or, à l’aig le deſable, couronnée, mem

bre'e 6’- becquc’e d’or, qui eſt DE LA MIRAN

DOLE; aux 2 ê 3, ſal/'ce' d’argent é" d’azur;

au lion de gueules, arme', lampaſſe’ ë cou

ronné d’or, brochantſur le tout, qui eſt DE

CONCORDiA; l’écartelure' diviſée par une

faſce en diviſe de gueules,- ſur le tout: échi

quete' d’argent 6’- d'azur, qui eſt PICO ou Pic;

8( ſur tous lesquartiers: au chefd’or, charge'

d’une aigle éployée de ſable, couronnée,

membre'e é’- becque’e de gueules, qui eſt de

l’EMPrRE. Le heaume couronné d’0r.Cimier:

un griffon ”azſſant, volant d’or.

PlCARD (LE), Famille dont il eſt parlé

 

dans le Nobiliaire de Picardie, qui fut ano

blie par Lettres Patentes du Roi HENRI Ill,

de 1588, 8c maintenue dans ſa Nobleſſe, au

Conſeil, le [3 Décembre 1668.

Les armes : d’azur, à 2 haches d’armes

d’argent, emmanche’es d’or, chacuneſur

montée d’une merlette d’argent.

PICARD (LE), en Baſſe-Normandie : Fa—

mille de l’Election de Coutances. LOUXS XlV

accorda, en 1652, des Lettres de nobleſſe,

au Sieur LE PlCARD DE LONGCHAMP, un des

Chevaux-Légers de ſa Garde, Gentilhomme

ſervant de S. M. 8( Maréchal des Logis de la

Reine-Mère, tant pour ſes ſervices militaires

que pour les négociations importantes dont

il s'étoit acquitté avec diſtinction, comme il

eſt rapporté dans leſdites Lettres qui nous

ont c'te' communiquées en original. ll n'y a

qu’une branche de cette Famille qui ſubſiſte

dans : 1° ROBERT-EUSTACHE LE PICARD DE

LONGCHAMP, qui eſt Avocat du Roi au Bail—

liage de S‘.-Sauveur—Lendelin; 2° JACQUES

ANDRÉ LE PICARD DE LONGPRÉ, qui ſert dans‘

la Marine; 8( 3° BON—FRANÇOlS-NICOLAS LE‘

P1CARD, Prétrc,qui eſt appelé l’Abbe’ de Alan

nevile: ils ſont frères.

Les armes : d’azur, au lion d’or, arme' ê

lannmſſé de gueules, ê ſurmonté d’un lam

bel d’argent. Cimier : un caſque d’argent.

" PlCARDlE, Province qui paſſa dela do

' mination des Romains ſous celle des Fran—

çais, â fut un des premiers pays des Gaules

Où les Français s’établirent: on veut même

que CLOD]0N ait fait d’Amiens la Capitale de

ſes Etats, 8L que ſon exemple ait été ſuivi par

MÉROVÉE 8( CHILPÉRlC l”. Quoi qu’il en ſoit,

il n’en eſt pas moins conſtant que, dès les

premiers temps de la Monarchie, la Picardie

fut du Domaine de la Couronne 8L qu’elle

continua de lui être unie juſqu’à LOUIS le

De'bonnaire: ce Prince établit, vers l'an 818,

dans les divers Pays qui compoſent aujour

d’hui la Picardie, des Comtes, qui, dans la

ſuite, ne reconnurent plus ſes ſucceſſeurs. ll

y eut des Comtes de Ponthieu, d’Amiens, de

Vermandois, de Boulogne,- des Seigneurs de

Guiſe, 8(c., 8L aux environs, des Comtes

d’Artois,~ de Guines, de Saint-Pol, de Soiſ—

ſons, du Vexin, de Valois, &a En [435, le

Roi CHARLES Vll avoit engagé au Duc de

Bourgogne pluſieurs des Villes ſituées le long

de la Somme; mais LOUIS Xl les retira en

.… \——~—._——_^._--ï ~ ~*
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14.63, 8( depuis cette époque la Picardie eſt

demeurée conſtamment unie à la Couronne.

PICART (LE), en Bretagne, Reſſort de

Rennes : Famille qui fut déclarée noble d’an

cíenne extraction, par Arrêt rendu, en la

Chambre de la Réformation, le 5 Février

1669, au rapport de M. le Febvre.

Les armes: d’argent, au lion de ſable,

accompagné de 3 merlettes du même.

PICART, ou PlCARD D’ESTELAN (LE),

en Normandie. Cette ancienne Nobleſſe, qui

a pour auteur JEAN LE PrCAR'r, Secrétaire du

Roi en i455, a donné dans GUILLAUME LE

PICART, Chevalier, Seigneur d’Eſielan, 8(c.,

Conſeiller 8( Chambellan du Roi, Bailli 8(

Capitaine de Rouen, Général des Finances,

Capitaine d'Appeville, un Gouverneur de

toute l’Artillerie de France, qui fut en grand

crédit à la Cour du Roi LOUIS Xl, 8( vivoit

encore en I484. Cette Maiſon a fini a

GEORGES LE PICART, Seigneur de Radeval,

Porte-Enſeigne d’une Compagnie de 40 Lan

ces, ſous M. de Créquy, en 1552. De Fran

çoiſe de Saint-Simon 8( de Louiſe de Ia

Motte—Blequín, ſes deux femmes, il ne laiſſa

que

l. PERRONNE LE PICARD DE RADEVAL, qui

épouſa, le 15 Juin [566, Gabriel de Cham

braſ, Gentilhomme de la Chambre du

Roi, dont elle n'eut point d'enfants. Voy.

CHAMBRAY ;

2. LOUISE, qui a épouſé, en 1572, Chriſlophe,

Il° du nom, Baron de Baſſompierre, Co

lonel de 1,500 Reîtres, dont elle eut des

enfants. Voy. BASSOMPIERRE;

3. Et MADELEtNE, qui épouſa Jean de la Haye,

Seigneur de Chanteloup, Crétot, 8re.

Les armes : de gueules, à 3 fers de pique

d’argent.

PlCAUD, Familledes Reſſorts de Rennes,

de' Ploërmel, de Nantes, 8(c., qui remonte a

JEAN P1CAUD, Sieur de Morfouacc,quivivoit,

en 14.85, avec Perrine de Ia Rivière, ſon

épouſe.

Cette Famille a été déclarée noble d’an

cienne extraction, par Arrêt rendu, en la

Chambre de la Réformation, le 28 Novembre

1668, au rapport de M. le Febvre.

Les armes : d’argent, frette’ de gueules

de 6 pièces,- au chef du même, chargé de 3

trèfles d'or

PlCCOLOMlNl, Maiſon originaire de

 

Rome, qui s’établit, dans le Vlll° ſiecle, à

Sienne, où elle eut part au Gouvernement

de la République. Elle a donné des Papes,

des Cardinaux 8( des Evéques à l’Egliſe, 8(

dans OcrAVE PlCCOLOllNI D’ARAGON , Duc

d’Amalfi, Prince de l’Empire, Général des

Armées de l'Empereur 8( Chevalier de la

Toiſon d’Or, un des plus grands Capitaines

de ſon ſiècle.

INiGo Picc0L0mNt D’ARAGON, Duc d’A—

malti, chef de ſa Maiſon, ne laiſſa qu’une fille

unique,

CONSTANCE Picc0L0M1Nt D'ARAGON, Ducheſſe

d’Amalfi, qui s‘eſt mariée à ALEXANDRE Pic—

c0L0MtN1 D’ARAGON, Marquis d’lliceto, ſon

couſin.

Les autres branches de la Maiſon PICCOLO—

MiNl ſont :

1° Les Barons de Scaffata, Comtes de

Celano, Princes de Valle-Réale, qui ſub

ſiſlent dans ALFONSE Picc0L0utNt D’ARAGON,

prince de Valle-Réale, né le 1"" Octobre 1695 ;

2° Les Marquis d’Ilíceto, qui ſe ſont éteints

dans ALEXANDRE Piccomet D’ARAGON, Mar

quis d’Iliceto, Duc d'Amalfi, mort ſans poſ

térité;

3° Les Seigneurs de Montemarciano 8( de

Camporſevoli, qui ſe ſont éteints dans AL

FONSE PICCOLOMINI D’ARAGON, Seigneur de

Montemarcíano 8( de Comporſevoli, qui

mourut en [59! , ne laiſſant qu’une fille

unique 3

4° Les Seigneurs de Castiglione, qui ſe

ſont éteints dans ALEXANDRE PſCCOLomNI, qui

ſut père d’un fils naturel, nommé ENÉAS, du

quel ſont deſcendus les PtCCOLouiNr de Veniſe;

5° Et les Seigneurs de Stícciano, Ducs

d’Amalfi 8( Princes de l'Empire, qui ſubſiſ

tent dans les enfants de LAURENT PICCOLO

Ml… D’AnAGON, Duc d’Amalfi, Prince de l’Em—

pire 8( Seigneur de Nachodin, en Bohême.

(Voy. Moréri.)

PlCHON, Famille originaire du Langue—

doc, qui a donné au Parlement de Bordeaux

pluſieurs Conſeillers 8( Préſidents, 8( a été

maintenue dans ſa nobleſſe par Arrêt du Con

ſeil d'Etat du Roi, le 20 Octobre 1668.

l. DENts PICHON vint à Paris au commen—

cement du XVII" ſiècle. On le trouve qualifié

noble dans un acte de partage du !5 Octo

bre 1644, paſſé devant Vaultier 8( Fucques,

Notaires au Châtelet de Paris. ll épouſa Ma
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rie de Gaumont, grand'tante de Jean-Bap

tiste de Gaumont, Conſeiller d’honneur au

Parlement, Maître des Requêtes 8( Conſeiller

au Conſeil des Finances. Ses enfants furent:

r. DEle, qui ſuit;

2. JEAN—JACQUES, Conſeiller au Châtelet de

Paris, enſuite au Parlement, qui s'eſt marié,

par contrat paſſé le [0 Octobre [649, devant

Vaultier 8( le Noir, Notaires au Châtelet,

à Marie Hantecourt, dont, pour fille uni—

que,

MARGUERlTE, qui épouſa Charles de Be

noiſe, Conſeiller d’honneur a'u Parle

ment de Paris.

3. NicOLAs, auteur de la ſeconde branche,

rapportée ci—après;

4. MARlE, qui épouſa Florent le Comte,

Ecuyer, Secrétaire du Roi;

5. Et MARGUERlTE, mariée, le I5 Janvier 1640,

à Guſ Sel/in, Maître des Comptes.

ll. DENIS DE P]CH0N, Il" du nom, Tréſo

rier de France, épouſa, par contrat paſſé de

vant ’Ie Caron 8( Vaultí'er, Notaires, le 22

Septembre 165 2, Marguerite Doublet, tante

de Nicolas Doublet de Perſan, Conſeiller de

Grand'Chambre au Parlement de Paris. Il

en eut :

DENxs-CLAUDE, qui ſuit;

Et MARGUERlTE~FRANçOlSE, mariée, en \686,

à Pierre-Antoine de la Mouche de Beaure

gard, Conſeiller au Parlement de Paris,

dont postérité. Voy. MOUCHE (DE LA).

Ill. DENIS-CLAUDE PiCHON, Maître des

Comptes, épouſa Marie de Rouillé, dont :

MAINE-CATHERINE, mariée, le 29 Juin 1727, à

Pierre-Barthélemy Rolland.

SECONDE BRANCHE'.

ll. NlCOLAs PicHON (troiſième fils de DE

NIS, 1°" du nom, 8( de Marie de Gaumont),

fut Maître des Comptes, 8( épouſa, par con

trat paſſé le 20 Septembre l 666, devant Ral—

lu 8( Mouſníer, Notaires, Marie Boyetet,

d’une des meilleures familles d’Orléans,d’ou

viennent les Boyetet, Conſeillers à la Cour

des Aides de Paris. De ce mariage vint

Ill. NICOLAS-ROBERT PlCHON, Maître des

Comptes, qui épouſa Marie de Leſlang de

Ry, fille de François de Leg/lang de Rf,

Chevalier, Seigneur de Saint-Mars, Lande—

baudière, Langebaudière, du Bourg-Neuf.

Elle mourut avant ſon mari, 8( en eut :

CHARLES, qui ſuit;

Et un autre garçon, âgé de 4 ans.

Tome XV.

 

lV. CHARLES PICHON, Conſeiller au Châte

let de Paris en 1715 8( au Parlementenl718,

mourut le [7 Janvier [773. ll avoit épouſé

Anne— Vincent Jacob de Ceriſſ, fille de Ni

colas Jacob, Ecuyer, Seigneur de Cériſy,

dont

JEANNE-ADÊLAÏDE, Religieuſe au Couvent de

Sainte—Marie de Chaillot-lès-Paris;

Et CHARLOTTE-JULlE, mariée, le 13 Mars [75 i,

avec Pierre de Teſlart, Chevalier, Comte

de la Guette, Seigneur des Grand &t Petit

Monblin, Maréchal des Camps 8( Armées

du Roi, ancien Directeur 8L Commandant

du Corps Royal de l'Artillerie, Chevalier

de Saint-Louis, Ste., mort, ſans poſtérité,

le 2.1 Mars i773.

Les armes: d’azur, au chevron d’or, ac

compagné en chef de 2 molettes d’éperon

du même, ê en pointe d'un agneau paſſant

d'argent,ſurmon tant un croiſſantd’or. Sup

ports : deux griffons.

PICHON, autre Famille, dont étoit FRAN

çors DE PICHON, reçu Conſeiller au Gra‘nd

Conſeil le 7 Août 1601, Maître des Requêtes

le 18 Mars 1608,puis Préſident à Mortier au

Parlement de Bordeaux en 161 l. Il eut pour

fils FnANçOis DE P]CHON, Conſeiller au Grand

Conſeil en 1632.

Les armes: d'argen t, à 3 coquilles deſable.

PICHON, autre Famille, à laquelle Du

'buiſſon donne pour armes : d'azur, au che

vron échíqueté d’argent ë de gueules; au

chef échiqueté des mêmes émaux.

PICORRY, Ecuyers, Sieurs de Villers, en

Normandie, Election de Conches; Famille

dont les armes ſont : de gueules, à 2faſces

d’or, la première, accompagnée de 3 roſes

d’argent.

PICOT, ou PlCQUOD, Ecuyers, Sieurs

de Sainte-Honorine, en Normandie, Elec

tion de Valognes; Famille qui eſt auſſi con

nue ſous le nom de RUSSY, 8( qui porte pour

armes :de gueules, à la croix ancrée d'ar

gent.

PICOT, Famille de Bretagne, qui a formé

pluſieurs branches, ſuivant l’Armor. génér.

de France, reg. Il, part. Il.

l. MiCHEL PlCOT, 1°" du nom, né le 30 Mai

1556, s'eſt marié, en Juillet158[,avec Jean—

ne Cochin, 8( deſcendoit, au Vl" degré, d'O

LWIER Picor, nommé dans deux rôles des

Y Y



303 PIC 804PIC

Montres 8L Revues générales des Nobles 8(

ſujets aux armes de l’Archidiaconé de Dinan,

l’un du IS Juin I477,& l'autre du 81anvier

I479. Il eut de ſon mariage

ll. MiCHEL PICOT, lI° du nom, Seigneur de

Malabry, qui s'efl marié, en 16I3, avec Ber

tranne Groult, de laquelle ſortirent :

MICHEL, qui ſuit;

Et ETIENNE, chef de la branche des Seigneurs

de Prémeníl, rapportée ci-après.

lll. MlCHEL Picor, Illc du nom, Seigneur

de Cloſrivière, né le 16 Février 1620, épou

ſa, le 5 Octobre 1648, Marie Joltff, Dame

des Fontaines. ll en eut : *

r. PIERRE, qui ſuit;

2. MICHEL, auteur de la branche des Seigneurs

de Beaucleeſne, mentionnée ci—après;

3‘. Et ETIENNE, Sieur de Laurnais.

IV. PIERRE PICOT, Seigneur de Cloſrivière,

né le 25 Juillet 1650, fut d'abord Ecuyer de

la Grande Ecurie du Roi, puis Conſeiller,

SECre'taire du Roi 8( Audiencier en la Chan

cellerie de Bretagne le 29 Mai I692. Il mou

rut en r7IO, Iaiſſant de Julienne Eon, ſa

femme, trois enfants, entr'autres,

t. MICHEL-JULIEN, qui ſuit;

2. Et MARIE PICOT DE CLOSRlVIÈRE, morte en

Octobre [76I, qui avoit épouſé, le 41an

vier l7l5, Louis de Maſcraní, Marquis de

Paroy, 8(c., Préſident du Grand Conſeil,

dont des enfants. Voy. MASCRANl.

V. MICHEL-JULIEN PICOT, Sieur de Cloſri.

vière, né le I9 Avril 1695,a épouſé, le 2

Août I732, Thérèſe Trublet de Nermont,

dont ſont iſſus:

1. MICHEL-ALAIN,Ecuyer, né leISJuilletI734;

ç. PIERRE-JOSEPH PICOT DE KÉHÉRIAC, Ecuyer,

né le 29 Juin 1735;* .

3. 4. 8L 5.JE^NNE—ROSE-M1CHELLE PICOT DE

CLOSRlVlÈRE, THÉRÈSE PlCOT DE SAlNT-BUC

8L MARIE PICOT DE KÉHÊRlAC.

BRANCHE

des Seigneurs de BEAUCHESNE.

er. MICHEL P1001', lV°du nom, Sieur de

Beaucheſne (ſecond fils de MICHEL, Ille du

nom, 8( de Marie J011ff'), né le 3l Janvier

\652, mourut revêtu d'un Office de Secré

taire du Roi, dont il avoit été pourvu le 23

Juillet 1695. ll épouſa 1° Françoiſe JolËff; 8L

2° Marie Vivien. Du premier lit eſt ſorti

FRANÇOIS-LOUIS, qui ſuit.

Et du ſecond vmt

MIcHEL, rapporte après ſon aîné.

 

V. FRANÇOlS-LOUlS Picor, Sieur de Beau

cheſne, né le 21 Avril X703, épouſa Marie—

Raphaële duſiFreſne, dont :

BERNARD-FRANÇOIS-BERTRAND, Ecuyer, né le

29 Mars I734.

V. MlCHEL PICOT, Ve du nom, Ecuyer (fils

de MlCHEL, lV° du nom, 8( de Marie Vivien,

ſa ſeconde femme), né le [4. janvier I7I2, a

épouſé, le 23 Avril I733, MARIE PICOT, ſa

couſine, iſſue de la branche des Seigneurs de

Préme’níl, dont il a eu :

I. MlCHEL~MARlE, Ecuyer, ne le [3 Mars

l734;

2. JEAN-MARIE, Ecuyer, né le 2.] Décembre

I735'

3. Et E'i‘lENNE-FRANÇOÎS, Ecuyer, né le 4 Mai

I739.

BRANCHE

des Seigneurs DE PRÉHÉML.

Ill. ETIENNE PICOT, Sieur de Préménil(ſe~

coud fils de MICHEL, ll°du nom, 8L de Ber

tranne Groult), né le 28 Mai I630, fut Lieu

tenant-Aide dans la Fauconnerie de France.

De ſon mariage accordé,le 3] Octobre 1672,

avec Perrine le Fer, Demoiſelle du Préclo,

il eut, cntr’autres enfants,

lV. MICHEL PICOT, VIc du nom, né le I7

Décembre 1683, Secrétaire honoraire du Roi

en la Chancellerie du Parlement de Bretagne,

marié, le 15 Février I710, avec Jeanne-Eli

ſabeth Noël, fille de Jean Noël, Sieur des

Antons. De ce mariage ſont iflus:

MICHEL PICOT, VII' du nom, Ecuyer, ne' le

23 Septembre 1715;

Et MARlE PlCOT DE PRÉMÉNIL,qul épouſa MI

CHEL PICOT, Ve du nom, ſon couſin, men

tionné ci-deſſus.

Les armes : écartelé, aux I à" 4 d'art”, à

3 haches d’armes d’argent, poſées en pal,

aux 2 6'- 3 d’argent à trois léopards‘ de

gueules, l’unſur l’autre.

PlCOT DE COMBREUX, Famille, ori—

ginaire de Champagne, dont il eſt parlé dans

le Merucre de France de Janvier I772.

JACQUES- FRANCOIS PICOT DE COHEREUX,

Grand’Croix de l’Ordre de Saint-Jean de Jé

ruſalem, ancien Commandant des Vaiſſeaux

de la Religion & ſon Ambaſſadeur Extraor

dinaire en I759, auprès du Roi des Den:

Siciles, Commandeur des Commanderies de

Colinièreàde Caſtelnaudary, ci-devant Char

gé d’Affaires de l‘a Cour de France, auprès
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du Grand Maitre, eſt mort à Malte le 3 Sep

tembre t77I.

PIERRE PIcOT, Marquis de Dampierre, Ca

pitaine aux Gardes Françaiſes, eſt mort Ca—

pitaine des Vaiſſeaux du Roi. llavoit épouſé

I° N... le Preflre de Châteaugiron, 8L 2°

Marie-Louiſe- Catherine de Rogres de

Champignelles, née en i703 8L morte le 3

Février 1775, au Château de Dampierre, en

Champagne. Du premier lit eſt iſſue

EMtLtE-LOUISE, qui a épouſé, en 1766, Ange

René de Briſaſ. Voy. BRISAY.

Et du ſecond lit il eu des enfants, entr’au

tres,

AUGUSTIN-HENR1~MARIE, qui ſuit.

AUGUSTtN-HENRr—MARtE Picor DE DAMPIER

RE, Officier au Régiment des Gardes,a épou

ſé, contrat ſigné par le Roi 8L la Famille

Royale, N... PXCOT DE COHEREUX, ſa parente.

N... PICOT, Chevalier de Malte, dit Ie Che

valier de Dampierre, Lieutenant de Vaiſ

ſeau, eſt frère de PIERRE PIcor, ci-deſſus,

Marquis de Dampierre.

JACQUES-AcniLLE PlCOT, Marquis de Com

breux, Sury-aux-Bois, 8(c., Chevalier de S‘.

Louis, ancien Lieutenant au Régiment des

Gardes Françaiſes, eſt mort le 4 Novembre

!777, âgé de 59 ans. Il étoit neveu du feu

Bailli de Combreux, 8L étoit de la ſeconde

branche;

Et N... PICOT, Comte de Moras, Lieute—

nant-Colonel du Régiment Provincial de Sa

lins, eſt de la troiſième branche.

Les armes: d’or, au chevron d’aqur, ac

compagné de 3 falots du même, allumés de

gueules; au chefdu dernier émail.

PlCQUET, Famille noble 8( ancienne,

originaire de Picardie, dont il eſt parlé dans

le Nobiliaire de Picardie; dans l’Hist. des

Grands Officiers de la Couronne, par le P.

Anſelme, en plufieurs endroits; dans l’Hist.

du Cambréſis, par Jean le Carpentier, ou il

eſt fait mention, pag. 475, de JEAN PlCQUET,

Chanoine de Cambrai, en 14.., qu’il dit être

Gentilhomme Picard : le mémeAuteur, pag.

507, rapporte que cette Famille a donné

de ſes biens à l'Abbaye d’Honnecourt, près

de Cambrai. Dans les Antiquités d'Amiens,

par Adrien de la Morlière, 8c dans l’Hi/t.

d'Amiens, par le Père Daire, on trouve JAc

QUES, PicQUET, mort Maire de la ville d’A

miens en 1349; on y trouve encore JEAN Ptc—

 

l.

QUET, d'abord Lieutenant d’Oudart, Sire de

Ham, Bailli d'Amiens, puis Bailli d’Abbe

ville en 1343, qui devint Sénéchal de Pon

thieu en [348 juſqu’en 1352, que lui ſuccéda

Robert, Sirede Hévens (voy. l’Hifl.du Comté

de Ponthieu.) Les branches ſubſiſtantes 'de

cette ancienne Nobleſſe, tant en Picardie,

qu'en Normandieôt en Provence, remontent,

par titres, à

l. JEAN PlCQUET, Ecuyer, Seigneur du

Queſnel, mentionné dans un Cartulaire de

l'Abbaye de Saint- Fuſcien de l’an 1385,

comme Gouverneur de Boves, qui rendit, en

cette qualité, une Sentence le 23 Décembre

I400. Suivant un autre Cartulaire dela même

Abbaye, il avoit été Lieutenant du Bailli

d’Amiens en 1392. De ſa femme, 'dont le

nom eſt ignoré, il eut pour enfants :

JEAN, qui ſuit;

Et ANTOiNE, auteur de la branche des Mar

quis de Méjanes, en Provence, rapportée en

ſon rang.

Il. JEAN PICQUET, lle du nom, Ecuyer, Sei

gneur du Queſnel &t de la Galhandiſe, obtint,

en I404, du Roi CHARLESVI, un Mandement

en ſa faveu r, ou il eſt dit fils aîné de JEAN PIC

QUET, Ecuyer, Seigneur du Queſnel, Gouver

neur de Boves. Il étoit Lieutenant du Bailli

d’Amiens en I413, ſuivant une Sentence ren—

due par lui, en cette qualité, le 12 Juillet de

la même année, 8( ſut père de

III. CHARLES PlCQUET, Ecuyer, Seigneur du

Queſnel, la Galhandife, 8(c., Capitaine de

Domart, qui donna, le 4 Mars i485, ſa pro

curation, à l'effet de la vente de ſa Seigneurie

dela Galhandiſe,au profit de Colart de Fou

queſolles Ecuyer. ll fut père de

l. ADRIEN, qui ſuit;

a.. Et JEANNE, ſeconde femme de Pierre Lou

vel, Ecuyer, fils de Pierre, Ecuyer, Sei

gneur de la Houſſoye, en Beauvaiſis, &t de

Gillette Taillant.

IV. ADRIEN PlCQUET, Ecuyer, Seigneur

d’Aveleſges, du Queſnel 8c de Chauſſoy, ob

tint une Sentence des Juges du Préſidial d’A

miens, le 4 Novembre I 518, 8L une autre du

Prévôt de Vimeux,le 8 Avril 1533. Il laiſſa

de Jeanne Rohault, ſon épouſe,

i. JEAN, qui ſuit;

2. CHARLES, auteur de la branche des Sei

gneurs de Dourier, rapportée ci-après;

3. Et MARGUERITE, femme, ſans enfants, de

Pierre de Blottefière, Seigneur de Bierval.

Y Y ii
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V. JEAN PlCQUET, llIe du nom, Ecuyer,

Seigneur d’Aveleſges, du Queſnel 8( de Chauſ

ſoy, partagea avec ſon frère CHARLES, le 8

Août [537, 8( fournit le dénombrement de

ſa Terre d’Aveleſges à M. le Duc de Croy,

Seigneur d'Araines, le [O Mai [541; ſervit

longtemps en qualité d’homme d’armes dans

la Compagnie du Seigneur de Pont-Remy,

de l'illuſlre Maiſon de Créquy; ſut fait Che

valier, en 154.6, par le Maréchal du Biez,

pour s’être diſlingué a la bataille de S‘.—Etien

ne, 8( comparut, avec ſon frère CHARLES, à la

convocation de la Nobleſſe, le 15 Septembre

!557. De Jeanne de Baugy, ſon épouſe,fille

de Charles de Baugy, Chevalier, Seigneur

de Boſquel, il laiſſa :

i. ADRlEN, qui ſuit;

z. JEAN, auteur de la branche des Seigneurs

d’Aigumont 8( de Belloy, rapportée ci

après;

3. Et Lours, Chanoine de Boulogne.

Vl. ADRXEN PICQUET, ll" du nom, Ecuyer,

Seigneur d'Aveleſges, 8(c., homme d'armes

dans la Compagnie du Seigneur de Senar

pont, partagca avec JEAN 8( LOUis, ſes frères,

les biens de MARGUERXTE Ricour-:T, femme de

Pierre de Blottefière, Seigneur de Bierval,

Conjointementavec ADRrEN, Ecuyer, Seigneûr

de Dourier, repréſentant CHARLES PiCQUET,

ſon père, par acte du 24Juillet 1572. ll avoit

comparu à la rédaction de la Coutume du

Bailliage d’Amiens en 1567; ſigna la Ligue

Catholique, avec ſon frère JEAN, en 1576, 8(

aſſiſia, parmi les Nobles, aux grands jours

du Comté d’Eu. De ſa femme, Françoiſe de

Courcelles, Dame de Bois-Ricard,au Comté

d’Eu, 8( de Sains, en Artois, d’une ancienne

Nobleſſe d’Artois, alliée a la Maiſon de Wi—

gnacaurt, il eut :

i. GÉDËON, qui ſuit;

' 2. ADRIEN, auteur de la branche des Seigneurs

de Bois-Ricard, qui ſut‘maintenue dans ſa

nobleſſe par Arrêt de la Cour des Aides de

Normandie en 1665, 8( ſubſiſte en cette

Province, en [776, dans N.... PICQUET,

Chevalier, Seigneur de Bois—Ricard 6( au—

tres lieux, qui eſt marié 8( n'a que deux

filles;

3. Et LOUis, tige de la branche des Seigneurs

de Me'ricourl, mentionnée ci-après.

’Vll. GÉDÉON PrCQUET, Ecuyer, Seigneur

d’Aveleſges, Métigny 8( autres lieux, Lieu

tenant dela Compagnie du Seigneur de Broſſe

 

 

8( Gouverneur d’Aumale, fut maintenu dans

ſa nobleſſe le 19 Décembre 1598,par les Com

miſſaires du Roi,députés pour le Réglement

des Tailles. ll a épouſe’, par centrat paſſé le

24 Janvier 159i, devant François Tétart

8( François de Ponthieu, Notaires d'Abbe

ville, Marie—Jeanne Ie Roy, fille et héritière

d’André, Chevalier, Seigneur d’Huville 8(

autres lieux, Lieutenant pour le Roi au Gou

vernement d’Abbeville, 8( de Jeanne Tur—

pin. De ce mariage vinrent :

GEOFFROV, qui ſuit;

Et BALTHAzAn, auteur de la branche des Sei

gneurs d’HuvíIIe,qu’on croit encore ſubſiſier,

& qui a ſait des alliances avec les Maiſons

d’Acheu, de Sarcus & d’He'mond.

Vl l l. GEOFFROY P1CQUET, Ecuyer, Seigneur

d’Aveleſges, Métigny, Famechon 8( autres

lieux, fournit le dénombrement de ſa Terre

d’AveleſgeS le 24 Novembre 1638, aux Offl

ciers de la Chatellenie d’Araines; ſut main

tenu dans ſa nobleſſe le 20 Novembre 1666,

par M. Colbert, lntendant de Picardie, 8(

eut de ſa femme, Jeanne Roziſſel,

JEAN, Seigneur d'Aveleſges, mort ſans poſté

rité dans un âge très—avancé ;

Et FRANÇOÎS, qui ſuit.

lX. FRANÇOIS PICQUET, Ecuyer, Seigneur

de Famechon, Métigny, 8(c., épouſa a Ab

beville, par contratdu 16 Décembre [662,

paſſé devant Antoine Sanguíer, Notaire à

Vimeux, Dame Marie Bernard de l’Equipée,

veuve de Philippe de Lozcngier, Ecuyer,

Seigneur de Saint—Aubin, fille 8L héritière

de Jacques' Bernard, Ecuyer, Seigneur de

l'Equipée, 8(c., 8( de Marguerite Maneſ

ſier. Ils eurent:

JACQUES, mort ſans lignée;

Et FRANÇOlS, qui ſuit.

X. FRANÇOIS PICQUET, llï du nom, Cheva

lier, Seigneur de Famechon, Aveleſges, Mé

tigny, Auvillers, 8(c., ſut maintenu dans ſa

nobleſſe par M. Bignon, lntendant de Picar—

die, le 24 Décembre 1698, 8( épouſa, le 30

Septembre i714, CHARLOTTE PiCQUET, ſa cou

ſine, fille d’ANTOINE, Chevalier, Seigneur de

Haut, 8(c., 8( d’Antoinette de Saint—Suplix.

Leurs enfants ſurent :

r. N.... PiCQUE-r, mort Mouſquetaire dansla

guerre de i743;

2. MAXlMlLIEN—GABRIEL, qui ſuit;

3. Et une fille, qui s’eſt mariée à Jean-Char

les Vaillant, Chevalier, Seigneur de Beau
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mont, dont une fille, N.... le Vaillant, qui

épouſa N…. de Milleville, Chevalier, Set

gneur de Boiſſay, en Normandie, 6L Che

vau-Léger de la Garde du Roi.

XI. MAXlMlLlEN~GABRIEL PlCQUET, Cheva—

lier, Seigneur d’Aveleſges, Epaumeſnil, Au

villers, 8(c., a ſervi dans le Régiment de MO

naco, Infanterie, 8L a épouſe', en Novembre

I758, Catherine du Belloy, fille du premier

lit de Jean-Philippe—Nicolas, Chevalier, Sei

gneur de Villeroy, de Contes 8( de Gueſchart

en partie, 8( de Marie-Catherine de Queux.

BRANCHE

des Seigneurs de MÉRICOURT é’- de HAUT.

Vll. LOUIS PiCQUET, Ecuyer (troiſième fils

d’ADRrEN, ll" du nom, Ecuyer, Seigneur

d'Aveleſges, 8(c., 8( de Françoiſe de Cour—

celles), ſut Seigneur de Méricourt, 8( épouſa,

par contrat du 13 Juin 1598, Françoiſe de

Bouſſart, dont pluſieurs enfants, entr’autres,

Vlll. GÉDEON PlCQUET, Ecuyer, Seigneur

de Méricourt,Vaudricourt 8( de Haut, Cor—

nette d'une Compagnie de Chevaux-Légers

au Régiment de Monclos, puis Lieutenant de

la Meſtre-de-Camp du Régiment de Fouque

ſolles. ll épouſa, par contrat du 7 Novembre

163 r, Marie de Bacouel, fille d’Antoine de

Bacouel, Chevalier, Seigneur 8( Vicomte de

Saigneville, dont:

Leurs, qui ſuit;

Et ANTOlNE, rapporté après ſon aîné.

lX. LOUIS PlCQUET, llc du nom de ſa bran

che, Chevalier, Seigneur de Méricourt 8( de

Vaudricourt,CapitaineauRégimentde Mont

de-Jeux, épouſa, par çontrat du 24 Novem—

bre [664, Anne de la Marche, dont il eut :

l. CHARLES, né le 16 Décembre 1674, qui ſer

vit dans les Gardes du COrps du Roi, ſui

vant un certificat, qui lui fut délivré par le

Maréchal-Duc de Noailles, du 27 Janvier

l699; _

z. FRANÇOXS, né le [7 Mai 1678;

3. Et MARlE, née le [6 Juin [668.

IX.'ANTOINE P[CQUET, Chevalier, Seigneur

de Haut, &c. (frère de Lours, Il" du nom),

fut maintenu dans ſa nobleſſe le 18 Février

i702, par M. Bignon, lntendant de Picar

die. Il avoit épouſé, par contrat du 19 Dé

cembre [679, Antoinette de Saint-Suplix,

fille d’André, Chevalier, Seigneur de Croc

quoiſon, Epaumeſnil, 8(c., 8( de Charlotte

de Biencourt, dont vinrent :

 
CATHERÎNE, CHARLOTTE, ELISABETH 8( MARÎE:

ladite CHARLOTTE a épouſé, le Jo Septem

bre 1714, ſon couſin, FRANçOis PICQUET, lle

du nom,Chevalier, Seigneur de Famechon,

Aveleſges, 8(c., mentionné ci-devant.

BRA NCHE

des Seigneurs d’AIGUMONT ê de BELLOY.

VI. JEAN PlCQUET, Ecuyer, Seigneur d’Ai—

gumont (fils puîné de JEAN, llle du nom,

Ecuyer, Seigneur d’Aveleſges, 8( de jeanne

de Baugſ), fut homme d'armes des Ordon—

nances du Roi; ſigna la Ligue Catholique en

1576, 8( eut de Françoiſe d’Hérícourt, ſon

épouſe, d’une ancienne Nobleſſe du Soiſſon

nais, originaire d’Artois,

l. BALTHAZAR, qui ſuit;

2. JEAN,ñauteur de la branche des Seigneurs

de Bonnainvillers, rapportée ci—après;

3. JEANNE, ſeconde femme, par contrat du 26

Janvier 1610, de haut &puiffant Seigneur

Meſſire Etienne de Rouvroy de .Saint-Si

mon, Chevalier, Baron de Saint-Léger 8(

veuf de Gilbertede Baffles. Elle en eut poſ—

térité. Voy. ROUVROY-SAI NT-Sl MON;

4. Et [SABEAU, ou CHARLOTTE, qui s’eſt mariée

à N..._le Prévoſt, Ecuyer, Seigneur de Pen

dé, dont une fille, qui a porté cette Terre

dans la Maiſo'n de Saint—Blimond.

VII. BALTHAZAR PICQUET, qualifié haut G

puiſſant Seigneur d’A igumont, fut auſſi Sei

gneur de Belloy-ſur—Somme, Campignolles

8( Proyart en partie, Lieutenant d’une Com

pagnie de 50 hommes d’armes, Chevalier de

l’Ordre du Roi, Maréchal de Camp ë( Lieu

tenant pour le Roi de la Ville d’Amiens; ſut

choiſi entre tous les Gentilshommes convo

qués, en 1614, aux Etats Généraux, pour dé—

fendre les droits du Corps de la Nobleſſe, ée

qui ne ſe ſait que par des Gentilshommes bien

qualifiés 8( d’ancienne extraction. ll épouſa,

par contrat du 14 Janvier [586, Marie lePré

vofl, fille de Nicolas, Ecuyer, Seigneur de

Pendé 8L autres lieux, 8( de Catherine de

Damiette. lls eurent:

l. JACQUES, qui ſuit;

2. GILLES, connu parle teſtament de ſa mère,

de 1610;

3. MADELErN E, mariée, par contrat du 3] Août

[610, à Charles Rouillard, Ecuyer, Sei

gneur de l‘Hermitage;

4. Et ANNE, qui épouſa Pierre de Blondel,

Ecuyer, Seigneur de Freſne, dont, entr'au—

tres enfants, Jeanne de Blondel, qui s’eſt

mariée, par contrat du n. Avril [652,paſſé

— -ñ ~~~-M

- ~ —_ —_ -sä ___, —-—.—._._ ~ _—.
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devant de Femy 8( de Hugues, Notaires à

Chauny, à Claude d'Aumale, Chevalier,

Seigneur de Bugny, 8(c., dont poſtérité.

Voy. AUMALE, en Picardie.

Vlll. JACQUES P1CQUET, Seigneur de Bel

loy, d'Aigumont, 8(c., Capitaine d’une Com

pagnie de Chevaux-Légers en 1652, avoit

épouſé, par contrat paſſé à Amiens le ll

Avril [623, devant Saint-Fuſcien, Notaire,

Françoiſe le Blond, fille d’Antoine, Ecuyer,

Seigneur de l’Etoile, 8(c., 8( d’Antoinette

de Forceuille. Leurs enfants furent :

CLAUDE, qui ſuit;

Et MAR1E, MADELElNE, CATHERINE 8( FRAN

çorse.

IX. CLAUDE PICQUET, Chevalier, Seigneur

de Belloy, 8(c., maintenu dans ſa nobleſſe en

[666, par M. Colbert, lntendant de Picardie,

avoit épouſé,a Abbeville, le I4 Février 1661,

Madeleine Maillart, fille de Jean, Ecuyer,

Seigneur d’Olincourt, Gentilhomme de la

Grande Vénerie du Roi, 8( de Marguerite

de Moyenneville. De ce mariage vinrent:

r. JACQUES, qui ſuit;

2. CLAUDE, mort Capitaine au Régiment de

Saintonge;

3. Et BARBE, mariée à N... de Beaurains,

Ecuyer, Seigneur de Burelles.

X. JACQUES PchUET, Chevalier, Seigneur

de Belloy, 8(c., maintenu dans ſa nobleſſe le

4 Février 1706, par M. Bignon, Intendant

de Picardie, avoit épouſé, 1° Louiſe Prévoſt‘,

fille de Médard, Seigneur de la Foſſe, Gen

tilhomme ordinaire du Roi, 8( de Barbe

Thérèſe du Bus, dont des enfants, morts ſans

lignée; 8: 2° Marie-Madeleine Postel, de

laquelle ſont iſſus :

i. &t 2.JACQUES, né le8 Août [698, 8( Leurs,

né le i8 Mai -i 703, tous les deux morts;

3. CLAUDE, qui ſuit;

4. Et BALTHAZAR, rapporté après ſon aîné.

Xl. CLAUDE PICQUET, Chevalier, Seigneur

de Belloy, 8(c., né le 20 Octobre 1705, Che

valier de Saint- Louis 8( ancien Brigadier des

Gardes du Corps dans la Compagnie de Vil—

leroy, vit ſans alliance en 1776.

Xl. BALTHAZAR PlCQUET, dit le Chevalier

de Belloy-Piquet (frère du précédent), an

cienCommandant de Bataillon de Grenadiers

Royaux 8( Chevalier de Saint—Louis, vit auſſi

ſans alliance.

 

 

 

BRANCHE

des Seigneurs DE BONNAthrLLERs.

Vll. JEAN P1CQUET, Ecuyer, Seigneur de

Bonnainvillers (fils puîné de JEAN, Ecuyer,

Seigneur d’Aigumont, 8( de Françoiſe d’Hé

ricourt), épouſa,t° Marie Morel de Becor—

del, morte ſans enfants; 8( 2° par contratdu

[6 Février 1609, paſſé devant Sénéchal, N0

taire à Ancre, Marie de Vilain, fille de Nico

las, Chevalier, Seigneur de Bertrancourt, 8L

de Jeanne de Mailly. ll en eut pluſieurs en

fants, entr’autres,

Vlll. CHARLES-JÊRÔME PICQUET, Seigneur

de Bonnainvillers, Officier au Régiment de

Picardie, qui fut maintenu dans ſa nobleſſe

en 1666, par Jugement de M. Colbert, In

tendant de Picardie. ll avoit épouſé, par con

trat du 7 Avril 1649, Antoinette de la Ga

che, fille de François de la Gache, Ecuyer,

Seigneur de Noyelle-en-Chauſſée,8( de Ma

rie Voyel, ou du Royer. De ce mariage vint,

entr'autres enfants,

IX. LÉONOR-JOSEPH PlCQUET, Chevalier,

Seigneur de Bonnainvillers 8( de Noyelle

en—Chauſſe’e, Lieutenant au Régiment de

Piémont le IO Mars 1670, Capitaine audit

Régiment le 25 Janvier [673, Capitaine de

Grenadiers le [9 Avril 1689, Commandant

de Bataillon le 24 Janvier l 692, Sergent-Ma

jor le 27 Novembre 1693, Lieutenant-Colo

neldu même Régiment le ro Février [695,

enſuite Inſpecteur des Troupes de Milices8(

des Côtes; il a été maintenu dans ſa nobleſſe,

le 18 Avril r70r, par M. Bignon, Intendant

de Picardie. Il avoit épouſé, par contrat du

6 Février 1689, paſſé devant 1e Fèvre, No

taire a Abbeville, Françoiſe de Beauuarlet,

fille d’Antoine, Ecuyer, Seigneur de Bomi

court, Maître des Eaux 8( Forêts de Picar

die, 8( de Françoiſe Grignon. lls eurent plu

- ſieurs enfants, entr'autres,

X. CHARLES-LOU” PtCQUET, Chevalier, Sei

gneur de Bonnainvillers, Noyelle, 8(c., an

cien Capitaine au Régiment de Piémont 8(

Chevalier de Saint-Louis, qui a épouſé, l'

N... le Boucher de Fre’montier, morte ſans

enfants; 8( 2° en 1758, N... Tillette de Bu

guy, dont une fille, non encore mariée en

[776.

BRANCHE

des Seigneurs de DOURIER.

V. CHARLES PICQUET (fils puîné d'ADRtEN,
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Ecuyer, Seigneur d’Aveleſges, 8m. , 8( de

Jeanne Rohault), Seigneur de Dourier-ſous

Airaines, du Queſnel 8( de Chauſſoy, Con

ſeiller du Roi au Bailliage 8( Siége Préſidial

d’Amiens, puis Lieutenant Particulieraudit

Baillige 8( Siége Préſidial, ſut reçu au relief

du Fief de Chauſſoy, comme légataire de ſon

père, le 9 Août [537 ; partagea avec JEAN PIC

QUET, ſon frère aîné, le [8 Août de la même

année, 8( comparut a l’Aſſemblée de la NO

bleſſe en 1557. ll avoit épouſé, par contrat

du 30 Décembre 1529, paſſé devant Nicolas

Hérenguier 8( Pierre de Monteneſcourt,

Notaire à Amiens, Catherine d'AuIt, fille de

Jean d’Ault, Ecuyer, SeigneurdeWiencourt

8( Ie Wardieu, dont pluſieurs enfants, en

tr’autres,

ADRlEN, qui ſuit; _

Et ANTOINE, Abbé de Saint-Martin-aux-Ju

meaux.

VI.ADmEN PlCQUET, l"r du nom de ſa bran

che, Ecuyer, Seigneurde Dourier, du Queſ

nel 8( de Chauffoy, Conſeiller du Roi en ſes

Conſeils 8( Lieutenant Particulier au Bail

liage 8( Siége Préſidial d’Amiens, partagea,

le 24 Juillet [572, les biens de MARGUERlTE

PICQUET, ſa tante, femme de Pierre de Blot

tefière, Seigneur de Bierval, conjointement

avec ſes couſins germains, ADRlEN PchUET,

Ecuyer, Seigneur d’Aveleſges;JEAN PICQUET,

Ecuyer, Seigneur d’Aigumont, 8( LOUlS PIC

QUET, Chanoine de Boulogne; ſut reçu au

relief du Fieſde Chauſſoy, le 4 Février [573,

8( maintenu dans ſa nobleſſe d'extraction,

le 25 Février 158i, par les Commiſſaires du

Roi députés pour le fait des francs-Heſs. ll

avoit épouſé, par contrat du 16 Novembre

1563, paſſé devant Martin Miraulmont 8(

Pierre de Veringues, Notaires à Amiens,

Françoiſe Scourion, fille de François, E

cuyer, Seigneur de Tilloy, 8m., 8( d’Hélène

le Quieu. Leurs enfants furent :

1. CHARLES, mort ſans alliance;

2. ANTomE, qui ſuit;

3. FRANÇOls, Ecuyer, auteur de la branche

des Seigneurs de Becquignſ, fondue dans

les Maiſons de Thierry, de Ia Rue 8( de

Herte;

4. INNOCENT, Chanoine de la Cathédrale d'A

miens;

5. ADRiENNE, première femme de Jean le

Couvreur, Ecuyer, Seigneur de Renan

court 8( de Vraignes;

 

6. CATHERlNE, alliée a RobertFournel, Ecuyer,

Seigneur de Bougainville 8( de Wanaſl;

7. Et MARGUEMT’E, qui épouſa Charles deLov

vencourt, IV‘ du nom, Ecuyer, Seigneurde

Pierrecluet, dont poſtérité.Voy. LOUVEN

COURT.

VII. ANTOINE PlCQUET, Ecuyer, Seigneur

de Dourier, du Queſnel 8( de Chauſſoy, Con

ſeiller du Roi en ſes Conſeils 8( Lieutenant

Particulier au Bailliage 8( Siége Préſidial

d'Amiens, fut repris dans deux donations de

ſes père 8( mère, l’une du 3 Avril 1593, 8(

l’autre du 7 Octobre 1595. ll épouſa, 1° par

contrat du 29 Octobre de ladite année [595,

paſſé devant Antoine Caſielet 8( Jean Mar

tin, Notaires à Amiens, Jeanne Petit, dont

il n’eut point d'enfants; 8( 2° par contrat du

5 Janvier1613, paſſé devant de Bacq 8( de

Saint-Fuſcien, Notaires à Amiens, Marie

du Bos, fille de Nicolas, Ecuyer, Seigneur

de Hurt 8( de Drancourt, 8( de Jacqueline

de Louvencourt. De ce ſecond lit vinrent :

r. ADRlEN, qui ſuit;

z. CHARLES, Chanoine 8( Grand Vicaire d’A

miens, Archidiacre du Ponthieu;

. ANTOINE, auſſi Chanoine d’Amiens;

. Et FRANçOiS, auteur de la branche des Sei—

gneurs de Beauchamps,rapportée ci-après.

.pu

Vlll.ADRIEN PlCQUET, lle du nom, Ecuyer,

Seigneur de Dourier, &c., Conſeiller du Roi

en ſes Conſeils 8( Lieutenant Particulier au

Bailliage 8( Siége Préſidial d’Amiens, ſit, le

20 Avril 1649, le retrait lignagerde pluſieurs

immeubles vendus, le 13 Août 1648, par

GEOFFROY PICQUET, Ecuyer, Seigneur d’Ave

leſges, ſon couſin; fut maintenu dans ſa no—

bleſſe, par Arrêt de la Cour des Aides, le 7

Août [663, 8( par M. Colbert, lntendant de

Picardie, le [5 Novembre 1666. De Marie

Mouret, qu’ilavoitépouſée, par contratdu 26

Mai (641, paſſé devant Jean Richard, 8C

Philippe de Piennes, Notaires à Amiens, il

eut:

1. ADRlEN, qui ſuit;

2. MARGUERITE,mariée,lezi Novembre :667, .

à ſon couſin, Jacques le Couvreur, Ecuyer,

Seigneur de Renancourt 8( de Vraignes;

3. Et ANNE, alliée, le t7 Janvier 1671, à Ni—

colas de Herte, Ecuyer, Seigneur de Hail

les, 8m.

IX. ADRlEN PlCQUET, lll°du nom, Ecuyer,

Seigneur de Dourier, du Queſnel, Cambron,

8m., fut, comme ſes ancêtres, Conſeiller du‘

   
-Mï
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Roi en ſes Conſeils 8L Lieutenant Particulier

au Bailliage 8( Siege Préſidial d’Amiens. ll

épouſa, par contrat du 9 Septembre I664,

paſſé devant Jean d’Aix ô( Pierre Lagrené,

Notaires de ladite Ville, Catherine Berthe,

dont:

l. ADRIEN, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTiSTE, Chanoine 8( Prévôt de la

Cathédrale d'Amiens; '

3. ANTOINE, dit Ie Chevalier de Dourier, Che

valier de Saint-Louis & Lieutenant de Roi

des Villes & Citadelles de Mézières 6L de

Charleville, mort ſans poſtérité en 1742;

4. FRANçoxs, auteur de la branche des Sei

gneurs du Queſnel, &c., rapportée ci-après;

5. JOSEPH, tué au ſiège de Douai, en I712;

6. CHARLES, Chanoine Régulier de l’Ordre

des Prémontrés 6L Prieur de l'Abbaye de

Sept-Fontaines, près de Mézières;

7. PIERRE, appelé M. de Cambron, Lieute

nant-Colonel du Régiment de Navarreà

Brigadier des Armées du Roi, mort ſans

alliance;

8. MADELEINE, qui épouſa Antoine Caſielet,

Seigneur de Chériennes;

9. MARIE—CATHERINE, qui épouſa Jean-Bap

tË/ie le Marié, Seigneur d'Aubigny, Maître

des Comptes à Paris;

MARIE-ADRŒNNE, qui épouſa I° Adrien le

Couvreur, Ecuyer, Seigneur de Renan

court 8L de Vraignes, ſon couſin, qui lui

laiſſa la Terre de Vraígnes; 6( 2° Louis

Joſeph-Maxímílien de Hallencourt, Cheva

lier, Seigneur de Boulainvilliers, S'.-Aubin,

Ste., Chevalier de S‘.-Louis 8( de l'Ordre

de S‘.~Lazare,ancien Lieutenant aux Gar

des Françaiſes, Colonel d’infanterie. Elle

lui a porté la Terre de Vraígnes, 6( eſt

morte à Paris le 20 Mars [754, laiſſant de

ce ſecond lit une fille unique, N... de Hal

lencouri, qui s'eſt mariée, en Septembre

I748, à Anne-Gabriel-Henri Bernard, Sei—

gneur de Saint-Zaire, 8(c., 8(, à cauſe d'elle,

de Boulainvilliers, Saint-Aubin 8( Vrai—

gnes, Grand’Croix &t Maître des Cérémo

nies de l'Ordre de Saint-Louis 6L Prévôt

de Paris, dont elle a été la ſeconde femme,

6L en a eu des enfants. Voy. BERNARD—

COU BERT;

ll. [2. 8( [3. Et trois filles, Religieuſes: l'une

à l’Abbaye du Paraclet à Amiens, 8( les

deux autres à l’Abbaye de Saint-Paul-lès

Beauvais.

10.

X. ADRIEN PICQUET, lVc du nom, Cheva

lier, Seigneur de Dourier 8c Trouvarnier,

Conſeiller du Roi en ſes Conſeils 8( Lieute

nant Particulier au Bailliage 8c Siege Préſi

 

dial d’Amiens, fut maintenu dans ſa nobleſſe,

le to Janvier I699, par M. Bignon, lnten

dant de Picardie. ll avoit épouſé, par contrat

du 24 Janvier 1694, paſſé devant Béni ne

Ma delaíne, Notaire à Amiens, Eliſa eth

le oucher, fille de Louis, Ecuyer, Seigneur

d’Ailly-le-Haut-Clocher, 8L de Marie—Ga

brielle de Sac/ty. De ce mariage ſont iſſus :

l. ADRIEN, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTISTE, tué d'un coup de canon

étant Enſeigne de Vaiſſeau;

3. LOUIS, mort ſans alliance;

4. Et MARTHE-FRANÇOISE, Religieuſe à l'Ab

baye Royale du Paraclet à Amiens, vivante

en i776.

Xl. ADRlEN PICQUET, V° du nom, Cheva

lier, Seigneur de Dourier, 8(c., Conſeiller

du Roi en ſes Conſeils & Lieutenant Parti

culier au Bailliage 8L Siége Préſidial d’A

miens, a épouſé, en I738, MARGUERITE PIC

QUET, ſa couſine, fille de CHARLES, Chevalier,

Seigneur de Noyencourr, &6.2 ils ſont morts

l’un 8( l’autre, ſans enfants, en I743.

BRA NCHE

des Seigneurs Du QUESNEL ê de DOU

RIER, ſortie de la précédente.

X. FRANçOlS PICQUET (quatrième fils d’A

DRlEN, IlIe du nom, Ecuyer, Seigneur de

Dourier, 8L de Catherine Berthe), fut Sei

du Queſnel, Capitaine au Régiment de Na

varre, Chevalier de Saint-Louis 8L Lieute

nant de Roi des Ville 8L Citadelle de Doul

lens. ll hérita la Terre de Dourier, par la

mort de ſon neveu, ADRIEN PICQUET, Cheva—

lier, Seigneur de Dourier, arrivée le 8 Sep

tembre I743, 8( eut de Marie—Geneviève de

Mareuil, ſon épouſe,

XI. ADRlEN-FRANçOIs PICQUET, Chevalier,

Seigneur de Dourier 8L du Queſnel, ancien

Capitaine au Régiment de Navarre, Cheva

lier de S'.-Louis 8L Lieutenant de Roi, après

ſon père, des Ville 8L Citadelle de Doullens, -

dont il avoit la ſurvivance, il a épouſé, le

18 Avril i742, Marguerite-Françoiſe de

Gand, dont :

I. Leurs-FRANÇOIs-MARIE, qui ſuit;

2. GENEVIEVE—FRANÇOISE, née le 26 Janvier

1743, ſeconde femme de N.... Vaujours de

Châtillon, Seigneur d'Harponville, Cheva

lier de Saint-Louis, Lieutenant de Roi,

Adjoint des Ville Gr Citadelle de Doullens;

3. MARGUERITE-ANGÉLIQUE, ne'e le [2 Juin

[746, alliée à N.... le Prévoſt, Chevalier,
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Seigneur de Glimont, ancien Officier au

Régiment de Chartres, Infanterie, 8L Lieu

tenant des Maréchaux de France au Dé

partement de Montdidier;

4. Et AMELIE—JOSEPHiNE, née le 25 Juin I747,

non encore mariée.

XII. LOU]S-FR^NÇ01$~MAR1E PlCQUET, Che

valier, Seigneur de Dourier, du Queſnel, 8(c.,

né le 6 Août I744, ancien Officier au Corps

des Grenadiers de France, 8( depuis Capi

taine au Régiment Provincial de Péronne, a

épouſe’ N.... Vaujours de Châtillon, fille du

premier lit de N…. Vaujours de Châtillon,

Seigneur d’l—Iarponville, mentionné ci-de

vant, dont il a eu pluſieurs enfants.

BRANCHE

des Seigneurs de BEAUCHAMPS, éteinte.

VIII. FRANçOIs PIcQUET, Ecuyer (quatriè—

me fils d'ANTOINE, Seigneur de Dourier, 8(c.,

8L de Marie du Bos, ſa ſeconde femme), Sei

gneur de Joron, actuellement Beauchamps,

fut maintenu dans ſa nobleſſe le I5 Novem—

bre 1666, par M. Colbert, Intendant de Pi

cardie. Il avoit épouſé, 1° par contrat du I3

Septembre 1655, paſſé devant Jean d’Aix 8c

Bénigne Magdelaine, Notaires à Amiens,

Jeanne de Court, dont il n’eut point d’en

fants; 8( 2° par contrat du 4 Janvier 1663,

paſſe' _devant Philippe Caſielet 8L ſon con

frère, Notaires à Amiens, Geneviève de Bail

ly. Leurs enfants furent :

I. FRANçorS, qui ſuit;

2. CHARLES, auteur de la branche des Sei—

gneurs de Noyencourt, rapportée ci-après;

3. Et ANTOINE, Archidiacre du Ponthieu, Cha

noine 6( Grand Vicaire d’Amiens, qui fit,

le x" Décembre 1719, le retrait lignager

de la Terre de Drancourt, vendue, le Iz

Octobre précédent, par Meſſire Honoré du

Bos, Chanoine de la Cathédrale d’Amiens,

à M° Jacques Senaut, Greffier de la Maré

chauſſée de Picardie. -

IX. FRANÇOIS PlCQUET, Chevalier, Seigneur

de Beauchamps 8( de Buiſſy, maintenu dans

ſa nobleſſe le 3 Janvier [699, par M. Bignon,

Intendant de Picardie, avoit épouſé, par con

trat du 4 Janvier [689, paſſé devant Fran

çois Caron, Notaire à Amiens, Honorée de

Villers de Rouſſevílle, de laquelle ila eu:

t. FRANÇOIS, mort jeune;

z. HONORE, qui ſuit;

3. ANTOiNE, auſſi mortjeune;

4. FRANÇOlSE, mariée, en 1725, à Jean-Bap

tiſte-Guy Mouret, Seigneur d'Eſpagny;

Tome XV.

 

5. Et MARGUERiTE, alliée, en Septembre I731,

à Claude Brie!, Chevalier, Seigneur de

Formanoir 6( du Perchois.

X. HONORE PICQUET, Chevalier, Seigneur

de Beauchamps, Buiſſy 8( ‘äutres lieux, eſt

mort, ſans alliance, en I773.

BRANCHE

des Seigneurs de NOYENCOURT.

IX. CHARLES PlCQUET (fils puîné de FRAN

çors PICQUET, Ecuyer, Seigneur de Beau

champs, CL' de Geneviève de Bailly, ſa fe

conde femme), Seigneur de Noyencourt, Offi

cier au Régimentdu Roi, Infanterie, depuis

1688 juſqu’en I693, fut maintenu dans ſa

nobleſſe le 4 Décembre 1700, par M. Bignon,

Intendant de Picardie, 8c devint Seigneur de

Drancourt en 1724, par la donation que lui

en fit ſon frère ANTOINE, en avancement d’hoi

rie 8L de ſucceſſion. Il avoit épouſé, par con—

trat du 27 Octobre I696, paſſé devantBe’nigne

Magdelaíne, NotaireàAmiens, Madeleine

Françoiſe de Louvencourt, dont :

l. CHARLES~FLORENT, né le 2.1 Mars I699,

Garde du Corps du Roi dans la Compagnie

de Noailles, mort, en i720, âgé de 21 ans;

2. FRANÇOIS, qui ſuit;

3. ANTOlNE, né le 30 Juillet [709, Chanoine

de l’Egliſe Cathédrale d'Amiens en I725,

mort le i" Mai i772;

4. ADRIEN, né le 2 Novembre 1712, mort le

22 Octobre I7I8;

5. CHARLES, né le 4 Février [7[5, Garde du

Corps du Roi dans la Compagnie de Noail

les, mort en 1737, âgé de 22 ans;

6. MARIE-FRANÇOXSE, née le 2 Novembre 1697,

Religieuſe aux Urſulines d’Amiens;

7. Et MARGUERiTE, née le 8 Septembre i707,

morte le 24 Novembre I743; elle avoit

épouſé, en 1738, ſon coufin, ADRtEN PIc

QUET, Ve du nom, Chevalier, Seigneur de

Dourier, mentionné ci-devant.

X. FRANÇOIS PICQUET, Chevalier, Seigneur

de Noyencourt, Drancourt, 8(c., né le 12

Juillet 1703, mourut le 9 Septembre 1750. Il

avoit épouſé, par contrat du 28 Juillet I748,

paſſé devant Jean-Baptiſte Machart, No

taire à Amiens, Marie—Françoiſe Mouret

d'Eſpagny, fille 8( héritière de Jean—Bap

tiſte-Guy Mouret, Seigneur d’Eſpagny, 8(c.,

8L de FRANçOISE PlCQUET DE BEAUCHAMPS, dont

il a été parlé plus haut. De ce mariage ſont

iſſus :

J EAN-BAPTISTE-FRANçOIS-MARIE, né le 15 Août

Zz
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I749, Mouſquetaire dela première Compa

gnie dela Garde du Roi en i766, mort, ſans

alliance, le 24 Juillet I77I;

Et GUYrANTOlNE, qui ſuit.

Xl. GUY-ANTOXNE PXCQUET, Chevalier, Sei

gneur de Noyen‘court, Drancourt, Hériſ—

ſart, 8(c., né poſihume le 6 Novembre 1750,

a ſervi depuis I768 juſqu’en I774, en qualité

d’Elève 8( d'Officier dans le Corps Royal de

l'Artillerie, qu’il a quitté pour entrer dans

la Compagnie des Chevaux— Légers de la

Garde du Roi, où il a été admis, la même

année, par M. le Duc d’Aiguillon, Capitaine—

Lieutenant deladite Compagnie, ſur ſes preu

ves de nobleſſe, vérifiées par M. Chérin, Gé

néalogiſie des' Ordres du Roi. ll n’eſtv point

encore marié en I776.

BRA NCHE

des Marquis de MÊJANES, en Provence.

ll. ANTOINE P1QUET, Ecuyer, Seigneur de

Liancourt en partie (fils puîné de JEAN PIc

QUET, Ecuyer, Seigneur du Queſnel, Gou—

verneur de Boves), ſut père de

llL. GUILLAUME DE PIQUET, qui quitta ſon

Pays à cauſe des guerres qui avoient déſolé la

Picardie, 8( alla s’établir a Arles, en Pro

vence; il y épouſa, en I466, Madeleine d'Ei

gueyier de Fe‘rand, 8( teſla en I482. De ſon

mariage vinrent, entr'autres enfants,

ANTOINE, qui ſuit;

Et HONORE, qui n’eut de Jeanne de Lombard,

sa femme, que

MARGUERITE, qui s’eſt mariée à Pierre des

Porcellets, Chevalier, Seigneur de Mail—

lanne, 81C., dont des enſants.Voy. POR

CELLETS (DES).

l-V. ANTOINE DE PIQUET fut mis au rang de

la Nobleſſe de la Ville d’Arles, en 15:7,

comme noble d’extraction, 8( mourut à Avi

gnon, où 1l avoit ſait son teſtament en 1524,

laiſſant de Delphine de Cuers, ſon épouſe,

dés Seigneurs de Cogolin,

V. Cri-ARLES DE PIQUET, qui fonda, par ſon

teſtament, en 1576, une Chapelle a Chateau—

‘ renard. ll avoit épouſé, en 1526, Pierrette

de Con/lance, dela Ville d’Orange, dont

Vl. JEAN-BAPTISTE DE PIQUET, Seigneur de

Vions, marié, en [560, à Françoiſe des

Porcellets, fille d'Honore', Seigneur de Fos,

8( de Madeleine de Quiqueran. ll en eut

VlI. CHARLES DE PIQUET, Il' du nom, qui

fat élu premier Conſul d’Arles en 1-593, d’où

  

il fut obligé de ſortir avec les autres Gen

tilshommes qui ſoutenoient le parti du Roi

HENRi lV. ll avoit épouſé, en [585, Louiſe

de Capeau, de la Ville de S‘.—Remy, dont

vint

Vlll. GILLES DE PIQUET, qui fut Officier

dans la Compagnie des Gendarmes du Duc de

Guiſe, Gouverneur de Provence, 8( mourut

en 1637. ll avoit épouſé, en I625, Alix de

Grille, fille de Valentin, 8( de Madeleine de

l’E/lang. Leurs enfants furent:

I. CHARLES, qui ſuit; _

2. ANTOINE, Officier dans le Régiment de

Montpezat, Aide de Camp des Armées du

Roi en 1652, qui mourut de ſes bleſſures à

Caſa] en 1656;

3. Et JACQUES, Enſeigne dela Meſtre-de-Camp

du Régiment de Caſlelan, qui ſut tué au

ſiége de Turin.

IX. CHARLES DE PIQUET, lllc du nom, Ca—

pitaine au Régiment de Maillanne en 1635,

ſe trouva à la repriſe des lsles de Lérins 8(

de.Sainte—Marguerite en I637, 8( fut élu

premier Conſul d‘Arles en 1655. ll avoit

épouſé, en 1642, Catherine de David,, dont:

I. JEAN—BAPTISTE, qui ſuit;

2. 8( 3. MARc-ANTOINE8t GUILLAUME, morts,

ſans alliance, après avoir ſervi le Roi avec

diſiinction en qualité de Capitaine 8( de

Major.

X. JEAN-BAPTISTE DE PIQUET, Capitaine au

Régiment de Conti, épouſa, en 1679, Pier—

rette d’Aiguíères de Me’janes, d’une an

cienne 8( illuſlre Maiſon de Provence, 8( en

eut: '

GUILLAUME, qui ſuit;

Et PtERRETTE, qui s'eſt mariée, le ll Novem

bre I7I7, à Joſeph Barrême, Seigneur de

Manville 81 de Saint-Véran, dont poſiérité.

Voy. BARREME.

Xl. GUILLAUME DE PIQUET, Ile du nom,

Marquis de Méianes, acquit, en I740, les

Terres du Baron 8( de Saint-Vincent; ſervit

quelque temps dans la Marine, en qualité

d’Enſeigne, 8( ſe diſlingua, pendant la con

tagion, étant alors Commiſſaire Général de

la Ville d’Arles. Ce fut en récompenſe de ſes

ſervices rendus au Roi en cette occaſion, 8(

de ceux de ſes ancêtres, que S. M. érigea, en

I723, ſa Terre de Me'janes en Marquiſat,

pour lui 8( ſes deſcendants. ll eſt mort, en

174.7, laiſſant d’Anne-Thérèſe d’Aubergue,

qu’il avoit épouſée en 1724,



>82! PIC PIC -822

I. JEAN-BAPTXSTE-M-Ame, qui ſuit;

2. THÉRÈSE—CATHERINE, qui s‘eſt mariée, le z

Juin [749, à Joſeph—Etienne de Meyran de

Lace-”a, lle du nom, Marquis de la Goy,

Seigneur de Nans 8( autres lieux, Capitaine

de Cavalerie au Régiment d’Orléans;

3. Et MAR]E~CËCILE, alliée, en 1760, à noble

Louis d’Arquíur, Seigneur de Barbegal.

XII . JEAN-BAPTXSTE-MAME DE PlQUET, Che

valier, Marquis de Me'janes, Seigneur du Ba

ron 8( de Saint—Vincent, né en I729, a épou

ſé, en 1759, Maríe- Gabrielle de Maſſîlían,

fille unique de noble Joſeph de Maſſilían,

Chevalier, Seigneur de Beauchamp, qui a

rempli, à Avignon, les charges de Viguier8(

de premier Conſul, 8( de Marquiſe de .lu/Ia

mond. ll en a eu un fils, mort jeune.

Cette Famille portoit autrefois (ainſi que

JEAN PiCQUET, lcr du nom, Gouverneur de

Boves, mentionné au premier degré) pour

armes: d'azur, à la bande de gueules, char

gée de 3 vaſes d’or, ê accompagnée de 6

trèfles du même: ces armes, au rapport d-'A

drien de la Morlière, ſe voyoient en pluſieurs

endroits de la Cathédrale d'Amiens. Elle

porte aujourd’hui : d’azur, à 1a bande d’or,

chargée de 3 merlettes de ſable. Supports:

deux Ie'vríers; —— Les branches de Beau—

champs 8( de Noyencourt briſoient, comme

cadets, d’un crozſſant de gueules, ainſi qu’on

le voit dans leurs maintenues de nobleſſe,

par M. Bignon, Intendant de Picardie, en

date des années [699 8( [700; mais depuis

l'extinction des Seigneurs de Beauchamps,

la branche de Noyencourt a quitté cette bri

ſure.-— La branche des Marquis de Me‘janes

a quitté auſſi les armes de ſon origine; elle

porte: d’açur, à [a pique de ſable, ferrée

d’argent, accompagnée de 3 étoiles d’or, ê

ſurmontée d’un chevron d’argent.

PiCQUiGNY. Voyez PÉQUlGNY.

PICQUOT DE MAGNY, en Normandie,

Election de Liſieux; Famille qui porte pour

armes: tiercé enfaſces, au 1 d’azur, à 2

macles d’or; au 2 de gueules, denché par le

bas,- 6— au 3 d’or, à la mac/e d’azur.

PICTET, à Genève. C'eſt une des plus an

ciennes 8( illustres Maiſons de cette Répu

blique, 8( dont l’origine ſe perd dans l’obſcu

rité des temps: au Xl l° ſiècle vivoit un PlC

TET, Chanoine de l’Egliſe Cathédrale de S‘.

Pierre. On en voit pluſieurs de ce 110m, dans

 

les Xlli° 8( XIV" ſiècles, occuper des places

très—conſidérables 8( des plus importantES. -ñ

Depuis la 'Réformation, cette Famille, une

des plus‘ ‘diſlinguées de la République de Ge—

nève, y 'a conſtamment, 8( ſans interruption,

exercé les principaux emplois de l’Etat, 8(

l’ancienneté de ſa Nobleſſe y a été reconnue

par l’Arrêté des Conſeils, du l I Février !651,

qui qualifie noble AMÉ PiCTET, Seigneur, pre

mier Syndic de la République, de Vír quon

dam nobilís. Elle a non-ſeulement fourni à

l'Etat 8( à l’Egliſe un grand nombre de ſujets

très-distingués, elle en a encore eu, dans plu

ſieurs Cours étrangères, qui ont été honorés

de la confiance des Princes auxquels ils ſe

ſont attachés, 8( ils en ont obtenu les grâces

8( les emplois, auxquels leur fidélité 8( leur

naiſſance les appelait:

lSAAC PICTET étoit, au commencement du

XVl le ſiècle, Gentilhomme de la Chambre de

l‘Electeur Palatin; 8( ſon fils,

FRANÇOlS PICTET, l'a été de l’Electeur de

Brandebourg, par Lettres du !0 Novembre

1687; il ſut enſuite Conſeiller Privé de ce

même Prince (premier Roi de Prulſe)8( ſon

Envoyé Extraordinaire,près le Louable Corps ‘

Helvétique, le 21 Septembre‘i721.

Souvent employés, par leur Patrie, dans

différentes Négociations 8( Miſſions publi

ques en France, en Savoie 8( en Suiſſe, ils

s’en ſont acquittés avec zèle 8( honneur. AN

DRÊ PICTET, Envoyé Extraordinaire de la Ré

publique, en 1659, près le Roi LOUls XIV,

fut gratifié par ce Monarque, d’une chaîne

d’or 8( de ſon portrait. Portés par leur naiſ—

ſance 8( leur inclination à l’Etat Militaire,

pluſieurs s’y ſont fait connoître avantageuſe

ment, 8( ont reçu, de différents Souverains,

des marques de ſatisfaction de leurs ſervices.

C’eſ’( à ce titre, 8( en conſidération de la no

bleſſe de ſa naiſſance, que JACQUES PICTET,

aujourd’hui Général-Major au ſervice de S.

M. Sarde, a mérité de CHARLES—EMMANUEL,

Roi de Sardaigne, par ſes Lettres Patentes,

en date du 5 Novembre 1756, le titre 8(

toutes les attributions de’Comle, pour lui 8L

les premiers nés de ſa poflérité, a perpétuité.

Son frère,

CHARLES PlCTET eſ’t Colonel de Leurs Hau

tes Puiſſances les Etats Généraux des Pro

vinces-Unies;

GABRn-:L PICTET eſt Chevalier de l’Ordre

des SS. Maurice 8( Lazare 8( Colonel—Com—

' Z z ij
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mandant de la Légion de Troupes Légères au

ſervice du Roi de Sardaigne;

PlERRE PicrET, Seigneur de Sergy, en

France (fils de feu JEAN—LOUis PicTET, Con

ſeiller d’Etat 8( Seigneur Syndic de la Ré

publique, 8L de Catherine de Gallatin), eſt

Chevalier de l’Ordre du Mérite Militaire 8(

Colonel d’infanterie Suiſſe, en France, au

ſervice du Roi LOUiS XVI, qui, en recon

naiſſant la nobleſſe de ſon origine, par ſes

Lettres Patentes, données en ſon Conſeil, le
26 Septembre 1777, l’a admis à jouir dansſſ

ſon Royaume de toutes les prérogatives 8L

privilèges des Gentilshommes Français. PIER

RE a pour parents :

l° [SAAC PlCTET (fils du Comte JACQUES

PiCTET), qui a été nommé Gentilhomme de

la Chambre du Roi d’Angleterre, par Let

tres du 2 Juillet 1776;

2° 8L 3° JEAN-LOUIS 8c ANDRÉ PiCTET, qui

ſont: le premier, Conſeiller d’Etat; 8( le ſe

cond, Commiſſaire Général de la République

de Genève;

4° Et JEAN—FRANÇOIS PicrET, qui eſt Doyen

du Clergé.

Les alliances de cette Famille, qui ont

toujours répondu au rang qu’elle tenoit 8(

tient encore dans la République, ſont avec

les Maiſons de Seve, del Paz/zo, Turrettíni,

Calendrím', Micheli, Burlamaqui, Budé,

Lullin, Buiſſon, 8(c., 8l, de nos jours, elle

s’est alliée quatre fois avec les Gallatin, Mai—

ſon tres-ancienne, qui jouit des honneurs de

la Cour de France, 8( dont les ſervices mi

litaires ſont bien connus; elle a fait des

preuves, dont la filiation remonte à Faucher

Gallatin, Chevalier, vivant en i258. Cette

Maiſon de Gallatin, originaire de Savoie, a

poſſédé les emplois les plus diflingués au

près des Ducs, ſes Souverains, ainſi que les

premières charges de la République de Ge

nève, où elle est établie depuis 300 ans : ſon

ancienne Nobleſſe a été reconnue par les

Ducs de Savoie, par les Empereurs 8( par

les Lettres Patentes de LOUIS XV, du mois

de Janvier 177!, enregiſirées au Parlement,

qui reconnoiſſent les quatre branches exiſ

tantes de cette Maiſon, pour être d’ancienne

race G extraction noble. -— L’on eſt entré

dans quelques détails ſur cette dernière al

liance, par la raiſon que PIERRE PICTET, Sei- j

gneur de Sergy, qui a obtenu des Lettres Î

Patentes de reconnaiſſance :l'ancienne no- É

 

bleſſe, du 26 Novembre 1777, eſi fils de Ca

therine de Gal/ati”, 8L frère de CAMiLLE Pic—

TET, mère de Jean—Louis, Comte de Gallatin,

Chevalier de l’Ordre du Mérite Militaire,

Colonel du Régiment Royal-Deux—Ponts 8L

Chambellan du Prince Palatin, Duc régnant

de Deux- Ponts. Voy. GALLATIN.—Nous

eſpérons donner, dans notre Supplément, la

Généalogie de cette Maiſon de Gallatin,

d’après les titres originaux qu’elle a produits

devant le Généalogiste des Ordres 8L le .luge

d'Armes de France.

Les armes de PICTET ſont: de ſinople, à

un pan de muraille d‘argent, maçonné de

ſable,- au lion zſſant d'or. Deviſe: SUSTINE

ET ABSTINE. C’eſt en parlant de ces armes,

qu’un Certificat du Conſeil d’Etat de Ge

nève, donné le i4 Février 1776, à cette Fa—

mille, au pied de ſon Arbre généalogique,

légaliſé par cet Acte, s’exprime ainſi: Cog

nationum stenima ë inſignia gentilitia ſeu

arma hic appoſita, ſeu eſſe quibus antiquitùs

uji ſunt, é’- nunc utuntur qui ſunt ex illâ

gente. (Article rédigé d’après les titres &les

preuves produits au Conſeil du Roi 8( de

vant M. Chérin, par PlERRE PieTET DE SERGY,

en demande de Reconnaiſſance de nobleſſe,

laquelle eſt énoncée dans les Lettres Paten

tes ci-devant citées; leſquelles Lettres nous

ont été communiquées en original. (ll eſt

parlé de cette Famille dans Moréri 8L dans

le Dictionnaire généalogique Allemand de

Lew, au mot PiCTET.)

PIDANSAT DE MAIROBERT. N.... Pl

DANSAT DE MAlROBERT, eut pour enfants :

i. FRANÇOIS-PKERRE, qui ſuit;

z. Et JEAN-NICOLAS, Ecuyer, Seigneur de la

Malaſſiſe, Contrôleur Général des Maiſon

8( Finances de feue LOUlSE-ELlSABETH

D'ORLÉANS, Reine 6( ſeconde Douairière

d'Eſpagne, Contrôleur Général de la Mai

ſon de feue A. R. Madame, Ducheſſe

D'ORLÉANS, &i Maître d’Hôtel aujourd’hui

de S. A. S. Monſeigneur le Duc d'Orléans.

FRANÇOIS-PIERRE PIDANSAT DE MAlROBERT,

décédé le 8 Mai i737, avoit épouſé Nicole

Picardat, dont il eut :

i. MATHiEU-FRANÇOis, qui ſuit;

2. LOUis-MARiE, ancien Tréſorier de Cham

pagne;

3. ANNE, fille majeure, vivante en 1764;

4. MARiE—CLMRE-JOSÈPHE, vivante auſſi en

i764, qui s’eſt mariée à Nicolas Pariſot,
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5. Et N.... PIDANSAT DE MAlROBERT, qui a

épouſé N.... Martin, Seigneur du Tron

chet; elle eſt morte ayant eu un fils 6l

deux filles.

MATHIEU—FRANçOlS PIDANSAT DE MAlRO

BERT, Ecuyer, Conſeiller 8( Secrétaire du Roi,

Maiſon, Couronne de France 8L de ſes Fi

nances, eſt né le zo Février 1727. Il a un

fils 8L deux filles, Religieuſes.

Les drmes : de gueules, au chevron d’or,

accompagné en chef de deux étoiles du

même, ê en pointe d’une gerbe d’argent.

PIÉDEFER, en Champagne & en Tou

raine : Famille originaire du Beauvaiſis.

Cette ancienne Nobleſſe remonte à

ROBERT DE PlÊDEFER, Seigneur de Saint

Juſi, qui fut reçu Préſident à Mortier au

Parlement de Paris le 27 Février 1435;

ROBERT DE PIÉDEFER, Il“du nom, Seigneur

de Guyencourt, 8( Perrette de Braque, ſa

femme, vivoient en [548. Leur fils,

ROBERT DE PIÉDEFER, Ille du nom, épouſa,

en 1500, Madeleine Simon, dont il eut, en—

tr’autres enfants,

.JEAN, qui fut reçu dans l’Ordre de S'.-Jean

de Jéruſalem le 12 Juin 1536.

ROBERT DE PlÉDEFER, IV" du nom, Con

ſeiller au Parlement de Paris, épouſa, en

1533, Jeanne Briçonnet; '

ROBERT DE PIÉDEFER, V'3 du nom, épouſa,

en 1573, Lucrèce de Prunelé;

ROBERT DE PlÉDEFER, VI" du nom, épouſa,

en 1594, Louiſe de Bérulle, dont il eut

FRANÇOIS, qui fut reçu dans l’Ordre de S‘.—

Jean de Jéruſalem le 14 Novembre 1623.

Enfin on trouve CHARLOTTE—J EANNE DE Puf:—

DEFER, née le 12 Juillet 1676, reçue à Saint

Cyr en Novembre [686.

Les armes : échiqueté d’or ê d’azur.

PIEDELOU, en Bretagne, Reſſort de Hé

dé: Famille déclarée noble d’extraction, par

Arrêt rendu, en la Chambre de la Réforma

tion, le 26 Août 1669, au rapport de M. de

Langle.

Les armes: d’or, à 3 pieds de loup de

ſable.

OPIÉDOUE (DE), anciennement PlSDOË

8( PlDOË, ſuivant les titres: Famille noble

8( ancienne, 8L très-bien alliée, originaire de

Paris, 8( qui a donné pluſieurs Prévôts des

Marchands de ladite Ville, entr’autres, en

 

!281, dans GUILLAUME DE PlSDOE, qui tenoit

à Paris un rang fort conſidérable, 8c fut pre

mier Ecuyer du corps 8( Maître de l’Ecurie

du Roi PHILlPPE Ie Long, le 12 Juillet 13 [6.

Cette Famille, établie aujourd’hui en Nor

mandie, Election de Caen, a formé trois

branches, 8L remonte par filiation ſuivie 8L

par actes authentiques, préſentés 8( admis au

Conſeil, le 3 Février I717, à

l. GUILLAUME DE PlÉDOUE, Seigneur de la

Marre, qui est connu par un aveu qu’on lui

rendit le 19 Juillet 145 2, auſſi par une procu

ration qu’il donna le r4 Octobre [454, 8( par

un contrat d’acquêt qu’il paſſa'le 1°' Mai

146]. Il laiſſa pour fils,

II. JEAN DE PXËDOUE, Ecuyer, Seigneur de

la Marre (St de la Moiſſonnière, qui reçut l’a

veu de Dom Jean Nicole, Prieur du Cou

vent de Notre—Dame du Boulay, le 5 Janvier

1489, & celui de noble homme Antoine de

Batarnay, le 6 Juin 1492. Il épouſa, le 10

Mars 1497, Françoiſe Barat, d’une Famille

maintenue dans ſa Nobleſſe le4 Avril \667,

8c rendit, comme héritière de ſon père, aveu

au Roi, le 15 Mai I497. Il laiſſa ſa femme

veuve avec un fils, nommé

Ill. ROLLAND DE PlÉDOUE, Sieur de la Mar

re 8L de la Moiſſonnière, qui fut mis ſous la

garde de ſa mère 8( de Guillaume Barat, ſon

oncle maternel, par acte de tutelle du 30 Sep

tembre 1533. ll comparut à la montre des

Gentilshommes du Bailliage de Caen, le 4

Juillet 1553, 8L rendit aveu au Roi le 1"

Mars' 1565. Il avoit épouſe', par contrat paſſé

le 20 Avril 1543, devant Dumeſnz'l 8( Gen—

til, Notaires à Falaiſe, Catherine Pollin,

fille de Michel, dont il eut:

1. MICHEL, qui ſuit;

2. RICHARD, qui embraffa l’Etat Eccléſiaſli

que;

3. PHILXPPE, auteur de la branche des Sei

gneurs d’Héritot, mentionnée ci-après.

(Ces trois frères partagèrent, le 19 Mars

1579, devant François Eve 8L Fleury Ber

nard, Notaires de Saint-Pair, comme hé—

ritiers de défunts ROLLAND & Catherine

Pollin, leurs père 8L mère.)

4. Et une fille, mariée au Sieur des Hugues.

IV. MICHEL DE PIÊDOUE, Ecuyer, Sieur de

la Moiſſonnière, épouſa, le 4Janvier 1590,

Françoiſe le Canu, & laiſſa

V. JEAN-MICHEL DE PIÊDOUE, qui préſenta

une Requête à la Chambre des Comptes de
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Rouen, ſur laquelle intervinrent deux Ar

-réts des Commiſſaires de la Cour des Aides,

:députés par le “Roi, les 24 Novembre I664 8(

'ao Avril \665, qui, d’après l’examen des ti—

tres produits, maintinrent JEAN—MianL PIÉ—

*Dour-2, en ſa qualité de Noble d'ancienne ra

ce, 8( dans tous les droits 8L privilèges a elle

accordés. Il avoit épouſé 1° Marie du Mouſ

tier; 8( 2° Marie de la Rivière, le 27 Sep

‘tembre 1659. Du premier lit vinrent:

l. ANNE, qui épouſa, en 1650, Salomon du

Thon, Seigneur des Moulineaux 8( de Be—

n .
2. Ryi-:ivEE, qui épouſa, le io Mai 1657, Henri

de Beaurepaire, Seigneur de Louvagny 8(

de Jort.

Et du ſecond lit il eut:

3 GABRIEL—FRANÇOlS, qui ſuit ',

4. Et DOMINIQUE, mort ſans poſtérité, de ſon

mariage contracté, le 25 Octobre 1683, avec

N.... le Sens.

VI. GAERIEL-FRANçOISDE PiÉDOUE, Ecuyer,

Vicomte d’Evrecy, fut maintenu dans les

;privilèges de ſon ancienne Nobleſſe, par Ar

rêt du Conſeil, rendu le 30 Juin I716, 8(

avoit épouſé, en I686, Anne Ballet, dont

vinrent:

I. JEAN-CHARLES, père de deux filles, mortes

ſans avoir été mariées ;

z. JEAN, qui n'a point laiſſe' de poſiérité;

3. GABRlEL—FRANÇOIS, Vicomte d‘Evrecy, qui

n'eut point d’enfants avec N…. Bellet,

apparemment nièce de la femme de ſon

père;

4. N.... DE PIÉDOUE, qui s’est mariée avec

N.... de Fribois, Seigneur de Béneauville

la-Campagne, Billy, dont elle n'eut point

d'enfants;

5. N.... DE P|ÉDOUE, Dame de Fontaine, dont

deſcendent les Sieurs de Manourſ;

6. Et N... DE PIÊDOUE, qui a épouſé N ..... ,

Sieur des Plaines de Ranville.

BRA NCHE

des Seigneurs d’H ÉR ITOT, aujourd'hui

devenue l'aînée.

IV. PHILlPPE DE PIEDOUE, Ecuyer, Sieur

de la Marre 8( de la Moiſſonnière (troiſième

fils de ROLLAND, 8( de Catherine Pollin), par

tagea avec ſes freres, par acte paſſé devant les

Notaires de Saint—Pair, le 19 Mars 1579,

les Terres 8( les biens de leurs père 8( mère,

8( épouſa, par contrat du 20 Novembre

I 598, Marie Jean, fille de Marin, d’une Fa

mille noble de la Province, dont vinrent:

 

I. CHARLES, mort ſans alliance; '

2. JESSÉ, qui ſuit;

3. FRANçoxs, mort au ſervice 8( qui laiſſa de

ſon mariage avec Anne d’A umeſm‘l,

FRANÇOISE, qui épouſa Henri de Friboís,

Ecuyer, Sieur de Béneauville, dont des

enfants.

4. JEAN, rapporté après ſon aîné;

5. Et AchANcE, auteur de la branche des Sei

gneurs des Chapelles, rapportée ci-après.

V. JESSE DE PlÊDOUE, Seigneur de Monde

route, épouſa, le 29 Août 1624, Jacqueline

de Graindorge, dont vint

Vl. PHlLlPPE DE PiÉDOUE, Il“ du nom de

ſa branche, Ecuyer, Sieur de Nerval, qui ſe

maria avec Claude de Morel de Putanges,

le 22 Juin 1658, 8( dont naquit

VII. CLAUDE -JACQUELlNE DE PIÉDOUE, qui

ſe maria, par contrat du ”Juin I692, à Mi

chel Hermerel. (Nous en ignorons la posté

rité.l

Suite de cette ſeconde Branche.

V. JEAN DE PIEDOUE, lle du nom, Ecuyer,

Sieur de Launay, Charſigné (quatrième fils

de PHlLlPPE, 8( de Marie Jean), partagea, le

25 Février 163 I, avec ſes frères CHARLES,

JESSÉ, FRANçOlS 8( ARCHANGE, tous héritiers

de feu PHlLlPPE, Ecuyer, Sieur de la Marre,
8( de Marie Jean, leurs père 8( mere. llſſ

épouſa 1° Anne Bruet,~ 8( 2° par contrat du

28 Novembre I645, Marie Huet, fille de

Daniel, Ecuyer, 8( d’Iſabeau de Pillon,

8( nièce du célèbre Savant Pierre-Daniel

Huet, ancien Evêque d’Avranches. Il rendit

aveu, le 8 Octobre [657, au Marquis de la

Ferté-Senneterre, 8( laiſſa de ſon premier

mariage:

i. JESSE, qui ſuit.

Et du ’ſecond lit vinrent:

2. JEAN—BAPTXSTE, rapporté après ſon aîné;

3. PIERRE-DANIEL, Seigneur de Launay, Cha

noine a Bayeux;

4. MARtE-ANNE, qui épouſa Laurent-Euſtache

Heudine, Ecuyer, _Sieur de Braucourt;

5. Et N.... DE PIÉDOUE, qut s’eſt marié à N,...

Petit des Ifs, d'une Famille qui ſubſiſte près

d’Argentan.

VI. JESSÉ DE PIÊDOUE, Seigneur de Launay,

épouſa, le 24 Septembre 1663, Françoiſe le

Bernier, fille de Jean-Jacques, Ecuyer, Sei

gneur de Longpré,8( de Bonne le Normant.

De ce mariage vint
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MARIE, qui épouſa, le 19 Juin i696, François

de Mare/cat, Ecuyer, Sieur de Montmirel.

VI. JEAN—BAPTISTE DE PIÉDOUE, Ecuyer,

Seigneur de Charſigné, Héritot 8L Hernetot

Second. fils de JEAN, 8c. le premier de Marie

uet, ſa ſeconde femme, nommée tutrice de

ſes enfantsmineurs, par acte du 30 Octobre

1662, 6c qui tranſigea le 3I Mars 1664, Où

ceJESSE DE PIÉDOUE fut majeur du premier

lit de JEAN PIÉDOUE, ll° du nom, ſon mari),

ſervit en qualité de Capitaine dans le Régi

ment de Fontenay, Infanterie, par Commiſ

ſion du 30 Mai \689, 8L épouſa, le 2 Août

1 697, Catherine de Cauvígny, fille de Fran

çois, Ecuyer, Sieur de Clinchamp, du Breuil,

8(c., dont vinrent :

l. JEAN-BAPTISTE, qui ſuit;

2. M'ICHEL—GABRIEL, u dit l’Abbé de Charſigné,

Docteur de Sorbonne, Abbé Commenda—

taire de l'Abbaye de S‘.-Etienne de Fonte

nay, Diocèſe de Bayeux, qui eſt mort a

Caen, le 24 Janvier 1775, dans la 73* année

de ſon âge; D

3. ELlSABETH-DANll-ZLLE, qui épouſa René—

Etienne-Nicolas Marquier, Ecuyer, Sieur

de Crux (SL de Villion;

4. Et ELISABETH-151001115, dite Mademoiſellede

Charſîgne’, qui eſt morte cn 1777, ſans avoir

été mariée.

Vll. JEAN-BAPTXSTE-DANIEL DE PIÊDOUE,

Ecuyer, Seigneur d’Héritot, Hernetot, 8(c.,

né le ra Décembre 1703, a ſervi en qualité

de Lieutenant au Régiment de Louvigny, 8L

épouſa, le I°'~Juillet I734, Catherine-Fran

çoiſe-Charlotte de Chaſot, fille d’A nne-Jean

Pierre, Ecuyer, Seigneur de Saint-Georges,

8( de feue noble Da me Françoiſe Martin des

Cq/iils.. De ce mariage ſont nés z

r. JEAN-FRANÇOlS, qui ſuit;

2. LOUIS-FRANÇOIS, appelé le Chevalier d'Hé

ritot, Capitaine de Cavalerie au Régiment

de Chartres;

3‘». JEAN-BAPTISTE—GABRlEL, Ecuyer, Seigneur

de Charſigne’, ancien Officier de Cavalerie

dans le Régiment Commiſſaire-Général;

4. MARIE-GAERIELLE—CATHERINE, Religieuſe

Carmélite à Caen;

5. Et BARBE, dite Mademoiſelle d'Héritot,

_ morte ſans alliance.

Vlll. JEAN-FRANçOIs DE PiEDOUE, Ecuyer,

Seigneurd’Héritot, Hernetot, Harcourt, 8(c.,

né le \3 Mai [735, ancien Mouſquetaire de

la Garde du Roi 8L Ecuyer de S. M. juſqu’en

1774, a épouſé, le 2 Août I773, Adélaïde

 

Flore-Clotilde de Nollent, fille de Gilles,

Ecuyer, Seigneur de Frénouville 8( d’Har

court, &t de noble Dame Olive-Claude-Mo

nique de Nollent. D’eux eſt né

CHARLES-AUGUSTE- FRANÇOIS, mort en I774.

BRANCHE

des Seigneurs DES CHAPELLES.

V. ARCHANGE DE PIÉDOUE, Ecuyer, Sei

gneur des Chapelles (cinquième fils de PH]

LÎPPE, Sieur de la Marre, 8( de Marie Jean),

partagea, le 25 Février 1631, avec ſes frères,

8L épouſa, par contrat du 30 Janvier 1635,

Marie de James, fille de N..., de James,

Ecuyer, Seigneur de Saint-Jores. De ce ma

riage ſont nés :

I. MICHEL, qui ſuit;

2. PHlLlPPE, Ecuyer, Seigneur de Saint-Lieu,

mort au ſervice, ſans enfants;

3. Et CHARLES, auſſi mort au ſervice,ſans poſ—

térité.

Ces trois enfants furent mis ſous la tutelle

de leur mère, par acte du 15 Juin [658,

la uelle rendit aveu en leur nom, le [8

D cembre 1663.

VI. MlCHEL DE PIEDOUE, Ecuyer, Seigneur

des Chapelles, baptiſé le 8 Mai 1642, Lieu

tenant de Cavalerie, épouſa, par contrat du

IC" Mai 1675, Eliſabeth le Coutelier, fille

de Jean-Jacques, Ecuyer. De ce mariage

vmrent :

l. Lours, qui ſuit;

z. ANTOINE, appelé le Chevalier des Chapelles,

baptiſe' en 1688, Capitaine de Dragons,

Chevalier de Saint-Louis, mort ſans al

liance;

3. CLAUDE-MlCHEL, baptiſé en 1696, marié a

N.... le Magnan, dont il a eu

MICHEL-RENÉ, Mouſquetaire de la Garde

du Roi, mort ſans enfants.

4.. Et CLAUDINE, baptiſée le 26 Septembre

I704, qui s’eſt mariée à Benedict de FOU!

lognes, Ecuyer, Seigneur de Saint-Jean.

VII. LOUIS DE PIÉDOUE, Ecuyer, Seigneur

des Chapelles, baptiſé le tZJuin [695, épouſa

Renée-Marguerite du Vernay, fille de Geor—

ges du Vernay, Ecuyer. De ce mariage vint

VlIl. CHARLES-LOUis-CLAUDE DE PIÉDOUE,

qui s'eſt marié avec Charlotte-Louiſe de

Godefroy, fille d’Hervé, Ecuyer, Seigneur

de Presles. De ce mariage ſont ſortis:

I. JEAN-CHARLES-LOUIS, Garde du Corps de

S. M. ;
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2. LOUIS—HERVE, qui a embraſſé l'Etat Ecclé—

ſiastique;

3. ANTOINETTE-JEANNE—CATHERlNE~LOUISE,

qui s’eſt mariée avec Gabriel-Amant-Le'o—

nor le Harivel,

4. 5. 8( 6. MARIE—FRANçOISE—CHARLOTTE~

LOUISE, ANT01NETTE-CHARLOTTE—LOUISE

8( ANNE-ELÉONORE: nous ignorons la poſ

térité de ces filles.

Les armes : d’azur, à 3 pieds d'oie d’or.

Les Seigneurs de la Moiſſonnière portent:

d’or, à zpieds d’oie, paſſés en ſautoir, de

ſable.

(Généalogie rédigée ſur les Arrêts de la

Cour de Rouen de 1664 8( 1665,' 8( ſur ceux

du Conſeil rendus en 1716 8( r7I7.)

PIEL, en Bretagne, Reſſort de Rennes:

Famille qui fut déclarée noble d’extraction,

au rapport de M. Saliou, par Arrêt rendu,

en la Chambre de la Réformation, le 15 Mai

166 .

L25 armes: d’argent, à l’aigle impériale

deſable, becquée à" membrée de gueules.

PlENNE, ancienne Nobleſſe de Norman—

die, Election de Coutances, dont nous ne

connoiſſons que les armes, qui ſont: d’a ur,

à Iafaſce d’or, accompagnée de 6 billet es,

rangées du même.

" PlENNES, Terre 8( Seigneurie, en Ar—

tois, qui paſſa, dans le XIV° ſiècle, de la

Maiſon de Saint-Omer en celle de Hallwin,

par l’alliance de Peronne de Saint—Omer,

avec Wauthier, Il" du nom, Seigneur de

HalIWin, qui, en 1360, fut un des ôtages du

Roi JEAN. Son petit-fils, Joſſe de Hallwin,

eut cette Terre en partage, 8( épouſa, en

1449, Jeanne de la Trémo'ille. ll fut le qua

trième aïeul de Louiſe de Hallwin, qui s’eſ’t

mariéeà François de Brouilly, Seigneur de

Meſvillers, tué àla bataille de Senlis en 1589,

auquel elle avoit porté la Seigneurie de Pie”—

nes, qui fut érigée en Marquiſat, par Lettres

du mois d’Août [668, enregiſtrées en la

Chambre des Comptes le 17 Décembre ſuiñ~

vant 8( au Parlement le 16 Août 1669, en

faveur de Charles de Brouilly, ſon fils, Sei

gneur de Piennes, Lannoy, 8(c. Voyez

BROUILLY.

PIERMANS, Famille noble 8( ancienne

de la Ville de Bruxelles, en Brabant, dont

nous allons donner un extrait, que nous

avons tiré de l’Arbre de lignage de la Mai

 

ſon van Coudenbergh, l’une des ſept nobles

Familles de la même Ville.

PlERRE PIERRANS, Ecuyer, Seigneur de la

Flêcherie, épouſa Marie Ryckewaè‘rt, fille

de Philippe, 1°" du nom, Chevalier, Seigneur

de Tyberchamps, 8( de Dame Catherine

Mastelyn. Il en eut, entr’autres enfants,

ALBERT PIERMANS, Icr du nom, Chevalier,

Seigneur de la Flécherie, qui épouſa Régine

Béatrix de Fierlant, fille de Simon, Che

valier, Chancelier de Brabant 8( Conſeiller

du Conſeil Suprême 8( d’Etat de S. M., 8(

de Dame N.... Reynegom. Leurs enfants

furent z

t. JUSTUS, Ecuyer, Seigneur de la Flêcherie;

2. ALBERT, qui ſuit;

3. Et ANNE-MARIE, qui s’eſt alliée avec Don

Joſeph-Charles Brambilla, Ecuyer, Che—

valier de l’Ordre de Saint-Jacques, fils de

Don Carlos Brambilla, auſſi Chevalier du

dit Ordre, 8( de Dame Jeanne-Marie van

Eſck. Ils ont laiſſé poſtérité. Voy. BRAM

BILLA.

ALBERT-PIERRE, Baron DE PIERMANS, Vi

comte de'la Waſiine, Seigneur d’Opperſeel,

a été marié trois fois : ſa troiſième femme fut

Catherine—Alexandrine— Thérèſe d’Ara-;ola

d’Onate, dont il a eu poſtérité.

Les armes :coupé: au I d’argent, à la

hure de ſanglier de ſable, défendue du

champ,- au 2 d’azur, à 3 chateaux deſable.

PIERRE (LA). Les Seigneurs de ce nom,

Marquis de Montfrin, ſont une branche de
la Maiſon de Montez/nani, originaire 8( éta- ſi

blie en Dauphiné,8( connue dès Ie X“ ſiècle.

Voy. MONTEYNARD.

PIERRE (LA),en Normandie, Election de

Vernon; Famille qui porte: d’azur, à 3 ban

des ou cotices d’argent.

PIERRE (DE), en Latin PETRt. La Mai

ſon DE PlERRE DE BERNlS tire ſon origine des

anciens Seigneurs ~de la Baronnie de Ganges,

en Languedoc, du nom DE PIERRE (Petri),

dont elle eſt iſſue : ce qui eſt reconnu 8( établi

par le procès-verbal des preuves de nobleſſe

faites au Chapitre de Lyon par le Cardinal

de Bernis, en I748, 8( inſérées, par extrait,

dans ſes preuves de Commandeur de l’Ordre

du Saint—Eſprit, leſquelles établiſſent, par

actes originaux, ſa filiation juſqu’à PIERRE DE

PIERRE, Seigneur de Ganges, qui vivoit ſur

la fin du Xlc ſiècle. —~ Les Seigneurs de PIER
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RE, Barons de Ganges, ſont connus dès le

Xle ſiècle, 8( notamment dans la première

Croiſade, au ſiége d’Antioche en I098. GUlL—_

LAUME DE PIERRE, que Dom Vaiſſete, Hiſio

rien du Languedoc, croit père de PIERRE DE

PIERRE, Baron de Ganges, joua un rôle con

ſidérable dans ce ſiége. (Voy. l’HXſ/I. génér.

du Languedoc, tom. Il, p. 309.) Ces Sei

gneurs étoient Vaſſaux des Comtes Souve—

rains de Melguel, ou Mauguio, pour une par

tie de la Baronnie de Ganges, érigée depuis

en Marquiſat,- ils le furent enſuite des Evê

ques de Maguelonne, depuis l’union du Com

té de Melguel au Domaine de l’Evêché de

Maguelonne, transféré à Montpellier en t 5 36,

par le Pape PAUL lll.

Les Seigneurs DE PlERRE,OUtſe la Seigneu

rie des Ville 8( Château de Ganges, poſſé

doientencore, dans les Xll°8( XIllëſiècles,leS

Terres de Sumène, Brzſſac, Popian, Mon—

tolieu, Londres, Carillac, Soubeiras; les

Villes de Gignac 8( de Molières, 8( les Ba

ronnies de Pierrefort, Caſiríes, Montfrin

8( Hierle: cette dernière'étoit compoſée de

23 Paroiſſes. [ls étoient doublement alliés a

la Maiſon de Toulouſe, par le mariage de

Víerne d'Anduſe, avec RAYMOND 1°’ DE PIER

RE, Baron de Ganges, 8( par celui d'ALZACE

(Alzacia), fille de RAYMOND Ill DE PIERRE,

Seigneur de Ganges, laquelle épouſa, en 125 3,

Pierre-Bermond Il d’Anduſe, Seigneur de

Sauve 8( d'Alais, Comte de Gévaudan.(Voy.

l'HiſI. génér. du Languedoc, tom. [Il, p.

477.) -- Les degrés de filiation de la Maiſon

DE PIERRE étant inſérés dans le Dictionnaire

de Moréri, Edit. de 1759, avec beaucoup

d’exactitude, on y renvoie le Lecteur : on ſe

contentera d’indiquer ici l'époque de la ſépa

ration des branches de cette Maiſon, ſubſiſ

tantes aujourd’hui, 8( de donner un abrégé

de la filiation de la branche du Marquis 8(

du Cardinal de Bernís.

Il. PONS Il DE PIERRE, Baron de Ganges

(fils aîné 8( principal héritier de RAYMOND 1°'

DE PIERRE, Seigneur de Ganges), prit en in—

féodation, en 1175, affilié de Vierne d’Andu

ſe, ſa mère, les Fief 8( Terre de Molières, de

Bernard d’Anduſe. Il donna, en 1204, à

PIERRE,— Roi D’ARAGON, l’aveu de la Seigneu

rie de Popian,qu’il reprit en Fiefde ce Prin

ce, à condition de relever à l’avenir de la Sei

‘ gneurie de Montpellier. Il fit, par ſon teſla

ment, en 1218, pluſieurs fondations conſidé—

Tome XV.

 
rables, confirma celles qu'avoir faites ſon

père, RAYMOND DE PIERRE; donna à Egline,

ſa femme, la jouiſſance de la plus grande par

tie de ſes Terres, 8( inſ’citua RAYMOND ll,ſon

fils aîné, qui ſuit, héritier des Terres de Gan

ges, de Briffac 8( de plus de 40 Paroiſſes. Il

donna à PONS DE PiERRE, ſon ſecond fils, la

Ville de Gignac 8( le Château de Popian;

ordonna que GUILLAUME DE GIGNAC, ſon troi

ſième fils, fut reçu Chevalier, 8( deſiina ſes

deux derniers fils, BERNARD-RAYMOND8( GUÏL—

LAUME DE PlERRE, rapporté après ſon aîné, à

être Chanoines de Maguelonne, ne léguant,

à chacun d’eux que 500 ſols Melgoriens. (Les

actes de ”75, 1204 8( [218 ſe trouvent en

original dans les Archives du Domaine de

Montpellier.)

Ill. RAYKOND ll DE PIERRE, Baron de Gan

ges, fils aîné 8( principal héritier de PONS ll,

dont on vient de parler, continua la branche

aînée des Barons de Ganges, laquelle fondit,

ſelon l’opinion de Dom Vaiſſete, Hiſiorien du

Languedoc, avant l'an 1330, dansla Maiſon

de Gilbert de Pierrefort, dont les enfants

portèrent le nom de PIERRE, & continuèrent

la branche des Barons de Ganges, juſqu’en

1508,qu’elle tomba en quenouille, par deux

ſœurs héritières, dont l‘une, appelée FRAN

çOlSE DE PiERRE,.Dame d’Hierle, Pierrefort

8( Briflac, épouſa, en 1522, Jean de Béziers,

Baron de Vénéjan; 8( l'autre, nommée auſſi

FRANÇOiSE DE PIERRE, épouſa, peu après, Bal—

thazar de Saint-Etienne, père d’Henri de

Saint—Etienne, Baron de Ganges, qui, de

Fulcrande de Costes, eut pour fille 8( héri

tière, Jeanne de Saint-Etienne, qui S’eſi ma

riée, le 18 Janvier 1629, a Jean-Pans de

Vzſſec de 1a Tude, Maréchal des Camps 8(

Armées du Roi, duquel deſcendent les Ba—

rons 8( Marquis de Ganges d'aujourd’hui.

Voy. VISSEC DE LA TUDE.

RAYMOND Il DE PIERRE, Baron de Ganges,

épouſa, en ſecondes noces, comme il eſi prou

vé par les actes conſervés au Château de Ber

nis, la fille aînée de Pierre de Bernis, Sei

gneur de Nages 8( de Soulorges, qui lui ap

porta en dot la Seigneurie de Bernís, Diocèſe

de Nîmes, ſur laquelle Seigneurie GUILLAUME

DE PIERRE, cinquième fils de PONS 11,8( frère

cadet dudit RAYMOND Il, Seigneur de Ganges,

conſerva, ainſi que ſes deſcendants, des droits,

en vertu deſquels leur pofle'rite' à pris juſ—

qu’aujourd’hui, dans ſes actes, la qualité de

A a a
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Seigneurs de Bernie. La Terre de Bernie,

qui avoitpaſſé ſucceſſivement dans différentes

Maiſons, eſi poſſédée aujourd’huipar celle

de la Rochefoucauld. Voyez ROCHEFOU

CAULD (DE LA).

Ill. GUILLAUME DE PIERRE, cinquième fils

Cie-PONS lI, Baron de Ganges, deſtiné, par le

teſtament de ſon père, de l'an I218, à être

Chanoine de Maguelonne, ne ſe ſoumit pas

àicette diſpoſition; il acquit, conjointement‘

avec ſon frère, BERNARD-RAYMOND, dont on a

parlé ci-deſſus,& Guillaume de Caunes, leur

oncle maternel, la Seigneurie 8( directe de la

maiſon où ils habitoient alors, dans la Ville

de Melguel, ou Mauguio, ſuivant un acte de

[245. Ce même GUILLAUME DE PlERRE étoit

établi à Nîmes avant 1250. ll y acquit de

nouvelles poſſeſſions en Fiefs 8L en franc-al

leu, par acte de 1286; ſut Ecuyer du Roi

PHILIPPE Ie Bel 8L Châtelain d’Aigues-Mor

tes, ſuivant des actes de 1294 8( de 1295, qui

prouvent qu'il fut père de BERTRAND, qui ſuit,

auteur de toutes les branches de cette Maiſon,

ſubſiſlantes aujourd’hui .—(Les actes de [245,

86, 94, 1295, ainſi que tous ceux qui établiſ

ſent la filiation des différentes branches de la

Maiſon DE P1ERRE DE BERNis, juſqu’à ce jour,

ſe trouvent en original dans les Archives du

Comte de Bernis, Seigneur des Ports, près

de Lunel, ci-devant Colonel aux Grenadiers

de France, 8( dans celles du Marquis de Ber

nís, Seigneur de Saint-Marcel, en Vivarais,

frère du Cardinal de ce nom.)

IV. BERTRAND DE PIERRE, 1°' du nom, avoit

épouſéErmeffinde, laquelle étant veuve dudit

BERTRAND I", retrocéda, par aéte de IBIS, à

BERTRAND lI,ſon fils, tous les biens contenus

dans la donation que ſondit fils lui en avoit

ci-devant faite. Leurs enfants furent :

l. BERTRAND, qui ſuit;

2. Et PIERRE, Ile du nom, dont la postéritéa

ſubſiſté plus de deux ſiècles à Beaucaire.

Leſdits BERTRAND Il 8( PIERRE DE PIER

RE, freres, procédèrent,en 1329,au partage

des'biens de BERTRAND l", leur père, con

ſifiant en Terres nobles 8L. allodiales, en

Fiefsà Directes, tant dans le territoire de

Nîmes que dans celui de Saint-Genies &t

de pluſieurs autres Paroiſſes.

V.. BERTRAND DE PiERRE, II° du nom, qua

lifié Damoiſeau, dans des actes de [344 8L

1347, avoit épouſé Hélis de Roy, qualifiée

de Dame Madame (Domina Domina), dont:

 
PONS, qui ſuit;

Et GUILLAUME DE PIERRE, comme il eſt prou

vé par des actes de 1348, 83 8( 1396.

VI. PONS DE PIERRE, IIl° du nom, Damoi

ſeau de Nîmes, fut père de BERNARD, qui

ſuit, comme il eſt prouvé par l’acte: de dona

tion que GUiLLAUME DE PIERRE, établi à No

zières, au Diocèſe d'Uzès, fit en I383, à BER

NARD DE PiERRE, ſon neveu, fils de PONS I lI

DE PiERRE, en préſence 6L ſous l’autorité

d’Hélis de Roy, mère dudit GUILLAUME, 8L

aîeule de BERNARD, de tous les droits que le

même GUiLLAURE pouvoit prétendre ſur les

biens tant paternels que maternels de BER

NARD, ſon neveu, moyennant la ſomme de

zoo florins d’or, ſauf 8L réſervées les ſubſii

tutions.

VII. BERNARD DE PIERRE, qualifié Damoi—

ſeau de Nîmes, Seigneur de Bernis 8: de

Sauzet, Diocèſe d’Uzès, épouſa, le 30 Sep—

tembre 1380, Catherine de Saint—Marcel,

fille de Léger de Saint-Marcel, Damoiſeau,

8c- de Perrine. de Mirabel. La filiation de

Léger de Saint-Marcel, remonte par titres

originaux, juſqu’en 1220, dans leſquels tous

ſes ancêtres ſont qualifiés Damoiſeaux ou

Chevaliers. Ils ſont toujours nommés les

premiers entre les Seigneurs de Saint—Mar

eel-d’Ardèche. Cette alliance apporta à BER

NARD DE PIERRE, la principale portion de la

Seigneurie de la Ville de Saint-Marcel, de

Saint-Etienne de Dions, de Saint-Julien du

Colombier, en Vivarais, &c. Ces Seigneu

ries, par une poſſeſſion non interrompue de

puis 1380, ont paſſé de mâle en mâle aux

deſcendants de BERNARD DE PIERRE, 8L ont

été érigées, par Lettres Patentes de 175 I, en

titre de Marquiſat, ſous la dénomination de

Pierre-Bernis, en faveur de PHILIPPE-CHAR

LES-FRANÇOIS DE PIERRE, frère du Cardinal*
de Bernis. BERNARD DE PiERRE eſſut pour fils:

JACQUES, qui ſuit;

Et BERTRAND DE PIERRE.

Vlll; JAcQUEs DE PIERRE, Seigneur en par

tie de Sauzet, S'.~Etienne de Dions, S‘.-Ju—

lien du Colombier, 8(c., rendit hommage, en

1443, conjointement avec ſon frère BER—

TRAND, deſdites Terres, à Guillaume de Poi

tiers, Evéque de Viviers. ll avoit épouſe’ Ai—

gline de Sarrazin, & fit ſon testament en

i462, par lequel il déclara vouloir être en

terré à Sauzet, dans le tombeau de ſes an—

cêtres. ll y fit pluſieurs fondations pieuſes;
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,institua pour héritier univerſel .IRAN, ſon

fils, qui ſuit, 8( lui ſubſiitua, en cas dezmort

'ſans enfants légitimes, le‘fils aîné de BER

TRAND DE -PlERRE, ſon frère, qu’il appelle

Bernis.

IX. JEAN ler DE PIERRE, conjointement avec

BERNts DE PIERRE, ſon couſin germain, rendit

hommage des Terres de Saint—Marcel, Saint

-Etienne de Dionsôt S‘.-Julien du Colombier,

à Claude-de Tournon, Evêque de Viviers en

1501; îfit ſon teſtament en 1517, par lequel

.il inſtitua pour héritier, LOUIS, ſon fils aîné,

!8L lui ſubſiitua, en cas de mort ſans enfants

légitimes, ſes deux autres fils. ll avoit épou

ſé, en 1482,.]eanne de Molette, fille de Jean,

Seigneur de Morangies, de laquelle il eut:

l. LOUis, qui a formé la branche des Sei

gneurs des Ports, établie à Lunel, dont

ſortirent celle des Seigneurs de Louba

lières, établie à Nîmes, 8L celle des Sei

gneurs d’Arènes, dont l'héritière, ANNE-—

ELlSAEETH DE PIERRE, Dame d'Arènes 6l

d’Antignargues, a été mariée, en i723, à

LouiS<Charles de Cambis, Seigneur d'Or—

ſan, Marquis de Lagnes, dont elle a eu

poſtérité. Voy. CAMBIS;

2. BERTRAND, qui ſuit;

3. Et JACQUES, dont on ignore la poſ’cérité.

X. BERTRAND DE PIERRE, lll° du nom, ren

dit hommage, en 1549, à Charles de Tour

non, Evêque de Viviers, des Seigneuries de

S'. -Marcel, S‘.—Etienne de Dions, S‘.-Julien

du Colombier, S‘.~Juſi, &c., 8L fit au Roi le

dénombrement des mêmes Terres en 1551.

ll fut marié quatre fois, 8L épouſa, en der

nières noces, le 3] Janvier [557, Louiſe

.d’Artiffet, fille de Louis, Seigneur de Jon

quières 8( :de Bagnols, 8( d’Iſabeau de Bar

iac. C’eſi Louiſe d’Artiffet, qui obtint du

Comte d'Acier, que la Ville de Saint-Marcel

ne fut point =ſaccagée, lorſque ce Chef des

Religionnaires en faiſoit le ſiége en [567.

BERTRAND Ill DE PIERRE ſervit avec diſiinc

tion ſous les règnes d’HENRi lI, FRANÇOIS Il,

CHARLES IX 8L HENRI Ill, 8( eut de ſon ma

riage, _

Xl. JEAN DE PIERRE, Il" du nom, qui hé

rita non-ſeulement des Seigneuries de S‘.

Marcel, St-Etienne de Dions, S‘.-Julien du

Colombier, S‘.-.lu\’c., ôter, mais encore de

celles que poſſédoit la branche des Seigneurs

de Bernis, formée, en [440, par BERTRAND

DE PIERRE, ſecond fils de BERNARD DE PiERRE

8L de Catherine de Saint—Marcel. ll prit

 

auſſi le nom 6( la-qualité de Seigneur de

Bernis, que ſes deſcendants ont toujours

conſervée. llavoit épouſé, en 1588, Cathe

~ríne de Béziers, fille de Pierre, Seigneur

de Saint-Julien, 8L d’autre Catherine de Bé

ïë'ers, Maiſon illuflre, à laquelle le Roi Pi-u

LiPPE—AUGUSTE avoit donné la Baronnie de

Vénéjan, 8L qui poſſédoit en même temps

celle de "Bagnols, compoſée d’un grand nom

bre de Paroiſſes. Il rendit hommage à Jean

de l’Hoſiel, Evêque de Viviers, en 1597, 8(

fit au Roi le dénombrement de ſes Terres -la

même année. ll fut, en 159I, Meſire de Camp

vd’un Régiment d’infanterie, & reçut un don

du Roi HENRI [V, de la ſomme de 1,200 écus,

pour les bons 8( fidèles ſervices qu’il lui avoit

rendus en cette qualité, 8L ne ceſſoit de lui

rendre, comme il eſt prouvé par des Lettres

Patentes de 1595 6L de 1597. JEAN II fit ſon

teſtament le r8 Septembre 1604, 8( nomma

pour héritier JEAN-JACQUES, ſon fils, qui ſuit.

Xll. JEAN-JACQUES DE PIERRE, Chevalier,

Seigneur de Bernis, S‘.—Marcel, S'.-Etienne

de Dions, S'.—Julien du Colombier, Sec., eut

une Compagnie de roo hommes de guerre

dans le Régiment de Chambley par Com

miſſion de 1619, 8( une autre Compagnie de

150 hommes dans le Régiment de Phals

bourg par Commiſſion de [629. ll fut tué,

au ſervice du Roi, en Juin 1636, d’une bleſ

ſure qu’il reçut devant la Fortereſſe de Fon

tanette, en Milanais, étant pour lors Meſtre

de Camp dudit Régiment de Phalsbourg.

Par ſon teſiament de 1635, il inſ’titua pour

héritier univerſel JEAN-LOUIS, ſon fils aîné,

8( légua à ſes autres enfants leurs légitimes

ſur tous ſes biens. Il avoit épouſé, le 21 Oc

tobre 1621, Arme de Louet de Calviſſon de

Nogaret, dont naquit

XIII. JEAN-LOUIS DE PIERRE, Chevalier,

Seigneur de Bernis, SL-Marcel, Co—Seigneur

de Bagnols, &c., qui fut Comette des Che

vaux-Légers du Duc'de Mercœur en 1650;

ſervit utilement le Roi lors de la révolte,

qu'on appelle, dans le Vivarais, Guerre du

Roure, 8L fit'mettre bas les armes à 6,000

hommes, dont le Chef fut puni de mort 8(

ſa tête expoſée ſur les murs d’Aubenas. [l

épouſa, le I7 'Septembre I66[, Iſabeau de

Blou-Laval, fille de Jean-Antoine Il, Sei

gneur de Laval, Meflre de Camp d’Infante

rie, iſſu d’une très-ancienne Maiſon, alliée à

. celles de la Ferté-Senneterre, Gourdon,

Aaa ii
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Laval-Montmorencſ-Loué, Rohan 8( A1—

bret. JEAN-LOUIS fut maintenu dans ſa no

bleſſe par un Jugement contradictoire rendu,

en I668, par M. de Bezons, Commiſſaire du

Roi pour la vérification des titres de nobleſſe

des Maiſons du Languedoc, 8( prouva ſa .fi

liation, par contrats de mariage 8( par teſta

ments, juſqu’en 1344. Son épouſe fit le ſien

en 168I, dans lequel elle eſt qualifiée de

haute ê puiſſante Dame, Madame, femme

de haut é’- puzſſant Seigneur JEAN-LOUIS DE

PIERRE DE BERNIS, 8( laiſſa, entr’autres en

fants,

X[V. JOACHm DE PIERRE, Chevalier, Sei

gneur de Bernis, S‘.-Marcel, S‘.-Etienne de

Dions, S'.-Julien du Colombier 8( de S'.

Juſl, Baron de Châteauneuf 8( de Préſailles,

qui ſut Page du Roi en ſa Grande Ecurie,

après avoir prouvé ſa nobleſſe, par filiation

ſuivie, juſqu'en I344; fut Capitaine de Ca

valerie au Régiment de Cayeu par Commiſ

ſion de I688; teſta le 8 Janvier i743; nomma

PHILIPPE-CHARLES-FRANçms, ſon fils aîné,

pour héritier univerſel; légua FRANÇOIS-Joa

CHm DE PIERRE DE BERNlS, aujourd’hui Car

dinal, pourlors Chanoine 8( Comte de Briou

de, dont il ſera parlé ci—après, 8( à ſes autres

enfants leurs vdroits de légitime, tels qu’ils

ſeroient réglés par leurs parents 8( amis. ll

avoit épouſé, le 1°“ Janvier 1697, Marie

Eliſabeth du Chastel, fille de haut 6'- puzſſant

Seigneur Guillaume du Chastel, Baron de

Cendres, Châteauneuf, 8(c., d'une très-an

cienne Maiſon, alliée a celles d'Apcher, de

Fay de la Tour-Maubourg, de Polignac,

de la Tour-d’Auvergne, 8(c. De ce mariage

naqmrent:

1. PntLiPPE-CHARLES-FRANçOis, qui ſuit;

2. FRANÇO!S~JOACHIM, rapporté après ſon aîné;

3. FRANÇOlSE—HÉLÈNE, qui s’eſt mariée, le 8

Septembre [728, à Claude de Narbonne—

Pelet, Seigneur 8( Baron de Salgas, 8(c.,

dont des enfants. Voy. NARBONNE;

4. GABR[ELLE~ELISABETH, Religieuſe Urſuline

à Bagnols ; _

Et huit autres enfants, morts en bas âge.

XV. PHILIPPE-CHARLES-FRANçOlS DE PIER

RE, Chevalier, Seigneurde Saint—Marcel, 8(c.,

Marquis de Pierre-Bernis, Baron de Château

neuf8( de Préſailles, ſubſtitué aux biens, nom

8( armes des Maiſons de Blou-Laval 8( des

Vicomtes de Gourdon, Page du Roi dans ſa

Petite Ecurie en 1729, a remonté ſes preu—
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ves de nobleſſe, ainſi que l’avoir fait ſon père,

juſqu'en !344, 8( ſut enſuite Cornette au

Régiment Royal-Pologne. C’eſt en ſa faveur

que le Roi a uni, à la Seigneurie de S‘.-Mar~

cel, les Fiefs de SM-Etienne de Dions, S‘.

Julíen du Colombier, S*.~Just, la Batíe, -

Baladun, 8(c., 8( les a érigés en Marquiſat,

ſous la dénomination de Pierre-Bernis, par

Lettres Patentes du mois d’Avril [75]. Le

Marquis de Bernísa épouſé, le 1°"Juin I746,

Renée d’Arnaud, Baronne de la Caſlagne 8(

du Pauget, dont ſont iſſus trois garçons 8(

une fille, qui ſont morts peu après leur naiſ

ſance.

XV. FRANCOIS~JOACHIM DE PlERRE DE BERNIS,

appelé le Cardinal de Bernis, ſecond fils de

JOACHIM, 8( de Marie-Eliſabeth du Chastel),

né le 22 Mai 1715, fut reçu Chanoine 8(

Comte de Brioude le 1°“ Décembre I739, ſur

ſes preuves faites de 16 quartiers, ſuivant

l’uſage de cette Egliſe; ſut reçu à l’Académie

Françaiſe au mois de Décembre I744; Cha

noine 8( Comte de Lyon le 18 Juillet I749,

ſur ſes preuves faites devant ce Chapitre, en

établiſſantſa filiation juſqu’a l'an I I I6; nom

mé Ambaſſadeur du Roi à Veniſe au mois

d'Octobre I751; Abbé Commendataire de

l’Abbaye Royale de Saint-Arnoul de Metz

le 22 Juin I755; Ambaſſadeur Extraordi

naire 8( Ministre Plénipotentiaire du Roi,

en Eſpagne,au mois de Septembre dela même

année; Miniſtre Plénipotentiaire du Roi pour

le Traité de Verſailles, qu’il a ſigné, en cette

qualité, le t" Mai I756; Conſeiller d'Etat

d’Egliſe le 27 Juin ſuivant; Abbé Commen

dataire de l’Abbaye Royale de Saint—Médard

de Soiſſons le 25 Août ſuivant, en remettant

l’Abbaye de Saint—Arnoul de Metz; Ambaſ—

ſadeur près de L. M. lmp. en Octobre même

année; ſait Miniſtre d’Etat le z Janvier 1757;

Secrétaire d’Etat 8( des Commandements au

Départementdes Affaires Etrangères au mois

de Juin ſuivant; Prieur 8( Seigneur de la

Charité-ſur-Loire en Octobre même année;

Abbé Commendataire de l’Abbaye Royale de

Trois-Fontaines, au Diocèſe de Châlons-ſur

Marne, en Février I758; a été reçu Com

mandeur de l’Ordre du Saint—Eſprit le t4

Mai ſuivant. Par le Procès-Verbal de ſes

preuves, rapportées devant le Roi, il eſt éta—

bli qu’outre une filiation de 400 ans, prouvée

par contrats de mariage 8( teſtaments origi—

naux, ſans aucune méſalliance, le Chapitre
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de Lyon a reconnu que ledit FRANÇOIS-JOA- l brun, fille aînée de Jacques du Puy, lle du

cum DE PIERRE deſcendoit, par une filiation

non interrompue, des anciens Seigneurs de

Ganges, depuis l’an 1 r [6. A ces avantages Il

joint l’honneur ineſiímable d’avoir avec le R01

les parentés, qui ſont amplement rapportées

dans le Procès-Verbal des preuves qu’il a

faites pourêtre reçu Commandeur de l’Ordre

du Saint-Eſprit. Il a été nommé Cardinal de

la Sainte Egliſe Romaine le z Octobre I758;

Archevêque d’Albi le 1°' Juin [764, ſacré à

Sens par le Cardinal de Luynes, le 5 Août

ſuivant, ſerment prêté le même mois, 8( peu

après a été nommé Ambaſſadeur près du

Saint-Siègeà Rome, où il réſide depuis plu—

ſieurs années.

On voit par cet Abrégé généalogique que

la Maiſon DE PiERRE DE BERNIS eſt diviſée en

trois branches: de la première, les Seigneurs

des Ports, établie à Lunel, étoit ANDRÉ DE

PIERRE, Chevalier, Seigneur des Ports, qui

épouſa,en I732,Anne-Thérèſe deNígrí,iſſue

d’une ancienne 8( illuſtre race, & dont il eut

i. FRANÇOlS, Seigneur des Ports, Garde de la

Marine, qui ell mort à Louisbourg en I756;

2. Et PONS-SlMON-FRÊDÉR1C, qui ſuit.

PONS-SIMON-FRËDÉRlC DE PIERRE, Comte

de Bernis, Chevalier, Seigneur des* Ports,

ci-devant Colonel aux Grenadiers de France,

avoit fait ſes preuves, en 175 5, pour être reçu

Chevalier de Malte. ll avoit épouſé, le 15

Octobre 1755, Marie—Hélène—Eliſabeth

Hyacinthe de Narbonne-Pelet, morte le IO

Avril I756, n’ayant pas eu d’enfants. Elle

étoit fille de Claude, Seigneur 8L Baron de

Salgas, 8(c., 8(c., 8c de FRANÇOISE-HÉLÈNE DE

PrERRE DE BERNIS, mentionnés plus haut.

De la ſeconde branche, Seigneurs de Lou

batíères, établie à Nîmes, étoit FRANÇOIS DE

PIERRE, Chevalier, Seigneur de Loubatíères,

8(c., Capitaine au Régiment de Médoc, qui

épouſa, en [742, Anne-Renée d’Arnaud de

la Caſſagne, ſœur aînée de la Marquiſe DE

PXERRE DE BERNIS. Leurs enfants furent.:

l. PONS-SIMON, qui_ ſuit;

z. FRANÇOIs; .

3. 61 4. FRANÇOISE & ANNE-RENÉE.

PONS-Sinon DE PiERRE, appelé Ie Vicomte

DE PlERRE-BERNlS, Chevalier, Seigneur de

Loubatières, Colonel d’Infanterie dans les

Troupes de S. M., au ſervice de France, a

épouſé, à Rome, le 6 Mai 1776, Jeanne

Françozſ/'e-Hippolyte—Sophíe du Puy—Mont -

.—ſi—-_——… ... __

 

nom, Chevalier, Marquis du Puy-Montbrun,

8(c., Meſtre de Camp de Cavalerie, 8L de

Maríe- Thérèſe-Catherine de Narbonne

PeIet de Salgas. lls ont reçu la bénédiction

nuptiale des mains du Cardinal de Bernis,

leur oncle. Voy. PUY-MONTBRUN (Du).

Et la troiſième branche a pour chef P1”

LiPPE-CHARLEs-FRANçors DE PIERRE, Marquis

de Bernis, Baron de Blou—Laval, Vicomte

de Gourdon, &a; lequel a pour frère, comme

on l’a dit plus haut, FRANçOlS-JOACHDI, ap

pelé le Cardinal de Bernís.

Si la Maiſon DE PIERRE DE BERNIS n’a pas

aujourd’hui autantde puiſſance ni de richeſſes

qu’en avoient les anciens Seigneurs de Gan

ges, dont elle deſcend, elle a du moins l’a

vantage d'avoir ſervi nos Rois pendant près

de 300 ans, dans des emplois distingués 8(

toujours avec fidélité; d’avoir contracté les

plus grandes alliances; d’avoir conſervé la

pureté de ſon origine, 8L de prouver ſa n0

bleſſe, par des actes vérifiés, depuis plus d’un

ſiècle, par les Commiſſaires du Roi; par les

différents Généalogiſles de ſa Maiſon 8L de

ſes Ordres; par les Chapitres les plus rigou—

reux de France, 8L enfin par l’Ordre de Malte.

La poſſeſſion non interrompue de la Seigneu—

rie de Saint-Marcel, depuis 400 ans, eſt un

titre auſſi inconteſlable qu’il eſi rare aujour

d’hui.

La Maiſon DE PIERRE DE BERNIS porte pour

armes : d’azur, à la bande d’or, accompagnée

en chef d’un lion du même, armé 6'- lampaſſé

de gueules. Cimier : un lion iffant, tenant

une épée. Cri 8( Deviſe: ARME POUR' LE R01.

Q PIERRE (DE LA), ancienne Famille,0ri

ginaire de Valleraugue, Diocèſe d’Alais, en

Languedoc.

JEAN DE LA PIERRE, Ecuyer, Conſeiller, Se

crétaire du Roi, Maiſon 8c Couronne de

France, en la Chancellerie, près de la Cour

des Comptes, Aides 8( Finances de Mont

pellier, né le I4 Septembre 1716, s’eſt marié,

par contrat reçu par Me Carlet, Notaire ,je

5 Juillet [74], avec Jeanne de Píeyre, Da

me de la Valette 8( Bauvert, Dame en par—

tie du Rey, Mandagout 8L autres lieux, ori—

ginaire auſſi de Valleraugue, leſquels ont eu

pour enfants g

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et MARXE, née le zo Décembre I742, qui

s'eſt mariée à noble Antoine-François dela
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Cour, Sieur de la Beſſede, ſur des pactes,

du [3 Mai 1767, enregiſtrés le 20 Octobre

I768, par Me Foſguet, Notaire à Vallerau

gue.

FRANçOIs DE LA PIERRE, Ecuyer, Seigneur

de la Valette, Bauvert, Seigneur en partie

de Favières, du Rey, Mandagout 8( autres

lieux, né 8( baptiſé le 17 Juillet 1744, s’eſt

allié, par contrat du 25 Avril 1772, reçu par

M" Martin, Notaire de la Ville d’Uzès, aVec

Louiſe Verdier, de ladite Ville, dont ſont

iſſus :

I. JEAN-LOUIs-FRANçois, né le to Mars I773;

2. JEAN, né le 24 Septembre I774;

3. FRSANÇOls-LOUlS~PAULIN, né le I4 Juillet

I7 7.;

4. Et MARlE-JEANNE-CLOTILDE, née le 27 Sep

tembre [776.

Les armes : d’or, au chevron de gueules,

accompagne' de 3 loſanges du même. (Noti

ce rédigée ſur un Mémoire certifié du Juge

du lieu, dans lequel il conſtate que les actes

8C titres ſuſdits, lui ont été communiqués,

ainſi que les Lettres Patentes, délivrées par

'M.d’Hozier, Juge d’Armes de France, por

tant attribution8( réglement des Armoiries.)

PIERRE -DE BOUSIES (DE LA). HENRI

THEODORE DE LA PIERRE, Marquis de Bouſies,

_Pair du Cambréſis, Banneret du Hainaut,

’Seigneur de Foreſt, Hemelveerdeghem, 8(c.,

eſt mort, au Château de Boufies, près de Lan—

,drecies, en Hainaut, le 18 Juillet I756, âgé

de 7t ans. ll avoit épouſé Marie—Angélique

de Graſſï, née Baronne de Nokeren, 8( morte

.le 9 Mai [752, ayant eu

JEANNE-FRANçoISE-HENRiETTE—COLETTE DE LA

PIERRE DE BOUSiES, qui épouſa, en I729,

François-Marie le Danois, Marquis de Cer

nay, 8(c., Lieutenant Général des Armées

du Roi 8( Commandeur de l‘Ordre de S'.

Louis. Elle eſt morte, le 2 Mars 1756, au

Château de Raiſmes, pres de Valenciennes,

âgée de 46 ans, 8( ayant eu poſtérité. Voy.

DANOIS (LE). (Mercure de France d'Octo

bre 1756, p. 236.)

Û * PlERRE—BUFFIÈRE. C’eſt une des

premières Baronnies du Limouſin, qui a été

ñ l’apanage des cadets des Vicomtes de Limo

ges. Elle a été poſſédée par des Seigneurs du

nom DE PlERRE—BUFFIÈRE, juſqu'en \626, que

MARGUERITE DE PIERRE- BUFFlÈRE épouſa

Charles-Antoine de Ferrières, Marquis de

Suuvebceuf. Son petit-fils, Jean—Nicolas de

 

Ferrières-Sauvebœufi étant mort ſans al

liance, ſa ſœur, Anne— Thérèſe de Ferrières—

Sauvebœuf, épouſa Charles, Marquis de

Vaſſan, 8(c., d’une tres-noble 8( ancienne

Famille du Valois. ll ne reſte de ce mariage

que Marie-Geneviève de Vaſſan, qui s’eſt

alliée, le tt Avril I743,à Victor de Riquetti,

Chevalier, Marquis de Mirabeau, 8(c., iſſu

d’une Maiſon noble de Toſcane, 8( bien' plus

noble encore lui-même par ſon talent 8( par

ſon zèle, que par ſonorigine, quelqu’ancienne

qu’elle ſoit. Voy. VASSAN 8( RIQUETTI,

ou RIQUETY. —

Une branche de la Maiſon DE PtERRE-BUF

FIÊRE ſubſiſle en Berry, près d’Argenton,

dans la perſonne de N...., Marquis DE PIERRE

BUFFlÈRE, ancien Capitaine de Dragons au

Régiment d'Apchon 8( Chevalier de Saint

Louis, retiré du ſervice, qui s’eſt marié, à

Paris, avec N. de Machault, dont il a eu

trois filles.

Le Marquis DE PlERRE-BUFFIÈRE a auſſi

deux frères : l'un, connu ſous le nom de Che

valier DE PlERRE—BUFFlÈRE, Chevalier de

Saint-Louis, qui a été Major du même Régi

ment d’Apchon, 8( eſt retiré du ſervice; Pau

tre, appelé. M. de Prunjet, eſt Capitaine d’une

Compagnie d’lnvalides z ils n’ont point fait

d'alliance. Ils avoient un autre frère, nomme'

M. a'e Chabenet, mort ſans avoir été marié,

après s’être retiré du ſervice de Mer; 8( une

ſœur, qui eſt morte. Elle avoit épouſé N....

Couraud, Chevalier, Seigneur de la Roche

Chevreux, dont elle a eu un garçon 8( une

fille.

Dubuiſſon, dans ſon Armorial, donne à la

Maiſon DE PlERRE-BUFFIÈRE pour armes : de

ſable, au lion d’or.

PIERRE DE FRÉMEUR (DE LA), Marquis

dudit lieu, Seigneurs de Talhouët, en Breta

gne. De cette Maiſon étoit

JEAN-TOUSSAINT DE LA PIERRE, Marquis de

Frémeur, Seigneur de Kermadio 8( autres

lieux, en Bretagne, Chevalier de Saint-Louis,

Lieutenant Général des Armées du Roi, Gou

verneurde Montmédy, Commandant pour S.

M. dans l’lsle de Minorque, où il eſt décédé

le 2 Avril 1759. On voit l'Epitaphe ſuivante

en marbre, dans l’Egliſe paroiſſiale de Mi

norque où ſa veuve 8( ſa Famille ont fondé,

a perpétuité, une Meſſe de Requiem, pour le

2 Avril de chaque année : Cy-gît haut é’—

puiffant Seigneur JEAN-TOUSSAINT DE LA
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PIERRE, Marquis de Frémeur, Seigneur de

Kermadío, Roſnerho, Pendreff 6- autres

lieux,fitués en Bretagne, Chevalier de l’Or

dre Royal &Militaire de Sain t-Louis, Lieu

tenant Général des Armées de S. M. Très

Chrétienne,~ Gouverneur de Montmédſ,

Commandantpour 1e Roi dans l’lsle de Mi—

norque, où il est décédé le 2 Avril 1759,

dansla 62-”année deſon âge. Ce marbrea été

poſé ſur ſa tombe, parles ordres du Roi LOUIS

XV, pour honorer 8( conſerver la mémoire

d'un ſujet vertueux 8( fidèle.

Le même Mouarque8t' la FamilleRoyale

ſignèrent, le I5 Avril i762 , le contrat de

mariage de N..., Marquis de Mirville, 8( de

N... de la Pierre de Frémeur.

Les armes : d'or., à 2 faſc'es de gueules.

* PlERREFEU, en Provence, Diocèſe de

Toulon : Terre 8( Seigneurie, qui fut ac

quiſe par PiERRE DEDONS, Il8 du nom, rap

porté ci—après, 8( qui fut érigée, en ſa faveur,

en Marquiſat, par Lettres du mois de NO

vembre 1682. —- Il y a des titres des années

963 8( !096, où il eſl fait mention des DE—

DONS, qui ſont compris, dès ces temps-là,

parmi les principaux Nobles du Pays de Pro.

vence.

l. HUGUES DEDONS, Damoiſeau, fut Dépu

té, en 1285, pour tranſigerſur un procès que

les habitants d’Iſlres avoient avec les Prieurs

prébendés de l’Egliſe d’Aix. ll eut pour deſ

cendant, au Vllc degré,

Vll. HUGUES DEDONS, qui ſut reçu Con

ſeiller au Parlement d’Aix le 28 Juin 1554.

ll eut, entr’autres enfants,

Vll l. PlERRE DEDONS, l”r du nom, Seigneur

en partie d’lſlrcs 8( de Mimet, Conſeiller au

Parlement de Provence le 20 Octobre 1581,

8( l’un des plus grands Magiſtrats de ſon

temps, lequel avoit épouſé, Diane d’Arbaud,

dont il eut, entr’autres enfants,

l. Leurs—HUGUES, qui ſuit;

2. Et JEAN, auteur dela branche des Seigneurs

du Lis. Voy. DEDONS.

lX. LOUiS-HUGUES DEDONS laiſſa pour en—

tant

X. PIERRE DEDONS, Ilc du nom, Marquis

de Pierrefeu, Conſeiller au Parlement d’Aix

en [650,qui épouſa l°SíbeIe de TÔron d’Ar

tignoſc, dont il n’eut point d’enfants, 8( 2°

le 3 Février [671, Madeleine de Louet de

Murat de Nogaret de Calvzſſon, fille de

 
Jean-Louis de Loue( de Nogaret, Marquis

de Calviſſon, 8(.de Françozſe du Caylar de

Saint—Bonnet. Du ſecond. lit vinrent :

Lotus—HUGUES, qui ſuit;

Et~ ’FRANÇOKSE, qui épouſa, en 1690',- Joſeph de

Coriolis, Baron de Lima-yé, 8(c., Préſident

en la Cour des Comptes de Provence, dont

des enfants. Voy. CORIOLIS.

Xl. LOUiS-Hucues--DEDONS, Il°'du nom,

Marquis de Pierrefeu, épouſa, le 28 Sep

tembre 1694, Gabrielle d'Albert, fille de

François, Conſeiller au Parlement de Pro

vence, dont‘:

I. FRANÇOIS-HYACINTHE, qui ſuit;

2. ESPRÎT, Chevalier de Saint-Louis 8( Maré—

chal des Camps 8( Armées du Roi;

3. Et JEAN-PIERRE, Docteur de Sorbonne,

Chanoine de l’Egliſe d’Aix 8( l'un des Vi

caires Généraux de l'Archevêque de cette

Ville.

X-ll. FRANÇOIS-HYACINTHE DEDONS, Mar

quis de Pierrefeu, premier Conſul d'Aix,

Procureur du Pays de Provence en [747, 48

8( 1749, 8(c., ſe maria, le 16 Janvier i723,

a N,... de Martin. du Puget, dont vinrent:

1. MARc—ANTOÎNE, né le 15 Octobre [729;

2. Et IGNACE, Cornette dans le Régiment de

Montcalm, Cavalerie.

Les anciennes armes de la Famille deiDE~

DONS ſont: d’azur, à 3 ſaſces d’or,- on y

avoit ajouté dans la ſuite un beſant d’or en

chef, accoſie' de 2 étoiles auſſí d’or, ê en

pointe une étoile du même,- mais à préſent

ceux de ce nom ont repris- purement les

trois faſces d'or en champ d’azur, comme

leurs prédéceſſeurs les avoient toujours por

tées, dit l’Etat de Ia Provence dansſa No

bleſſe, par l’Abbé Robert de Briançon. On

lit dans l’HiſI. héroïque de la Nobleſſe de

Provence, Ouvrage plus moderne, impr. en

1757, que cette Famille porte: d’arur, à 3

faſces d’or,ſurmontées d’un beſant, accosté

de 2 étoiles, ê en pointe auffi d'une étoile,

le tout d’or. (Voy. la Généalogie de DEDONS

dans les deux Ouvrages cités.) *

PIERREFEU , branche de l‘ancienne

Maiſon de Thomas, en Provence, qui apour

tige Honoré dezThomas, fils de Pierre ll,

marié, en 1568, à Lucrèce de Vintimille. Sa

poste‘rité ſubſiſle dans Louis de Thomas, Sei

gneur de Pierrefeu ,- Jean, François 8( Mel

chior, Chevaliers de Malte. Voy. THOMAS.
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* PIERREFITTE, Prévôté, dans le Du

ché de Bar, qui avoit été ſupprimée par l'Edit

de Juin [75I, 8( a été rétablie ſur l'ancien

pied, par Arrêt du Conſeil des Finances de

Lorraine du 19 Mai \753 8( par Lettres Pa

tentes du 3 Juin, ſuivant leſquels les divers

Seigneurs de la Terre y ſont rendre la Juſti

ce, chacun pendant un temps proportionné

à leurs portions, ce qui s’accomplit dans une

révolution de 48 mois, après leſquels la même

période recommence. Le ſceau de cette Pré

vôté porte les armes de Bar,- il eſt très-ancien,

8( la légende, en caractères gothiques, eſt très—

difflcile à lire : on peut conjecturer qu’il eſt

du temps où une partie de la Terre de Pier

refitte paſſa de la Maiſon du Châtelet dans

celle de Bar.

PIERREFITTE, branche de la Maiſon

du Châtelet, en Lorraine, qui a commencé à

Guillaume du Châtelet, Seigneur de Pierre

fitte, qui mourut probablement a la bataille

donnée devant Nancy, le 5 Janvier 1477. Elle

a fini a Charles-Antoine du Châtelet, Che

valier, Marquis de Pierrey‘itte, qui mourut

Lieutenant Général des Armées du Roi, le

18 Avril 1680, n’ayant eu qu’une fille uni

que, qui porta Pierrefitte dans la branche

des Comtes de Lomont. Voyez CHATE—

LET (DU).

* PIERREFlTTE, en Normandie, Dio

cèſe de Bayeux : Fief 8L Seigneurie qui ap

partient à une branche de la Maiſon de Ma

than. Voy. MATHAN.

PIERREFITTE, Famille de la même

Province, Election de Falaiſe, qui porte pour

armes: d’argent, à 4 cotices d’azur,- àla bor

dure de gueules.

PIERREPONT (DE), Ecuyers, Sieurs du

Manoir 8L de la Cerverie, en Baſſe-Nor—

mandie: ancienne Nobleſſe des Elections de

Carentan 8L de Bayeux, 8L dont les branches

ſont établies dans les Elections de Valognes

8( de Bayeux. ll y a une branche dans l’E

lection de Valognes, dont il y a des enfants :

le lieu de leur réſidence eſt Amſreville. Celui

qui en eſt le cheſa longtemps ſervi dans les

Gardes du Corps 8L a obtenu la Croix de

Saint—Louis. Voici ce qu'on lit dans le Mer—

cure de France de Juin I729, p. [47] ;

JACQUES-ALEXANDRE DE PIERREPONTa eu de

Catherine du Fay de Vergetot, ſon épouſe,

ROBERT, Marquis DE PIERREPONT, Baron

 
Haut Juſticier de Lieuray, Seigneur 8( Pa

tron de Saint-Nicolas-de-Pierrepont, Bau

dreville, Ourville, Beauchamps, 8(c., qui

s'eſt marié, 1° le 2 Juin 1729, avec Anne

Viâoire de Saint-Chamans, fille de Fran

çois, Comte de Saint-Chamans, Chevalier,

Marquis de Mery, Seigneur de Meriel-ſur

Oiſe, Saucourt, Montubois, &c. (d’une Mai

ſon originaire de la Province du Limouſin,

ou eſt la Terre de ce nom), 8c de Bonne de

Cha/lelus. Elle eſt décédée le i5 Mai I734,

8L le Marquis DE PIERREPONT a épouſé, 2° le

20 Mars i738, Angélique-Marie Surirey de

Saint-Remy, troiſième fille de Michel Suri

rey, Seigneur de Saint-Remy, le Petit-Val,

8(c., Tréſorier Général des Ponts & Chauſſées

de France, 8L de Marie—Louiſe Vacherot.

(Extrait du Mercure de France de Mars

[738.)

Par un Mémoire, qui a été communiqué à

l’Auteur du Mercure, à l’occaſion du pre

mier mariage du Marquis DE PIERREPONT, on

voit, dit—il, que cette Maiſon eſt établie en

Baſſe-Normandie dès le temps de ROLLON,

premier Duc de Normandie, 8( que dès ce

même temps il y a une Terre de ce nom qui

fut érigée en plein fiefdeHaubert, 8(c., &que

poſſède M. le Marquis DE PIERREPONT : il eſt

neveu 8L héritier de M. DE PiERREPONT, Lieu

tenant des Gardes du Corps, Gouverneur de

l’lsle de Ré, 8L de ſeu M. DE PIERREPONT, Sei

gneur de Beauchamp's, 8(c., 8L auſſi neveu 8c

héritier, du côté maternel, du Marquis de

Vergetot, Maréchal des Camps 8( Armées

du Roi. Ce Mémoire apprend auſſi que le

- Marquis DE PIERREPONT ci-deſſus, & qui s’eſt

marié, en premières noces, le 2 Juin 1729,

reſte ſeul de ſa Maiſon en France.

En Angleterre il y a une branche de cette

Maiſon, qui eſt connue ſous le nom des Ducs

de King/Ion, dont un cadet commença l’éta

bliſſement en 1066, dans le temps que les

Normands firent la conquête de l’Angleterre

ſous le fameux Duc GUiLLAUME. King/lon eſt

une petite Ville, ſur la Tamiſe, aſſez près de

Londres.

Les armes: d’argent, au chevron de gueu

les, accompagné de 3 lions du même, les

deux du chef affronte's.

A cette Famille appartient JEAN-LOUIS DE

PIERREPONT, Marquis des Biards, qui épouſa

Coline de Géraldin, dont il eut

MARGUERiTE—ANNE-LOUISE, qui a épouſé,
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contrat figné le 3 Décembre 1758, célébré le

8 Janvier 1759, Jacques-Gabriel-Robert,

Marquis d'Oíllíamſon, Mestre de Camp de

Cavalerie, dont postérité. Voy. OILLlAM

SON.

La Gazette de France de Janvier i775,

porte que PrERRE, Comte DE PŒRREPONT, Ca

pitaine au Régiment Royal-Navarre, Cava

lerie, a épouſé, contrat ſigné par le Roi 8( la

Famille Royale, en Janvier 1775, Louiſe

Marie—Roſe Meſnard de Chou”.

Pi ERREPONT, autre Famille, dontétoit

JEAN DE PiERREPONT, Conſeiller au Grand

Conſeil, puis Maître des Requêtes le I8 Jan

vier [491 &Evêque de Meaux vers l’an [50].

LCS armes: d’azur, au pont d'argent, ma

çonné deſable.

PlERREPONT : d’azur, à 3 pals d’or,

au chef couſu de gueules.

PIERREPONT, Famille dont les armes

ſont: de gueules, au chefdenche‘ d’or.

*PIERRES en Normandie, Election de

Vire: Seigneurie Où il y a haute Juſtice, qui

eſt auſſi pour les Paroiſſes de Vaudry 8( de

Vieſſoíx; elle appartient au repréſentant de

Michel de Bauville, Ecuyer, Seigneur 8(

Patron de Pierres 8( de Ronfeugerai, 8( Sei

gneur des Fiefs de Griſgallon 8( d’lſigny, qui

nomma àla Cure de Pierres le 2 I Août I665;

8( c’eſi le fieur le Cordey, Ecuyer, qui eſt

Seigneur,Patron 8( Haut] usticier de Pierres.

PIERRES, Ecuyers, Seigneurs de la Po

terie, Thuileſ, en Normandie, Election d’Ar

gentan; Famille qui porte pour armes: d’a

zur, à 2 clefs d’argent, paſſe’es en ſautoir,

ê cantonnées de 4 loſanges d’or.

PIERRIÈRE (LA) : d’azur, à 2 moutons

affrontés d'argent, ſoutenant entre leurs

pattes de devant un ſoleil d’or, ê poſésſur

une terraſſe deſinople.

PIETREQUIN, Famille noble, originaire

de Bourgogne, établie en Champagne, en

Bourgogne 8( en Lorraine dès avant'14oo.

Elle remonte, par filiation ſuivie, à

I. GUYON PIÉTREQUiN, Ecuyer, Seigneur

d’Auzon,qui épouſa Marie Hennequín, dont

vinrent :

FRANÇOIS, qui ſuit;

Et JEAN, dit Lino!, tige de la branche des Sei

gneurs de Mont-ſous-A igremont, 8m., rap

portée en ſon rang.

Tome XV.
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ll. FRANçOIS PIÉTREQmN, Ecuyer, Seigneur

d’Auzon, fut homme d’armes de la Compa

gnie de CHARLES VI, Roi de France,en I412,

8( épouſa Anne d’Aureville, fille de René

d’Aureville, Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Roi, 'de laquelle il eut :

I. LÉON, qui ſuit;

2. 3. 6( 4. JEAN, CHARLES 6( MARIE.

lll. LÉON PIÉTREQUIN, Ecuyer, Seigneur

d’Auzon, Lieutenant du Seigneur d’Aſſey,

Capitaine de 50 hommes d’armes, s’allia avec

Anne d’Autrícourt, fille de Jacques, Ecuyer,

Seigneur de Marmeſſe, 8( de Marie de Lé—

mont, dont trois enfants :

r. ANTOiNE;

2. JEAN, qui ſuit;

3. Et FRANÇOIS.

IV. JEAN PIÉTREQUlN, Chevalier, Seigneur

d’Auzon, homme d’armes de la Compagnie

du Roi, &c., épouſa Claude de Courcelles,

fille de Meſſire Philippe, Chevalier de l’Ordre

du Roi, Seigneur de Saint—Liébault, 8( d’Ou

dette de Beaucaire. Il en eut :

1. JEAN, qui fut maintenu dans ſa Nobleſſe par

Sentence des Elus de Troyes, confirmée par

Arrêt de la Cour des Aides du 2 Mai 151 I;

2. 3. 4. 5. 6( 6. CHARLES, GUY, FRANçoxs,

CLAUDE 6( LÉON;

7. NlCOLAS, qui ſuit; '

8. 9. 10. 6( ll. PlERRE, LOUIS, ETiENNE 8( AN

Tome;

12. GUYON, qui fut s'établir à Troyes;

13. ROBERT, Docteur de la SOciété de Na—

varre;

i4. 8( IS. GABR1EL 8( PHILiaERT;

I6. ANDRÉ, Chevalier de Malte 8( Commandeur

de Mennouveaux ;

17. 8( 18. JACQUES 6( REMY.

V. NlCOLAs PIÉTREQUIN, Ecuyer, Seigneur

d'Auzon en partie, épouſa Jeanne Huguenin,

fille d’Alexandre, Ecuyer, Conſeiller au

Bailliage 8( Siège Préſidial de Chaumont, 8(

de Jeanne de Picart. Leurs enfants furent :

1. JEAN, qui ſuit;

2. ET1ENNE;

3. CLAUDE, auteur de la ſeconde branche, rap

portée ci-après;

4. PIERRE, Chanoine de Saint-Jean de Chau—

mont;

S. CLA1RE, mariée à Robert de Beaupoil;

6. Et BRiciDE, qui épouſa Jean Peſeheur,

Ecdyer.

VI. JEAN PlÉTREQUlN, Il° du nom, Ecuyer,

B b b
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Seigneur de Millières, épouſa Perrette Sau

vage, fille de Nicolas, Ecuyer, Seigneur

d’Angoulevent, 8( de Bernarde Thibaut. Ils

eurent :

I. GABRlEL, qui ſuit;

2. JEAN;

3. BERNARDE, qui s'eſt mariée, par contrat du

26 Février [592, à Jean de Poirreſſon, lle

du nom, Ecuyer, Seigneur de Chamaran

des, 8(c., Avocat du Roi au Bailliage de

Chaumont, dont des enfants. Voy. POIR

RESSON;

4. MARIE, alliée, par contrat du [o Février

1602, à Nicolas Guem‘chon, Ecuyer, Sei

gneur d’Arrentières;

5. Et JEANNE, mariée, par contrat du 9 Fé

vrier I597, à Jacques de Sain, Ecuyer, Sei

gneur de Brouſſeval, Licencié en Droit 8(

Avocat en Parlement.

VII. GABRIEL PlÉTREQUlN, Ecuyer, Con

ſeiller du Roi, Elu en l’Election de Chau

mont, mourut en 1617. ll avoit épouſéJean

ne de Maignen, fille aînée de Jean, Ecuyer,

Avocat du Roi à Chaumont, 8( de Margue

rite leomaſſin. ll en eut :

JEAN, né en I607;

Et BERNARDE, née en 1612. (On ignore s'ils

eurent poſtérité.)

SECONDE BRANCHE.

VI. CLAUDE PlÊTREQUlN, Ecuyer, Seigneur

de la Voivre (troiſième fils de NiCOLAs, 8( de

Jeanne Huguenin), fut Lieutenant de la

Compagnie de M. de Guiſe,8( épouſa Jeanne

Ie Gros, fille de Nicolas, Ecuyer, Seigneur

de Varennes 8( de la Mothe, 8( de Bonne de

Ia Mothe. ll en eut:

I. PIERRE, qui ſuit;

z. JEAN;

3. Et JEANNE.

VlI. PIERRE PIÉTREQUIN, Chevalier, Sei

gneur de Vullaines, créé Chevalier de l’Or

dre de Saint—Marc de Veniſe, par Lettres du

I5 Septembre 16I6, fut maintenu dans ſa

Nobleſſe par Sentence des Préſidents, Lieu

tenants 8( Elus de Sens, du 3 Juin I634. Il

avoit épouſé, 1° Eléonore d'Abonde, fille de

Jules-Jean,Chevalier,SeigneurdeVullaines,

8( de Françoiſe Piédefer; 8( 2° par contrat

du 28 Janvier 1629, Claude de Huet, fille

d’Adrien, Ecuyer, Seigneur de Corps, 8( de

Marguerite de Conde'. (Nous ignorons S’il

laiſſa des enfants.)

 

BRANCHE

des Seigneurs de MONT—sousñAÎGRE

MONT, êc.

ll. JEAN P1ÊTREQU[N,dit Linot, Ecuyer (fils

puîné de GUYON, Ecuyer, Seigneur d’Auzon,

&de Marie Hennequín), reſté jeune ſans père

ni mère, fut Sergent d’armes de PHILIPPE, Duc

de Bourgogne, ainſi qu'il ſe voit par un gros

Regiſtre en parchemin, contenant les comp

tes de la Maiſon du Duc de Bourgogne, des

années 142I, 22 8( 1423, par Mathiet Re—

nault.llépouſa,Ver51430,JeannetteNocher,

fille de Jacques Nocher, Ecuyer, Seigneur

de CocloiS-ſur-Aube, 8( en eut:

I. JEAN, qui ſuit;

2. PERRIN, Ecuyer, lequel ſut père de

l. 8( 2. GUILLAUME 8( FRANÇOls;

3. Et CLAUDlNE.

3. GUlLLAUME, mort en I485;

4. Et ADELXNE, mariée à N.... d’Amoncourl.

lll. JEAN PlÉTREQUlN, lle du nom de ſa

branche, Ecuyer, vivant dès I460 8( en i490,

épouſa Anne Hennequin, de la branche des

Seigneurs d'Auzon, dont :

ETIENNE, qui ſuit;

Et ROBERT, duquel on ignore la deſtinée.

IV. ETIENNE P1ÉTREQU1N, Ecuyer, Seigneur

en partie d’Auzon_, mourut le 8 Mars 1545.

On a des actes de lui des années 1515, I8,

20, 38 8( 1540. Il eſt dit, dans ſon contrat

de mariage 8( dans pluſieurs titres, ſils de

JEAN PIÉTREQUIN 8( d’Anne Hennequin. ll

avoit épouſé, par contrat du 17 Décembre

[528, Jeanne de la Vallée, fille de François,

Ecuyer, Seigneur de Cuſey, 8( de Marie de

Fumeſſon; elle mourut le 22 Février I574.

lls ſont tous deux enterrés dans l’Egliſe Pa

roiſſiale de S‘.-Pierre de Langres. De leur

mariage ſortirent :

I. FRANÇOIS, né le I7 Octobre 1529;

2. JEAN, qui ſuit;

3. CLAUDE, né le 27 Avril 1536, qui s’établit

à Gex, où il forma une branche, aujour

d’hui éteinte;

4. GABRIEL, né le 23 Mai I338, mort au ſer

vice du Roi;

5. CLAUDE, Docteur de la Société de Navarre;

6. Et LOUISE, née le 2I Janvier 153I, 8(

morte en 158i, qui s'étoit mariée à Phili

bert Rouſſeau, Ecuyer, Capitaine d’Artil—

lerie.

V. JEAN PiÊTREQUiN, lll° du nom, Ecuyer,

né en Juin 1533, Seigneur en partie d’Au
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zon, fut tué, le 5 Juin \589, devant la porte

du Marché de la Ville de Langres, où il com

battoit pour le Roi, en qualité de Capitaine

Commandant de ladite Ville, contre les en

nemis de S. M. ll avoit épouſé, par contrat

du 8 Février 1560, Anne Rouſſart, fille de

François, Ecuyer, demeurant à Langres, 8L

de Guyette Gasteboís. ll cn eut:

1. ETIENNE, qui ſuit;

2. PHILlBERT, auteur de la branche des Sei

gneurs de Gilleſ, la Borde, &c., rapportée

ci-après;

3. NICOLAS, Chanoine, Chantre & Promoteur

de l’Egliſe Cathédrale de Langres;

4. MATHiEU, Ecuyer, Lieutenant de la Com—

pagnie du Marquis de Reſnel, tué à RO

lampont, à deux lieues de Langres, en

combattant contre les ennemis du Roi, en

1615. Il avoit épouſé Anne du Bois de la

Rochette, dont il n’eut point d'enfants;

5. JEAN, Prieur Commendataire de Saints

Geoſmes, près de Langres, qu’il permuta

pour l’Abbaye de Chalivoy. ll voyagea

beaucoup, 8( lut enterré en l’Egliſe des

Dominicains de Langres, où il avoit fait

ériger le Mauſolée qu'on y voit, tant pour

lui que pour ſa Famille;

6. PlERRE, Chanoine de l'Egliſe de Langres;

7. MARGUERÎTE, mariée, par contrat du 26

Octobre 1589, à Jacques le Moine, Ecuyer,

Seigneur de Millières;

8. Et ANNE-MARIE.

Vl. ETlENNE PIÉTREQUIN, ll“- du nom, E

cuyer, Seigneur de Mont—ſous-Aigremont,

mourut en 1610. ll avoit épouſé, par con

trat du IO Août 1603, à Badonviller, au

Comté de Salm, Marie Jacquemar, fille de

Nicolas, Ecuyer, Seigneur de Badonviller,

8L d’Anne Martin. Elle ſe remaria à Abra

ham du Puis, dont elle eut Jacques du Puis,

Ecuyer, vivant en 1640, 8L ſe diſant auſſi

Seigneur de Mont. De ſon premier lit vin

rent :

1. JEAN—BAPTISTE, qui ſuit;

2. ETlENNE, tué au ſervice, à Bois—le—Duc,

en [630 ;

3. Et ANNE, morte en 16I2.

VII. JEAN-BAPTISTE PIÉTREQUIN, Ecuyer,

Seigneur de Mont, Chevau-Léger dans les

Troupes du Roi, épouſa, 1° Marie Heade

lot, fille de Jean, Ecuyer, Seigneur de Grand

Champ, & de Marie de Dampierre, de la

quelle il ne laiſſa point d’enfants; 8L 2° par

contrat du 11 Novembre 1640, Anne de

Brabant, fille de ſeu Abdemelech, Ecuyer,

 

Seigneur de Marault, 8c d'Esther de Lou

vière, Douairière de Brabant. De ce ſecond

mariage naquirent :

JEAN-BAPTISTE, qui ſuit;

Et ANTO[NE~IS^AC PIÊTREQUIN DE BRABANT,

Seigneur en partie de Mont, Gentilhomme

de l’Ambaſſade de Rome en [688, puis En

voyé en Bavière pour les Affaires de S. M.,

8L mort, ſans alliance, le r4 Avril 1698.

Vlll. JEAN-BAPTlSTE PIÉTREQUIN, Cheva—

lier, Seigneur de Mont, né en 1649, ſut

Garde du Corps du Roi, 8L mourut le 27

Juillet 172I. ll avoit épouſé, par contrat du

21 Novembre 167 I, Suſanne-Frédérique de

Lavaulx, fille de Meſſire Erard, lll° du

nom, Chevalier, Baron deVrécou rt, 8( d’Anne

Leſpine, Dame de S'.-Ouen. Elle est morte

le 16 Février 1721, ayant eu de ſon ma

riage :

l. JOSEPH, mort à Langres, pendant ſes étu

des;

2. FRANÇOIS-NICOLAS, qui ſuit;

3. GEORGES, né en I691, mort en I765;

4.. MARiE-DXEUDONNÉE, née le 2l Avril 1683,

reçue à Saint-Cyr au mois de Mai [694;

elle eſt morte en Juillet I754;

5. CHARLOTTE, née en 1686, décédée, ſans

alliance, le I4 Octobre i7I9;

Et neuf autres enſants, morts jeunes.

IX. FRANÇOXS-NICOLAS PlÉTREQUlN, Che

valier, Seigneur de Mont, Gilley, Torcenay,

Prangey 8( Veſvres, né en 1678, fut d’abord

élevé à Rome, au Collège Clémentin; ſervit

dans la ſeconde Compagnie des Mouſque

taires, enſuite dans les Dragons du Régiment

de Peyzac, puis Capitaine d’Infanterie dans

le Régiment de Coëtquen, juſqu’en 1709,

qu‘étant à Mont, il fut pris en ôtage pour ſon

père, par un parti de Traerbach, 8L y reſta

trois ans 8L demi priſonnier; a été reçu aux

Etats de Bourgogne le 5 Mai I727, 8L et!

mort le 5 Février I749. ll avoit épouſé, par

contrat du [4 Février I713, BERNARDE PIE

TREQUIN, ſa couſine, héritière de la branche

dela Borde, 8c rapportée ci-après. De ce

mariage ils ont eu:

I. JEAN-BAPTiSTE-PIERRE, qui ſuit;

2. PHlLlBERT~CHARLES, auteur de la branche

des Seigneurs de Prangey, Ste., rapportée

ci-après;

3. MARGUERITE, née en i723, Religieuſc Car

mélitc à Dijon;

4. 5. 6L 6. BERNARDE, GENEVlÈVE & GABRŒL*

LE, mortes jeunes.

Bbbü
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X. J EAN-BAPTlSTE-PŒRRE PIÉTREQUIN, Che

valier, Seigneur de Mont 8( de Gilley,_ né le

29 Juin I715, a épouſé, par contrat du z

Octobre [741, Marguerite Girault, née le

29 Janvier I724, fille aînée de Claude-Jo

‘ ſeph Girault de Vitry, I'Ir du nom, Cheva

lier, Seigneur de Vitry, Eſſey, Dannemarie,

Genevrières, Belfond, 8(c.,8( d’Anne-Marie,

Baronne de Fauge, ſa première femme. lls

ont eu de leur mariage :

I. CLAUDE-JOSEPH~BERNARD, Chevalier, né le

zo Août I742, qui a été Mouſquetaire du

Rſioi dans ſa ſeconde Compagnie; a fait la

campagne de 176|, 8( eſt mort le zo Sep—

tembre I762;

2.. FRANÇOlS—NICOLAS, né le 23’ Mars 8( dé

cédé le 2( Septembre I746;

3. LOUlS-MARlE, né le le' Novembre I748,

Chanoine de l’Egliſe Cathédrale de Lan.—

gres;

4. PHtLtaERT-CHARLES, né le I9 Février I752,

qui a été Mouſquetaire du Roi dans ſa ſe—

conde Compagnie;

5. ROSE, qui ſuit;

6. Et BARBE-GABRIELLE, née le 16 Mars 1756.

. XI. ROSE PIÉTREQUIN, née le i4 Décembre

1749, a été mariée, contrat reçu par Garnier,

Notaire Royal à Ray, le 20 Juin I773, à

Meſſire Charles-Angélique, Comte de Treſ

tondan, Chevalier, Seigneur de Suaucourt

8( de Piſſeloup, ancien Capitaine au Régi

ment de Piémont, Infanterie, Chevalier de

Saint-Louis, Commandant du Fort Griffon

de Beſançon. Voy. TRESTONDAN.

B R A NCHE

des Seigneurs de PRANGEY, êe.

X. PHILIEERT—CHARLES PIETREQUlN, Che

valier, Seigneur de Prangey 8( de Veſvres,

né le tcr Janvier i721 (ſecond fils de FRAN

çOls-NICOLAS 8( de' BERNARDE PIÉTREQUIN DE

LA BORDE), a ſervi dans Ie Régiment de Sou

vré, Infanterie, 8( a été reçu aux Etats de

Bourgogne en 1752. ll a épouſé, 1° par con

trat du 6 Janvier 1746, Roſe—Gabrielle des

Barres, fille de Claude, Chevalier, Comte

des Barres, 8( de Claudette de Lecey, 8(

2° par contrat du I7 Juillet 1769, Marie—

Henriette de Minette de Beaujeu, fille de

Philippe-Céſar, Chevalier de Saint-Louis,

ancien Mouſquetaire du Roi dans ſa ſeconde

Compagnie, 8( d’Henriette Plusbel de Sau

les. Du. premier lit il a eu :

I. CLAUDE-BERNARD, qui ſuit;

 
. JEAN-BAPTISTE, né8( mort en I751;

. PHlLlBERT, né le I4 Avril, 8( mort le 24

Mai I753;

4. FRANÇOIS-PHll-IBERT, né le 29 Janvier i757,

décédé la même année;

5. M-ARGUERITE-NXCOLE, née le 20 Mai i749,

morte en Mai \759;

6 MAR1E, née en I755.

Et du ſecond lit eſt iſſu

7. CLAUDE-HENRI, né en Juillet I770.

Xl. CLAUDE-BERNARD PIÉTREQUIN DE PRAN

GEY, Chevalier, Seigneur de Prangey, Veſ

vres 8( en partie de Marac, né le t2 Mai

WN

, 1747, ci-devant Officier au- Corps des Grena

diers de France, a épouſé, contrat reçu par

Collier, Notaire à Langres, le 22 Janvier

I I771, Roſalie Girault, troiſième fille de

' Claude-Joſeph, ler du nom, Chevalier, Sei

gneur de Vitry, Eſſey, Genevrières, Belfond,

8(c., 8( de Barbe—Nicole Plusbel de Saules,

ſa ſeconde femme. Il en a eu:

l. BARRE—CHARLOTTE—CLOTIDE, née le zoJuin

I773*

2. Et CLAUDE—JosËPHE-ELISADETH, née le 3!

Août i774.

B R A NC HE

des Seigneurs de LA BORD E, êc.,

éteinte.

Vl. PHILIEERT PIÉTREQUIN, Ecuyer, Sei

gneur de Gilley8( la Villeneuve-aux—Frênes

(ſecond fils de JEAN, Ill" du nom, 8( d’Anne

Rouſſart), fut Conſeiller du Roi, Lieutenant

Général au Siége Royal de Langres, 8( mou

rut en 1634. ll avoit épouſé, par contrat du

20 Avril 1599, Claire Brott’e, fille de Fran

çois, Seigneur de Coviſier 8( de Ia Villeneu

ve-aux-Frénes, 8( d’Anne Fagotin. Leurs

enfants furent :

I. PHXLIBERT, qui ſuit;

2. JEAN, Prieur Commendataire de Saints—

Geoſmes 8( Chanoine de l’Egliſe de Lan—

res*
3. íANNE, quiépouſa Renéle Tendeur, Ecuyer;

4. GABRIELLE, mariée a- Antoine du Thyſac,

Ecuyer, Seigneur de la Rochère; elle eſt

morte en 163-5 ;

5. 8( 6. CATHERLNE 8( CLAIRE, Religieuſes Ur

ſulines;

7. 8( 8. ELÏSABETH 8L MARGUERlTE, mortes

ſans alliance.

Vll. PHtLIEERT PIÉTREQUXN, ll" du nom,

Ecuyer, Seigneur de Gilley, la Villeneuve—

aux—Fre‘nes, la Borde, 8(c ,confirmé dans ſa

nob-leſſe par Arrêts de la Cour des Aides de
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1664 8( du Conſeil du 20 Juillet 167t, fut

Conſeiller du Roi, Lieutenant Particulier au

Bai-lliage 8( Siége Préſidial de Langres. ll

épouſa, par contrat du 25 Mars 1642, Ber

narde Bouvot, fille d'Henri, Ecuyer, Sei

gneur en partie de Roſoy, Préſident au Pré

ſidial de Chaumont, 8( de Marguerite Bour

relíer. Elle mourut en l7I8, âgée de 69 ans,

ayant eu de ſon mariage 12 enfants, entr’au

tres:

l. JEAN-BAPTISTE-Loms, Ecuyer, Seigneur de

Gilley, Sacqueney, Montormentier, 8(c.,

Lieutenant Particulier au Bailliagc 8( Síége

Préſidial de Langres, mort, ſans alliance,

en [718 ;

. PHlLlBERT, qui ſuit;

. ANTOiNE, Chanoine de l’Egliſe de Langres

8( Archidiacre du Dijonnais en [67];

4. JEAN, Docteur en Théologie 8( Chanoine de

l’Egliſe de Langres en 1666;

5. MARiE, qui épouſa Gilles d’He’merſ, Il"

du nom , Ecuyer, Seigneur de,Jorquenay,

8(c., dont des enfants. Voy. HEMERY (D’),

en Champagne;

6. MARGUERITE, mariée à Etienne de Lecey,

Ecuyer, Seigneur de Cha—ngey, Premier

Préſident au Préſidial de Langres; elle eſt

morte en 1733,' ayant eu poſiérité. Voyez

LECEY (DE) ;

7. Et ELlSABETH', décédée jeune.

V ll. PHlLlBERT PIÉTREQUIN, Illo du nom,

Chevalier, Seigneur de la Borde, Prangey,

Veſvres, Torcenay, Courcelles -Val-d’Eſ

noms, d’abord Chanoine de Langres, fut re

çu, en [682, aux Etats de Bourgogne, comme

Seigneur de Prangey, puis Capitaine de Dra

gons au Régiment de Runes en 1685; Lieu

tenant Général d’Epée au Bailliage de Châ—

tillon-ſur-Seine; premier Chevalier d'hon

neur à celui de Langres, 8( eſt mort le ll

Février \726. ll avoit épouſé, Io par contrat:

du 28 Janvier 1685, Claudette Humbelot,

fille d’Antoine, Ecuyer, Seigneur d’Aiſey, 8(

de Bernarde Robin, ſa ſeconde femme; 8(

2° par contrat du 14 Avril 1703, Geneviève

Gilles de la Londe, morte en I728, fille de

Pierre Gilles, Ecuyer, Sieur de la Londe,

8( de Marie Arnault. Du premier lit il a eu

pluſieurs enfants, dont il n’eſt reſté que

BERNARDE, qui ſuit.

Et du ſecond lit vinrent :

Deux filles, mortes jeunes.

IX. BERNARDE PiÉTREQUIN, Dame de Gil

ley, Prangey 8( Veſvres, a porté ſes Terres à

WN

 

FRANçOlS-NICOLAS PIETREQUlN, Chevalier,

Seigneur de Mon t, ſon couſin, qu’elle a épou

ſé, par contrat du i4 Février 1713. Elle eſt

morte, le 3 Février 1750, âgée de 65 ans, laiſ

ſant poſtérité.

Les armes : d’azur, au chevron d’or, ac—

coinpagné de 3 croix recroiſettées, au pied

fiche' du même.

PlFFAULT, ou PlFFAUT, Seigneurs

de la Houſſaſe, en Normandie, Election

d’Alençon; Famille qui porte pour armes :

d’azur, au chevron d’or, accompagne' de_ 3

coquilles d’argent.

PIGACE, ancienne Nobleſſe de la même

Province, originaire du Bailliaged’Alençon,

dont voici une Notice, d’après Piganiol de

laForce.

RICHARD PiGACE ſe trouve mentionné dans

les Regiſlres de la Chambre des Comptes de

l’an \236; il y a un Arrêt de l'an 1272, au

mois d’Août, comme Richard de Miſſy eut

agréablela donation faite par Nicolas de Vil—

liers, Chevalier, a RICHARD PiGACE, Ecuyer;

JEAN PiGACE,Seigneur de Broulſel, épouſa,

en 1418, Colette d’Achey, fille de Jean, dit

Ie Galois, 8( de Jeanne de Courlremblaſ;

Parmi les I 19 Gentilshommes qui défendi

rent le Mont-Saint-Michel contre les Anglais,

en \425, ſont compris deux du nom de P1

. GACE;

JEANNE PlGACE fut mariée, en 1463, à_

Guillaume de Chantelou, Seigneur de Ver

gereul, fils de Mathieu de Chantelou, Sei

gneur dudit lieu;

MICHEL PtGACE, Seigneur de Careutonne,

épouſa Claude de l‘Hôpital, dont ſortit

JEANNE, qui épouſa, le 12 Octobre [526, .ſean

de Maimbeville, Ill' du nom, Seigneur de

Launay 8( d’Omonville, dont pollérité. Voy.

MAIMBEVlLLE.

JEAN PIGACE, Seigneur d’Apres, eſl men

tionné dans un titre de l’an 1539;

CATHERXNE PIGACE fut mariée, lez Mai 1603,

avec Louis deHe/lenvílliers, Seigneurd’Au

rilly, fils de Valeran, Seigneur dudit lieu,

8( d’Anne le Brun, 8( dont poſiérité. Voyez

HELLENVILLlERS,

FRANÇOlSE PiGAcE étoit femme, le 29 Mai

I562 , de Jean d'Anfernet , Seigneur de

Montchauvet, fils de Jean, 8( de Suſanne du

Po”t—Bellenger ,

JEAN PIGACE,Seigneur de Freſney-le—Vieux,



859 PIG ‘ PlG 350

épouſa Gabrielle de Saint-Germain, fille du

Seigneur du Poſt, dont ſortit

JULIEN, Seigneur de Freſney-le-Vieux.

Les armes : deſable, àla faſce d'argent,

accompagnée de 3 molettes d'éperon du

même.

PIGACHE, auſſi en Normandie, Famille

qui a pour armes: d’argent, a‘ 3 cornets de

gueules.

PIGAULT DE L'EPINOY, Famille noble,

originaire de Bretagne, dont la branche aînée

a été maintenue dans ſa nobleſſe d’Extrac

tion, 8( de temps immémorial, par Arrêt

rendu, en la Chambre de la Réformation de

cette Province, le 23 Juillet [670.

La ſeconde branche deſcend de SAMUEL Pl

GAULT, fils puîné de RAOUL, qui, ſelon cette

maintenue 8( les actes y relatés, comparut,

èS—années 1553, 57, 62 8( 1573, aux Montres

de la Nobleſſe de cette Province, dans l'équi

page convenable à ſa qualité, 8( dont les an

cêtres avoient toujours partagé leurs ſucceſ

ſions, ſuivant l’aſſiette du Comte Geoffroy, de

l’an I 185. Ledit SAMUEL, exhérédé par RAOUL,

ſon père, par acte exiſtant de l’an I554, fut

Gendarme dans la Compagnie du Vidame de

Chartres; ſe trouva à la conquête de Calais

ſur les Anglais, par le Duc de Guiſe, 8( ſe

fixa en cette Ville, où il épouſa, le 20 Mars

,1573, Jeanne Hamilton, fille de noble .lac—

ques, Garde du Corps du Roi d’Angleterre,

8( de Polly Mortemer. De lui deſcendoit au

Vc degré,

GUiLLAUME-ALEXANDRE PIGAULT, Seigneur

de Saint—Tricat 8( du BOis—Rabbé, qui, de

Jeanne-Antoinette de Ricqſon, ſon épouſe,

a eu quatre fils vivants: deux ſont Capitai

nes au ſervice du Roi, 8( les deux autres ſont

dans la Robe; l'aîné, nommé

GUILLAUME- ANTOINE— HtPPOLYTE PIGAULT

DE L’EPINOY, Seigneur de la M‘élatière, Bey

mont &L Brouchamp, Conſeiller du Roi, Pré

ſident de ſes Droits, Juge, Voyer, ancien

Maire, Lieutenant Général de Police de la

Ville 8( Gouvernement de Calais, a huit en

fants de Marie-Louiſe-Antoinette de l’Epi

noy, ſon épouſe. Le Pape CLEMENT XIII,

par ſa Bulle du 5 Juin I764, l’a décoré du

titre de Patrice Romain, de Comte de La

tran &de Chevalier de l’Eperon d’Or. L’Em

pereur JOSEPH II, régnant, l’a créé Chevalier

8( Membre du Corps de la Nobleſſe immé—

-M
_ i …N— 4,———

 

diate de l’Empire, par Diplôme du t3 Jan

vier 1769, avec rétroaction de quatre degrés

de Chevalerie, 8( la permiſſion d’ajouter a

ſes armes (qui ſont: d'azur, à la croix an

crée 6'- guivrée d’argent), deux caſques

d’argent, portant au col une chaîne 6" une

médaille d'or, ſurmontés chacun d’une cou—

ronne de Marquis, d'où partent à dextre

deux vols d’aigle deſable, 6" àſe'ne/Ire une

aigle d’argent, accompagnée de deux ban

nières àſes armoiries.

* PIGNAN, Seigneurie, dans le Diocèſe

de Montpellier, qui étoit partagée autrefois

en trois portions, poſſédées par différents

Seigneurs : elle ſe trouva réunie parl’allian

ce d'Iſabeau de Ricard, Dame de Sauſſan,

8(c., du chef de François de Ricard, ſon

père, contractée le I” Septembre 1678, avec

Henri de Baſchi du Cdi/a, Seigneur de Ri—

goles, qui acquit de N ..... de Bragelongne,

la troiſième portion de Pignan. Son fils ca

det, Henri de Baſchi, obtint du Roi l’érec

tion de cette Terre en Marquiſat, aVec celle

de Sauſſan, par Lettres du mois d’Avril

I72I. Voy. BASCHI.

PIGNATELLI, Maiſon des plus illuſtres

du Royaume de Naples, par ſon ancienneté,

ſa nobleſſe 8( les titres d’honneurs dont elle

eſt décorée dans toutes ſes branches. Il pa

rOît, par la poſſeſſion de ſes Fiefs, que ceux’

de cette Maiſon étoient comptés parmi les

Barons du Royaume, dès le temps des Rois

Normands. —- Dans un Diplôme de l’an

1 190, rapporté par Charles Borelli, dans un

Ouvrage intitulé: Vindex Neapolit. Nobi

lit., p. 125, eſt mentionné JEAN PiGNATELLt

parmi les Décurions, appelés Conne’tables,

qui gouvernoient l’Etat de Naples; — PiERRE

PIGNATELLI fut, au rapport de Marcheſi, un

de ceux qui allèrent, au nom de la Ville de

Naples, Offrir les clefs de cette Ville au Roi

CHARLES Ier D’ANJOU.

l. RicHARD PiGNATELLi, qui vivoit en \280,

fut père de

Il. JACQUES PiGNATELLt, Vice-Roi de la

Pouille en 1326, qui eut pour fils,

llſ. THOMAS PIGNATELLI, Majordome du

Roi ROBERT, qui fut père de

IV. ANGE PtGNATELLi, qui ſervoit ſous

CHARLES III, 8( eut pour fils,

V. THOMAS PIGNATELLl, qui fut connu, dit

Hubner, ſous le nom de Maïello, ou de Ma

1-1—wññfi, A L ñ—_———
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laſſon, vivant en I400. De ſa ſeconde femme,

Cécile Philomarini, il eut, entr’autres en

fants,

ETIENNE, CHARLES 8( PALAMÈDE, rapportés

l'un après l'autre, 8( qui formèrent trois

branches principales. Celle d’ETIENNE, l’aî

né, s'eſt ſubdiviſée en pluſieurs autres, qui

ſont celles des Marquis de CaſaI-Nuouo,

des Ducs de Rocca, de Tolue, d’Alliſle, de

Monte-Cal” 6( des Princes de Strongoli.

Vi. CHARLES PICNATELLI (frère d’ETIENNE)

a fait la première branche des Ducs de Mon

teleone 8( de Terranova, Grands d’Eſpagne,

qui ſont rentrés, par alliance, dans la poſſé—

rité de PALAMÈDE PiGNATELLI.

VI. PALAMÈDE PIGNATELLI (deuxième frère

d’ETIENNE) fut père de

VlI. JACQUES PIGNATELLI, Seigneur de No

ja 8( de Cerchiaro, qui eut pour enfants:

I. FABRICE, rapporté ci-après ;

2. Et SCIPION, qui ſuit.

Vlll. SCIPION PIGNATELLI eut pour fils,

1X. ASCANIUS PIGNATELLI, qui fut créé, ſui

vant Imhof, Duc de Biſaccia, en 1600. Sa

poſiérité eſt établie en France, 8( porte le

nom 8( les armes d’Egmond, à cauſe du ma

riage de NICOLAS PIGNATELLI, Duc de Biſac

cia, Gouverneur Général des Armées au

Royaume de Naples, avec Marie—Claire

Ange‘líque, devenue, en i707, héritière de ſa

Maiſon, 8( de ſon frère, Procope-François,

Comte d’Egmond, Prince de Gavre 8( du

Saint-Empire, &c. De ce mariage naquirent

I. PROCOPE—CHARLEs-N ICOLAS-AUGUS_TIN~LÉO~

POLD PIGNATELLI, Duc de Biſaccia, Comte

D’EGMOND, &c., dont la poſtérité ſubſiſte

dans un de ſes fils, CASIMiR PIGNATELLX

D’EGMOND, Lieutenant Général des Armées

du Roi. Voy. EGMOND;

2. Et MARIE—FRANÇOISE, qui s’est mariée, le

29 Mars I7”, à Léopold-Philippe-Char

les-Joſeph de Ligne, Duc d‘Arenberg, 8m.,

Prince du Saint-Empire, Grand d’Eſpagne,

?old—Maréchal 8( Général en chef de la

Cour de Vienne, &c., dont des enfants.

Voy. LIGNE.

VlIl. FABRICE PIGNATELLI (fils aîné de JAC

QUES) fut crée' premier Marquis de Cerchíaro

l’an I556. Sa poflérité s’eſt ſubdiviſée en

trois branches par ſes fils, nommés

1. JULES, dont on parlera ci-après;

z. MARTIO, qui ſuit ;

3. Et LUCIO, mentionné enſuite.

1X. De MARTIO PIGNATELLI eſt ſortie la

 

 
 

branche des Marquis de Spinazzola, remar

quable ſurtout par l’honneur qu’elle a eu de

donner à l’Egliſe un Chef, encore plus illuſ

tre par ſes vertus que par ſes dignités, dans

la perſonne d’ANTOINE PIGNATELLI, le dernier

des fils de FRANÇOIS, quatrième Marquis de

Spinazzola 8( premier Prince de Mondor—

vino. ll fut exalté au mois de Juillet I69I;

prit le nom d’INNOCENT Xll, 8( ſe conduiſit

toujours en véritable père commun, ſans pré—

dilection, ſans partialité, 8( ne reconnut que

les pauvres pour ſes parents. Ce Pontife ſit

une Bulle expreſſe pour abolir le Népotiſme,

fonda pluſieurs Hôpitaux, 8( mourut, comblé

de mérites 8( de bénédictions, le 27 Septem

bre I700.

IX. Lucro PIGNATELLI (troiſième fils de

FABRICE) a eu, pour arrière-petit-fils,

Xll. JÉRÔMI—:-MARIE PIGNATELLI, Prince de

Marſieo-Nuouo, qui mourut en \700, laiſ

ſant, de ſa ſeconde femme, Julie-Cécile Con

ti, fille de Charles, Duc de Poli,

X lll.JEAN—BAPTISTE PIGNATELLI, Xl" Prin

ce de Marſico-Nuovo, qui a épouſé MARIE—

EMMANUELLE PIGNATELLI, Ducheſſe d’Hijar,

fille 8( héritière de FERDINAND, Duc d’Hijar,

Grand d’Eſpagne, Vice- Roi de Galice 8( d’A

ragon, mort en I729, 8( de Jeanne-Pétro

nelle de Silva, Ducheſſe d’Hÿ'ar, morte en

[710.

IX. JULES PIGNATELLI, lle Marquis de Cer

chiaro (fils aîné de FABRICE), fut père de

X. FABRICE PIGNATELLI, [1° du nom, qui

ſut créé, en I600 Prince de Noja. ll laiſſa

I. 8( 2. JULES 8( JACQUES, rapportés l'un après

l'autre, 8( qui ont formé deux branches.

Xi. JULES PlûNATELLI, Il“ du nom, eut,

pour fils aîné,

XII. FABR[CE PIGNATELU, Ill" du nom,

qui fut Vice-Roi d‘Aragon, Chevalier de la‘

Toiſon d’Or, 8( devint V° Duc de Monte

Ieone, par ſon alliance avec HIÉRONYME Pi

GNATELLI. Leur petite-fille,

XlV. JEANNE PIGNATELLI, VII" Ducheſſe

de Monteleone, épouſa, en 1679, ſon grand

oncle, Don NICOLAS PIGNATELLI, frère de FA

BRICE-D’AGUEL, ill"du nom, Prince de Mon—

te—Corvino, Duc de S'.-Maure, 8( de FRAN

ÇOIS PIGNATELLI, Archevêque de Naples, qui

fut créé Cardinal en I703, 8( mourut en

734. Ledit Don NICOLAS PIGNATELLI, Vlll°

Duc de Monteleone 8( de Terranova, Vice

_ Iïu- 11——-——,ffl
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Roi de Sicile 8( de Sardaigne, Conſeiller d’E- 1

tat, Chevalier de la Toiſon d‘Or, eſt mort le

30 Mars i730, laiſſant pour enfants de ladite

JEANNE PIGNATELLI:

I. Don DIÈGUE, qui ſuit;

2. Don FERDiNAND, qui s'est allié a LUCRÈCE

PlGNATELlJ, Princeſſe de Strongoli;

3. Don ANTOlNE, qui a épouſé Françoiſe de

Moncaſo, fille aînée du Marquis de Coſco- l

juela, 8( de laquelle ſont iſſus: ’

JOACHIM 8L VINCENT PIGNATELLI.

4. Don FABRiCE, mort ſans alliance ; 3

5. MARtE—THÉRËSE PIGNATELLI D’ARAGON DE .

MONTELEONE, qui épouſa, le 4 Septembre

1701, Jean-Philippe—Eugène, Comte de

Merode &a du Saint-Empire, Marquis de ÿ

Westerloo, dont elle a été la première fem- ~

me &t a eu poſtérité. Voy. MERODE;

6. STEPHANIE, veuve, en 1727, de Joſeph de

Saint—Séverin, Prince de Biſignano;

7. CATHERlNE, qui a— épouſé le Comte d'Ace- ,

ra;

8. Et ROSALIE, qui s’est alliée à Antoine Spi

neIII', Prince de la Scala.

XV. Don DlÈGUE PIGNATELLI, [Xe Duc de

Monteleone, Protonotaire du Royaume de

Naples en I721, s’eſt marié, 1° avec Jeanne

Caraccioli, fille de Marin, Prince d'AveIli

no- 8( z" avec MARGUERITE PIGNATELLI, Du

cheſſe de Belrzſguardo, ci-après, 6L de la

quelle ila eu: _

l. FABRlCE, qui ſuit;

2. 8( 3. MARiE—FRANÇOISE à JEANNE.

XVl. FABRICE PIGNATELLt, lVe du nom, né

en Septembre 17I4,aép0uſé, en 1735, Conſ

tance de Médicis, née en Janvier I7I7, fille

de Don Joſeph, Prince d’Ottojano, Grand

d’Eſpagne, 8( d’Anne de Gaëtan, iſſue des

Ducs de Sermonetta.

XI. JAcQUEs PIGNATELLI, Seigneur de Ca

ſal-Nuovo (ſecond fils de FABRlCE ll, Prince

de Noja), devint Duc de Belríſguardo par

ſon alliance avec Florence_ Vae-“z, 84 en eut,

entr’autres enfants,

Xll. FABRICE PIGNATELLI, qui fut père de

XIII. JACQUES PlGNATELLl, qui eut pour

enfants:

I. DOMINIQUE, qui fuit;

z. Et MARGUERITE, Ducheſſe de Belriſguardo,

ſeconde femme de Don DlÈGUE PIGNATEL

Ll, ci—deſſus.

X[V. DOMINIQUE PIGNATELLI, premier Mar

 

quis de Saint-Vincent, Capitaine Général

d’Estramadure, Vice-Roi de Navarre 8( de

Guipuzcoa, puis de Galice, .épouſa Anne

d’Aymerich, Marquiſe d’Aſmerích, fille 8(

héritière de Don Bernard, Marquis d’Aſ

merich 8L de Cruillas, dont 5

I. Don ANTOINE, qui fuit;

z. Dou FRANçOis, rapporté après ſon aîné;

3. Et_MARIE—ANNE, née le 26 Juillet 1689,

qm s’eſi mariée, le I2 Février I709, à Mi

chel-Ange, Comte d’AIthann & du Saint

Empire , Grand Ecuyer de l'Empereur

CHARLES VI, mort le 26 Mars I722, laiſ

ſant cinq enfants.

XV. Don ANTOINE PIGNATELLt, Il° Mar—

quis de S'.-Vincent, Prince du S‘.-Empire

8L de Belmont, Général de Cavalerie au ſer

, vice de l’Empereur, retiré à préſent dans le

’ Royaume de Naples, s’étoit marié, le 2 Juin

I722, à Anne—Françoiſe Pínellí—Ravaſchíe

ri, Princeſſe de Belmont, Ducheſſe d'Ace—

renza, dont ſont ſortis:

l. a. 3. 4. 5. &t 6. ANTOXNE-FRANçOis, MICHEL,

JANVIER, DOMiNIQUE, JEAN &t VXNCENT;

7. 8. 8E 9. MARIE-ANNE, ELlSABETH 6L THÉ

RÈSE-YOLANDE.

XV. Don FRANçOiS PlGNATELLt D’AYME—

RlCH, Baron de Linas, ſe maria, 1° avec Anne

de Clèves; 8L 2° avec Marie-Françoiſe Rubi,

Baronne de Linas, fille du Marquis de Rubi,

Gouverneur d’Anvers. Du premier lit eſi né

1. DOMlNlQUE, Colonel du Régiment de Ga

lice, Infanterie.

Et du ſecond lit ſont iſſus :

z. IOSEPH-FRANÇOIS, Marquis de Rubi, Capi

taine d’Infanterie, qui est mort à Barcelone

en 1747.;

3. ANTOINE, ci—devant Colonel du Régiment

de Farnèſe, Cavalerie, à préſent Chevalier

de Malte 81 Chanoine de Malaga;

4. GOÉTANcLE, Marquis de Rubi, Baron de

Linas, Colonel du Régiment de Naples,

Infanterie;

5. Et MARiE-ANNE, qui S'est mariée, à Sarra

goſſe, avec Pierre d’OHÏes.

De cette Maiſon étoit Don JOAcmM PIGNA

TELLl Y ARAGON, Comte de Fuentes, Marquis

de Mora y Coſcojuela, 8(c., Grand du Royau—

me d’Eſpagne, Chevalier de l’Ordre de la

Toiſon d’Or, du S‘.-Eſprit, de S‘.~Jacques 8L

Gentilhomme de la Manche de S. M. C., qui

moùrut à Madrid, le [3 Mai I776, âgé de 52

ans. ll avoit été Conſeiller d’Etat, Préſident
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du Conſeil des Ordres 8L Ambaſſadeur dans

les Cours de Turin, Londres 8( Verſailles

(Gazette de France de I776, N° 50, article

MADRrD.)

Les armes de la Maiſon PIGNATELLI ſont :

d’or, à 3 pots, ou pignates de ſable, les 2

du chef affrontés. — Les Marquis PrGNA—

TELLI D’AYMERicn portoient l’écu de PIGNA—

TELLt ſur un écartelé au r D’ARAGON—SICILE;

au 2 d’azur, à la croix pleine d’argent,- au

3 de gueules à 24 croix d’or, rangées en

faſce par 6; au chefpalé de Izpièces d’or

é’- d’azur; 6'- au 4 d‘argent, à 3 pommes de

pin de ſable. (Voy. le Mercure de France

de Novembre 175]; lmhof, Familles illuſ

tres d’Italie,- Ies Ge’ne’al. híſlor. des Mai

ſonsſouveraines, par Chaſot de Nantigny,

t. ll, p. 663, 8re.)

PIGUELAlS (DE LA), en Bretagne, Reſ—

ſorts de Rennes 8c de Hédé, 8c dont étoit

GEORGES DE LA PIGUELAlS, Seigneur du Cheſ

nay, fils de JEAN, qui épouſa, en Octobre I47 r,

Françoiſe de Gaulaſ.

Cette Famille a été déclarée noble d’an

cienne extraction, au rapport de M. Barrin,

par Arrêt rendu, en la Chambre de la Réfor—

mation, le 4 Juillet 1669.

Les armes : d'argent, à 'l’épervier au na—

turel, armé ê becqué d’or, longé, grilleté

G' perché de gueules.

" PlLES (LES), au Comtat Venaiffin, Dio

cèſe de Siſieron : Terre 8( Seigneurie qui ſut

acquiſe par le Seigneur d’Andy-ée, qui eſi

auſſi Co-Seigneur de Venaſque 6L de Saint

Didier.

PILEUR (LE), Ecuyers, Seigneurs d’A

pligny : Famille dont étoit N... LE PILEUR,

qui eut pour enfants :

l. JEAN, qui ſuit;

2. Et THOMAS, Conſeiller du Roi, Auditeur en

ſa Chambre des Comptes de Paris, qui

épouſa Anne I'Em ereur, nièce de Fran—

çoiſe le Marchan , première femme de

Louis Boucherat, Chancelier de France,

qui mourut le 2 Septembre 1699.11 en eut

une fille, nommée

ANNE, qui épouſa Pierre Muſm'er, Sieur

de Mauroy 8( de Saint-Auguſtin, Con

ſeiller du RoiôtCorrecteur en ſa Cham

bre des Comptes de Paris. Ils eurent

postérité.

JEAN LE PILEUR, Sieur de Grand-Beaune,

Tome XV. '

 

Conſeiller du Roi, Correcteur en ſa Chambre

des Comptes de Paris 8c Maître des Requêtes

de la Reine—Mère ANNE D'AUTthHE, mourut

le 27 Avril 1657. ll avoit\épouſé Catherine

Heudebert du Buiſſon, ſœur de Nicolas

Heudebert, Sieur du Buiſſon, Maître des Re—

quêtes ordinaire de l’Hôtel du Roi, puis ln

tendant des Finances, qui eſt décédé le Il

Octobre I715. Leurs enfants furent:

I. JEAN-FRANçors, qui ſuit;

2. N... LE PILEUR, qui eut pour enfants :

r. AUGUSTIN, Seigneur de Brevannes,

Conſeiller au Parlement de Paris 6L en

la ſeconde Chambre des Enquêtes, où

il fut reçu le I5 Juillet 1718;

2. Et MARIE-ANNE-CATHERlNE, qui s'eſt

mariée, 1° le 3 Février I717, à Charles

Hyacinthe Paviol, Seigneur du Bouil

lon,&c., Conſeiller du Roi 6( ſon Pro

cureur Général du Parlement de Rouen

en I7I6; 6L 2° en i727, à Louis-Guil

laume Faure, Seigneur de Saint—Gen

goult. Elle eſt morte ſans enfants, le 20

Novembre i738, âgée d'environ 40 ans.

3. HENRI-AUGUSTIN, Abbé de Bonnevaux, Or—

dre de Cîteaux, Diocèſe de Vienne, en

Dauphiné 8L de l'Abbaye d’Epernay, Ordre

de Saint-Auguſtin, Diocèſe de Reims, qui

fut nommé à l’Evêché de Saintes le 5 Avril

r7” 8( dont il donna ſa démiſſion au Roi

au mois de Janvier 1716. ll ell mort le 25

Avril i726;

CATHERINE, morte le 1°' Mars I728, âgée

d’environ 77 ans, 8( veuve de Charles Pa

viot, Seigneur de Muſſegros, Bézu-la-Fo

rêt, Meſnil-Verclives, Ste., Conſeiller du

Roi 61 Procureur Général de ſa Cour des

Comptes, Aides &Finances de Normandie;

5. Et MARIE, Prieure du Prieuré de Saint

Jacques des Andelys, qui fut nommée, au

mois de Janvier 1,713, Abbeſſe du Monaſ— '

tère de N.-D. de Meaux, Ordre de Saint—

Auguſtin.

JEAN-FRANçOis LE PILEUR D’APLIGNY, E

cuyer, mourut le 9 Mai [741, âgé de 89 ans.

ll avoit épouſé, le 4 Mai I723, Madeleine

Thérèſe Muſnier de Mauroy, ſa couſine

germaine,fille de Pierre Muſm‘er 8( d'A_nne

le Pileur, rapportés ci-deſſus. Il l’a laiſſée

veuve 8: mère de

Î. HENRl-AUGUSTIN, né le 15 SeptembreI728;

~ 2. Et JEANNE-MADELEXNE, née le 4 Septembre

I726.

Outre les alliances ci-deſſus énoncées, MM.

LE PILEUR en ont encore de directes avec

Ccc
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MM . Aimeret de Gaz/eau, Malingre, Poncet,

Portail, 8(c. (Mercure de France de Juin

174I, p. 1255.)

Les armes : d’azur, au Iíon d’or,- au chef

d’argent, chargé de 3 pélícans deſable.

_ PILLAVOINE. C’eſt, ſuivant l’opinion

commune des Généalogiſles, une branche de

l’ancienne Maiſon de Tríe.

Sur une lame de cuivre, trouvée dans la

Chapelle ſouterraine de l’Egliſe de Saint

Mar’tin du Coudray, on lit cette inſcription:

Anno M. CCCC. LX. restitnit hoc altare

Martinus, díctus Panís Avenarum, Domi

nus de Jeufoſſe é’- de Villarceaux, ex volun—

tate patrís ê avi DE TRXE, díäí Lohíer; ce

qui donne lieu de croire que MARTIN, dit

PILLAVOINE, étoit de la Maiſon de Trie. On

trouve quelques-uns de ſes deſcendants nom

més indifféremment DE TRIE 8L DE PlLLAVOl

NE, leſquels portoient pour armes : d’or, à

la bande d'azur, mais commele ſurnom de

PILLAVOINE eſt plus fréquent dans les titres

de cette branche, dont on n'a point trouvé

Ia jonction avec les Seigneurs DE TRUE, nous

allons la rapporter d’après l’Híst. des Grands

Officiers de Ia Couronne, tom. Vl, p. 679

8( ſuiv.

I. MARTIN, dit PILLAVOINE, Ecuyer, Sei

gneur de Jeuſoſſe, qualifié fils 8L petit-fils de

N.… DE TRIE, dit Lohíer, mentionne' dans

l’lnſcription ci-deſſus, épouſa Jeanne de

Trie, Dame du Coudray 8c de Villarceaux,

fille de Jacques, Seigneur de Rolleboîſe, 8L

de Catherine le Jay de Fleurignſ; Etant

veuve, elle fit donation, le 29 Août I487, à

GUILLAUME 8L à .lEAN DE PILLAVOINE, ſes fils,

d’une rente de 120 liv. Elle eut encore une

fille, nommée ROBINE-THOMASSE, dite PILLA

VOINE, qui épouſa Guillaurne de Goullay,

lequel partagea avec GUILLAUME, dit PlLLA

volNE, ſon beau-frère, le 1er Octobre I487.

II. GUILLAUME, dit PILLAVOXNE, Ecuyer,

Seigneur de Villarceaux, du Boulay-Thier

ry, 8(c., Vicomte héréditaire de Nogent-le

Roi, partagea, le 6 Novembre I489, avec

Guillaume de Goullay, ſon beau-frère, les

biens qui leur étoient échus par la mort de

Jeanne de Trie, leur mère 8C belle—mère;

testa le I9 Janvier I503, 8( mourut en 1508,

ayant eu de Marie Hamelin, ſon épouſe,

l. GUlLLAUME, dit Ie Jeune, Seigneur de Vil

larceaux, Omerville, Ste., qui ~fit 'rebâtir

l'Egliſe du Prieuré de Villarceaux, ſur le

 

vitrage de laquelle il eſt repréſenté armé,

le viſage découvert, à genoux ſur un Ora

toire, tenant d‘une main une Egliſe qu’il

offre à Dieu: derrière lui ſont une femme

8( quatre filles à genoux. Par Arrêt du

Parlement de Paris, du 5 Juin 1674, il fut

ordonné que les Prieur 6L Religieux de

Villarceaux y rétabliroient cette figure &L

les armes : d’or, à Ia bande d'aïur, qui e‘n

avoient été ôtées. Il étoit mort en 1544;

2. NICOLAS, mort, ſans enfants, après l’an

[527;

3. PHILIPPE, qui partagea, avec ſes frères 8L

ſœurs, la ſucceſſion de leur père, 8( mou

rut, ſans enfants, en 1527;

. PIERRE, Curé d’Omerville, mort en 1550;

. HECTOR, mort jeune;

. RlcuARD, qui ſuit;

MADELEINE, qui s'est mariée, le 29 No

vembre [522, à Jacques de Mornay, Sei

gneur d’Ambleville, &c., Grand Louvetier

de France, auquel elle porta les Terres de

Villarceaux, Omerville, Chauſſr 6L Jeu

foſſe, dont elle hérita, à l’excluſion de ſes

neveux, ſuivant la Coutume de Senlis, 8L

eut postérité. Voy. MORNAY, en Berry;

8. ANNE, femme de Robert de Cantiers, E—

cuyer, Seigneur de Rueil;

9. MARIE, morte fille le 25 Août [525, &íin

humée à Omerville, où l'on voit ſon Epi

_ taphe;
lo. JEANNE, qui épouſa Etienneſide la Garenne,

Ecuyer, Seigneur des Noës;

ll. Et une autre fille, morte ſans alliance.

YOU-h

III. RlCHARD DE PILLAVOINE, Ecuyer, Sei

gneur du Coudray, Mercy, &c., mourut en

[527. ll avoit épouſé, en [520, Antoinette

de Gaudechart, Dame de Boutancourt, Ba

chivilliers, 8(c., fille de Philippe, Ecuyer,

Seigneur de Bachivilliers, 8c d’Antoinette

de Chaumont-Quitry. Elle eut la garde no

ble de ſes enfants, 8( mourut en [550, laiſ—

ſant :

1. QUENTIN, Vicomte héréditaire de Nogent

le-Roi, qui tranſigea avec ſes deux frères

& ſa ſœur, le l” Octobre [550, 8L fut tué,

à la bataille de Jarnac en I569. Il avoit

épouſé, par contrat du 13 Octobre 1555,

Antoinette de Marolles, fille de Rene', Che

valier, Seigneur de Cléré à de Longaul

nay, 8L d’Anne de Château-Châle”. Elle ſe

remaria, l-e II Juin 1576,à Jean de Gour

don, Gentilhomme ordinaire de la Cham

bre du Roi. De ſon premier mari elle n’eut

qu’une fille,

ANNE, qui s'eſt mariée à Richard de Mor

teaux, Seigneur de Vigny 6( de .Bois



859 PIL PIL 870,

-v—;ffl

Jérôme, dont un fils, Jacques de Mor

teau-x, vivant en I623. ~ '

2. BARTHELEMY, qui ſuit;

3. GUY, qualifié Seigneur du Deffend, dans

une tranſaction du le" Octobre 1550;

4. Et MARGUERITE, qui épouſa Richard de

Collogon, Seigneur de Thoury, qui fut aſ

ſaſſiné en 1555.

IV. BARTHELEMY DE PtLLAVOlNE, Seigneur

de Boiſemont, du Coudray, 8(c., Gouver

neur 8( Lieutenant, pour le Roi, de la Ville

de Vernon, dès le 27 Novembre 1568, obtint

de CHARLES lX, des Lettres, le 18 Janvier

1570, qui lui confirmèrent le droit de franc

uſage dans la Forêt de Lyons, accordé, dès

l’an I355, par CHARLES, Duc de Normandie,

Dauphin de Viennois, Comte de Poitou, aux

Seigneurs du Coudray, pour toujours 8( à

perpétuité; fit hommage du Fief du Cou

dray, mouvant de la Seigneurie de Giſors,

à lſambert, Seigneur du BOiS-d’Ennebout 8(

de Giſors, le 25 Juin I574; fut un des deux

Députés de la Nobleſſe du Bailliage de Gi—

ſors le 25 Juillet 1577, pour ſe trouver àla

Réformation de la Coutume de Normandie;

fut nommé, par Françoiſe de Brézé, veuve

de Robert de la Marek, lV° du nom, Duc de

Bouillon, un de ſes exécuteurs teſtamentai—

res; eſt qualifié Seigneur de Boiſemont ſur

l’inſcription d’une des cloches du Coudray,

qu’il avoit tenue 8( nommée, 8( vivoit en—

core lors du mariage de ſon fils. La Roque,

dans ſon Hi/t‘. de la Maiſon d'Harcourt,

tom. l", p. 192, dit que depuis que la Terre

de Boiſemont eſi paſſée dans la Maiſon de

Pillavoíne, elle a pris les armes de Boiſe—

mont. BARTHELEMY épouſa, le 4 Avril i551,

Léonore d’Estivaux, fille de Philippe, E

cuyer, Seigneur de Châtillon-ſur-Bar 8( de

la Neuville, 8( d'Antoinette des Laires. Elle

étoit morte lors du mariage de ſon fils, 8( eut

pour enfants :

I. RianRD, mort ſans hoirs;

2. GEORGES, qui ſuit;

3. CATHERlNE, mariée, le 28 Juin 1572, à

Louis Vel”, Ecuyer, Seigneur du Buiſſon,

l’un 8( l'autre morts en 1595 ;

4. Et JEANNE, mariée, le I7 Février 1597,

après le décès de ſes père 8( mère , 8( du

conſentement de ſon frère GEORGES , à

Charles d‘A uſſevílle, Ecuyer, Seigneur de

Bellefqſſe.

V. GEORGES DE PILLAVOiNE, Seigneur de

Boiſemont, nommé GEORGES DE TRIE, dit

 

Lohier, Seigneur du Coudray 8( de Leome—

nf, dans l’inſcription de la cloche tenue par

ſon père, fit un achat d’héritages le 3 Dé—

cembre 1593; comparut à l’Aſſemblée des

Etats tenus à Rouen le I4 Novembre [6”,

au nom de la Nobleſſe de Giſors, qui l’avoit

députéle t4du même mois; mourutà Evreux

le 9 Octobre [618,8( ſon corps fut tranſporté

à Boiſemont, lieu de ſa ſépulture. ll avoit

épouſe', par contrat du 31 Août 1582, Cathe

rine de Salemanque, fille d’André, Seigneur

de Lormaye, dont vinrent :

1. PHlLlPPE, qui ſuit;

2. EDME, tige de la branche des Seigneurs de

Boiſemont, rapportée ci après ;

3. CLAUDE, qui partagea, avec ſes frères, le 30

Octobre [619;

4. CHARLES, auteur de la branche des Sei

gneurs du Deffend, mentionnée enſuite;

5. MARIE, vivante en 1629;

6. Autre MARIE, qui fit une donation à Geor

ges, eigneur du Deffend, ſon neveu, le

3( Mars 1663;

7. Et LÉONORE, mariée, par contrat du6 Juil—

let 1618, à François Queſnon, Ecuyer, Sei—

gneur de la Sanſonnière , ſils de François.

VI. PHiLlPPE DE PILLAVOINE, Seigneur du

Coudray, Frenelles 8( du Fief de Fontenil,

partagea, avec ſes frères,le 30 Octobre 1619;

fut nommé, le 7 Novembre 1630, par les No

bles du Bailliage de Giſors,pour comparoître

en leur nom a la tenue des Etats de Nor

mandie, convoqués à Rouen, 8( étoit mort

lors du mariage de ſon fils aîné. ll avoit épou—

ſé, par contrat du [2 Novembre 1609, Anne

Boutier, fille de Gilles, Chevalier, Seigneur

de Châteaudacy, 8( de Claude de Villetain.

Elle fut nommée,le 20 Septembre 1637, tu—

trice de ſes enfants, ſavoir :

l. FRANÇOIS, qui ſuit;

z. LOUIS, Religieux, Prieur de Saint-Nicolas

de Breteuil, chargé, par ſa mère, d’aſſiſter

au contrat de mariage de ſon frère aîné;

3. CHARLES, 'auſſI préſent à ce contrat de ma

riage, comme cadet, 8( depuis Religieux de

l'Abbaye de Saint-Vincent-aux-Bois , de

l’Ordre de Saint - Auguſtin, Diocèſe de

Chartres;

. CATHERINE;

. MARiE, Religieuſe Urſuline aux Andelys;

. ANNE, Religieuſe Urſuline àGiſors;

. Et MARGUERITE, qui épouſa Louis de Que—

novílle, Ecuyer, Seigneur de Faverolles 8L

de la Vallée, dont elle étoit veuve en 1666.

VII. FRANçOIs DE PiLEAVOtNE, Ecuyer, Sei

\lOU‘A

Cccij
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gneur du Coudray, eſt qualifié Lieutenantau

Régiment du Baron de Dannevoux dans ſon

contrat de mariage, enſuite Capitaine d’ln—

fanterie au Régiment de Lannoy le 16 Mars

!638, 8( dans celui de Bretagne le 8 Mars

1641; reçut un aveu le I4 Juillet 1666, com

me Seigneur 8( Patron du Coudray 8( des

Fiefs de Fontenil 8( du Sudoyer, 8( étoit

mort le 29 Octobre ſuivant. Il avoit épouſé,

par contrat du 1°“ Décembre 1637, Cathe

rine Sublet, fille de Jean, Seigneur de Viva

ret, Major du Régiment de Navarre, 8( de

Barbe Ullard. Elle fut établie tutrice, avec

la garde noble de ſes enfants, par Acte paſſé,

au Bailliage de Giſors, le 29 Octobre 1666;

produiſit ſes titres de nobleſſe deVant M. Bar

rin de la Galiſſonnière, Intendant de Rouen,

8( ſes enfants furent déclarés nobles d’an

cienne extraction, par Ordonnance du 5

Décembre I668. Elle ratifiale contrat de ma

riage de CHARLES, ſon fils, le 7 Février [672,

8( eut pour enfants :

t. FRANÇOIS, qualifié Seigneur de Bréaute’,

qui vendit, le z Octobre I669, le Fief du

Coudray, à CHARLES, fon frère, dont il ra

tifia le contrat de mariage le 2| Janvier

1672 , 6L mourut, ſans alliance, en I695 ;

2.. CHARLES, qui ſuit;

3. PHXLIPPE, mineur en I666,qui ratifia, ſous

le titre de Chevalier du Coudray, le con

trat de mariage de ſon frère, le 20 Avril

1672 ;

4. GEORGES, Ecuyer, mineur en 1666, qui

épouſa Marie Liqarde, dont il eut:

i. PIERRE, Garde du Corps du Roi, qui

n’étoit point marié en I707 ;

2. MICHEL, Curé d'Enencourt-le-Sec, près

de Chaumont;

3. MARIE, baptiſée le zo Septembre 1683,

reçue à Saint-Cyr au mois d’Août

1695 : elle étoit penſionnaire de Villar—

ceaux en I722 ;

4. Et MARIE—GAERIELLE, baptiſée le 20

Août I686, reçue à Saint-Cyr au mois

de Juin I694 : elle n’étoit point mariée

en I707.

5. JEAN, mort au ſervice ;

6. GiLLEs, mort Prêtre en I707;

7. CATHERINE, mariée, la même année, à Jean

de Mailly,

8. Et ANTOINETTE, vivante, ſans alliance, en

i707.

VIII. CHARLES DE PILLAVOINE, Ecuyer, Sei

gneur du Coudray 8( du Sudoyer, Lieutenant

de Cavalerie dans le Régiment des Cuiraſſiers

 

du Roi, l’un des 200 Chevaux—Légers de ſa

Garde, eut Commiſſion de Capitaine Réfor

mé dans le Régiment d’ lnfanterie ſous le nom

du Pape, pour le ſervice de Candie, le II

Septembre I669, 8( reçut un aveu de David

d’Auſſy, Ecuyer, Seigneur de la Garenne, le

9 Juillet 1682. ll avoit épouſé, par contrat

du 14 Octobre 167i, Geneviève Mareuil,

morte au mois de Septembre 1699, dont il

eut:

i. CHARLES, qui ſuit ;

z. FRANÇOlS, Curé de Velizy-ſur—Urſine,dans

le Parc de Meudon, qui céda, à ſon frère

aîné, tous ſes droits ſucceſſifs maternels, 8(

renonça a tous droits de légitime, du chef

de ſon père, ſur la Terre du Coudray, le tz

Avril I703 : il vivoitencore en I730;

3. JACQUES, Garde de la Marine, qui fut tuéà

la bataille de Vigo, au mois d’Avril i703;

4. GEORGES-AMBROISE, Curé du Coudray, puis

Chanoine en l’Egliſe Collégiale des Ande—

lys, vivant en I730;

S. CHARLES, Curé du Coudray, auſſi vivant en

i730;

6. PIERRE, Bénédictin de la Congrégation de

Saint-Maur ,

7. MICHEL, dit Ie Chevalier du Coudray, rap

porté après ſon aîné;

8. ANGÉL[QUE~GENEV1ÈVE, néele Iï'Juin 1676,

reçue à Saint-Cyr le 9 Mars [686, 8( qui

s'eſt mariée, en 1698, à Damien le Vaillant,

Ecuyer, Seigneur de Loriot ;

9. Et MARIE-GENEVIEVE, baptiſée le 29 Octo

bre I678, reçue à Saint-Cyr, avec ſa ſœur,

8c depuis Religieuſe aux Urſulines dela rue

Saint-Jacques à Paris. Elle vivoit en 172 3.

IX. CHARLES DE TRIE-PtLLAVOINE, Ecuyer,

Seigneur du Coudray 8( des Fiefs de Fonte

nil 8( du Sudoyer, baptiſé le 28 Septembre

1672, a repris, avec ſes frères 8( ſœurs, les

nom 8( armes DE TRIE; a été Sous-Brigadier

des Gardes du Corps du Roi dans la Compa

gnie Ecoſſaiſe, puis Chevalier de SL-Louis;

reçut neuf bleſſures à la bataille de Ramillies

en 1706, ce qui l'obligea de ſe retirer du ſer

vice, avec 600 liv. de penſion du Roi, 8( vi

voit en 1730. ll avoit épouſé, par contrat du

12 Avril 1703, Eliſabeth Lallemant, dont

pour fille unique,

MARIE-CATHERTNE-ELISABETH, dont nous igno

rons la deſtinée, faute de Mémoire.

IX. MiCHEL DE TRIE-PILLAVOiNE, dit le

Chevalier du Coudray, Mouſquetaire du

Roi dans ſa ſeconde Compagnie (frère puîné

du précédent), ſe maria, le IO Février I722,
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avec Catherine le Moſnier, veuve de Nicolas

de la Barre, Seigneur de Nanteuil, Sous

Brigadier des Mouſquetaires du Roi dans ſa

ſeconde Compagnie. ll en eut :

MICHEL-NICOLAS, né aux Andelys le I3 Avril

I 23 '

Et JACJUES—MAXIAHN, né au mois d’Août I724.

(Faute de Mémoire nous ignorons ſi cette

branche ſubſiſle.)

BRA NCHE

des Seigneurs de BOISEM ONT.

Vi. EDME DE PILLAVOINE, Seigneur de Boi

ſemont (ſecond fils de GEORGES, 8( de Cathe

rine de Salemanque,eut Commiſſion du Roi,

le 19 Mai [635, pour lever une Compagnie

de Ioo Mouſquetaires à Cheval, ſous les or

dres du Sieur de Mahé, Mestre de Camp d’un

Régiment de Cavalerie de 500 Mouſquetai—

res. ll étoit Gouverneur 8( Commandant

pour le Roi à Rambervillers en 1637, 8( Ca

pitaine de Dragons lorſqu’il obtint des Let

tres d’Etat les 7 Octobre 1637 8( 23 Février

1638, contre CHARLES DE PILLAVOINE, qui

pourſuivoit l’adjudication de la Terre de Boi

ſemont : il paſſa depuis en Portugal en qua

lité de Colonel d’un Régiment de Cavalerie

pour le ſervice du Roi; 8(, durant les guerres

civiles, il ſervit dans les Troupes du Parle

ment 8( de l‘Hôtel de Ville de Paris, ſelon

deux Commiſſions : l’une, du l 5 Février 1 649,

pour aller commander au Château d’Am

blainvilliers, vers Longjumeau, 8( l’autre,du

20 Mars ſuivant, pour aller commander au

Château d’Orville, près du Bourg d’Orville,

à deux lieues de Montmirel. ll avoit épouſé,

1° le 28 Février 162 I, Anne Regnard, morte

peu après, fille de Nicolas, Conſeiller, Se

crétaire du Roi, Tréſorier de France 8( Gé

néral des Finances à Paris, 8( de Catherine

Jacquard; 8( 2° avec diſpenſe, par contrat

paſſé à Paris le 27 Février 1623, Claude Re

gnara', ſœur de ſa première femme. Du ſe

cond lit vinrent :

i. 8( 2. PHILIPPE 8( ANTOINE, morts jeunes;

3. NÎCOLAS, qui ſuit;

4. ANNE, dite de Boiſemont, qui fut préſente,

en cette qualité, au contrat de mariage de

CHARLES, Seigneur du Coudray, ſon couſin,

le I4 Octobre [671, 8( morte ſans alliance;

5. CATHERINE, préſente au même contrat,8(

depuis mariée à N... de Pougues, Ecuyer,

Seigneur de Fay 8( de Villandry, Com

mandant en 1a baſſe ville de Calais;

 
6. Et MARIE, morte ſans alliance.

VII. NICOLAS DE PILLAVOINE, Ecuyer, Sei

gneur de Boiſemont, mourut en 1686. Il

avoit épouſé, par contrat du 30 Septembre

1665, Marguerite le Courtois, fille 8( héri

tière en partie de Jean, Conſeiller du Roi,

8( de Marguerite Moiſſon. Elle eſt morte, à

Bois—Préaux, près d'EcouiS, en Vexin, le 30

Décembre I725, âgée de 88 ans, ayant eu de

ſon mariage :

1. 8( 2. Deux garçons, tués au ſervice;

3. CHARLES-PIERRE, qui ſuit;

4. Et GENEVIEVE, qui épouſa N... Gonord, 8(

fut mère de Jean-Marc-Antoine Gonord,

baptiſé le 27 Féviier 1693, Maître des

Comptes à Rouen.

Vlll. CHARLES-PlERRE DE PlLLAVOINE,

Chevalier, Seigneur de Bois—Préaux, ancien

Capitaine au Régiment du Soiſſonnais, vi

vant en I726, a épouſé Eliſabeth de Fouil

leuſe, Dame de Bois-Préaux, fille de Char—

les, Seigneur dudit lieu, 8( d’Eli/abeth de

Fontet. (Nous ignorons s’il a poſtérité.)

B R A NCHE

des Seigneurs D U D EFF E ND.

Vl. CHARLES DE PILLAvOINE, Ecuyer, Sei

gneur du Deffend (quatrième fils de GEORGES,

Seigneur de Boiſemont, 8( de Catherine de

Salemanque), étoit âgé de I7 ans en 1613, 8(

fut déclaré exempt du droit de franc Fief par

Jugement des Commiſſaires Généraux dépu

tés en la Généralité de Rouen le I 1 Mars

I641. ll avoit épouſé, le 28 Janvier 1629,

Eliſabeth Pougnant, fille de Nicolas, E

cuyer, Seigneur de Folleville 8( de Beſdaux,

Avocat au Parlement de Rouen, 8( de Jeanne

Durand. ſi en eut

Vll. GEORGES DE PILLAVOINE, Ecuyer, Sei

gneur du Deffend, baptiſé le 30 Novembre

I629, 8( émancipé en 1649, qui eut acte de

la repréſentation de ſes titres de nobleſſe de—

vant M. Barrin de la Galiſſonnière, lnten

dant de Rouen, le 5 Décembre 1668,8( avoit

épouſé, le 9 Octobre 1664, Marie de Mahaut,

fille de Pierre, Ecuyer, Seigneur de Tierce—

ville, 8( de Louiſe de Hanivel. De ce mariage

vmt

Vlll. GUtLLAUME DE PILLAVOINE, Ecuyer,

Seigneurdu Deffend 8( de Montperreux, bap

tiſé le I8 Janvier I677, qui fut tué le 25 Avril

i707, à la bataille d’Almanza, en Eſpagne,

étant Capitaine de Dragons dans le Régiment
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de Mornay. Il avoit épouſé Antoinette de

Cougnſ, fille d’Edme, Ecuyer, Seigneur de

Vaux,&de Françoiſe du Bus. Leurs enfants

furent:

I. ELIE, Ecuyer, Seigneur du Deffend;

2. Et MARIE, née le 22 8( baptiſée le 27 Fé

vrier 1697, qui fut reçue à Saint-Cyr au

mois de Novembre I707, puis Religieuſe à

Gomerfontaine.

Les armes : d’or, à la bande d’azur, ſelon

le P. Anſelme 8c le P. Ange, ſon continua

teur. Voy.TRIE.

PlLLE (DU), dans la Marche. De cette_ Fa

mille étoit

JACQUES-ANDRÉ DU PILLE, Ecuyer,Vicomte

du Monteil, dans la Marche, Seigneur de

Sarfeuillette, Tréſorier Général de l’Extraor-ñ

dinaire des Guerres 6( des Troupes de la

Maiſon du Roi, mourut le I7 Mai i740. Il

avoit acheté d’Anne-Henriette Chabot, Prin

ceſſe de Berghes, la Baronnie de la Broſſe,

dans le Vexin, que ſa mère, Marie-Eliſabeth

du Bec, porta en dot à ſon mari, Louis de

Rohan-Chabot, Duc de Rohan. —-Ce JAc

QUES-ANDRÉ DU PlLLE avoit épouſé, en [712,

Marie-Anne—Christine, fille d’Etienne Rol

lot de la Tour, Tréſorier Général de Madame

la Dauphine de Bavière, 8( de Marie de

Mailly du Breuil. Leurs enfants furent :

I. JACQUES-ANDRÉ-LOUlS, d’abord Lieutenant

d'Infanterie au Régiment de Touraine,puis

Tréſorier des Guerres 8( des Troupes de

la Maiſon du Roi, après la mort dc ſon

père, auquel il a ſuccédé dans la Baronnie

de la Broſſe;

2. AUGUSTE, ci—devant Capitaine de Cavalerie

dans le Régiment de Fiennes, Tréſorier de

l'Exrraordinairc des Guerres en I757, par

la démiffion de ſon frère aîné;

3. LOUIS, Capitaine de Cavalerie dans le Ré

giment alors Rozen , aujourd'hui Dam—

pIerre;

4. Et ADÉLA‘iDE- FRANÇOISE—CLAUDE, mariée,

le 30 Mars i740, avec François-Louis du

Pauget, Comte de Nadaillac, &c., dont

poſtérité. Voyez POUGET DE NADAIL

LAC (DU).

Les armes : de gueules, au chevron d’or,

accompagne' en chef de 2 croiſſants d'ar

gent, ê en pointe d’un globe cintre’ d’or.

PlLLIER, ou PlLLlERS, Seigneurs de

Gentilly 8: de la Coudrelle, en Normandie,

Election de Verneuil; Famille qui porte pour

armes : d’or, au chevron d’aqur.

 

PlLLOTE, aliàs PILLOTTl, ancienne

Nobleſſe, originaire d’Italie, établie en Lan

guedoc 8L en Champagne, 8c dont étoit

JEAN—BAPTISTE DE PlLLOTE, Chevalier, Sei

gneur de Saint-Clément, Capitaine de Dra—

gons 8L Chevalier de Saint-Louis, qui épou

ſa Jeanne de Portalès, 8: en eut

DENlS DE PlLLOTE, Chevalier, Marquis de

Saint-Clément, ancien Capitaine de Cavale

rie, qui est mort le 21 Février I770. Il avoit

épouſé Jeanne-Gabrielle de Pons de Bour

neuf, fille de Claude-Louis de Pons, Cheva

lier, Seigneur de Bourneuf, de Pons 8c de

Neuvelle, Lieutenant Colonel 8L Chevalier

de Saint—Louis, 8( de Marguerite de Sco

riot. Leur fils, ~

LOUIS-DENXS DE PlLLOTE, Chevalier, Mar—

quis de Saint-Clément, ancien Mouſquetaire

de la première Compagnie, dans laquelle il

avoit été reçu le 16 Octobre 1753, a été pré

ſenté au Roi 8L à la Famille Royale le 16

Juin 1746, 8L n’est pas encore marié.

Les armes : écartelé, aux I 6" 4 de gueu

les, à 2 piliers d’or, mouvants de la pointe

de l'écu, ſurmonte's chacun d’une étoile du

même,- aux 2 6’- 3 d’argent, à un vazſſeau de

ſable, ſur une mer de ſinople, mouvante

auffi de la pointe de l’écu.

PIMENTEL :écartelé, aux l 6" 4 d’or, à

3 faſces de gueules,- aux 2 6" 3 destnople,

à 5 coquilles d'argent, paſſées enſautoír.

PIMODAN. Voyez VALLÉE DE RARÉ

COURT (DE LA).

PIN DE CHENONCEAUX (DU). CLAUDE

DU PIN DE CHENONCEAUX, Fermier Général,

eut de ſa ſeconde femme, Marie-Madeleine

Fontaine,

ARMAND-J ACQUES DU PlN DE CHENONCEAUX,

qui s'est marié, le 8 Octobre 1749, à Louiſe

AIexandríne-Julie de Rochechouart, née le

IO Janvier i730, fille de Bertrand, appelé

Ie Vicomte de Rochechouart, 8c de Julie

Sophie de Rochechouart-Jars.

PINA : de gueules, à l’arbre d’or, accaſ

te' de 2 griffons d'argent.

PiNA (DE), cn Dauphiné: d’azur, à la

bande d'argent, chargée de 3 croiſettes de

ſabIe.

PlNAULT, en Flandre : Famille noble,

dont étoit

CHARLES-LOUIS-JOSEPH PiNAULT, Seigneur

, _4— 1— ‘——
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des Jaunaux, Comte de Thenelles, né le 5

Novembre 1693 (fils de MATHIEU PrNAULT,

Seigneur des Jaunaux, Préſident a Mortier

au Parlement de Flandre le 3 Décembre 1 695 ),

qui fut reçu Conſeiller au Grand Conſeil

le 28 'Mars I722, Honoraire le 9 Juin 1732,

Préſident à Mortier au Parlement de Flandre,

en ſurvivance, dès le r4 Octobre I723. De ſa

femme, dontle nom eſt ignoré, il a laiſſé.

CHARLES-ADRlEN PiNAULT, Comte de The

nelles, Avocat Général au Parlementde Flan- f

-dre le 20 Octobre [749, Maître des Requêtes

en [755, qui mourut le le" Août I764, de la

petite vérole. ll avoit épouſé, en I759, Ma—

rie-Madeleine-Henriette du Noyer des

Touches, morte auſſi de la petite vérole le [9

Août I764, fille de Claude-Louis du Noyer,

‘Seigneur des Touches, Conſeiller au Parle

lement de Paris, 8c de Françoiſe—Henriette

Berthelot de Montcheſne. ll en a eu un fils_

8L une fille, nommée MARIE-CHARLOTTE

HENRIETTE, née le 4 Juin 1760.

Les armes : d'azur, à 3 pommes de pin d’or.

PlNCUlT, ou PAlNCUIT, branche de

la Maiſon d'Eſpinay-Saint-Luc, qui eſt

ſortie de celle de Vaux. Voy. ESPINAY

SAINT-LUC.

PINCZON, en Bretagne, Reſlort de Ren

nes: Famille qui remonte à JEAN PiNCZON,

Secrétaire du Roi en Bretagne en 1500.

Par Arrêt rendu, en la Chambre de la Ré

formalion, le I4 Novembre [668, au rapport

de M. le Febvre, ceux de ce nom ont été dé

clarés nobles d'extraction,- dans cet Arrêt

ſont compris : JEAN PINCZON, Sieur de la Bor

dière (fils de BRIAND PINCZON, Sieur de la

Fontaine, & de Charlotte le Loup, mariés

en 1620), lequel épouſa, en Février 1640,

Louiſe Ferran de Çhamptocé; 84 EUSTACHE

PiNCZON, Sieur du Rocher, qui épouſa, en

1654, Renée de 1a Falgue.

Les armes : d’argent, à la croix ancrée

deſable, cantonnée de 4 merlettes du même.

PlNEAU DE VIENNAY, Seigneurs de

Luce‘,- Famille de Robe, établie à Paris,

dont il eſt parlé dans le Mercure de France

de Mai 1739, p. 1635, 8L de laquelle étoit

JACQUES PINEAU, Seigneur de Viennay, la

Pichellerie, Lucé, 8(c., Conſeiller au Parle—

ment de Paris, 8(c.,-6c Doyen de la première

Chambre des Enquêtes, qui mourut le 24

Avril I739. Il avoit épouſé, le 26 Mars I709,

Marguerite de Gennes, morte, le 2 Avril

1739, à 61 ans, fille unique de Pie e, E

cuyer, Conſeiller 8c Procureur du 'Roi en la

Sénéchauſſée 8L Siége Préſidial du Mans, 8L

de Marguerite de Cordouan. Leurs enfants

furent :

I. JACQUES, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTISTE-CHARLES, Abbé Commen

dataire de l'Abbaye de Turpenay, Ordre de

Saint-Benoît, Diocèſe de Tours, depuis

l 33;

3. A7NTorNE—MARIE, Enſeigne au Régiment

des Gardes‘Françaiſes en i733, puis Ca

pitaine audit Régiment, qui s'eſt marié 8( a

laiſſé trois enfants en bas âge;

. ANNE—GENEVIEVE, qui s‘eſt mariée, le II

Juin I736, à Michel Rolland des Eſcolaís,

Seigneur de Chantilly, en Anjou;

5. Et MARGUERt'rE - CATHERINE -JACQUETTE,

enterrée le 23 Avril I754, qui avoit épou

ſé, le [7 Novembre [738, Louis—Gabriel

de Rouvroy, Marquis de S'.~Simon, dont

des enfants. Voyez ROUVROY—SAINT

SlMON.

JACQUES PlNEAU, ll° du nom, Seigneur de

Lucé, né le 28 Novembre 1709, Conſeiller

au Parlement de Paris le 15 Février 1730,

Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi le 2 t

Juillet 1737, Préſident au Grand Conſeil le

18 Avril 1739, Intendant de Tours en 1743,

du Hainaut en 1745, d’Alſace en I753, Con

ſeiller d'Etat en Octobre [76!, mourut en

1764. ll avoit épouſé, le 25 Avril I743, Ma

rie-Charlotte—Françoiſe de la Live de Bel

legarde, fille dc Louis—Daniel de la Live,

Seigneur de Bellegarde, la Chevrette 8L Epi

nay, Fermier Général, 8c de Marie-Joſephe

Prouveur, celle-ci morte le 18 Septembre

I743. Elle s’eſl remariée, le 20 Août I767,

à Claude, dit le Vicomte de la Cha/fre, Ca—

det des Seigneurs de Breuillebaut 8L de Pa

ray, dont poſtérité. Voyez CHASTRE, ou

CHATRE (DE LA). Elle a eu de ſon premier

lit :

Un fils, mort ſans alliance;

ANNE-MARiE-LOUXSE PlNEAU DE LUCE;

Et une autre fille.

Les armes : d'argent, à 3 pommes de pin

de ſinople.

PlNEL, Ecuyers, Sieurs des Hayes, cn

Normandie, Election de Coutances; Famille

qui porte pour armes : d’or, à la bande de

gueules,- au lion deſable, brochant ſur le

tout.
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PlNEL, autre Famille de la même Pro

vince? Election d’Argentan, dont les armes

ſont : d’azur, auſautoir d’or.

PlNELLl. C’eſt une des 28 nobles Mai

ſons de la Ville de Gênes, à laquelle elle a

donné des Doges 8( d’autres Magiſtrats :

AUGUSTIN PlNELLI fut élu Doge en 1555,

8( un autre AUGUSTIN PINELLI en 1609; —

JEAN-V1NCENT PINELLI, célèbre par ſa pro

fonde érudition, mourut à Padoue en 1602,

8( le Cardinal DOMINIQUE PINELLI mourut

Doyen des Cardinaux en 16”, âgé de 70

ans. (Voy. Moréri.)

PlNETON DE CHAMBRUN, Famille

noble, établie dans la Marche 8( le Gévau—

dan, 8( dont il eſt parlé dans l’Armor. génér.

de France, reg. l, part. Il, p. 436.

ALDEBERT DE PlNETON DE CHAMERUN, Sei

gneur de Pommiers, Capitaine d’une Com

pagnie d’Infanterie dans le Régiment de Ca

rignan, fut déclaré noble ê iſſu de noble

race, avec CHARLES, ſon frère, depuis l’an

149I, par Ordonnance du Commiſſaire dé—

parti dans la Généralité de Montpellier, du

29 Janvier 1669. Son fils,

ALDEBERT DE PlNETON DE CHAMBRUN, E

cuyer, Seigneur de l’Emperi, Recoulettes,

Pommiers, le Villeret 8( Cénaret, Major du

Régiment de la Ferté-Imbault, Infanterie,

Gentilhomme de M. le Duc D’ORLÉANS, Che

valier de S'.—Louis 8( des Ordres Militaires

8L Hoſpitaliers de N.—D. du Mont-Carmel 8(

de S‘.—Lazare de Jéruſalem, épouſa, en 1725,

Catherine de Baud, dont ſont iſſus :

1. ETlENNE-TROPmME-ALDEBERT, né en i730;

. LOUIS-CLAUDE, né en I731 ;

. ANTOINE, né en 1732;

. MARiE-URSULE, née en [725, reçue à S‘.

Cyr, où elle eſt morte en I741 ;

. Et MARlE-THÉRÈSE, née en [727.

Les armes : écartelé, aux 1 ê 4 de gueu

les, à 3 pommes de pin d’or, feuille-'es deſa—

ble, les queues en haut, qui eſt DE PINETON;

6- aux 2 ê 3 d’argent, à l'aigle deſable, le

vol abaiſſe’, qui eſt DE GRANGERS.

* PlNEY, ou PIGN EY, Ville, avec titre

de Duché, en Champagne. C’étoit une an—

cienne Baronnie, qui, avec les Seigneuries

de Ramerupt 8( de Montangon 8( leurs dé

pendances, ſituées tant au Comté de Chau—

mont-en-Baſligny, qu’en celui de Troyes,

ſut érigée en Duché, ſous le nom de Piney,

U-PUJN

 

E .… - _7‘ _du _î _.…æ———ñ

 

en faveur de François de Luxembourg,

Comte de Rouſſy, 8(c., 8( de ſes hoirs, ſuc

ceſſeurs mâles 8( femelles, 8( ayants cauſe,

par Lettres d’HENRi llI, du mois de Sep

tembre 1576. Ce Duché ſut encore, au mois

d’Octobre 1581, érigé en Duché-Pairie, en

faveur du même François de Luxembourg

8( de ſes hoirs 8( ſucceſſeurs mâles 8( femel

les, Voyez LUXEMBOURG, branche des

Ducs de Piney. -—- Léon d’Albert, Seigneur

de Brantes, Duc de Luxembourg (frère du

Connétable de Luynes), mari, le 5 Juillet

1620, de Marguerite-Charlotte de Luxem

bourg, petite-fille de François, Duc de Pi

ney, obtint, du Roi LOUlS XllI, le IO Juil

let 1620, des Lettres Patentes pour étre reçu

au Parlement, en qualité de Duc de Piney,

Pair de France. Il mourut le 25 Novembre

1630, 8( ſa veuve ſe remaria à Charles-Hen

ri de Clermont-Tonnerre, qualifié Duc de

Luxembourg. -ñ— En 1660, Henri—Léon

d’Albert, dit de Luxembourg, renonça au

Duché de Pineſ, en faveur de ſa ſœur uté

rine, Madeleine—Charlotte-Bonne de Cler—

mont-Tonnerre, à laquelle ſa mère, Mar

guerite-Charlotte de Luxembourg, céda le

Duché de Piney, a condition que ſon gendre

porteroit le nom 8( les armes de Luxem—

bourg,- 8( elle épouſa, le 17 Mars [66],

François-Henri de Montmorency, Comte

de Boutteville, 8(c., connu depuis ſous le

nom de Maréchal de Luxembourg: LOUIS

XIV, en confirmant ſon contrat de mariage,

lui transféra le nom 8( les armes de Luxem

'bourg, pour jouir du Duché-Paírie de Pi

neſ. Voy. MONTMORENCY, branche des

Seigneurs de Hallot, 8(c.; ALBERT DE

LUYNES, 8( CLERMONT, en Dauphiné.

PINGON. Un Mémoire domeſtique, qui

a été envoyé, dit qu’il paroît par pluſieurs

titres que la Maiſon DE PINGON, en Savoie,

eſt une branche cadette de celle DE PINGON,

d'Aix, en Provence, 8( qu’ils ont de tout

temps porté les mêmes armes, qui ſont :

d’azur, à la faſce d’or, juſqu’à PIERRE DE

PINGON, frère puîné de LOUIS, qui prit diffé

rence dans ſes armes de deux girons d’ar

gent, à la faſce d'or, à l’exemple d’HENRI DE

PINGON, ſon oncle, en ſon vivant Gouverneur

8( Lieutenant de Valence 8( de Die, pour

Amé, Comte de Savoie, environ l’an \340.

Cette branche cadette, établie en Savoie, a

continué ces armoiries, avec cette différen—
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ce, juſqu’à l’extinction de la première lignée,

que le tranſport du droit de les porter à la

faſce d'or, leur fût remis par MADELEINE DE

PiNGON, Chevalier, Citoyen de la Ville d’Aix,

en Provence, comme vrais 8L légitimes ſuc

ceſſeurs deſdites pures armoiries, les priant

de les accepter 8L retenir déſormais, pour la

mémoire 8c l’honneur de l’ancienneté de leur

Maiſon, comme il ſe voit par le traité du 21

Juin 1566, reçu 8L ſigné par Delphi” du

Pays, Notaire de ladite Ville, dûment léga

liſé 8L ſcellé. Cette Maiſon poſſède une partie

de ſes biens en Savoie, de même qu’en Fran

ce, Où elle eſt établie depuis un ſiècle ou en

viron. Elle ſubſifle aujourd’hui en la per

ſonne de N.... DE PINGON, qui eut pour en

fants :

r. HYAClNTHE, qui ſuit;

2. GASPARD, Chanoine de l'Egliſe Métropo

litaine & Comte de Lyon en i742, Vicaire

Général du Diocèſe de Vienne, en Dau

phiné;

3. Et FRANçOis—MARiE-HYACiNTHE, Chevalier

proſès de l’Ordre de Malte, ancien Capi—

taine de Galère du ſuſdit ordre, Comman—

deur de 1a Commanderie des Feuillets, en

Breſſe.

HYAClNTHE DE PINGON s’eſt marié à N....

de May-'vert de Conflans, dont la poſiérité

conſiste en

Un fils, nommé GASPARD;

Et trois filles. _

La Maiſon DE PINGON a l’honneur d’ap

partenir à la Maiſon Souveraine DE SAVOIE

par deux endroits : 1° MARlE DE SAVOIE eſt

entrée dans la Maiſon a'e la Chambre, qui

s'est éteinte dans celle de Vautravers, dont

l’héritière a épouſé un PINGON : cette Généa—.

logíe ſe trouve dans Guichenon, 8c elle eſt

conforme à l’Arbre généalogíq. de Charles

Auguste de Sales, où, dans le côté maternel,

qui eſt une PINGON, on voit une alliance

avec la Maiſon de Bourgogne,- 8L 2° Guil

laume de Luyríeux, il" du nom, Chevalier

de l’Annonciade, épouſa CATHERINE DE SA—

VOIE. Les deux héritières de la Maiſon de

Luyríeux ont épouſé, l’une, Melchionne,

en 1563, Leurs, Seigneur DE PINGON, en Sa—

voie, 8( de Cuſy, en Genevois, 8L dont les

deſcendants poſſèdent la Terre de Prangín,

qu’elle lui avoit portée; 8( l’autre, Philiberte

de Luyrieux, a épouſé Symphorien d’Ange

vílle, Seigneur de Montveran, 8(c., par ſa

femme. Voy. LUYRIEUX.

Tome X V.

 

A cette Famille appartenaitJAcQUEs-Loms

DE PINGON, Seigneur dc Prangin, qui a épou

ſe' Françoiſe de Pollod, Dame de S‘.-Agnin,

en Dauphiné, laquelle s’est remariée, le 9

Janvier [636, à Claude-Antoine de Maly

vert, Seigneur de Conflans, 8(c., dont elle a

eu des enfants. Voy. MALYVERT.

PiNGRÉ, en Picardie : Famille qui re

monte à

HENRl PiNGRÊ, Tréſorier de France à A—

miens, qui fut anobli par Lettres de 1594,

vérifiées en la Cour des Aides le I4 Juillet

1646.

De cette Famille étoit FRANçOis PlNGRÉ,

Seigneur de Farinvilliers (fils d’HENm, Se

crétaire du Roi en 1634, 8L d’Iſabelle Ra

guenet), qui fut reçu Conſeiller au Grand

Conſeil le 8 Septembre 1648, honoraire le 8

Mai 1684, & mourut en Février 1706. (Nous

ignorons s’il a laiſſé poſiérité.)

Une Notice que nous avons ſur cette Fa

mille, lui donne pour armes : d’argent, au

chêne arraché de ſinople,englanté d’or,

mais le Nabil. de Picardie, pag. 417, dit

qu’elles ſont ; d’argent, au pin deſinople,

charge' de pluſieurs pommes de pin de gueu

les, &ſurmonté d’une grive de ſable.

PINHA, aliàs PINHAC, en Languedoc:

de gueules, à 2 épées d’or, paſſe‘es en ſau

toir,- au chef couſu d'azur, chargé de 3

étoiles d’or.

PINON, Famille noble, qu’on croit ori

ginaire du Berry, illuſtre par ſes alliances,

8c dans la Robe, par les premières charges

de la Magiſirature qu’elle occupe dans le

Parlement, 8L dont il y a encore des Magiſ—

trats de ce nom; laquelle a produit des Offi

ciers diſiingués 8c des Chevaliers de'Malte,

8L a donné, dès le commencement du XV"

ſiècle, un Evêque d’Auxerre. Nous attendons

un Mémoire, dreſſe' ſur les titres, dont nous

ſerons uſage dans notre Supplément. Cette

Famille ſubſiste aujourd’hui en trois bran

ches:

Le chef de la première eſt ANNE-LOUIS Pi

NON, Vicomte de Quincy, en Berry, 8(c.,

Conſeiller du Roi en ſon Conſeil d'Etat, 8L

Préſident à Mortier au Parlement de Paris

le 5 Septembre i758,quiaépouſé, le 30 Juin

I751, Agnès-Catherine le Boulanger de

Montigny, fille de Nicolas-Louis, Maître

des Comptes à Paris, dont vinrent :

' Ddd
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r. ANNE-LOUIS, né le I5 Février. i755, Con

ſeiller audit Parlement ;

a. AGNÈs-CATHERINE, née le 19 Avril [752;

3. Et GENEVIÈVE—CATHERINE, née le 16 Janvier

17,54,

LOUts-PAUL PiNON (oncle unique du pré

cédent), ancien Maître des Requêtes, s'eſt

marié à Marie-Claude Pinſon, ſœur de

Louis, Chevalier de l’Ordre du Roi, Argen

tier Proviſeur de la Petite Ecurie de S. M.

8( de celle de Madame la Dauphine. Il ena

eu :

r. ANNE-LOUIS, qui ſuit, chef de la ſeconde

branche;

2. Et LOUIS-VlNCENT, rapporté après ſon aîné,

8( chef de la troiſième branche.

SECONDE BRANCHE.

ANNE—Loms PINON, Marquis de S'.-Geor

ges, Brigadier de Cavalerie, Meſtre de Camp,

Commandant une Brigade de Carabiniers,

eſt Maréchal des Camps 8( Armées du Roi.

Iñl a. épouſé Marie—Angélique-Julie Fer—

rand, fille de N.... Ferrand 8( de N.... de

Violaine.

TROISIÈME BRANCHE.

LOUIS-VINCENT, appelé le Chevalier PINON,

ancien Capitaine au Régiment de Caraman,

Dragons,~eſt Chevalier de S'.-L0uis.

(Nous ignorons l’état actuel de ces trois

branches.)

Les armes : d’aïur, au chevron d’or, ac

compagné de 3 pommes de pin du même.

PINS (DE), Maiſon originaire du Comté de

Comminges, près de Muret, en Guyenne,

dont une branche eſt venue s’établir en Pi

cardio.

Elle a donné deux Grands Maîtres de l’Or

dre de Saint-Jean de Jéruſalem, ſavoir : -—

ODON DE PINS, élu à Limoſſo, en Chypre, en

1297, mort en 1300, venant à Rome; 8( RO— '

GER. DE PINS, auſſi Grand Maître du même

Ordre, appelé Ie Père des pauvres, élu a

Rhodes en 1355, 8( mort le 28 Mars 1365;

-~ GÉRARD DE PrNs fut Vicaire Général du

même Ordre, en Pabſence du Grand Maître,

ſelonle Martyrologe 8( l’Hiſtoire de cet Or

dre,en 1321 : voyant venir l’Armée Navale

d'ORcAN, fils du GrandESeigneur OTHOHAN,

compoſée de 80 Voiles, pour aſſiéger l’lsle

de Rhodes, il ne trouva pas bon de l’atten

dre, 8( alla au devant de lui, ſeulement avec

 
to Galères 8( zo Vaiſſeaux; inveſtit cette

puiſſante Armée, 8( l’attaqua avec tant de

valeur 8( de réſolution, qu’il remporta ſur

elle une victoire ſignalée; mais non pas ſans

perte de pluſieurs braves Chevaliers, qui y

perdirent la vie en s’y diſtinguant parleur

courage; -

BERTRAND DE PINS, Chevalier du même Or

dre, fut tué dans un combat naval, donné

contre les Turcs en I557, où François de

Lorraine, Grand Prieur de France 8L Géné

ral des Galères de la Religion fut fort bleſſé;

JEAN. DE PINS, Chevalier de Malte, fut tué

par les Huguenots en 1629, au ſiége de Pri—

vas, en Vivarais, 8( deux de ſes frères, Che

valiers du même Ordre, furent pareillement

tués par les Religionnaires, l’un ſur les Ga

lères en 1622, 8( l’autre à Montauban en

1629; ce qui fait voir un ſervice preſque con

tinuel dans l’Ordre de Malte par ceux de ce

nom;

ROGER DE PINS, Seigneur de Longuebrune,

Lieutenant, pour le Roi, en la Ville 8( Gou—

vernement de la Capelle, demeuroit, en 1693,

au Pleſſis ſous Rocquancourt, en Picardie.

(Nobil. de Picardie, p. 4I8.) Nous ignorons

ſi cette Famille ſubſiſte.

Les armes :de gueules, à 3 pommes de pin

d’or.

PINTEREL, ancienne Famille noble,ori

ginaire de Champagne, qui ſubſiſte dans

OGER DE PINTEREL, Sieur de Neufchâtel,

Greffier en Chef Criminel du Parlement de

Paris, qui épouſa Madeleine-Françoiſe Ja-_

bin, morte le 6 Avril i762. Leurs enfants

furent :

~ I. OGER-CHARLEs—ISiDORE DE PiNTEREL DE

NEUECHATEL, Conſeiller de Grand’Chambre

au Parlement de Paris;

2. Et IstDORE-CATHERINE DE PiNTEREL DES

BIEz, qui s’eſt mariée, le 25 Juin I739, à

Gabriel—Simon de Maneville, Seigneur de

Vaux, 8(c., Conſeiller au Grand Conſeil,

qui a été replacé à la Cour des Aides, 8(

dont des enfants. Voy. MANEVILLE.

Les armes : d’azur, au chevron d’or, ac

compagné en chef de 2 tours ê en pointe

d’un lion, Ie tout d’or. (Nous attendons ſur

ce nom un Mémoire.)

PINTEVlLLE, en Champagne : d’ar

gent, au, ſautoir de ſable, chargé d’un lion;

d’or, armé 6’- lampaſſé de gueules, brochant:

ſur Ie tout.
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PlO, en Savoie.La Maiſon des Princes de

Carpí, très—illuſtre en italie, porte auſſi le '

nom 8( les armes DE SAVOXE, par aggrégation

faite par LOUIS, Duc DE SAVOIE, qui reçut de

grands ſervices d’ALBERT PIO, Seigneur de

Carpi, dans la guerre qu'il eut contre Fran

is Sforza. En cette conſide’ration, 8( de ce

qu’il tiroit ſon origine de la Maiſon de Saxe,

il lui permit, 8( à GALÉAS PIO, ſon frère, ainſi

qu’à MARC 8( à LOUIS PIO, leurs neveux, 8( à

leurs deſcendants mâles, de porter le nom 8(

les armes de Savoie, par Lettres du 27 Jan—

vier 1450. Leurs deſcendants furent Princes

de Carpi : ALBERT PIO perdit cette Princi—

pauté 8( mourut à Paris; — LIONELLO P10,

ſon frère, y rentra, 8( ſa poſiérité la perdit en—

core. Cette Maiſon a donné deux Cardinaux.

(Voy. Guichardin 8( Moréri.)

PIOCHARD DE LA BRULERIE, nom

d’une des plus anciennes Familles de la Ville

de Joigny, 8( dont étoit

ETIENNE PIOCHARD, Sieur de la Brûlerie 8(

de Beauchéne, ancien Capitaine d’une Com

pagnie de Dragons dans le Régiment de Vaſ—

ſé, depuis Eſpinay, 8( enſuite Vibraye, qui

mourut, le 24 Septembre I729, laiſſant de

Marie-Anne Guérin, ſon épouſe, décédée le

24 Décembre 1740, âgée de 7I ans:

I. JEAN—ETIENNE, qui ſuit;

2. ELISABETH-MARIE-ALEXANDRINE PIOCHARD

DE LA BRULERIE, née le 8 Août 1697, reliée

fille;

3. Et ANGÉLIQUE-JULIE PIOCHARD DE BEAU

cHÊNE,née le 22 Août 1698,mariée, en1730,

avec Louis—François Cholet, Avocat en

Parlement 8( Lieutenant Général de la

Ville de Joigny, dont des enfants.

JEAN-ETIENNE PIOCHARD, Sieur de la Brû

lerie, né le 31 Mai 1696, entra Mouſquetaire

du Roi dans ſa première Compagnie le 25

Juillet 1713, après avoir été un an Enſeigne

de la Colonelle du Régiment de Piffon, ln

fanterie; a été décoré de la Croix de Saint—

Louis en Juillet I736, étant le deuxième re

çu de cette Famille; fut fait Sous-Brigadier

le 1°" Juillet 1737; a obtenu, au mois de Mars

1743, de LOUIS XV, des Lettres de nobleſſe,

tant en faveur des ſervices de ſon père, que

des ſiens 8( de ceux de ſon fils; en I744, une

penſion de 300 livres; fut fait Brigadier le [7

Août 1746; Maréchal des Logis le l" NO

vembre I752; eut Brevet de Meſirc de Camp

de Cavalerie en Juin 1753, 8( s’eſt retiré, le

 

 

1"r Juillet 1756, avec 1,500 liv. de penſion,

jointes aux 300 liv. qu’il avoit ci-devant 0b—

tenues. Il a ſervi, tant ſous Loms XIV que

ſous LOUIS XV, pendant 44 ans conſécutifs.

Il épouſa, 1° le 24 Décembre 1727, Louiſe

Jeanne de Bouteville, morte, âgée de 33 ans,

le 31 Juillet 1734, fille de ſeu Jean-Edmond,

Chevalier, Seigneur de Cumières-ſur—Meuſe

8( de Villers-devant—Mouzon, Chevalier de

Saint-Louis, ancien Capitaine dans le Ré*

giment de Soiſſonnais, lnfanterie, &c., 8( de

Marguerite Habert; 8( 2° par contrat paſſé

à Paris le I7 Juin 1743, 8( exécuté à Joigny

le 24 du même mois, Marie Chaudot, fille

d’Antoine, Correcteur en la Chambre des

Comptes de Dôle, en Franche-Comté, 8( de

Florence Arnould. Du premier mariage il a

eu cinq enfants, dont il ne reſte plus que

PIERRE-LOUIs—N1COLAS, qui ſuit.

Et du ſecondlit il a eu

MARŒ-LOU!SE~JUL!E, née le 24 Août 1747.

PlERRE—LOUlS-NICOLAS PIOCHARD, Sieur de

la Brûlerie, né le 8 Octobre I728, reçu Mouſ

quetaire dans la première Compagnie le 8

Octobre I740, obtint du Roi une penſion de

200 liv. en Avril 1749 8( la Croix de Saint

Louis en Juillet 1759, que le Maréchal de

Belle-Isle ne lui fit donner que le 8 Octobre

1760, parce qu'il n’avoit point ſes 20 ans com

plets de ſervice, 8( le quitta un an après. Il

avoit épouſé, par contrat paſſé à Auxerre le

23 Avril 1759, Marie-Charlotte-Marthe

Graſſet, fille de feu François-Hubert,Avo~

cat au Parlement, 8( de Françoíſe—Chnr

lotte Gaudier. De ce mariage ils ont eu des

enfants. (Mercure de France de Décembre

1740, p. 2962.)

PlOGER, en Bretagne, Reſſortde Rennes:

Famille, qui a produit de tout temps de bans

ſerviteurs, très-attachés à leurs Souverains,

6( a été déclarée noble d’extraction, par Arrét

rendu en la Chambre de la Réformation le l"

Mars 1669, au rapport de M. le Jacobin :

dans cet Arrêt eſt compris JULÎEN PlOGER,

Sieur des Chambrettes. Elle remonte à

LGUILLAUME PIOGER, Seigneur de la Chau

dronnais, qui vivoit au commencement du

XIV" ſiècle. ll eut pour fils

Il. THOMAS PIOGER, qui fut père de

lil. JEAN PIOGER, Seigneur de la Chau—

dronnais, qui ent pour fils

1V. GUN-LAUIE PioGER, Il' du nom, qui

Dddü
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s’est marié à Marguerite du Pouè‘z, dont

vmt

V. GUILLAUME PIOGER, Ill" du nom, qui

fut père de

VI. MACÉ PIOGER, Seigneur du Boiſſauvé,

qui s’eſt marié à Renée Salmon du Verger,

de laquelle vint

VII. CHARLES PIOGER, Seigneur du Boiſ

ſauvé, qui épouſa Colaſſe de la Haye du

Chantier, 8( en eut :

1. FRANÇOlS, qui ſuit ;

2. JEAN, Ile du nom, qui s’eſt marié à Marie

de Joly, dont, entr’autres enfants,

CHARLES, Ile du nom, Seigneur de San

teuil. _

A cette branche appartient GUlLLAUME

DE PIOGER, Ve du nom, Chevalier, Sei

gneur des Prés, la Pointe 8( autres lieux,

qui a eu, entr’autres enfants, pour fille,

ANGÉLIQUE—LOUISE, qui a épouſé Pierre

Jean-François-Anne de Saint-Denis, Sei

gneur de la Touche, 8(c., dont elle a eu

un fils poſthume. Voy. SAINT-DENIS.

3. Et RENÉ, Seigneur de Grigné.

VlIl. FRANçOlS PIOGER DU BOISSAUVÉ épou

ſa Jacqueline Ie Songeux de Beaucheſne, 8(

en eut

IX. GILLES PIOGER, qui s’eſt marié avec

Guillemette Marquié de la Placette, 8( fut

père de '

X. GILLES PIOGER, ll° du nom, Seigneur de

la Placette, qui s’eſt marié à Martine des

Loges de Cloſdorière, 8(c.

Les armes :d’argent, à 3 écreviſſes de

gueules en pal,- l’écuſſon timbré. (Voy. le

Catalogue de la Sénéchauſſée de Rennes.)

PIOLENC, Maiſon ancienne 8( illuſtre

du Languedoc, où elle a formé pluſieurs

branches, qui ſont éteintes : de trois qui y

ſubſiſtoient encore en [759, deux étoient ſur

le point de finir. Ces diverſes branches ont

fait des alliances honorables, 8( ont fourni un

grand nombre d’Offlciers au ſervice du Roi.

Selon l'Auteur de l’Hist. héroïque dela No

bleſſe de Provence, tom. II, p. 2r3, cette

Maiſon conſerve dans ſes archives de vieux

.Manuſcrits, par leſquels il confie qu’elle deſ

cend des anciens Comtes de Poitou. Quoi

qu'il en ſoit de cette origine, il n’en corn—

mence la filiation qu’à

l. Noble GlRARD DE PioLENc, qu fit un

partage de biens avec PONTIA-BARNERiE 8(

GARIOSE DE PIOLENc, ſes ſœurs : dans cetacte

en parchemin, avec un ſceau de plomb, en

date du 1 5 Février 1 133,il conſerva une mai

ſon dans la Ville du Pont-Saint-Efprit, qui

eſt encore poſſédée par une branche de cette

Famille, établie dans ladite Ville, 8( qu’on,

connoît aiſément à ſa façade gothique. De

Roſemonde, ſa femme, indiquée par l’acte ci

deſſus, on ignore combien il eut d’enfants;

mais par d'autres titres authentiques, on lui

connoît pour fils,

ll. GUILLAUME DE PlOLENc, qui vivoit en

l 160, 8( fut père de

III. RAYMOND DE PIOLENc, qui s’est marié,

l’an l 198, avec Hermeffinde de Gutin, dont :

l. GUY, qui ſuit;

2. 8( 3. CHARLES 8( GÉRARD, morts ſans en

fants.

IV. GUY DE PIOLENc épouſa, en 1223,Per

nette de Cornillan, 8( en eut

V. RAYMOND DE PIOLENC, II“ du nom, qui

s’eſt marié, en 1 247, avec Rixende de Ver

meilles, de laquelle vinrent :

I. GIRAUD, qui ſuit;

2. RAYMOND;

3. Et GUXLLAUME DE PIOLENC.

Vl. GIRAUD DE ,PIOLENC ſigna,avec ſes deux

frères, à l’acte de fondation du Pont de Saint

Eſprit ſur lequel leurs armes furent ſculptées

en relief, 8( miſes ſur les vitres de la Chapelle

conſtruite ſur ledit Pont, ainſi qu’il confie

par différents Historiens 8( par la Charte de

la fondation du Pont, qu’on trouve dans le

Monaſ’cère des Religieux de Saint-Eſprit, da—

tée de la veille des [des de Septembre 1265.

GiRAUD DE PIOLENC n’eut que

Vll. RAYMOND DE PIOLENc, Ill' du nom,

qui épouſa, en [288, Pe'légrine de Truc,

Dame de Saint—.l ulien, Peyroles 8( Saint

Paulet-de-Caiſſon. Leurs enfants furent:

I. JEAN, qui ſuit;

2. 8c 3. PIERRE 8( BERNARD.

Vlll. JEAN DE PIOLENC, Seigneur des Ter

res de Saint-Julien, Peyroles 8( Saint-Pau

let-de-Caiſſon, fut marié, le 15 Septembre

1322, avec Raymonde de Châteauneuf,

dont, entr’autres enfants,

IX. RAYMOND DE PIOLENc, IVe du nom,

qui s’efl marié à Phiſe-Airine d’Etienne, de

laquelle ſortirent :

I. DÉODAT, qui ſuit;

2. RAYMOND, marié à Iſabeau de Pans, dont

 

il n'eut qu'une fille, nommée
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'SIMONETTE, qui épouſa noble Thomas de

Cliou de Livron, en Dauphiné.

3. 4. &t 5. Et trois filles.

X. DÉODAT DE PIOLENc, Seigneur de Saint

Julien, Saint-Paulet & Montaigu, fit hom

mage de ſes Terres en I365, 8c vivoit encore

en 1391. ll avoit épouſé Garſende de Mon—

taigu, 8L en eut :

GUILLAUME, qui ſuit ;

Et NICETTE, qui épouſa noble Ennemond de

Cordier.

Xl. GUILLAUME DE PIOLENc, I“r du nom,

Seigneur de Montaigu, Saint-J ulien 8( Saint—

Paulet, fit ſon teſtament le ll Mars 1458, 8L

eut d’Iſabeau de Claire, ſon épouſe,

Xll. GUILLAUME DE PIOLENc, Il" du nom,

Seigneur de Montaigu, Saint-Julien 8c Saint

Paulet, dont il prêta hommage au Roi, lequel

avoit été marié, 1° à Catherine de la Marti—

nière, dont il n’eut point d’enfants; 8L 2°

avant I503, à Claude de Genas, de laquelle

il laiſſa :

I. THOMAS, qui ſuit ;

2. JEAN, qui demeura à Pont-Saint-Eſprit, où

il fit branche ;

3. Et SIGISMOND, mort jeune.

XIll. THOMAS DE PIOLENC prêta hommage

pour les Terres de ſes ancêtres le 21 Février

1519, vint s’établir en Provence, 8L fut fait

ſeul Procureur Général au Parlement d’Aix,

Office que lui donna le Roi FRANÇOIS le" par

ſes Lettres du 27 Mars 1539. Il épouſa Per—

rette Filholi, nièce de l’Archevêque d’Aix,

8( en eut :

I. RAYMOND, qui ſuit;

. JEAN, marié à Catherine de Jean, 81 qui fit

branche;

. MranL, qui fut tué aux Armées d'Italie;

. CHARLES, marié avecFrançoiſe dela Gorce ,—

. CLAUDE, Prieur de Sainte-Tulle;

. GUILLAUME, mort ſans poſtérité ;

. ANTOINE, qui épouſa Iſabeau Blancard, 8l_

fit branche;

. FRANÇOISE, qui épouſa noble Hector de Per

tuis, de Montélimar;

9. CATHERINE,décédée ſans alliance;

IO. JEANNE, Religieuſe à Taraſcon ;

11. Et PIERRETTE, qui s’eſt mariée, en 1560,

a noble Gabriel des Iſnards, de la Ville de

Carpentras, Conſeiller au Parlement d'O

range. Voy. lSNARD, D'ISNARD, OU DES

ISNARDS.

XIV. RAYMOND DE PIOLENc, V" du nom,

Seigneur de Saint-Julien 8L de Cornillon,

IJ
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d’abord Procureur Général le 1 8 Avril [554,

enſuite re u Préſident à Mortier au Parle

ment d’AIx le 26 Avril 1588, avoit épouſé,

par acte du 3 I Décembre 15 57, Marguerite

de François, dont vinrent :

I. THOMAS, mort ſans poſtérité;

. CLAUDE, Prieur de Sainte-Tulle;

. JEAN—ANTOINE, Seigneur de Saint-Julien,

qui s’eſt marié, en 1607, à Jeanne de Ro

dulf; il fit branche à Pont-Saint-Eſprit;

. FRANçOIs, mort jeune;

. CESAR-AUGUSTE, décédé en bas âge;

. REYNAUD, qui ſuit;

. LOUISE, qui s'eſt mariée, le I4 Juin 1597, à

Laurent de Coriolis, Préſident à Mortier

au Parlement d’Aix,dont des enfants. Voy.

CORlOLlS;

8. Et HONORADE, qui épouſa, le 16 Février

I595, Claude Gautier, Seigneur de Gram

bois &t de Roqueſante, dont poſtérité. Voy.

GAUTIER DE GRAMBOIS.

XV. REYNAUD DE PIOLENC reſta en Provence

à cauſe des biens de ſa mère, dont il fut hé

ritier, 8c les agrandir conſidérablement en

achetant ceux qui avoient appartenu au Pre

mier Préſident Guillaume du Vair. De Mar

guerite de Coriolis, ſon épouſe, il eut :

r. HONORE, qui ſuit;

2. GASPARD, Prieur de Sainte-Tulle ;

3. MARQUISE, mariée à Ceſar de Milan, Sei

gneur de Cornillon, Ste., Conſeiller au

Parlement, dont poſtérité. Voy. MILAN;

4. LOUISE, qui épouſa Henri de Boiſſon de la

Salle;

5. GAERIELLE, Religieuſe à Aix;

6. Et SIBYLLE, Religieuſe à Pertuis.

XVI. HONORÉ DE PIOLENC, Seigneur de

Beauvoiſin, d’abord Conſeiller en la Chambre

des Comptes, puis au Parlement d’Aix,épou~

ſa, en 1634, Louiſe de Bernier, dont :

l. JOSEPH-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. THÉRÈSE, qui s’eſt mariée, en 1656, àJea'n—

François de Coriolis, Baron de Limaye 8L

de la Baſtide-deS-Jourdans, Conſeiller au

Parlement, dont poſtérité. Voy. CORIO—

LlS ;

3. LOUISE, qui épouſa Jules de Ricard, Con

ſeiller au même Parlement, dont poſtérité.

Voy. RICARD DEJOYEUSE-GARDE;

4. Et MARIE, Religieuſe à Saint-Barthélemy

à Aix.

XVII. JOSEPH—FRANçors DE PIOLENc, Sei—

gneur de Beauvoiſin, Conſeiller au Parle

ment de Provence le 20 Décembre 1673,

mourut à Paris en 1688, ayant l’agrément

WN
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d’une charge de Préſident a Mortier au même

Parlement. ll avoit épouſé, en 1673, Made

IeinedeForbin-Maynier,ſeconde filled’Hen

ri, Baron d’Oppède, Seigneur de la Fare,

8(c. , Premier Préſident du Parlement de

Provence 8( Conſeiller d’Etat, 8( de Marie

Thérèſe de Pontevès. De cette alliance il eut:

I. HONORË-HENR1, qui ſuit;

2. JEAN-BAPTISTE, mort Chanoine de l'Egliſe

d’Aix;

3. JOSEPH-FRANçoxs , Chevalier de Malte ,

Grand‘Croix dudit Ordre, Commandeur de

Bordeaux 8( de la Capelle8t Grand Prieur

de Saint-Gilles, mort à Paris le 17 Juin

I757, âgé de 76 ans;

4. AUGUSTIN, auſſi Chevalier de Malte, Corn

mandeur de Bordère 8( Grand Prieur de

Saint—Gilles depuis le décès de ſon frère;

5. MAR1E—ANNE, morte femme d'Alexandre

de Roux de Gaubert, d’abord Conſeiller au

Parlement d’Aix, puis Premier Préſident de

celui de Pau;

6. 8L 7. THÉRÈSE 8( LOUlSE, mortes Religieu—

ſes à Saint-Sébaſtien a Aix.

XVllI. HONORÉ~HENRI DF. PXOLENC, Sei- ‘

gneur de Beauvoiſin , d’abord Avocat Géné— ‘

ral au Parlement d'Aix en !694, puis Préſi

dent à Mortier en la même Cour en 1702, a

été fait Premier Préſident du Parlement de

Grenoble le 23 Septembre [739, 8( reçu le 6

Juillet I740, où il s’eſt rendu recommanda

ble par ſon zèle pour'le ſervice du Roi 8( les.

intérêts de l’Etat, 8( a été Commandant en

la Province du Dauphiné pendant quelques

années. lla épouſé I° Eliſabeth d’Eſlíenne

de Chauſſegros, dont il n’a point eu d’en

fants; 8( 2° le 29 Mai I704, Françoiſe d’Yſe

de Saléon, fille de Jacques d’Yſe, Seigneur

de Saléon, ancien Préſident à Mortier au Par

lement de Grenoble, 8( d'Anne de Morogucs,

Dame de Lonfroy. Elle lui a porté tous les

biens de François d’Yſe de Châteauneuf,

Préſident à Mortier au même Parlement, 8(

de Jean d’Yſe de Saléon, Archevêque de

Vienne, ſes frères, à condition de porter le

nom d’Yſe joint a celui DE PIOLENc, 8( d’é—

carteler ſes armes d’aveccelles d’ Yſe. HONORÉ

HENRI DE Piou-:Nc a été inſtitué héritier, en

1'732, par Scipt'on de Montauban-Flotte,

Gouverneur de Seyne, a la charge que lui

8( les ſiens porteroient le nom de Montau

ban ioint au leur. De ſon mariage il a eu :

I . JACQUES-HONORÉ-JEAN-BAPTISTE-ALEXAN—

DRE, qui ſuit;

 
2. PlERRE—PAUL, Chevalier de Malte 8L Com

mandeur dela Baſtide;

3. JEAN, Chanoine de l'Egliſe Métropolitaine

d’Aix, nommé Abbé Commandataire de

l'Abbaye de Flavigny en i737;

4. JOSEPH-HENRI, Chevalierde Malte 8L Com

mandeur de Montfrin ;

5. MARIE-THERESE, ſeconde femme, par con

trat du 22 Juillet i733, de Philippe de

Meyronnet, Il" du nom, Marquis de Châ—

teauneuf, Conſeiller au Parlement d'Aix,

dont des enfants. Voyez MEYRONNET;

Et cinq autres filles, Religieuſes.

XlX. J ACQUEs-HONORÉ-J EAN-BAPTISTE-A

LEXANDRE DE PIOLENC DE THOURY D'YSE DE

MONTAUBAN, Seigneur de pluſieurs Terres,

étoit Préſident a Mortier au Parlement du

Dauphiné en 1759, 8( a eu de ſon mariage

avec Jeanne des Champs de Chaumont :

t. 8( z. JEAN-HONORÉ 8( FRANÇOXS;

Et trois filles.

Les armes: de gueules, à 6 épis de blé

d’or, poſés en pal, 3, 2 é’- I ; àla bordure

engrëlée d’or.

* PIOMBINO, Ville ſituée ſur la Rivière

de Toſcane, dans l’Etat de Sienne. L’Empe

reur FERDXNAND ll, à l'extinction de la Mai—

ſon Appx'ani, qui la poſſédait, S’en empara

comme d’un Fief lmpérial, 8( la vendit, en

1634, à Nicolas Ludovi/î, Duc de Fiano (ne

veu du Pape .GRÉGOIRE XV), qui mourut en

[675. Cette Principauté eſt paſſe’e dans la

Maiſon Buoncompagni. Voy. BUONCOM

PAGNI. -

PIONSAT, branche de la Maiſon de Cha

bannes. Voy. CHABANNES.

PlOSSASCHI, ou PlOSACQUE : d’ar

gent, à 9 merlettes deſable, poſée-S 3, 3, 2

ê I.

PIPERAY, ou PIPEREY, Ecuyers, Sei

gneurs de Marolles, en Normandie, Election

de Liſieux; Famille qui porte pour armes:

d’argent, à 3 têtes de grue, arrachées de

ſable,- au chef couſu d'aïur, charge’ de 3

molettes d’éperon du champ.

*PlPPEMONT, ou PIPEMONT, en Pi—

cardie: Famille qui portoit autrefois le nom

de LE ViÉZtER, qu'elle a quitté, par ſucceſſion

de temps, pour prendre celui de PiPrEMONT,

dont la Terre fut apportée à

I. J EAN LE VlÉZIER, Ecuyer, vivant vers l’an

14Io., par Jeanne de Beauqueſne, ſa femme',

-ñ-..___.ñ—_ un” Q—A—_——.——
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fille'. de Jean, Seigneur dc‘ Beauqueſne, &i

d’ÆfabeauQuier-egbame de Pippemont. JEAN

est triſaïeul de

V. JACQUES LE VuíerR, Seigneur de‘Pip~

pement, Croix 8L Pille, qui, le premier de ſa

Famille, prit le nom de PlPPEMONT à quitta

celui de LE ViÉZlER. Il’ eut plu-ſieurs enfants

de Françoiſe le Valle, ſa femme; l’aîné fut

VI. JEAN, Seigneur DE PÎPPEMONT 8L de

Croix, qui vivoit en [539. Il épouſa Marie

l' Orfèvre, Dame Châtelaine de Pont-Sainte—

Maxence, dont :

JEAN, qui ſuit ;

Et JACQUES, Seigneur de Croix, qui laiſſa poſ

térité.

VlI. JEAN DE PiPrEHONT, Seigneur de Cou

vron, Pippemont, Pont-Sainte-Maxence en

partie, Gouverneur du même lieu, Député

aux Etats de Blois 8L de Paris en 16r4, mou

rut fort âgé. en 1624.. Il avoit épouſé, en

1567, Madeleine de Teuffles, 8( en eut

VIII. PfflLiPPE, Seigneur DE PIPPEMONT,

Pont-Sainte-Maxence 8( Couvron, qui s’eſt

marié à Anne de Vieuxpont, fille de Jean,

Baron de Vieuxpont, V° du nom, &- de Ma—

rie de Billy', ſa première femme. Leurs en

fants furent :

r. MA'rmEU, Capitaine au Régiment de Na—

varre;

2. FRANÇOIS, qui ſuit;

3. CATHERÎNE , qui épouſaAntoíne de Limo

ges, Seigneur de Sacquenville;

4. Et CLAUDE, qui a épouſé, en i640, Char

les de I’E'jiendart, Baron d'Angerville,

Meſire de Camp de Cavalerie, dont poſié

rité. Voy. ESTENDART (L').

lX. FRANçors, Seigneur DE PIPPEMONT 8l

Baron de Couvron, élevé Page de la Petite

Ecurie du Roi, produiſit des titres de cinq

races depuis l’an [532, 8L épouſa, le 3 Jan

vier 1632, Suſanne de LongueÎ/al, fille de

Philippe, Seigneur de Crécy, 8( de Margue

rite Dameſme. De ce mariage il laiſſa posté—

rité, que nous ne connoiſſons point, faute de

Mémoire.

Les armes : d’or, à z chevrons d’aïur; au

chef de gueules. (Nobiliaire de Picardie,

P- 419)

PIPPRE’ 81 PIPRE (LE), ancienne Fa

mille des Pays-Bas Autrichiens, noble de

toute antiquité, diſent un Extrait authenti

que d’un ancien Livre concernant les Chro

niques-‘de Flandre, collationnéôt légaliſé le

 

 

 

28-Mars 16r5 par les Magiſtrats de Lille, 8c

une Sentence ſcellée 8c Iégaliſée, rendue, en

la Gouvernance de ladite Ville, le 27 Août

161 r, en faveur d’ANTOlNE 8( de PIERRE LE

PIPPRE. Une branche de cette Famille s’éta—

blit en Artois. Le premier de ce nom, dont

il ſoit fait mention, eſt ,

l . GiLLEs LE PIPPRE, Chevalier'en l'an 1379,

qui fut du nombre des nobles Chevaliers qui

entrèrent dans l‘a Ville d’Audenarde 8L la dé—

fendirent contre les Gantois, alors révoltés

contre Louisde Mâle, leur Comteät Seigneur.

GlLLEs eut pour fils

Il. ELOY LE PIPPRE, qui fut’ enterré dans

la Chapelle de l’Egliſe Paroiſiîale de Fleur

baix, où il est repréſenté a genoux, devant

l’image de Saint- Eloy, en cotte d'armes, l’é

pée au côté, ayant ſes armoiries timbrées au

deſſus de ſa téte,.qui ſont : de gueules, à la

croix de ”air, au lambel de ſinople. ELOY

fut père de

FRANçOis, qui ſuit;

Et PiERRE, auteur de la ſeconde branche, rap

portée ci-après.

Ill. FRANçms LE PlPPRE épouſa Catherine

Barberjy, dont naquirent:

r. PlERRE, qui ſuit;

2. JEAN, auteur du 'premier rameau, rapporté

ci-après;

3. FRANÇOis, qui ſervit en qualité d’homme

d’armes pendant 60 ans, ſous Adrien de

Croy, Comte de Rœux, Grand Maître de

l'Empereur CHARLES-QUINT, 8( Gouver

neur des Comtés de Flandre 8( d’Artois;

commanda, en 1539 8L 1540, 50 hommes

de Chevaux Lanciers 8L 200 hommes de

pied, envoyés à Gand pour réprimer les

ſéditions trop fréquentes des Gantois; fut

pourvu de la charge de Bailli 8: de Capi

taine dela Ville de Grammont, avec pen—

ſion, & mourut en 1559, âgé de 97 ans, au

Château de Penin, près de Thérouanne,

avant les priſe & démolition de cette

Ville; ſe trouva, avec ſon frère JEAN, aux

Camps de Landrecies, Thérouanne 8L Ren

ty, & furent, l’un 8( l’autre, décorés du

titre de Chevalier par l’Empereur CHARLES

QUiNT;

4. Et NOEL, qui ſervit auſſi en qualité d’hom

me d‘armes des Ordonnances de l’Empe

reur, à accompagna ſes frères à la guerre;

fut, comme eux, honoré du titre de Cheva

lier, & laiſſa un fils, nommé

FRAN Ois, qui,à l’imitation de ſes prédé

ce eurs, ſervit auſfi en qualité dñ’hom

me d‘armes. ll eut pour enfants :
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l. ANTOiNE, Sieur de la Herdingle‘,

2. JACQUES, qui ſervit ſous le Sieur

de la Mothe-Pardieu;

3. Et FRANÇOXS, qui ſervit ſous le va

leureux Capitaine Coradini.

IV. PIERRE LE PIPPRE fut Valet de Cham

bre du Comte de Charolais, fils du Duc Phi

lippe, charge que les ſeuls Gentilshommes

poſſédoient alors. Il épouſa, I° Jeanne Car

pentier; 8L 2° Jeanne Caulier, fille unique

de Collard, Ecuyer, 8( de Jeanne Rouſſel.

De ce ſecond mariage vinrent:

I. JEAN, qui ſuit;

2. MARGUERXTE, qui épouſa Guillaume de

Grenet, Ecuyer, Seigneur de Briſne, grand—

oncle de N.... de Werp, Gouverneur de

Maëſiricht;

3. Et CHRÉTIENNE, qui épouſa Jean de Ma

melï, fils de Louis, lequel avoit épouſé, en

ſecondes noces, la veuve de PlERRE LE

PIPPRE, mère de JEAN, MARGUERITE &t

CHRÊTŒNNE, dont on vient de parler.

V. JEAN LE PÎPPRE'épouſa, 1° Marie de

Lières, fille de Jean, Ecuyer; 8L 2° Iſabeau

Teſſon. Du premier lit il eut

LOUIS, Seigneur d'Eſpons, qui épouſa Jacque

. line le Roi, fille de Jean, Ecuyer, 8( en

eut

ANNE, qui épouſa Adrien Morel, Ecuyer,

Sieur du Rutoir, Conſeiller au Conſeil

d’Artois.

Et du ſecond lit vint

FRÉDÉRIC, qui ſuit.

Vl. FREDÉMC LE PIPPRE, fut reconnu

noble 8L deſcendant de la branche aînée d’E

LOY, fils de GILLES, ſource commune aux

deux branches. ll épouſa, le 17 Mars 1557,

Flour de Looz, 8c en cut

VII.ANT01NE LE PIPPRE, qui épouſa, le 1°'

Avril [577, Jeanne le Brun, dont

VlIl. FRÉDÉRIC LE PlPPRE, Ile du nom,

baptiſé le 9 Janvier [592 8c qui s’est marié à

Marie Dieuſart, dont vinrent :

l. ANTOINE;

2. Et FRANÇOXS, qui ſuit.

IX. FRANÇOIS LE PIPPRE eut pour enfants :

I. JACQUES-FRANÇOIS, qui ſuit;

2. FRÉDÉaic- FRANÇOIS, Ecuyer, ci -devant

Lieutenant au Régiment de Saint-Suplix;

3. Et JEAN-LOUis-JOSEPH, Ecuyer, Clerc ton

ſure'. (Ces trois frères demeurent à Arras.)

X. JACQUES-FRANÇOIS LE PIPPRE, Ecuyer,

 

Avocat 8( Procureur du Roi en l’Election

d’Arras, épouſa Maríe-Guislaine Iſambart,

8( en eut

I. JACQUES-CLÉMENT-JOSEPH, qui est marié &

a des enfants;

z. FRÉDÉRIC-FRANÇOlS, Religieux à l'Abbaye

de Saint-Vaaſt d'Arras;

3. Et LOUIS-IGNACE, Seigneur de la Vallée,

Capitaine de Cavalerie, Sous-Brigadier de

la première Compagnie des Mouſquetaires

du Roi 8( Chevalier de Saint—Louis, qui

s‘est marié en i765.

PREMIER RAMEA U.

lV. JEAN LE PlPPRE (ſecond fils de FRAN

çors, 8L de Catherine Barbery), épouſa Anne

Hermez. Il ſervit en qualité d’Archer de

corps 8c d’homme d’armes des Ordonnances,

tant ſous l’Archiduc PHILlPPE, que ſous ſon

fils, l’Empereur CHARLES-QUINT; conſomma

une grande partie de ſes revenus au ſervice

de ces Princes; mourut à Armentières, 8(

laiſſa de ſon mariage:

i. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. JACQUES, auteur du deuxième rameau, rap

porté Ci—après;

3. GL 4. DENIS 8L ANTOlNE;

5. Et JACQUELXNE.

V. FRANÇOis LE PIPPRE épouſa Iſabeau de

Croix de Drumetz, 6c en eut:

I. FRANÇOIS;

2. JEAN, qui ſuit;

3. 4. 8( 5. MicHEL, GUiLLAUME 8L JÉRÔME;

6. Et JEANNE LE PlPPRE.

Vl. JEAN LE PlPPRE épouſa Jacqueline Eſ—

pillet, fille de Jacques, Echevin dela Ville

de Béthune, 8c de N.... le Petit. ll fit le

voyage de Jéruſalem 8L du Mont Sinaï, 8c

eut pour fils

VII. JACQUES LE PIPPRE, Ecuyer, Sieur de

Hayon, S'.-Hubert& Lefl0relles, Conſeiller

au Conſeil Provincial d’Artois, qui épouſa

Catherine de CornaiIIe, dont il eut, entr’au

tres enfants,

I. PlERRE, qui s’eſt marié à Iſabeau Billie!,

2. Et FRANÇOIS, Lieutenant des Ville &L Bai]

liage de Lens, qui eut pour femme Anne

Maillet.

DEUXIÈME' RAMEAU.

V. JACQUES LE PlPPRE (ſecond fils de JEAN

8( d’Anne Hermez) eut pour fils

VI. ANTOINE LE PIPPRE, qui s’adonna à l’é

tude des Lois, 6c exerça'avec ſuccès la pro
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ſeſſion de premier 'Avocat au Grand Conſeil ~

de Malines. ll laiſſa un fils, auſſi nommé

Vll. ANTOINE LE PIPPRE, qui, comme ſon

père, prit le parti du Bareau, 8( ſe maria à

Catherine Preſez de Matz, dont il eut

FRANÇOISE, qui a épouſé Pierre de Chianar

ry, Pogador de l'Artillerie 8( Adminiſtra

teur de l'Hôpital Royal de Malines.

SECONDE BRANCHE.

' Ill. PIERRE LE PIPPRE (ſecond fils d’ELOY)

épouſa 1° Jeanne de Bauffremez, fille de

Jean, Ecuyer, 8( de Marguerite de Corn

huſe; 8( 2° Péronne Castelain. Du premier

Iit vinrent :

' 1. PERONNE, qui épouſa Guy Morel, Ecuyer;

2. Et JEANNE, qui fut mariée à Michel le Fort,

Ecuyer. Elle hérita de ſa ſœur PÉRONNE.

Et du ſecond lit ſortirent :

3. JEAN—JOSUÉ, qui ſuit;

4. GU1LBERT, qui ſervit, en qualité d’homme

d'armes, ſous l’Amiral-Comte d’Egmond,

Gouverneur de Flandre 6( d‘Artois, 8( ſe

trouva au ſiége de la Ville de Montreuil 8(

à la journée de S‘.-Quentin avec CHARLES

8( JEAN, ſes fils;

5. NOEL, qui embraſſa auſſi la profeſſion des

Armes;

6. 8( 7. PIERRE 8( ANTOINE;

8. Et CATHER1NE, veuve d’Henri de Heulle,

laquelle dota l’Hôpital de S‘°.~Catherine à

Armentières.

IV. JEAN—JOSUE LE PIPPRE épouſa Cathe

rine Warlop, 8( ſut père de

V. JEAN LE PIPPRE, qui s’eſt marié à Mar

guerite Grenut, dont il eut :

1. ANTOINE, qui ſervit l’Empereur dans les

guerres de ſon temps;

2. PIERRE, qui fut Prévôt de Lille pendant

Io ans;

3. 8( 4. FRANÇOIS ET GASPARD, qui entrèrent

dans l’Etat Eccléſiaſtique.

Les alliances de LE PIPPRE ſont avec Coc—

quiel, d’Hénín, Widebien, Billiau, Belva

let, de Launay, Bauffremez, &c., 8( cette

Famille, ſur ſes titres vus 8( examinés par

une nouvelle Sentence, rendue en l’Election

d’Arras, le 23 Avril I720, eſt inſcrite ſur

l’Etat des Nobles, 8( jouit des droits, préro

gatives 8( privilèges accordés aux autres NO—

bles de la Province : cette Sentence, en ori

ginal, a été communiquée à l'Auteur.

Les armes : de gueules, à Ia croix de

vair.

Tome XV.

 

 

 

PIQUET. Voy. PICQUET.

PIQUET, Famille de laquelle étoit GUIL—

LAUME PIQUET, qui a épouſé Perrette de la

Haye, fille de Renault, Seigneur d’Ectot, 8(

de Jeanne de Carbonnel. Il en eut: ~

I. JEAN, qui ſuit;

2. Et COLETTE, qui s'eſt alliée à Jean le Tel

lier de la Luthumière, dont poſtérité. Voy.

TELLIER DE LA LUTHUMIÈRE (LE).

JEAN P1QUET, Baron de la Luthumière, fut

Général des Finances de Normandie 8( Ca

pitaine du Château de Valognes, lors de la

deſcente des Anglais en 1417. Voy. HAYE

(DE LA), au Diocèſe de Coutances.

PIRON, en Bretagne : Famille déclarée

noble d’extraction, par Arrêt rendu, en la

Chambre de la Réformation, le 10 Décembre

1668, au rapport de M. de Leſrat.

Les armes: d’azur, à lafaſce d’or, accom

pagnée en chef de 3fleurs de lis, ê en poin

te de 3 coquilles, le tout d’argent.

" PIROU, en Normandie, Diocèſe de Cou

tances: Seigneurie, une des plus anciennes

de cette Province, titrée de Marquiſat, qui

a donné ſon nom à une Famille, éteinte de

puis très-longtemps. Voici ce que nous en

ſavons :

Parmi les Seigneurs Normands qui allè

rent à la conquête du Royaume d’Angleterre,

en 1066, ſous GUILLAUME le Conquérant,

eſt nommé des premiers un Seigneur DE P1

ROU ; ſon fils,

GUILLAUME, Seigneur DE PIROU, Ecuyer

d’HENRr, Duc de Normandie 8( Roi d’Angle

terre, fut du nombre des infortunés qui ſe

noyèrent avec GUILLAUME, fils aîné du Roi, 8(

pluſieurs autres Seigneurs de la Province,

au paſſage entre la Normandie & l’Angle

terre, en 1120.

Dans le Catalogue des Chevaliers renom

més ſous PHILIPPE-AUGUSTE, eſt compris

GUILLAUME, Seigneur DE PIROU, le même qui

eſt remarqué avec ROBERT, Sire DE PIROU,

dans un Manuſcrit conſervé à la Bibliothè

que de feu M. Bigot de Cléville, Conſeiller à

la Cour des Aides de Normandie;

EUSTACHE DE P1ROU reçut l’aveu de Richard

de Murdrac, Chevalier, ſon Vaſſal, en 1327.

— Les Echiquiers, depuis l’an 1341 juſqu’en

1397, parlent d‘une Aſſemblée tenue à Caen,

pourélire un tuteur à Guillaume de la Haye,

fils mineur de Robert, Seigneur de Nehou,

Ee e
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dont Jean de vla Haye fut élu tuteur, de

l'avis .de JEAN DE PlROU, l’aîné; JEAN-DE P1

RO'U, le jeune, COLIN -DE PIROU,, 8( de plu—

ſieurs autres parents.

'Parmi ceux à qui le 'Roi JEAN pardonna en

1360, pour avoir ſuivi le parti de CHARLES,

Roi .de Navarre, après l’affaire de Rouen, eſt

nommé Meſſire JEAN DE PIROU. —- Dans

l’Armorial dreſſé ſous CHARLES V, en 1363,

l'on voit ROBERT DE PIROU 8( GUILLAUME DE

PIROU DE MONTPINçON, au nombre des Che

valiers Bannerets; 8( entre les ”9 Gentils

hommes qui défendirent le Mont—Saint-Mi~

chel contre les Anglais en I423, eſt nommé

le Sieur T. DE PiROU: c’eſt à peu près le

temps de l’extinction de cette Nobleſſe, dont

la Terre,~ſur laquelle on voit un très—ancien

Château, entoure’ de doubles foſſés pleins

d’eau, avec une Chapelle dite de Saint-Lau

rent, a paſſé ſucceſſivement dans les Maiſons

de Berry, de Dampierre, de Vaſſy 8( de

Longaulnay.

Les armes de PIROU étoient: deſinople, à

la bande d’argent.

'PISAN1, ou PlZANY, en Provence.

I. J‘ACQUES DE PlsANI, Seigneur du Puget,

ſe diſoit iſſu de la Famille noble DE PISANl,

établie à Meſline. ll eut pour enfants :

1. JEAN-FRANÇOIS-HENRÎ, qui ſuit;

2. Et PIERRE-CASlMIR, Chevalier de S‘.-Louis,

qui mourut Commandant du Régiment de

Damas.

Il. JEAN-FRANÇO[5~HENRI DE PlSANl étoit

Seigneur du Puget 8( de S‘.-Laurent-du

Var, 8( futpourvu, le 28 Octobre [701, d’un

Office de Tréſorier Général de France. Il

avoit épouſé, par contrat paſſé devant Bou—

vau, Notaire à Antibes, le 5 Décembre 1676,

Marie-Anne d’Al-agi, dont vinrent:

r. JACQUES, qui ſuit;

2. MARIE, qui épouſa Vincent-Anne Boiſſon

de la Salle, Seigneur dudit lieu, Conſeiller

en la Cour des Comptes;

3. Et HIPPDLYTE, qui s'eſt mariée avec le

Sieur Liberat de la Boulie, Seigneur des

Egalades, Conſeiller au Parlement de Pro

vence.

'I-Il. JACQUES DE PlSAN!, Seigneur du Puget

8( S‘.-Laurent~du-Var, épouſa, par contrat

paſſé devant Roſtang, Notaire à Antibes, le

30 Avril I706, Marie de Villeneuve—Tare”,

fille de Claude, Marquis de la Gaude, Sei

gneur de Torenc, Aluys, Saint—Jeannet 8(

 

autres lieux, ?Gouverneur deïla Ville de S‘.

Paul, &d’Annede Castellaned'AluJ-s. Leurs

enfants furent :

l. JOSEPH—CESAR, qui ſuit;

2. MARIE—ANNE, qui épouſa Joſeph -Céſar

Boiſſon, Seigneur de la Salle, Conſeiller

en vla Cour des Comptes;

3. Et CLAIRE, qui s’eſt mariée à Antoine Teſſ

fier, Avocat 8( Aſſeſſeur de la Ville d’Avi

gnon.

IV. JOSEPH-CÉSAR DE PlSANl, Seigneur de

la Gaude, Sk—Laurent-du-Var 8( du Puget,

reçu Conſeiller en la Cour des Comptes le 27

Avril 1736, épouſa, le 26 Janvier 1735, Ca

therine-Gabrielle de Reboul de Lambert,

fille de François, 'Conſeiller au Parlement

de Provence, 8( de Jeanne-Gabrielle de Raf—

felislde Gramboís de Roqueſante, 8( nièce

de l’Evêque de S*.—‘Paul-Trois—Châteaux. 'De

ce mariage eſt né un fils.

Les armes : d'or, à l’arbre arraché deſi

nople; au chef d’azur, chargé de 2 étoiles

d’argent. (Voy. l’Hi/i. héroïque de la N0

bleſſe de Provence, tom. Il, p. 221.)

" PISANY, en Saintonge: Seigneurie qui

fut érigée en Marquiſat, par Lettres Paten

tes de 1583, registrées en la Chambre des

ComptES de Paris, en faveur de Jean de Vi—

vonne, dit de Torettes, Seigneur de Saint

Gouard 8( de Piſany. Par ſa mort, ſans en

fants mâles, arrivée le 7 Octobre 1599, Ca

therine de Vivonne, ſa fille unique, Dame de

Piſanſ, porta les Seigneuries de Piſany 8(

de Saint-Gouard à ſon mari, Charles d’An

gennes, Marquis de Rambouillet, dont na—

quit, entr’autres enfants: Julie-Lucie d’An

gennes, Marquiſe de Rambouillet 8( de Pi

ſany, Dame d’honneur de la Reine, qui ſe

maria, le 1 3 Juillet 1645, à Charles de Sain

te-Maure, Duc de Montauſier, Pair de Fran

ce, Chevalier des Ordres 8( Gouverneur du

Dauphin, depuis LOUIS X[V. Marie-Julie

de Sainte-Maure, leur fille, héritière de ſa

branche, porta le Marquiſat de Piſany, le

16 Août 1664, à Emmanuel de Cruſſol, Il"

du nom, Duc d’Uzès, 'Pair de France, ſon

mari. Etant échu en partage à François de

Cruſſol, Comte d’Uzès 8( de Montauſier,

leur quatrième fils, il le vendit, en 1735, à

‘M. Beſſier, Maître des Comptes, duquel le

Marquis deSenneterre, Chevalier des Or

dres du Roi, père du Marquis d’aujourd’hui,
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l’acheta en I749, 8L il est actuellement dans

*cette Maiſon. Voy. SAlNT—N'ECTAIRE.

PISCARD, Famille noble de Normandie,

'de laquelle étoît JACQUES DE PlSCARD, Sei

'gneur de Travailles, qui épouſa Renée Hal

'líer, dont il eut

.IELNNE DE PISCARD DE TRAVAILLES, née en

1583, qui fut reçue à S‘.-Cyr au mois de

Mai [592, à justifia de ſa nobleſſe depuis

l’an 1500, que vivoit GUILLAUME DE PlSCARD,

Seigneur d’Authevernes , ſon quatrième

aîeul.

Les armes : d’azur, à Ia fleur de lis d’or,

accompagnée de 3 molettes d’éperon d’ar

gent.

PlSClCELLl. Voy. PEYSSONNEL.

PISSELEU, en Picardie: ancienne N0—

bleffe,dont il eſi parlé dans l’Hist. des Grands

Officiers de la Couronne, Moréri &L le N0—

biliaire de Picardie. Elle remonte à

- I. JEAN DE PISSELEU, Chevalier, Faucon

nier du Roi en 1343 8L 1354, que l’on croit

père de

l. MATHIEU, qui ſuit;

2. 8( 3. HENRI 6L PlERRE, qui furent pourſui

vis en Juſtice par Renaud de Roye, pour

une amende, prétendant avoir la connaiſ

ſance des Nobles de ſa Terre, laquelle con

naiſſance fut adjugée au Duc de Bourbon,

à cauſe de ſon Comté de Clermont, le 26

Mars [395.

Il. MATHIEU DE PISSELEU- étoit mort en

I423. Il avoit épouſé Jeanne d’Hanoilles,

qui s’eſi remariée à Jean Paillart. On croit

qu’elle eut de ſon premier lit

Ill. JEAN DE PISSELEU, ll° du nom, Cheva

lier, Seigneur de Fontai'ne-Lavaganne, qui

aſſista au Sacre du Roi LOUis Xl en i461, 8L

y fut fait Chevalier. ll épouſa, 1° Marie

d’Hargicourt, fille de Pierre, Chevalier, 8L

de Jeanne de Belloy, Dame de Heilly; 8(

—2° Jeanne de Dreux, fille de Robert, Baron

d’Eſneval, 8( de Guillemette de Segrie. Du

premier lit ſortirent :

1. GUlLLAUME, qui ſuit;

2. PÉRONNE, mariée, 1° à Françôis, Seigneur

de Scſecourt, Il" du nom; 6; 1° à Hutin

de Mailly', Seigneur d’Auchy& de la Neu—

ville-le-Roi, dont poſtérité. Voyez MAIL

LY, en Picardie;

3, CLAUDE, alliée, le 27 Janvier 1477, à Pierre

le Clerc, Baron de la Forêt-le—Roi 8( de

 

' Luzarches, dom poflérité. Voyez: CLERC

DE FLEURIGNY (LE);

4. MARGUERITE, qui épouſa François, Sei

gneur de Sarcus, Chambellan du— Roi.

Et du ſecond lit vinrent:

5. 8( 6. JEAN & Leurs, morts ſans alliance;

7. ANTOtNE, Seigneur de Marſeille, mort en

Juin 1538, qui avoit épouſé, 1° en 1521,

Marguerite de Boufflers, fille de Jacques,

6L de Peronne de Ponches; 8L veuve de

Jean, Seigneur de Saint-Lau,- 8( 2° Antoi

nette d’Yaucourt, fille de Jean, 6( de Ma

rie d’AbbevilIe, dont il n’eut point d'en

fants. Elle ſe remaria, en 1544, à Guillau

me de Rochechouart, Seigneur de Jars, 8(c.

ANTOlNE laiſſa, de ſa première femme,

ANTOlNET-rE, Dame de Marſeille, mariée,

par contrat du ll Mars I565, à Fran—

çois de Rochechouart, Seigneur de Jars,

8(c., dont elle eut postérité. Voy. RO

CHECHOUART; —

Et FRANÇOlSE, non mariée.

8. Et AUSTREBERTE, qui épouſa Nicolas de

Pardíeu, Baron de Boudeville, 616., dont

poſtérité. Voy. PARDIEU.

I-V. GUlLLAUME DE PISSELEU, Chevalier,

Seigneur de Heilly, rendit hommage de la

Seigneurie d’Oudeuil-le-Châtel le 1"r Mars

1500; fut Capitaine de 1,000 hommes de pied

de la Légion de Picardie, ſous le Roi Loms

Xll; entra dans Thérouanne, en 1512, avec

les Seigneurs de Pontdormy, de Sarcus-Bc de

Bournonville, pour défendre cette place con—

tre les Anglais 8( les lmpériaux. Ses armee,

dans un acte du 22 Août 153!, ſont: écar

telé, aux I 8- 4 DE PiSSELEU; é'- aux 2 6’- 3

une croix engrêlée, cantonnée de 4 merlet

tes. ll fut marié trois fois, 8( eut juſqu’à 3'0

enfants, 1° à Iſabeau le Joſne, ou le Jeune,

dite de Contaſ, fille de Louis le Joſne, Sei

gneur de Contay, & de Jacqueline de Nesle;

2-n à Anne Sanguín, fille d’Antoine, Seigneur

de Meudon, 8( de Marie Simon,- &- 3° à Ma

deleine de Laval, fille de René, l“r du nom,

Seigneur de la Faigne, 8L d’Antoinette Ha—

vart, Dame de Ver. ll eut, entr'autres en

fants, ſavoir du premier lit :

1. ADRlEN, qui ſuit;

2. CHARLES, Abbé de Bourgueil, Evêque de

Condom en I545, mort en 1564. Ce fut de

ſon temps, en I549, que ſon Chapitre fut

ſéculariſé.

Du ſecond lit :

3. FRANÇOlS, Abbé de Saint-Corneille de Com

E e e ij
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piègne, Evêque d’Amiens, dont il prêta

ferment de fidélité le 5 Juin !546;

4. PERONNE, mariée à Michel de Barbançon,

Seigneur de Canny 6L de Varennes;

5. ANNE, Fille d’honneur de LOUISE DE SA

VOIE, Ducheſſe d’Angoulême, 8L qui s’est

mariée à Jean de Broſſe, IV" du nom, dit

de Bretagne, Duc d'Etampes, 8(c., Gou

verneur de Bretagne. Elle fut Maîtreſſe de

FRANçOiS I", duquel elle reçut de grands

biens,& joua un très-grand rôle ſous le

règne de ce Prince : elle mourut en une de

ſes Terres, dans l‘oubli de tout le monde,

dit Moréri;

6. MARlE, Religieuſe à Poiſſy en 1520, dont

elle fut Prieure le 4 Août [540, nommée

Abbeſſe de Maubuiſſon le i4 Février 1546;

elle efi morte le 19 Octobre [574;

Et du troiſième lit :

7. MARiE, Abbeſſe de Saint—Paul-lès-Beau

vais en 1533;

8. LOUISE, mariée, par contrat du 29 Février

1540, à Guy Chabot, I" du nom, Baron de

Jarnac, &0, dont poſtérité. Voyez CHA

BOT, en Poitou;

9. Et CHARLOTTE, mariée, 1° en [537, à Fran

çois, Baron d'Avaugour, Comte de Ver—

tus, Ille du nom; &l 2° à Jacques Brouil

lard, Seigneur de Liſy, mort en 1604, âgé

de 7g ans.

V. ADRIEN DE PisSELEU, Chevalier, Sei

gneur de Heilly, Fontaine—Lavaganne, Ou

deuil-le-Châtel 8( Bailleul—ſur-Thérain, E

cuyer d’Ecurie du Roi, Bailli, Capitaine 8L

Gouverneur d’Heſdin, Capitaine de 1,000

hommes de pied de la Légion de Picardie, fut

bleſIé à la priſe de la Ville d’Heſdin e111537;

étoit Gouverneur de Maubeuge en 1543, 8L

donna quittance le 12 Juin 1544, en qualité

de Chevalier, Seigneur de Hcilly, Ecuyer

ordinaire du Roi, Capitaine de 50 Lances

fournies des Ordonnances de S. M. : elle efl

ſignée DE PisSELEU, & ſcellée d’un petit ſceau

.en placard; en donna encore une le 3 Octo—

bre ſuivant, 8( une autre le ig Mars \546:

dans ces deux dernières quittances il ſe qua

lifie Capitaine é’- Gouverneur d’Heſdín ê de

Beauqueſne. Il mourut à Amiens, au retour

des priſons de l’Empereur, le 8 Février 1558,

8L fut enterré aux Minimes de cette Ville,

ſous un tombeau de marbre noir, que ſa fem

.me, Charlotte d’Ailly, fillede Louis, Sei

gneur de Varennes,& de Charlotte de Bour

nonvílle, lui fit dreſſer. Leurs enfants ſu

;ent Z

 

I. JEAN, qui fuit;

2. JEANNE,qui épouſa Louis de Coueſme, Seiz

gneur de Lucé, 8re., dont deux enfants.

Voy. COU ESME;

3. Et JossmE, qui s'eſt mariée, 1° par contrat

du 20 Mai 1543, à Robert de Lenoncourt,

Comte de Vignory, Zac., dont poſtérité.

Voy. LENONCOURT; 8( 2° en 157!, à

Nicolas des Lions, Il' du nom, Seigneur

d’Epaux, avec lequel elle vivoit le ?.4 Août

[578. Voy. LYONS (DES).

Vl. JEAN DE PlSSELEU, Ill" du nom, Sei—

gneur de Heilly, Fontaine-Lavaganne, Piſ

ſeleu, Oudeuil 8L Bailleul-ſur-Thérain, é

pouſa 1° Françoiſe de Scépeaux, morte ſans

enfants; 8L 2° Françoiſe de Pellevé (fille de

Jean, Seigneur de Jouy, &t de Renée de Bou

Wy), laquelle ſe remaria, en \585; à Charles

d’Estourmel, Seigneur de Surville. Il eut

de ſa ſeconde femme :

I. LÉONOR, qui ſuit;

2. CHARLOTTE, fiancée, le zo Décembre !585,

à Charles d’Eſlourmel, Seigneur de Guyen

court, mort pendant ſes fiançailles. Elle

épouſa Jean Maillard, Seigneur de la Boiſ

fière,Champagne, Gouverneur de Houdan;

3. Et FRANÇOlSE, qui épouſa Samſon de Gour

laſ, Seigneur d’Azincourt.

Vll. LÉONOR DE PISSELEU, Seigneur de

Heilly 8( de Ribemont, né le IO Octobre 1578,

épouſa Marie de Gandi, fille de Jérôme, Che

valier d’honneur de la Reine CATHERINE DE

MÉDICIS, 8( de Louiſe de Buonacorfí. Leurs

enfants furent :

l. LOUlS, Seigneur de Heilly;

2. EMMANUEL, Seigneur de Jouy, mort ſans

alliance;

3. ADRIEN, Seigneur de Piſſeleu, mort, ſans

alliance, en [628;

4. FRANÇOISE, mariée, en 1621, à Charles—An

toine Gouffier, Marquis de Brazeux, dont

des enfants. Voy. GOUFFIER;

5. LOUlSE, mariée,en 1629, à Luc Fabroní de

Aſini, Gentilhomme de Pifloia;

. ANNE, Comteſſe de Jouy, alliée, le 2 Mars

1630, avec Pierre Huault, Marquis de Vai

res, &c., Lieutenant Général des Armées

du Roi,dontdes enfants. Voy. HUAU LT;

7. Et BARBE, Religieuſe à Variville.

(Voilà ce que nous apprend PHË/I. des

Grands Officiers de la C0uronne,t0m.VllI,

p.745, ſur cette Maiſon, dont les armes ſont :

d’argent, à trois lions de gueules.)

PITARD, en Normandie, Election d'Ar

gentan; Famille qui porte pour armes : d’ar

o
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gent, au chevron de gueules, accompagné

en chef de 2 roſes du même, ê en pointe

d'une hure de ſanglier deſable, défendue

6‘- allumée du champ.

PITARD, autre Famille de la même Pro—

vince, Election de Domfront, dont les armes

ſont : d’azur, au faucon d’argent, empié

tant une perdrix d’or.

" PITGAM, Terre 8L Seigneurie, dans la

Châtellenie de Bergues—Saint-Winoc, qui

donne le rang de ſecond Vaſſal dans cette

Châtellenie, 8c la ſeconde place dans les Af

femblées d’Etats. Cette Terre 8c Seigneu

rie, par Lettres Patentes du mois de Juillet

I724, registrées au Parlement de Flandre le

16 Avril I725, fut érigée en Comte’ ſous la

dénomination d’Esterno, en faveur de Lam

bert d'E/lerno, Seigneur de Refranche, 8(c.,

Lieutenant-Colonel du Régiment de Groſ

bois 8( Chevalier de Saint—Louis, tant en con

ſidération de ſes ſervices que de ſon Ancien—

ne Nobleſſe, originaire du Comté de Bour

gogne. Voy. ESTERNO.

PlTOlS, ancienne Nobleſſe, originaire du

Duché de Bourgogne, établie en Nivernais,

auſſi illuſire par ſon antiquité que par ſes al

liances, 8L qui eſl connue depuis l’an 1243.

De cette Famille étoit

PIERRE PITOIS, lil" du nom, qui eut, en

tr'autres enfants, de Françoiſe Bourgoing,

ſon épouſe,

PIERRE PITOis, IVc du nom, Ecuyer, Sei

gneur de Quincize, Etoulle 8( S‘.-Maurice,

né en 1669, qui fut, le 3 Avril I696, Garde

du Corps de MONSIEUR, frère unique du Roi,

puis, le 12 Avril I7Io, Secrétaire du Roi,

Maiſon, Couronne de France 8c de ſes Finan

ces, Contrôleur en la Chancellerie du Parle

ment de Dijon; il fonda, le 26 Août I7I I,

une Commanderie, ſous le titre de Saint

Pierre de Pitois de Quincize, 8L en fut nom

mé le premier Commandeur le 18 Septembre

ſuivant. De ſon mariage accordé, le IO Juil—

let I709, avec Louiſe Gevaloís, ſont iſſus:

I. PlERRE, qui fuit;

2. Et MARlE-LOUXSE-FRANÇOISE PITOIS DE

QUINCIZE, qui a épouſe', le I7 Novembre

I732, Jacques-Louis de Meung, ou Meu”,

Ecuyer, Seigneur de Saulière, la Roche Gt

Millay, dont poſtérité. Voy. MEUNG DE

LA FERTE (DE).

PŒRRE PITOIs, V° du nom, né le I4 Août

 
I712, Chevalier, Marquis de Quincize, Sei

gneur de Saint-Maurice, Bliſmes, Etoulle,

Villard, 8(c., Grand Bailli d’Epe'e du Niver

nais au Bailliage 8( Siége Préſidial de Saint

Pierre-le-Moûtier, Gouverneur de Château

Chinon, vit ſans poflérité. Il jouit du titre

de Marquis, à lui accordé, le I7 Juin I749,

par M. le Duc D’OELÉANS, en conſidération

de la bienveillance du Prince pour lui & des

ſervices & attachements de ſes oncles à MON

SIEUR, frère unique de Lours XIV. Il a é

pouſé, le 28 Avril I733, Marie Brenot, fille

d’Albert, Lieutenant Particulierô( Aſſeſſeur

Criminel des Bailliage, Chancellerie 8L Siége

Préſidial d’Autun, 8L de Jeanne-Marie Bi

níer. (Armor. général de France, reg. III,

part. Il, p. 885 8L ſuiv.)

Les armes: d’azur, à Ia croix ancrée d’or.

Supports: deux lions.

PlTTETOUT, ouPITEBOUTDEGRAF

FARD, en Normandie, Election de Valo

gnes; Famille qui porte pour armes: d'ar—

gent, au chevron de gueules, charge' de 3

flanchís du champ, ê accompagné de 3 roſes

duſecond émail.

PITTON, Famille dont il eſ’t parlé dans ~

l'Hist. héroïque de la Nobleſſe de Provence,

tom. ll, p.220.

I. PIERRE DE PI'ITON, Seigneur en partie

de Tournefort, épouſa, le 7 Juin 1646, Ai

mare de Fagoue, fille de Luc de Fagoue,

de la Ville de Paris. ll acquit la charge de

Conſeiller, Secrétaire du Roi en Chancellerie

près le Parlement de Provence, 8L fut reçu le

19 Novembre 1642. De ſon mariage il eut:

Luc, qui ſuit;

Et JOSEPH, connu ſous le nom de Tournefort,

Médecin célèbre, recommandable par la

vaſte étendue de ſes connaiſſances dans la

partie de la Phyſique qui appartient à l’Hiſ

toire naturelle, ſurtout à la Botanique. ll

mourut à Paris le 28 Décembre i708, âgé

de 52 ans.

ll. Luc DE PITTON, Seigneur de Tourne—

fort, fut élu ſecond Conſul d’Aix, Procureur

du Pays ès—années 1690 8L I710, 8L laiſſa de

Thérèſe de Gede, ſon épouſe,

- ill. JEAN-BAPTISTE-BENOÎT DE PlTTON, Sei

gneur de Tournefort, reçu Avocat Général

en la Chambre des Comptes, Aides 8c Finan

ces de Provence le 12 Juin i7I4; a exercé

cette charge juſqu’au mois d'Octobre i742,
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qu’il a obtenu des Lettres. de Conſeiller; ho*

noraire en; la mêrne Cour 3 fut nommé, en

I728, pourremplir la Commiffionde Procu

reur Général au renouvellement du papier

terrier de Provence, 8L avoit épouſé, le-25

Avril I714, Marie—Charlotte d’Agrut, fille

de Joſeph-Scípion, Préſident en la Cour des

Comptes, 6L de Claire de Viany. Leurs en—

‘ fants furent:

JOSEPH—FRANÇOis-SCXPXON, qui ſhit;

Et GASPARD, Lieutenant de Vaiſſeau, Capitai—

ne d’une des Compagnies Franches de la

Marine, tué en i758, dans un combat con

tre les Anglais, après avoir donné des preu

ves de ſa valeur.

IV. JOSEPH-FRANÇOIS—SCIHON DE PiT'rON,

Seigneur de Tournefort, ci-devant Capitaine

au Régiment d'Enghien, reçu Conſeiller en

la Cour des Comptes le 9 Décembre I742,

s’est marié, le 22 Mars I737, avec Catherine

de Berard, fille de Michel, 8( de Claire de

Beaumont. Il en a eu:

JOSEPH-SClPlON DE PiTTON DE TOURNEFORT.

De cette même Famille étoit JEAN-SCHO

LASTlQUE PiTTON, Auteur de l’Hi/ioíre de la

Ville d’Aix, des Annales de la Sainte Egliſe

d’Aix, 8L de divers autres Ouvrages, dont le

P. le Long, Prêtre de l’Oratoire, fait mention

dans ſa Bibliothèque.

Les armes: d’azur, à Ia tour donjonnée

êſoutenue de 2 lions affrontés, le tout d’or.

PlVARDl‘ÈRE (DE LA), en Berry, Famil

le dont la ſeconde branche ſubſiſle dans

GILEERT-LOUis-MARIEN DE LA PIVARDIÈRE,

Chevalier, Seigneur de Richelieu, la Chaſſa

gne, Guimont, 8(c., qui S’eſ’c marié, par con—

trat du 4 Janvier i745, avec Marie—Sylvie

Hortenſe de Noblet de Terſillac, fille de

Charles, Chevalier, Seigneur de Terſillac 8L

de S‘.-Paul, 8( de Barbe de Mornay. Leurs

enfants ſont :

I. LOUIS, Ecuyer, né le zo Octobre 1745 &

reçu Page du Roi dans ſa Grande Ecurie

au mois de Mars i760;

' 2. CLAUDE—AMABLE, né le [9 Février i747 ;

‘ 3. ANNET-MARIE, né le 7 Avril I749;

4. FRANÇOlS, né le 29 Juin [751 ;

5. Et HENRIETTE, née le 18 Mars I750.

~ ll a un frère, CLAUDE-AMABLE DE LA Pl

VARDIÈRE, qui eſt Chevalier de Saint-Louis

8c Capitaine d’Infanterie dans le Régiment

du Cambréſis; 8L une ſœur, nommée HEN

RÎETTE DE LA PIVARDIERE DE RICHELIEU.

 

Les armes: d’argent, à 3 merlettes deſa

ble. (Voy. l’Armar. général de France,, reg.

V, part. Il.)

PIZANY. Voy. PlSANl.

PLACE (DE LA), Famille dont il y a une

branche établie en Champagne, 8( qui porte

pourarmes: d’azur, à Zfers de lance d’or.

* PLACY, ou PLACEY, en Normandie,

Diocèſe de Bayeux: Seigneurie qui fut ac

quiſe par Jacques de Goya”, Ille du nom,

Comte de Thorigny, 8(c., 8L eſt poffédée au—

jourd’hui par Honoré—Camille-Léonor Gri—

maldi, Prince ſouverain de Monaco, ſon pe—

tit-fils. Voy. GOYON DE MATIGNON.

* PLACY, dans la même Province, Inten

dance d’Alençon: Fief qui relève en partie

de la Seigneurie de Falaiſe, 8c en partie de

la haute Juſtice d’Harcourt, 8( eſt poſſédé

aujourd'hui par Jacques- Charles-Simeo” de

Thibaut, Ecuyer, Seigneur de Placy.

PLAINE, ou PLAI‘NES, en Franche

Comté: de gueules, à la faſce d’argent,

accompagnée en chef de 3 ſonnettes du mê—

me.

*,PLAINTEL, Terre 8L Seigneurie, en

Bretagne, qui étoit une Vicomté, autrefois fi

conſidérable, qu’elle avoit un Sénéchal ſéodé,

comme il ſe voit par un retrait de Barre de

la Juridiction de Quintin, fait, en 1317, au

Vicomte de Plainte!, demandé par Olivier

Pellouëïel, Ecuyer, Sénéchalféodé dela Ví

comté de Plaintel: tou's les actes des ſiècles

ſuivants 8e les inféodations faites aux Sei

gneurs de Plaintel, leur donnent la qualité

de Vícomtes. — Dès l’an 1290, cette Vicom—

té appartenoit à N.... DE DOLO, Seigneur de

la Villemainguy, iſſu des anciens Comtes de

Dol, 8L dont la poſtérité maſculine a poſſédé

ces deux Seigneuriesjuſqu’au milieudu XVe

ſiècle. GUlLLAUME DE DOLO, qui fut le der

nier, n’eut de ſon mariage avec Volance Ie

Voyer,qu’une fille unique, JEANNE DE DOLO,

qui porta la Vicomté de Plainte] 8L la Sei

gneurie de la Víllemainguy, dans la Maiſon

de Gautron, qui eſt connue parmi les Nobles

de Bretagne, par des actes des Xl“v 8c XII"

ſiècles; mais dont la filiation n’eſt aſſurée

que depuis Jean Gautron, tué à la bataille

de Poitiers en 1356. De lui deſcendait Chriſ

tophe Gautron, Vicomte de Pla-intel, Sei—

gneur de la Villemainguy, Robien, Bolhuc,
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&c., Chevalierde-l’Ordre-'du Roi ’8L Gentil

homme de ſa Chambre, qui, l’an 1605, ob

tint des Lettres du Roi, regiflrées, le 7 Mai

de la même année, au Parlement de Breta

gne, pour prendre le nom de Robien, que ſa

poſiérité a conſervé. Voy. GAUTRON. (Ta

blettes généal., part. Vll, p. 24.)

PLANCHE DES LANDES (DE LA), en

Bretagne. Ceux de ce nom ont été déclarés

nobles d’extraction, par deux Arrêts rendus,

en la Chambre de la Réformation, le pre—

mier, ]e 31 Mars 1669, 8( le ſecond, le 10

Mai 1670, au rapport de M. Deniau.

Les armes : de gueules, à 10 billettes

d’or, poſées 4, 3, 2 6’- r.

PLANCHE DE MORTIÈRES (DE LA),

Famille établie dans la Beauce 8L le Gâti

nais, dont il eſt parlé dans l’Armor. génér.

de France, reg. Il, part. ll.

I. ADAM DE LA PLANCHE, Ecuyer, Seigneur

de Mortières, Fouclinay 8L en partie de Vil

leneuve-le-Bœuf, obtint, conjointement avec

JACQUES DE LA PLANCHE DE MORTIÈRES, ſon

frère, le 21 Janvier 1645, un Arrêt des Com—

miſſaires du Roi, qui les déchargea, comme

nobles, de la taxe miſe ſur les Fiefs qu’ils

poſſédoient dans la Paroiſſe de Puiſieux. De

ſon mariage, accordé le 16 Juillet 1639, avec

Anne HoogWOOd-Keeper, fille d’un Gentil

homme Anglais, il eut :

ADAM, qui ſuit;

Et THOMAS, chef de la troiſième branche, rap—

portée ci-après.

Il. ADAM DE LA PLANCHE DE MORTIÈRBS, Il"

du nom, Ecuyer, Seigneur de Mortières &

de la Grande—Broſſe, Major du Régiment de

Stoppa en 1679, mourut à Paris le 24 Dé

cembre 1687, laiſſant de ſon mariage con

tracte', le 10 Mai [667, avec Julie Pestalozzí,

entr’autres enfants :

JULES, qui ſuit;

Et PIERRE, auteur de la ſeconde branche, rap

portée ci-après.

Ill. JULES DE LA PLANCHE DE MORTlÈREs,

Ecuyer, Seigneur de Mortières, Courcy, Via

bon, Fouclina-y, la Grande-Broſſe, Ballain

villiers, Mervilliers, en Beauce, Ste.; né le 5

Novembre 1668, fut maintenu dans la poſ

ſeſſion de ſa nobleſſe par Jugement des Corn

miſfaires Généraux du Conſeil, rendu con

tradictoirement le 1°,’ Mars i708, 8L mourut

le i 2 Février 1725, laiſſant de Marie—Clau

 

de de Soluges, qu’il avoit épouſée le 6 No

vembre i 690, entr’autres enfants : _

r. JULES-CLAUDE-PiERRE, Seigneur de Mer

villiers à de Villiers, en Beauce, Chevalier

de Saint-L'ouis, Colonel du Régiment de

Belfunce, Infanterie, enſuite Maréchal Gé

néral des Logis, Camps 6( Armées du Roi

en 172! ;

2. JULES-HONORE, Ecuyer, Capitaine dans le

Régiment de la Couronne en [733:,

3. PAUL-HENRI, Ecuyer, Sieur de Courcy,

&c., qui fut fait Capitaine dans le Régi

ment de Normandie le lO Novembre i733;

4. Et MARiE-PÉTRONXLLE, qui s’eſt mariée,

par contrat du 30 Juillet 1714, à Jacques

de Gauville, Chevalier, Marquis d’Argent,

&c., Lieutenant au Régiment des Gardes

Françaiſes avec brevet de Mefire de Camp,

dont poſtérité. Voy. GAUVILLE.

SECONDE BRANCHE.

III. PlERRE DE LA PLANCHE DE MORTlÈRES

(troiſième fils d’ADAM, ll" du nom, 8( de

Julie Pestalozzí), Capitaine dans le Régi

ment d’Artois en [704 8c Chevalier de S‘.—

Louis le 6 Juillet 1718, a épouſé, le [6 Mai

1714, Marie—Jeanne-Baptzste de Vílleboís,

dont il a eu

IV. PIERRE-CLAUDE-PHXLEBERT DE LA PLAN

CHE DE MORTlÈRES, né le ll Janvier 1720,

Capitaine des Carabiniers 8L Colonel de Ca

valerie, qui s’efl marié, par contrat paſſé le

19 Septembre I769, avec Eliſabeth-Hélène

de Bœuf de Brebant, fille de Charles, Sei

gneur d’Aulnay, Brebant 8( Droſnay, 8L de

Françoiſe de Vavray. De ce mariage ſont

iſſus :

l. 8L 2. PAUL-FRANÇOlS-HENRI 8L CLAUDE-Jo

SEPH, Ecuyers, tous les deux vivants.

TROISIÈME BRANCHE.

ll. THOMAS DE LA PLANCHE DE MORTIÈRES

(ſecond fils d’ADAM, ll° du nom, 8( d’Anne

Hoogwood—Keeper), étoit Lieutenant au

Régiment du Roi, Infanterie en 1670, lorſ-.

qu’il épouſa An'ne de Folarton, fille unique

8L héritière de Louis, Ecuyer, Sieur des Bor

deaux,, Seigneur du Pleſſis, Boinville, Rei

gnevillette 8L la Plée, en Gâtinais. ll mourut

le [9 Novembre 1684, laiſſant pour fils uni—

que,

lII. LOUIS DE LA PLANCHE DE MORTIÈRES,

Ecuyer, Seigneur du Pleſſis, Boin'ville, &c.,

qui s’eſt marié, 1° *le 2! Février 1694, avec

Charlotte de Longueau, dont il n’eut point
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d’enfants; 8( 2° le 21 Mai 1697, avec Fran

çoiſe de Gédoyn, de laquelle vinrent:

JEAN-BAPTlSTE, qui ſuit;

Et PHILIPPE-Loms, Ecuyer, Seigneur de la

Prée, 8(c., Chevalier de Malte, Capitaine

dans le Régiment de Normandie le 2 Avril

173]; il fut tué à Berg-op-Zoom, étant Ca

pitaine de Grenadiers audit Régiment de

Normandie.

lV. JEAN-BAPTlSTE DE LA PLANCHE DE MOR

TlÈRES, Ecuyer, Seigneur du Pleffis, Boin

ville, Ponceaux, en Beauce, 8(c., né le Il

Novembre 1698, a eu de ſon mariage ac

cordé, en [725, avec Marie—Jacquette Char—

rier de Mitterant, pour fille unique,

FRANÇOISE-CATHERXNE, née le 20 Mai 1727,

qui fut reçue à Saint—Cyr le 14 Mars 1738.

Les armes : d’arur, au chevron d’or,- au

chef d’argent, chargé de 3 merlettes de

ſable.

PLANCOET (DE), en Bretagne : Famille

noble qui remonte à LAURENT PLANCOET, vi

vant en [400; - FRANçOls PLANCOET, deſ

cendu de lui au Vlll° degré, fut déclaré

noble d’extraction, par Arrêt rendu, en la

même Chambre de la Réformation, le 19

Novembre 1670, au rapport de M.*de la

Bourdonnaye.

Les armes : d’argent, au ſautoir deſa

ble, accompagné de 4 roſes de gueules.

PLANCQUES, ou PLANQUES (DES),

Famille de Picardie, qui porte : d’argent, à

Iafaſce de gueules, chargée d’un crozſſant

d’argent,- àla bordure engrëlée de gueules.

* PLANCY, en Champagne : Terre 8( Sei

gneurie, qui fut érigée en Marquiſat, 8( celle

de Sy, qui lui fut unie, en Vicomte‘, par

Lettres du mois de Mai 1656, enregiſtrées

au Parlement de Paris le 15 Janvier 1657 8(

en la Chambre des Comptes le 17 Mai 1658,

en faveur d’Henri de Guénégaud, Marquis

de Guercheville, Comte de Rieux 8( de Mont

briſon, 8(c., Secrétaire d’Etat, Commandeur

8( Garde des Sceaux des Ordres du Roi,

qui, d’Eli/'abeth de Choiſeul-Praslin, ſa

femme, qu’il avoit épouſée en [642, eut plu

ſieurs fils, ,morts ſans poſtérité, 8( deux filles.

Voy. GUENEGAUD.

PLANCY, Famille qui porte pour armes :

de vair, à une cotice de gueules.

PLANNES. Voy. PLASNES.

 

* PLANQUERY, en Normandie, Diocèſe

de Bayeux : Seigneurie qui relève du Roi, a

cauſe du Château de Bayeux, par un demi,

ou ſelon quelques-uns, par un quart de fief

de Haubert. Elle appartenoitoriginairement

àla Maiſon de Bacon. —— Olivier de Mauny,

Baron de Thorigny, au pouvoir de qui elle

avoit paſſé, rendit aveu au Roi de ce Fief,

tenu par parage de feu Guillaume Bacon,

Sire du Molley, 8( que celui—Ci tenoit en

arrière-fief d’Annebecq, relevant du Sire

d’Harcourt, à cauſe des Fiefs de Saint-Sau

veur—le-Vicomte. Elle eſt poſſédée aujour

d’hui par Marie—Charles—François de Ron

cherolles, Comte de Planquery, la Bazoque

8( la Londe, au droit de ſa cinquième aïeule,

Renée d’Eſpinay, qui l’apporta en mariage,

avec les Seigneuries dela Baroque, Villers

Bocage, Maiſoncelles, Tracy 8( Neuilly—

le-Malherbe, a Philippe de Roncherolles,

Baron d’Heuqueville,8(c., Chevalier de l’Or—

dre du Roi, Gouverneur de Pontoiſe, de

Caen 8( de Beauvais, mort en i570. Le

Comte de Planquery, né le 22 Juin I702,

épouſa, le lO Août I727, Françoiſe-Louiſe

Gabrielle Ruault, Dame du Meſnil-Benoît

8( de Saint-Martin-le-Bouillant, fille de

Jean-Louis, Seigneur de Bouffigny, 8( de

Marguerite de Varignies de Blainville, de

laquelle il a eu un fils 8( une fille. Voy.

RONCHEROLLES.

PLANTADE, Famille noble, dans le Bas

Languedoc. Suivant un Mémoire qui nous

a été communiqué,

I. VITAL DE PLANTADE, Seigneur de Clai

rac, fut Gouverneur des Ville 8( Citadelle de

Pézénas, y mourut en 1552, 8( fut inhumé

dans l’Egliſe Collégiale de cette Ville, ſous

une tombe de bronze, ſur laquelle on voit

ſon épitaphe en latin. Son fils,

ll. ETIENNE DE PLANTADE, fort attaché au

parti du Roi 8( zélé partiſan de la Religion

Catholique, devint l’objet de la haine des Hu

guenots rebelles, qui, non contents de lui

avoir diffipé 8( pillé tous ſes titres 8( effets,

le précipitèrent du haut en bas de la tour de

Montpellier en [560: il reſta boiteux decette

chute, 8( mourut en 1610, laiſſantdeJeanne

de Fabre, ſon épouſe, pour fils unique,

Ill. JEAN-J ACQUEs DE PLANTADE,qui exerça

fort longtemps la charge de Juge Royal,avec

Juridiction Civile 8( Criminelle, laquelle,

avant la création du nouveau Sénéchal faite
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en 1624, étoit très-conſidérable. Les Reli—

gionnaires, maitres de Montpellier, l’ayant

troublé dans ſes fonctions, il s'en démit pour

la ſomme de 30,000 liv., en faveur du Sieur

Jean de Graſſet, Procureur Général de la

Cour des Aides, qui en fit pourvoir ſon fils,

depuis Préſident en ladite Cour; mais le Roi

ayant créé deux Offices de Conſeiller en la

même Cour, JEAN-JACQUES DE PLANTADE en

acquit un, dont les Proviſions lui furent ex

pédiées a Libourne, en Guyenne, le 2 .lan

vier 1622, Où le Roi étoit alors; ne pouvant

être reçu à Montpellier, qui étoit au pouvoir

des Relzigionnaires, il le fut, le 30 Avril ſui

vant, au Grand Conſeil, en vertu d’un Arrêt

du Conſeil Privé du 16 du même mois; ſut

encore chargé de pluſieurs Commiſſions auſſi

honorables qu’importantes, par divers Bre

vets 8( Lettres Patentes du Roi, 8( Député

pluſieurs ſois vers S. M., tant par ſa Compa

gnie que par la Communauté de Montpel

lier, pour les affaires les plus conſidérables

8( qui intéreſſoient le plus eſſentiellement la

dite Cour 8( ladite Communauté : il exerça

ſa charge juſqu'a ſa mort arrivée en 1659.

(On peut conſulter l’Hi/l. du Languedoc,

ſur les différentes Commiſſions dont il fut

chargé.) ll avoit épouſé, 1° en 1609, Marthe

d’Albenas, iſſue d’une Famille noble de Nî

mes, morte en 1628; 6( 2° le 29 Décembre

1632, Tiphaine de Roſe!, petite-fille de

Pierre de Roſel, Premier Préſident de la

Cour des Aides de Montpellier, 8( fille de

François, reçu en ſurvivance de la même

charge, 8( de Louiſe de Ia Bastide. Du pre—

mier lit il eut

CATHERINE, qui S’efl mariée, en 1635, à Phi

lippe de Monnier, Baron de Fourqu'es, Ma

réchal des Camps 8( Armées du Roi, grade

dont à peine quatre Officiers Militaires

étoith revêtus alors.

Et du ſecond lit vint

ETIENNE, qui ſuit.

lV. ETIENNE DE PLANTADE, ll" du nom, né

le 8 Février 1636, ſut, après la mort de ſon

père, reçu Conſeiller en la même Cour le 15

Novembre [659, en vertu de ſes Proviſions

du i7 Juin précédent : il en fit les fonctions

pendant 55 ans, avec une réputation atteſtée,

longtemps après ſa mort, par une lettre de

M. le Chancelier d’Agueſſeau, inſcrite, par

ſon ordre, dans les Regiſlres .de ladite Cour.

Cette réputation, connue de Leurs XIV 8( de

Tome XV.

AI /

 

ſes Miniſlres, le fit employer dans un grand

nombre de Commiſſions des plus importan

tes, dont les Brevets, Lettres Patentes 8( Ar

rêts du Conſeil ſont enregiſtrés en la même

Cour, pour les choſes qui ont du rapport à

ſa juridiction, 8( les autres ſont en original

parmi les titres de cette Famille, 8( mourut

le 18 Mai 1714. Il avoit épouſe‘, le 24 Juin

1666, Françoiſe de Valette des Plans, fille

de N... de Valette des Plans, Préſident en la

même Cour, 8( de Jeanne de la Roche, fille

auſſi d’un Préſident en cette Cour. De ſon

mariage il eut:

FRANÇOXS, qui ſuit;

Et GASPARD-RENÉ, rapporté après ſon aîné.

V. FRANÇOIS DE PLANTADE, né le 5 Novem—

bre 1670, Conſeiller en la Cour des Aides de

Montpellier pendant 12 ans, reçu enſuite

Avocat Général en la même Cour le 28 Fé

vrier I7”, s’en démit en 1731, 8( obtint

des Lettres de Conſeiller honoraire, que ſa

Cour eut ordre de M. le Chancelier d’Agueſ—

ſeau d’enregiſtrer. Il mourut le 25 Août

1741, en montant, par des ordres ſupérieurs,

pour ſaire des obſerVations aſironomíques,

ſur le Pic du Midi, la plus hante montagne

de l’Europe. De Catherine Teſſier, ſon épou

ſe, il a laiſſé une fille unique,

HÉLÈNE DE PLANTADE, qui s’eſt mariée avec

Meſſire Joſeph de Ia Vergne, dont elle a eu

deux enfants. Voyez VERGNE DE TRES—

SAN (DE LA). b

V. GASPARD-RENÉ DE PLANTADE (fils puîné

d’ETIENNE, llc du nom, 8( de Françoiſe de

Valette desPlans), néle IO Décembre 1684,

a ſuccédé a ſon frère dans l’Office de Conſeil—

ler à la Cour des Aides de Montpellier le ll

Septembre [715, eſl devenu Doyen de cette

Cour le 2l Mars 1762, 8( est mort le [7 Sep

tembre 1768. De ſon mariage contracté avec

Marie de SaIſe, fille aînée de Moiſe de Sal

ſe, Conſeiller en la même Cour, 8( d’Anne de

Lois, d'une Famille noble de Montpellier, il

a eu :

l. ETIENNE-GASPARD, qui ſuit;

2. EUGÈNE-RENÉ, Prêtre 8( Chanoine de l’E—

gliſe Cathédrale de Montpellier, en vertu

d’un Brevet du Roi, qui mourut le 28 Fé—

vrier I760;

3. HENRl-CAMILLE, né le i4 Février I729,

Chevalier de Saint-Louis, qui a été long

temps Capitaine-Aide-Major dans le Régi—

\nent de Touraine; eſt à préſent Major du

— F ff
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Régiment d'Auvergne, 8( a obtenu le Bre

vet de Colonel ;

4. CHARLES-HYACINTHE, qui eſt mort Officier

dans le Régiment d'Aquitaine;

5. HENRI-TANCRÊDE, appelé le Chevalier DE

PLANTADE, né le 5 Avril 1738, ancien Offi

cier au Régiment de Flandre, qui mourut

à Montpellier le 23 Mars I776',

6. 8( 7. Deux autres garçons, morts jeunes;

Et huit filles, dont deux ſont mortes en bas

âge, 8L deux autres ſont Religieuſes.

VI. ETlENNE-GASPARD DE PLANTADE, Con

ſeiller en la Cour des Aides de Montpellier,

a épouſé, le 9 Mai I770, Jeanne-Marie

Louíſe Caſlaíng, fille de Guillaume, Sei

gneur de la Devèze, Conſeiller en la Cour

des Aides de Montpellier, dont ſont iſi'us :

GUiLLAUME-LOUIS—MARÎE, né le 7 Septembre

1 i;

Et KſARG'JERITE-CAMLLLE, née le25 Décembre

I772.

Cette Famille eſt alliée avec pluſieurs Mai

ſons diſliuguées du Languedoc, ſavoir: la

Croix de Caſtries, la Fare, Villevíeílle,

Cali-l'ère, Villeneuve, Moreton de Clzabril—

lan, Roquefeuíl, Tre'molettí de Montpezat,

la Vergne de Treſſan, &a

Les armes :d’or, à une plante de plan—

taín arrache'e deſinople; au chef de gueu

les, charge' d’un crozſſant montant d’argent,

accosté de 2 pélicans d’or, enſanglante’s de

gueules; l'écuſurmonte' d'un caſque tare’ de

front. Cimier: un pélican iſſant. Deviſe:

CHARITAS NESCIA VINCI. Supports: deux péli

cans.

PLANTAVlT DE LA PAUSE, Famille

noble, du Diocèſe de Nîmes, en Languedoc.

GAERiEL DE PLANTAVIT, Seigneur de Ma

rauſſan (fils de PIERRE DE PLANTAVlT, Ecuyer

du Roi CHARLES IX &L Chevalier de l’Ordre

de Saint-Michel), fut Conſeiller d’Etat, Am—

baſſadeur a Rome, en Savoie 8: en Eſpagne,

8( fut tué au ſiége de Mautauban en I62I, à

ſon retour d'Eſpagne, venant rendre compte

de ſon Ambaſſade au Roi LOUis XlII, qui aſ—

fiégeoit cette place. Son neveu,

FRANÇOIS DE PLANTAVlT, IIe du nom, ne ſe

voyant qu’une fille; vendit la Terre de Mar

gon à l‘Evêque de Lodève, dont nous allons

parler.

JEAN DE PLANTAVlT DE LA PAUSE,élevé dans

les erreurs de Calvin, les profeſſa en qualité

de Miniſtre àBéziers; mais il les abjura dans

 

tacha depuis uniquement à la Théologie,

qu’il‘étudia àla Flèche, 8( qu’il cultiva dans

le Collège de Foix àToulouſe, où il ſe lia par—

ticulièrement d’amitié avec MM .de Marca 8c

Boſquet; fit enſuite un voyage à Rome , 8c,

à ſon retour, ſut Grand Vicaire du Cardinal

de la Rochefoucauld, Grand Aumônier de

France; fut choiſi pour être Aumônier d’E—

LISABETH DE FRANCE, Reine d’Eſpagne; nom

mé Abbé de Saint-Martin-de-Ruricourt, au

Diocèſe de Beauvais, 8L Evêque de Lodève

en 1625 : il s’acquitta des fonctions de cette

dignité juſqu’en [64.8, que ſes incommodités

l’en rendant incapable, il la remit à François

Boſquet. Ce digne Prélat ſe retira au Châ—

teau de Margon, dans le Diocèſe de Béziers,

ouil mourut le 28 Mai [651, âgé de 75 ans.

THÉOPHlLE—FRANÇOÎS DE PLANTAVlT DE LA

PAUSE, Seigneur de Margon 8( de Beteyrac,

au Diocèſe de Béziers, après avoir ſervi dans

ſa jeuneſſe, ſe retira auprès de l’Evêque, ſon

oncle, qui le convainquit des erreurs qu’il

avoit ſucées avec le lait, &lui en fit faire une

ſolennelle abjuration. ll mena depuis une vie

très-chrétienne, ſurtout pendant ſes 30 der

nières années, qu’il conſacra à l’unique affaire

de ſon ſalut; il vécut 100 ans, ayant cu une

complexion fi robuſle, qu’il nc fut jamais

purge' ni ſaigne; il n'eutd’autre incommodi

té, pendant cette vieilleſſe, que la ſurdité 8L

quelque faibleſſe dans les jambes, 8c mourut

d’un rhume, le 1°“ Mars [708, après 8 jours

d’agonie des plus violentes. ll eut entr’autres

enfants :

l. JEAN, qui ſuit;

2. JOSEPH—GASPARD, Chevalier de Malte, qui

mourut en 1682;

3. Et FRANÇOIS, Capitaine de Vaiſſeau.

JEAN DE PLANTAVlT DE LA PAUSE, Seigneur

de Margon, orc., l’aîné de tous les enfants,

Brigadier des Armées du Roi, Chevalier de

Saint~Louis 84 Lieutenant de Roi en Lan

guedoc, a eu trois garçons, entr'autres,

N.... DE PLANTAVlT DE LA PAUSE DE MAR

GON, Doyen des Prédicateurs du Roi, qui

mourut à Paris, le 28 Mars 1762, âgé de 76

ans. (Mercure de France d’Avril i708.)

Les armes : écartelé, aux I 6" 4 d’a-zur, à

l’arche de Noé d'or, flottanteſur une mer

d’argent,- en chef une colombe, volante du

même, tenant enſon bec un rameau d'Olivier

deſinople; é’- aux 2 8- 3 de gueules, à 3 fleurs

la Cathédrale de cette Ville l’an 1604; s’at— de lis d’argent.
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PLANTEY, ou PLANTAY(DU),en Breſ

ſe, Nobleſſe fort ancienne, qui remonte à

I. HUGUES DE SAINT-DiDIER, Seigneur du

Planley, qui vivoit en 1280. Dans ſon tefla—

ment, fait en 1317, eſ’c mentionnée GiNETTE

DE SAINT-DIDIER, ſa ſœur. De ſa femme, nom

mée Marguerite, il eut:

i. HENRI, qui ſuit;

2. HUGONXN, Chevalier, mort ſans alliance;

3. 8L 4. ELEONORE 6( BÉATRIX.

ll. HENRI, Seigneur Du PLANTEY, Cheva

lier, vivant en I330, eut de ſa femme, nom

mée Marguerite de Franc/zelins,

Ill. HUGUES, Seigneur DU PLANTEY, Che—

valier, qui ſe maria avec Béatrix de Varax,

fille de Girard de Varax, dit la Gué‘pe, dont

vint

IV. HENRI, Seigneur DU PLANTEY, Cheva

lier, qui traita, le 6 Mars 1363, avecBéatríx

de Varax, ſa mère, pour ſon douaire, en pré

ſence d’Henri, Seigneur de Varax, Che

valier; Frère Pierre de Villette, Prieur de

Birieux, 8c Jean de Marmont, Damoiſeau.

ll fit enſuite, en 1373, hommage de la Sei

gneurie du Plantey au Sire de Thoire 8( de

Villars, 8( laiſſa de ſa femme, dont on ignore

lc nom, Q

V. ANTOINE, Seigneur DU PLANTEY, Cheva

lier, qui ſe maria avec Jeanne de Fromente,

veuve de Jean de Vaudrey, Seigneur de

Courlaoux 8c de l’Aigle, en Comté, 8c fille de

Guillaume de Fromente, Chevalier, 8( de

Jeanne de Chiffe’. De ce mariage il ne vint

qu’une fille, nommée

CLAUDINE, Dame DU PLANTEY,.qul épouſa, l°

Guy dela Palu, Ill‘a du nom, Seigneur de

Châtillon-la-Palud, Saint— Maurice 8( Vire—

Châtel, dont des enfants. Voy. PALU, ou

PALUD (DE LA); 8: 2° Jean du Saix, Sei—

gneur de Bannains, fils de Claude, Seigneur

de Rivoire, 6L de Marguerite de Juys, ſa

ſeconde femme.

Cette ancienne Nobleſſe, éteinte, portoit

pour armes: d’argent, à la bande de gueu

les.

PLAS (DE), Maiſon l'une des meilleures 8c

des plus anciennes du Bas-Limouſin, dont

nous n’allons donner qu’une Notice, faute de

Mémoire. Elle eſl connue dès le X l"ſiecle, ſui

vant une Charte de l’Abbaye de Tulle, con

cernant une fondation qui lui fut faite 8c à

Frudin, qui en étoit Abbé, par Aimar, Che

valier, Seigneur de la Roche, 8c Tareldis, ſa
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femme, fille de Renaud, Ille du nom, Vi

comte d’Aubuſſon, en préſence de BERNARD

8( d’AIMAR DE PLAS, qui ſervoient de témoins;

ladite Charte fut paſſée ſous le règne de PH1

LIPPE l”, Roi de France, 8( ſous l’Epiſcopat

d‘ltier Chabot, Evêque de Limoges, qui aſ

ſiſia, en 1059, au couronnement du même

Roi PHILIPPE lor 8( mourut en I073: c’eſt

entre ces deux époques que l’on peut placer

le temps que cette Charte fut faite. —~ Outre

cet ancien titre, on conſerve encore dans les

Archives du Château de Plas un acte en la—

tin, qui est une donation que LUClE DE PLAS,

fille de ſeu BERNARD DE PLAS, qualifié Miles

(Chevalier), fit de tous ſes biens à HE'BLOND

DE PLAS, ſon frère, qualifié Donzicellus (Da

moiſeau): cet acte fut paſſé le Jeudi d'après

la Fête de l’Annonciation de la Sainte-Vier

ge, en l’an 1208.

ANTOiNE DE PLAS, Chevalier, Seigneurdu

dit lieu, ſe trouva à la bataille de Montlhéry

en I465, où il reçut pluſieurs bleſſures. De

Marie a'e Miramont, ſon épouſe, vinrent,

entr’autres enfants,

JEAN (le ſecond fils), d’abord Conſeiller au

Grand Conſeil, par Proviſions du 7 Mai

i508, dont il prêta ſerment entre les mains

du Chancelier le II du même mois. Le Roi

lui accorda des Lettres, données à Cré

mieu, pour être payé de ſes gages, ayant

été envoyé en Ambaſſade en Ecoſſe. Il fut

nommé, le io Novembre 1524, à l’Evêché

de Périgueux, qu’il permuta, en I 532, pour

celui de Bazas 6L le Prieuré de Layrac; ſe

démit de ſon Evêché en faveur d’ANNET,

ſon frère; mourut au Château de Plas, en

Limouſin, l’an I554, &futinhumé àCure

monte, dans le tombeau de ſes ancêtres;

Et ANNET (le ſixième fils), d’abord Conſeiller

au Parlement de Bordeaux, puis au Grand

Conſeil après JEAN, ſon frère, par Lettres

données à Paris le 30 Novembre 1527 ; en

prêta ſerment entre les mains du Chance—

lier le IO Janvier [528 8L au Grand Conſeil

le 16; réſigna en 1529; fut Abbé de la Cou

ronne, Diocèſe d’Angoulême, Ordre de S'.—

Benoît, puis Evêque de Bazas en I553, 8(

mourut auſſi en I554.

PIERRE DE PLAS, Conſeiller au Parlement

de Bordeaux, fut enſuite Conſeiller au Grand

Conſeil, ſur la réſignation d’ANNET DE PLAS,

ſon couſin, dont on vient de parler, par Let—

tres données à Fontainebleau le io Décembre

1529, &t préta ſerment le I3 entre les mains

du Chancelier, 8( mourut en 1560.

Fffü
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N,... DE PLAS, Seigneur dudit lieu, épouſa

”ſarie d’Eſlampes, 8( en eut

CLAUDE, Seigneur DE PLAS, qui s’eſt marié,

en \579, à Antoinette de Pelle-grue, troiſiè

me fflle de -F‘rançois de Pellegrue, Cheva

lier de l'Ordre du Roi (en qui s’eſt éteinte la

branche des Sci-gneurs de Caſſeneuil, Razac

8c Mauvezin), 8( de Jeanne de Balagut'er de

Salvagnac. Voyez PELLEGRUE.

De cette Maiſon étoit FRANÇOIS-JOSEPH,

Comte DE PLAS, Marquis du Thillay, près de

Goneſſe, Baron de Marcillac, 8(c., qui, de

Marie-Judith Pouſſard du Vigean de Li

g‘níèæs, ſon épouſe, a laiſſé, entr’autres en—

ſauts,

GUY-JOSEPH, Comte DE PLAs, Baron de

Marcillac, Marquis du Thillay, Seigneur de

Curemontc, Puy-d’ArnaC, Saint-Geniez, So—

nac 8( autres lieux, qui a épouſe’, 1e 6 Février

I746, en l’Egliſe Paroiſiiale de Notre-Dame—

du-Port de la Ville de Clermont, en Auver

gne, Marie-Françoiſe de Cordebœuf-Beau

verger-Montgon, née au Château de la Sou

chère, en Auvergne, le 7 Septembre i724,

fille de Philippe-Gilbert de Cordebœuf de

Beauverger, Comte de Montgon, Maréchal

des 'Camps & Armées du Roi, Commandeur

de l‘Ordre de Saint-Louis, Gouverneur pour

le Roi des lsles d'Oléron, ou il eſt décédé le

13 Octobre i724, &t d’Henriette—Blanche de

la Roche-Aſma”, ſœur du Cardinal de ce

nom. La Comteſſe DE PLAS eſt morte au Châ—

teau de Plas, en Limouſin, le 5 Décembre

1749, laiſſant de ſon mariage:

l. GUY-CHARLES, Marquis du Thillay, né le

23 Novembre i746;

2. FRANÇOlS-HENRl, né le 28 Février i748,

Chevalier de Malte, moi-t en bas âge;

3. Et hlAniañLOUisE-FRANÇOXSE, née le 18

b Août i749, Penſionnaire aux Annonciades

-à Saint—Denis.

Les alliances de cette Maiſon ſont avec

celles de Cardaz’llac, Vérac, de Laſlic~Saint—

Jal, de Coſnac, de Pellegrue, Robert de

Lignerac, de la Châtre, de Clermont, de

Verteillac, d’E/corailles, de -Fontanges,

d’Eſlampes de Valençaſ, du Pauget de

Nadaillac 6L autres.

Les armes : d’argent, à 3 jumelles de

gueules, en bande. (Extrait, en partie, du

Mercure de France de Mars i746, p. 2068(

207 8L de celui de Janvier i750, p. 198.)

PLASNES, ou PLANNES, Terre 8c

  

 

Seigneurie, en Normandie, Diocèſe de Li

fieux, que Louiſe de Hautemer, ſeconde fille

de Guillaume, V“ du nom, Comte de Gran

cey, Maréchal de France, 8( de Renée l’Evê

que, porta en dot, le 23 Mars 1593, aVec

celle de Fervacques, à ſon mari, Aimar de

Prie, ll" du nom, Marquis de Toucy, iſſu

d’une des plus anciennes Maiſons du Berry.

Louis de Prie, leur arrière-petit-fils, obtint

l’érection de la Seigneurie de Plaſnes, en

Marquiſat, avec union de celle de Courbe‘

pine, qu'il avoit achetée des héritiers de M.

de Matignon, Evêque d‘e Liſieux, par Let

tres du mois de Février 1724, pour lui 8( ſes

ſucceſſeurs 'en ligne directe. Le Marquis de

Príe eſt mort ſans enfants, 8: le Marquiſat de

Plaſnes eſt actuellement poſſédé par ſon ne

veu Lou-is, dit le Comte de Prie. Voy. HAU

T-EMER 8( PRlE.

PLASTRE (DU); d'azur, à la bande d’or,

chargée d’un lion de ſable, poſe’ en bande.

PLATIÈRE (DE LA), ancienne Maiſon du

Nivernais, qui a donné un Maréchal de

France. Le premier dont le P. Anſelme faſſe

mention dans l‘Hist. des Grands Officiers

dela Couronne, tom. Vll, p. 220, ell LOUIS

DE LA PLATlÈRE, Seigneur des BOrdcs en I449,

a cauſe de Perronnelle des Bordes, ſa mère,

fille de Guillaume, Seigneur des Bordes. Un

de ſes deſcendants,

l. [MBERT DE LA PLATIÈRE, Seigneur des

Bordes,en Nivernais,acquit la Terre de Prie

le 25 Mars I471. Il eut pour fils,

ll. PHiLmEnT DE LA PLATiÊRE, Seigneur des

Bordes, qui avoit épouſé Marie de Fonte—

nay, dont il eut, entr’autres enfants,

l. PHXLIBERT, qui ſuit;

2. Et IMEERT, Prieur de Saint—Eloy de Paris,

Conſeiller au Parlement, dont il devint

Doyen; fut enſuite Evêque de Nevers, ſa

cré le 9 Janvier [512 par l’Archevêque de

Sens; mourut à Paris le 1! Février 1518,

& fut enterré dans la Chapelle de N.—D.

de Grâce de ſa Cathédrale.

Ill. PHlLlBERT DE LA PLATIÈRE, lledu nom,

Seigneur des Bordes, s’eſt marié à Anne de

Jaucourt, Dame de Marrault, lille de Hu—

gues, Seigneur de Marrault,&c.,& de Loui

ſe de Rouffillon, ſa première femme. lls eu

rent entr’autres enfants :

i. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. Et lMBERT, rapporté après ſon aîne.

"’-' ~~ ~- ~\ ~-—. - A..-.°_ ..—... ccm-..M
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IV. FRANÇOIS DE LA PLATlÈRE, Seigneur des

Bordes, Ste., qualifié Gentilhomme de la

Chambre du Duc d’Orléans,fut tué devant la

Ville de Châlons, en Champagne, étant au

ſervice du Roi, le le" Septembre 1544. ll

avoit épou ſe' Catherine Motier dela Fayet

te, fille de Gilbert de la Fayette, lV° du

nom, Seigneur de Saint—Romain, &c., 8(

d’Iſabeau de Polignac. Etant devenue veuve

elle ſe remaria 2° à Hugues de Jaucourt,

mentionné ci-devant; ë( 3° à Robert de Ia

Marthom‘e, Seigneur de Bonnes, Gouver

neur de Touraine. De ſon premier mari elle

eut pour enfants :

l. RENÉ, Seigneur des Bordes, Guidon de la

Compagnie de 50 Lances du Maréchal de

Bourdillon, ſon oncle, lequel mourut jeune

à la bataille de Dreux;

z. Et FRANÇOlSE, Dame des Bordes, Mar—

rault, &c., héritière du maréchal de Bour—

dillon, ſon oncle, laquelle épouſa, 1° en

1569, Henri de l‘Hôpital,Vicomte de Vaux,

&c., dont elle n’eut pas d‘enfants. Voy.

HOPITAL (L’) ;8L 2° en [573, Louis d'An—

cienville, Baron de Réveillon, dont elle

eut une fille unique. Voy.ANClENVlL~

LE, en Berry. v

lV. IMBERT DE LA PLATIÈRE (ſecond fils de

PfflLmERT, ll" du nom, Seigneur des Bordes,

8L d’Anne de Jaucourt, Dame de Marrault),

Seigneur de Bourdillon, Fraſnay, Mon—

tigny, Saint-Aubin, Saint—Sulpice 8: d'E

poiſſes, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capi—

taine de xoo hommes d’armes de ſes Ordon

nances, Lieutenant Généralau Gouvernement

de Champagne 8L de Brie, fut pourvu, le 27

Avril 1545, de la charge de Bailli d'Auxois;

fut auſſi premier Ecuyer du Dauphin; Lieu—

tenant de la Compagnie du Duc de Nevers,

8( Capitaine de 50 hommes d’armes de' ſes A

Ordonnances; ſervit ſous les Rois … .

ler 8( HENRl Il; ſut emplOV-î -

plus importantes du Royan-r'. e; lair Maré—

chal de Camp en 1552', ch'oyó, en 1554,

avec ſa Compagnie d’()rJOi]nances, pour

chaſſer les Ennemis des environs de Méziè

res; tomb—mit a la bataille de Saint—Quentin

en \557; ſauva le tiers de l’Armée après ſa

défaite; aſſista à. l’Aſſemblée des Etats Géné

raux du Royaume, tenue à Paris le 6 Jan—

vier 1558; ſervit au ſiége 8( à la priſe de

Thionville en 15595fut établi Lieutenant

Général au—dcla des Monts, à la place du

Maréchal de Briſſac; de retour en France,

 

 

fut honoré, le 22 Décembre [562, de la di

gnité de Maréchal de France, que le Roi créa

en ſa faveur, àla charge de ſuppreſſion à la

première vacation; fut pourvu, le 6 Avril

[564, de celle du feu Comte de Briſſac, 8( la

ſienne ſupprimée : il eſ’c connu ſous le nom de

Maréchal de Bourdillon; ſcrvit encore, en

1563, àla priſe du Hâvre-de-Grâce; fut en

voyé en Guyenne pour appaiſer quelques

troubles; ſe trouva à Bayonne, en 1565, à

l’entrevue de LL. MM. avec ELiSADETH DE

FRANCE, Reine d'Eſpagne; mourut le 4 Avril

1567, 8( fut enterré 'dans l’Egliſe d’Epoiſſes,

en Bourgogne, le 7 Juin ſuivant. C’étoit un

Capitaine illuſtre par ſon courage 8L par ſa

prudence. ll n’a pas eu d’enfants.

ll eſt parlé, dans le tom. IX, p. 472, de

l’Hist. des Grands Officiers dela Couronne,

d’une branche, dont on n’a point trouvé la

jonction avec la précédente, qui a formé qua

tre degre‘s, 8( de laquelle étoit GlLBERT DE LA

PLATIÈRE, Chevalier, Seigneur de Montiſaut

8: de Torcy, lequel rendit hommage de cette

Terre de Torcy au Duc de Nevers, le 26

Août 1675. lllaiſſa de ſon mariage contracté,

le 1er Octobre 1657, avec Marie—Anne d'Eſ

tult, fille de Jacques, Ecuyer, Seigneur d’ln

ſèches, [St d’Edme’e de Racault,

GASPARD, né le 4 8L baptiſé le 16 Mai 1675,

qui fit ſes preuves pour être reçu Chevalier

de l’Ordre de Saint-Jean de Jéruſalem, au

Grand Prieuré d’Auvergne, le 2l Octobre

1686.

On trouve encore MADELEiNE DE LA PLA—

TIÈRE, qui épouſa Gabriel de Thianges, Che—

valier, Seigneur du Tailler; elle aſſiſta au con

trat de mariage de GILBERT DE LA PLATIÈRE,

Seigneur de Montifaut, le l" OctobreAéí-îñ.

Les armes: écgèzk‘fflux r &4 d’argent,

::0 tard-ron dïgueules, accompagné ae ó

anilles ou fers de moulin deſable,- 6’- aux 2

ê 3 de gueules, à 3 molettes d’éperon d’or.

*PLEINES—ŒUVRES, ou PLAINE

SEUVRE, en Normandie, Election de Saint

Lo : Seigneurie qui eſt unie 8L annexée de—

puis longtemps à celle de Couvains, 8L eſ’c

poſſéde’e par Henri—Charles de Couvains,

Seigneur, Patron honoraire 8L haut Juflicier

de Couvains 8( de Pleines-Œuvres.Voyez

COUVAlNS.

PLEIX DE BACQUENCOURT (DU).

N..., Marquis du Pleíx, Commandeur de



PLE

Saint—Louis, ci-devant Gouverneur Général

aux Indes, eſt mort en [763, laiſſant veuve

N... de Chastenay de Lanty, avec une fille.

ll avoit pour neveu GUILLAUME-JOSEPH DU

PLEIx, Seigneur de Bacquencourt, Maître

des Requêtes, Préſident au Grand Conſeil 8(

lntendant de la Rochelle. Voy. DUPLEIX

DE BACQUENCOURT.

PLESSE (LA), en Normandie, Elections

d’Argentan 8( de Conches; Famille qui porte

pour armes : d'argent, au chevron de gueu

les, accompagné de 3 roſes du même.

PLESSEN, Maiſon diſtinguée àla Cour de

Danemark, originaire du Duché de Mecklem

bourg.

CHRlSTIAN—SIGFRID DÈ PLESSEN, Chevalier

de l’Ordre de l’Eléphant,Conſeiller intime du

Conſeil 8( Miniſtre d’Etat des Rois CHRISTIAN

V 8( FRÉDÉRIC lV de Danemark 8( de Nor

wège, fils de DANIEL DE PLESSEN, mourut à

Hambourg, le 23 Janvier i723, âgé de 77

ans. Une fille 8( trois de ſes fils vivoient en

core en I743: l’aîné,

CHRISTIAN-LOUIS DE PLESSEN, Chevalier de

l'Ordre de l'Eléphant, Conſeiller intime du

Conſeil du Roi, a eu, de Charlotte-Amelie

Scheel, trois fils 8( cinq filles.

CHARLES—ADOLPHE DE PLESSEN (ſecond fils

de CHRISTIAN—SIGFRID), Chevalier de l’Ordre

de l’Eléphant,8Lc., n’a point été marié. ll

demanda, en I735, la démiſſion de ſes em

plois, ne ſe réſervant que ſes places de Grand

Chambellan 8( de Préſident de la Compagnie

des Indes Occidentales 8( de la Guinée, en

Afrique.

CHRISTIAN-SIGFRID, Baron DE PLESSEN(frère

des deux précédents), Chambellan du Roi de

923

-ñ ñ—/v—-Mk, Chevalier de ſon Ordre de Dan

nebrog, 8(c.ſi, Effiîénhken.France en i743, 8(

eſt mort à Paris, le 9 Avril 1777,’âg 1‘ ’Ÿ: P ï

ans. ll a eu un fils de ſa femme, qui étoit de

l’ancienne Maiſon de Trolle.(Voy. Moréri,)

PLESSIER (DU), en Bretagne : Famille

déclarée noble d’extraction, au rapport de

M. Deniau, par Arrêt rendu en la Chambre

de la Réformation le 28 Février 1669. Elle

remonte à

GAULTIER DE FOUCANINE,qui s’eſt marié, au

'commencement du XV° ſiècle, à JEANNE DU

PLESSIER, dont les enfants prirent le nom.

Leur petit-fils,

CLAUDE DU PLESSlER, Seigneur de Leſterpi—
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gneul, vivoit en 1507, avec Bertranne de

Fouqueſollesſion épouſe.

Nous croyons cette Famille éteinte dans

N... DU PLESSlER (fille de LOUIS), Dame de la

Blanchardaye, qui épouſa N... le Fèvre de

la Faluère, Préſident au Parlement de Bre

tagne. ‘

Les armes : d’azur, au lion d’argent,- à

la bande d’or, brochanteſur le tout.

PLESSlER (DU), en Picardie : autre Fa

mille, dont étoient JASMIN 8( CHARLES DU

PLESSIER, Seigneurs de Certemont,qui furent

compris aux Rôles des Nobles des arrière

bans de Péronne, Montdidier 8( Roye, ès

années I568 8( 1575. lls ont pour auteur

BERNARD, Seigneur DU PLESSIER, qui vivoit,

avec ſa femme, Nicole des Eſſarts, en 1366,

&eſt mort en 1381.

Les armes : écartelé, aux r 6‘ 4d'argent,

à Ia faſce de gueules, chargée de deux che

vrons ê demi, tenant l’un à l’autre, auſſí

d’argent,- ê aux 2 é’- 3 d’or, à 5 vires, ou

pattesd'oie deſable, enſautoir.

* PLESSlS (LE), en Normandie, Diocèſe

deCoutances :Seigneurie qui appartient au

Duc de Coigny. On y voit ſur une hauteur

les veſtiges des tours d'un ancien Château

ruiné.

PLESSlS (LE), branche cadette de la Mai

ſon Séguier, qui a commencé à Jean Se'

guier, Seigneur du Pleſſis 8( de Feux, fils

puîné de Pierre Séguier, Seigneur de Saint

Cyr, 8( de Charlotte Janvier. Voyez SÉ

GUIER, originairedu Bourbonnais.

PLESSIS (DE), en Touraine : d’argent, à

la croix engrêle’e de gueules, chargée de 5

coquilles d’or.

PLESSIS (DU), en Normandie : d’argent,

èJa.,::oix de gueules,- à 3 chevrons du mé‘

me, brac/'mn ts ſur le tout.

PLESSIS (du), en Bretagne, Reſſort de

Concarneau: Famille-qui remonte a YVES

DU PLESSIS, vivant, en I4i7, avec Marie de
Villeblanche, ſa femme, 8( qui aſſété déclarée

noble d'extraction, par Arrêt rendu, enſi la

Chambre de la Réformation, le 16 Juillet

1669, au rapport de M. de Lopriac.

Les armes : d’argent, au chêne de ſino

ple, englanté d’or,- au franc-canton de

gueules, chargé de 2 haches d’armes, adoſ

ſées d’argent, miſes en pal.

‘—
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PLESSIS (DU), en Normandie, Election

de Vernon; Famille qui porte pour armes :

d’argent, au chevron de ſable, accompagné

de 3 étoiles de gueules.

PLESSlS (nu), autre Famille dela même

Province, 8( dont les armes ſont : d’azur, à

3 merlettes d’or.

PLESSIS (DU),auſſi en Normandie. Cette

ancienne Nobleſſe, que nous croyons éteinte,

avoit pour armes :pale’ d’argent ê d’azur

de 6 pièces,- au chef de gueules : c'eſt ainſi

que les portoient, dansl'Armorial dreſſé ſous

CHARLES V, en \368, GAYES DU PLESSIS,JEAN

DU PLESSis DE LA POTER1E, GEOFFROY DU PLES—

SIS D’AUVERGNY, qui briſoient comme cadets:

le premier d’un Iionceau d’or, paſſant en

chef, 8( le ſecond d’un lambel d’or. — L'E

chiquier de l’an' I403, parle de GUILLAUME DU

PLESSIS, Seigneur de la Fontaine, Chevalier.

— Les Mémoires de M. Bigot de Sommeſ—

nil, Conſeiller en la Cour des Aides de Nor

mandie, font mention d’ASSE DU PLESSIS, Sei

gneur de l’Honncur, du Pleſſis, Chevalier,

ainſi que de RAOUL DU PLESSIS, 8( de HUGUE

TlN DU PLESSIS, Seigneur dudit lieu. — Il y

a une Montre de Godefroy d’Harcourt,

Vicomte de Saint-Sauveur en 1347, dans

laquelle est compris JEAN DU PLESSIS, Cheva

lier. —ll paroît que ceux de cette Maiſon DU

PLESSIS portoient quelquefois le ſurnom de

le Chambellan, car on voit dans un titre que

ROBERT DU PLESSIS, dit le Chambellan, Sei—

gneur de Radepont 8( de Gouy, vivoit en

l [62, 8( eut pour fille LUCE LE CHAMEELLAN,

Dame de Radepont 8( de Gouy, mariée, 1°

avec Robert de Pozſſy, Baron de Pont—Saint

Pierre, fils de Robert de Poiſſſ, Seigneur de

Malvoiſine, 8( d’Iſabeau de Neufbourg, Da

me de Pont-S‘.-Pierre, 8( 2° en I I97, a Pierre

de Moret, Chevalier. —On trouve LAURENT

DU PLESSIS, dit le Chambellan, Panetier du

Roi en 1256,dans la Montre de Louis d’Har

court, Vicomte de Châtellerault, reçue à

Pont-Audemer, le 2 Septembre 1357, SAU—

VAGE DU PLESSIS, Chevalier; 8( parmi ceux

qui firent le voyage d’Allemagne en 1388,

GiLLES DU PLESSlS eſt nommé des premiers.

PLESSIS (DU), en Bretagne, Reſſort de

Ploërmel : Famille qui a été déclarée noble

d’extraction, par Arrêt rendu en la Chambre

de la Réformation, le 29 Avril I669, au rap

port de M. le Jacobin, en faveur d’ELIE DU

 
PLESSIS, Seigneur de l’Abbaye-Jarno. ——

Par un ſecond Arrêt rendu en ladite Cham—

bre, le 5 Août ſuivant, au même rapport, en

faveur de GRÉGOlRE DU PLESSIS, Seigneur de

Lahello, cette Famille a été pareillement

déclarée noble d’extraction.

Les armes : d’argent, au lion Iéopardé

deſable, ayant une roſe de gueulesſous la

gorge.

PLESSIS (DU), en Bretagne, Reſſorts de

Rennes 8( de Ploërmel: Famille qui remonte

à JEAN DU PLESSlS, Seigneur dudit lieu, qui

eſl mentionné dans la réformation de I426.

Elle a été maintenue en la qualite' de Che

valier 8( déclarée noble d’ancienne extrac

tion, par Arrêt rendu, en la Chambre de la

réformation, le i7 Décembre 1668, au rap

port de M. de Leſrat. — Par autre Arrêt

rendu,en la même Chambre, le 1 3 Novembre

1669, au rapport de M. Deniau, RENÉ DU

PLESSXS, Seigneur de la Villetual, fut pareille

ment déclaré noble d’ancienne extraction.

Cette Famille a formé pluſieurs branches,

dont nons ignorons l’état actuel.

Les armes : d’argent, à la bande de

gueules,charge'e de 3 maclesd’or, &accostée

en chefd’un lion de gueules, arme', lampaſſe’

ê couronne‘ d'or.

PLESSIS D’ARGENTRÉ (ou), Famille

de la même Province, du Diocèſe de Rennes,

qui a été, par Arrét de la Chambre, établie

par le Roi pour la Réformation de la N0-—

bleſſe de cette Province, rendu à Rennes le

6 Octobre 1668, maintenue dans ſon an—

cienne nobleſſe, au rapport de M. de Leſrat,

dans la perſonne de

ALEXIS DU PLESSIS, Ecuyer, Seigneur du

Pleſlix—d’Argentré, ſur ſes preuves faites, qui

étoit fils de JEAN, 8( de Jeanne Bizeul, 8(

deſcendoit, par filiation ſuivie, de LÉONARD

DU PLESSIS, Seigneur dudit lieu, Grand Pré

vôt de Bretagne, qui vivoit en 15 l 3. ALEXIS,

qui mourut Doyen des Etats de la Nobleſſe

de Bretagne, avoit épouſé [Marguerite de

Tanouarn, dont vinrent :

l. PiERRE, qui fut baptiſé, le 3 Juin 1672, en

la Paroiſſe d'Argentre’;

2. Et CHARLES, Evêque de Tulle en 172.3,

qui mourut le 27 Octobre 1740. Ce Prélat

a beaucoup écrit ſur la Théologie. Voyez

Moreri 6( ARGENTRE.

A cette Famille appartient LOUlS—CHARLES
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DU PLESSIS D’ARGENTRÉ, Evêque delLimoges

depuis 1759, qui fut nomméAbbé de Vaux—

de—Cernay, Ordre de Cîteaux, Diocèſe de

Paris, en Juillet i766.

Les armes : deſable, à IO billettes d’or,

poſées 4, 3, 2 ê I.

* PLESSIS-BATAlLLE (LE), depuis ap

pelé LE PLESSIS—GAUTRON, Seigneurie

qui étoit dans la Famille de Gautron depuis

le XIVc ſiècle, 8( qui a paſſé, par alliance,

dans celle de Tre'al-Beaubois, enſuite dans

celles de Névet 8L de du Parc de Locmaria;

elle a été vendue, en 1742, à N.... de Saint—

Riveul.

ÊLESSIS-BELLIÊRE (ou). Voy. ROU

G .

* PLESSlS—BERTRAND (LE), en Breta

gne, Diocèſe de S‘.~Malo : Terre qui appar—

tenoit à la Maiſon de du Gueſclín, 8L dont

Tiphaine du Gueſclín, fille de Pierre, llle

du nom, 8( de Julienne de Denonval, après

la mort, ſans enfants, de ſon ſecond mari,

céda la propriété a Briand de Château—

briant, ſon couſin iſſu de germain, 8c petit

fils de Tiphaine du Gueſclín, ſa tante. Voy.

GUESCLlN (DU). Briand de Châteaubriant

en rendit hommage à MARIE DE BRETAGNE,

Ducheſſe d’Alençon, Comteſſe du Perche,

Dame de Fougères, 8(c. — Cette Terre du

Pleſſis—Bertrand eſt reſtée dans la Maiſon

de Châteaubriant juſqu’en 1589 que Char—

lotte de Montgomméty, Douairière cheau—

fort, la vendit, le 31 Mars, à Guy de Rieux

de Châteauneuf.

* PLESSIS—CHATEAUBRlANT (LE),

Terre 8L Seigneurie qui fut érigée en Mar ui

ſat, par Lettres du mois de Novembre 1348,

enregiſtrées le 7 Septembre 1649, en faveur

de Gabriel de Châteaubriant, Seigneur des

Roches-Baritaut, qui fut depuis Lieutenant

Général des Armées du Roi, 8L eut de Su

ſanne de Remond, ſon épouſe, Raymond de

Châteaubriant, Comte des Roches-Baritaut,

âgé de 18 ans en 167]. Voy. CHATEAU

BRIANT.

PLESSIS—CHATILLON (DU), ancienne

Maiſon, originaire du Maine, qui remonteà

I. N... DU PLESSIS, qui eſt nommé Seigneur

DU PLESSIS-CHATILLON, dans une tranſaction

du Lundi après la Saint—Barnabé de 1274,

paſſée avec Henri d’Avaugour, Seigneur de

 

Mayenne-la-Juhel, pour des Communes : on

le croit deſcendre de GRlMOULT DU PLESSis,

nommé, dans un Acte de 1034, Seigneur du

Pleſſis-Cha‘tíllon. De ſa femme, dont le nom

eſt ignoré, il eut

II.GUILLAUME DU PLESSis, Seigneurdu Pleſ—

fis-Ch‘a‘tillon, nommé dans un contrat d’ac

quiſition qu’il fit en [283, 8( qui laiſſa pour

enfants :

l. GERVAiS, qui ſuit;

2. GEOFFROY, vivant en [310;

3. Et ROBERT, Ecuyer, vivant en 1317.

lll. GERVAis DU PLESSIS, Seigneur du Pleſ

ſis-Châtillon, qui vivoit avec ſes frères en

1310 &1317, eut pour enfants:

JEAN, qui ſuit;

Et AGNÈS, qui s'eſt mariée à Job de Jaleſne,

vivanten 1374.

lV. JEAN DU PLESSlS, Seigneur du Pleſſis

Châtillon 8L de la Poiſſonnière, près de Beau

fort-en-Valle’e, en Anjou, vivoit en 1372,

avec ſa femme, Marie, Dame de Beaumont

Ie_- Vicomte en partie 8c d’Aſſé-le-Boiſne, dont

JEAN, qui ſuit;

Et ALAiN, Religieux, puis Abbé de l’Abbaye

d’Evron en 1399.

V. JEAN DU PLESSis, Ile du nom, Seigneur

du Pleſſis-Châtillon 8( de la Poiſſonnière, fut

un grand Capitaine, &laiſſa pour enfants :

JEAN, qui ſuit;

Et ALAIN, dit âgé de plus de 60 ans, dans une

enquête faite en i457.

VI. JEAN DU PLESSXS, lll‘ïdu nom, Seigneur

du Pleſſis-Châtillon, la Poiſſounière, de la

troiſième partie de la Terre de Beaumont—

le-Vicomte 8( d’Aſſé-le—Boiſne, épouſa An—ne

Marie de Parpacé, Dame de Monchouan,

Couleuvre 8( de Beuil z elle étoit veuve en

1422. Ses enfants furent :

l. JEAN, quiſuit;

2. RENÉ, Chevalier, qui eut pour fils

JACQUES, Seigneur de Vaux 8( de Savigny,

qui s’est marié à Françoiſe d’Anglure,

dont il eut

~ GtLLETTE, qui a épouſé Jacques de

Ligniville, Seigneur de Tumejus,

8(c. , Grand Maître 8( Capitaine

Général de l'Artillerie du Duc de

Lorraine, dont elle a été la ſeconde

femme, 8L en a eu des enfants.

Voyez LlGNlVlLLE.

a…
--—<——ñ -1 .…-L>-î

3. THlBAUT, Seigneur de Monchouan, qui s'eſt.
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marié, en I445, à Simonne de Meslay,

veuve de Pierre Papuís, Ecuyer;

4. Et ROBERTE, Dame de Gouleuvre 8( de

Beuil, qui épouſa Jean de Jaleſne, Sei

gneur dudit lieu, en Anjou, dont poſtérité.

VII. JEAN DU PLESSIS, IV" du nom, Sei

gneur du Pleſſis-Châtillon, vendit, le 26

Avril I457, la troiſième partie de Beaumont—

le-Vicomte 8( d’Aſſé à Jean de Mathefelon.

Il épouſa, 1° Marie de Vaux, Dame de la

Girardière, fille de .ſean, 8( de Jeanne des

Vaux;8( 2° en 1467, Catherine d’Avau—

gour, Dame du Mée 8( de Champ-Chabot,

veuve de Jean Girard, Seigneur de Feuzé,

au Perche, 8( fille de Louis d'Avaugour,

Seigneur de Courtalain, 8( de Catherine de

Rouvray. Du premierlit il eut

I. JEAN, qui ſuit.

Et du ſecond vinrent :

2. GUILLAUME, auteur de la branche des Sei

gneurs du Mée, rapportée ci-après;

3. Et JEAN, tige de celle des Seigneurs de

Champ—Chabot, éteinte, au IV' degré, dans

OLIVIER DU PLESSIS, Seigneur de Champ—

Chabot 8( de Blérancourt, qui mourut en

16”, ſans laiſſer d'enfants de Jeanne de

Beaufils, ſon épouſe.

VIII. JEAN Du PLESSIS, V" du nom, Sei

gneurdu Pleſſis-Châtillon, Chevalier de l’Or

dre du Roi, ſe trouva, en 1488, à la bataille

de Saint-Aubin-du—Cormier, avec LOUIS,

Duc D’ORLÊANS, au ſecours du Duc de Breta

gne, contre le Roi CHARLES VIII. Il épouſa,

I° le 9 Juillet I470, Jeanne des Aubiers,

Dame dudit lieu, Marais, 8(c., veuve de

Pierre Cléreau, Seigneur de la Grézille 8(

des Gaſlines, 8( fille de Jean des Aubiers 8(

de Catherine Fournier (qui étoit fille de

Jean Fournier, Chancelier de RENE, Roi de

Sicile, 8( de Jacquette Cholet); 8( 2° Mar

guerite du Mas, veuve de Jean de‘Mont

chauveron, Chevalier. ll eut du premier lit

I. JEAN, qui ſuit.

Et du ſecond vinrent :

2. RENE, Seigneur de Montchauveron, marié

à Marguerite, Dame de la Tremblaye 8(

de Villenatour, dont vinrent :

I. JEANNE, qui épouſa François Begon de

la Rochefoucauld, Ecuyer, Seigneur

dudit lieu, près de Crevant;

2’. Autre JEANNE, mariée à Bernard dela

Barre, Chevalier;

3. Et N... Du PLESSIS, qui épouſa Louis

Tome XV.

 

le Maire, de la Maiſon de la Gringue-ñ

nière, en Anjou.

3. RENÉE, q'ui épouſa Renaud, Seigneur de

Colombières, en Normandie, Diocèſe de

Bayeux, près de Blainville, Chevalier de

l'Ordre du Roi;

4. MATHURINE, Dame de la Varenne, mariée

à Louis de Bure, Seigneur de la Chêneliè

re, en Anjou;

5. MARGUERITE, qui fit bâtir la Chapelle du

Pleſſis;

6. 7. 8( 8. Et trois autres filles.

IX.JEAN DU PLESSis, Vl° du nom, Seigneur

du Pleſſis-Châtillon, Chauvigné, des Aubiere,

8(c., Chevalier de l’Ordre du Roi, épouſa, en

I495, Jeanne de Mathan, fille de Gilles,

Seigneur de Mathan, de Pierrefitte, en Nor—

mandie, 8(c., Chevalier de l’Ordre du Roi,

8( de Jeanne de Coulonges. Leurs enfants

furent :

I. JEAN, Seigneur du Pleſſis-Châtillon, tué à

la bataille de Pavie en I525, ſans alliance;

2. RENÉ, auſſi tué à la même bataille,& inhu—

mé avec ſon frère à Chivas, en Piémont;

3. LOUIS, qui ſuit;

4. Et JEANNE, morte ſans alliance.

X. LOUIS DU PLESSIS, Seigneur du Pleſſis

Châtillon, Chauvigné , 8(c., Chevalier de

I'Ordre du Roi, mourut en I560. Il avoit

épouſé, I° le 8 M ar51534, Charlotte deScé

peaux, Dame de Mathefelon 8( de Duretal,

morte ſans enfants; elle étoit fille de René de

Scépeaux 8( de Marguerite de la .faille,- 8(

2° en 1548 ou I540, Renée du Bellay, morte

en 1567, fille de René, Baron de la Flotte,

8( de Françoiſe de Villeprouvé. Du ſecond

lit ſortirent :

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. RENÉ, mort ſans alliance, en I569;

3. JEAN, Seigneur de Vaux, Salvert 8( Razil

ly, marié àSuſanne de Corboyer, héritière

de la Droulennière, dont il eut :

I. FRANÇOIS, Prêtre;

2. 3. 6( 4. GEORGES, AMBROlSE& PHILlP

PE, morts ſans alliance.

4. Et LOUISE, qui épouſa Hardouin du Cou

dray, Seigneur dudit lieu 8( de la Vaugo

tière, près de Laval; elle eſi morte en 1596.

XI. FRANÇOIS Du PLESSIS, Seigneur du

Pleſſis—Châtillon, Baron de Courceriers, Vil

laine, au Maine, Chevalier de l’Ordre du

Roi, mourut le ZOJuin 1605. ll avoitépou

ſé, en 1570, Nicole du Raynier, fille'de

François, Seigneur de la Tour du Raynier,

Gss

.’ d.-.
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.en Touraine, Chevalier de l’Ordreſi du Roi,

8L d’ Yolande de la Jaille. lls eurent:

FRANÇOiS, mort au berceau;

Et RENE, qui ſuit.

Xll. RENÉ DU PLESSlS, Seigneur du Pleſ

ſis—Châtillon, Baron de Courceriers, Vicomte

de Rugles, Chevalier de l’Ordre du Roi,

mourut en 1629. Il avoit épouſé, le 25 Juil

let 1594, Diane—Renée de Poisteux, Vi

comtelſe de Rugles, fille unique de Michel

de Poiſieux, Baron de Pavant, Vicomte de

Rugles, 8(c., Chevalier de l’Ordre du Roi,

Gentilhomme ordinaire de ſa Chambre, 8( de

Catherine d’0. Elle mourut le 28 Août 163 r,

laiſſant :

I. FRANÇOIS, né en 1598, Chevalier de l‘Ordre

du Roi, mort, ſans alliance le 8 Mai 1644;

2. ANDRÉ, qui ſuit;

3. MiCHEL, né en 1608, mort auſſi ſans allian—

ce, en 1639;

5. 6. 7. 8( 8. CLAUDE, RENÉ, LOUIS 8( deux

autres garçons, morts )eunes ;

9. NlCOLE, Dame de Chauvigné, mariée, en

I621, à Guillaume du Bois, Seigneur des

Bordeaux;

6( II. CATHERINE 8( URSULE-ANNE, la pre

mière, Religieuſe Urſuline;

MARGUERITE, née en 1604,qui épouſa Fran

çois de Chappedelaine, Seigneur d’ISles ; ,

MADELElNE, née en IôIz, mariée à Char

les Gaultier, Seigneur de Chiffreville, en

Normandie, Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Duc D’ORLÉANS, 6( dont poſté

rité. Voyez GAULTlER, en Normandie;

RENÉE, morte jeune;

SUSANNE, Religieuſe Urſuline;

Et une autre fille, morte en naiſſant.

4.

IO.

12.

13.

I4.

15.

16.

Xlll . ANDRÉ DU PLESSIS , Marquis du

Pleſſis-Châtillon, Vicomte de Rugles 8( du

Bois-Béranger, mourut le 9 Décembre 1655.

Il avoit épouſé, i" le l" Mai 1637, Renée le

Porc de la Porte, Dame du Bois-Béranger,

morte en couches le \5 Avril 1638; 8( 2°

en [646, Renée le Conte, Marquiſe de No

nant, ſœur de la Comteſſe de Chamilly, 8(

fille de Jacques le Conte, Marquis de No

nant, Baron de Beaumeſnil, Lieutenant Gé—

néral au Gouvernement de Normandie, mort

le 18 Octobre 164!, 8L de Marie Dauvet des

Mare/ls. Elle partagea, le 8 Juin 1660, les

biens de Pomponne le Conte, Marquis de

Nonant, ſon frère. Du premier lit il eut

I. FRANÇOISE, Dame du Bois—Béranger, morte

en 1699, 8( qui avoit été mariée, le i4 Août

‘N '—Wffl—>—- ñ '
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1662, à Hyacinthe Quatrebarbes, Marquis

de la Rongère, &c., Chevalier des Ordres

du Roi, Chevalier d’honneur de la Ducheſ

ſe D’ORLÉANS, dont poſtérité. Voy. QUA

TREBARBES.

Et du ſecond lit vinrent :

z. 8( 3. JEAN-BAPTISTE8L JEAN, morts jeunes;

. FRANÇOIS, tué en 1654;

. JACQUES, qui ſuit;

. URBAIN, mort âgé de zo ans le 19 Juillet

1666;

. CHARLES, baptiſé à Saint-Sulpice le 8Mars

1654 '

PŒRR'E, baptiſé Ie 29 AVril 1655, Comte

de Rugles, marié à N.... de Goue’, dont

CËSAR-ANTOlNE, Comte de Rugles, mort

le 29 Décembre I7I4, laiſſant de N.... Ie

Clerc de Courcelles, ſon épouſe, pour

fils,

Autre CESAR—ANTOINE , Comte de

Rugles, mort, en I767, ſans enfants.

9. Et MADELEINE, née en 1648, morte peu‘

après ſa naiſſance.

XlV. JACQUES DU PLESSIS, Marquis du

Pleſſis-Châtillon 8( de Nonant, Meſtre de

Camp de Cavalerie, mourut en I707. Il avoit

épouſé, en Mai 1674, Jeanne—Marie Fradet

de Saint-Août, Comteſſe de Châteaumeillant

8( héritière de Saint-Gelais, fille de Jean

Fradet, VI" du nom, Comte de Château

meillant, 8(c., Maréchal de Camp, Chevalier

de l’Ordre du Roi, Lieutenant Général d’Ar

tillerie, mort en 1659, 8( de Jeanne-Marie

de Saint-Gelaís de Liz/ignan. Leurs enfants

furent : -

I. LOUIS, qui ſuit;

2. ANNE-HXLARION, Chevalier de Malte, Com

mandeur de Ville—Dieu, Capitaine au Ré

giment de Provence, qui mourut à Paris

le 17 Octobre I763, âgé de 74 ans;

3. HENRI, né le H Juillet 1683, mort le8 Mai

1685 ~

4. LOUISE—HENRiETTE, Religieuſe;

5. JEANNE-MARIE, née le 4 Avril I686, mariée,

en Juin 1709, à Philippe-Charles, Comte

d’Eflampes,Colonel du Régiment de Char

tres, Infanterie, 8( Brigadier des Armées du

Roi, mort le tl Mai I737, 8L elle en Mai

I763, dont deux garçons 8( une fille. Voy.

ESTAMPES ;

6. Et N.... DU PLESSIS, Religieuſe.

XV. LOUIS DU PLESSIS, Marquis du Pleſſis

Châtillon 8c de Nonant, né le 3] Janvier

1678, ~Colonel du Régiment de Provence le

9 Mars 1700, Brigadier le 26 Octobre 1704,

GÎUH-P
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Maréchal de Camp le 8 Mars 1718, Lieu

tenant Gé’néral des Armées du Roi le 20

Février i734, mourut le 23 Février I754.

Il avoit épouſé, 1° le 21 Janvier 1712, Anne

Neſret de la Ravoye, fille de Jean, Grand

Audiencier de France, Tréſorier Général de

la Marine, .8L d’Anne Varíce de Vallières:

elle mourut âgée de 21 ans; 8L 2° le 24 Jan

vier 1718, Catherine-Pauline Colbert, née

le 12 Mai 1699, morte le 30 Octobre 1773;,

elle étoit fille de Jean—Baptífle, Marquis de

Torcy, Bic., Miniſtre 8( Secrétaire d’Etat, 8(

de Catherine-Félicité Arnauld de Pompon

ne. Du premier lit eſt iſſue

r. N,... DU PLESSlS, morte peu après ſa mère.

Et du ſecond vinrent ;

2. Leurs-HENRl-FÉLÎX, qui ſuit ;

3. JEAN-BAPTISTE-JOACHlM-LOUlS, né le 13 Mai

x 2 ~

4. LſAiZiE-FËLICÎTÉ, née le 7 Octobre 1723, qui

a épouſé, 1° en Novembre 1745, François

Antoine, Comte de Chabannes, Marquis

de la Paliſſe, Lieutenant Général des Ar

mées du Roi, dont elle n’eut pas d'enfants;

&a 2° en Février 1760, Charles-Bernard

Martial, Comte de Narbonne-Pelet, auquel

elle porta les Terres de ſa Maiſon. Voy.

CHABANNES 8( NARBONNE.

5. Et PAULXNE—GUXLLELMXNE, née le 13 Avril

1728, morte en 1733.

XVl. LOUlS-HENRI~FÉL1X DU PLESSIS-CHA

TlLLON, Comte de Châteaumeillant, né le 24

Novembre 1726, d’abord ſecond Cornette

des Chevaux—Légers de Berry, puis Enſeigne

des Gendarmes d’Orléans le zoJanvier 1747,

8(Sous—LieutenantdesChevaux-Légersd’Or—

léans le 19 Mars I748, eſt mort le 25 Août

1754, ſans enfants. ll avoit épouſé, le 6 Juin

1753 , Marguerite—Marie-Louiſe—Victoire

Barberie de Saint-Contest, née le 13 Mars

1738, fille unique de François-Dominique,

Seigneur de la Châteigneraye, 8m., Miniſtre

8c Secrétaire d’Etat, 8; de Jeanne-Monique

des Vieux. Elle s’eſt remariée, le 18 Mai 1 756,

à Charles—Louis-Joſeph-Alexandre de Ca

nonvílle, Marquis de Raffetot, 8m., Capitai—

ne-Lieutenant des Chevaux—Légers de Ber

ry, duquel ſont iſſus pluſieurs enfants. Voy.

BARBERIE DE SAINT-CONTEST 8( CA—

NONVlLLE, &C.

BRANCHE

des Seigneurs DU MÉE.

Vlll. GUiLLAqu DU PLESSIS-CHATILLON,

 
Seigneur Chatelain du Mée (ſecond fil‘s de

JEAN, IV° du nom, 8L de Catherine d'Avan

gour), épouſa, le 23 Novembre \484, Ca

therine de Ray, fille de Guillaume, Sire de

Beaujeu 8( de Preſſigny, 8L de Catherine de

Vergy. Il en eut

IX. MARTXN Du PLESSis, Seigneur du Mée,

qui s’eſt marié, en 1532, à Renée Tiercelín

de Broſſes, fille d’Antoine Tiercelin, Sei

gneur de Richeville, 8( de Catherine de

Bai/le. De ce mariage il eut

X. RENÉ DU PLESSis, I'er du nom, Seigneur

du Mée, Gentilhomme ordinaire de la Cham

bre du Roi le 4 Mars 1595, qui épouſa, le zo

Juin 1 568, Claude de Beaufils de Villepion,

fille de Jacques de Beaujils, Seigneur d’Or’

gères, 8L de Jeanne Dailleran. De ce mariage

vinrent :

l. FRANÇOÎS, qui ſuit;

2. 8L 3. GÉDÉON & ANTOXNE;

4. RENÉ, auteur de la branche des Seigneurs

de Beaujeu, rapportée ci—après;

5. JEAN, Seigneur de Sandarville, qui parta—

gea, avec ſes frères, le 3 Décembre 1620,

& épouſa, le 12 Octobre 1625, N....de Mo

Iins, fille de Pierre de Molins, Seigneur

d'Eſpuy,& de N.… de Hallot. Ils eurent :

i. Lours, Ecuyer, Seigneur de Sandar

ville, baptiſé le 2 Novembre 1635, qui

fut maintenu dans ſa nobleſſe, par

l'Intendant d’Orléans, le 5 Mars 1670;

z. Et FRANCOts, Vicomte de Léville, qui

partagea, avec ſon frère, le 9 Janvier

1663.

6. 7. 8( 8.. MARIE, JEANNE 8( JACQUELiNE.

XI. FRANçOts DU PLESSls, Seigneur Châ

telain du Mée 8L de Cigogne, Gentilhomme

ordinaire de la Chambre du Roi, Gouverneur

de Châteaudun 8( premier Ecuyer de MADA

ME, ſœur de LOUIS Xlll, puis Reine d’An—

gleterre, qu’il accompagna en ce Pays, épou

ſa, 1° le 3 Janvier 1598, Catherine Choyne,

fille d’Heâ‘or, Seigneur de Joulduraux, 8c

d’Eléonore Aula'e; 8( 2° Madeleine de Mau—

peou. ll eut du premier lit

FRANÇOIS, qui ſuit.

Et du ſecond vint

HECTOR, rapporté après ſon aîné.

Xll. FRANCOXS DU PLESSis, Seigneur du

Me'e, maintenu dans ſa nobleſſe par l’Inten—

dant d’Orléans, le 7 Octobre 1667, avec ſon

frère-HECTOR, épouſa, le 29 Janvier 1633 ou

1639, Marguerite de Gauſs, Damede Combs,

8L en eut '

Gggü

—, ^_. _AW—_,ä, ——._
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XIII. RENÉ DU PLESSIS, ll° du nom, Sei

gneur du Mée, qui mourut le 2 Mai I710.

Il avoit épouſé, le 6 Août 1703, Marguerite

Ie Sueur de Vaupouteau, dont il eut:

I. JEANNE—MARGUERITE, Dame Châtelaine du

Mée, des Meſnils, 8(c., qui est morte le 6

Avril I776, âgée de 74 ans, 8( veuve de

Louis-Philippe Pottin, Comte du Cheſne,

8(c. ;

2. Et BONNE-CATHERINE.

XII. HECTOR DU PLESSIS (fils de FRANçOlS,

8( de Madeleine de Maupeou, ſa ſeconde

femme), Seigneur de Saint-Hilaire, s’est ma

rié à Agnès de Liberault, dont ſortit

XIII. FRANçOlS DU PLESSIS, Seigneur de

Saint-Hilaire, qui épouſa, le 7 Juin I707,

Madeleine de Tourville, dont ſont iſſus :

1. 2. 3. 8( 4. FRANçOis, CHARLES, OMER 8(

HECTOR;

5. Et MADELEINE. (Ils demeurent dans le Du

noiS.)

B R A NCHE

des Seigneurs de BEA UJEU .

Xl. RENÉ DU PLESSIS, Seigneur Châtelain

de Beaujeu, des Boulais, 8(c. (quatrième fils

de RENÉ,I°"du nom, 8( de Claude de Beaufils

de Víllepion), ſut Capitaine &Gouverneur des

Ville &Château de Frétevalle 24. Mai I 637. Il

avoit épouſé, le 29 Octobre 1628, Louiſe de

Bruet, fille de Martin, Seigneur des Boulais,

Capitaine &Gouverneur de Fréteval,8(d’Eſ

ther Alard. Leurs enfants furent :

1. FRANÇOXS, qui ſuit;

2. Et RENÉ, Seigneur des Boulais, Capitaine

8( Gouverneur de Fréteval le 24 Novembre

1654, marié, le 17 Février 1662, à Anne

de Liberault, dont vinrent:

HECTOR, Enſeigne de Vaiſſeau, Lieute

nant d'une Compagnie Franche de la

Marine, Capitaine du Château de Fré

teval le 24 Octobre 1695;

Et ANNE 8( LOUISE, celle-ci femme de

Charles de Moulins, Seigneur des GâtS.

Xll. FRANçOIs DU PLESSls, Seigneur de

Beaujeu, maintenu dans ſa nobleſſe, avec ſon

frère, par l'Intendant d’Orléans, en 1667,

avoit épouſé, le 5 Février [665, Marie Mo

reau, fille de François, Seigneur de Breſſol

les, 8( de Françoiſe Guillard. Elle mourut

le 28 Novembre I675, laiſſant:

1. FRANÇOIS, qUI ſuit;

2. 8( 3. MARIE 8( FRANÇOISE: la première

épouſa N.... de Voré, Seigneur de la Ma

rie 8( de Vaux.

 
XIII. FRANÇOIS DU PLESSIS, Seigneur de

Beaujeu, mourut le 28 Janvier 1705, âgé de

32 ans. Il avoit épouſé, en 1702, Françoiſe

Tavernier, morte le 20 Mai I706, à 35 ans,

8( inhumée à Saint-Hilaire de Chartres, fille

ou ſœur de Denis Tavernier, Avocat au

Préſidial de Chartres. De ce mariage ſont iſ

ſus :

FRANÇOIS, Prêtre en I730;

Et JEAN-DENIS, qui ſuit.

XIV. JEAN-DENIS DU PLESSIS, Seigneur de

Beaujeu, Richeville, 8(c., né le 5 Août I705,

baptiſé le 23 dans la Paroiſſe de S‘.—Martin

la-Colombe, épouſa, le 8 Mai [730, Louiſe

Henriette Midou de Moléon, fille de Louis

Midou, Seigneur de Moléon 8( de Villiers,

8( d’Henriette-Catherine de Saint-Etien

ne. Ils eurent:

I. JEAN-HENRl-FRANÇOIS, né en I732 ;

2. LOUIS, né en 1733;

3. JULES-ALEXANDRE, né en I736;

4. RENÉ, né en 1737;

Et une fille, morte le même jour de ſa naiſ

ſance, en I734.

Les armes: d’argent, à 3 quintefeuilles

de gueules.

* PLESSIS-GRlMOULT (LE), en Nor

mandie, Diocèſe de Bayeux: Bourg avec

titre de Baronnie, dont la Seigneurie relève

de la haute Juſtice de Condé. Près de l’Egliſe

Paroiſliale, ſur le ſommet de la montagne,

ſont les ruines d’un ancien Château, qui, ſui

vant la tradition, appartenoit au fameux Ga

nelon, dont les trahiſons occaſionnèrent la

défaite de l’Armée de CHARLEMAGNE, en 778,

au paſſage de Roncevaux, dans les Pyrénées.

Il est dit dans l'Hi/i. de Normandie, par du

Moulin, p. [37, que de Ganelon deſcendoit

Grimoult du Pleſſís, un des plus riches 8(

des plus puiſſants Seigneurs de ſon temps,

8( de qui le Pleffis a emprunté le ſurnom de

Grimoult: il ne démentoit point le ſang dont

il ſortoit; ce fut par ſes intrigues que Guy de

Bourgogne tâcha de détrôner le Duc GUIL

LAUME le Ba’tard, aidé en' cela de pluſieurs

Barons de Normandie, qui étoient entrés

dans le complot. Après la bataille des Du

nes, que les conjurc's perdirent en [036, Gri—

moult ramaſſa quelques déſeſpérés pourfaire

avec eux de nouvelles courſes; il fut arrêté

8( conduit priſonnier à Rouen, 8( ſur les

reprOChes qui lui furent ſaits de ſa trahiſon
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par Salle de Lignières (ou plutôt Serlon de

Língèvres), Chevalier de Luſignan, il vou

lut en tirer raiſon; mais dans la nuit qui pré

céda le combat, Grimoult fut trouvé étran—

glé dans la priſon, en 1047 (a). Tous ſes

biens furent confiſqués 8( donnés, ſavoir :

la Baronnie du Pleſſis 8L ſes appartenances à

Bon, Evêque de Bayeux 8( à ſon Egliſe; 8(

les autres Terres à divers Seigneurs, en re

connaiſſance de leur fidélité : la donation est

de l'an 1074. — Les honneurs de cette Ba

ronnie ont depuis été échangés par les Evê

ques de Bayeux avec le Comte de Thorigny,

au droit duquel le Prince de Monaco les

poſſède aujourd’hui.

PLESSIS-JARZÉ (DU). Voyez JARZÉ 8L

PLESSIS DE LA ROCHE-PICHEMER(DU).

PLESSlS DE KERGUINIEC (DU), en

Bretagne, Reſſort de Leſneven : Famille qui

remonte à Salomon_du Pleffis, Seigneur de

Kerguiniec, vivant en i483, 8c a été déclarée

noble d’extraction, par Arrêt rendu, en la

Chambre de la Réforniation, le 22 Novem

bre 1670, au rapport de M. de Bréhan.
ſi Les armes : d’argent, au ſautoir accom

pagne’ en chefé’- enflancs de 3 quintefeuil

les, é" en pointe d'une molette, 1e tout de

gueules.

PLESSlS—LlANCOURT (DU), Maiſon

originaire du Vendômois, où ſont ſituées,

8( dans les environs, les premières Terres

qu’elle a poſſédées. Le premier dont il ſoit

fait mention dans l’Hist. des Grands Offi

ciers de la Couronne, tom. IV, p. 744, eſt

JEAN DU PLESSIS, lcr du nom, Chevalier, Sei

gneur de la Chaiſe, qui vivoit en 1300. Cette

Maiſon a formé pluſieurs branches:

L’aînée s’eſt éteinte au IVO degré dans

BOUCHARD DU PLESSis, Seigneurde Pe'rz'gny

8L de 1a Chaiſe, mort ſans poſtérité avant le

II Avril I467;

La ſeconde branche eſt celle des Seigneurs

de la Perrine, qui a commencé au IIIc de

gré, 8L s’eſl éteinte au X“, dans les enfants de

LOUIS DU PLESSIS, Seigneur de la Perrine,

mort en 166-7, laiſſant ſes enfants mineurs,

La troiſième eſt celle des Seigneurs de Sa—

 

(a). Les priſonniers avoient alors la liberté de

ſe procurer ſatisfaction par un combat particu

lier, & ce n étOIt pas une médiocre reſſource

pour eux.

 

vonníères, qui a commencé au Vlll° degré,

8( s’est éteinte au X°, dans SiMON DU PLESSIS,

Seigneur de Montcrochet, mort, ſans poſté

rité, peu après 1669;

La quatrième ell celle des Seigneurs de

Pérígnſ, qui a commencé au VI" degré, 8L a

fini au Xe, dans PIERRE-MARCOU DU PLESSIS,

qui fut maintenu dans ſa nobleſſe le 20 Mars

1699, par l'lntendant d’Orléans, 8L qui ne

laiſſa point de poſlérité;

La cinquième ell celle des Seigneurs d’Af

níères, qui n’a formé que deux degrés;

La dernière eſt celle des Seigneurs de Lian

court 8L de la Roche-Guyon, qui a donné

deux Chevaliers du Saint-Eſprit, 8( dont l’hé

ritière, JEANNE-CHARTOTTE DU PLESSlS-LIAN~

cOURT, porta, le 13 Novembre 1659, les biens

de ſa branche à François, Vllëdu nom, Duc

de la Rochefoucauld, Pair 8L Grand Veneur

de France, 8(c., ſon mari. Voy. ROCHE- '

FOUCAULD (DE LA).

Les armes de cette Maiſon ſont : d’argent,

à la croix engrêlée de gueules, chargée de

5 coquilles d’or.

PLESSIS DE LA PADOUYÈRE (DU), Fa

mille noble de Bretagne, des Reſſorts de

Rennes 8c de Vannes, qui remonte à JEAN’

DU PLESSIS, Seigneur de la Padouyère, qui

s’est marié à Marguerite Hay, morts l’un

8( l’autre en 1510; elle fut auſſi déclarée

noble d'extraction, par Arrêt rendu, en la

Chambre de la Réformation, le II Janvier

1669, au rapport de M. le Febvre, en faveur

de JOSEPH DU PLESSIS, Seigneur de la Pa

douyère; 8L par autre Arrêt rendu, en 1a

dite Chambre, le 3 Mars [669, au rapport de

M. le Febvre, en faveur de JEAN DU PLESSIS.

Les armes: d’argent,au chevron de gueu

les, accompagné a'e 3 loſanges du même.

PLESSIS—PATÉ (DU); d’hermíne, à 3

chevrons de gueules.

PLESSlS DE PENFAU (DU), en Breta—

gne, Reſſort de Morlaix : Famille dont étoit

GU—lLLAUME DU PLESSIS, qui mourut avant l’an

1462, 8L a laiſſé poſlérité de Jeanne de Ker

noter, ſon épouſe. Elle a été déclarée noble

d’extraction, par Arrêt rendu, en la Cham

bre de la Réformation, le 22 Août 1669, au

rapport de M. le Febvre.

Les armes : deſable, au cygne d’argent,

becque’ ê membre‘ de gueules.
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* PLESSIS-RICHELIEU (DU), Maiſon

qui, ſelon André du Cheſne, tire ſon origine

de la Terre 8( Seigneurie du Plcſſis, en Poi

tou, tenue à foi 8( hommage de l’Evéque de

Poitiers, à cauſe dela Baronnie 8L Châtelle

nie d’Angles, dont elle eſl éloignée de trois

lieues. En voici la Généalogie, d’après ce

célèbre Ecrivain 8( l’Hist. des Grands Offi

ciers de la Couronne, tom. IV, p. 361 8L

ſuivantes :

l. GUILLAUME, I“r du nom, Seigneur DU

PLESSIS, des Breux, de la Vervolière 8L au

tres Terres, ſituées en Poitou, eſt mentionné

dans un titre de IzoI, ſous PHlLlPPE~AUGUS~

TE, où il est qualifié Varlet, c’eſl-a-dire E

cuyer. Il fut un de ceux qui, après la con

quête du Poitou ſur les Anglais en 1213, ſe

ſoumirent volontairement ſous la domina

tion des Français. De ſa femme, qui n’est

point nommée, il eut :

I. PIERRE, qui ſuit; -

2. Et JEAN, Comte de \Varwick, en Angle

terre, qui paſſa en ce Royaume, en \247,

avec Guy de Luſignan, Guillaume de Va

lence 8L Aimar de Luſignan. Il n'eſl rap

portéicique ſur la foi de du Cheſne, quilui

donne deux femmes, 8L dit qu'il mourut en

1223, 8l qu’il fut enterré dans le Monaſtère

de Miſſenden, au Comté de Buckingham.

Il avoit épouſé 1° Chrétienne de Sanford,

fille de Hugues, Chevalier Anglais; 6L 2°

Margerie, Comteſſe de Warwick, veuve de

Jean Maréchal, 8L fille d’Henri, Comte de

Warwick, 8L de Marguerite d’Oillſ. Elle

étoit ſœur de Thomas, Comte de \Varwich

auquel elle ſuccéda. Du premier lit vint

HUGUES, qui eſt mentionné dans une en

~ quête qui ſe fit lorſqu'il n’avoit encore

que 26 ans.

GUiLLAUME, 1°' du nom, avoit pour oncle

ou frère LAURENT DU PLESSIS, tige de la bran

che des Seigneurs de Loriaque 8L de Guel

lie, au Royaume de Chypre, éteinte, 8( rap

portée dans l’Hiſh. des Grands Officiers de

la Couronne, p. 370 du tom. IV, 8( que du

Cheſne dit être ſortie de cette Maiſon DU

'PLESSIS, en Poitou.

ll. PiERRE, 1°" du nom, Seigneur DU PLES

SIS, des Breux 8( de la Vervoliere, vivoit en

1249, ſuivant une Charte conſervée aux Ar

chives de l'Evêché de Poitiers. ll eut pour

fils,

Ill. GUILLAUME, Il’ du nom, Seigneur DU

PLEssxs, des Breux, 8(c., qui, par acte de l’an

 

1281, paſſé ſous le ſcel établi à Angles, pour

Gautier de Bruges, Evêque de Poitiers, ac

quit pluſieurs Terres de Philippe de Corbe

rie, Ecuyer, 8l d’Ænor, ſa femme. En 1289,

il acheta quelques places en la ville d’An

gles, leſquelles avoicnt appartenu à Jean d’Y

pres. ll vivoit encore le Jeudi après la Tri

nité l’an 1308, qu’il fit un contrat de confli

tution de rente, Arnaud d’Aux étant alors

Evêque de Poitiers. Ses enfants furent:

I. PIERRE, qui ſuit;

z. Et JEAN, Ecuyer, lequel eut en partage di—

vers lieux, Terres «Sr revenus, dont quel

ques-uns relevoient de la Châtellenie du

Blanc, en Berry. Etant à Angles le Lundi

avant le jour des Cendres l'an 132], il re—

connut tenir à foi 8L hommage lige une

paire d'éperons dorés de ſervice, à chaque

mutation de Seigneur, de Guillaume Clé

rembault, Ecuyer, Seigneur du Blanc, le

Bois—Entier, appelé Bois de la Quarte,

avec les Terres adjacentes, deux granges 8(

autres héritages 8( rentes, leſquelles Geof

froy de la Trémoïlle, Chevalier, avoit don

nées 8L tranſportées, du conſentement de

Jeanne, ſa femme, 8.; de Déſirée de la Tré

moïlle, ſa fille, à Geoffroy Vernon, Che

valier, tant pour lui que pour ſes héritiers.

JEAN DU PLESSIS eut pour fils

PIERRE, qui épouſa Jeanne de Mauſſon,

fille de Goulu de Mauſſon, Ecuyer, 8l

de Marthe de Rd-füb’. Ilen eut

JEAN, qui s’eſt marié à Philippe Bar

bine, de laquelle ſortit

PIERRE, Ile du nom, qui, comme

repréſentant Marthe de Ra

;illſ, ſa biſaïeule, obtint, par

Arrêt du Parlement, rendu le

I4 Août I409, part en la ſuc

ceſſion de Jean, Seigneur de

RaziIIſ, mort ſans enfants.

(Ces premiers degrés ſont d’après André

du Cheſne, dans ſa Généalogie dela Maiſon

'DU PLESSIS-RICHELIEU, à la ſuite de celle de

Dreux.)

IV. PXERRE, Il" du nom, Seigneur Du PLES

SIS, des Breux 8c de la Vervolière, rendit

hommage de ſa Terre du Pleffis à l‘Evêque

de Poitiers en [328, 8( mourut vers !331,

laiſſant de ſa femme, dont le nom eſt ignoré :

l. GUILLAUME, qui ſuit;

2. PIERRE, Chevalier, mort ſans enfants;

3. EUSTAcHE, femme d’Ithier de Tor-ſac,

Ecuyer;

4. Et Aux, Demoiſelle d'honneur de JEANNE
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DE BOULOGNE, femme du RoiJEAN, enſuite

mariée à Philippe de la Châtre, Chevalier,

dont elle n’eut point d'enfants, 8( mourut

en 1368.

V. GUILLAUME, lll° du nom, Seigneur DU

PLESSIS, des Breux, de la Vervolière, 8(c.,

Chevalier, donna aveu de ſa Terre de la Va—

linière, à Jean Savary, Chevalier, ſcellé de

‘ ſes armes, le Samedi après Noël I 341; fit ſon

testament le 20 Avril 1373, 8( mourut peu

après. ll avoit épouſé Charlotte de la Celle,

fille de Jean de la Celle, Chevalier, Séné—

chal de Carcaſſonne, dont vinrent :

l. PIERRE, qui ſuit;

2. SAUVAGE, auteur de la branche des Sei

gneurs de Richelieu, rapportée ci-après;

3. JEAN, mentionné au tcſiament de ſonpère;

4. JEANNE, mariée à Guillaume de ÀIagnac,

Seigneur du Solier 8( de Marconnay en

136I ;

5. Et CATHERINE, Dame de la Terre de Rives,

qu’elle porta en mariage à Huguet de Puy

giraud.

VI. PIERRE Du PLESSIS, Ill‘a du nom, fit

partage avec ſon frère SAUVAGE, le 18 Février

1388, 8( eut leS Seigneuries du Pleſſis 8( des

Breux, avec les lieux de la Carrelière 8( de

Forges; l’Hôtel 8( dépendances de Thou, ſi

tués en la Châtellenie d’Angles; l'Etang qui

avoit appartenu à Guy de Preſſigny, 8( autres

héritages, 8( mourut en I4OI. ll avoit épouſé

Rade’gonde Vigier, ſœur d’Hélie Vigier,

Seigneur de Roys, au Pays d’AngoumoiS,

en la Châtellenie de Ruffec, 8( de laquelle

il eut :

I. JEAN, qui ſuit;

2. HELIOT, Seigneur de Forges, lequel eut

procès, pour ſon partage, avec MANDE DU

PLESSIS, ſon neveu;

3. MARGUERITE, qui épouſa Guyot de la Lan

de, Ecuyer, auquel elle porta en dot l’Hô

tel de Thou 8( ſes appartenances. -— Jac

ques de la Lande, leur fils, rendit depuis

l’Hôtel de Thou à MANDE DU PLESSIS, ſon

couſin, pour une portion de la Terre 8( Sei—

gneurie de Roys;

4. Et HELENE, mariée I° à Nandin Badeſ

iran!, Ecuyer, mort ſans enfants; 8( 2° à

Perrot de la Lande, Ecuyer, Seigneur de

Lavaur, panoiſſe de Buxière. Elle vivoit

encore en I451, comme il paroît par l’ap

pointement paſſé à Poitiers, dans lequel

elle est nommée avec Maurice de la Lande,

ſon fils.

Vll. JEAN DU PLESSIS, Seigneur du Pleſſis,

 

des Breux, de Roys, la Carrelière, la Faye 8(

Thou, Echanſon du Roi CHARLESVI le 20

Septembre I404, étoit, en I413, Capitaine

du Château 8( de la Ville du Blanc, en Ber

ry, pour Jean de Naillac, qui en étoit Sei

gneur; eut la même charge dans le Château

de la Roche-Beluſſon, pour le Maréchal de

Boucicaut, en I416; fit hommage àHugues

de Combarel, Evêque de Poitiers,de ſes Ter

res du Pleſſis 8( des Breux, le I7 Septembre

I424; fut fait Ecuyerd’Ecurie du Roi CHAR

LES Vll, le I9 Janvier I425, 8( mourut en

I446. Il avoit épouſé, avant le 14Avril I404,

Catherine Frétard, fille de Pierre, Seigneur

de Sauve, 8(c., &deJeanne Petite. Leurs en—

fants furent :

I. FRANÇOIS, Ecuyer d’Ecurie du Dauphin,

depuis Roi LOUIS XI, par Brevet expédié

à Chinon le I2 Janvier I430, 8( mort peu

après ſans alliance; '

2. MANDE, qui ſuit;

3. ANTOINETTE, mariée, par contrat du 28

Juillet I436, à Neugon de la Bar-de, E—

cuyer, Seigneur de la Croix ;

4. Et CLAUDlNE, quiépouſa, le I2 Septembre

I444, Louiſon d’Harcourt, Seigneur de

Montlouis, 8(c., avec lequel elle vivoit le 3

Novembre I454,8( dont elle n’eut pas d’en—

fants. Voy. HARCOURT.

VIII. MANDÉ DU PLESSIS, Ecuyer, Seigneur

du Pleſſis, des Breux, de Roys, la Carreliè

re, la Faye 8( Thou, fit hommage lige, le 25

Novembre I450, à Jacques Jouvenel des Ur

ſins, Patriarche d’Antioche, Evêque de Poi

tiers, pour les Seigneuries du Pleſſis 8( des

Breux; tranſigea avec HELIOT DU PLESSIS, ſon

oncle, Jacques 8( Maurice de la Lande, ſes

coùſins, touchant les droits qu’ils préten

doient en la ſucceſſion de feux PIERRE DU

PLESSIS 8( Radégonde Vigier, Dame de

Roys, ſa femme, 8( de feu Hélie Vigier,

frère de ladite Radégonde; ſur quoi ils firent

entr’eux un appointement à Poitiers le 3

Mars 1451, 8( mourut avant I458. ll avoit

épouſé Marie de la Tou/che, fille de Guy,

Chevalier, Seigneur de la Touſche. Elle ſe

remaria à Jean—Philippe de Cenon, Ecuyer, '

Seigneur de Cenon; fit ſon teſtament le 18

Mai I497, 8( élut ſa ſépulture dans l’Egliſe

de Saint-Martin d’Angles, en la Chapelle du

Pleſſis, auprès de ſon premier mari, dont elle

eut

IX. SAUVAGE DU PLESSIS, Ecuyer, Seigneur

du Pleſſis, des Breux, Vaux, Roys, la Mi—
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laudière, la Carrelière 8( Thou, qui fit hom

mage des Terres du Pleſſis 8( des Breux , à
l’Evêque de Poitiers, le 5 Mai 1475 ;ſi fut fait

Lieutenant du Château du Haa à Bordeaux

en 1479, 8( mourut avant 1512. ll avoit

épouſé, I° par contrat paſſé au-Château du

Haa le 3I Janvier I474, Françoiſe l’Evê—

que,- 8( 2° par contrat du 15 Décembrer485,

Jeanne de quère, fille d’Alain, Seigneur

de Brignac 8( de Beaudéduit, 8( de Cathe

rine de Pompadour. Du premier lit vinrent:

I. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. HERVE, Chevalier, mort peu après I495,

ſans alliance;

3. ANTOINE, Ecuyer, nommé avec FRANÇOXS,

ſon aîné, dans une procuration paſſée par

leur père le 23 Août (498;

4. JACQUES, mort ſans enfants;

5. MARIE, qui épouſa Robert Chafleigner, E

cuyer, avec lequel elle Vivoit en I 520; morte

depuis ſans hoirs;

6. FRANÇOISE, mariée à Jacques de la Tour,

Ecuyer, Seigneur de la Place, à qui elle

porta en dot l’héritage 8( la Métairie de la

Guionnière, ſituée dans la Paroiſſe de Vic.

Et du ſecond lit il eut:

7. GILLES, Ecuyer, qui fut reçu à faire partage

en 1520, 8( mourut peu après ſans poſtérité;

8. Et ANTOlNETTE, qui partagea comme ſon

frère, 8( mourut ſans alliance.

X. FRANÇOIS DU PLESSIS, Ecuyer, Seigneur

du Pleſſis, des Breux, la Milaudière, la Car

relière 8( Thou, donna aveu à Claude de

Huſſon de Tonnerre, Evêque-de Poitiers,

des appartenances du Pleſſis 8( de Thon, de

la dîme de Neuville 8( autres héritages no—

bles, par aéte du 1°" Avril 15I2. ll avoit

épouſé Madeleine de Champropin, fille de

Philippe, Seigneur d’Oncières, 8( ſœur de

Jean de Champroyin, Seigneur de Cham—

bort 8( de Chagny, ll en eut:

t. FRANÇOIS, qui ſuit;

2. CLAUDE , Prieur de Deuil, près de Mont

morency, qui aſſiſta au contrat de mariage

de ſon aîné;

3. TOINETTE, nommée avec ſes frères 8( ſœurs

dans les Mémoires du Seigneur des Sar;

teaux ,

4. CHARLOTTE, qui, par acte de I545, renonça

aux ſucceſſions collatérales;

5. SUSANNE, morte avant I545;

6. RENÉE, qui, comme ſa ſœur CHARLOTTE,

renonça aux ſucceſſions collatérales;

 

XI. FRANÇOIS DU PLESSIS, ll° du nom,Sei

gneur du Pleſſis, des Breux, la Carrelière 8(

Thou, rendit, en I5I9, certains cens à Ma—

thurin Boſchier, Seigneur de Néons, con

)ointement avec ſon père; comparut àla Mon

tre des Nobles convoqués au ban 8( arriere

ban des Pays 8( Comté de Poitou en 1542;

partagea, en 1545, avec CLAUDE, ſon frère,

ſurles biens immeubles de leurs père 8( mère,

8( ſur les ſucceſſions collatérales de Jean de

Champropin, Seigneur de Chambort 8( de

Chagny, leur oncle maternel, 8( de MARIE DU

PLESSIS, leur tante paternelle, 8( mourut peu

après. ll avoit épouſé, par contrat du 22

Mars 154|, Françoiſe de Chargé, fille de

Joachim, Seigneur de Buxeuil, 8( de Mar

guerite Boislève, ſa première femme. Il y a

eu de ce mariage quelques enfants, reſtés mi

neurs, qui étoient, en 1556, ſous la curatelle

de Joachim de Graillr, Seigneur des Sar

teaux, dont on n’a pu avoir les noms ni les

deſcendants.

BRANCHE

des Seigneurs ê Ducs de RlanLIEU,

Pairs de France.

Vl. SAUVAGE DU PLESSIS (ſecond fils de

GUILLAUME, Ill° du nom, 8( de Charlotte de

la Celle), eut pour ſon partage la Seigneurie

de la Vervolière avec ſes appartenances, celle

de la Valinière 8( autres Terres; tranſigea

avec Jean le Groing, père de ſa femme, au

ſujet de ſes prétentions, 8( lui céda la Sei

gneurie de Faverdines, par acte du IO Mai

1399. Il teſta le I5 Novembre I409; élut ſa

ſépulture dans l’Egliſe de Saint-Martin—les—

Bois; fonda une Meſſe chaque Lundi de l'an—

née dans celle de Saint-Martin d’Angles; or

donna que le ſervice de ſa femme ſeroit célé

bré dans l'Egliſe de Couſſay; ſit pluſieurs

legs; donna à JEAN DU PLESSis, ſon neveu,

fils de PIERRE DU PLESSIS, ſon frère, 8( à Jean

de Maignac, fils de JEANNE DU PLESSIS, ſa

ſœur, le bail 8( l’adminiſtration de ſes en

fants; nomma, pour exécuteurs teſtamentai

res, Jean Savary,- Jean de Maignac, ſon

neveu; Jean de Pindraſ, 8( l’Archiprêtre

de Châtellerault, 8( mourut la même année.

De ſon mariage contracté, le to Juillet 1388,

avec Iſabeau le Groing, Dame de Belarbre,

morte en I401, fille de Jean, ll‘ du nom, 8(

de Lucques de Praè‘lles, il laiſſa

I. SAUVAGE, nommé dans un acte du 15 Oc7. Et JEANNE, mentionnée dans l’acte de par—

tage de 1545. tobre i402.;
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.2. GEOFFROY, qui ſuit;

3. Et JEANNE, dite SARRAZlNE, qui épouſa, en

1427, _Gilles Fre'tard, Seigne… de Sauve,

6re., dont des enfants. Voy. FRÉTARD.

VII. _GEOFFROY DU PLESSIS, Seigneur de la

Vervolière, la Valinière, du Petit—Puy 8L

Hautmont, demeura ſous la tutelle de JEAN

DU PLESSXS, ſon couſin germain; céda à JEAN—

NE, ſa ſoeur, 8; à Gilles Fre’tara’, ſon mari, par

acte du 21 Mars I422, les Seigneuries de Be—

larbre, la Broſſe 8L du Breuil-Poireux, pour

ce qui pouvoit leur revenir de la ſucceſſion

de leurs père &L mère; teſta le 7 Août I477,

8L nomma exécuteur ſon fils aîné. ll avoit

épouſé Perrine de Clérambault, fille de Jean,

Seigneur de Richelieu, dont :

i. FRANÇOXS, qui ſuit;

z. PlERRE, vivant en I493;

3. ANTOlNETTE, mariée à Pierre Loubes, Sei

gneur du Gaſtevine;

4. JACQUETTE, mariée, en I451, à Guyot de

Gireſme, Ecuyer;

5. Et ISAEEAU, mariée, par contrat du 13 Jan

vier 145 l , à Jean Herpin, Seigneur du Châ

teau de Mériot.

VIH. FRANÇOXS DU PLESSIS, l‘"P du nom,

Seigneur de Richelieu, Beçay, la Vervolière,

SEC., Ecuyer Tranchant de la Reine MARlE

D’ANJOU, femme de CHARLES Vl l,par Lettres

du 14 Juillet 1456, pourvu du même office

dans la Maiſon de CHARLES DE FRANCE, Duc

de Guyenne, frère du Roi LOUis Xl, fit hom

mage des Seigneuries dc la Vervolière 8( au

tres Terres, en \480 8( [483: fut inſtitué hé

ritier des Terres de Richelieu 8( de Beçay,

par Louis de Cle'rambault, ſon oncle mater

nel, qui le fit ſeulexécuteur de ſon teſtament,

le 13 Décembre 1488; aſſigna le douaire de

ſa femme par acte du 20 Janvier i489; avoit

teſté le 6 Septembre [483, 8L élut ſa ſépul

ture dans l’Egliſe de Saint-Martin de Couſ—

ſay. I'l avoit épouſé, le 21 Novembre 1456,

Renée Eveillechien, fille de Jacques, Sei

gneur de Saumouſſay, 8L de Marie Sanglier.

Leurs enfants furent :

FRANÇOIS, qui ſuit;

Et JEANNE, qui épouſa Louis Herp‘in, Seigneur

du Château, Maître d’Hôtel du Roi LOUXS

XII. Elle étoit veuve en 1513, 8L donna

quittance de ſa dot a FRANÇOÎS DU PLESSIS,

ſon frère.

IX. FRANÇOlS DU PLESSlS, Il0 du nom, Sei

gneur de Richelieu, Beçay,8Cc:.,avoit épouſé,

1° le 25 Janvier i489, Guyenne de Laval,

Tome XV

 

morte fur la ſin de i494, fille de Jean, Sei

gneur de Brée, 8L de Françoiſe Goſſelin; 8L

2° par contratdu 31 Mars i 506, Anne le Roy,

Dame du Chillou, fille de Guyon,Vice-Ami~

ral de France, 8( d’Iſabeau de Beauval, ſa

première femme. Du premier lit vinrent :

1. AIMÉE, mariée, par contrat du 25 Octobre

1507, à Hélion de Barbançoís, lle du nom,

Seigneur de Sarzay, &c., Chevalier de l'Or

dre du Roi, dont des enfants. Voy. BAR

BANÇOlS (DE); ~

z. JEANNE, alliée, par contrat du 2.8 Octobre

1514, à Mathurin du Teil, Seigneur du

Freſne, en Poitou;

3. RENEE, morte jeune.

Et du ſecond lit ſortirent :

4. Lours, qui ſuit;

5. FRANÇOIS, Seigneur de Beaulieu, marié, en

1542, à Françoiſe de Tryo”, fille de Pier

re, 11° du nom, Seigneur de Légurat, dont

une fille, nommée

JACQUETTE, mariée, le 6 Février 1570, à

François d’Aloigny, Seigneur de la

Groye, dont poſtérité. Voy. ALOIGNY

DE ROCHEFORT.

6. JACQUES, Aumónier du Roi HF.an Il, Ab

bé de la Chapelle—aux-Planches, Evêque

de Luçon;

7. Autre FRANÇOIS, dit Pillon, Seigneur dela

Jabinière, Gouverneur de Courtemille, Meſ

tre de Camp d’un des deux ſeuls régiments

qui étoient alors en France. ll ſe ſignala

dans les guerres de Piémont, depuis [553

jusqu'en [560; ſe diſtingua contre les Hu

guenots, défit le ſecours qu'ils envoyèrent

à Poitiers en 1562; prit la Ville de Saint

Jean-d'Angély, qu’il déſendit contre le

Comte de la Rochefoucauld, qui vint l’aſ

ſiéger; aſſiſta le Roi CHARLES IX à la priſe

de la Ville de Bourges; mit le ſiége devant

Sully; força le Capitaine Uzas, qui y com

mandoit, de ſortir par compoſition; mou

rut d’un coup d’arquebuſe qu’il reçut à l’é

paule au ſie’ge du Hâvre-de—Grâce, dont il

avoit été deſtine' Gouverneur;

8. RENÉ, Religieux de la Chaiſe—Dieu, Abbé

de Nieul 8L Prieur de Couſſay;

9. ANTOINE, dit le Moine, parce qu‘il avoit

porté l'habit Religieux, Capitaine d’une

Compagnie d’Arquebuſiers de la Garde du

Roi FRANÇOIS Il, Chevalier de ſon Ordre

8( Gouverneur de Tours en 1562. Il fut

bleſſé au ſiége de Bourges; défendit, en

1568, la Ville de Blois contre les Rebelles;

s'enſerma dans Poitiers en 1569, où il aida

à ſoutenir le ſiégé que les Huguenots y mi

rent; accompagna Loms DE BOURBON, Duc

Hhh
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de Montpenſier, à la réduction de pluſieurs

places du Poitou, en 15746( 1575, 6L fut

tué à Paris, rue des Lavandières, le 191au

vier !576;

10. FRANÇOISE, mariée, le 8 Novembre 1539, à

Georges l’Enfant, Ecuyer, Seigneur de la

Patrière &t de Cimbré, dont poflérité. Voy.

ENFANT (L');

1]. Et ANNE, mariée, par contrat du II Juin

1543, à Gabriel de Mauvoifin, Seigneur de

la Foreſt 8L de Boſpêche, fils de François

de Mauvoi/in 8L de Jacquette de Beaumont

Brg‘ſay. Elle étoit veuve en 1557, 8( ſon

mari fut inhumé dans l’Egliſe de Saint—

Cyran.

X . LOUls DU PLESSlS, I"r du nom, Seigneur

de Richelieu, Beçay, du Chillou, 8(c., Lieu

tenant de la Compagnie d’Ordon nances d’An

toine de Rochechouart, Seigneur de Saint

Amand, Sénéchal de Toulouſe, ſervit hono—

rablement les Rois FnANçors le“ 8L HENRI ll

en diverſes occaſions, 8( mourut à la fleur de

ſon âge en \551. ll avoit épouſé, le \6 Jan

vier 1542, au Château de Verteuil, Fran

çoiſe de Rochechouart, fille d’Antoine, Sei

gneur de Saint—Amand, Baron de Faudoas

8( de Montégut, Sénéchal de Toulouſe, 8L de

Catherine de Faudoas de Barbazſan. Elle

étoit, en 1579, Gouvernante de la Princeſſe

de Vaudémont. De ce mariage vinrent :

l. LOUis, Seigneur de Richelieu, Lieutenant

de la Compagnie d’Ordonnances de LOUlS

DE BOURBON, Duc de Montpenſier, Echan

ſon du Roi HENR! Il, depuis 1548 juſqu’en

1555, qu'il fut—tué, ſans avoir été marié,

par le Seigneur de Brichetières, comme il

alloit à Champigny;

. FRANÇOlS, qui ſuit;

. BENJAMlN, Abbé de Mouflier-la-Celle en

1573, mort en [608;

4. LOUXSE, mariée, par contrat du 24 Avril

1565, à François du Cambon!, Seigneur

dudit lieu, &c., Baron de Pontchâteau, Ca

pitaine des Ville ô( Château de Nantes,

Grand Veneur &t Général Réformateurdes

Eaux 8L Forêts de Bretagne, dont poſtérité.

Voy. CAMBOUT;

5. Et JEANNE, qui s'eſt mariée, 1° à Pierre Fre'

tard, Seigneur de Sauve 8L de Primer ',

dont elle n’eut point d’enfants. Voy. FRl-Ê

TARD; 6L 2° en 1594, à Charles, Baron de

Marconnay, &c.

Xl. FRANçOlS DU PLESSIS, Ile du nom, Sei

gneur de Richelieu, Beçay, du Chillou, la

Vervolière, Conſeiller du Roi en ſes Conſeils

d’Etat 8( Privé, fut élevé Page du Roi CHAR

WN

 

LES IX; ſervit à la bataille de Moncontour en

1569; fut envoyé en Pologne, en 1573, avec

le Seigneur de Chemerault, pour recevoir la

foi des Seigneurs du Royaume 3 fut employé,

en 1575, dans la négociation du traité fait

avec le Prince Caſimir 8( les Reîtres; ſut

pourvu de l’Office de Grand Prévôt de Fran—

ce, ſur la démiſſion de Nicolas de Bauffre

mont, Baron de Sennecey; devint Lieutenant

de la Compagnie d’Ordonnances d’HENR] DE

BOURBON, Prince de Dombes; fut fait Cheva

lier des Ordres en 1585; combattit courageu

ſement aux batailles d’Arques 8L d’Ivry en

1590; reçut, le 22 Mars de cette année, 20,000

écus, en conſidération de ſes ſervices; fut fait

Capitaine des Gardes du Corps, 8( mourut à

Goneffe,le IO Juillet ſuivant, âgé de 42 ans.

ll avoit épouſé Suzanne de la Porte, fille de

François, Seigneur de la Lunardière, 8L de

Claude Bochart, ſa première femme. Elle

fut Dame dela Reine LOUISE DE LORRAINE en

1580. De ce mariage vinrent ;

I. HENRI, Seigneur de Richelieu, Maréchal

de Camp en l'armée du Duc de Nevers,

tué en duel par le Marquis de Thémines en

[619, ſans laiſſerd’enfants de Marie Guyot

de Charmeaux, Dame d'Anſac, ſon épouſe;

2. ALPHONSE-LOUIS DU PLEssts—RXCHELlEU,

nommé à l‘Evêché de Luçon, qu’il quitta

pour ſe faire Religieux dans l'Ordre des

Chartreux. ll ſut depuis Archevêque d’Aix

Gl de Lyon, Cardinal 6( Grand Aumonier

de France;

3. ARMAND-JEAN, né à Paris le 5 Septembre

1585, Evêque de Luçon, ſacré à Rome par

le Cardinal de Givry le I7 Avril 1607, Se

crétaire d’Etat en 1616, créé Cardinal par

le Pape GRÉGOlRE XV le 5 Septembre 1622.

ll entra dans les Affaires en [625: fut fait

principal Miniſtre d'Etat, Chef du Conſeil

du Roi, Grand Maître, Chef& Surinten

dant Général de la Navigation &t du Corn

merce de France, après la ſuppreſſion de

la charge d’Amiral, par Lettres données à

Saint-Germain—en—Laye au mois d’Octobre

1626 ; obtint l’érection de ſa Terre de Ri—

chelieu en Duché-Pairíe, au mois d’Août

[63] ; fut pourvu en même temps du gou

vernement de Bretagne, & acquit le Mar

quiſat de Fronſac, qu’il fit confirmerôt éri

ger de nouveau en Duché—Pairie, par Let—

tres du mois de Juillet 1634, & mourut

dans ſon Palais à Paris, le 4 Décembre

1642, à midi. Son corps ſut enterré dans

l’Egliſe de la Sorbonne, qu’il avoit fait bâ—

tir, dont il étoit Proviſeur, 6( où il lui a été
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élevé un magnifique Mauſolée. (Voy. ſon

article plus amplement détaillé dans l’Hiſt.

des Grands Officiers de la Couronne, au

Chapitre des Amiraux de France);

4. FRANÇOiSE, qui s’eſt mariée, 1° en 1597, à

Jean -Bapti/te de Beauvau, Seigneur de

Pimpean, 8(c., dont elle n’eut pas d’enfants.

Voy. BEAUVAU ; 8( 2° par contrat du

28 Août 1603, à René de Vignerot, Cheva

lier, Seigneur de Pont-Courlay, 8re., dont

des enfants. Ce René de Vignerot, par ce

mariage, fut ſubſtitué aux nom 8( armes de

DU PLESSis 81 du Duché de Richelieu.Voy.

VIGNEROT DU PLESSIS-RlCHELlEU;

5. Et NiCOLE, qui épouſa Urbain de Maillé,

Marquis de Bréſé, Maréchal de France,

Capitaine des Gardes du Corps du Roi,

Gouverneur d’Anjou & Chevalier des Or

dres, fils de Charles de Maille, Seigneur

de Brézé, 6L de Jacqueline de Thevale. Elle

fut faite Dame d'Atours de la Reine MARiE

DE MÉDICiS, à la place de la Maréchale

d’Ancrc, depuis [619 juſqu’en 1625: mou—

rut au Château de Saumur le 30 Août [63 5,

à fut enterrée dans l’Egliſe de N.-D. des

Ardillières; ſon mari mourut le 13 Février

1650, n'ayant eu qu'un fils. Voy. MAILLE.

Les armes de cette ancienne Maiſon du

Poitou ſontzd’argent, à 3 chevrons de

gueules.

PLESSlS-RIDEAU (DU). Les Seigneurs

de ce nom ſont une branche de la Maiſon de

BRiçONNET. Voyez BRlÇONNET.

PLESSlS DE LA ROCHE-PlCHEMER

(DU), au Maine.

II. RENÉ DU PLESSIS, Seigneur de la Roche

Pichemer, de Villiers 8( des Touches, Che

valier de l‘Ordre du Roi, fils de LOUls DU

PLESSis, Seigneur de la Roche-Pichemer,

épouſa Renée de Bourré, qui lui porta en

mariage, en 1572, la Seigneurie de Jarzé.

Il en eut

Ill. FRANÇOIS DU PLESSis, Comte de Jarzé,

Chevalier de l’Ordre du Roi, Seigneur du

Pleſſis—Bourré, qui s’eſt marié, le 31 Janvier

1612, à Catherine de Beaumanoir-Lavar

din, dont

IV. RENÉ DU PLESSIS, Comte de Jarzé, Sei—

gneur de la Roche—Pichemer, Capitaine des

Gardes de la Reine-Mère, qui s’eſt marié, en

1634, à Catherine Amy, de laquelle vint

V. FRANçOiS DU PLESSIS, Il" du nom, Sei

gneur de la Roche-Pichemer, Comte de J ar—

 

zé, qui épouſa N.... de Saint—Offange de la

Jaille, dont

VI. URBAlN Du PLESSIS, Seigneur de la

Roche-Pichemer, en faveur duquel la Sei

gneurie de Jarre‘ ſut érigée en Marquiſat

avec union de la Châtellenie de Chemiré 8L

du Fief8t Seigneurie des Pins, ſitués dans

la Ville de Bourges, par Lettres du mois

d’Avril 1694, enregiſtrées le [6 Mars [696.

Le Marquis de Jarzé fut nommé, en i708,

Ambaſſadeur du Roi en Suiſſe. Son fils,

VII. RENÉ, III" du nom, Marquis DU

PLESSIS-JARzÉ, étant mort ſans lignée, en

1723,1e Marquiſat de Jarzé a paſſé à Paul

Louis-Jean-Bapti/Ie-Camille de Savary,

Comte de Brèves, du chef de ſa biſaïeule,

CATHERINE DU PLESSIS-JARZÊ, fille de FRAN

çOIs, Comte de Jarzé, 8( de Catherine de

Beaumanoir. Voy. SAVARY. (Tablettes

généal., part. V, p. 89.)

Les armes : écartelé, aux i 6’- 4 de gueu

les, au rencontre de cerf d’argent, ſur

monté de deux crozſſants du même, I’unſur

l’autre,- é’- aux 2 ê 3 d’argent, à une bande

defuſées de gueules,- àla bordure deſable,

chargée de 8 beſants d’or, qui eſt DES RO—

CHES.

"‘ PLESSIS ~ LÈS - TOURS (LE), Maiſon

Royale, ſituée à l’Occident 8( tout près de

Tours, en Touraine, que LOUIS Xl fit bâtir,

dans un lieu appelé auparavant les Montils.

Ce Prince en trouva le ſéjour ſi agréable,

qu’il y paſſa une partie de ſa vie 8c y mou—

rut en i483. Le Château, bâti de briques, a

de beaux appartements pour -le temps où il

fut édifié: il eſt ſitué entre un grand parc 8L

de beaux jardins. (Voy. le Dictionnaire des

Gaules.)

PLESSIS DE LA VILLENEUVE (DU), en

Bretagne, Reſſort de Carhaix : Famille dont

étoit GRÉGOIRE DU PLESSIS, Seigneur de la

Villeneuve, Clui fut d’abord interloqué par

Arrêt rendu en la Chambre de la Réforma

tion le 8 Juillet 1670, au rapport de M. De—

niau, 8( qui fut déclaré noble d'extraction,

par autre Arrêt rendu en ladite Chambre le

[2 Août ſuivant, au rapport.de M. Barrin.

Les armes : d'or, à 5 macles de ſable.

* PLEUMARTIN, ou PLUMARTIN,

en Poitou, Terre 8( Seigneurie poſſédée, de

puis plus de trois ſiècles, par la Maiſon Yſo—

re’, 8L qui fut érigée en Marqué/at, par Let—

Hhhü
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tres du mois de Janvier 165 2, enregiflrées au

Parlement 8c en la Chambre des Comptes

les 28 Mars & 28 Mai 1653, en ſaveur de

René Yſore’, lll° du nom, Lieutenant pour

le Roi en Touraine 8c dans le Haut-Poitou,

quËi: s’eſt marié 8L a au poste’rité. Voyez YSO

R . .

’ PLEURRE, ancienne Famille noble de

Champagne, en ſaveur de laquelle la Terre

de ce nom, qu’elle poſſède avec les plus belles

mouvances, entr’autres celles du Marquiſat

de Montmort, a été érigée en Marquiſat, il

y a plus d'un ſiècle. L’aîne’ de cette Maiſon,

CLAUDE-HENRl, Marquis DE PLEURRE, Che

valier, eſt Gouverneur de Sézanne 8L Grand

Bailli d’Epée, de père en fils, depuis trois

générations : cette charge a été créée pour

N,... DE PLEURRE, à cauſe de ſes ſervices ren

dus à l‘Etat. Le Marquis DE PLEURRE, parent

très-proche de feu M. Chauvelin, Garde des

Sceaux, 8L de MM. de Biſſy, 8( allié aux

plus grandes Maiſons du Royaume, eflSei

gneur des Terres 8( Marquiſat de Pleur're,

Marigny, Corroy, la Colombière, Nanteuil

la-Foſſe, S'.-Quentin-le-Verger, Rouvroy,

8(c. [l a épouſé Charlotte-Louiſe de Hou—

dreville, d'une bonne 8L ancienne Nobleſſe

Militaire, 8( dont il a eu:

l. N..., Comte DE PLEURRE, qui eſt Lieute

nant-Colonel de Cavalerie 6( Capitaine de

Carabiniers au Régiment de MONSiEUR;

2. 8( 3. N....& N,... DE PLEURRE, Chevaliers

de Malte, qui ſervent l'un dans les Cara

biniers &t l'autre dans l’lnfanterie;

4. N.... DE PLEURRE, qui a épouſé N..., Comte

de Saint-Blimond, Seigneur de Pendé 81

autres belles Terres, en Picardie;

5. Et CHARLOTTE—-LOUlSE DE SAINT-QUENTlN

DE PLEURRE, qui s’eſt mariée, par contrat

du r7 Novembre I767, à Louis—Anne—

AIexandre de Biaudos, Marquis de Caſte—

ja, Gouverneur de S‘.-Dizier, Seigneur 8(

Baron de Demange—aux-Eaux, &c. Elle eſt

morte, le 7 Février [773, au Château de

Demange, en Barrois, ayant eu postérité.

Voy. BIAU DOS DE CASTÉJA.

(Notice fournie par une perſonne attachée

àla Famille).
Les armes :ſſ d’azur, au chevron d’argent,

accompagné de 3 griffons d’or, ceux du chef

affrontés.

D’une autre branche de cette Famille, éta

blie à Paris, étoit JEAN—Nicous DE PLEURRE,

Seigneur de Romilly, Conſeiller au Parle

 

ment de Paris, qui, de Marguerite Fran

çoiſe de la Porte, ſa première femme, morte

le 15 Avril 1713, âgée de 32 ans, a eu

GABRlEL-JEAN DE PLEURRE, Seigneur de

Romilly, né le 26 Mars I712, reçu Conſeil

ler au Parlement de Paris le 26 Mars [733,

Maître des Requêtes ordinaire de l’Hôtel du

Roi le 3 FéVrier [74.1, Préſident au Grand

Conſeil le 5 Mai 1745, Intendant de la Ro—

chelle en Juin [747, qui efl mort le 23 Juin

1749. ll avoit épouſé, le 15 Février X742,

Adélaïde-Eliſabeth-Sophie Lépinau, fille

unique de Nicolas Lépinau & d’Anne-Eli

ſabeth Morel. Elle s’eſl remariée, le 22 Jan

vier 1752, à Charles—Auguste de la Cour,

Comte de Balleroy, Lieutenant Général des

Armées du Roi, 8L en a eu poflérité. Voyez

COUR DE BALLEROY (LA), 8L le Mercure

de France de Février 1742, p. 409.

Les armes comme ci—devant.

* PLOEN, petite Ville, avec un magni—

fique Château, dans la Wagrie, Province du

Duché de Holſ’cein. Par une convention con

clue, en Juin 1756, avec le Roi DE DANE

MARK, le Duc de HoifleínñPloën lui a cédé

le Duché de Ploè‘n, dont les revenus ſont

évalués 80,000 écus par an. S. M. Danoiſe

s’eſt engagée de ſon côté à liquider les dettes

de la Maiſon de ce Prince, 8( à lui aſſigner

une penſion aſſez conſidérable pour qu’il

puiſſe continuer de tenir un état convenable

à ſon rang. Par la même convention, le Roi

de Danemark ſe chargea de pourvoir au

Douaire de la Ducheſſe de Holstein—Ploën.

Chacune des Princeſſes, filles du Duc, ſera

dotée par S. M. Danoiſe. -— Les Ducs de H01

stein-Sunderbourg 8( de Holstein-Glucks- ’

bourg, à qui le Duché devoit revenir ſucceſ—

ſivement, après l'extinction de la branche de

Holſleín-Ploën,ont donnéleurconſentement

à cette convention. Entre les indemnités que

le Roi de Danemark leur a accordées, S. M.

a fait préſent de la Seigneurie de Gamme]

geard au Duc de Hoifleín-Sunderbourg.

Voyez HOLSTElN.

PLOËSQUELLEC, ou PLUSQUEL—

LEC, en Bretagne, Reſſort de Lannion:

Maiſon dans laquelle les biens de celle de

Carmen, ou Kerman ont paſſé, par le ma—

riage, vers 1470, de Françoiſe, fille de Guy

de Karma”, avec J EAN DE PLOESQUELLEC, à la

charge du nom 8L des armes de Kerman,

--—.2—
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que porta MAURÎCE,Aleur fils. Voyez CAR

MEN, ou KERMAN.

FRANÇOXS DE PLOESQUELLEC, Seigneur de

Boiſriou, fut maintenu en la qualité de Che—

valier, par Arrêt rendu en la Chambre de la

Réformation le 19 Août !669, au'rapport de

M. de Langle, comme étant iſſu d’une Fa

mille noble d’ancienne extraâian. ——— Une

autre branche, dont étoit PIERRE DE PLOES—

QUELLEc, fut auſſi déclarée noble d'extrac

tion, au rapport de M. le Febvre, par Arrêt

rendu, en la même Chambre, le 5 Septembre

1669. -— LOUIS DE PLOESQUELLEC, Seigneur

de Keramprévofl 8c autres lieux, au rapport

de M. Deſcartes, ſut interloqué ſur ſa no—

bleſſe, par Arrêt rendu en ladite Chambre

le 14 Août 1670; mais par un autre, du 24

Octobre de la même année, au rapport de

M. de Leſrat, il fut auſi] déclaré noble d’ex

traction.

Les armes : chevronné de 6 pieces d’ar

gent ê de gueules; aliàs briſé d’un lambel

de 3 pendants d'azur.

ë‘ PLŒUC, Terre 8L Seigneurie, en Bre

tagne, qui fut érigée en Comté, par Lettres

du r4. Avril [696, 8( autres de ſurannation

du 22 Juin 1699, en faveur d’Yves-Olivier

dela Rivière, Marquis du Pleſſis & de la

Rivière, Gouverneur de Saint-Brieuc. Voy.

RIVIERE (DE LA), en Bretagne.

PLŒUC, ancienne Nobleſſe de la même

Province, qui tire ſon nom de la Terre de

Plœuc, 8L remonte à

l. GUlLLAUME, Sire DE PLŒUC 8( du Ti

meur, Chevalier Banneret, qui vivoit en

I455, 8( eut pour fils,

II. VlNCENT, Sire DE PLŒUC 8( du Timeur,

qui s‘eſt marié à Jeanne de Roſmadec, fille

d’Alain, Sire de Roſmadec 8( de Tivarlen,

8( de Françoiſe du Qué/enec. Leurs enfants

furent :

VlNCENT, qui ſuit;

Et PIERRE, Seigneur de Kervéguen, marié à

Jeanne du Que’lenec, fille d’Herve’, Seigneur

de l'Eſiang, 8( de Marguerite de Kerriec,

Dame de Coëtenfao, dont une fille, nom

mée

MARÎE, Dame de l'Estang, femme d'Oli

vier de Kerhoè'nt, Seigneur de Ker

gournadec’h, fils d’Alain, Seigneur de

Kerhoè'nt, 6L de Jeanne, Dame de Ker

gournadec’h. '

lII. VlNCENT, Seigneur DE Pur—:uc 8L du

 

Timeur, s’allia avec Iſabeau de Malestroit,

fille de Jea’n, Seigneur de Mélanger, 8( de

Perronnelle de la Soraye. Deïce mariage

vinrent :

1. ViNCENT, qui ſuit;

2. FRANÇOESE, qui épouſa Jean, Seigneur de

Kerméno, Capitaine de -l'arrière—ban de

l'Evêché de Vannes;

3. Et ISABELLE.

IV. VrNCENT, III" du nom, Sire DE PLŒUC

8( du Timeur, épouſa, 1° Anne du Cha/Ie!,

8( 2° Mauricette de Goulaine, ſœur de .ſean

de Goulaine, ſon gendre, 8( de Gabriel, Mar

quis de Goulaine; & fille de Claude, Sei—

gneur de Goulaine, 8: de Jeanne de Boute

ville. ll eut du premier lit :

l. ANNE, qui épouſa Jean de Goulaine, Sei

gneur de la Ruffelière, fils puîné de Clau

de, 8( de Jeanne de Hauteville, Dame du

Faouët. ‘

Et du ſecond lit vinrent :

2. SÊBASTlEN, qui ſuit;

3. ViNCENT, rapporté après ſon aîné;

4. ANNE, qui épouſa Pierre de Kerſaudy,

Seigneur dudit lieu;

5. Et MARlE, qui s’allia à Jean le Borgne,

Seigneur de Leſquiffiou à de Keralio.

V. SEBASTn—:N, Marquis DE PLrEuc 8c du

Timeur, épouſa Marie de Rieux, fille de Re

né, Chevalier des Ordres du Roi, Marquis

de Sourdéac, 8: de Suſanne de Saint-Melai

ne, Dame de Bourg-l Evêque. ll en eut :

r. MAURICETTE, Marquiſe DE PLŒUC 8L du

Timeur, mariée, en 1644, à Donatien de

Maille’, Marquis de Kerman, &c., tue', en

duel, par Claude, Marquis du Chaſlel, en

[652. lls eurent poflérité. Voy. MAILLÉ;

2. LOUlSE*G^BRlELLE, mariée à Jacques de

Rivoalen, Seigneur de Mesléan à de La_

- nizouarn;

3. Et MARIE-ANNE DE PLŒUC DU TIMEUR, al

liée, le 27 Février 1645, avec Guillaume

de Penancoët, Comte du Kérouazle, Sei

gneur de Kerbaronnou, &c., mort en [690,

8L elle en Janvier 1709, ayant eu un gar_

çon 6( deux filles. Voy. PENANCOËT DE

KEROUAZLE.

V. VlNCENT DE PLŒUC (fils puîné de VrN—

CENT, III° du nom, 8( de Mauricette de Gou

laíne, ſa ſeconde femme), s’allia avec Suſanne,

Dame de Coëtanezr'e, Kernat 8L Breonlous,

dont, entr'autres enfants,

VI. JEAN DE PLŒUC, Seigneur de Kero

nault, qui ſe maria avec Anne de Carné,
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fille de Jean, Baron de Carné, Gouverneur

de Quimper-Corantin, 8( de Françoiſe de

Kernezne, Ils ont eu des enfants. (Manuſcrit

de Piganiol de la Force.)

Ceux de ce nom qui ſont du Reſſort de

Quimper, ont été déclarés nobles d’ancienne

extraction, 8( maintenus dans la qualité de

Chevalier, par Arrêt rendu, en la Chambre

de la Réformation, le 23 Mars 167], au rap

port de M. de Lopriac.

Cette Famille a donné un Prélat dans la

perſonne de FRANçOlS~HYACINTHE DE PLŒUC

DUTIMEUR, d'abord Vicaire Généralde Quim

per ou de Cornouailles, en Baſſe—Bretagne,

enſuite nommé Evêque le 23 Décembre 1706,

ſacré le 19 Juin I707,qui ſut députédes Etats

de Bretagne, pour le Clergé en I712; haran

gua LOUIS XIV, en cette qualité, àla tête de

la Députation de cette Province, le I3 Fé

vrier I713, 8( eſt mort, en ſon Diocèſe, au

mois de Janvier I739, dans la 32° année de

ſon Epiſcopat.

Les armes : chevronné d’hermines 6'- de

gueules de 6 pièces. (Voyez le Mercure de

France de Février I739, p. 391.)

V PLOTHO, Maiſon d'ancienne race, con

nue en Flandre 8( en Allemagne depuis plu

ſieurs ſiècles, qui fut admiſe dans les ordres

de Chevalerie 8( fut reçue au Chapitre de

Magdebourg dès le commencement du XV“

ſiècle, ſuivant un certificat délivré par le

Doyen 8( Sénieur de ce Chapitre du 30 Mars

l77l. Une atteſtation donnée le 23 Février

I 670, par les Bourgmeſtre 8( Echevins de la

Ville de Saxenbourg, en faveur de DAUPHIN

DE PLOTHO, Baron d’lngelmunſter, Seigneur

de Parey, Zerben, Rynckfurt, Weiſſand, 8(c.,

porte auſſi que cette Maiſon, depuis plufieurs

ſiècles, ſans aucune interruption ni méſal

liance, tant du côté paternel que maternel,

s’eſt diſtinguée dans le Gouvernement Sécu

lier 8( Eccléfiaflique,dans l’Ordre 8( exercice

de Chevalerie,dans les Collèges de Chanoines,

Où ceux de ce nom ſont entrés, 8( dans les

dignités Séculières 8( Eccléſiaſtiques dont ils

ont été revêtus. —Cctte Maiſon,comme bien

d’autres, a eu le malheur de perdre ſes docu

ments 8( titres primordiaux dans l’incendie

arrivélors du ſac 8( pillage de 1a Ville de Mag

debourg, où ſes titres étoient dépoſés,ainſi que

l’atteſte un certificat du Magiſtratde cette Ville,

durz Septembre1642,8(comme leconfirme un

Diplôme en latin de l’Empereur FERDlNAND

 

ll I, accordé le I3 Septembre I643 à WOLF

GANG DE PLOTHO, en le créant Baron du Saint

Empire, lui 8( ſes deſcendants mâles et fe

melles, en conſidération des ſervices rendus

par ſes ancêtres 8( les ſiens àla Maiſon D’AU

TRIcHE, dans lequelDiplÔme il eſt dit, entr’au

tres choſes, que la Maiſon DE PLOTHO eſt de

l'Ordre de la plus ancienne Nobleſſe; c’eſt

ce que confirma auſſi l’Empereur CHARLES

VI par ſon Diplôme du 23 Mars I721, en

créant FRÉDÉRIC DE PLOTHO, Conſeiller Auli

que du Saint-Empire Romain , 8( où ce

Prince dit que ſa Maiſon exiſtoit au-deſſus

de 6 a 700 ans ; que ſes ancêtres s’étoient glo

rieuſement diſtingués, tant dans les charges

civiles que militaires, même en conſacrant

leurs biens 8( expoſant leur vie pour le ſer

vice de ſa Maiſon. Mais ſelon les titres échap—

pés de l’incendie de Magdebourg, 8( d’après

les recherches faites dans ce Chapitre 8( ail

leurs, on ne peut en donner une filiation ſui

vie que depuis :

ll. GEBHARD DE PLOTHO, I°r du nom , qua

lifié Meſſire 8( Chevalier, Seigneur de Plo

thO, fils de Meſſire N... DE PLO'rHo, Cheva

lier, 8( de N... de Treſchon, qui rendit des

ſervices ſignalés à la Maiſon D'AUTRÎCHE dans

la guerre contre les Turcs en I434, ainſi qu’il

eſt rapporté dans le Diplôme de l’Empereur

FERDINAND Ill, Archiduc d’Autriche, du I3

Septembre I643, GEBHARD DE PLOTHO eut de

Dame N... de Bieren, ſon épouſe :

I. GEBHARD, qui ſuit;

2. HERMAN, vivant en I443, mort ſans al

liance;

3. MATHIEU, reçu Chanoine du haut Chapitre

de Magdebourg en I449;

4. JEAN, tige dela branche des Seigneurs d'ln

gelmunſler, 8(c., Barons du Saint-Empire

Romain, rapportée ci-après;

5. Et OTHON, auteur de la troiſième 8( der

nière branche, établie en Allemagne, étein

te, mentionnée en ſon rang.

III. GEBHARD DE PLOTHO, ll° du nom, Che

valier, vivant en \443, eut de ſa femme,

dont Ie nom eſt ignoré, pour enfants :

I. GEBHARD, qui ſuit;

2. 8( 4. WERNER, RENE 8( JEAN, morts

)eunes;

5. HERMAN, alias HENRI, reçu Chanoine du

haut Chapitre de Magdebourg en I489;

6. Et NICOLAS, qui vivoit encore en (533, 8(

fut père de GEBHARD, dit LE JEUNE, vivant

en 1549.
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IV. GEDHARD DE PLOTHO, Ill° du nom,

Chevalier, vivant encore en 1528, épouſa

N... de Sehenes, de la Maiſon de Flechtin

gur, de laquelle il laiſſa :

I. SÊBASTlEN, qui acquit la Terre de Graban,

devint Prévôt du haut Chapitre de Mer—

ſebourg dans le cercle de la Haute-Saxe,

Doyen de celui de Halberſtadt danslaBaſſe,

8( reçu Chanoinedu haut Chapitre de Mag

debourg en 1507;

2. Et JEAN, qui ſuit.

V. JEAN DE PLOTHO, Chevalier, vivant en

core en 1546, épouſa Cécile de Dannenberg,

dont vinrent :

I. JOACHIM, qui ſuit ;

2. CATHERINE, née en I527, mariée, en 1547,

à WOLFCANC DE PLOTHO, l" du nom, ſon

couſin, ci—après; elle eſt morte le 31 Mars

1567, 6( eſt inhumée à Zerben, où l'on

voit ſes quartiers ſur ſa tombe ;

3. Et ANNE, qui épouſa Jean von der Kneſe

beck.

Vi. JOACHIM DE PLOTHO, 1°" du nom, Che

valier, vivant encore en 1572, épouſa N....

de Helpe”, laquelle fut inhumée, ainſi que

lui, dans l’Egliſe de Graban, ou on voit leur

épitaphe. De leur mariage naquirent :

I. SÉBASTIEN, qui ſuit;

2. Et JOACHIM, auteur d’un rameau, rapporté

ci-après.

Vll. SEBASTIEN DE PLOTHO, Chevalier, vi

voit encore en I598, 8( eut pour enfants :

I. JOACHIM, qui ſuit;

2. 6( 3. FRANÇOIS 8( HUBERT-OTHON , morts

jeunes ;

4. GUNTZEL, qui eut deux fils, ſavoir :

I. GUNTZEL-CHRISTOPHE;

z. Et FRANçOis-JOACHIM, ce dernier ſut

père d'EDMONT-GUNTZEL 8( d'ADAM

FRÉDÉRIC, morts ſans alliance.

5. Et SEBASTIEN, qui eut de ſon mariage trois

fils nommés WICHARD-ALEERT, SEEASTIEN

CHRISTIAN &JOACHIM-FREDERIC. Le ſecond

fut père de SÉBASTIEN—WERNER8( de GEOR

GES-CHRISTIAN.

Vlll. JOACHIM DE PLOTHO, Il" du nom, Che

valier, eut de ſon mariage :

I. JOACHIM-SIGFRID, qui ſuit;

2. Et J EAN-GEEHARD, mort ſans alliance.

IX. JOACHIM-SIGFRtD DE PLOTHO, Cheva

lier, eut pour enfants :

I. CHRISTOPHE-FREDERIC, qui ſuit;

2. JOACHIM—SIGFRID, qui fut père de JOACHIM

CHRISTOPHE-FRÉDÉIUC 8( JOACHIM—SIGFRID;

 
3. 4. 5. 6. 7. 8. 8( 9. JEAN—GEBHARD, FRAN

çOIS-SIGFRID, CHRISTIAN-FREDERIC, FRAN

çOIs-ERDEMAN, GEEHARD-WERNER, FRAN

çOIS-PHILIPPE à PIERRE—OTHON.

X. CHRISTOPHE-FRÉDÉRIC DE PLOTHO, Che

valier, eut de ſon mariage : ,

JOACHIM-FREDERIC 6( CHRISTOPHE—FREDERIC,

tous deux morts ſans alliance.

RA ME A U

ſorti de la première branche.

VII. JOACHIM DE PLOTHO, Chevalier (fils

puîné de JOACHIM, ler du nom, 8( de N... de

Helpen), eut pour enfants z

I. JEAN-GEORGES, qui ſuit;

2. OTHON, Chevalier, dont le fils, nommé

OTHON-CHRlSTIAN, Chevalier, eut pour

enfants :

LOUIS-OTHON, FRÉDÉRIC-PHILIPPE 8l

WERNER-CHRISTOPHE, morts ſans

alliance.

3. 4. 8( 5.JOACHIM-SXGFRID, MATHIEU 8( HEN

RI-HENNING.

Vlll. J EAN-GEORGES DE PLOTHO, Chevalier,

fut père de

I. JEAN-SICFRID, mort ſans alliance;

2. Et JOACHIM-VICTOR, qui ſuit.

IX. JOACHnI-VICTOR DE PLOTHO,Chevalier,

eut pour ſils,

X. JOACHIM-OTHON DE PLOTHO, Chevalier,

dont les enfants furent :

I. z. 8( 3. CHARLES-OTHON, OTHON-AUGUSTE

6( FREDERIC-GUILLAUME, morts tous trOIS

ſans hoirs.

SECONDE BRANCHE,

Seigneurs de PLOTHO, iN’GELhſUNSTER,

PAREY, ZERDEN, êc., Barons du Saint

Empire Romain, établie en Flandre.

III. JEAN, Seigneur DE PLOTHO, vivant en

I443 (quatrième fils de GEBHARD , lcr du

nomî, 8( de N.... de Bieren), épouſa Eliſa

beth van Wulffen, dont:

I. JACQUES, reçu Chanoine du haut Chapitre

de Magdebourg en I500;

2. GASPARD, qui ſuit;

3. Et JEAN, vivant en I496.

IV. GASPARD, Seigneur DE PLOTHO, Che

valier, épouſa Bonne de Leípſick, 8( vivoit

encore en 1533. Il en eut:

l. WOLFGANG, qui ſuit ;

2. Et ANTOINE, qui s'eſt marié à Dame Eliſa

* ~ ññ ~ .--M—_x— '~ .
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beth de Schulenberg, veuve de Meſlire

GEORGES DE PLOTHO, quatrième fils d'0—

THON, Chevalier, mentionné plualoin. Elle

eut de ce ſecond lit une fille, nommée

CATHERINE, qui épouſa Guillaume van

Wulffen.

V. WOLFGANG, 1“' du nom, Seigneur DE

PLOTNO, Chevalier, épouſa, en 1547, CATHE

RlNE DE PLOTHO, ſa couſine, fille de JEAN,

Chevalier, &de Cécile de Dannenberg. Elle

mourut le 31 Mars [567, 8L fut inhumée

dans l’Egliſe de Zerben, comme nous l’avons

dit plus haut. Leurs enfants furent :

l. DELPHXN, mortjeune;

2. GASPARD, Seigneur d'lngelmunſier, Capi—

taine de Cavalerie au ſervice de France,

qui obtint de JEAN-SIGISMOND, Marquis de

Brandebourg, Archi-Chambellan du S'.

Empire Romain 8L E‘Jecteur de Pruſſe, des

Lettres de relief, données à Cologne le [6

Mai [610, pour la Terre de Pareſ, ſituée

entre le Grand 8L le Petit Elbe, avec tous

ſes droits 8( dépendances : il mourut ſans

avoir été marié ;

3. ANTOtNE, vivant en [S72 ;

4. Et ERNEST, qui ſuit.

Vl. ERNEST DE PLOTHO, Chevalier, Sei—

gneur de Zerben, Parcy, 8(c., décédé le 22

Avril 1595, âgé de 36 ans, 8L inhumé dans

l’Egliſe de Zerben, où l’on voit ſon épitaphe,

avoit épouſé Dame Barbe de Mällendorff,

fille de Jean, laquelle étant veuve, fit une

ceſſion, en 1612, aux co—he‘ritiers de ſon fils.

Elle eut de ſon mariage:

l. WOLFGANG, qui ſuit;

3. Et CATHERINE-SOPHlE, morte le to Novem

bre 16”, à l‘âge de 18 ans, &inhumée

dans l'Egliſe de Zerben, au caveau de ſa

Maiſon.

Vil. WOLFGANG DE PLOTHO, Il" du nom,

a qualifié très-noble, haut 65 puzſſant Sei—

gneur, » Chevalier, Seigneur de Parey, Zer

ben, Weiſſand, Rynckfurt, libre Baron du

Saint—Empire 8L d’lngelmunſter, fut, en con

ſidération des Æervices ſignalés qu’il rendit à

la Maiſon D'AUTRICHE, créé Baronnet 8( Ba

ron du Saint-Empire Romain, tant pour lui

que pour ſes enfants mâles «SL femelles, par

Diplôme de l'Empereur FERDINAND lll, du

13 Septembre 1643, ou ce Prince fait men

tion de GEM-[ARD le', Chevalier, Seigneur DE

PLOTHO, ſon quatrième aïeul, comme ayant

auſſi rendu des ſervices ſignalés à la‘Maiſon

D'AUTRÎCHE dans la guerre contre les Turcs

 
en [434, ainſi que nous l'avons dit ci—de

vant. ll mourut au mois d’Octobre 1657. ll

avoit épouſé, par contrat ſous ſeing—privé,

du 16 Novembre [623, Suſanne de Baden

hauſen, fille de Melchior, Seigneur d’Arn

flein, Muhldorf & Leubnitz, 8L d’Eliſabeth

deBerlepſoch. De ce mariage vinrent :

. ERNEST-OTHON, mort jeune;

. DELPHIN, qui ſuit;

. WOLFGANG, mort avant ſon père;

. MELCHXOR-FRÉDÉRic, Baron DE PLOTuo,

mort ſans enfants en 1670;

. GEBHARD-SlGFRlD, Baron DE PLOTHO &L du

Saint—Empire, Général-Major, Chambellan

8L Colonel au ſervice de l'Electeur de Saxe,

eſt mort le 3 Août 1688, ſans enfants de

ſon mariage avec Sophie, Comteſſe de Be

ringen, fille de Georges-Aribert, Prince

d'Anhalt-Zerbſl, laquelle fit ſon teſtament

le |0 Août 1693;

6. JOACHIM-FRÉDÉRlC, tige d'un rameau, éta—

bli en Allemagne, rapporté ci-après;

7. WERNER, Baron DE PLOTHO, mort Général

des Troupes du Roi de Pologne ;

8. BARBE-ELISABETH, qui épouſa le Seigneur

Vanſphoren;

9. Et ANNE-SOPHIE, qui s‘eſt mariée dans la

Maiſon d'Iſenplit-ſ. Elle vivoit encore, ain

ſi que ſa ſœur, en1657.

Vlll. DAUPfflN, aliàs DELPHIN, Baron DE

PLOTHO, du Saint-Empire 8( d’lngelmunſ—

ter, Seigneur de Rooſebeke, Wielsbeke, S'.

Eloi, Waereghem, Tieghem, Gheluvelt,

Roesbrugghe, Ooſl, Weſl, Sivynlande, Pa rey,

Zerben, Rynckfurt, lllembourg, Weiffand,

Gerbſteet, 8(c., prêta foi 8( hommage, le 10

Mai 1659, à LL. MM. Il.; fut du Conſeil de

Guerre de Sadite Majeſté l’Empereur, C010

nel d’un Régiment d’infanterie Haut-Alle

mand à ſon ſervice, à mourut à Courtrai le

5 Juin 1697. Ce fut lui qui obtint, le 23 Fe'

vrier 1670, des Bourgmeſire 8L Echevins de

la Ville de Saxenbourg, l’atteſtation dont

nous avons parlé au commencement decette

Généalogie, conflatant ſa nobleſſe d’ancien

ne race ſans aucune interruption ni méſal

liance, tant du côté paternel que du côté

maternel, Ste. ll avoit épouſé, par contrat

du 12 Septembre [662, paſſe' devant Ma—

thieu Mathauſſens, Notaire public en la

Ville de Roulers, admis au Conſeil Provin

cial de Flandre, « haute 8( puiſſante Dame n

Marie-Florence de Thiennes, fille de Meſ

ſire René, Comte de Rumbcke, Baron de

Heukelen, Seigneur de Caſtre, Oudenhen,

U"PUN—
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8(c., 8( de Jeanne—Maríe—Françoiſe de

Croy; celle—ci fille de Claude de Croy,

Comte de Rœux 8( du Saint-Empire, Baron

de Beaurains, 8( d’Anne d’Estourmel. De

cette alliance ſont iſſus:

i. RENE—OTHON, Baron DE PLOTHO 8( du S'.—

Empire, qui s’eſt marié à Ferdinande de

Volckaert, de laquelle il a eu

PHlLlPPE-FLORENT-RENË, Baron DE PLO

THO à d’lngelmunſter, mort jeune.

2. 8( 3. ROBERT 8( DELPHIN, morts Religieux;

. GEBHARD-FRANÇOis, qui ſuit;

. ERNEST-BERNARD, auteur d'un rameau éta

bli en Lorraine, rapporté ci-après ;

6. SUZANNE—THERESE, qui s'eſt mariée au

Marquis de Chanlrans, mort Colonel d’un

Régiment de Dragons au ſervice de France;

7. Et MARIE-DOROTHÉE, morte à Ypres ſans

alliance.

lX. GEDHARD-FRANçOis, Baron DE PLOTHO,

du Saint-Empire 8( d’lngelmunſler, Sei

gneur de Vyſve, Roesbrugghe, Rooſebeke,

Wielsbeke, Saint—Eloi, Waereghem, Tie

ghem, 8(c., baptiſé le 30 Octobre i674, Ca—

pitaine aux Gardes Wallones, décédé en

ſon Chateau d‘ Ingelmunſter le io Août i755,

avoit épouſé, par contrat du 7 Novembre

i712, paſſé devant Jean—François Halff

bander, Notaire public, réſidant à Bruxel

les, cc haute 8( puiſſante Dame n Marie-Iſa—

belle- Gaſparine van Cauteren, Baronne de

Meerbeke, du Pays de Wedergraet, Neder

brakel, 8(c., fille de Pierre-Antoine van

Cauteren, Chevalier, Seigneur 8( Baron deſ

dits lieux, 8( de Marie-Anne van der Go

ten. Le Baron DE PLOTi-IO laiſſa de ſon ma—

riage:

i. THÉODORE-JOSEPH, qui ſuit;

2. FRANÇOis-ANTOiNE, Baron DE PLOTHO, Sei

gneur de Tieghem, Chambellan actuel de

L. M. 1.8( R., qui s’eſt marié, c en [75],

à Marie-Régine » de Béer;

3. ANTO]NE~CLÉMENT, Baron DE PLOTHO, ma

rié;

4. MARIE—LOUISE, qui épouſa Pierre-Philip

pe—François de Caffina, Comte de Wœnſ—

hein, Baron du Pays de Boulers, &c.;

5. MARIE—ALBERTINE, qui s‘eſt mariée, le 24

Août i752, à Joſeph-Ferdinand de Croix,

Comte de Mauve, Baron de Wyngene,

Seigneur de Dadizelle, &c., u dont poſte’

rité. D Voy. CROIX DE HEUCHIN;

6. ANNE-MARIE, qui épouſa Albert-Charles

Gui'slaín, Comte de la Tour-Saint-Quentin,

8(c.; -

Tome XV.

Und

 
7. Et MAXIMIL[ENNE—l\‘IARlE, qui épouſa Char

les-Ferdinand-Joſeph, Baron de Roiſin.

X. THÉODan-JOSEPH, Baron DE PLOTHO,

du Saint-Empire, d’lngelmunſter, Werder

graet, 8(c., né le 2 Novembre [719, eſt mort

en i767. ll avoit épouſé, par contrat du 25

Mai I754, paſſé devant les Notaires Royaux

de la Province d'Artois, a haute 8( puiſlante

Dame » Lydie-Bénigne de Tournai d’Affi- ,

gnies d’Oiſſ, fille de Meſſire Charles—Jo

ſeph—Eugène de Tournai d’Aſſigníes, Che

valier, Comte d’Oiſy, & de Dame Bénigne

de Maſſuau, Comteſſe d’Oiſy. Elle eſt morte

à Paris le 29 Janvier i776, âgée de 36 ans,

ayant eu de ſon mariage, entr’autres en—

fants : _

I. CHARLES-JOSEPH-Louls—MARiE-GUiSLAIN,

qui ſuit;

2. EUSTACHE-GAIETAN-MAURICE-GUlSLAlN, né

au Château de Meerbeke, près de Ninove,

le i" Octobre i760, a qui eut pour parrain'

le Marquis d’Oiſſ, 8( pour marraine MA

RlE-ALBERTlNE DE PLOTHO D’INGELMUNSTER,

Comteſſe de Croix 8( de Mauve. » Il eſt en—

ſeigne au Régiment dc Clairfayt, au ſer—

vice de l’Empereur, en I778;

3. FERDiNAND-MAx…[LIEN—AUGUSTE-GUISLMN,

ne’ au Château d'Ingelmunller le 8 Août

I762, ( qui a eu pour parrain le Comte de

Croia.~ SL de Mauve, 8( pour marraine la

Baronne DE PLOTHO; I il a été reçu Che—

valier de Malte de minorité au Grand Prieu

ré de France, par Bref du Grand Maître

du 7 Mai I764; -

4. MARIE-FRANÇOiSE~CAR0LINE-GUiSLAINE, née

au Château d’lngelmunſter, près de C0ur~

trai, le i4 Octobre i758, a à laquelle les

cérémonies du baptême ont été ſupplées

le 25 Novembre ſuivant; elle a eu pour

parrain FRANçOis-ANTOINE, Baron DE PLO—

Ti—io, ſon oncle, Seigneur de Tieghem, 8L

pour marraine Maríe-Louiſe-Guislaine le

Cocq de Humbeke, épouſe d’Eustache-Jo

ſeph de Tournai d’Affignies, Marquis d‘Oi

ſy, Meſtre de Camps( Capitaine—Lieute

nant dela Compagnie des Gendarmes d’Or— ~

léans. n Elle eſt Religieuſe profeſſe àla Vi

ſitation rue Saint-Antoineà Paris depuis

le 28 Avril [778; ~

5. Et RE]NE-COLETTE-GABRlELLE-GUISLMNE,

auſſi née au Château d'lngelmunſler le zz

Aoûti763, c qui a eu pour parrain Gabriel

Joſeph de Tournai d’Affignies d'Oiſy, Che—

valier de Malte, Capitaine de Vaiſſeau au

ſervice de France, 8( pour marraine Ma- _

rie—Régine de Béer, Baronne DE PLOTHO. n

Elle eſt décédée en Juin i777, Penſion—

lii
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naire dans le même Monaſière de la Viſi

tation.

Xl. CHARLES—JOSEPH- LOUls-MAR]E~GUIS~

LAIN, Baron DE PLOTHO, du Saint-Empire 8(

d’lngelmunſier, né 8( ondoyé le \3 Février

1757, a auquel les cérémonies du baptême

ont été ſnpplées le I7 Mai 1758, en l’Egliſe

Paroiſliale de Saint-Amand d’Ingelmunſ’cer,

au Diocèſe de Tournai, eut pour parrain

Charles-Joſeph—Eugène de Tournai d’Aſſi

gníes, Comte d’Oiſy, Gouverneur de Mire

court, Bancourt, Foucanne, &c., 8L pour

marraine MARIE-LOUlSE DE PLOTHO, Comteſſe

de Woenshem, Baronne de Boulers, 8(c.) Le

Baron DE PLOTHO a été reçu, en Septembre

177i, Chevau-Le’ger de la Garde ordinaire

de S. M., ſurle certificat de ſes preuves faites

devant le Généalogiſle des Ordres du Roi, 8(

est Officier au Régiment du Roi, lnfanterie,

depuis 1776.

RAMEA U

des Seigneurs DE P LOTHO, établi en Lor

rame.

lX. ERNEST-BERNARD DE PLOTHO, Cheva

lier (cinquième fils de DAUPHlN, Baron DE

PLOTHO, 8( de Marie-Florence de Thiennes),

s’établit en Lorraine, Où il ſe maria, 8( eut

pour enfants :

1. NlCOLAS-HYACINTHE, refié à Lille;

2. Et BERNARD-FRANÇOIS, qui ſuit;

X. BERNARD—FRANçOlS, Baron DE PLOTHO,

s’eſl auſſi marié en Lorraine, 8L a laiſſé de ſon

épouſe :

l. NlCOLAS-EXUPÈRE;

2. MARŒ—THÉRÈSE, qui épouſa Meſſire Jac

ques de Villiers, Seigneur de Juzancourt;

3. Et MARIE-ANNE-CHARLOTTE, qui demeure

à Lille.

RA MEA U

des Seigneurs DE PLOTHO, établi en Alle

magne.

Vlll. JOACHIM-FRÉDÉRIC, Baron DE PLO

THO 8c du Sk-Empire (ſixième fils de WOLF

GANG, llB du nom, libre Baron du Saint-Em

pire & d’lngelmunſler, 8L de Suſanne de

Bodenhauſen), épouſa en Allemagne, Dame

N... de Vítzthum d’Egersberg, dont il eut:

x. CHRISTOPHE-FRÉDÉRIC, mort jeune;
2. FRÉDÉRic, qui ſuit; ſſ

3. WERNER, Colonel au ſervice de l’Electeur

de Saxe, mort ſans alliance;

4. à 5. JEANNE—SOPHlE & HENRIETTE—SUSAN—

NE, rappelées dans le testament de leur

tante, du 10 Août 1663.

 

lX. FRÉDÉruc, Baron DE PLOTHO, du S‘.

Empire 8c d’lngelmunſler, Colonel au ſervice

de l’Electeur de Saxe, obtint de l'Empereur

CHARLES VI, le 23 Mars 1721, un Diplôme,

par lequel ce Prince le créa Conſeiller Auli~_

que du Saint-Empire Romain. Ce Diplôme

porte, entr’autres choſes, que ſa Famille

exi/loit au-deſſus de 6 à 700 ans,- queſes an

cêtres s’étaient très—louablement dístingués,

rendant aux prédéceſſeurs de S. M., tant

Empereurs que Rois, desſervices eſſentiels

dans leurs charges civiles ê militaires, mé‘—

me aux dépens de leurs biens, corps é’- vie,

êc. ll est mort laiſſant de ſon mariage :

l. FRÉDÉRlc—AUGUSTE, qui a eu deux fils,

morts ſans deſcendants;

z. Et WERNER-SIGFRID, qui ſuit.

X. WERNER-SIGFRID, Baron DE PLOTHO 8c

du Saint-Empire, a épouſé Dame Rodolfe

Herdumiſie-Henriette de Bünau, dont deux

filles.

TROISIÈME ê DERNIÈRE BRANCHE,

Seigneurs DE PLOTHO, établie en Alle

magne, éteinte.

lll. OTHON DE PLOTHO (cinquième fils de

GEBHARD, I"r du nom, 8( de N... de Bieren),

eut pour enfants :

x. JOACHÎM, reçu Chanoine du haut Chapitre

de Magdebourg en 1512;

. OTHON, qui ſuit;

. BALTHAZAR, mort ſans alliance;

. GEORGES, rapporté après ſon aîné;

. Et CATHERlNE, qui épouſa N... de Mollen

dorff.

IV. OTHON DE PLOTHO, ll" du nom, Che

valier, eut pour fils

V. GEBHARD DE PLOTHO, Chevalier, qui, de

ſon mariage, laiſſa :

1. OTHON, dit Ie Jeune, mort ſans alliance;

z. Et DOROTHÉE, qui fut mariée, 8L eut deux

garçons 8L trois filles.

IV. GEORGES DE PLOTHO, Chevalier (qua

trième fils d’Ornon), épouſa Eliſabeth de

Schulenberg, laquelle ſe remaria avec AN

TOXNE DE PLOTHO, mentionné plus haut. De

ſon premier lit elle eut :

r. SIGFR10, qui mourut Général des Troupes

au ſervice de l’Empereur;

2. \VERNER, reçu, en 1558, Chanoine du haut

Chapitre de Magdebourg, qui mourut Sé

nieur dudit Chapitre le [z Août 1589;

. OTHON, qui ſuit;

4. Et FRANÇOIS, mort jeune.

\Ju-dm”

W
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V. OTHON DE PLOTHO, Chevalier, Colonel

de Reîtres, Cavalerie Allemande, au ſervice

de France, donna des preuves de ſon courage

8( de ſa valeur, 8L fit une capitulation le 21

_Octobre 1576 avec la Reine-Mere, Régente

du Royaume : ſes actions ſont détaillées dans

un Arrêt du Conſeil d’Etat en France, du i8

Octobre \687. Il mourut ſans avoir été marié.

Les armes : écartelé, aux l &4 d'argent,

à Ia fleur de lis de gueules,- aux 2 ê 3 de

gueules, au Maure nazſſant, au naturel, cou

ronné d’or, vêtu de finople; 8( ſur le tout :

d’azur, à Ia tête de cerfau_naturel, mou

chetee d’argent. L'Ecu ſomme d’une Cou

ronne ducale. Supports : deux lions d’or, la

tête contournée, armés ê lampaſſe’s de gueu

les.

PLUSBEL DE SAU LLES, à Langres,

en Champagne: Famille noble, 8L diſlinguée

dans la Magiflrature, qui poſſède, depuis près

de trois ſiècles, la Terre de Saulles.

l. CLAUDE PLUSEEL, Ecuyer, Seigneur de

Saulles 8( de Grenant en partie, qu’il acquit

de MM. Noirot, épouſa Marguerite Rouſſat,

dont entr’autres enfants,

ll. CHRlSTOPHE PLUSBEL, Ecuyer, Seigneur

de Saulles 8L de Grenant, Licencié ès-Lois,

Lieutenant Particulier au Bailliage 8( Siége

Préſidial de Langres en 1550, qui épouſa Gil

lette Petit, 8( en eut, entr’autres enfants,

HUMBERT , Chanoine de Langres, mort à

Rome;

Et ANTOtNE, qui fuit.

lll. ANTOXNE PLUSBEL, Ecuyer, Seigneur

de Saulles 8( de Grenant, Conſeiller au Bail

liage de Langres, par deux titres de l’an 1589

8( de 1597, épouſa Marie le Nain, fille de

Martin, Ecuyer, Seigneur d’Hacourt, 8( de

Claude de Monginot. ll en eut

IV. HENRl PLUSBEL, Ecuyer, Seigneur de

Saulles 8L de Grenant, Conſeiller au Bailliage

de Langres, Echevin en 1647, qui s’eſ’c marié

à Jeanne Bocquín,de laquelle il eut, entr’au

tres enfants,

V. JEAN PLUSBEL, Ecuyer, Seigneur de

Saulles &de Grenant en partie, Conſeiller au

Bailliage de Langres, maintenu dans ſa qua—

lité de Noble 8c d’Ecuyer, par Arrêt du

Conſeil du 16 Août [704, 8l. mort en 1736,

âgé de plus de 80 ans. Il avoit épouſé Barbe

Maignen, morte le 15 Novembre 1745, âgé

de 84 ans, dont pour fils aîné,

 

VI. HENR] PLUSBEL, Il" du nom, Ecuyer,

Seigneur haut Juſlicier de Saulles 8( en par

tie de Grenant, auſſi Conſeiller au Bailliage

8L Siege Préſidial de Langres, mort en 1760.

ll avoit épouſé Charlotte Girard a'e Cham—

brullard, morte en 1775, fille d’Etienne Gi

rard, Sieur de Chambrullard, Ecuyer du Roi

dans ſa Grande Ecurie, 8( de Dame Jeanne

Taſſel. De ce mariage ſont iſſus :

r. JEAN-CHARLES, Prêtre 8L Chanoine de l'E

gliſe Cathédrale de Langres, né en !715,

mort le 22 Mars 1765;

2. BÊNlGNE, né le 17 Septembre l7i7, Mouſ

quetaire noir, tué par accident en I738;

3. BARBE-NlCOLE, Dame de Saulles &r de

Grenant, née le 3 Octobre i713, qui s’eſt

mariée, le 20 Janvier i744, à Claude-Joſeph

Girault, l" du nom, Chevalier, Seigneur

de Vitry, Eſſey, Genevrières, Belfond, 6re.,

dont elle fut la ſeconde femme, Gt eut poſ

térité. Voy. GIRAULT;

4. Et NlARlE-NICOLE, née le 25 Novembre

i718, qui s’eſt alliée, le 5 Novembre [74r,

à N.… de Minette, Chevalier, dit de Beau

jeu, Mouſquetaire noir. (Mémoire envoyé.)

Les armes : d'azur, au chevron d’or, ac

compagné de 3 marguerites, feuille’es ê

tigées d’argent. (Voy. l’Armor. génér. de

France, reg. ll. part. Il.)

PLUVIÉ DE MÉNÉHOUARN, Famille

de Bretagne, établie dans l’Evêché de Van—

nes, 8( dont il est fait mention dans ledit

Ouvrage, reg. Il, part. Il.

EON DE PLUVIÉ ſe trouve compris avecJEAN,

ſon frère, au nombre des Nobles de la Paroiſſe

de Plumelec, dans un rôle de reformation de

l’Evêché de Vannes, daté du 10 Mai [427;

il paroît encore dans un autre rôle de réfor

mation du même Evêché, en date du 12 Jan—

vier 1441, comme noble 8L exempt ſous la

Paroiſſe de Plumelec, 8L dans un rôle des

montres générales des Nobles, ou perſonnes

anoblies, tenant Fiefs nobles, 8( des Nobles,

J uveigneurs du même Evêché de Vannes,

faites les 8°, 9°, 10° 8( 11° jours de Janvier

1479, par les Commiſſaires du Duc de Bre

tagne. Il étoit le ſixième aïeul de JEAN, qui

ſuit.

JEAN DE PLUVIÉ, Ecuyer, Seigneur de Mé

néhouarn 8( du Vieux-Château, fut déclaré,

lui, fon frère 8L ſon couſin, par Arrêt du 9

Février 1669, rendu par la Chambre des

Commiſſaires de Bretagne, établie à Rennes

I ii ij
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pour la réformation de la Nobleſſe, nobles ê

iffus d’extraction noble, 8( ils furent main—

tenus commc tels aux droits de prendre le

titre d’Ecuſer, 8( de jouir de tous les droits,

franchiſes, 8(c., attribués aux Nobles de la

Province; mais n’étant pas ſatisfait de cet

Arrêt, Où la Chambre le déclaroit ſimplement

noble ê iſſu d‘extraction noble, ſans y ajou

ter le mot d’ancienne, ni même la qualite' de

Chevalier, il prétendit 8( remontra, par une

nouvelle Requête, que cette qualité lui étoit

due, ayant amplement juſtifié de l’ancienneté

de ſa nobleſſe 8( du gouvernement noble 8(

avantageux de ſa Famille depuis plus de 200

ans; qu’il étoit ſorti des anciens Seigneurs

de Kernio 8( de Kerdre’ho, 8( àla vérité leur

cadet; mais que ces branches étant tombées

en quenouillc, il demeuroit chef du nom 8(

des armes de la famille DE PLUVIÉ. La liaiſon

de ſa branche avec celle de Kernio, ainſi que

ſes alliances avec les Familles nobles de L0

priac, de la Sauldraſe de Kerloys 8( du

Bois-Boiſſel du Foſſë—Raffraſ, ayant été

conſtatées, la Chambre rendit, le 29 Octobre

1670, un nouvel Arre‘t, par lequel elle lui

permettoit, a lui 8( à ſon fils aîné, de pren

dre la qualité de Chevalier, 8( maintenoit ſes

puînés dans la poſſeſſion de celle d’Equ/er,

8( de tous les droits appartenant à ces quali

tés, 8(c. De ſon mariage accordé, le 16 Jan

vier 1650, avec Adeliſe Perron, Dame de

Kerguen, naquit, entr'autres enfants, pour

fils aîné,

JACQUES DE PLUVIÉ, Ecuyer, Seigneur de

Ménéhouarn 8( du Vieux-Château, qui fut

maintenu, avec ſon père, dans ſa qualité d’E

cuyer, par Arrêt du 9 Février 1669, 8( dans

celle de Chevalier, par autre Arrêt du 29

Octobre 1670. D’Anne du Bouëtiez, Dame

du Quelennec, ſa femme, qu’il avoit épouſée

par contrat du 6 Février 1677, il fut père de

JEAN-BAPTISTE DE PLUVIÉ, Seigneur de

Ménéhouarn, marié, le 3 Octobre I720, avec

Thérèſe de la Pierre de Frémeur, dont il

eut

JEAN-TOUSSAINT DE PLUVIE’, né le 18 Fé—

vrier I723, reçu Page du Roi dans ſa Petite

Ecurie Ie 24 Septembre I739, ſur les preu

ves de ſa nobleſſe.

Les armes : deſable, au chevron d’or, ac

compagne' de 3 roſes du même.

PLUVIERS, en Normandie, Election

d’Alençon; Famille dont les armes ſont : de

 

gueules, à 2 faſces d’argent, la première

accompagnée de 3 étoiles d’or.

* PLUVlNEL, en Dauphiné, Election de

Valence. La Terre 8( Seigneurie de la Ro

chette fut érigée en Marquiſat ſous le nom '

de Pluvinel, par Lettres du IOJanvier 1693,

enregiſtrées au Parlement de Grenoble le IS

Septembre (695, en faveur de Joſeph de Ia

Baume-Pluvinel, Conſeiller au Parlement

de Dauphiné, lequel fut appelé à la ſucceſ—

ſion de la Maiſon de .Tertulle, ſous la condi

tion d'en porter le nom 8( les armes pleines,

conjointement avec François Rolland, Sei

gneur de Réauville, ſon couſin germain.

Voyez BAUME DE PLUVlNEL (LA).

PLUVlNEL, en Dauphiné : d’azur, au

cavalier arme' à cheval, ê tenant une épée

haute d’or,- écartelé d’azur, au _flambeau

d'argent, poſe’ en bande, Ia flamme en bas

d’or.

POBEL DE SAlNT-ALBAN : deſinople,

à la bande d’or, chargée de 3 coquilles de

ſable.

PODENAS, en Armagnac : Famille dont

eſt N... DE PODENAS, Marquis de Villepinte,

Colonel de Dragons.

A cette Famille appartient ANTOINE*MOÏSE

DE PODENAS, qui a épouſé, en I 642, Gabrielle

de Florence, Dame de Leſcurry, 8( veuve

d’HercuIe-Bertrand de Montlezun. Voyez

MONTLEZUN.

* POEDERLÉ, Seigneurie, dans le Bra—

bant, qui fut érigée en Baronnie, par Let

tres du 24 Mars 1653, en ſaveur de Philip

pe-Guillaume de Steenhuys, Chevalier, Sei

gneur de Flers, Poederle’ 8( Hernen, d’une

noble Familledu Brabant.

POERIER,OU POIRIER, Ecuyers,Sieurs

de Port-Bail 8( de Gouey, en la Province de

Normandie, Election de Valognes; Famille

noble 8( ancienne, qui porte pour armes:

d’azur, au chevron d’or, accompagné en

chef de 3 étoiles d’argent, é’- en pointe d’un

croiſſant du même.

POICTIERS. Versl’an 13 I6, N... DE POIC

TiERS, Capitaine d’une Compagnie de IOO

hommes d’armes, alla s’établir dans le Pays

de Liège, où ſa poſtérité s’eſt ſoutenue avec

diſtinction, 8( a donné en toutes occaſions des

marques ſignalées de ſon attachement a la

France, ce qui détermina
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CHARLES-MAXIMILIEN DE POICTiERS, Comte

de Wagnée, Seigneur de Fauvre,Thianges,

Hauteville 8( Neuviſy, à revenir en France

avec ſa Famille. Son fils,

JEAn-FERDINAND, Comte DE POICTIERS 8( de

Wagnée, Seigneur de Gouaix , Blumay,

Maulny, 8m., né le 9 Décembre 1659, ci

devant Meſtre de Camp d’un Régiment de

Dragons de ſon nom, mourut dans ſa Terre

de Gouaix, le 21 Mars I748. ll a laiſſe' pour

fille unique,

ANNE ~ ELEONORE — HENRIETTE, Comteſſe

d’Helmſladt.

ll ne reſte plus de mâle de cette branche

de la Maiſon DE POICTIERS, que MAXIMILÎEN,

Comte DE POICTIERS, Grand Tréſorier del’E

gliſe Cathédrale de Liege 8( Abbé de Chemi—

non. (Voyez le Mercure de France de Mai

l748,13%- l95-)

* POlLCOURT, ou POLECOURT,

Terre, en Champagne, qui eſt une poſſeſſion

fort ancienne des Seigneurs de la Maiſon de

Coucy, ſoit qu’elle faſſe partie de l’ancien do

maine des Sires de Couqy ou des Seigneurs

de Vervins, ou qu’elle ſoit entrée dans cette

branche des Seigneurs de Vervins, par Ma—

haut, Comteſſe de Rethel, que THOMAS DE

COUCY, Ile du nom, auteur du Vlî‘ degré de

cette branche, épouſa cn 1225, ou par quel—

qu’autre alliance. Il eſt du moins certain

qu’ENGUERRAND DE COUCY, auteur du Xll°

degré de la branche des Seigneurs de Vervins,

qui mourut en I472, l'avoit poſſédée 8( la

laiſſa à ſon fils, de qui elleeſt venue, par ſuc

ceſſion, cn partage à RAOUL DE COUCY, auteur

du XIV“ degré 8( tige de la branche des Sei—

gneurs de Polecourt. -—- Cette Terre eſt un

Fief Franc-Allen noble, avec haute, moyen

ne 8( baſſe Juſtice 8( autres droits honorifi

ques 8( ſeigneuriaux; elle eſt ſituée ſur la

Rivière de Retourne à quatre lieues au Nord

de Reims, 8( à quatre lieues au Sud—Oueſt de

Réthel. ll y a un ancien Château, 8( dans

l’Egliſe un fort beau monument aux armes

de la Maiſon de Coucy, qui fut érigé, vers

I520, du temps de Robert de Lenoncourt,

Archevêque de Reims, d’où cette Terre dé

pend pour le ſpirituel. Les armes de cet Ar

chevêque ſe trouvent ſur les Fonts baptiſ

maux de l’Egliſe de Polecourt, avec celles de

la Maiſon de Cougffl. Voy. COUCY.

POILLOUE, en Beauce : ancienne No

\

 

bleſſe, dont nous avons déjà parlé dans notre

prem. Edit. tom. Vl, p. I448( ſuiv., 8( tom.

Vll, p. 381 8( ſuiv.

l. PIERRE DE POILLOUE vivoit, en I360, avec

Jeanne Patry, ſon épouſe, fille de Rolland

de Calaſ-Patry 8( de Béatrix de Poilvi

Iain. Il en eut :

I. JEAN, qui ſuit;

z. ELÉONORE, alliée à Lazare de Selve, vivant

vers I400, avec poſtérité;

3. Et MARGUERITE, qui épouſa Charles Robin,

en Anjou, vivant auſſi ‘avec poſtérité vers

l’an I400.

ll. JEAN DE POILLOUE, Ecuyer, Seigneur

du Fief de Poilloue, ſitué à Saclas, en rendit

aveu, préſent le Char-on, Notaire a Saclas,

le 3 Octobre I402, à Jean de Montagu, Sei—

gneur dudit Saclas. ll épouſa Marguerite de

Bouzenval, d’une Famille noble de Beauce,

où elle a poſſédé les Terres de Girom/ille,

Chauſſſ, Cepoy 8( Gommerville, 8( dont

les armes ſont : d’azur, au lion d’argent,

arme' é’- Iampaſſé de gueules. Leurs enfants

furent :

I. JEAN, qui ſuit;

z. ARTHUS; -

3. Et JEANNE. (lls partagèrent les ſucceſſions'

de leurs père 8( mère le 6 Octobre I430,

devant Verret, Notaire audit Saclas.)

lll. JEAN DE POILLOUE, Il° du nom, E—

cuyer, Seigneur dudit lieu, rendit aveu du

Fief de Poilloue, préſent Félix de Galli,

Notaire à Sacles, le 6 Octobre I445, aux Cé

leſtins de Marcouſſis, Seigneurs dudit Sa

clas, à cauſe de la donation qui leur en fut

faire par Jean de Montagu. Il épouſa 1°

Jeanne Douart, fille de Jean, Ecuyer, Sei

gneur de Rochefort, 8( de Marie de Pru

nele; celle-ci fille de Hugues, ll° du nom,

Seigneur de la Porte, Gaudreville, 8(c.,' 8(

de Guillemette de Tuſſay, ſa première fem

me; 8( 2° Louiſe de Marolles. Du premier

lit vinrent :

l. JEAN, qui ſuit;

2. PHILIPPE, ſeconde femme, le IO Mars ISOI,

d'Etienne de la Taille, Ecuyer, Seigneur

de BondarOy, etc., dont elle eut poſtérité.

Voy. TAlLLE (DE LA);

3. ANDREE, qui a épouſé, 1° François de Hal

lot, Seigneur de Mérouville, dont poſté

rité. Voy. HALLOT; 2° Louis de Cour

celles; 8( 3° Claude Beſnard, Ecuyer, Sei

gneur d’Arville;

4. FRANçOISE, qui s’eſt mariée, par contrat
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ll

devant le Père, Notaire à Saclas, le 9 Dé

cembre 1508, à Richard de Villeſan, E

cuyer, Seigneur de la Tour, en Beauce,

&c. Voy. VILLEZAN.

Et du ſecond lit il eut

5. MAR1E, qui épouſa, par contrat du [0 Mars

[50!, .ſean de la Taille, Seigneur des Eſ

ſarts, Bic., dont des enfants. Voy. TAILLE

(DE LA).

IV. JEAN DE POlLLOUE, lll° du nom, E

cuyer, Seigneur du Fief de Poilloue, dont il

rendit aveu aux Céleſlins de Marcouſſis, pré

ſent le Père, Notaire à Saclas, le IO Août

1495, épouſa Marie de Hallot, fille de De

nis, Vicomte de Leveſville, & d’Anne de

HarvilIe-Palaiſeau. Leurs enfants furent:

l. NICOLAS, Seigneur du Fief de Poilloue,

qu’il céda à ſon frère, par acte paſſé de—

vant Ganguerie, Notaire à Saclas, le i4

Février I572; tranſigea, en 1574, avec An

dré de Hallo!, Seigneur de Létourville, ſon

couſin germain, &t avoit partagé, devant

Guenée, Notaire à Moutiers, le l] Mai

1569, avec ſes co-héritiers, la ſucceſſion de

Louis de Hallot, ſon oncle. Il mourut ſans

laiſſer d'enfants de ſon mariage avec Iſa

_ belle de la Roque,

2. URBAIN, qui ſuit;

3. Er FRANÇOXSE, qui épouſa Guillaume de

Bouqenval, Ecuyer, Seigneur de Chauſſy:

ils furent préſents, l'un 6( l’autre, au par

tage du II Mai 1569.

V. URBAIN DE POILLOUE, Ecuyer, Seigneur

de Jubert 8L du Fief de Poilloue, par la ceſ—

ſion de ſon frère aîné, épouſa Marie le Vaſ

ſor, de la Ville d’Orléans, qui, étant devenue

veuve, fut, en 1582, tutrice de ſes enfants,

&t demanda ſouffrance au Seigneur de Vau

grigneuſe, pour le Fief de Jubert, échu à ſes

enfants, par acte paſſé devant Gervaiſe, No

taire à Saclas, le 5 Octobre 1582. Leurs en

fants furent :

l. ABEL, qui ſuit; —

z. Et JACQUES, auteur de la ſeconde branche,

rapportée ci-après.

Vl. ABEL DE POILLOUE, Ecuyer, Seigneur

du Fief de Poilloue 8L de Saclas en partie,

tranſigea, à cauſe de ſa femme, avec Joſias,

Théodore 8( Etienne de Prunelé, ſes beaux

frères, le 18 Février 1622. ll avoit épouſé,

par contrat du [9 Avril 1596, Anne de Pru

nelé, née le 24 Janvier !568, fille de Fran

çois, Chevalier de l’Ordre du Roi, Seigneur

de Guillerval, 8(c., qui fut tué par les Li

—-- ~ r**W
'W

 
gueurs en [587, 8L de Marguerite du Mon

ceau, Dame de Tignonville, fille de Lance

lot, Seigneur de Tignonville, premier Maître

d’Hôtel de la Reine de Navarre, 8L de Mar

guerite d’Alençon, Baronne de Caniel, en

Caux, ſa première femme. De cette alliance

vinrent :

1. PAUL, Seigneur de Saclas, qui s’eſt marié,

par contrat du 26 Mars 1624, à Anne de

Vièvre, dont il n'a pas eu d'enfants;

2. T1M0LÊON, qui s’est marié 1° à Marguerite

de la Barre; 2° à N...; 6L 3° à Marie le

Roux. ll n'a point eu d'enfants;

3. LOUIS, l'aîné, Ecuyer, Seigneur des Châ

telliers, 'qui épouſa Olive Thiboust, fille du

Seigneur de Thionville;

4. LOUlS, le jeune, Ecuyer, Seigneur de Fou—

ville, qui s’est marié, par contrat paſſé de

vant Grange, Notaire à Authon, le 3 Sep—

tembre 1631, à Anne de Cugnac, fille de

Paul, Chevalier , Baron d'lmonville, 8(

d'Anne Hurault. lls ont eu des enfants;

5. ALEXANDRE, Religieux à Morigny;

6. SUSANNE,quiépouſa, le 13 Novembre [628,

Chriſtophe Sennethon, Ecuyer, Seigneur

de Chauffour. Voyez SENNETHON;

7. Et ANNE, qui a épouſé Daniel de Poireau,

Ecuyer, Seigneur de Longchamp.

SECONDE BRANCHE,

Seigneurs de BONNEVAUX.

Vl. JACQUES DE POILLOUE, Ecuyer, Sei

gneur de Jubert 8( de Bonnevaux, à cauſe

de ſa femme, épouſa, par contrat paſſé de

vant Lourdelot, Notaire Royal à Maiſſe, le

19 Novembre 1599, Oudette de la Mothe,

Dame de Bonnevaux, fille d’Antoine, E

cuyer, Seigneur dudit lieu, 8( de Renée de

Bizemont. lls eurent :

t. ABEL, qui fut maintenu, avec ſes frères 8(

ſœur, dans ſa Nobleſſe, par Arrêt du Con—

ſeil du 22 Juillet 1669: il eſt mort ſans al

liance;

2. GUY, qui ſuit;

3. Loms, auſſi décédé ſans alliance;

4. Et ANNE, qui épouſa Ge’déon Deſmaſís,

Seigneur de Pannetières, dont poſtérité.

Voy. DESMAZIS.

Vll. GUY DE POlLLOUE, Ecuyer, Seigneur

de Bonnevaux, après la mort de ſon frère

aîné, épouſa, par contrat paſſé devant Mar

tin Dupuis, Notaire Royal'à Boigneville, le

24 Février 1642, Madeleine de Vièvre, fille

de Charles, Ecuyer, Seigneur des Marets, 8c

de Jeanne de Vidal d’Argeville. lls eurent,

pour fils unique,
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VIlI. JACQUES DE POiLLOUE, IIa du nom,

Ecuyer, Seigneur de Bonnevaux 8( de Sacles

en partie, qui s’eſt marié, par contrat paſſé

devant Etienne Gilles, Notaire à Sainville,

le 19 Juin i664, à Madeleine d’Allonville,

fille de Pierre, Chevalier, Seigneur du Pleſ

fis-Saint-Benoît, 8( de Jeanne de la Garde.

Ils eurent pluſieurs enfants, qui partagèrent

la ſucceſſion de leurs père 8( mère, par acte

paſſé devant Mautains, Notaire Royal à E

tampes, le i4 Janvier \704 : le ſeul qui ait

laiſſé poſtérité eſt

IX. LOUIS DE POiLLOUE, Chevalier, Sei

gneur de Bonnevaux 8( de Saclas en partie,

ancien Garde du Corps du Roi, qui épouſa,

par contrat paſſé devant le Vaſſor, Notaire

à Etampes, le 8 Avril [693, Angélique-Clé—

mence Hémard, Dame du Petit—Saint-Mars,

en la Paroiſſe de Saint-Martin d’Etampes,

fille de Claude, Seigneur dudit lieu, 8( de

Chri/line Samſon. Il en eut :

JACQUES-AUGUSTE, qui ſuit;

Et LOUis—RENÉ, rapporté après ſon aîné.

X. JACQUES-AUGUSTE DE POILLOUE, dit de

Bonnevaux, Chevalier, Seigneur dudit lieu,

né le 25 Octobre 1694, fut Capitaine d’ln—

ſanterie, 8( épouſa, dans l’Egliſe de S*.-Mar

tin d’Etampes, le lI Juin i719, Marie-Ca

therine Foudrier de Bai/vaux, fille d’Iſaac,

Ecuyer, Seigneur de Boiſvaux, Lieutenant

d’Artillerie 8( Chevalier de Saint-Louis, 8(

de Marie—Catherine Cordet. Leurs enfants

furent :

i. JACQUES-AUGUSTE, né le ll Juillet [72],

Capitaine de Mineurs, qui ſut tue', au ſiége

de Berg-op-Zoom, le 20 Août i746, ſans

alliance;

2. ISAAC-PiERRE, dit l'Abbé de Bonnevaux,

Docteur de Sorbonne, Prévôt de Saint

Quiriace de Provins, né le Ii Juillet i722,

eſt Grand Vicaire de Sens;

3. RENE—Lovis, dit le Vicomte de Bonne

vaux, né le 20 Mars I726, Chevalier de

Saint-Louis, Lieutenant-Colonel du Régi

ment Royal—Lorraine, Infanterie, en i757;

4. JEAN BAPTISTE, dit le Chevalier de Bon

nevaux, né le iz Octobre i732, Lieutenant

dans le Régiment Royal des Carabiniers

8( Chevalier de Saint-Louis;

5. MARIE-THÊRÈSE-CHARLOTTE, née le [2 Oc

tobre I733, dite Mademoiſelle de Bonne

vaux, élevée à Saint—Cyr, non mariée;

6. Et EDMÊE—GENEVÎÈVE-ROSALIE, appeléeMa

demoiſelle de Boiſvaux, née le 22 Février

i739, non mariée.

 

X. Levis-RENÉ DE POiLLOUE (ſecond fils de

LOUis, 8( d’Angéquue-Clémence Hémard),

Chevalier, Seigneur du Petit-Saint-Mars,

Valnay, 8(c., 8(c., né en 1696, ancien Garde

du Corps du Roi, épouſa, par contrat paſſé

à Paris devant Rouſſel, Notaire, le 8 Août

i728, Eliſabeth de Saint-Périer, fille de

Jean—Baptiſte, Chevalier, Seigneur de Ban

deville, Lieutenant d’Artillerie, 8L de Marie

Gaullier, 8( nièce de Céſar—Joachim de

Saint-Périer, Lieutenant Général d'Artille

rie, ayant le Département de Flandre, Lieu—

tenant Général des Armées du Roi, 8( Com

mandeur de l’Ordre de Saint- Louis, qui eſt

mort à Douai, ſans enfants, en i757. De ce

mariage ſont iſſus :

I. CESAR-JOACHIM, né en I734, Aide Major

d’Artillerie en i765;

2. LOUis-RENÉ, Prêtre, né en i735;

3. JACQUES—AUGUSTE, né en I740, élevé Page,

puis Gentilhomme du Duc D'ORLÉANS 8(

Enſeigne aux Gardes Françaiſes en i765;

4. JEAN-BAPTiSTE, dit le Chevalier de Sain!—

Mars, né en i744, élevé Page de Madame

la Comteſſe de Toulouſe, puis Lieutenant

des Vaiſſeaux du Roi en i765;

5. LOUiSE - ELiSAEETH, dite Mademoiſelle de

Saint-Mars, née en i730, morte, ſans al

liance, en I76i;

6. CHARLOTTE, appelée Mademoiſelle de Val

nay, née en i73I, non mariée en i765;

7. FRANÇOlSE, appelée Mademoiſelle d.- Mon

ceau, née en I737, non mariée en i765;

8. Et CATHERINE, appelée Mademoiſelle de

Saint-Périer, née en i738, élevée à S'.

Cyr, non mariée en i765.

Les armes : d’argent, à 3 chevrons partis

deſinople ê deſable.

POILLY (DE), en Bretagne : deſable, à

3 rais d’eſcarboucle bourdonne's d’or.

POlLVlLAlN, ou POILVILLAIN (DE),

autrefois PELVILAIN, en Normandie, Dio

cèſe d’Avranches :,c'eſt une des plus ancien—

nes Maiſons de cette Province, où elle étoit

connue dès le XI l" ſiècle, 8( miſe au rang de

la première Nobleſſe par Raymond de Mont

ſaut 8( par de Roiſſy, Commiſſaires du Roi

en cette partie ès—années 1463 8( 1599. L’an—

cienneté de cette Maiſon ſe juſtifie par des

Chartes, Aveux, lnventaires, Traités de ma

riage, 8(c. — Le premier connu eſt VAUTiER

DE PELViLAiN,_qui vivoit en i 189, 8( fut té

moin à une Charte d’HENRI ll, Roi d’Angle
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terre, pour l‘Abbaye d'Aulnay, au Diocèſe de -

Bayeux.

l. RICHARD DE POILVlLAlN, depuis lequel la

filiation eſt ſuivie, fit, en r \94, acquiſition de

la Terre de Bois-Mizouar, près d'Avranches,

poſſédée encore aujourd’hui par une branche

de cette Famille. Sa nobleſſe eſt prouvée par

un acte de1220,où il eſt qualifié Miles(Che

valier), qualité qu’on ne donnoit qu’aux n0—

bles d’extraction. Le méme titre conſtate,

qu’il eut de Béatrix de Verdun, ſon épouſe,

ll. GEOFFROY DE POILVILAIN, dont la no

bleſſe eſt prouvée par un titre latin de 1235,

ou il eſt dit qu’il eut pour femme Agnès, 8(

pour fils GU1LLAUME, qui ſuit. Par un autre

acte de 1238, il donna à l’Hôtel-Dieu d’A—

vranches la dîme qu’il avoit par droit d’héri

tage dans la Terre du Meſnil-Terre; il con

firma, l’an 1239, une donation faite à l’Ab

baye de Savigny par Geoffroy du Rocher,

Prêtre, de deux pièces de terre, mouvantes

de lui 8( priſes dans le champ du nom de

Poílvilain, près d’Avranches : à cet acte eſt

attaché un ſceau, Où on lit ces mots: GAU—

FREDX POILVlLAlN, ä( ſur lequel eſt empreint

un écu parti.

lll.GU1LLAUME DE POlLVlLAlN eſt déclaré,

dans un titre latin de 1256, fils 8L héritier de

GEOFFROY, Ecuyer, 8c il prit les mêmes qua

lités dans trois autres titres des années 1260,

76 8( [279, qui ſont des donations & fonda—

tions faites par lui à l’Abbaye de la Luzerne

& à l’Hôtel—Dieu d’Avranches, Le nom de ſa

femme eſt ignoré; mais il en eut

IV‘. RICHARD DE POILVlLAlN, llc du nom,

Seigneur du Meſnil-Terré 8L de la Hériffière,

connu par une déclaration du 6 Juin 1327,

qu’il fit d’un franc Fief, nommé le Meſnil—

Terré, qu’il tenoit du Roi, à Philippe, Com—

te d’Evreux :cette déclaration eſt extraite d’un

Regiſtre en parchemin, dans lequel il eſt dit

encore, que RlCHARD DE POILVILAIN, ll" du

nom, tenoit un Fief de Haubert, dans la Pa

roiſſe de la Rochelle, nommé 1a Hériffière.

Il eut pour fils

V. ROBERT DE POILVILAIN, Ecuyer, Seigneur

du Meſnil—Terré 8c de la Hériſſíère, duquel

on a trois aveux rendus en l 396, en la Cham

bre des Comptes, tirés du Regiſtre 389, du

Bailliage du Cotentin, Où il eſt dit : 1° que

ROBERT DE POlLVILAIN, Ecuyer, tenoit à foi

8L hommage du Roi, un ſixième de Fief de

Haubert, ſitué dans la Paroiſſe de la Rochelle,

 nommé la Hériſlière; 2° pour un autre ſixiè

me dans ledit Fief de la Rochelle; 8( 3° pour

le Fief du Meſnil-Terre dans la Paroiſſe de

Plomb. Le même ROBERT fit un échange, en

1399, d’une pièce de terre fituée dans la Pa—

roiſſe de Plomb; 8( en 143 3, il reçut aveu pour

le Fiefdu Meſnil-Terré. lleut pour enfants:

GUILLAUME, qui ſuit;

Et Riel-IARD, mort ſans poſtérité.

On trouve JEAN DE POILVlLAIN, Ecuyer, Pro

cureur Général de la Cour des Aides de Nor

mandie en I494, qui étoit marié, dès 1488,

à Laurence Toustain, qui s’eſt remariée trois

autres fois; elle e'toit tille de GuiIlaume, E

cuyer, Seigneur de Be'tencourt, &0, 8L de

Jacqueline Gouel. Voy. TOUSTAIN DE

FRONTEBOSC.

VI. GUlLLAUME DE POlLVlLAlN, ll“ du nom,

Ecuyer, Seigneur du Meſnil-'Ferri la Hé—

riſſière, Mizouar 8L en partie du Meſnil-Ade

lée, à cauſe de ſon mariage contracte', le 11

Décembre I470, avec noble Jeanne Aïe, ren—

dit hommage en la Chambre de Comptes, le

IS Juillet \452, pour les Fiefs de la Hériſ

ſIere 8( du Meſnil-Terré. Il en rendit encore

trois autres les 1°’ Février I455, 3 Mars I459

R 3 Novembre [462, pour les mêmes Terres

8" Seigneuries de la Hériffière 8L du Meſnil

Terré. On a auſſi un aveu qui lui ſut rendu

le 15 Novembre 1497(d0nt l’original eſt dans

le Chartricr de M. de la Manſelière, produit,

avec d'autres titres, en \765, à M. de Beau—

jon, alors Généalogiſte des Ordres du Roi), à

cauſe de noble Jeanne Are, ſon épouſe, du

Fief 8L Terre du Meſnil-Adele'e. Il eut de

ſonmariage :

l. PIERRE, qui ſuit;

2. JEAN, Cure' dela Baleine;

3. Et COLASSE, qui épouſa Jean Lanceſſeur.

VIl. PIERRE DE POILVlLAIN, Seigneur de la

Hériſſière 8c Mizouar, reçut aveu, en 1503,

à cauſe de ſa Seigneurie de la Hériffière;

partagea le 3 Avril de la même année, avec

JEAN, Curé de la Baleine, ſon frère, les biens

provenant de la ſucceſſion de leurs père 8L

mère 8( de ſeu Pierre Aïe, Ecuyer, leur

oncle maternel, Seigneur du Meſnil-Adelée;

8L en 1505, il reçut un autre aveu pour le

Fiefde Mizouar. ll avoit épouſé, par contrat

du IO Juin I486, reconnu devant Bertrand

8( Michel Jardins, Tabellions à Avranches,

Catherine de Crux, dont :
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l. FRANÇOls, qui ſuit;

2. RicHARD, qui rendit aveu au Roi en [5I9,

à l'Abbaye de Mont-Saint-Michel, pour la

Terre du Meſnil-Adelée. ll paroît qu’il

étoit mort en [529; car ce Fief étoit ren

tré à FRANçors, ſon frère aîné, Seigneur de

la Hériſîière 8L Patron en partie du Meſnil

Adelée, qui reçut, le 7 Décembre 1529,

un aveu pour les biens relevant de cette

derniere Terre;

3. Et EUSTAan, auteur de la branche de

POlLVlLAlN-MIZOUAR, qui ſubſiſte aujour

d’hui (1764), près d’Avranches, dans 1a per—

ſonne de N.... DE POlLVlLAlN, Seigneur de

Miïouar, Commandant d’une Compagnie

de Gardes-Côtes.

Vlll. FRANçors DE POXLerAiN, Seigneur

de la Hériſlière, du Meſnil-Adelée 8( Mi—

zouar, eſt connu par un aveu rendu aux Re—

ligieux de Mont-Saint-Michel le 25 Septem

bre 1513, par Rolland des Loges, pour ſa

partie du Fief du Meſnil-Adelée, où il re

connoît que l’autre partie appartient à FRAN

çoxs DE P01LerAtN, qui partagea, le 20 Fé

vrier 1514, avec ſes frères, 8( encore le 23

Février [5[8 :il eut pour ſon lot la Terre de

la He'riſſière; RlCHARD, ſon puîné, celle du

Meſnil-Adelée, 8( EUSTAcHE, ſon frère cadet,

celle de Mizouar. Ledit FRANçOis épouſa, en

1515, noble Louiſe du Homme, ce qui eſt

certifié par M. de la Poterie, Intendant de

Caen, par un acte du i7 Août 1641. Il en

eut

IX. JEAN DE POILVILAIN, 1°" du nom, Sei

gneur de la Hériffière 8( du Meſnil-Adelée,

qui paſſa un acte avec les Religieux de l’Ab

baye de la Luzerne, le ro Avril 1540, où il

eſt dit fils de FRANçOls, 8( dans un autre du

20 Avril 1545, fils 8( principal héritier de

FRANÇOIS DE POILerAIN, en ſon vivant Sei

gneur deſdites Terres. Il rendit aveu aux Re

ligieux de Mont-Saint—Michel le 15 Janvier

1 540; paſſa un contrat de vente d’héritages

le 9 Novembre 1550; reçut, le 20 Avril 1556,

un aveu pour des biens relevant de la Sei

gneurie de la Hériſſière, 8( mourut le 4 No

vembre [576. ll avoit épouſé, par contrat du

1L“ Mai 1534, noble Marguerite de Coten—

tin de Tourville, fille de Nicolas de Coten—

tin, Il” du nom, Seigneur de Tourville, 8(

de Jeanne le Maître. Leurs enfants furent :

r. BERTRAND, Seigneur dela Rochelle 8( de

Cuves, qui s'eſt marié, en I558, à Made

leine de Grimouville. Il eſt auteur de la

Tome XV.
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branche de POlLVlLAlN~ MONTanUVEAU,

qui s’eſt éteinte, en I745, dans la perſonne

de LOUIS—AUGUSTE DE POILVlLAIN, lequel a

péri à Breſt ſur le Vaiſſeau du Roi le Fleu

ron, qui fut incendié. ll avoit épouſé Mar

guerite-Guillemette le Sparler de Coè't

garic, dont il n’a point eu d’enfants;

2. JEAN, qui ſuit;

3. FRANçoxs;

4. Et une fille, qui s’eſt mariée à Jean de la

Hache.

On trouve CATHERlNE DE POILVILAIN, qui

épouſaEuſlache l’Abbé,0u Labbeſ, Ecuyer,

Seigneur de Billy 8( de la Tillaye, dont elle

eut Urſin l’Abbé, Ecuyer, Seigneur de Bil—

ly, qui a épouſé, en 1585, Marie Toustain

de Fronteboſc, fille d'Adrien, Ier du nom,

Seigneur de Fronteboſc, 8(c., 8( de Marie

de Civille. Ils ont eu poſtérité. Voy. TOUS

TAlN DE FRONTEBOSC.

X: JEAN DE POlLVILAIN, Ile du nom, Sei

gneur du Meſnil—Adelée, épouſa, par contrat

du 23 Décembre 1566, Scholaſiíque de Gri

mouville, fille de Jean, de la même Maiſon

dont étoient Nicolas 8( Louis de Grimou—

ville, qui furent reçus Chevaliers du Saint

Eſprit ès-années I583 8( 1597. De ce ma

riage vmrent :

PXERRE, qui ſuit;

Et BERTRAND, qui n'a point laiſſé de poſté

rité.

Xl. PlERRE DE PoerrLAxN, Il° du nom,

Seigneur 8( Patron alternatif du Meſnil—

Adelée en ſa partie, Capitaine d'une Compa

gnie de Chevaux—Légers, fut émancipé par

Sentence, ſur avis de parents, du IO Juin

1583, 8( obtint un Arrêt du Conſeil pour

juger un conflit de juridiction d’un procès

qu’il avoit à l’occaſion d’une acquiſition faite

par JEAN DE POlLVlLAlN, ſon père, de quatre

boiffeaux de blé, 8(c. ll avoit épouſé, par con

trat du 25 Février [583, Blanche de Cor

bon, d'une Maiſon originaire du Maine, dont

l’ancien neté eſt connue, fille de Jean de Cor—

bon, Seigneur dudit lieu 8( en partie du Meſ

nil-Adelée, qui ratifia ce contrat en 1585.

lis eurent de leur mariage, pour fils unique

8( héritier,

XII. BERTRAND DE POXLVILMN, Seigneur

du Meſnil-Adelée 8( de la Boulouze, qui fut

exempt de l’arrière-ban le 25 Juin 1635,

comme étant Commandant pour le Roi des

 

Château 8( Fort de Tomblaine. Il rendit

Jii
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aveu, le 15 Juin 1638, aux Religieux de

Monc—Saint—Michel, comme fondateurôc pré

ſentateur au bénéfice de la Paroiſſe de la Bou

louze, 8( étoit mort le 7 Juillet 1638, que ſon

épouſe rendit~aveu à la même Abbaye de

Mont—Saint-Michel , pour la Terre de la

Boulouze. ll avoit épouſé, par contrat du 22

Décembre 1619, Françoiſe Fortin, fille de

Gilles, Seigneur de Beaupré 8( de Ferrières,

8( de Renée du Boſc de Coquereaumont,

d’une des plus anciennes Maiſons de la Pro

vince de Normandie, 8( dont étoit Nicolas du

Boſc, Evêque de Bayeux en 1374 8( Chan—

celier de France en 1397. Elle fut déclarée,

par Sentence, ſur avis de parents, du r4 Sep

tembre 1638, tutrice de ſes enfants mineurs,

ſavoir: ~

l. HENRI, Prêtre, qui céda ſon droit d’aîneſſe

à JEAN, ſon puîné ;

. JEAN, qui ſuit;

. ANDRÉ, mort ſans enfants;

. FRANÇOlS, qui ne laiſſa point de poſlérité;

. 6. 7. 8. 9. 8( 10. JAcQUELiNE, LOUISE ,

YVONNE, LÊONORE, CHARLOTTE 8L JEANNE.

Xlll. JEAN DE POILVILAIN, Ill" du nom,

Seigneur du Meſnil-Adelée Gt de Creſnay, 8(

ſes frères ANDRÉ 8( FRANçOis, obtinrent cha

cun, de la bonne volonté d’HENRI, leur aîné,

Ecuyer, Curé, Seigneur du Meſnil-Adelée,

par avancement de ſucceſſion, les héritages

tant du Meſnil-Adelée,de la Boulouze, Fiefs,

Seigneuries, &c. JEAN obtint un Jugement

ſur Requête, préſentée le 30 Avril 1660, à ce

qu’il plût a la Chambre Souveraine, établie

pour la'liquidation du droit de franc Fief,

le décharger de la taxe impoſée ſur le Fiefde

la Boulouze.; produiſit ſes titres, le 14 .lan

vier 1668, devant M. de Chamillart, Com

miſſaire nommé par le Roi pour la recherche

de la Nobleſſe, 8( avoit acquis la Terre de

Creſnaſ en 1666. ll avoit épouſé, en \655,

‘Suſanne des Landes, fille de Georges des

Landes, Seigneur du Pontavilly, dont la no

bleſſe eſl connue, 8c de Marie du Bailleul:

elle étoit veuve le 22 Février 1670, qu’elle

fut, par Sentence, ſur avis de parents, éta

blie tutrice de ſes enfants :

r. GEORGES, qui fuit;

a. HENRI, 'décédé ſans enfants;

Et trois filles.

XIV. GEORGES DE POILVXLAIN, Seigneur,

Patron 8L Marquis de Creſnay 8L de la Bou

louze, Capitaine au Régiment de Verman—

'Juho—Ho
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dois, reçut deux aveux pour un Fief relevant

de la Seigneurie de Creſnay, l’un le 3 Dé

cembre 1699, 8( le ſecond le 1°' Octobre

[709, G fut tué au ſervice, ſuivant ſon ex—

trait mortuaire, le 6 Août i719. ll avoit

épouſé, par contrat du [6 Décembre 1683,

Gaude de Montaigu, fille de Sébastíen, Sei

gneur de Montaigu, 8( d’Henriette Louve!,

Dame de Saint-Denis, 8c petite—fille de Fran

çois, Baron de Montaigu, époux de Mar

guerite de Roſmadec, fille de Sébaſiien,

Marquis de Roſmadec, Baron de Molac,

8(c., 8( de Françoiſe de Montmorency

Hallot, ſœur' de Jourdaine-Madeleíne de

Montmorency, femme de Gaſpard de Pelet,

Vicomte de Cabanes. De ce mariage vinrent:

l. SÉDASTH—:N, qui ſuit ;

z. HENR!, Baron de Creſnay, qui est mort à

Cayenne, en [738, Commandant pour le

Roi, dans cette lsle: il n'étoit point marié;

3. CHARLES—FÉLlX, appelé le Chevalier de

Creſnay, qui eſt entré dans la Marine en

1705, Capitaine des Gardes du Pavillon en

[74]. Il ſuivit en cette qualité S. A. S. Mon

~ ſeigneur le Duc de Penthièvre, en l’armée,

en [742, fut bleſſé dangereuſement àla ba

taille de Dettingen. Commandant le Vaiſ—

ſeau Ie Mars, en I745, il eſſuya un com

bat, où il fut encore bleſſé: le ſeu Roi l’ho

nora du Cordon &t de la Grand’Croix de

Saint-Louis; le fit Lieutenant Général des

Armées Navales le i" Septembre i752, 8L

le nomma, en [755, Vice-Amiral de Fran

ce. ll eſt mort, le 31 Mai [756, au Château

de la Rivière, près de Fontainebleau, ſans

alliance;

4. GEORGES-Faux, qui mourut à Malte en

1721;

Et fix filles.

XV. SÉBASTIEN DE PoerrLAiN, Marquis de

Creſnay, Comte de Montaigu, né le 13 Sep

tembre 1686, Page de S. M. en !702, Capi

taine au Régiment du Roi, Cavalerie, en

I730, Colonel du Régiment de S. A. S. le

Comte de Toulouſe en i736, Maréchal Gé

néral des Logis de l’Armée, en 1743, ſous le

Maréchal-Duc de Noailles; Maréchal des

Camps 8( Armées du Roi en \748; comman

da, la même année, en Normandie, 8L eſt

mort en 1767. ll avoit épouſé, par contrat

du 25 Juillet [71 5, Charlotte-Marie—Made

Ieine de la Brouſſe de Verteíllac de Saint

Front, morte en 1740, dont:

r. GEORGES-LOUls-SËBASTIEN, qui ſuit;

2. THXBAUT- FRANÇOIS-HENR!, dit le Chevalier

~~~
’——
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de Moniaígu, ſucceſſivement Brigadier des

Armées du Roi à Lieutenant-Aide—Major—

Général des quatre Compagnies des Gardes

du Corps en I756, Maréchal de Camp en

1767 à premier Maître de la Garde-Robe,

en ſurvivance, de Monſeigneur le Comte

DE PROVENCE, en 1771; il mourut la~ même

année, ſans enfants, de Charlotte de Bor

des, qu’il avoit épouſée en 1749;

3. Et LOUIS-ANNE, appelé le Chevalier de

Creſnay, Capitaine des Vaiſſeaux du Roi

en 1757, Brigadier des Armées Navales en

1762, qui mourut, ſans alliance, en 1775.

XVl. GEORGES-Loms-SÉEASTu-:N DE P01[.

VILAIN, Comte de Montaigu & de Creſnay,

Mouſquetaire en 1733, Capitaine au Régi

ment du Roi, Cavalerie, en I735, Aide de

Camp de S. A. S. M. le Duc de Penthièvre

en I743; reçut, à la bataille de Dettingen,

donnée la même année, un coup de fuſil au

travers de la poitrine, dont les ſuites le for

cèrent de quitter le ſervice; mais en [758, ſe

trouvant en Bretagne, lors de la deſcente des

Anglais, il ſuivit les Gentilshommes de cette

Province, qui vinrent offrir leurs ſervices au

Duc d’Aiguillon, alors Commandant de la

Province, 8L fut tue’, à la Bataille de Saint

Cast, à la tête des Grenadiers du Régiment

du Boulonnais. Il avoit épouſé, par contrat

du 8 Février 174], Marie-Anne de Baude

de la Vieuvílle, morte en 1748, dont :

SÉBASTŒN-ANNE-JULlEN, qui ſuit;

Et CHARLES-FÉle, mort à Paris en 1759,

âgé de H ans 6L 6 mois environ.

XVll. SÉBASTIEN~ANNE~JULIEN DE POILVl

LAIN, Comte de Creſnay 8L de Montaigu,

Seigneur de Ducey, du Meſnil-Garnier, de

la Boulouze, &c., né le 15 Septembre [743,

Guidon en 1762, puis Enſeigne des Gendar

mes de la Garde ordinaire du Roi, Chevalier

de Saint-Louis 8L premier Maître de la Gar

de-Robe de MONSIEUR, a épouſé, le 16 Dé

cembre I765, Antoinette—Jeanne-Philis—

Victoire de la Tour du Pin (qui fut préſen

tée le 16 Février I766), fille de Philippe-An—

toine—GabrielñVictor-Charles de la Tour

du Pin, Marquis de la Charce, Bic., Maré—

chal des Camps 8L Armées du Roi, 8( de

Jeanne—Madeleine Bertin. De ce mariage

ſont iſſus:

GEORGES—ANTOINE-GABRŒL—THIBAUT~ HENR!,

né à Paris le 28 Novembre 1767;

Et une fille, née en X769.

Les alliances de la Maiſon DE Pou-VILAIN
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ſont avec celles de Grimouvz‘lle de Larchamp,

Montchauveau, Cotentin de_ Tourville, Bru

court, Carbonnel de Caniſy, le Sparler de

Coè‘tgaríc, Tournemine, Briqueville de

Sainte—Croix—Grantonne, d’Ache‘, Mur

drac, Roſmadec, Montmorency, Penancoët,

Louve!, Beaufils de Romainville, Ker‘cado,

Aydie, Saint-Laurent, Crevant de Cingé,

de Ia Brouſſe de Verteillac, Salagnac, Au—

buſſon, Beauregar‘d, Saint-Astier, Faſo]

les, Haute/'art de Marqueſſac, 1a Garde

Saint-A ”gel, Calvímont, la Géard de Cher—

val, Taillefer, Galard de Béarn de Braſſac,

Aſpremont, de Loſſe, le Marquetel de Saint

Denis de Saint—Evremond, Montaigu, Cail

lebot de la Salle, Fume!, du Lau, Turgot,

8m., &c.

(Généalogie rédigée d’après un Arbre gé

néalogique dreſſé ſur les titres, certifié par

M. Durouvo, Généalogifle de l’Ordre de S‘.

Lazare, 8L M. de la Croix, Généalogifle de

l’Ordre de Malte.)

Les armes : parti d'or ê d’azur, telles

qu’on les voit encore ſur le ſceau d’une

Charte de l’Abbaye de Savigny de 1235, tel

les qu’on les voit auſl‘i ſur les vitres de l’E—

gliſe Paroiffiale de la Rochelle 8L ſur les pier

res du Manoir Seigneurial dudit lieu; telles

auſſi que M. de Chamillart les a reconnues

en 1668, 8( telles enfin qu’elles ont été dé

clarées en 1677.

POlRlER-COTTEREAU (DU). JACQUES

DU POlRlER~COTTERE^U, Seigneur de Villemer

& de Launay, Lieutenant Colonel du Régi—

ment de Touraine 8( Maître d’Hôtel ordi—

naire du Roi Loms XIV, mourut après 50

années de ſervice. Il avoit épouſe' Margue—

rite de Valloís a'e Villemer, dont entr’au

tres enfants :

l. N.... DU POlRIER DE VALLOlS, Prêtre, Doo

teur, Abbé Commendataire de Montier

n‘euf de Poitiers, Prieur 8L Seigneur de la

Foye—Monjault, Prieur du Mesle, Vicaire

Général de Clugny, Grand Vicaire de Poi

tiers, Prédicateur ordinaire du Roi, qui

mourut àTours, le 15 Avril [729, âgé de

78 ans;

2 . MARIE-HENRlETTE DU POIRIER-COTTEREAU,

décédée le 8 Février [740, âgée de 90 ans

& 3 mois, qui étoit veuve, depuis le z Avril

1728, de Charles Roullin, Ecuyer, Sieur

de Launay, ci-devant Secrétaire d'Ambaſ

fade du feu Roi, ſon Réfidant à la Cour de

Danemark 6l Chargé d’Affaires de France

Jiiii
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auprès des Princes du Nord, qui mourut
âgé de 85 anſſs, après avoir été employé,

dans les négociations étrangères, pendant

48 ans. (Voy. le Mercure de France de

Février i740, p. 392);

3. Et MARGUERITE, décédée à Pontoiſe le 8

Décembre i724, qui avoit épouſé, par con

trat du zz Novembre i685, jacques-Phi

lippe Héron de la Thuilleríe, Ecuyer, Con

ſeiller du Roi, 8(c., qui eſt mort à Pontoiſe

le io Mai i730. Ils ont eu des enfants.

Les armes: d’argent, à 3 lézards grim

pants deſinople, ê en chefun lion de gueu—

les, arme' ê lampaſſe’ du même.

Ez POIRRESSON,ancienne Famille noble,

éteinte, originaire de Champagne, distinguée

par ſes ſervices militaires 8( par ſes alliances.

Suivant les titres produits devant M. deCau

martin, lntendant de la Province, au mois

de Juin I 667, elle remontoit ſa filiation a PIER

RE, ci-après; mais le plus ancien, dont on ait

connaiſſance, eſt

l. OGiER DE POIRRESSON, Ecuyer, qui ſervit

ſous les ordres de différents Princes de l’Euro

pe, avant le XV" ſiècle, 8( mérita des Emplois

conſidérables,que luidonna, en la Province de

Breſſe, Amédée, Comte de Savoie. Il épouſa

Iſabelle de Buenc de Beaurepaire, 8( en eut:

I. CHRISTOPHE, Ecuyer, qui s’eſt marié à Hen

riette de Gournay,

2. Et PiERRE, qui ſuit.

ll. PiERRE DE POiRRESSON, Ecuyer, Sieur

de Provenchères, comparut à la Montre des

Gentilshommes, poſſédant Fiefs au Bailliage

de Chaumont, faite par Meſſire Philibert du

Châtelet, Chambellan du Roi 8( ſon Bailli

de Chaumont, en I472, 8( eſt auſſidénommé

dans le rôle de la Montre des Nobles dudit

Bailliage de I479. Il paſſa, avec Marie Ie

Joſne, ſa femme, deux contrats d’acquiſition:

l’un, du 16 Novembre i475, ſigné Bouvot,

Garde du Scel de la Prévôté de Vignory, 8(

Baudrſ, Tabellion Juré; 8( l’autre du 15

Octobre \48 i, paſſé devant Hamein 8( Mire

bel, Tabellions Jurés en ladite Prévôté de

Vignory. ll eut de ſon mariage :

i. CHRISTOPHE, qui ſuit;

2. Et ELiSAEETH, qui épouſa Nicolas debian

tangon, Ecuyer, Seigneur de Rouvroy, 8(c.,

dont eſt deſcendue toute la Maiſon de Mon

tangon. Voy. " MONTANGON.

Ill. CHRiSTOPHE DE POiRRESSON, Ecuyer,

Seigneur de Provenchères, donna ſa déclara

 

tion des Fiefs 8( Seigneuries mouvants en

arrière-fiefs du Roi, qu'il poſſédoit èS-lieux

de Vignory, Buxières, Froncles 8( Proven

chères, au mois de Février 1503, 8( rendit

des ſervices ſi conſidérables au Duc de Lor

raine, que ce Prince, en récompenſe, lui ac

corda des Armes qui ont quelque rapport

avec celles de la Maiſon DE LORRAiNE. ll avoit

épouſé Yolande le Roi, de laquelle vinrent :

i. PRUDENT, qui ſuit;

z. RENE, Ecuyer, Seigneur de Buxières, Fron

cles, Creſpy, le Chenoy 8( autres lieux, l’un

des cent Gentilshommes _de la Maiſon du

Roi en i753, 8( fait Chevalier de l’Ordre

de Saint-Michel par Henri II: il donna ſon

aveu 8( dénombrement à Jean de Luxem

bourg, Comte de Brienne, par acte paſ

ſé devant Bríſigen 8( Fagotín, Notaires

Royaux à Chaumont, le io Janvier [570;

OGiER, Prieur du Prieuré de la Genevroye;

4. [SABELLE, qui épouſa Jean de Forget, E

cuyer, Sieur d’Ourches, dont ſont deſcen—

dus les Sieurs de Forget 8( d'Ourches;

5. Et EDMÉE, qui s'eſt mariée à Guillaume de

The-lin, Ecuyer, Sieur de Gudmont.

U.) o

IV. PRUDENT DE POIRRESSON, Ecuyer, Sieur

de Provenchères, donna ſon dénombrement

le 6 Juillet i541, 8( un autre le 25 Avril

1542, tant en ſon nom que pour RENÉ 8(

OGIER DE POIRRESSON, ſes frères puînés. De

ſon mariage, avec Bernarde de Hérault,

il eut :

i. JEAN, qui ſuit;

2. DOMINiQUE, Ecuyer, Conſeiller au Pre'ſi

dial de Chaumont dès 1558; il fut le pre

mier de ſa Famille qui réunit les fonctions

dela Magiſtrature avec la Nobleſſe que ſes

pères lui avoient tranſmiſe. Il eut pour fils

FRANÇOIS, Ecuyer, Seigneur de Suzanne

court, 8(c., qui, à l‘exemple de ſes an—

cêtres, reprit la profeſſion des Armes :

ſe trouva à la journée de Fontaine—

Françaiſe en 1595, 8: ſervit juſqu’en

1598 dans la Compagnie d’Ordonnan

ces du Prince de Tingry; entra dans

celle de la Reine en 1615; ſe diſtingua

dans l’Armée qui étoit alors comman

dée par M. de Bois—Dauphin, 8( fit en—

ſuite acquiſition de la Terre de Chama

randes, en Champagne, au Diocèſe de

Langres : le Roi HENRI lV, qui lui en

remit les droits de quint 8( de requint,

comme une marque de ſatisfaction 8(

de reconnaiſſance dc ſes ſervices, lui ac

corda, ainſi que LOUis Xlll, des Lettres

de Juſſion ſur le refus que ſouffrirent à
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l’enregiſtrement les Lettres du don 8(

dela remiſe. Il ſe rendit au ſiége de la

Rochelle, 8( y mourut en 1628, après

avoir donné de nouvelles preuves de ſa

valeur 8( de ſon fidèle attachement au

Service de S. M. Il avoit fait donation

entre vifs, par acte du 26 Janvier 1626,

paſſé devant Pillot, Notaire Royal 8(

Tabellion à Chaumont, àJEAN DE POIR

RESSON, Ecuyer, Sieur de Morillon, ſon

c0uſin germain, mentionné ci-après ,

des Terres 8( Seigneuries de Chama

— randes, Suſannecourt, la Motte 8( Cur

mont.

3. Et CLAUDE, Doyen de l’Egliſe Royale de

Vaucouleurs.

V. JEAN DE POIRRESSON, l"'du nom, Ecuyer,

Sieur de Provenchères, fut d’abord homme

d’armes dans la Compagnie de M. de Strozzy,

comme il conſte par un certificat du Sieur

Maroo Balbo, Lieutenant de ladite Compa

gnie, en date du 1°" Juin 1549, 8( enſuite

Capitaine de Mortier-ſur-Saulx. ll épouſa,

par contrat du 12 Juin 1565, paſſé devant

Bugnot 8( d’Auxeure, Notaires à Joinville,

Cri/pine de Hault, dont :

i. JEAN, qui ſuit;

2. Et NICOLAS, Doyen de l’Egliſe Royale de

Vaucouleurs. ~

VI. JEAN DE POiRRESSON, ll" du nom, E—

cuyer, Seigneur de Chamarandes, la Cha—

pelle, Suzannecourt, la Motte, Curmont,

Morillon 8( autres lieux, Conſeiller 8( Pro—

cureur du Roi au Bailliage 8( Siége Préſi

dial de Chaumont, fit foi 8( hommage a S.

M. de ſeſdites Terres, le 2 Septembre [626,

8( avoit épouſé, par contrat du 26 Avril

1592, paſſé devant Fagotín, Tabellion à

Chaumont, Bernarde Piétrequin. Leurs en

fants furent :

i. JEAN, qui ſuit;

2. Et ADRiEN, Conſeiller, Aumônier du Roi,

Prieur des Prieurés de Vignory 8( de

Grandvaux, Chanoine de la Cathédrale de

Langres. (llS partagèrent entr’eux la ſuc

ceſſion de leur père, le 27 Avril 1644, ſui

vant la coutume du Bailliage de Chau

mont.)

VII. JEAN DE POIRRESSON, Ill" du nom,

Ecuyer, Seigneur de Chamarandes, la Cha

pelle, la Motte 8( Curmont, Conſeiller du

Roi en ſes Conſeils 8( ſon Procureur au Bail—

liage, Préſidial, Prévôté 8( Maréchauſſée de

Chaumont, fit foi 8( hommage de ſes Terres
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au Roi le 4 Décembre 1655, en la Chambre

du Domaine, à Châlons, en Champagne, 8(

fut fait Conſeiller d’Etat par Lettres du 20

Janvier 1656, en conſidération de ſes bons

ſervices 8( de ceux de ſon père, dont il prêta

ſerment entre les mains de M. Séguier, alors

Chancelier de France. Il avoit épouſé, 1° par

contrat du 1°' Janvier 1631, Marguerite

Roſe, à laquelle il ſurvécut, ſuivant l’acte de

garde-noble, du 29 Décembre 1634, qui lui

fut adjugée; 8( 2° Jeanne Clozier. Ils ſont

tous deux enterrés en l'Egliſe Paroiſſiale de

S‘.-Jean-Baptiſte de Chaumont, lui le I7

Octobre \667, 8( elle le 29 Mars [669. Du

premier lit il eut :

i. CLAUDE, qui ſuit ;

2. NiCOLAs, Ecuyer, mort jeune.

Et du ſecond lit vinrent 12 enfants, dont

6 moururent en bas âge; les autres furent :

3. PIERRE, Ecuyer, Seigneur de la Chapelle,

qui mourut à l’âge de 23 ans, Lieutenant

au Régiment Royal, en 1670, ſans al

liance;

4. ADRiEN, rapporté après ſon aîné;

5. 8( 6. CHRISTINE 8( CATHERINE, Religieuſes

aux Urſulines de Chaumont;

7. ANNE, morte ſans alliance;

8. Et MAINE-ANNE, Religieuſe aux Urſulines

de Bar-ſur-Aube.

VIII. CLAUDE DE POIRRESSON, Ecuyer, Sei

gneur de Creſpy, Conſeiller du Roi, puis ſon

Procureur au Bailliage, Siége Préſidial, Pré—

vôté 8( Maréchauſſée de Chaumont, produi

ſit ſes titres devant M. le Fèvre de Caumar

tin, Intendant de Champagne, 8( fut main—

tenu dans ſa Nobleſſe avec ſon fils, par Or—

donnance rendue à Rocroy le 13 Juin 1667.

ll avoit épouſé, par contrat du 28 Juin 1660,

paſſé devant Daniel, Notaire à Bar-ſur-Au—

be, Germaine Geoffroy de Coiffſ, dont il

a eu

JEAN, Ecuyer, Seigneur de Chamarandes, auſſi

Conſeiller du Roi 8( ſon Procureur au Bail—

liage, Siége Préſidial, Prévôté 8( Maré

chauſſée de Chaumont, qui fut maintenu

’dans ſa nobleſſe avec ſon père, 8( mourut

ſans enfants.

VIII. ADRIEN DE POiRRESSON, Ecuyer (fils

puîné de JEAN, lll° du nom, 8( de Jeanne

Clozier, ſa ſeconde femme), né le 22 Avril

1657, partagea les biens de ſes père 8( mère

le 24 Septembre 167i z fut pourvu de l’Office

de Lieutenant Particulier au Bailliage de
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Chaumont le 24 Novembre 1684; mourut

8( fut inhumé au tombeau de ſes ancêtres le

30 Août 1721. Il avoit épouſé, par contrat

du 20 Juillet 1681, paſſé devant Claude Per

rein 8( Jean -BaptË/Ie Penot, Notaires à

Saint-Dizier, Jeanne le Moyne, fille de no

ble Louis, Conſeiller du Roi 8L Contrôleur

au Grenier à Sel de Saint-Dizier, depuisSe—

crétaire du Roi, 8( de Marie Dubois. Elle

eſt morte le 17 Mars 173:, âgée de 78 ans,

8( a été inhumée à Chaumont. Ils ont eu de

leur mariage 13 enfants, dont to ſont morts

en bas âge; les autres ſont :

t. LOUls~NlCOLAs, mort Religieux Bernardin,

en l'Abbaye de Vaux-la-Douce;

2. ADRXEN-FRANçms, qui ſuit;

3. Et ANNE-THÉRÈSE, qui s’eſt mariée à Meſ

ſire Louis de Beurville, Chevalier, Sei

gneur de Pellemontíer, Longeville 6L du

Jard, Gentilhomme ordinaire du Roi. llS

ont eu un garçon 8( ſix filles.

lX. ADRXEN-FRANçOIS DE PorRRESSON, E

cuyer, né le 26 Décembre [686, Marquis de

Chamarandes, par érection de cette Terre,

avec union de celles de la Chapelle-en-Blé

Jf, la Motte 8L Curmont, en Marquiſat,

ſous le nom de Chamarandes, par Lettres

Patentes données à Verſailles au mois de

Mars 1745, fut d’abord Lieutenant Particu

lier au Bailliage 8L Siége Préſidial de Chau

mont, le 26 Janvier 1710, puis Lieutenant

Généralaudit Bailliage le r 3 Décembre [732,

à la place de Charles-Etienne Ie qune,

ſon beau-frère, charge qu’il a rempli pendant

pluſieurs années avec la plus grande diſtinc—

tion; eſt mort le 13 Août I773, 8L a été in

humé dans le caveau de ſes ancêtres à Chau

mont. ll avoit épouſé, le 7 Novembre r7I5,

avec diſpenſe de parenté, du 13 Août précé

dent, Anne-Louiſe 1e Moyne, ſa couſine ger

maine, née à Saint—Dizier, le 30 Janvier

1692, fille de Nicolas, Préſident à Mortier

au Parlement de Metz, 8c de Marie—Anne

de Dommartin, 8( nièce de M. l’Abbé le

Moyne, Conſeiller de Grand’Chambre au

Parlement de Paris. Elle eſt morte, le 8 Juil

let 1722, ayant eu :

I. LOUlS-JEAN-IGNACE, mort en bas âge;

z. ADRlEN-JOSEPH, qui ſuit;

3. &r 4. ANNE 81 MADELEXNE-Lomse, auſſi

mortes en bas âges;

5. Et_CHARL0TTE—J EANNE, née le 24 Juin [722’,

qur s’eſt mariée, le lïl' Août I744, à Meſ

ſire Ge’déon-Claude Petit de Lavaux, Che

 

valier, Seigneur 81 Baron de Mathaux, né

le [4 Juin I702, ancien Capitaine au Ré

giment de Vexin, lnfanterie, Grand Bailli

d’Epée de la Ville de Chaumont, qui eſt

mort à Mathaux, le 9 Mai 1777, ayant eu

des enfants. Voy. PETIT DE LAVAUX.

X. ADRIEN-JOSEPH DE PorRRESSON, Ecuyer,

Lieutenant Général au Bailliage 8( Siége

Préſidial de Chaumont, ſur la démiſſion de

ſon père, par Lettres du 5 Mai 1741, eſt

mort à Paris e‘n Février 1750. ll avoit épou—

ſé, le 6 Février 1746, Louiſe—Catherine de

Barbin de quyes, fille de Meſſire Elzéar,

Chevalier, Seigneur de Broyes, Châtelain

des Souheſmes, Moran, Autruche, 8(c., pre

mier Baron du Comté de Champagne, 8L de

Catherine de Vic. Sa veuve eſt auffi morte à

Paris, quelques années après lui, 8L ils n'ont

eu qu’un fils, mort jeune.

Les armes : ( écartelé, aux I ê 4 d’azur,

à 3 pals d’or,- aux 2 8- 3 d’azur, à la bande

d’argent, chargée de 3 mouches de ſable, é"

accompagnée de 3 étoiles d’or,- & ſur le

tout: d’or, au ſautoir de gueules, à une

épée d’argent, la garde é" la poignée d’or,

poſée en pal ê brochanteſur le tout. 7> (Gé—

néalogie rédigée d'après les titres produits

en 1667 devant M. de Caumartin, Inten

dant de Champagne, & les Lettres Patentes

d’érection de la Terre de Chamarandes, au

Diocèſe de Langres, en Marquiſat, qui nous

ont été communiqués.)

POlSlEU, ou POISIEUX,en Dauphiné.

FRANçOIS DE POlSIEU, Seigneur de Thorenc,

fut préſent à l'acte de priſe de poſſeffion du

Dauphiné, par CHARLES, fils de France,, de—

puis Roi ſous le nom de CHARLES V, le 16

Juillet i399 ;

GUY DE POISIEU fut Archevêque de Vienne

8L Chancelier du Dauphiné en' 1457;

JEAN DE POXSlEu, Seigneur du Paſſage en

I490, fut père de

MARGUERITE, qui épouſa Bertrand dela Baul

me, Seigneur de la Balme—ſur-Cerdon &t

du Morterey. Elle étoit veuve de lui en

1536, 6L en a eu poſtérité. Voyez BAUME,

ou BAULME—SAINT-AMOUR (LA).

GAERIELLE DE POISIEU étoit femme,en l 503,

d’Amblard de la Baulme, Il" du nom, Sei—

gneur de Vertrieu en [515, dont poſtérité.

Voy. BAUME, 8(c., branche des Seigneurs

de Vertríeu;

CLAUDE DE POISXEU, Seigneur du Paſſage,
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avoit pour femme, le 21 Juillet 1530, Hé

lène de Grolee, fille de Meraut, Baron de

Viriville, 8( de Marguerite de Levis, ſa pre

mière femme;

AYMAR DE POISIEU, Seigneur du Paſſage,

Gouverneur du Valentinois, épouſa Fran

çoiſe de Flotte, dont :

r. SClPlON, Seigneur du Pa flage,qui s’eſt ma

rié avec Anne d’Aplaincourt;

z. GASPARD, Chevalier de Malte, qui fut tué

par les Turcs en 1626;

3. Et HÉLÈNE, qui épouſa Jacques de Grole’e,

Seigneur de Gerboules 8( de Chapeau

Cornu, dont poſtérité. Voy. GROLEE,

neuvième branche.

On trouve encore ANTOINETTE DE POISIEU,

qui épouſa Louis de Galles, Seigneur dela

Buiſſe, Conſeiller du Roi en tous ſes Con

ſeils 8( Capitaine de 50 hommes d’armes de

ſes Ordonnances.

Cette ancienne Nobleſſe, éteinte, étoit con

nue dès le XII“- ſiècle, que vivoit AMÉ DE

POISlEU, époux d’Agathe de Virieu, qui ma—

ria, en ”84, BERNARDINE DE POISIEU, ſa fille,

avec Barthélemy de Chapponay, fils d’Hec

tor de Chapponaſ, Seigneur dudit lieu, 8(

de Madeleine Aleman.

Les armes : de gueules, à deux chevrons

d’argent, ſurmontés d’une faſce en diviſe

du même.

' POISSAC, en Limouſin : Terre 8( Sei-.

gneurie, avec tous droits de haute, moyenne

8( baſſe Juſtice, mouvante de la Châtellenie

de Chameyrat, dont eſt Seigneur 8( Proprié

taire Jean-Jacques du Bois, qui, par acte du

5 Juin [769, a conſenti, ſous la réſerve de ſes

droits, que ladite Terre 8( Seigneurie de

Pozſſac 8( dépendances ſoit érigée en Ba

ronnie. —- Ladite Terre de Pozſſac a été éri

gée ſous la dénomination de Baronnie de

Poiſſac, par Lettres Patentes données à Ver

ſailles au mois d’Avril I770, enregiſtrées au

Parlement de Bordeaux Ie 26 Mai ſuivant,

8( au Siége Sénéchal de Tulle le (3 Juin de

la même année, en faveur d’Etienne-Fran

çois—Charles de Jaucen de Poiſſac, de ſes

enfants, nés 8( à naître en légitime mariage,

de ſes héritiers, ſucceſſeurs ou ayants cauſe,

8(c., tant en conſidération de l’ancienneté

de ſa Maiſon, établie en Limouſin, dont la

Nobleſſe étoit connue dès l’an 1 333, que des

ſervices qu’il a rendus dans les fonctions de

l’Office de Conſeiller 8( Préſident au Préſi—
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dial de Tulle pendant près de 6 ans, 8( dans

celle de Conſeiller au Parlement de Bor—

deaux. Par ces Lettres il appert que noble

Jean de Jaucen rendit des ſervices à l’Etat,

en qualité de Maire de la Ville de Tulle, en

1579; que ſes deſcendants, aînés de ſa Mai—

ſon, ont été ſucceſſivement , de père en fils,

Pre'ſidents au Préſidial de Tulle, juſques 8(

ycompris ledit Etienne-François-Charles

de Jaucen, Baron de Pozſſac, depuis que le

dit Office a été créé par Edit du mois de

Mars I636, qu’ils ont exercé juſqu’en [760,

faiſant 124 ans de ſervice, avec la fidélité 8(

l’exactitude qui leur ont mérité la conſidéra

tion dont ils ont toujours joui : les cadets de

cette Famille ont ſervi tant dans la Marine

que dans les Troupes de Terre, 8( ledit Ba

ron de Poiſſac a deux frères au ſervice.

POISSON : de gueules, à 2 faſces onde'es

d’argent, accompagnées en chef de 2 bars

du même.

POISSON, Sieurs d’Ouville 8( de Sauxe

meſnil, en Normandie, Election de Valognes;

Famille qui porte pour armes : d’azur, à Ia

faſce d’or, ſurmontée d’unpoiffon, couronne’

à l’antique d'argent,ſur lequelfond un cor

beau du ſecond émail.

POISSON, Famille noble d’Auvergne,

qui fut confirmée dans ſa Nobleſſe par Let

tres données à Verſailles le 3 Septembre 1692,

en faveur de JEAN POlSSON, 8( preuves faites

par JACQUES POISSON, frère de JEAN, qui fut

reçu, le 17 Décembre [698, Chevalier Noble

8( Eccléſiaſiique dans l’Ordre Royal Militaire

8( Hoſpitalier de N.-D. du Mont-Carmel 8(

de Saint—Lazare de Jéruſalem.

JACQUES POXSSON, Sieur de Brolihet, mort

à Strasbourg, le 7 Septembre I742, Officier

dans le Bataillon de Milices des Grenadiers

d’Auvergne, a laiſſé de ſon mariage avec

Gabrielle deTiſſandier, d’une Famille noble

de Clermont, en Auvergne, vivante en [766,

r. ETIENNE, Religieux Prémontré, Cure' de

Tabaux, Diocèſe d’Auch, né le z Mai1726;

a. VrTAL, Prêtre, Curé de Saint—Remy d’E

puzin du Haut-Moiſſat, Diocèſe de Cler

mont, né le z Mars 1730;

3. PAUL,ReligieuxCapucin,néIe30Novembre

r 3 ‘

4. EZrIÊNNE, Sieur de Brolihet, né le 6 Mai

1737, qui a ſervi près de cinq ans dans les

Compagnies détachées de la Marine;

 

"IT .P



99l POI POI 992

5. JEAN, né le Il Avril I740, qui fait ſes exer

cices à Paris;

6. ANNE, née le IO Novembre 1727, Religieuſe

Bénédictine à Iſſoire ;

7. MARIE, née le 27 Mai 1731, Religieuſe aux

Dames de la Charité, à Nevers;

8. 6l 9. MARIE, née le 15 Juillet [732, &t THÉ

RÈSE, née le 18 Août 1733, encore filles.

Les armes : d’azur, au chevron d’or, ac

compagné de 3 poiſſons d’argent, mis en

faſce; au chef d’or, chargé de 3 étoiles à 6

rais de gueules.

POISSON DE LA BOUDIÊRE, Famille

de Normandie, Election ;le Conches, qui a

pour armes : de gueules, à 3 coquilles d’or,

au dauphin d’argentpoſé en cœur.
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